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' PERMISSION DE LA DIETE
de U ConfféÿHion de S. Vanne O" de S. Hjdulphe.

N OUS Pr^fîdent , Vifîteurs & Supérieurs de la Congr^ation de S. Vanne , Se

de S. HydulpKc , Ordre de S. Benoît, alTemblez en la Dicte tenue dans l'Abbaye

de Saint Mihicl , avons permis , & permettons à D.AuguftinGalract Religieux de

sâtre Congrégation , de faire imprimer , après les Approbations & Permiilions ordi-

naires , un Livre qui a pour titre : Commtntuir» titiérdt fur tous Ut Livra dt CAntitn ,

duN»uv€4u Ttjiumtm. Fait en ladite Diète le i£. Oâobrc lyotï.

Par Ordonnance db la Die’ te.

!

D. Charles Vassimon,
Scctctaire de la Dicte.

APPROBATION DE MONSIEUR PASTEL,
DoIîeur,(y ancien ProfeJJeurde Sorbonne.

T’AV lu par l'ordre de Monfeigneur le Chancelier, utvMamiicrit intitulé .Commtn-
I tuWt litiiral fur Us Prephtttt EftchUl . & Daniel ; jc n’y ai rien trouvé de contraire £
la Foi , & aux bonnes moeurs : & cet Ouvrage me paroit d'autant plus utile

,
qu’il con-

tient de Lavantes Dilicreations i les différentes leçons du Texte, & des anciennes Ver-

lions i avec des Explications cirées des Saints Peres , & des meilleurs Interprètes j Icl^

quelles contribuent beaucoup i faire entendre ce qu’il y a de plus difficile , Sc dc'

^us obfcur dans ces divins Livres. Fait à Paris ce lo. Juin 1714. Pastel-

PRIVILEGE DU ROY.
T ouïs par LA GRACE DE DlEÜ,Roi DE FRANCE ET DB
•A-> Navarre:A nos amer & féaux Confeillcrs les Gens tenans nos Cours de

Parlemens , Maîtres des Requêtes ordinaires denôrre Hôtel , Grand Confeil,Pré-

vôt de Paris , Baillifs, Sénéchaux, leurs Licutenans Civils, & autres nos Jufticiers

^u'il appaniendra , Salut. Pierre Emery, ancien Syndic des Libraires &
Imprimeurs de Paris , Nous ayant fait expofer qu’il défireroit faire imprimer un Li-

vre intitulé , Cemmentuire iitiiral fur Itus Us Livra de fAncien , & du A/ouveau T'ejla-

meni
,
par D. AugujHn Calmtt , Rrl fjeux Bénédifiin de la Canfrégatien de Saint l^aare

eè" de S >ini Hy lulphe . s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège lîir ce

néceffaircs : Nous avoiu permis & permettons par ces Préfentes audit Emery , de £ii-
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tHmpfimer ledit Livre en telle fdrme , marge , caraf^e, & autant de fois qne boa
lui femblera,& de le vendre , ou faire vendre par tout nôtre Royaume pendant la

rems de feiz.e années confécucivcs , à compter du jour de la datte defdites Pri fentes :

Faifons defenfes d touteyterfonnes
,
de quelque qualité Si condition qu’elles lbient«

d’en introduire d iin|keflion étrangère dans aucun lieu de nôtre obéïdànce > & à tout

Imprimeurs , Libraires ÿ<. autres > d’imprimer , faire imprimer , & contrefaire ledit

Livre , farts la perraiflion exprefle , & par écrit dudit Expofant , ou de ceüx qui auront
droitdcluijàpeinedeconhfcation des Exemplaires contrefaits , de quinze cens li-

vres d’amende contre chacun des contrevenans , dont im tiers à Nous , un tiers d l’h6"

tcl-üieu de Paris , l'autre tiers audit Expofmt , & de tous dépens , dommages & i»
tércts;d la charge que ces Prélèntes feront enregiftrées tout au long furlcRegUlre

de la Communauté des Imptimeurs & Libraires de Paris , & ce dans trois mois de it

datte d'icelles : QuerimpreiEonduditLivre fera faite dans nôtre Royaume, & non
ailleurs , & ce en bon papier , & en beaux caraâércs , conformément aux Régicmena
de la Librairie ; & qu avant que de l’expofer en vente, il en fera mis deux Exemplaires

dans nôtrefiibliotheque publique,un dans celle de nôtre Chdteau duLouvre,& un dans
celle de nôtre très-cher & féal Chevalier Chancelier de France le Sieur Phelypeaux«

Comte de Pontchartrain, Commandeur de nos Ordres i le tour i peine de nullité des

Préfentesidu contenu dcfquclles vous mandons& enjoignons de faire jouir l'Expofant,

ou fes ayans caufes
,
pleinement & paiftblement , fans louflrir qu’il leur foit fait aucun

trouble ou empêchement. Voulons que lacopie defdites Préfenres, qui fera imprimée

au commencement , ou i la fin dudit Livre% foit tenue pour dûcment fi^nibée \ SC

S
u’aux copies collationnées par l’un de nos amez & féaux Conlcillers Secrétaires*

n foit ajoftcéc comme à l’Original. Çommandons au pretnier nôtre Huillîer ou Sec-

f
ent , de faire pour l’exécution d’icelles tous Aéles requis & nécelTaires , fans deman^
er autrepcrmilllon,& nooobfiant Clameur de Haro, Charte Normande, & Lettres â

cecontraires :Car tel e(l nôtre plaifir. DoNNE’àVetfaillesIe fixiéme jour de Fé-

vrier , l’an de grâce mil fept cens fept , ôc de nôtre règne le foixante-quatriéme. Pas
le Roi en fon Confeil. L > Comte.

Rtgillré fur U Xrgifirt Ctmmmiuuiti dtt LUn-mrtf& ImfrimtHrs it Pétrit,

p4ge i(>j, ctnftrmimtnt éutx Rigltmtns , & natétmrntrtt 4 (Arrit du CtnftUd» I). Ati$
xyoy A Pétrittt 9. Fivritr 1707. S'ijgné , G u x x. 1 m ,

Syndic.
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I

PREFACE
SUR

E Z E C H I E L.
Z e’c H I £ L fîls de B'jzi de la race Sacerdotafe ,(d) natifde
Sarcra , ( ^ y fut emmené captif à Babylonc avec Jcchonias,

Roi de Juda, Il ne paflbit point pour Prophète, lot fqu’il for-

ât de fon pays. Dieu ne lui communiqua l’elprit de Prophé-
tie que dans la Mefopotamie

, où il fut envoyé par Nabucho-
donofor. II commença fon ininiftérc ( f

)
la trentième année de fon âge,

(</) ou plutôt, la trentième année depuis le renouvellement de l’alliance

avec le Seigneur , faite fous le règne de'Jofîas. (e) Il y avoit alors cinq ans

qu'il étoit captif, Se il continua à prophétifer pendant vingt ans
,
depuis

l’an du monde 340p. jufqu'cn 3430. qui croit le quatorzième d’apres

la prife de Jérufalem. (f) Le but principal de fes Prophéties elt de confo-

1er fes frères compagnons de fa captivité, qui s’affligeoient d’avoir cris

trop légèrement aux promclTes de Jérémie,qui les avoit exhortez à fc ren-

dre promtement aux Caldécns, parce que la ruine de Jérufalem étoit pro-

che. Comme ces captifs ne voyoient alors aucune apparence de ce qur
avoit été prédit par Jérémie , Diax fufeita .Ezéchiel pour les confirmer

dans la foi
, & pour appuyer par de nouvelles prédirions celles que Jéré-

( 4 )
’Et.eth. I.

f S j PfetUo-MfifhM». vit* frcfhtur.

( c
)

Ex.thitl. 1. 1. Et fAâum tfi ia triitfttu

tatn».

(d) PlerijMt \Mfnd Itrmjm. i» E^eh. t. I.

f. I. StnS.fi-c-

( ( )
Aida». Culd, 7 itodtrtl. PM.

Gft- uilii flurti. Pidt 4 . Rfl- XXli . I/,

(/) Eiuch. XL. 1.

tf

..laitized hy Google



ij P RE’ FACE.
mie avoic publiées long-tems auparavant

, & qu’il ne ccfToic de pubUer
dans lajudcc. Saint Jérome (4) croit que comme Jérémie prophetifoit à
Jcrufalcm en même cems qu’Ezcchicl à Babylonc, on envoyoie les Prophé-

ties de celui-ci àjétufalcm
, & réciproquement celles de Jérémie enCal-

déei ahn d’inftruirc, &: deconfolcr les captifs,& de les foûtenir dans loue

Religion, & dans leur foi.

Ezéclriel fut mis à mort par le Prince de Ton peuple
,
qu’il exhorcoic

fortement à quitter l’idolâtrie. ( h )
L’on dit que Ton corps fut mis dans la

même caverne où avoient été enterrez Sem
, ic Arphaxad ,

fur le bord de
l'Euphrate. On montre encore aujourd'hui ce tombeau à quinze lieues de
Bagdad, fut l’Euphrate. Benjamin dc'l udéle dit qu’il eft Etué derrière

une fynago^c des Juifs entre l’Euphrate, Sc le Chaboras, & qu’il eft placé

fous une fort belle voûte bâtie par le Roi Jéchonias, qui fut tiré de prifon

par Evilmérodach ,
Roi de Caldée. Ce tombeau étoit autrefois en grande

vénération, & fort vifité. Non feulement les Chefs de la captivité s'y

rendoient tous les ans avec une nombreufe fuite, mais auflî une foule de
Perfes, de Médcs,& d’autres peuples y alloient par dévotion. Les Jui&

y entretenoient une lampe, qui brùloit continuellement devant ce monu-
ment. Us fc vantent de pollcdcr le Livre écrit de la main d’Ezéchiel t

ils leconfcrvent dans une bibliothèque au ddfus du tombeau ,& on le

lit tous les ans dans la Synagogue le jour de l’Expiation folemnelle.

C’cll ce que nous en enfeignent les Hébreux
,
nuis qui eft fon fujet à

caution.

Les Ecrits que nous avons fous le nom d’Ezéchiel
,
ne lui font point

conteftez. Us ont tous les caradéres de vérité Sc d'authcnticité.qu’on peut

demander. Mais on doute que nous ayons tout ce qu’il a écrit. Jofeph ( c)

dit qu'il laifta deux livres fur la captivité de Babylone. Nous avons plu-

ficurs Chapitres de ce Prophète, qui regardent cet événement ; mais nous

ne trouvons point de marques que fes Prophéties ayent jamais été divilces

en deux livres.

Le même Jofeph dit ailleurs, (</) qu’Ezéchicl ayant prédit la ruine du
Temple, Sc que Sédécias ne verroic pas Babylone, il envoya ces prédic-

tions à Jérufalem. Or nous ne trouvons point cette circonftance dans les

Ecrits d’Ezéchiel ; il y a apparence que la lettre qu’il écrivit au Roi de
Judafur cela

,
s’eft perdue. L’Auteur de la Synopfe attribuée â faint Atha-

uafe,aétéperfuadé que l’un des deux volumes que ce Prophète avoic

( M )
t'fjg vitsm frpfhttér. Mfnd Lfiphém. ^

Ztnjumtnt ItitttTMrium , AuÜêftt MdrtyreUf.

( t ) 2tro»ym. in Zisch. xi i. péf* 7 < < . mrv-

Edtt.

{ c
)
Antiqmit, lik. 10. c. 6 . O ri(i>

U rdrm ddt

( d )
Idem Itb. X. c lo- di

Xèm T^f Etdulmh
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SUR EZECfflEL. iij

écries
,
ne fubfiftoit plus, te un Auccur plus nouveau ,{a) auflî connu par

la ccméricc ,quc par lalingulaticc de les opinions, a prcccndumonercr par

Ezcchid meme que ce que nous avons de ce Prophccc
,
n’éroit qu’un dé-

bris d’un plus grand ouvrage, il remarque qu’il commence fon premier

Chapitre par ces mots : Et dans U trentième année ; ce qui infinuc qu’il a

précédé quelque choie
,
puiiqu’il eli contre l’ulage ordinaire de commen*

cer un livre par un £/ ,
& d’y marquer à la tête une certaine année : fans

dire à quoi clic a rapport. 11 dit de plus qu’au j. du Chapitre premier
,

l’Ecrivain porte, U Seigneur avaitfouvent fait entendre fa parate À

EtUchiel , fis de Bm.i.

Mais quoique nous ne prétendions point foûtenir qu’Ezéchicl n’ait

écrit que ce que nous avons Tous Ton nom , nous ne croyons pourtant pas

qu’on doive admettre Icgctcment l’opinion de cet Ecrivain: Car i®,k Li-

vre d’tzéchicl pouvoir être partt^c en deux parties du tems de Jofcpli ;

la première partie contenoit les trente-neufpicmiers Chapitres
, Si la fé-

conde les neufderniers
,
qui regardent le rctablilTcmcnt de la Ville, Si du

Temple. L’Auteur de laSynople ayant crû trop légèrement fut la parole

de Jofeph mal expliquée, qu’il y avoir un volume d’tzéchiel différent de
celui que nous avons

,
a jugé par une fuite de fa première erreur

,
que ccc

autre volume étoit perdu, z®. tzéchicl a prédit la ruine de Jérufalcm
, Si

du Temple, Cé) & il a pu envoyer un écrit à Jérufalcm t mais Jofeph

n’alTurc pas qu’il ait envoyé un ouvrage , dans lequel il ait avancé que

Sédécias ne verroit point Babylonc. Il l'avoit pû dédarcr de vive voix, ou
l’écrire dans une lettre particulière

,
qui n’aura pas été mife au rang de fes

Prophéties, j*. Si la conjonûion Et à la tête d’unlivre, fuffit pour Te faire

cc..fidérer comme une partie détachée d’un plus grand ouvrage ,
il faudra

que Jofué, que les Juges ,
que Jonas

,
que le premier des Maccabées

, Sc

quelques autres ne foient que des pièces féparccs d’autres grands écrits

ce ^u’on ne peut avancer fans témérité. 4°. La trentième année dont parle

Ezcchiel
,
étoit fans doute une époque fort connue de ceux à qui il par-

loir
,
quoiqu’aujourd’hui elle nous foit plus inconnue : mais de ce qu’unir

chofe de cette antiquité ne nous paroiffe pas bien évidemment
,
qu’en,

^eut-on conclurre i Les ûécles à venir feront peut- être aulTi embarrafll-c.

a débroüiller nos époques,que nous le fo.nmes à développer les anciennes.

J*, enfin
,
le Texte ne porte pas que le Seigneur ait fouvent parlé aupara-

vant à hzé chtel ; il lit au contraire : {c) Et la parale du Seigneur feft en-

tendre à EzJchiel, &t, ce qui fignific naturellement
,
que Dieu commença-

alors à lui parler.

Les Juifs difent qu’Ezéchiel étoit fetvitcur de Jérénûe ,& que leSan-

( f \AnlltT Tr^a^t. I [c] 'T13 J3 SupTO’ *5» nW 331 HM H'rt

xyii. • JtaCaU^JOi&alii lattrfrtru.

a i)
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iv r R E' F A C E.

hédrin délibéra long-tcms, fi l’on rcjcttcroit fon Livre du Canon dci

Ecricures. Le fiijcc de leur chagrin contre ce Prophéce vicnc de Ion extrê-

me obfcutitc
, ac de ce qu’il fcmblc enfeigner diverfes chofes contraires i

Mpy fc. Le coinmenceincnt
,
& la fin de i'a Prophétie fut tout

,
font d’une

oblcutité qui a fait la croix des anciens, &c des nouveaux Commentateurs.

La Synagogue n’en permettoit pas la Icûurc avant Tâge de trente ans. f a )

Ezéchicl , difcnt-ils ,
a déclaré, (i) ,^e le fils nefortertit plus l’iniquité dt

fon ptre ; contre ce que Moyte dit cxprcflcmcnt : ( f ) le Seigneur

•venge ^iniquité des pères fur les enfuns ^ju/qu'À U treijiémeefi quâtriéme

génération. Déplus il a innove quelque choie dans les réglcmens qu’il fait

pour les factinccs
,
qu’on doit oft'nr au tetout de la captivité, ainfi r^ue

nous l’avons obfervé dans le Commentaire. (</) 11 y a aulfi quelque légère

dirtcrcncc entre fes dimenfions du Temple, & celles du Temple de Salo-

mon
;
par exemple

,
ce qui regarde l’autel des holocaulles , U. la largeur

des chambres attenantes aux Cotez du Temple.

Mais le meme Dieu qui parla par Moyfe , ne parla-t’il pas aulG par

Ezéchicl > Et ne peut- il pas modifier
,
changer

, & abroger fes Loix cc-

réinonicllcs, quand il lui plaît? Si Ezéchicl avoit enfeigné la fupcrlU-

tion
,
l’erreur ; s'il avoit autorifé le libertinage, l’idolâtrie, le crime,

ce feroient des raifons d’exclure fes écrits du Canon des Ecritures; mais

fe peut- il rien de plus pur que fa morale, rien de plus pathétique que fes

invccHvcs contre les dércglemcns
,
rien de plus clair que fes Prophéties

touchant la ruine de Jérulalcm ,
la captivité de Bibylonc

, le retour de
cccte captivité

,
le rétabliffement du Temple

,
la venue du Mclfic

,
l’éta-

bliUc.ncnt de l’Eglife de J E s U s-C h R i s t, la vocation des peuples Gen-
tils à la foi !

Ezéchicl palTe avec taifon pour le plus favant des Prophètes , Sc Prado
alTurc que l’ignorance où l’on a été fi long-tenos des Mathématiques, & de
l'Architedure

,
a rendu pendant pluficurs fiéclesIeTextedecc Prophète

prcfqac inintelligible. Grotius ne fait pas difficulté de le comparer aHo-
mère, (r) à caufe de la beauté de fon génie, de fa vafte érudition,de fes bel-

les fentcnces , de fes riches comparaifons, Sc de fes grandes connoillânces

de diverfes chofes
,
fut tout de l’Architeâure. Il me femblc qu’on poui-

( 0 I
Jtron)m. i» Pr«orm. Ezith* <5* Ctmmtnt.

in cjf 1 . tujtu inter^rttatiûne $mnts

/udêcrum muu funt , uitrA hem'tmm ejfe dicen^

tmm , de hdc re ,(^di ddificstiênt tfmfli mU-

^uùt %'iUe eenAri>

(^} £x#rÀ.xviii. 1. 10.

(
(

)
ZxaJ. XXXIV. 7 -

Zzttb, xLTi* 4- coixjpaié ITCC Ntim.

\

rxTiit. 4 . & Zceehièl, xLvt. 6, avec Num,
xxviit. ti.

{
e

}
Gret, Prâfst. in Comment, in Ezech. Vn^

luit ernittient ty^ mxeniê,
(
$tA Ht fefofitê frofhé*

tiâ d$n»
,
qnod mcemy*rM^ile tfi > )

n$n tm/nerit^

Htmere tum eampÂres ob fuichrtu i.uU*
, (0m-

pMTÂtiûnes iüufires , mAgnam rtrum mnltnTH/H,

fTéfirtim nrdfittUuré fPimnçnem,
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s UR E Z E C ff I £ L. - V
roit lai appliquer ce que QuincUicn dit d’Aiccc : {a) On donne

,
dft- il

,
»»

archet d'or à ce Poète dons cette fortie de (es euvroges
,
où il otto^ue les Ta-

rons. il eft os^ifort utile four les moeurs -, il ejlferré tuagnifque , & diligent

donsfinJlylé , eÿ reJfemUe heaucouf o Homère.

Il rattt voir de quel air Ezéchiel parle au Roi de Tyr
,
d’Egypte

, & de
fiabylone ; avec quelle force il reproche aux Princes de Juda, éc aux mau-
vais Ifraclites leur idolâtrie ; avec quelle véhémence il invccHvc contre le

défordre de Ton peuple. On remarque dans ce Prophète un ufage plus fré-

quent des fimilitudes
,
des métaphores

, hc des fibres, que dans les autres

Prophètes
; peut-être parce qu’il vivoit , hc qu’il ccrivoit en Caldée

,
où ce

ftylc eft plus familier. ( b )
Saint Jérôme ( c )

trouve que fon ftyle n’eft ni

fort élégant
, ni aulli trop ruftique ; il eft médiocre : Sermo ejus nec fitis

difertus ,nec odmedum rujlicus ejl
, fed ex utroque mediètemftrotus. D’au-

tres croyent que la gravité, & la force étoient fon véritable caraélére:

(.d) Gravitos,& vis huic froprio.

S. Clément d’Aléxandrie nous apprend (e) que cjuelqucs uns croyoient

queNazaratusAlfyrien, précepteur dePytlugore, ctoit le meme qu’Ezé-
chiel. Pythagorc voyagea en Caldée, pour y voir les habiles gens qui y
croient alors; & comme Ezéchiel y vivoit dans une haute réputation de
favoir

, il eft alTcz croyable que ce Philofophe curieux d’apprendre
,
ne

manqua pas de fe ranger fous fa difeipline. C’eft ainli que le croyent ceux
qui fc perfuadent que Pyth^ore a vécu du tems d’Ezcchiel. Ils préten-

dent oue c’eft en ce pays que ce Philofophe Grec avoir appris ce qu’il la-

voir des Loix de Moyfe, (/) principalement fa Tétrochys
, (.f )

ou fon

Quartenaire
,
qu’on prétend n’etre autre chofe que le nom de jéhovo ,

compofé en Hébreu de quatre lettres.

Mais faint Clément d’Alexandrie n’eft nullement de cet avis. Il ne croie

pas que Pythagorc ait jamais vu Ezéchiel. Et en effet, li ce Philofophe

ne vint à Babylone
,
qu’aprés que Cambyfcs eut fait la conquête de l’E-

gypte
, comme l’enfeignc jamblique dans fa vie

, & fi Pythagorc vint en
Italie du tems que Brutus délivra fa patrie du joug des Tarquins

,
comme

l'enfeigne Cicéron
, ( )

l’opiniou qui veut faire ce Philofophe difciple

( • I Suint litit. Alttm ht ftrti ferli nurn ( t
)
Cltnt. Altx- I I. Strom

fïtârt mtrtt» donntuT lyrAnntt tnftcittur,
*f\ ride Htrm (tf. Hfttd ftfph. lih. eentrn

Mnltitm ttinm moribnt confert; tn eUjutndo Affian. AriJif^uL /udtum nfttd Ciem. Altx.

hmif .f^tHJtgntJtitu. ne dtliient i yturi. l. I. Strom Cn Eirfth. l. i;. Prnfnr- Hnet. dn

tniém^neH^tro Jtmilü Dtmnmjtr Evnng. Ô't.

{ t

,

VoTci Bafuage Ht. Hift. dci Jaifi, c. K ( / )
Sitdi». Syatifm t de Dût Syr Codi-

art. i- f’id. rindelin- lih. d< Fyih^ftrtTttrnchy.

( t )
Itrtnym. Prtfnt. i» Ezieh. • (

fc
)
Citer» lit, +. Tnfenlnn- Sunf.

(
W

)
lltnry ntt.mf,mEt,teh, '

4 iij
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' F R E'FA C E SV R EZECHIEL.

de nôtre Prophète
,
cft infoùtenable. Il y avoir déjà vingt ans cju’Ezéchiel

exerçoie les fondions de Prophète, la quatorzième année api es la pnfe

•dejcrufalem
,
diCambyfjs ne conquit l’tgyptc que cin^uuntc ans aptes

cette quatorzième unnée. ( 4 )

On lit dans les faux Dorothée, & Epiphane, Auteurs de la vie des

Prophères
,
qu'Ezèchicl fit plufi.urs miracles dans la Caldèc

, & qu’il ju-

gea les Tribus de^ Cad
,
&c de Dan dans Babylone

, & envoya contre elles

des ferpens qui dèvotércnc leurs enfans , & leur bétail
,
en punition de

leur ido!â:ric.Qu’il ramena le peuple à Jèrufalem pour confondre les incré-

dules , & les infidèles i & fut enterré dans le pays des Spyres , ou peut être

des Sapires. Mais tout le récit de ces Auteurs cft fi mal afibrti
,
qu’on ne

peut guércs le regarder que comme im compofé de fables, âc de tradi-

' dons populaires
,
qui n’ont aucune certitude.

( « ) PiitVJftr adtn. m- j4So.

V

Digitized by Google



Ij

î î î i î ;HM ! iî !

*”^u <’'w <’^* «'^^

TABLE CHRONOLOGIQUE
DES PROPHETIES

DEZECHIEL
Antin
M»nit<,

54 O y-

340 ÿ.

5410.

J 4 II.

34M-

E Zcchiel cR mené captifà Babylone avec le Roi Jéchonias.

C’eft de cette année qu’il faut prendre les époques de fes

Prophéties.

Première vifion d’Ezéchiel fur le fleuve Chobar..Ez./fi{’. i.

Circonftances qui fuivitent fa vocation à l’office de Prophète.

Ex^ch. 1. 11.

Il fait fur de l’argile le plande Jérufalem , àc du fiége qu’elle

devoir foûtenir ; & il demeure couché fur ce plan
,
& fur fon

côté gauche pendant trois cens quatre-vingt- dix jours, Ex^ch.

IV.

11 fc retourne enfuite fur le côté droit
, U. y demeure couche

a
uarante jours

,
qui marquoient quarante ans des péchez de Ju-

a. C’eR à ce tems que les Chapitres v. vi. vu. de cette Pro-

phétie fe rapportent.

Au mois de Septembre de cette meme année fixiéme de la

captivité de Jéchonias, il eut les vifions marquées aux Chapi-

tres VIlI. IX. X, XI.

Prophetiei
,
ficaéUons figuratives d’Ezéchiel,qui marquent

lafuite,laprife, & l’aveuglement de Sédécias
,
Chap. xii. fie

les fept fuivans.

Révolte de Sédécias contre Nabuchodonofor. Ex^ch. xvii.

Le Propriété reprend d’hypocrifieles Anciens qui viennent

leconfulter. Exjtth. xx. xxi. xxii. xxiii.

Siège de Jérufalem par Nabuchodonofor. Ce fût l’année Sab-

batique. {Jtrtm. XXXIV. 8.& fuiv. ) Le fiége ne fiit commencé
qu'au milieu de l’hyver. 4. Rtg. xxv. i. La femme du Prophète

Ezécfaiel meurtlc même jour du fiége, fie Dieu lui défend.do
la pleurer. E^(h,%xvi.\.x,
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jlas du U.

34 'î-

34 i«.

5417-

Î 4 »^-

3410.

3450-

3431.

3433 -

TABLl C ffROjSOLOGl^jS
I Prcdiftions d’Ezcchicl concrc l'Egypte. Ex^tch xxix. Na-
buchodonofor met en fuite Pharaon Hophra, & retourne au

! ficge dclcrufalem
,
trois cens quatre vingt-dix jours avant fa

prife.

Prédirions d’Ezcchiel contre Tyr, Ezech. xxvi, jufqu’au

xxviii. Le premier jour du premier mois.

Dans le même mois au fcpticme jour. Dieu montra au Pro-

phète les malheurs de l’Egypte
,
qui dévoient être caufez par

Nabuchodonofor. Ez^ck.xxx.

Le troificme mois de la même année, Ezéchiel eut encore

une vifion contre l’Egypte
,
Chap. xxxi.

Prife de Jérufalcm
,
le neuvième du quatrième mois. Sèdècias

cft arrccè comme il fuyoit vers Jéricho ; il eft conduit à Rcbla-

tha
,
où après avoir vu tuer fes enfans à fes yeux

,
il efl: aveuglé,

chargé de cluînes
,
Sc conduit à Babylone. Âinü s’accomplirent

les contrarictez apparentes des Prophéties contre ce Prince.

Ezéchiel ayant appris la prife de Jèrufalem, le cinquième jour

du dixiéme mois , il prédit la ruine du petit peuple qui étoit

reftè. Exjtch. xxxiii. zi. . . 19.

Il prédit enfuite la ruine de l’Egypte. Ez<ch.xxxii. i, 16. jz.

Et celle des Iduméens
,
xxv. iz.

Commencement du fiége de Tyr ,qui dura treize ans.

C’eft à ce tems qu’il faut rapporter les malheurs des Sido-

niens
,
des Ammonites , des Moabites , & des Iduméens

, mar-

quez xxvii. XLViii. xLix. Ezech. xxv.

Fin des quarante ans marquez par Ezéchiel iv. y. 6 . & des

trois cens quatre-vingt-dix ans, depuis la féparation de Juda
&d’Ifrael. Les quarante ans commencent au renouvellement

de l’alliance fous JoEas.

Vifion d’Ezéchiel , où Dieu lui montre le rctablilTemenc de
taville,& du Temple, & du Royaume d’Ifraël. Ezech.xL. i.

jufqu’à la En du Livre.

Cette vifion arriva le dixiéme du premier mois
,
quatorze ans

après la prife de Jèrufalem.

Prife de la ville de Tyr par Nabuchodonofor. Dieu promet à
ce Prince les di^üilles de l’Egypte , en recompenle des tra-

vaux qu’il a fouifert devant Tyr. Ezech. xxix. 17. zo.

Nabuchodonofor entre en Egypte -, Amaiis avoit été fait Roi
par les Cyrénéens

,
révoltez contre Apriés. Htrtdet. lit. 4. cef.

If9- & liv Z. Câf. ï6i, 161.

Le Roi de Babylone prit toute l’Egypte
, y exerça les derniè-

res
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5441.
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res violences
,
&: emmena captifs les naturels du pays

,& les

étrangers Juifs ,& les autres qu’il y trouva, Jertm. xliii. xliv.

xLvi. Ez.ech.xxix. xxx. xxxi.

Nabuchodonofor lailtà à Amalls labalTe Egypte, Afries s’e-

tant fauve dans laThcbaïde.

Mort de Nabuchodonofor.

Evilmérodach lui fuccede. 11 mec en liberté Jéchonias. 4.

Reg. XXV, 17.&Jerem. m, ji.

DISSERTATION
OV L'ON EXAMINE SI LES DIX TRIBUS

font rt^enuës de leur captivité , dans la terre d’IfraëL

L e s dix Tribus apres la mort de Salomon
,
s’étant féparées de la mat-

fon de David
, & ayant abandonné le culte du Seigneur

,
fc viréne

bien- tôt à leur tour rejetrées du Seigneur, & livrées à leurs ennemis. Les

Rois d’Ifracl pouffez à bouc par caix de Damas
,
furent obligez de recou-

rir aux Rois d’Alfytie
,
pour fc défendre. Ces défenfeurs fc rendirent

maîtres de ceux qui les avoient appeliez à leurs fecours , Sc les cranfpor-

térent en différentes Provinces
,
au delà de l’Euphrate. Teglatphalaflar (<f)

enleva d’abord les Tribus deRuben , 6c de Gad ,
6c lademUTribu de Ma-

nafïc
,
qui étoient au-delà du Jourdain , avec toute la Tribu de Nephtaü

,

3
U1 habitoit la haute Galilée. Salmanaffar vint enfuite

, 6c emmena le refte

es Tribus du Royaume de Samarie. { é )

Depuis ce fameux tranfport
,
l’Ecriture toute Occupée de laTribu 6c du

Royaume de Juda
,
d’où le Mcffie devoit naître

,
a comme abandonne

l’hifloire des dix Tribus
,
en forte qu’on ne fait plus ce qu’elles font deve^

nues. Nous les avons inutilement cherchées (r) dans toutes les Provinces

d'Orient, fur tout dans celles où les Livres des Rois nous apprennent

qu’on les cranfporta. Nous avons trouvé par tout des Juifs
, 6c acs Ifrac-

lues, fans rencontrer ce que nous délirions,je veux dire, les dixTribus dif-

tinguées cntr’clles
, 6c compofant une efpécc de peuple, 6c de Rcpubli-

(4 ) 4. Rrjr. XT, tf.
I

I ( I DilTeiiuion fur le pays oli Ici üix Tci>

(i) 4. X>x-xxii. 6. 6*xtiii. 10. II.
'' but fiucm cnunccic*.

Digitized by Google



X DiSSERTATIOlt
que. I! n’y a que leur propre pays où nous ne les ayons pas etc rechercher,’

ic c’eft li où nous efperons enfin de les découvrir.

Je lai que le préjuge ne nous cil pas favorable. L’Ecriture
,
la plupart

des Peres
,
ic des Interprètes nous paroill'cnt oppofez. On ne lit nulle parc

cxpreirémcnt que les dix Tribus (oient revenues dans leur pays. On ne

peut aJTigner ni le rems ,
ni l’occalion de leur retour

,
ni fous quels Prin-

ces
,
ni fous quel Chef. Ofee reçoit ordre de nommer fûts atitériorde,

l’enfant qui lui naquit , SC qui dclignoic la maifon d’Ephraim : (4) Ntm-
mez,-ldfàHS misirictrde

,

dit le Seigneur ,fdrce que je neferùflns de misé-

rtarde 4 U muifen étlfruèl i muis je •les abundênnertU défis un étentU

tuhli.

Jofeph (
qui avoir vû fâ nation dans l’état le plus âotifTanc où elle

eût été depuis la captivité, alTure que les dix Tribus ne revinrent jamais

de leur éxil
, & que de fon tems on les connoilToit encore dans les Provin-

ces de delà l’Euphrate
,
où elles étoient en fi grand nombre

,
qu’on ne pou-

voir les compter. Saint Jérôme (r) écrivant fur l’endroit d’Ofée, que

nous avons cité
,
déclare nettement que les dix Tribus d’ifracl ne revin-

rent jamais de leur captivité
, Sc qu’encore de fon tems elles étoient fou-

mifes aux Rois de Perle: Vfque hedie Perfurum regihus ferviunt, & num-

quémefltorumfduutéfüvius. Ce qui eftfuivipar la plupart de nos Com-
mentateurs. ( ^)

Mais nous oppofons à ces autoritez un grand nombre de paflâees des

Prophètes
,
qui marquent cxprelTément le retour futur des dix Tribus. Le

même Ofée qui dit ( c
)
que le Seigneur ne fera point de miféricotde aux

dix Tribus,& qu’il oubliera pour toujours Ephra'im
;
promet un peu après,

(f) que le ntmhrt des enfans d'ifrail fera cemme lefable de la mer, qu'on

ne fourra les comfter à caujè de leur grand nombre , & qu'au lieu qu’on Us
afpelloit aufaravanti Fous n’ites point mon peuple ; on leur dira : Vous êtes

les enfatts du Dieu vivant. Et ailleurs
( g) Dieu déclare qu’il n'exécutera

point fa colère dans toute fa rigueur contre Ephraïm ; ils s’envoUroni

comme un oifeau dumiUeu de tEgypte,& comme une colombe du pays des

Ajfyriens , &je Us rétablirai dans Uurs maifons , dit le Seigneur. On peut

lire les verfets 14. Se ly. du Chap. xm. Se le Chap. xiv. 1.. 5. Se fuivans du
même Prophète

,
qui regardent ce retour de la captivité Amos prédlc

aufiiee retour d’une manière ttés-cxprclTe. (é) /r rappederai mon peufle

( « ) Of,t 1 . s. Sm *Sd*m ultra mifirtri

irmui lfr>t‘él . ftd tbUvitnt rhUvtfcar ttrum.

( k
1 Tcfifh. énti^. lik. XI. emf. £. Ai itKM

fv>af mCfft «’n» ttfiÿn i« /mgiimStf

( ( ]
Itrmjm, in Ofii I. (. EimSntih.xtjii.

ftj.fSi.nru. Edit,

(
d

)
yidi Sans, in Ofu. Vêt. nlitt,

{

t

) Ofti I. «.

(/) Idtftri. 10.

(r ) ofttxi. 10. II.

(
h

j
Amt$ IX. 14,

I

I

I

I

Digitized by Google

i



ou VON EXAMINE SI LES DIX TRISV S, ée. :tj

tlfiâil defé caftivité s iis rétihUront leurs villes ruinées
,
ils y kubiferont

de nouveuu
, Je les pUnttroi fur leur terre , ô" je ne les en urrachtrai

plus , dit le Seigneur votre Dieu. Abdias (4) menace les Idumccns du re-

tour des Ifraëlircs
, & il dit

,
qu’alors U maifon de Jacobfera comme le feu

,

^ celle d'Efaü , comme la paille -, que celle-cifera dévorée far lefeu qui forti-

ra de Jacob, ^ue l'armée des captifs des enfans d'ifraél
,
pofédtra tout le

pays des Cananéens ,jufqu’à Sarefta.

Ifaïc ( b ) d écrivant l’état heureux qui fuivra la captivité de Babylonc

,

dit qu’alofs le Seigneur lèvera l’étendard
, & raflcmblcra les reftes de fon

peuple de tous les pays ou ils croient difpcrfcz
;
qu'il raffemblera les fugi-

tifs d'ifraél
,
é" Its éxilev deJuda des quatre coins de la terre ,• que la haine

d'tphraïm , & les ennemis de Juda périront s qu'Ephraïm n'aura plus dej*-

touJU contre Juda , & que Juda ne combattra plus contre Ephra'im ,• c’eft-à-

dirc en un mot
,
qu'lfraël & luda de retour de leur éxil

, ne feront qu’un
peuple , &c vivront dans une audî parfaite intelligence

,
que lorfqu’au for-

cir de l'Egypte
,

ils ne formoient qu’un peuple.

C’eftauili ce que le Seigneur voulut marier à Ezéchicl
,
en lui difane

de prendre deux morceaux de bois
, ( r )

d’ecrirc fur l’un : fourJuda

,

^
pour les enfant et ifra'èlfes alliez,

,

& lur l’autre : EeurJofifh ,
pour toute

la maifon d’ifraeli de joindre cnfemble ces deux bois
,
en forte qu’ils n’en

flTcnt qu’un
,
pour montrer la réunion future des dix Tribus , avec celle

de Juda : Faciam eas in ligntm unum& erunt unum in manu Domini. Le mê-
me Prophète ( d )

promet à Samaric fon rctablilTcment
,
de même qu’à Ju-

da : Samaria & Jilia ejus revertentur ad antiqnitatem fuam tu
{
Juda

, )

fliatua revertemini ad antiquitatem vefiram. Ailleurs (e) ildit, qu’a-

prés la défaite& la mort de Gog ,
il rappellera les captifs de Jacob , & qu'il

aura compalTion de la maifon d’Jfraël. Enfin pour marquer d'une manié,

le plus politive (/) le retour de toutes les Tribus
,

il fait de nouveaux pat-

tages «uns tout le pays de Canaan
,
& afEgnc aux douze Tribus

,
à cha-

cune fa portion
,
comme avoir fait Jofué

,
apres la conquête de la Terre

Promife.
*' * *’

Ifaïe (^) ne peut pas être plus exprès qu’il l’eft pour ce retour ; En et

Ums là

,

il parle du tems qui fuivra la perte du dernier ennemi de fon peu-

c’eft-à-dire de Cambyfes ,
veut vous raffemblereT, un à un, enfant ctif

rail s alors en fonnera de la trompette ,& on rajfemblera ceux qui etoient per-

dus dans la terre des Affyr'tens ,
à" ceux qui étoient bannit dans PEgypte ,• ils

{ » ) jttJUi f. it. 10.

(S) tfAU XI IJ.

( c
I
Et.ith. XXXYI I. iC.lf.

(W) Ex.t(h. xvr fj. 1

( t ) litm CÂf. XXXIX. ij.

(/) Et.,eh. xiviii.

(Xj tp«i. xxTil. li.JJ.
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xij HISSE RTATIOK
rtv'ttnirm k jirufalcm , & y àdtrcront le SeigntHr fur f» menueiit
feinte.

Jcrcmic ( 4 )
s’exprime fur ce retour d’Ephraïm dans des termes prcfque

tout pareils à ceux- que nous venons de voir. KcjeüiJJtz. vous, Jacob Jetter.
des cris ferçaus , & dites ; Sauvez, , Seigneur, vôtre peuple, 'les rejles d'if
raél. Je vais les rajfemhler des pays d'Aquilon

,
je les ramènerai des entré-

mitez, delà terre ,... Je les ramènerai au travers des torrent des eaux par
le droit chemin , ils y marcheront fans faire defaux pas

,
parce quejefuis le

pered’lfralel.&qu'Ephraimef me»premier ne. Et ailleurs: (IjLamaifo»
deJuda ira trouver la maifen d'IJrael

, ef elles reviendront enfemble de U
terre d‘Aquilon, fansU pays quefai donnéà leurs peres. Ce qui fut accom-
pli à la lettre

,
lorfqu’Eldras ayant obtenu du Roi Artaxcrccs

, ( f )
la per-

miflîon de retourner en Judée , ramalTa aurant de JuilEs , d’ifraclites & de
Prêtres qu’il put ,

ayant meme envoyé jufqu’aux montagnes Cafpienncs
pour en faire une plus grolTc troupe.

*

Le même Jérémie ( ^ )
dit

,
que le tems viendra qu’4» ne dira plus

, vive
le Seigneur

,
qui a tiré les enfantiIfraelde l Egypte ,• mais

, vive le Seigneur,
qui a tire les enfant dtfraél de la terre d Aquilon, (f de tous les pays oùje
les ai difperfez,. Et ailleurs ; ( e )

Le tems viendra que Rabbat capitale tics

Ammonites ,fera réduite en un monceau de ruines
,& que les enfant etifrail

fe rendront maîtres de ces peuples
,
qui ont ufurpéfon pays. Enfin il promet

,

(/) que les enfaus de Juda ,& d'Ifraél reviendront enfemble répandront
enfemble des larmes dejoye , en retournant au Seigneur le Dieu de leursperes.
^’lfrUi l demeurera dansfes anciennes habitations

,
dans Bafan , dans le Car-

mel
,
dans les montagnes d’Ephraim , & dans Galaad

;^alors on cherche-
ra le péché deJuda ,& l'iniquité d'Ifrael , fjr qu'on ne les trouverapas

,parce
que le Seigneur leur aura tout pardonné. ^

Zacharie d’écrit de la manière la plus pompeufe le retour de Juda &
d’Ephraïm

, 6c le rcubliflement de Jcrufalcm. {g) juda fera comme un are
bandé,& Ephraïm tonune un carquois plein deflèches. ( h )faffermirai U
maifon de Juda , &jefauverai celle de Jofeph -,je les rappeilerai

,
parce que

j’aurai compaffon d'eux,& ilsferont comme ils iteient avant que je les euffe
rejetté. . . . .Je les ramènerai

,
force que je les ai rachettéi &je les multiplie-

rai ,
comme ils tétaient autrefeis , ff-t.

'
,

{ 4 )fium. XXXI. 7. I. f. K. 17. 17.10.

( i III. ig.

( e
)

I, Efir. »ii. i8. tmftrtMtas ma-
nu Domini Dti nui , irat in nu , cmgrtgavi
dt ifrnil friucifts , jui afcnitrmt mtcum. Et
itid.f. 7. Et afitndtrunt de fiUii Ifrail , dt

its Sacerdêtmm ,(^ 4$ fiUis laivitêbtmm , fy>ç, Bt

fOf. TUi. 17, Etmifi ad hddt, fui iRfrimut i»

Chtffhia Itf , ut adductrnt utUi mmiRru do-
mus Dei npfiri

,

[d] Caf.xni. 14.
(t)/trem xttx. t.

[f)Idtmtaf. 1.4.17.10.
(jt) Zach. IX. IJ.

{h) Idtmx.f. 10 .
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OV L'ON EXAMINE Si LES DIX TRIBUS ,é-e. xilj

Tobie{4) qu’on peut regarder comme un Prophète fufeiré de Dieu
dans la captivité d’iffacl

,
allure que tous les captifs retourneront , & fe-

ront comblez des béncdiâions du Seigneur .•^u^oniam tmnes hentdicemur^

dr congregahuntur td heminum. Etau Chapitre luivant
, ( il dit à fonhls

le
j
eune 'ITobic : £4 ftrait du Stigntur n’tft foint tombéefar terre ,• nas freres

jutant été differfex.de U terre d'lfrttl,y retourneront. Azarias fils d’Odcd
Prophète du Seigneur

,
parlant à Afa Koi de Juda , & à toute fon armée

,

leur dit : (f) Ilfe ftjfertflufieursjours dans Ifrt. lfans vrai Dieu ,&fans Prê-

ire etfable d’enfeigner ,&ftns loi. Mais lorfjuils retourneront au Seigneur

dans leur affUilion ,
ils le trouveront.

Michéc (</) apres avoir prédit la captivité des dixTribus
, leur annonce

leur retour en ces termes lifaeob, je vous rajfemblerai tout entier
,
je réin-

ttirai les refits d’ifra'el. Je ramènerai mon feufie tout tnfemble , comme un
- troufeau dans la bergerie. Lafoule des hommesyferafigrande ,

quelley cau~

fera du trouble. Leur Pafieur marchera devant eux, ils fajftront à la forte,

&y entreront } leur Roi fajftra devant leurs yeux le Seigneurfera à leur

tète.

Il feroit doL , mal aile de trouver dans l’ancien Tcftament aucun événe-

ment
,
fi on en excepte la venue du Melfie , & de fon regne

,
plus circonf.

tancic
, te exprime d’une manière plus marquée

, & plus exprelTc
,
que le

retour des dix Tribus. Mais ce n’cft point allez d’avoir rapporté les Pro-

phéties qui promettent ce retour
,
fi l’on n’en fait voir l’execution littéra-

le, fie hiâorique. Onpdurroitnous dire que ces prédiékions n’étoient que
conditionnelles

, te que les dixTribus par leur crime
,
mirent des obfta-

clcs invincibles à leur parfait accomplilTemcnt
;
qu’il n’y eut qu’un petit

nombre de parfaits Ifraclitesde ces Tribus, qui püirent dcspromclles

qui leur avoient été faites par les Prophètes
,
parce que les autres ne s’cis

rendirent pas dignes. Qu’enfin l’clfet de ces prédirions ne fe verra à la

lettre , te dans toute fa plénitude
,
qu’à la fin des fiéclès

,
lorfqu’aprés que

les nations feront entrées dans l’Eglife
,
Dieu y introduira Ifracl

, 6c tire-

ra le rideau qui leur couvre la vérité
, Bc lèvera le bandeau qui leur ferme

les yeux. Nous n’avons garde de nier ^u’Ifracl ne doive un jour retourner

à Dieu
, & reconnoitre celui qu’il a ferce t mais nous foûtenons que l’on vit

une figure de cet évéhement dans le retour réel
, 6c dans la délivrance cf-

fcûive des dix Tribus ,
avant la venue de Jesus-Christ

,
c’eft ce que

nous allons montrer.

Nous ne parlons point ici de ce nombre d’ifraëlltes
,
qui aprésie fehif-

me de Jéroboam, fe détachèrent de fon parti, 6c s’attachèrent à Ro-

( • ) Tttu xiil. II. 17.
(S

)
litm »T.

I (
t) I.?âr.x».i.iJ.4.

' { J )

h iij
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boam Roi de Juda
,& aux deux Tribus qui ctoienc demeurées fidclles au

Seigneur i ( 4 )
onconvienc qu’elles s’incorporèrent dans cesTribus, qu’d-

Ics eurent part à leur bonne , Sc à leur mauvaife fortune
,
ic qu’ayant été

emmenées captives avec elles , elles finent aufli remifes cnfembic en liber-

té par Cyrus. On fait aulTi que depuis la deftruûioo du Royaume de Sa-

inarie, il y en eut plufieurs qui revinrent à Juda, (é)& d’autres qui de-

meurèrent dans leur pays
,
confondus avec les Cuthéens ,& les autres peu-

ples qu’on y avoit envoyez de delà l’Euphrate, (c)

Mais nous foû:enons que cela ne fulHt point pour remplir les expref.

fions des Prophètes i Sc que quand il feroit vrai qu’un petit nombre d'E-

phr;iï.n , de Manalle ,
d'Afer , & des autres Tribus , fc feroit joint à Juda

,

& à Benjamin au retour deBabylonc, les prédirions que nous avons rap-

portées , refteroient encore à accomplir dans leur fens littéral , 6c qu’on ne

pourroit en cfpérer la parfaite éxécution
,
qu’à la fin du monde ,

à l'entière

convetfion des Juifs. Nous prétendons quelque chofe de plus, & nous

voulons faire voir que la plus grande partie des douze Tribus habita la

Terre Promife depuis la captivité de Babylone.

Les Livres d’Efdras , 6c des Paralipoménes
, & ceux dçs Maccabées

,

qui font les feuls monumens canoniques que nous puiflions confultcr fur

le tems qui a fuivi la captivité de Babylone
,
nous fourniffent d’aflez bon-

nes preuves de ce que nous avançons. On lit dans les Paralipoménes ( d )

le dénombrement de ceux d’Ephraïm, & de Manaflc, qui s’établirent à

Jérufalem
,
avec ceux de Juda , 6c ceux de Benjamin. Eldras dans le dé-

nombrement de ceux qui revinrent avec Zorobabcl
,
en met qui revin-

rent d’Elam,(e
) & de Mcgbis,(/) qui font des villes, ou des provinces de

Perfe. On connoît le pays d'Elam
,
le nom de Megabyfe ell connu dans

l’hiftoire Æs Perfes. 11 y en a d’autres qui revinrent de Thelméla , ( ^ )
de

Thc'harfa
,
que nous croyons être vers la Cappadoce. D’autres d’Aden

,

6c d’Emer ,
peut-être de la province d’Eden

, 6c de l’Arménie. Efdras en-

voya aux Ifraëlites qui demeuroient vers les monts Cafpies
,
pour les in-

viter à revenir avec lui. ( h ) Tous ces lieux n’étoient pas de ceux où les

Tribus de Juda, & de Benjamin avoient été conduites ; mais ils font

compris dans les provinces où l’on relégua ceux des dix Tribus , comme
on le peut voir en confrontant Efdras

,
avec le quatrième Livre des

Rois, (i)

On remarque aufll des Ifraëlites qui avoient demeiué avant leur cranf>

yiJt 1 . r»r»l. XI. 1 }. 14 . JJ. li. Et
XT. ».

"(») i.Ptr.xxx s- ll-yidt^xxxix. (
ftj 4 Reg.xrit. 14.
(dj I, Fsr.iXf }. 4.

( f) I. E/dr.lI. 7.51.

[f]lHd Ÿ }o.

(/) Jhd.f.f4.
(* ) I. E/dr. Tiii, tf. 17,

(*) 4.a'X'XTll, 6,
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migration à Ncbo ,& à Pahat-Moab villes au-delà du Jourdain. ( 4 ) Et

lotiqu’oo (iclarcvùcdcceuxqui étoicoc retournez de captivité, on n’éxi-

gea pat qu’ils montraflent, qu’ils venoient de Juda, ou de Benjamin i mais

Iculetncnt qu’ils fiflent voir qu'ils étoient de la race d’il'racl : ( ^ ) Vtrum

tx Ifrtul ejfcnt. Enfin Efdras conclut fon dcirombremcnt par ces mots :

Orttut ijTéèl dmettr* Ams fis frofrti vilUs. ( f )
Et dans la première Pâ-

que qui fc célébra après le retour de la captivité , & qui fe fie pour les en-

fant d’Ifracl , on immola douze boucs pour toute la maifon d’ifraël
,
fm-

vant le nombre des Tribus i (rf) Et lorfqu’Efdras arriva de Babylonc",Æ

immola de même douze veaux en holocauftes
,
pour toutes les Tribus.

Pourquoi ces douze boucs, ces douze veaux
,
û toutes les douze Tri-

bus n’étoient point dans le pays, & s’il y en avoir dix entières au-delà

de l’Euphrate î Les Lévites cqpfeffcnt les péchez des dix Tribus fous

Nehemie. z. S/sir- xi- ^9- Sous les Maccabces tout le pays étoit plein de

Juifs & d’Ifraclites. La Galilée
,
la Phénicie

,
la Judée , les montagnes

de Galaad. (e) Judas Maccabée & fes freres accoururent à leur fecours,

& les garantirent de l’oppreflion de leurs ennemis. Lorfqu’on voulut faire

la fameufe vetûon des Septante
,
on choifit fix hommes de chaque Tribu,

qui furent envoyez en Egypte, pour y travailler. (/) Dans faint Matthieu,

{/ ; il eft parlé des Tribus de Zabulon
,
& de Nephtali

,
qui virent la lu-

mière que*^le Sauveur leur porta par fa prédication, (é) Et faint Paul dans

fa harangue déclare qu’il eft accule pour l’efpérancc du bonheur où les

douze Tribus d'Ifracl efpércnt d’arriver , ôc pour laquelle ils fervent Dieu

jour& nuit.
, ^ ^

Mais en quel tems arriva le retour des dix Trrous > On croit communé-

ment que la perraiflion que Cyrus accorda à laTribu de Juda de retour-

ner dans la Paleftine ,
étoit bornée à elle feule

, & que ce fut pour elle une

prérogative finguUére, «cun effet miraculeux de la protcaionde Dieu fut

Ibn peuple. Nous rcconnoilTons volontiers cette proteftion
,
&: cette pro-

vidence^ toûjoqrs attentive au falut des Juifs } mais nous fommesperfua-

dez que ’Cyrus accorda en meme- tems
,
ou prefqu’cn meme tems à tous

les captifs faits par Nabuchodonofor ,
de retourner dans leurs pays. Les

Moabites ,
les Ammonites , les Egyptiens ,

les Phéniciens . & les autres

quiavoient été tranfpottez par ce Prince dans les terres étrangères
,
eu-

rent comme les Juifs la liberté de revenir dans leurs pays. Nous en avons

donné des preuves ailleurs.

( t ) t-SfJr. 11. Vf.

(i) iMrmf. jf. .

( ( )
I E/Wr. II. 70. Viuvtrtiffiu IfrMtl i»

tiviUiÜHi fuit.

(4J

( t )
VoTtx I. u»tc » 9- > f à-c-

(/) V«« ArifiuHijt Amtif. Uk,

* 11 . (»f. i.f»t }«»• &ffj-

(X) M»trh. I». IJ.

(i) .45. xxTi. 7.
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AinC dans le tncmc-tcms que les Tribus de Juda

,
& de Benjamin arri-

vèrent de Babyloiie dans la Judée, il pût y venir aufli des Ifraciites des au-

tres Tribus
,
dont l’Ecriture ne nous a pas confet vc le détail. La chroni-

que des Samaritains avance ( 4 )
que l’an trente cinq du Pontificat d’Ab-

délus
,
les Ifraciites revinrent de la captivité

,
avec la pcrmilfion du Roi

Saurédius. Us étoient au nombre de trois cens mille
,
avec leurs familles

,

fous la conduite d’Adus fils de Simon. Ce nombre eft apparemment enflé

beaucoup au de à de la vérité ,
& le récit pourroit bien n’etre pas fort fi-

Saurédius cft apparemment JjfiradfiH, ou peut-être Darius. Mais

pàiluns cette autorité
,

ne lui donnons qu’autant de créance qu’elle ca

mérite. Comme les Tribus de Juda ,
de Benjamin, U de Lévi

,
ne revin-

rent que par pelotions
,

à diflerentes rcprifes
, & qu’il en refta encore

beaucoup dans la Caldéc ,
meme après le règne de Darius fils d’Hyftape

,

d’Artaxcrcés
, fi£ d’Alexandre ,

qui avoiefit été fi favorables à la nation ;

Ainfi les dix Tribus ne revinrent qu’àdivcrfcs reprifes ,& d’une manière

alTcz imperceptible , en forte que l’Hilloirc n’en aura marqué cxaélcmcnt

ni letems , ni le détail.

On ne lailTc pas cependant d’en montrer des veftiges aflez fcnfiblcs dans

les Prophètes
, & dans jofeph. Ifaïc après avoir marqué d’une manière .

alfez claire le retour des Juifs , 5c ladélolation de Babylonedans fonClu-

pitrcxxvi. pourfuit au Chapitre fuivant
,
ce qui doit arriver à là nation

après le retour delà captivité. 11 d’écrit la ruine du perfécuteur, 5c la ven-

geance que le Seigneur tirera du fang répandu dans Jérufalem, 5c de fa

vigne difllpéc
,
6c ravagée. Enfin il conclut

,
que le Seigneur frappera tout

le pays qui cft entre ÎEuphratc, 6c le Nil
,

5c il promet qu’Âlors Ifracl

reviendra unàua. Nous fixons cet événement à la mort de Cambyfcs
, 5C

au règne de Darius fils d’Hyftafpc ,qui leva les défenfes de continuer le

Temple
, 6c qui permit de rétablit les murailles de Jérufalem.

Ezéchiel ayant d’écrit la défaite de Gog
, 6C de fon armée

, ( é ]
décla-

re que ce fera alors qu’on verra la nuifon de Jacob
,
retourner de fa capti-

vité , 8c que le Seigneur aura pitié de toute la maifon d’ifraêi > 6c lorfque

Ifraë^ habitera fans crainte dans fon pays
,
6c qu’il fera raftcmblé du milieu

des nations
,
6c des pays de fes ennemis

,
il fera chargé de confufion, 6C

rempli de douleur à caufe de fes iniquitez paftccs. Et ailleurs ( r) le mê-
me Prophète reçoit ordre de Dieu de fe tenir couché fur fon côté gauche

pendant trois cens quatre-vingt-dix jours
,
pour marquer autant d'années

de l’iniquité d’ifracl. Et enfuite de demeurer quarante jours couché fur

fon côté droit
,
pourdéfigner l’iniquité delà maifon de Juda: Un jour

eft mis
,
pour une année : Diem fre anne, diem i»qnam,fr» anno dedi tihi i

(a) Chrtnic. SamMrit.fHi ani»
|

(f) Z\tch. il. j. i.

i i I xxxix. ‘

6C
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’6c l’iniquité cft mifc, fclon les uns
,
pour la peine de l’iniquicc

,
fuivasi JU

fty le de l’Ecricure -, &c fclon d’aucres
,
pour la duree des crimes

, & de l’i-

dolâtrie des Ifraëliccs.

L’on eft fort partagé fur le commencement, & fur la fin de ces trois cens

quatre-vingt-dix ans de l’iniquité de la maifon de ]acob,& fur les quaran-

te aru de celle de la maifon de Juda ; mais on cft aftez d’accord que cccce

durée cft celle de leur oppreflion
, & du châtiment de leurs crimes. Saint

Jérôme ( 4 ]
commence les crois cens quatre- vingt- dix ans d’K'raél àlaprc*

tnicre captivité ,
fous Phacée Roi d’ifraël , lotfque Tcglatphalalfar vint

dans la Galilée, & dans le pays de Galaad
, & emmena captives les Tribus

qu’il y trouva ; ( l> fSc il met la fin de ces trois cens quatre-vingt-dix ans

,

à la dernière année de Darius Mnemon
,
qui régna quarante ans , & qui

rendit à tous les Juifs leur première liberté fous Mardochéc, & tfther.

^Mtnde $mnis fifulns Judxerum de miriis pericuU liberttus recepit prijli-

n*m lihertâiem. Ou bien il mec le commencement de ces trois cens quatre-

vingt- dix ans à l’oppreflion des Ifraëlites fous Manahcm,(c) par Phul Roi
d’AlTyrie,& il en met fa fin en la vingtième année d’Afluérus,dans laquel-

le arriva 1 hiftoire d’Aman , & deMardochee, qui procura aux Ifraëlites

une grande liberté. Quant aux quarante aru de l’iniquité de Juda, il les

commence à la première captivité des Juifs fous Jéchonias
,
jufqu’à la fin

de la dernière
,
qui fc termine à la première année de Cyrus. Selon nô-

tre Chronologie il y a quarante- crois ou quarante quatre ans depuis la

captivité de Jéchonias
,
jufqu’à la mortdeBalchafar. (</) ^

Les Juifs au rapport du meme faim Jérôme , croyoient ^uc depuis la

fécondé année de Vefpafien
,
en laquelle le Temple fut ruine , ils fcroicnc

?
uatre cens trente ans dans l’oppreftion

,
de même que leurs peres avoient

té quatre cens trente ans dans l’Egypte. Ils joignent enfemble les deux

fommesde trois cens quatre vingc-dixansd’ifraël,& de quarante de Juda,

pour faire leur nombre de quatre cens trente. Mais il y a long cems que

ce terme eft paffé
,
& l’on ne remarque guércs de changement en mieux

dans l’état des Juifs. Leur nation n’a pas joui d’une plus grande liberté de-

puis ce tems,qu’auparavant.

Les Exemplaires des Septante ne font pas uniformes fur le nombre des

jours que le Prophète devoir demeurer couché fur fon côté gauche. ( e )

Les uns lifoient au ÿ. 4. du Chapitre iv. d’Ezéchicl : Vent dtrmirtx. cent

tinqmâtttejours fur vôtre côtégeuthe. {
j}'

.
5. )

£/ vous porterez, l'iniquitéet/-

rn'él cent quâtre-vingt-dix jours. C’eft ainfi que l’édition Romaine,

( 4 ) Jtr9'tjm. in Ex,$ch. IT.

(i) 4 X»- !?•

(fj 4 R*S XI. 19.

1

( d y Vojez U Table ChtOQologii]ue fur La*
nid.

(») V de Orifren. Pê' rhrgn Thetdtr^. îtrê~

nym. ki( , Edit, Rtm-
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Thcodorcr ont !ù. D'aucrcs tîccmplaircs ne mcttoicnt que l'une ou I’au«

ne de CCS deux Ibmmcsi &c d’autres croient cnticremcnc conformes à

l’Hcbrcu,quc notre Vulgatcafuivi, en mctcanr trois cens quatre-vingt-

dix jours. Nonobftant ces divcrUtcz
,
Théodoret revient prefquc au fen-

timent de faint Jérôme, que nous avons propofe ci-devant i il commen-
ce les cent cinquante ans d’ifiacl

,
à la cinquième année de la capti-

vité de Jéchonias
,

les termine à la neuvième année d’Artaxerccs
,
qui

renvoya Néhémic
,
& lui permit de rétablit les murs de Jcrufalcm. Mal-

donat fuit à peu prés le meme rydeme.

Ceux qui prennent dans ce palfagc tiniquité, pour la durée des préva-

rications d'Ifracl
,
en fixent le conuncncement de différentes manières.

Les Rabbins (a) les commencent à Abimélcc fils de Gédéon, & omet-
tant les règnes de Samuel

,
de Saiil , de David

,
de Salomon , fous lef-

qucls l’ido âtrie ne régna point dans Ifracl -, ils les reprennent fous Jéro-

boam
, &: les continuent jufqu’à la neuvième atuiéc d'Ofée

,
fous lequel le

Royaume d’Ifracl fût rcnverlc. D’autres ( é) fous le nom à'i/rdél, enten-

dent les dix Tribus
,
depuis Jéroboam jufqu’à Ofee

, & de là les relies des

memes Tribus confondues avec Juda,& Benjamin, jufqu’à la prife de
Jérulalem. On prétend que cet interval eft de trois cens quatre-vingt-

dix ans. Pendant tout cetems l’iniquité a régné dans Ifracl
,
foit dans les

dix Tribus prifes fcparément, foit daiu les memes Tribus mêlées avec

Juda. Ce fentiment eft le plus commun.
Mais on y remarque un défaut eft'entici

,
qui eft

,
qu’il confond la durée

des iniquitez d’ifraël
,
avec celles de Juda

,
quoique la prophétie ait pris à

tâche de les diftinguer. Ulfétius (r) ne tombe point dans cette faute,

quoiqu’il fuiveàpcu prés le meme fyftcme. Il commence les trois cens

quaire-vingt-dix ans à la féparation des dix Tribus d’avec Juda, & les fi-

nit à la vingt-troifiéme année de Nabuchodonofor
,
quatre ans après la

ruine de Jérufalcm , lorfque Nabuzardan enleva ce qui reftoit d’ifraclites,

ic de Juifs dans le pays , &: les tranfporta à Babylone ,{d) lailTant ainfi le

p.iys défère. C’eft en la meme année que finit la quarantième année de
l’iniquité de Juda

,
dont le commencement fc prend de la dix-huitiéme

année de Jofias , ( e )
dans laquelle on renouvella l’alliance avec le Üa-

gneur. {/)

Toute la fuite du difeours d’EzéchicI nous détermine à croire qu’il veut
marquer fépaiément la durée du châtiment des dix Tribus

, & de Juda.

C’eft l’acception la plus naturelle du terme fuite en cet endroit. Le
Prophète parle d’un événement futur Sc éloigné. Le châtiment des dix

I ^

( 4 )
Kimthi t Râ^. SAUm^. (^e, I

(
d )/erem. Lit. j.

I 6 }
VfAdê fSAnStus fCtTntl. Tir, I

{
r ) Ah anno Ad mj$. } 4 io*

(f) Ah MM } (/) 4* xxiii. i.<^ t.?4r. axxit.
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Tribus fe doir prendre de leur dernière captivité
,
à la prife de Samaric

fous Ofcej de meme que le cltàtiment de Juda commence à la pi ife de
Jerulâlem fous Scdccias. Delà jufqu’au regne de Darius le Mede à Baby-
lone ,

nous comptons environ quarar.te ans. Ce Prince favorifa les juifs ;

on peut mettre là la lin de l’expiation folemnelle de leur iniquité. Depuis
la piife de Samaric par Salmanaflàr

,
en l’an du monde 5183. fi j’ajoûce 350.

ans
,
je trouve jufte l’an du monde 3673. qui eft celui de la victoire d’Alc-

jcandre contre ce dernier Darius
,
par laquelle il devint feul Monarque de

l’Afie. Or il nous paroît qu’on peut mettre en cette année proprement la

ün de la captivité des dix Tribus. Nous avons dit ci-devant
,
qu’il paroif-

foit que Cyrus avoit mis en liberté , Si, avoit envoyé dans leur pays
,
les

peuples
,
que Nabuchodonofor en avoit tiré pour les tranfpotter ailleurs,

il eft affez croyable qu’Aléxandre ne borna pas la liberté qu’il accorda aux
peuples captifs , à ceux c^ui avoient été faits depuis un certain cems , mais
qu’il retendit à tous gcneralcmcnc i ou meme qU’il permit par un decret

exprès &: particulier aux Ifraëlites
,
pour qui il avoit de la bonté , de s’en

retourner dans leur Province.

Jofeph fournit la preuve de nôtre conjcâure
,
lorfqu'il dit, (4) que ce

Conquérant ayant entrepris de rétablir le Temple de Béliu^qui étoic à Ba-

bylone ,
employa à cet ouvrage fes foldats ,& un grand nombre depcu>

pies. Les juifs furent les feuTs qui ne purent fe rélbudre à y mettre I»

main, ne leur étant pas permis nid’adorec lesidoles, ni de contribuer à leur

culte. Le Prince irrité leur fit foufFrir bien des mauvais traitemens. Enfa
Icuc étant devenu plus favorable

,
il les lailfa en repos

,& leur permit me-
me de s’en retourner dans leur pays; où étant arrivez , ils démolirent les-

remples, &; les autels qu’ils y trouvèrent. Le meme Auteur (é) raconte

qu’aprcsla prife de Tyr
,
Aléxandre étant venu à jérufalcm , combla de fa-

veur toute la nation juive , Si leur promit en particulier
,
d’accorder aux

Hébreux qui habiteroient à Babylone
,
Si dans la Médie, la liberté de vi-

vre félon leurs Loix. C’eft ce qu’il éxécuta fans doute
,
lorfqu’il fe fut rei>

du maître de ces pays après la viéfoirc contre Darius, dont nous avons

parlé. Et on ne peut point limiter cette faveur aux fculs juifs
,
puifqu’il la

promet tant à ceux qui demeuroient à Babylone*, qu’à ceux qui avoicnc

été tranfportez en Médie
, ( r }

qui ne font autres que les Ifraëlites dq»

dix Tribus.

Depuis Aléxandre le Grand la Judée fe peupla de plus en plus , non feu*

( 4 ) Uy. I. c9ntTÂ fMg. X 04 t-

1049. «vnîf rêf r4«*

^ >• eTf rlut *»»

KmrtrxMwltf.

dtnè» rvr et Mir-

Iwiéûitt n7f iJitit
f.

wtidrHf martf

(
c J 4./UX.XV11. 6 . ô* XTiii. II. CtStCÂvit

tût i» civiustihus Mtiûrum,
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lement par les IfracÜtcs, & les Juifs qui revenoient de delà l'Euphrate ^

mais aulU par ceux qui s'y rcndoicnc des autres parties du monde, où ils

avoienc etc dilperfez
, Se d'où le Seigneur avoir promis par Tes Prophètes

de les faire revenir. Jofeph nous apprend ( a )
que Ptolcmce Philadelphe

Roi d’Egypte
,
ayant fait traduire d'Hébreu en Grec la Loi des Juifs

,
ra-

chetta cent vingt mille Hébreux qui croient captifs en Egypte
, Sc les ren-

voya en liberté dans la Judée. Il ne fe contenta pas de délivrer delà fer-

vitude ceux qui avoient etc pris dans les dernières guerres des Rois d’E-

gypte contre la Syrie
,

il y comprit tous ceux qui avoient été vendus au-

paravant , ou faits captifs
,
de quelque manière que ce fût. Les Prophètes

Zacharie
,
& Oféc avoient marqué cxprclTémenc ce retour des Ifraëlites

de l’Egypte t ( é ) & te premier marque d’une manière alTez claire
,
queoe

retour arriva depuis les Maccabées.

Enhn
,
quoique le fentiment que nous avons tâché d’appuyer dans cette

DilTertation
,
paroilTc alTez (îngulier

,
Sc alTez éloigné de l’opinion du conv

mun des Commentateurs
,
elle a pourtant d'illuftres defenfeurs Sc par-

mi les Peres
, & parmi les Interprètes. Théodoret ( r )

a marqué en plus

d’une oceadon
,
qu’il étoic perfuadé du retour d’une grande partie des dix

Tribus «avec celles dejuda,&dc Benjamin «Arque depuis la captivité les

dix Tribus confondues avec Juda , n’avoient plus fait qu’un même peuple.

Sanclius
,
Cornélius à Lapide ^{d) Grotius , ( e )

Ar divers autres s’appro-

chent beaucoup de cette opinion. Saint Cyrille d’Alexandrie la tient cx-

preflement en plus d’un endroit
, (/) auflt-bicn que Théodoret

, Sc Théo-
phylaâc fur le Chapitre troifiéme d'Ofée.

( M )
Antij. lii. xii. tup. i.

1
1 ] Z uhtT.x- lo. Oft! XI. II. Avtltlunt

^unfi AVIS IX Æfjftê ,& i/UMfi cctxmi» il lirr*

jljfytiiTHm , & (làictbo lis im itmibusfuis , ii-

iis Oiminus. Viii Ofii xil. 9.

( ( )
Thiidirit. m Emth. ly. i, ($• in Jijim.

I J-

( i] SxnS- (i‘ Cimil. lu Jtrim lit. it.

XXXI. il. iaEuih. i*. 6. in Ofii 1. 11 . ZxiE
VIII.

( I )
Gris, il) Exich Cip. x»i. jf.

[f) Cyria. jihx. i» Ofii l- M. (i- in innium
e*p. XI. El in trilcii Zxihxrià.
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DISSERTAT ION
SUR GOG, ET MA GOG.

dont il tjl ^arlé dans E:(echiel xxxviri.

L Es noms de Gog
,
Sc Magog font connus non feulement dans les

Ecritures de l’ancien Tcllamcnc, mais encore dans celles du nou-
veau. Ezcchiel dans fes Prophéties

,
&c lâinc Jean dans l’Apocalypfe

( a )

en ont ^arlé s mais d’une manière (I obfcure
,

^ue la p'ùpart des Interprè-

tes ont ctè contraints d’avoücr que c’ètoit un enigme
,
jufqu’ici inexplica-

ble, Pour eflayer d’en trouver le dénouement ils ont formé différens fyftc-

mcs. Les uns ont crû que fous l’idée des guerres de Gog , Sc de Magog

,

étoient enveloppées ou les pcrfécutions d’Antiochus Epiplianes contre les

Juifs
,
ou celles despericcuteurs payens contre l’Eglife Chrétienne , ou

les irruptions des Goths des autres Barbares dans l’Empire Romain)
ou les ravages des Turcs dans l’AUe

,
5c dans l’Europe ; ou enfin, les der-

nières perlecutions que l’Antcchrift doit fufeiter contre l’Eglife. Sans

nunquer de refpeâ pour les défenfeurs de ces dificrens feutimens
,
nous

croyons pouvoir avancer qu’il n’y en a pas un qui ne foulfre de très gran-

des dilHcultez , 5c que ceux memes qui paroilTent les mieux fondez
,
ren-

ferment des incompatibilitez inalliables avec les paroles du Prophète.

Les Juifs, 5c ceux des Chrétiens qui défèrent a leurs explications, foû-

tiennentqucGogfignifieles diverfes nations des Scythes ,qui habitent au

delà du Mont Caucafe, 5C des Palus Méotides
,
5c s’étendent le long de la

mer Cafpie jufqu’aux Indes
,
qui doivent venir après le regne de mille ans

déclarer la guerre aux Saints ,à l’inlligation du Démon, 5c accompagnées

d’un grand nombre d’autres peuples. ( é )
Ce fentiment quant à fa premiè-

re partie, n’a rien dont nous ne puilTions convenir avec les Anciens, qui

ont pris Gog pour les Scythes. Ceft ce qui a paru jufcju’ici déplus vrai-

femblable. Jofeph , ( f )
'Théodorct ,{d) S. Euchérc

,
Bede

, & divers au-

tres Interprètes éwivant fur IaGénefe,(r) n’ont pas crû devoir placer Gog

( ») Aftctlfff.KX.j. tmtr» S»n9tti fieitm

( 4 i Strtnjm. in Ezteh. XXITIU. t./udti

,

(3" gtiù-

ntfrijudsizantti futant Ctg gtnttt tjftStythi- (
c Jfififh, Anlûf^ 1. 1 . c, t.

t»i immtnftu , ô* innumtrnktles . . , km goJS (
d |

Thetdtrtt. htc.

miUi nnnatum ttgnnm tjft • Diabolt tamuHVcn-
(
t ) Vidé ad Gtnif. X. f- 1.

dasi^ua vmiaat ad lirram ifrail , mtag»vit
e iij
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jtxij DISS E RTATION.
ailleurs que dans la Scychie

,
ou la grande Tarcarie. Mais \ l’égard de ce

regne prétendu de mille ans, apres lefqucls on nous menace des guerres

de Gog
, & de Mi^og ; c’ell un conte abandonné aux Juifs

, 5c aux anciens

Millénaires ; & on ne fait perfonne aujourd'hui
,
qui ofc s’intérefler à fa

défenfe.

Ceux qui ont pris l’Antcchrift pour Gog, ( a) & qui attendent l’exécu-

tion de la Prophétie d’Ezéchiel
,
ic de celle de faint Jean,à la lin du mon-

de
,
ont cet avantage par delTus les autres

,
qu’on ne peut réfuter leur opi-

nion
,
en monrrant l’incompatibilité des Prophéties avec les évenemens -,

puifquc le détail des évenemens eft à nôtre égard dans une entière obfcu-

rité : aufli ne nous payent- ils d’autre raifon
,
linon que jufqu’ici on n’a en-

core rien vu
,
qui ait cxaâcment rempli l’idée du Prophète i. d’où ils con-

cluent qu’il faut en remettre l’exécution à la lin du monde.

Mais le parti qui veut que Gog marque Antiochus Epiphanes,ou les Ro-
mains, ou les Gochs

,
ou les Turcs , ne fc contentera pas de cette preuve -,

il prétendra montrer l’accomplilTcmcnt littéral de la prédiâion, eu avant

,

ou après J e s v s-C h n i s t, mais avant le regne de l’Antechrift -, quoiqu’il

ne nie pas que les violences de ces peuples contre les Juifs
,
ou contre l’E-

glife, ne repréfentent très fidcllemcnt celles que l’Antechrift doit exercer

un jour contre les Edéles
,
Si que faine jean fcmble avoir eues en vue dans

l’Apocalypfe.

Les Romains ( é) ont exercé leurs perfécutions coiure la Synagogue

& contre l’Eglile, mais avec unfuccez fort difterent ; les Juifs ayant été

tellement attérrez
, Si abbattus

,
qu’ils n’ont jamais pu fe relever de leur

chùtci&: l’Eglife Chrétienne au contraire,foûtcnuë d’une vertu fupéricurc

Si divine
,
cR devenue cnân la tiuîtrelTe de fes perfécutcurs, Si la mere de

fes ennemis. Les Gochs, (c) Sc les autres peuples du Nord ont répandu au-

trefois la terreur dans l’Eglife, Si la confternation dans l’Empire Romain :

Mais quand il s’agit de fuivre pied à pied les termes delà Prophétie donc
nous parlons,&d’enfaire l’application littérale aux maux qu’ont caufez

ces peuples
, & à ceux qu’ils ontfouiferts dans difierens endroits de I’Eup

tope Si de l’Afie ; on fe trouve embarrade
, Si il £uu recourir ide violens-

expédions
,
pour fe tirer d’embarras.

\ Le fyftcmc qui parok le mieux fuivi
,
Si le plus foûtenable, efl celui qui

explique la Prophétie d’Ezéchiel, des perlccutions d’Antiochus Epipha>-

nciiiJ) mais j’y remarque quatre grandes dilficulce:^a première
,
que

Gog fut frappé
,
Si mourut dans les montagnes de Judée. ( r )

z“. Qu’il fuc

( 4 ) Viilt Lirtn. Burf. UtUtn. ytut. CUri. I ( « ) Aminf. l.i. iejUt. Jftitr. trig,
hic. Rihtrtm in Aftenlypf xx. ». }i. &c. I

(
W

)
S*na. ftrtr. Ctmel. Ftlnit. Hnlfimi.

ih) yidsSnfti.Dtnuttfi.Evnnftl.l.F, J. {* jtwh.jaaniii. ii, xx, ^ xjxix. 4> ft
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SUR GOG, ET MAGOG. xxüj

tâterré ^l’orieac de la mer. (a)ic dans les terres d’ifracl. ( é ) 3®. Qiie fon
armée apres fa mort fut entièrement défaite, 8^ que fes foldats tournè-
rent leurs armes contre eux-mêmes. ( r

) 4®. enfin, que les ifraclitcs ramaf-
fèrent leurs dèpoUilles,& brûlèrent leurs armes pendant pluficurs années.

{ d)Oa y peut ajouter une cinquième raifon d’incompatibilité
,
qui cil

que Gog ne fit que ménacer
,
& tormer le dclTcin de piller,& de ravager la

terre d’ïfraël
, ( f )

fans en venir à l’exécution.

Antiochus au contraire pilla le Temple , & commit dans le pays les plus

étranges cruautez. On fait par l’Hiftoire que ce Prince mourut à Tabès
dans la Perfe , de au delà de l’Euphrate. (/

)

Après fa mort
,
Philippe fon

firere de lait , à qui U avoir confie latucclc de fon fils Eupator, de le gouver-

nement du Royaume ,{g) s’ccant mis à la tête de fes troupes
,
revint dans

la Syrie pour fc mettre en polTclfion de la régence
,
que Ly fias avoir ufur-

pèc à fon cxclufion. (' ^ }
La mort d’Antiochus Epiphanes n’apporta que

peu, ou point de changement à la mauvaife fituation oû étoient les affaires

des Juifs
;
puilqu’Eupator fon fils, de Lyfias fon Gouverneur continuérenc

de les opprimer, de de leur faire la guerre. L’armée d'Antiochus Epiphanes

ne foulfrit aucun échec à fa mort
, de les Ifraclites ne profitèrent jamais de

fes dcpoüillcs.

Je fai qu’on explique tout cela des viâoires que Judas Maccabéc
, de fes

frétés remportèrent en diverfes ocoafions fur les armées des Rois de Sy*
tic i mais Ezéchiel détermine l’évcnemcnt dont il parle à une feule aébon

,

dans laquelle Gog étoit en perfonne
,
où il périt lui

,
de fon armée , fans

qu’il paroilfc contre lui aucun chef, ni aucune armée de la part des If-

raclitcs. Sa défaite fut un coup extraordinaire du Ciel
,
fans que la main

des hommes s’en foit mêlé. Dieu permit que cette grande armée
,
compo-

fée de tant de peuples divers
,
fe foit détruite cllê-même

,
dans le défor-

dre d’une fuite
, de d’une confiernation inopinée. Or rien de pareil ne fe

remarque dans la mort d'Antiochus. Ce Prince (ut apparemment enterré

à Antioche, de dans le tombeau de fes peres i car Philippe qu’il avoir nom-
mé avant famort Régent du royaume, fit embaumer fon corps, de le tranf*

porta avec lui
, comme le rapporte l’Auteur du fécond Livre des Macca-

bées, (i)

Mais c: n’cft point aflez d’avoir montré le foible des fyftcmes ordinai-

res} il faut edayerd’en former un qui foit hiftorique, qui contente
, de qui

remplilTe l’idée que le Prophète nous a donnée de la guerre , de de la dé-

( M
)
E»(6.XXXIX. II.

( i) IkU. 14 I/. it.

( i )
Estib xxxviii. XI. tt.

{d)Le.tih XXXIX f.io.

(r) lUd. XXXflll. li.ix. t}.

( f )
^ûlyh, /. ji. in excerf tii Vnlef Zt Tdfieut

rtf tltpnàSe- l'iOmi t«* fiür

(X )
I. Mnee. yi. 14. i;.

(h) i.Uxtt »i. S! jS.

(
i
j
1 . IX. Xÿ.
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,XIV ms s ERTÀT10 N
faite de Gog. Nous cherchons un Prince puiiTant

,
qui vienne du côré du

Nord (4) avec une armée nombreufe
,
qui ait dans fon armée tous ces

différens peuples , Magog ,
Ros

,
Mofoch

,
Thubal

,
les Perfes

,
les Cuf-

chims, Phut, Gomer,Thogorma,Séba, Dédan, & lhatfis : i^)un Prince

violent ennemi de la nation Juive i difpofé à piller, & à ravager leur

pays, fimplement pour contenter fon avarice, & l’avidité des peuples fes

alliez : ( t
)
un Prince prédit pat les Prophètes

, ( «/) frappé , & mis à mort

dans les montagnes du pays d’irracl , ( e )
enterré à l’orient de la mer Mé-

diterranée
, (f)

dont l’armée eft ruinée
, & défolée par le feu du Ciel -,

dont les foldats font enterrez dans la Judée
, (^) dont le tombeau eid con-

nu dans tout le pays i (Ht) les Ifrac'ites enrichis de leurs dépoüiiles, font

occupez à ramalTcr leurs os, & à brûler leurs armes pendant un long- tems.

(i) Voilà bien des caraâércs qui peuvent rendre l’aâion dont il s’agit,

fort reconnoilTable dans l’Hiftoirc.

L’évenement n’cft point enfevéli dans une antiquité fi reculée
,
qu’on ne

puiffe l’aller déterrer, 11 n’a pu arriver avant le retour de la captivité
,
puif-

qu’Ezéchiel en parle comme d’une chofe future : ( f )
f 'tus viendrez, cen-

tre une terre tjui eji recheppée dugUive , & centre un peuple cjui ejl de reteur

depuispeu du milieu des peuples , eu il uveit été dijpersé. il ejl revenu de-

puis peu dans les menttgnes d'Jfraél
,
qui étaient défertes depuis ft leng-

tems. lln’eft point arrivé non plusdopuis les Maccabées l’Hifioire des

Juifs depuis ce tems nous eft tellement connue
,

qu’il feroit comme im-

poffiblc qu’un pareil événement y fût oublié, ou qu’il n’y fût pas remarqué,

s’il y étoit
,
par tous ceux qui en feroient la lecture.

Je ne vois donc que le tems qui s’écoula depuis le retour de la captivité,

jufqu’au tems des Maccabées
,
où l’on puifie placer ce qui rft prédit par

Ezcchiel. Cet intcrvallfc eft aflez obfcur dans l’Hiftoite des Juifs : les Au-
teurs facrez ne nous en ont appris que très peu de chofes i & les Hifto-

riens profanes ont négligé une nation, qui ne faifoit nulle figure dans le

monde
, & qu’on ne regardoitque comme une petite poignée de gens fans

nom, fournis aux Rois de Perfe. Dum Ajfyries penes , Medefque &Perfas
Oriens fuit, de/peétijfima pars fervientium, dit Tacite. (/) 11 n’y a que
Cambyfes à qui conviennent tous les caraâéres que le Prophète a donnez
au Prince que nous recherchons.

Cambyfes étoit un Prince violent,cruel,& emporté, au delà de ce qu’on

1

( M
) Eteeh. xxxrni. if. Vtnitt it Uct tm i

Utenhm manumit, ta , multi tecum.

( t
)
IHJ.. f 1. J. 4- i. ij.

( c )lHd. ». lo. II. li.

_
( i ) lUd- P ij.Tu lût CS , dtqut UcHtas fam

in dutac antijuü
, ta acana jirversua asteram

frcflntaram.

(c ) lUd. XXTIX. i. ). 4.

( fi lUd. P II.

( tilhi P II- II- 14 >/•

( h i Ettih.xxTiix.it. I/. i(.

( i
)

XXXVIII.

(
i ) Jiid- p. t. f. Il 14.

Ut.}.

ca
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SUR GOG, 2t U AGO G. xxv

en peut dire. L'Hiftoire ne parle que de Tes exécucion> barbares
,
&: cruel-

les. ( A )
Son impicLC, fes extravagances, fon avarice font connues par ce.ic

traits divers
,
répandus dans les écrits des anciens. La nation Juive qui

avoit etc mife en liberté par Cyrus fon pcrc , éprouva les crt'ets de fa mau-
vaife volonté

,
par la révocation qu'il 6t de la pcrinillion qui leur avoit été

accordée de bâtir le Temple du Seigneur. 11 avoit écouté contre eux leurs

plus grands ennemis
,
qui n’avoient rien épargné pour les noircir dans fon

efprit. (^) 11 n^archa contre l’Egypte avec une armée formidable : Tout
les peuples , dont on a fait le dénombrement

,
étoient fes fujets

, & par
conicquent fes foldats : Ils le fuivirent à la guerre

,
fuivant la coutume de

ces tems- là, auquel tous les fujets d’un Prince, dés qu'ils étoient en état

de porter les armes, marchoient avec lui dans fes expéditions. 11 foriit

de l’Egypte , vint dans la Judée
, Si y mourut à Ecbatanc dans les mon-

ugnes du Carmel , d'une blelTure qu’il s’étoit faite en montant achevai.
(e) On peut vofr dans le Commentaire le détail de fon biAoire, ac-
commodé aux cxprellions du Prophète i nous nous contentons icid’ex-

pofer en gros ce qui peut faire rcconnoitte Camby fes pour Gog , Prince
de Magog.
. Ezéchicl a alTez fuivi l’ordre des évenemens dans fa Prophétie : il a en

Î

|uelque manière rangé la fuccefllondes tems , en prédifant d’abord la pri-

èdejérufalem
,
puis la captivité de Babylone, enfuite la défolation de

Tyt

,

de l’Egypte , & des peuples voifins des Juifs. Après cela il parle de la

deA uction de la monarchie des Caldéens
,
du retour de la captivité des

Juifs. (</ )
Lorfquc le peuple commençe à joüir du repos dans fon pays, ( e )

Sc avant qu’il s’y fût bien rétabli
,
Sc que fes villes ni A'ent murées j Gog

,

accompagné de toutes fes troupes vient les troubler
, & les ménace d’une

mine entière ; mais la main de Dieu terraA'e ce fier ennemi ; il cA frappé

dans les montagnes d’Ifracl ; (/j il y périt lui
, & toute fon armée.

Apres ce terrible événement qui effraya toute la terre
,
le Seigneur

promet de donner une liberté parfaite à Jacob
, & de le ramener entière-

ment dans fon pays
, & de le combler de toutes fes bénédiéfions. [g) Ce

fut alors que Dieu fît voir à Ezéchiel le modèle du Temple qu’on devoir

rebâtir, Sc qu’on rebâtit en effet, dés que les troubles qui fuivirent la more
de Cambyfes ,i furent pacifiez. ( h )

Darius
,
fils d’HyAafpc

, accorda aux
Juifs non feulement la confirmation de leurs anciens privilèges

, mais

(
»

)
Voyez Hcrodoïc, & Diodoïc de Sicile

ftlei Aiinales d'UlTeriui (but lesanotcs dumon-
del47> j4«o. )48 i.

I * )
Vojrei I. £/dr. IT.

( e )
H<r»d4t. l. 5 .

jd
j

xxxvi. xxxvii.

( » 1 Chap. xxxtiii I. 9 - II- 14.

(/) Oins toui Ica Cbap. xxxrii ftxxxix
jaiqu'aux Terrets xj. li.

|;)Chap. xxxix aé. Sefair. >

(i) Vojrei Ici Chap.xt.au. xiu. &Iee
fuivona.

. ...

Digitized by Google



xxvj J> IS s s RTAT I 0 s,

au(fi une augmentation de nouvelles grâces
,
fut tout en faveur de leot

Temple, (a)

Mais (dira t’on) Cambyfcs n’étoit pas Scythe, mais Pctfan.il n’y a nulle

proportion entre ibn nom
,
6c celui de Gog , 6c Ue Magog. li ne paroit pas

meme par l’Hilloiie qu’il au etc maître de ia Seytliie.C^iclqucs Hilloticns

foiiticnncnt que le grand Cyrus fo.T perc mourus dans la guerre contre les

Scythes. (^ )
il cil certain que Darius dis d’Hyllal'pc fon lucccfl'cur, vou-

lut attaquer
, U afl'ujcttir ces peuples qu’tl ne put en venir à bout. ( e)

Par quelle raifon tzéchicl pouvoit-il donc donner à Cambyfcs le nom
de Gog >

La reponfe cft facile. Les Pères, [d) 6c les Interprètes conviennent

cous
,
ou prcfquc tous

,
que le nom de Gog en cet endroit , n’eil pas le

nom propre d'un homme; foit qu’on l’explique des Scythes
,
ou d’Antio-

chus tpiphancs, ou des Komains, ou des Goths, ou des Turcs, ou de l’An-

ccchrili. Le nom de Gog fc met comme un nom emprunté
,
de meme que

ces noms qu’on donne aux perfonnages de théâtre
,
6c comme tant de dé-

nominations myftéricufcs,& énigmatiques dans les Livres facrez.dans les

Prophètes, & généralement dans le ftyle des Orientaux. C’cll ainû que
Jcrufalcm cft appellée U frtftituée }{e) le Temple

,
le Liiexi (f) U Vil-

le, AclAutel, /e Lie» de Dieu i (g) Ic-Roi d’Egypte, Crecedi/es {h)

le Roi de Tyr ,
chérubim : {$) le Roi de Baby lonc

,
Aÿyrie» ; ( é ) Rome

,

Sahylene i { /) Néron ,
le Lie» ; ( m )

Babylone
,
Cenee» ,• ( * )

les Ifraciitcs, •
Cananéens, (c) Daniel nous parle des quatre grandes monarchies ,fous

l’cmblcrae d’une ftatuë de quatre métaux ; 6l des fucceifeurs de Nabucho-
donofor

,
fous l'idée de quatre bêtes ; 6c d’Aléxandrc le Grand

,
fous la

figure d’un bouc ; du dernier Darius
,
fous l’idée d’un bélier ; du Roi An-

tiochus Epiphancs,fous le nomdeit«/ impudique.

}

esv s-Chkisx d»nsVt-
' vangilc défigna Hérode fous le nom de Renard. Saint Jean dans l’Apoca-

lypfc, marque les perfccutcurs de l’Eglifc fous le nom de Cog^& de Mageg.

P(.»urquoi Ezéchicl , à qui ce ftylc énignaatique écoir encore plus familier

qu’aux autres Prophètes
,
n’aura t’il pu deligner Cambyfcs fous le nom do

Scyth?» Et pouvoir- il le deligner par un terme qui exprimât mieux fes

quai irez,& qui fut plus propre à le faire rcconnoître ?

Les Scythes étoient très connus dans tout l’Orient ; ils y avoienc fair

1 « )
1. E/Wr. *1. i.c^

I

(
t

,
Voyci/-/lm ht. i. Herultt. l. 104. I

ytltr. M«x ai lié f. e. 10. I

(c MmJtr.l. 4. c- tf l( |

(a Vidt./i flMcit, Aug. Uh. 10 Civit I

(.11 Primif m Aftculypf € t.0. Htymentm ,
|

StiMm.AH^trt-alttifluTu in in I

hmi /«mai.
I

1 1
)
Exttm xxiii. 1. 1. I

{ /l EicrJ& XTii ; f» WaS. II.i7.Z,ti.xi.ii

( g ) Ifjï.xxix. I. o-Etith. XLlll. I/.

(Ji)iatmxxt |.

( i I i dtm XI T 1 1 1 . 1 4.

(
k ) 1dm XXXI. J.

( 1
I

1. Flirt y. IJ.

(
m ) t. Tirntth, i». 17.

(
n

)
ExecS. XVI I 4.

(
t

}
Oftixit. 7 . Dut. Xill.j4.£c<(ti.XTl.]4
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diverrcs irrupcions,(«>&;yavotcm caufc des maux infinis. Lear barbâ-
tie, leur cruauté, leiu violcuce ccoient paflees en proverbe, (é } Us avoienc
laific par tout des^rques de leur violence

,
par le ravage des provinces

,

& le pillage desTemplcs les plus faints. Ces irruptions des Scythes ctoienc

Eimcufes
, & les Hébreux

,
non plus que les autres peuples de l’Afie

,
n'a-

voient pas été exemts des edets de leurs cruautez. Ils avoient vu piller le

tefbple d'Afcalon par ces peuples vagabonds
, ( r

)
qui attirez par la beauté

du pays
,
avoient meme établi une colonie de leurs gens à Bcthfan dans la

Judée.

Cambyfes repréfentoit par&iteœent dans Tes monftrucufcs qualitez le

génie
,
& le cataâére des Scythes. Il exerça dans rtgyptc des cruautez

inouies i il ne fe contenta point de perfécuter les vivans
,

il alla chercher
les morts jufques dans leurs tombeaux. Il en fit cirer Amafis Roi d’Egypte
fon etmemi

,
pour lui faire donner les étriviéres

, & pour le traiter de la

manière du monde la plus infultance. ( </ ) Il fit cruellement mourir fa fœur
qu’il avoir époufée contre les loix -, 8c fon frète Smerdis

,
parce qu’il étoic

plus vaillant que lui. Il s’en prit meme aux Dieux des Egyptiens qu’il mit
a mort

,
qu’il brûla, 8c dont il pilla les temples. ( e) Ses amis, fes confcil-

1ers
,
fes parens ne crouvoient point de furété avec lui. Il les Éiifoit mourir

fans raifon
, 8c fans forme de procez

,
comme un fol , 8c un furieux. Ezé-

chicl pouvoir- il defigner un tel Prince par un terme qui lui convînt mieux
que celui de Gog, 8c de Scythe. Les Scythes écoient la terreur derOrienti
Cambyfes en écoit l’horreur ; il étoit l’abomination du genre humain.

Un autre caraâcre qui nous défigne Cambyfes, cft fa grande puiÛ'ancc,

la grande étendue de fes Etats
,
le grand nombre de fes foldats , fa venue

du càcé du Septentrion. L’Ecriture défigne ordiiuirement les Rois de Cal-

déc, 8c de Perfe, qui marchent contre la Judée, par une tempête, un tour-

billon, un feu, un torrent, une épée, qui vient du côté du Septentrion.
{/)

C’eft de là que font venus les Teglatphalaffar, les Scnnachérib
,
les Salmar.

nafar
,
les Nabuchodonofor, les Cambyfes. Ce dernier Prince n’cft pas le

fcul , ni le dernier qui foit venu de ce côté- là depuis Ezéchicl } mais c’eft le

feul des Rois delà l'Euphrate
,
qui ait été ennemi 8c perfécuceur des Ifraë-

lites
, 8c qui foit mort dans les terres d’ifracl.

Les peuples qui compofent fon arnrée, déflgnent vifiblement un Monar-
que d’Orienc

,
qui dominoic fur la Perfe , fur la Méfopotamie

,
l’Arabie ,

le pays de Chus 8c de Saba ,
fur l’Arménie 8c les provinces voifides,fur

( « Voyn Hctodoce 1 . 1. c. 103. 1 . 1*. c. it.

VII 10.

( * )
ViÀt i. Mmcc. 1» . tjf CtUff. III. II.

( c
)
HirtéUr. 1. 1. (. 103.

(
d

)
Htrtdtt. I. 3. (. li. Utruitt. i« txttrft. .

VMltf. ft. » 4 »-

( $ )
Vidt Htrtdtt. i csfirt J4 .xd tt.

l f) Iftt. xtr. 3I.XLI. is.Jirtm. 1. 13. 14.

XV. 1 . XXVI. 7.(^1.
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xxvüj DISSERTATION
les Cytntnctlcns

, ôi fur une parcic des Scythes ; un Prince qui avoir pour
,

alliez Saba, Dédan ,& Thailis ; &: qui avoir mémo dons Ion armée des
Grecs

,
ou des lubitans des lllcs. (a) Magog marque la Scythicj mais

comme la Scythic chez les Anciens cil d’une cres grande étendue, nous
croyons qu’il faut la rcllrcindrc ici aux Scyches, quidcmcuroienc furl’lft-

juc qui cli entre la mer Cafpie
,
& le Pont Luxin

, fie aux autres qui habi-

toicnc au dcç,i,fie dans les provinces foûmifcs à Cambyfcs;ou bien que Æs
peuples croient dans l’armce de ce Prince comme troupes étrangères , fie à •

l'a foldc
, i car il cft certain que l'a domination ne s'étendoit pas au delà de

.

rillnicdont nous avons parle
,

fie que les vaftes pays de Scyrhie n’écoient

pas fbû nis à fon Empire.

Kos
,
Thubal

,
fie Mofoch

,
dont nous avons parlé au long fur le Chapi-

tre jixicme delà Genéfe, fie que nous avons placez entre l’Arménie
, la

Colchidc
,
fie laCappadoce, étoient des peuples fameux du tems d’Ezé-

chlcl i il les met au nombre de ceux qui trafiquoientà Tyr ils y amcnoicnc
des cfdaves , fie des vafes d’airain ; ( é J

ils étoient tous à cheval
,
couverts

de leurs cuirades
,
fie de leurs boucliers

, fie armez de toutes pièces.
(
c

)

Paras
,
Chus , Se Phut

,
autres nations qui fuivoient Cambyfes, font les

Perles
,
les Ar.tbes nommez chufehims , ou les Scyches de dcll'us l’Araxe

,

fie defeendus de Chus pcredeNcmrod ; fie enfin un peuple d’Egypte nom-
mé Phut , fur les frontières de Tbebaïde

,
ou d’Ethiopie. Quand Camby-

fesvint en Judée, il fonoit de l’Egypte, où il avoir groffi Ibn armée des
divers peuples de ce pays là

,
qu’il avoir afl'ujcttis.

Gomer, Togorma,fie les autres nations feptcntrionales de la même
armée

,
demcuroicnc

,
à ce que nous croyons

,
vers les Palus Méotides,

Ces peuples
,
ou comme fujets de Cambyfes, ou comme troupes auxiliai-

res , étoient venus avec lui. Us étoient alors célébrés par leur valeur
, fi£

par leur commerce. Nous les voyons avec les autres Marchands aux foires

de Tyr. (d
)
Nous ne faifons qu’effleurer cettematiére

, fie montrer feule-

ment qu’il n'y a rien dans tout le récit du Prophète
,
qui ne convienne par-

faitement
, fie à la lettre

,
au tems , fie au régné de Cambyfes. Nous nous

Ibmmes plus étendus dans le Commentaire fur le Chapitre xxxviit.

d’Ezéchicl.

Seba, Dédan, fie Tharfis étoient 'les alliez de ce Prince ; ils fuivoient

fon armée comme volontaires. Seba, fie Dedan font des peuples d’Arabie,

fie les Hiftoriens {

e

)
nous apprennent que ce furent les Arabes

,
qui faci-

litèrent à Cambyfes l’entrée dans l’Egypte
,
en fournillànt à fon armée de

l’eau dans les défères arides , fie ftériles
,
qui font entre la Paleftine, fie ce

'.t.nh. XXXIX. S.

ffti. XXXII. IJ.

xxxxm. 4. , 1 .

( d )
Ez.teh. XXXII. 14.

(« )
Hcrtdtt. I f.c. 4- b- 7. J. 81 .
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s un GOG, ET M A G OG. xxix
pays,& qui le rendent prefque inacccffiblc de ce côté- là. Les Cilicicns dc-
ligncz parTharfis,ctoicnt apparemment fut la flotte de Cambyfcs avec les

Phéniciens
, ic les habitans des Iflcs dont parle Ezéchicl. Hérodote mar-

que exprclTémenc cette flotte i &c ceux de Tliarfe étoient depuis long-

tems en grande réputation pour la navigation
, & pour le commerce.

L’ciureprife de Cambyfcs contre la Judée n’eft pas diftinûemcnt mar-
quée ni dans les anciens Hiftotiens profanes, ni dans les Livres hiftoriques

de l’Ecriture ; mais Hérodote parle au long de fon expédition contre l’E-

gypte, au retour de laquelle il mourut
,
félon le meme Hiftorien

, ( a )
à

Ecbarane de Syrie ,qui n’eft autre qu’Ecbatane du Mont- Carmel
, donc

parle Piine. ( h )
Efdras nous apprend les défenfes qu’il fit aux Juifs de con-

tinuer le bâtiment du Temple \{c) StC Ezéchiel cite les Prophéties, qui
avoient annoncé les mauvaifes difpofitions où ce Prince devoir être con-
tre Ifraël

,
&L les maux donc il l’affligeroit. {d) Il ne pouvoic guércs en ar-

river de plus grand à ce miférable peuple
,
revenu depuis peu d’une lon-

gue captivité
,
que de les abandonner au milieu de leurs plus grands enne-

mis , fans fccours , & fans protcéUoni de révoquer leurs privilèges, de
leur ôter la liberté de rétablir leur Temple

,& de relever les murailles de
leurs villes

,
pour les défendre au moins contre les voleurs j c’eft ce que

fit Cambyfcs contre les Juifs , comme l'Ecriture nous l’enfeigne.

Quant à fa dernière entreprife contr’eux , ni Efdras, ni Néhcmic ne
l’ont point marquée dans leurs écrits

, ou du moins nous ne la remarquons

pas dans ce qui nous en refte. Mais c’eft qu’elle n’eût pas fon éxecution

réelle, (f)& que Dieu prévint la mauvaife volonté de ce Princc,par la mort
qu’il lui envoya, par la perte de fon armée. Et combien ya-t’il de
grands événemens arrivez dans la Judée, dont nous n’avons de connoif-

lance que par des prophéties femblablcs à celles d’Ezéchiel.

Si donc l’on trouve dans Cambyfcs tous les caraûéres qui conviennent

à Gog ; fi la prophétie peut lui être appliquée fans violence dans toutes fes

parties, fans rien avancer de contraire à rhiftoirc; fi cette hypothélc cft

la plus claire , la mieux fuivie , & la plus conforme aux circonftanccs des

tems
,
des lieux

, & des perfonnes ; fi tous les autres fy ftcmes propofez juf

qu’ici
,
enferment de beaucoup plus grandes difficultcz ; fi ceux mêmes

qui font les plus plaufibles
,
pèchent dans des parties cflcntiellcs

,
nous

croyons qu’on ne peut rejetter celui ci, & quenousavons pleinement fa-

tisfait à l’engagement où nous étions entré, de montrer que Cambyfes cft

défigné par Gog dans la prophétie d’Ezéchicl. La fuite du Commentaire,

{m) j.etf f4.
I

U.

(*1 I (J) Et«i. xxxvin. 17

«• ifo
j

(» )
VojreiE«tt.xxxYUi. 10. ii. 11.

» , ...
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XXX disseâtjtjok
où l'on développe chaque partie de la prédiâion, & où l’on en fait l'appli-

cation à rhiftoirc de ce Prince, cft encore un jufte fupplcment des preuves

que nous n’avons touchées ici qu’en palTant.

Théodoret ( * )
raconte une ancienne tradition des Juifs

,
qui difoit

,

qu’âpres le retour de la captivité de Babylone ,'leurs ennemis firent ve-

nir contr’eux une armée nombreufe
,
pour les chaficr de Jérufalem :

mais que par un effet tout miraculeux de la puiffance de Dieu , ces enne-

mis furent entièrement défaits, fans que les Hébreux s’en mclaficnt. La
divifion fc mit parmi eux

,
ils tirèrent l’épée les uns contre les autres , Sc

toute cette formidable armée périt , fans qu’il en reftàt un fcul : Et bien

loin que leur venue fût dommageable aux Juifs , elle ne fervit qu’à les en-

richir
,
& à les rendre redoutables à leurs voifins. Cette tradition toute

vague toute confùfe quelle ell, ne laiffcpas de nous découvrir quel-

ques rayotu de la vérité du fait, au travers des nuages dont elle fc trouve

enveloppée.

Ezéchiel nous avertit que ce qu’il annonce de la guerre de Gog contre

Ifraël, avoit été prédit auparavant par les anciens Prophétes:(é)T« es donc,

S Gog , celui dontj’di farlé anciennement far la houche de mes ferviteurs les

frofhétes, ^ni ont frofhétisé de leurs tems
,
que je teferais venir fur leur

terre f En effet les Prophètes Joël , Michée , & Ifaïe
,
qui ont vécu avant

Ezéchiel $ Sc Zacharie qui a vécu depuis lui ,& après la captivité ,& l’Au-

teur du Pfeaume cxvii. parlent affez clairement de la défaite de cet en-

nemi d’Ifracl. Voici ce qu’en dit Joël: (c) Je ferai fareitre des frodiges

dans le Ciel, (J-fur la terre , dufang , du feu , des tourbillons defumée. Le
foleil fera couvert de tinébjes , ^ la lune faroitra toute de fang ,

avant le

grand& terrible jour du Seigneur. 11 dit que le" Seigneur ( d) rajfemblera

tontes les nations dans la vallée de Jofafhat

,

dans la vallée do Jugement
,

dans la vallée du carnage. ( e ]
11 veut marquer apparemment la vallée de

Jézraël
,
ou d’Erdrclon, à l’orient du Carmel, ou l’armée de Cambyfes

étoit campée , &où elle fut défaite.

Le Prophète ajoute (/

)

que là le Seigneur entrera en jugement avec eux
touchant-ifra'él fon ftufle&fen héritage

,
qui a été dijjtersé farmi les no-

tioHs i & touchant fa terre que fts ennemis ont divisée entre eux. Ils ont en-

levéfon or
, tirfon argent

, & tout ce qu’il avoit de fins frétieux
,
four le

mettre dans leur temfle. Cela infinuë ce qui fc palfa à Jérufalem
,
lorf-

que Nabuchodonolor , ou fes Généraux ayant pris la ville, pillèrent le

Temple
, ic en uanfportérent les ticheffes à Babylone

, & les mirent dans

{ a )
Thaintt in Za.tth. xxxyi u.à-in /«/

II. fintm, it.

(I) B^ch xXïUI. 17.

III. i.

(<| MllU.n.
ni. 1. f J. C.
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SUR COG, ET HÀGOG. xxxj

le temple <Jc Bd. ( 4) Le Seigneur rairemblcra donc tou* les peuples en
jugement

,
dans la Vallée dcjofaphac. C’eft là,(^) 4ji il fera périr Us bra-

ves i ^tjllà 0» lafaudlltfera mife dans la moijfon , oit Uraifinferafoulé,
enforte <fue le preffair regorge de vin. Liifin

, t'efl le lieu du carnage de cet

peuples
,
dont la malice ejl montée àfon com' le.

Apres cela le Seigneur promet de combler de Tes faveurs le peuple d’If>

raël
,
de demeurer avec lui dans fa montagne fai nie

,
de répandre fa béné-

diâion fur tout le pays , &c de ne pcrmetcrc plus que déformais Jérufalem

foit profanée
,
ni que les étrangers y mettent le pied. Tout cela revient ad-

mirablement à ce que nous du Ezéchicl de ce qui fuivic la défaite deGog.
Il eft vrai que Joël n’exprime pas le nom de ce Prince dans fa Prophétie 1

mais les Septante autrefois lifoient Gog au Chapitre vu. 1. Voilà le Bru-

ehus
, ou la Sauterelle

,
^ui vient fondre fur le Roi Gog.

Michée cft encore un autre témoin, qui a parlé du meme événement
d’unemaniére bien précife. Après avoir annoncé la captivité deju la, il

décrit le bonheur qui doit fuivre le retour de Babylonc: Alors
, ( r

)

il viendra contre Jérufalemplufeurtpeuples
,
qui diront : ^uedefoit lapidée,

tj- que nosjeux fe repaiffent de fin malheur ; mais ils ne connoitront pas

quelles font les pensées du Seigneur , ni que fon deffein étoit de les raffembUr

comme on amtffe la paille dans l'aire. Levesuvous
,
file de Sion ,& fouler. U

faille i carje vous donnerai une corne auffi dure que le fer , & des ongles com-

me l'airain. Vous briferesc. cegrand nombre de peuples
,
(^vous itnmolerez. an

Seigneur, ce qu’ils ont ravraux autres. Qii’on parcourre tous les tems qui

fe font écoulez depuis le retour de la captivité jufqu’à la dernière ruine

de Jérufalem par les Romains, on n'en trouvera aucun que celui de
Cambyfes , auquel on puifTe appliquer ce que dit Michée.

Le Chapitre xli. d’ifüc if .1^.16. cft tout femblablc ace que nous ve-

nons de voir de Michée : Je vous ai établie comme un chariot à triturer^ tout

neuf, armé de pointes •, vous triturerez, let montagnes
,
&vous les brife-

rez.-, vont réduirez, les collines enpoufftére , vous les jetterez, en Pair le

vent le • emportera. Alors vous vous ré/oüireic, au Seigneur, dr vousferez, rem-

plie d'allegrejfe dans le Saint d'jfraél. Le môme If.ie
,
ap és avoir prédit la

mine de Babylone caufée par les Perfes
, &c les Médes, ( </ )

dit que le Sei-

gneur a juré avec ferment d’exterrpincr l’AlTyrien dans les montagnesde

Judée, de le fouler aux pieds, & de brifer le joug dont il accabloit fon

p*uple. Dans un autre endroit , ( e )
il parle de la punition tcrrib'c du Roi

deB'bylone, déhgné fous le nom de ferpent Léviathan ; Le Seigneur

viendra avecfa grande d" forte, & dure épée, & il enfrappera Léviathan,

(4)4. Rer XXT 1 1 O t» t. r. |.

( t) Jfl III 1 1, t) 14.

(t
j
Htehtat ii. ii. it. ij.

(d)Hiï 14 »
t « ] If»ï. xxrit.
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ce grand ferptnt ,

ce ferpent i divers replis. Ifracl fera délivré, & chan-'

tcra au Seigneur des camiques d’aÛious de grâces. Tout le pays qui ell

entre l’Euphrate
, ôc le Nil, fera ravagés & alors les Ifraélices reviendront

de l’Alfyric ,& de l’Egypte. Le Plcaumccxvii. patoît un Cantique d’ac-

tions de grâces, qui fut conipofc dans cette occafjon ; au moins c’eft le fen-

timent d’Origénes
, ( 4 )

de Théodoret ,{h) de Bede le V cnérablc. ( f )

Zacharie ( d ) invite les Hebreux qui ctoient encore à Babylonc, fie qui

n’etoient pas revenus avec Efdras, fie Zorobablel, à revenir s fie il leur pro*

metquc Dieu lèvera la main contre ceux qui les ont opprimez,fie que leurs

ennemis qui les ont pillez , feront à leur tour expolez au pillage
, fie de-

viendront la proye de ceux qu’ils ont eux- memes ci-devant ravagez. Et

ailleurs ; ( e )
jéruftlem demeurera en paix ; cÿ" voici U pUye dont le Sei-

gneurfrappera toutes les nattons qui ont attaqur Jéruj'alem. Chacun d'eux sé-

chera furfis pieds , &fisyeux sécheront dans fa tete , & fa langue séchera

dans fa bouche. En cejour- là ily aura parmi eux un grandtumulte , causépar

le Seigneur. L'homme attaquerafin compagnon
, & chacun portera la main fur

celui qui efl auprès de lui.Ces dernières paroles montrent ce que nous avons

dit, que l’armée de Camby fes après la mort de ce Prince, tourna fes armes

contre elle- meme
, fie fc défit fans que les Hebteux s’en mclafTcnr.

Plufieurs de nos Interprètes ont placé l’Hidoirc de Judith après la cap-

tivité de Babylone ; fie certes en fuivant le Texte Grec de ce Livre, il cil

malaifc de ne la pas placer apres le retour de cette grande captivité
, fie

après la ruine, fie la profanation du Temple par IcsCaldéens. Pierre le

Mangeur, fie Denys le Chartreux (/) avancent que la fête qu’on inllitua

chez les Hebreux en mémoire de la défaite d’Holofernes (g )
s’appelloit

Camhyfa , à caufe de Camby fes, qu’ils prétendent être le meme que Nabu-
chodonofor , nommé dons le Livre de Judith

,
comme maître d’Holofcr-

nes. Ne pourroit-on pas croire que l’Auteur de l'Hiftoire de Judith auroit

de meme qu’Ezéchi el, donné un tour énigmatique
, fit figuré à la vérita-

blehiftoirc de Cambyfes,St qu’au lieu que le Prophète donne àce Prince

IcnomdeGog, l’Hiflorien lui aura donné celui d’Holofernes. Plufieurs

raifons pouvoient le déterminer à en ufer ainfi : Les Petfes qui croient les

maîtres des Hébreux tant dans la Judée
,
qu’au delà de l’Euphrate

,
n’au-

roient pas fouffert qu’ils attribualTcnt à la protcélion de leur Dieu la dé-

faite de Cambyfes. Il n’auroit pas été sûr de le dire dans une langue enten-

due de tout le monde. Déplus un événement fi mémorable, fit fi glorieux

à la nation des Juifs
,
ne pouvoir demeurer enfeveli dans l’oubli ; & il ctoit

( « \ Orignri im cmttn» CtrJer.

( t ) Theodartt. in Ffatm cx»U
{ c ) BtdM in tHmitm P/iiinnM/u.

( -< ) U. g, JO.'’

•

(
f )

Znch. XIT. II. IJ. 14.

i (/) /" TwV/lfc. XTI. «/«"•

if x<ll. Jl.

du
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SV R GOG, ET HAGOG. xxxiij

du goûc de la nation
, & de la bonne politique de lui donner un air depa-

faboie , ic d'énigme. Cela en augmentoic la beauté, & le merveilleux.

L’Auteur a pu y ajouter de fon fond quelques circonftances du tenu

,

&du lieu
,
làos changer le fond de l’Hiltoire. On y remarque les faits

elTcntiels bien marquez. Un grand Prince avec une armée puiflante cam-
pée au milieu de la Judée ,

<^s la plaine d’Erdrelon ; ce Prince ennemi
de la nation

, & de la Religion des Juifs : il eft mis à mort, & fon armée eft

dillipce : les Hébreux s’enrichilTent de Tes dépoüilles. Alors le peuple n’é-

toit que depuis peu de retour de fa captivité -, le Temple écoit depuis peu
rétabli, U très-imparfaitement ; le gouvernement étoit entre les mains

du Grand- Prêtre i les Juifs éxemts d’idolâtrie, mettent toute leur con-

fiance aufecours du Seigneur. C’eft ce qui paroit manifeftement dans tou-

te rHiftoire de Judith. Tous ces caractères conviennent au tems où nous

plaçons la défaite de Cambyles. L’Auteur de rHiftoire de Judith pouvoit

favoir bien des circonftances que nous ignorons; &: peut- êtreque celles

qui nous embarraftent dans fon técit
,
n’y (ont mifes que pour rembellifte-

tnent ,
ou quelles font énigmatiques comme le refte.

Nous ne prétendons point par ces conjcéhires donner aucune atteinte â

la vérité ,& à l'autorité du Livre de Judith. Nous avons tâché de l’appuyer

dans nôtre Préface
,
êd dans nôtre Commentaire fur cet Ouvrage. Mais en

fuivant l’hypothêfc de ceux qui mettent Judith
,
& Holofernes après le

retour de la captivité , nous croyons que l’on peut , fans blefler le rcfpeék

qui eft dû à l’Eglife, & aux faintes Ecritures, propofer quelques fentimens

pour faciliter l’intelligence d’une Hiftoiretres-embarraflcc, & pour fixer

le tems d'un événement trés-mémorable
,
bien marqué dans les Prophètes

Joël ,
Michee, Ifaïe, Ezéchiel

,
& ZacRarie; & confervé dans l'ancienne

Tradition des Hébreux , comme on le voit par O. igcncs
,& par Theodo-

ret écrivant fur le Pfeaume cxvii. Au refte nous foûmettons tout ceci au

jugement des plus éclairez. Si Jofeph n’a rien dit de tout ceci, non plus que
de l’Hiftoire de Judith ,

c’eft apparemment qù’il n’a fçû démêler le vrai

d'avec le figuré
,& qu’il n’a pû développer qui étoit le Prince qu’Ezéchiel

défignoit fous le nom de G'og, U Judith fous le nom dcNabuchodonofor,
&d’Holoferne$.
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EXPLICATIONS ET PREUFES
du nouveau Plan du Temple de Salomon.

L a coudée Hébraïque étoit de vingt pouces Sc mefure de Paris i c’eû4-dire»
vingt pouces fie prefque demi.

A A A A. Première enceinte , ou mur de fis cens coudées , c’eft-à dire de mille
vingt cinq pieds de Rov en longueur , de fes qu.ure cotez. Ezéchiel xlv. i. Haut de
fix coudées , ou dix pieds trois pouces ,& large d’autant, fczech. XL

. 5.

B B bh. Parvis des Gentils , ou première cour , large de cinquante coudées , oa
de quatre-vingt cinq pieds cinq pouces. Ezech. xlv. 1.

’

CCCC. Mur extérieur du parvis dllraël , ou.enceinre de cinq cens coudées e«
quarré, c’eft- à-dite , de huit cens cinquante- quatre pieds fie deux pouces. Ce mut pou-
voitètre haut de trente coudees , depuis la première retraite, que nous prenons du
niveau de la porte.

^

DD DD. Parvisd’IfracI,deccntcoudées,oucemfoixante-dixpiedsdixpouce»
de large. Eicch. xl. 19.

‘ *

EEEE. Mur extérieur , ou enceinte du Parvis des Prêtres , de deux cens coui
déei , on trois cens quarante- un pied . huit pouces en quatré , nous lui donnons tren-
te coudées , ou cinquante- un pieds trois pouces de haut.

FF F. Parvis des Prêtres de cent coudées , ou cent feptante pieds dix pouces en
quatré. Ezech. XL.47. ficEzech. xli. 14. ij.

‘

O. Sanéhiairc de vingt coudees en quarté, ou trente quarte pieds deux pouce».
3.Reg.vi.a.&Etech.zLi.4. ‘

H. Saint , de quarante coudées de long fur vingt de large, c’eft-i-dire foixante-
huit pieds quatre pouces de long, fur trente quatre pieds deux pouces de laiec.
Ezech. xLi. a Reg. vi. z.

“

/. V cftibulc de vingt coudées de large , fiir dix (ou onze , félon Ezéchiel ) de long j
c’ea-à dire trente quatre pieds deux pouces de long , fur dix- ftpt pieds un pouce do
large. Ezech. xl. 48. 45. Sa porte de quatoize coudées de large. Ezech. XL. 48. &
5.Reg.vi

J.

K. Autel des Holocauâes de douze coudérs , ou vingt pieds fiedemienquarré,
félon Ezech. XLiii. u. tj. fit fuiv. ou de diX coudé-s de haut , fit de vingt de large ;
c’ed à-dire, dix- fept pieds un pouce de haut , fie trente- quatre pieds deux pouces de
large , félon 1. Par. IV. I.

'

/. E L. Mur de féparation qui environnoit le Temple fie l’Autel des Holocaufte*.
L’Eciiture n’en marque pas les dimcnfions. Il étoit à vingt coudees d s édifices du
parvis des Prêtres , fie àcinq coudees du Temple. Ezech. xli. j. ic. Joléph lui don-
ne trois coudees de haut. A,ititj. Hl> S.cjp. i. pua. x6i

‘

MM M MAIM Portes du Parvis d’ifraef, fie du Parvis des Pi êtres , ayant rou-
tes les mêmes dimcnfions. Voyez Ez< ch. xt. 1. . . . zi. jufqu’au j6. Chacun des Vef-
tibules avoit cinquante coudées de long; c’efi à-dire

, quatre vingt- cinq pieds, fie

cinq pouces . autant que la profondeur des ailes. Ezech. xl. 15. Et vingt cinq coudées,
ou qiiar.uite-d ux pieds huit pouces fie demi de large dans oeuvre , & (oixante cou-
dées de haut } c’cll-i-dirc , cent deux pieds fix pouces. Ezech. xl. 14.Aux deux côtez

3̂
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<iu Veftibule il y avoir trois chambres , chacune de fix coudées en quarré. Ezech.

XL. 6. 6c des réparations entre ces trois chambres , de cinq coudées d’épaiiTeur»-

Ezech. XL. 6.

NNNNNNNN. Galeries autour du Parvis d’ifracl. Voyez Ezech. ix. Nous

y mettons trente colomnes fur deux cens coudées de long
,
par proportion avec le

nombre des colomnes données pour cent coudées de long j. Rcg. vu. a. j. 4. auPar-
vis du Palais de Salomon.

00000000. Chambres ou Appartement autour du parvis d'Ifracl i il y en
avoir trente aux deux côtez de la porte , ou quinze de chaque côté. Voyez Ezech.

XL. 17.

PP PP. Cuifines du Temple de quarante coudées , ou Ibixante-huit pieds qua»
tre pouces de long , fur trente coudées , ou cinquarree- un pied trois pouces de large.

Ezech. XLV. ZI. ir. i;. 14.

importe feptentrionale du Parvis des Prêtres , où l’on préparoit les viâimes > 6c
où l'on égorgeoit les animaux pour les Sacrifices. Ezech. xl. }t.

RR RP. Galeries d'autour le parvis des Prêtres. Ezech. xlii. 3.

SSSS SS. Appartemens qui régnent fur le parvis des Prêtres. L’aîle qui étoit au
midi de la porte orientale, étoit pour les Prêtres occupez à la garde du Temple.
Ezech. XL. 45. L’aîle qui étoit au nord de la même porte , 6c le retour vers la porte

feptentrionale, étoit delUnée pour les Chantres. Ezech. ZL.44. L’aîle qui étoit i
l’orient de la porte méridionale , étoit pour les Prêtres occupez au fervice de l'AutcL

Ezech. XL. 4^. Les allés qui étoient au couchant de la porte feptentrionale , & de la

porte méridionale , comprenoient les falles où les Prêtres mangeoient Ezech.

xiM. 13.

7
*
7*. Cniünes du parvis des Prêtres , où l'on cuifoit les viandes fanûifiées , 6c oC*

ferres pour le péché , longues de quarante coudées , ou foixante>-huit pieds quatre

pouces , & larges de trente coudées,ou cinquante un pieds cinq pouces. Ezech. xivi.

ao. ( il ne parle que de celle du nord. )

rrP'l''. Elcaliersqui conduifentau parvis du peuple. Ily avoir frpt marchesi
chaque tfcalier. Ezech. xi. ai ^6.

X X X, Efcaliers qui conduifent au parvis des Prêtres. Ils étoient de huit marches
chacun. Ezech. xL. 31. 34.37.

T Y. Efcalier qui conduit au Veftibule du Temple. Il étoit de huit marches. Ezech.

XL. 49.
4 a 4 . Chambres autour du Tempic au nombre de trente trois. Ezéchiel leur don-

ne quatre coudées de large. Ezech. xli.j. Mais le troifiéme Livre des Rois vi. 5. leur

donne cinq coudées au premier étage , iix au fécond , 6c fept au troifiéme.

hi. Ifcdicrs d vis pour aller dans les chambres qui tegnoient autout du Temple.
Ezech.XLi.7. & 3. Reg.vi.8.

c. Degrez de 1 Autel des Holocauftes , tournez du côtez de l'orient. Ezech. xliii.

13. 16.

dddi. Tables de marbre qui étoient dans le portique de la porte feptentrionale

du parvis des Prêtes ,où l'on egorgeoit les vidlimts , où l'on les dépoüilloii , où l'on

lescoupoit. Ces tables avoientune coudée 6c demie en quarté. Izech. xl. 3Ï. 3J.

40. 41.

Les grands murs du Temple font tous épais de fix coudées , ou dix pieds trois pou-
ces i c’cil â dire ,1e mur qui forme la première enct inte , le mur du parvis d'llr~é'l ,

le mur du parvis des Pi êtres, & les murs du Temple. Mais le mur extérieur dee tren-

tc-aoù cambres qui étoiuK autour du Saint , 6c du Sanéhiaiic , n'avoient que cinq
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coudées de large î & quinze de haut { c'eft-l-dire , huit pieds fix ponces & demi de

iuuc , & vingt cinq pieds iêpe pouces & demi d’épaiilcur. Voyez Ezech. xLi. 9. i r.

Toutes les portes des deux parvis , tant d'Ifraët
,
que des Prêtres , ont les mêmes

dimenilons. Le mur où cil l’ouverture , a fix coudées , ou dix pieds trois pouces d'e-

pailTcur. La porte a huit coudées , ou treize pieds huit pouces de large, & l'erobra-

lûre de laporteefi d’une coudée; la porte a treize coudées, ou vingt- deux pieds

deux pouces Sc demi de haut. Voyez Ezech. xl. 9. 11.

La porte occideruale du Temple n’ctl pas marquée dans Ezéchiel
,
puce que félon

le Plan qu’il drefibii , le Palais des Rois ne devoir plus être prés du Temple ; & pat

confequent la pone occidentale
,
qui croit celle par où le Roi entroit , ne devoir plus

fiibfifier. Mais fa difpofition ne fiit pas fuivie ; il y eut depuis le retour de Babylone

dos portes au Temple du côté de l’occident , iclon Jofepn : Sc avant la captivité > la

S
one occidentale lubfilloit certainement , comme il paroit par Ezech. XLiii. 8. & a.

.eg. X. 11. xr. (i.xvi. iS.zitii. 11. & t.Par. ix. 14. &xxvt. 16. 18.

La porte du Veftibule du Saint étoit de quatorze coudées de large , ou vingt- trois

pieds onze pouces. Ezech. xl. 48. Sc j. Reg. vi.

La pone du Saint , de dix coudées , ou dix-fept pieds un pouce de large. Ezech.

XLl. I. 1.

La porte du Sanéhiaire croit de fix coudées de large , ou de dix pieds trois pouct s.

Le mur de réparation n’avoit que deux coudées. Ezech. xli. i. ).

La porte orientale du parvis des Prêtres dévoie demeurer fermée toute la femai'

ne , & ne devoir s'ouvrir que le jour du Sabbat , fiiivant Ezech.. C’eft là où le Roi
avoit fa tribune. Ezech. xliv. 1. 3.4. &xlvi. 1. 1.& fuiv.

Nous ne donnons aux Appartemens qui regnoient autour du parvis d’KracI
,
que

deux étages. Mais les appartemens qui étoient autour du parvis des Prêtres , avoient

trois étages. Ezech. xiii . }. 5. e, Ily avoit aulC une autre difierence entre le bâtiment
du p.irvisdes Piètres, & celui dit parvis d’iftacl; c'eA que les murs du premier
étoient bâtis avec du bois enttetnclé avec la-pierre. 3. Reg. v. )6. tÆitficMvit Sdlemon
atrÎMta imtrins tribus Qrdimhm Idfidum feluirum , & s. ne ordwc h^nerutn cedri.Qe
qui ne Ce remarque pas dans la Ihuélute du parvis extérieur , ou du peuple.

Dans l’aitcien Tellatnent nous ne trouvons pas le nom de Purvis des üemilt -, on ne
nous parle que de deux parvis , l’un des Prêtres , & l'autre du peuple ; l’un nommé
extérieur , & l’autre intérieur. Mais il eft certain que la première cour

,
que nous

avons nommée parvis des Geruils , fubfifioit.

L’Ecriture ne nous marque en aucun endroit la hauteur des ailes , ou appartemen»
Cjui regnoient autour des deux parvis. Nous les avons fixé à trente coudées, parce que
1 édifice du Temple n’en avoit pas davantage , non plus que le Palais de Salomon.
3. Reg. VJ 1.2.

COMMENTAIRE

\
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COMMENTAIRE' LITTERAL
' S U R LE LIVRE

DEZECHIEL
» ,

, I „ t

C H APITRE PREMIER.

"Defcri^n du Trône de U Majejlé deDieu ^ cpti appxrut kE-^échiel,

forte far les Chérubins^ '

#, I. "pTfuBHmiltintrigtfimtdnrtê,
C* in ifMéria , in quintm tntnfir,

snm ejfcm in mtdio céptivêrnm jnxtnflu-

vimn Ctnhnr , nptnifont Cttü ,& vidi

pifitntt Dei,

I . ip N fa trenticine année , le cinqmé-
me jour du quarriéinc mois , «ant

au müieu'des captifs,prés du fleuve de Cho
barv les Creux mteni ouverts, Sc ^’cûsde»
viiions divines.

COMMENTAIRE.

T FACTUM EST IN TAlCESl(AO AW O. Et ts
trentième aHnéel La conjonftion qui fc trouve ici r

comme au commcncemctK de la plupart des Livres de
l'Ecriture , ou cft fupctfluc,^ou marque laliaifon de ce

que le Prophète a dans rd'pric
,
avec ce qu’il prononce

au dehors , fuivaut la penlèc de faine ÂugulUù. (a) La trentième année , Ce-

(a
) AufHft. in PftI. iv. §l»t jnnetarn , (y, I tii in vtn , cnm t» V’Jitnt j»/ /it in cnit , »jfr

mmrnhlttiT fntnfft infinnal prtlntitntmviriln- urjunilnm.
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2. COMMENTAIRE LITTERAL
1. In ^MÎnU menfii, 'ipfeefi nmmt^mn-

tus triin/miff-ntietiù Regis Jetçhin -,

i. Le cinquième jour de ce meme moi»
dans l’année qui fiit la cinquième depuis que
le Roi Jooxin fut (tansfèré à £ab} lone }

COMMENTAIRE.

prend ou de l’âge du Prophète, {4) ou dcladouzicrac'aiuicedc Jofia$,(^)

dans laquelle oivtrcwva le Livre de la Loi -, (c) ou enfin de la trentième

anncodcptus le 'dernier Jubilc,(</jNousU fixons ï la trentième année après

la décoiivercedutivrc de la Loi,& la rénovation lolemncllc de l’Alliance

avec le Seigneur ^ fous le règne de Jofias
,
enfuite de la Prophétie d’HoI-

da. Voyez 4. XXII. ôexxiii. Cette trentième année revient
, félon

pjpfcTiuSj à la3410. du monde , lapinquiéinc dçjiuis Ja captivité de jccho-

nias
,
Sc la cinquième du règne de Sédccias. Ezéchiel étoit alors en capti-

vité dans la Méfopotamie Jcù il avoir ct^mené cinq ans auparavant
,
par

le Roi Nabuchoddnofor
,
avec d’autres captifs, (e)

1 N A R T O
,
IN Q^0 iNTX MEMsis. cinijtiîéme/0tir dit qud-

triémt rnoip. Ce quatrième mois cR celui de Th^mtquz, qui répond à nô-
tre mois de Juillet -, c’ell le~qurtriéme de l’année Sainte

,
ôc non pas de l’an-

«co CivUci cardes Proplières ont coutume de çompccf les mois fuivaitc

l’ordre de l’année Sainte, qui commence à NiJàn.Lc ciuquicmcdece qua-

trième mois
,
rèpo4idà un Vendredi vmgt-qaatriémc Juillet

,
félon Ullc-

rius. (/)_ . , ,

Cum'xSSEM IM MEDIO CAPTIVORUM7W XT A FLÜ Vï V K
C H O B A R. E/d/it 411 miUen des C$ftifs

,
fris dufltuve chtbar. L’Hébreu,

(^) les Septante
, & les anciens Interprétés : Cammefêtais au milieu de lu

captivité, ou de la tranfmigration ,fur lefleuve chabar. Il ne faut pas s’ima-

giner qu’Ezéchiel fut aéluellement au milieu d’une troupe de captifs,

Jorfqu’il eut çctcc vifion ; il étoit dans le lieu de fon éxil ,avec les autres

Captü's qui dcmcuroicnt autour de lui dan» ce même pays, [b) Le fleuve

Chobar

,

ou chaharas

,

ou Abaras
,
ainfi qu’il cft nommé par les Géograi

plies
, ( ; )

vient fe décharger dans l’Euphrate
,
un peu au-deflus de Tha-

pfaque, après avoir coulé dans la Méfopotamie
,
de l’Orient à l’Occi-

denr. -
. , ^ >

Aperti sumt coeli, et vidi visiones Dei. LesCseust

furent ouverts ,&feus des vijiens divines i ou de grandes viûons. Quand

{a) It» ftiriatu *m4 Umym: hic,

(i) J 14 ChJd. Theedorit.'tercK. Vas. Cru.

(f I 4 ,

' t] 4f4à Thliair. & Hear. apud

S4llcf.

(»1 Voyei 4. Sf».xx4T. t.

XXXVI I ^.jertnt. xxiv. i Eiesh. xvii. ii.

[fl Vjftr. ttd a». mn»d. -

( jr ) 133 1.13 b-j nSun -jim ’3Si

(
h

)
Voyei Ezéchiel Chap. Ill ii. . . . 1/^

( < )
Pstltm. Straita.

Di. :
; : bv C ogie



SUR EZECHI EL. Chap. I.

\.'F43HmtfivtrbnmDemimMiEK.e~

ihUltmfilium BuK.i , Ssetrdttem in lerrn

Chnlddtrum . feckt fintntn Choinr : &
fnÜA tfifnptr €Hm ibi mnrmt DtmiuU

}, Le Seigneur adreila fa parole ;i Eze-
chtcl Ptèrrc, tilsde Bull, dans le pays des
Chaldccns

,
prés du Heuye de Chobar i fc

étant en ce lieu , la lùain du Seigneur acic
fur lui.

^

4. Et vidi , dr ttee vintus turbinU vr-

nlebnt ub jhjuilini i& nubts mugnu ,&
iffiù învehent , & fpUndir in circuitu

tjus :& eU mtJii tjus ifitnfiffteUs tUBri,

U tfl dt midi» ignit.

4. Voici la Villon qui me fût repréfentée :

Un tourbillon de vent venoit du côté de l’A-

quilon , & line grolTc nuée , & un feu qui
1 environnoit , & une lumière qui cclatoic

tout autour : & au milieu, c’elV-à-dire , au
milieu du feu , il y avoit uni clpéce de mé-
tal trés-btiihnt.

é COMMENTAIRE.

H dit qiic les Cieux s’ouvrirent
,
cela ne s'entend pas, comme fi rcdlc-

raent les Cieux s’etoienc fendus & ouverts > mais le Ptophctc les vit ainli

des yeux de l’amc
,
éclairée par une lumière furnaturclle : Apcrt$s CkIos

m»n divijiane flrmnmenti ^ftdjidt credentis inttlligt , ditfaint Jérome. On
Voit par la fuite que le Prophète fit quelque mouvement ( a )

pendant Ton

ttctalc. i . ..

f . J . Facta est super eum ibi uanus Domini.
0uin dn Seigneur »git fmr Ini. Dieu lui fitfcntirrimprclTion de fon Efprit.

La main de Dieu
,
marque l’aélion

,
la force

,
l'énergie de l’Efprit Saint

,

dit Tlîéodoret. { é )

f’. 4. EcCEVENTUSTü'rBIMISVENIEBAT AB Act.UILOr
% E. Vn tessrbilltn de vent vernit du cité de i'Aquilon, ou du Septentrion.

Ce tourbillon marquoit Nabuchodonofor
,
qui devoir venir du curé du

Septentrion fondre fur Jérufalcm
,
& dcfolcr toute la Judée. (f(Quoiquc

Ezéchicl fut dans la Méfopotamic
,
Dieu lui repréfente les objets

,

comme s’il eût été en Judée. Le Septentrion m.irquoit les Provinces où
segnoient les Rois d’AlTyrie

, & dcChaldéc. ( d )

L’endroit d’Ezéchicl que nous allons expliquer
,
a paru fi difficile aux

Juifs
,
qu’ils ont autrefois ,

dit-on
,
délibéré

,
s’ils rc)cttcroient ce Livre

du Canon des Ecritures ; 3c ils l’auroicnt fait en effet
,

fi un nommé Ana-
nic no s’étoit offert de lever toutes les difficultcz

,
qui cmbaraffbicnt d.i;is

Fcxplication du churiet s c’eft ainfi qu’ils appellent la vifion renfermée

dans ce premier Chapitre
;
parce que Dieu y eft reprefrnté , comme allis

fiir un chariot de gloire. Pour favorifer l’cntrcprifc d’Ananic
, Sc pour

1 •) Voyez le Chap II V-l-t- I ( i ) It» lertn.Threiltret. S^-néi.

t
)

Th.sdcrtt. hic. TU ri wt/S/ucr^ I (J) Voycz/f«i. xiï. t>. xuil. I.

duf^Hat a. if cinitin.
| !} 14. IJ. tt 111 . 11. O*'.

A ij
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4 COMMENTAI PvE LITTERAL
5. Et in media ejusfimiliiuda ^udtuar

|
5. £ t au milieu de ce meme feu , on vojroit

nnimulinm :& hic nffediu tartm :fimi-
|
la relTeinblance de quatre animaux, qui

iiiuda hammsintù.
|
ctoicnt de cette forte : On y voyoit la reC;

' femblance d'un honune.

COMMENTAIRE.

lui aider à en forcir'à fon honneur -, on lui fournie
,
difent les Rabbins

,

trois cens tonneaux d'huile
,
pour allumer fes lampes pendant fon travail.

On fent bien t^uc cette hyperbole marque l’cxtrcme difficulté de l’Ou-

vrage. Saint Jerome ( 4 )
nous avertit que les Synagogues font muettes

fur cet article; &: qu'elles avouent qu’il eft au-dcilus des forces humai»

nés d’expliquer ce Chapiac , &c la defeription du Temple qui fc trouve à

la fin de ce Livre.

Et nubes magna, et ïcnis involvens, et splen-
Doa in circuitu ejus. Une grojje nuit

,& un feu ^ui l'enviren-

noit , dr unt lumière qui écUtoit ttut auteur, 11 décrit en gros ce qui lui pa-

rut d’abord. Ce fut une grande nuée
, fit comme un tourbillon lumineux,

& un feu qui éclatoit
, &l qui fortoit de tout côté de cette nuée. Ignis

involvens. L’Hébreu :{l>)Un feuflottant. Les Septante : Unfeu qui brille,

tomme un éclair. Voyez lavignetc qui eft à la tête de ce Livre.

Et de medio etus q^uasispecies e lec tr 1 . E/4«mi»
milieu du feu ,

ily avoit une efpéce de métal trés-brillant. Ce métal étoiç

X'Eleéirum , il étoit compoféde quatre parties d’or, &c d’une cinquième

d’argent ,
dit Pline, (e) Saint Jérôme dit

,
qup ce métal eft plus précieux

que ni l’or
,
ni l’argent ; Auro argentoque pretieflus. Le terme Hébreu ( d )

hachafinal, ne fe trouve qu’en ce feul Chapitre de la Bible. Bochart tire

fon étymologie du Caldécn, {t)hc prétend qu’il lignifie un mélange d’or

& d’airain; que c’eft ce métal précieux , connu des Anciens
,
fous le

nom à'Orichalihum. Efdras parle de deux vafes d’airain brillant , beaux,

comme s’ils cufTent été d’or, (/) Ils étoient apparemment de ce métal,

dont nous parlons ici.

y. Et IN MEDIO ÇJUSSIMILITUDO Q.Ü AT V O R ANI-
MA L I U M. Au milieu de ce feu on voyait la reffemhlance de quatre ani-

maux. Au milieu de cette nuée enflammée ,
le Prophète vit quatre figu-

4

T" — ------ ——

(
S )

Uronym hU. Jnrtjus inteJ’pretMt>»nt9m-

net ludÂornm rnuU funt ,
ultra homi-

Tttmtjfe Jicentittm, de h»c , de àd'ficuth’

neTemfli t^uadin ultima ^refheUi. hujttt ftri-

kitur ,
shquid veüe e^néri.

( b )
nnpSno vu yo-

(f
)
ritn. Ifb. JJ. ^4^. 4. Omu Murû inejf 4f-

^entumvdiTt^fendcTi * 1 1 Ubsfuvf^ue quints sr*

lenn fêrtto efl, 'EleHrum voeMtur.

(W) SoTcnn
i e

)
Boeburt. de ÂteimuLf/tet. t, t.lib 6. euf.

i6‘ T.x cri3 Aur.'tm. \oyci aulU
Servius fui le 11 ..de r£u^ïdc,oi\ il parle d'Ori-

ch ilcbum.

(/) I. Efdr. viii. 17. Vm/s âris ful^entis

tfmi dm
,
puUhra ut âurttm.
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SUR E2 ECH lEL. Chap. I. ;

fteitt Hiù , & ptn-

ftt uni.

7 . & pUti-

t4 ptdit $tr»m pUnt» ftdit vituli

,

er fcintUU qutifi AjptBiu éurk CAnden-

tü.

6. Chacun d’eux avoir quatre facet , &
quatre aîlea.

7. Leurs pieds ëtoient droits >Ia plante

de leurs pieds ctoft comme la plante du pied

d’un veau -, & il ibrtoit d’eux des ccincelles,

comme il en fort de l’airain le plus luifanr.

COMMENTAIRE.
gures compolees

,
qu'on peut appcllcr quatre Chérubins

,
qui porcoienc

une clpéce de chariot , fur lequel ctoit placé le trône de Dieu.

.

La figure qui eft dépeinte par Sanchoiiiaton dans Eufébe
, ( <s

)
fcmblc

prife d’après les Chérubins d'Ezéchiel. Les Payons avoient des images de
leurs Dieux

,
ainfi compofées de l'alTcaiblagc de diverfes figures fymbo-'

liques
,
qui étoient toutes fignificatives. On nous a donne deux de ces

Deicex
,
qu’on croit être le Dieu Mytras : l’une eft repréfencce avec qua-

tre ailes , une tête de lion ,dcux ftambeaux aux mains, &c elle a tout le

corps enveloppé d’un grand ferpent. L’autre eft aulfi enveloppée d’un

ferpent
; elle tient des clefs aux mains

,
elle a deux ailes, ic une tête de

lion, (é)
Et hic asp ec tus eorom, q^asi similitüdohomi-

Nis IN Eis. On y voyait U reJfembUnce d’un hommt. Ces animaux:

croient droits fur leurs pieds , comme un homme ; ils avoient meme quel-

ques parties de l’homme, comme on le verra ci -apres.

f. 6. Qu ATÜOR PACIES UNI, ET Q^UATUOR PENNÆUMI.
Chacun d’eux avait quatrefaces , cf quatre ailes. Quoique le nom deface ,

^
ne fignifie pas toujours le vifage , mais fouvent

,
la forme , la figure , &c.

Cependant en cet endroit il fembie qu'on ne le peut entendre que du
vifage. Chaque animal avoir quatre vifigcs

,
comme quatre ailes. Ils

avoient un vifage d’homme
, & un vifage de lion à la droite

,
& un vifage

de boeuf,& un vifage d’aigle à la gauche : c'étoit comme une tête à qua-
tre faces. D’autros (t) rentendent ainfi: Ils avoient la tête & le vifage

d’un homme ; les ailes d’un aigle ; la jambe
, 6c les pieds d’un boeuf j le

col , 6c la poitrine chargée de poil
,
comme la crinière d’un lion. Mais le

premier fensparoit plus naturel. (^) ^
’

ÿ. 7 . Pedes eorhm pedes.recti. Leurs pieds étaient droits.

Leurs cuilTcs
, 6c leurs jambes étoient droites

,
comme celles d’un hom-

me ; mais leurs pieds étoient fourchus
,
comme ccux'd’un boeuf : Planta

pedis earum
,
quajîplanta pedis vituli. Symmaque : ( r )

Leurs cuiffes étaient

( » ) Zufth. frêf. i?. A 9 . lo. I (4 )
/M PP, tjp înUrfrttêt

(i) Vià« D.Ptm, dâH0ntfëm«9^DUr,it0- I Mmoch. Tirin Corndl.Aihr^
2ic. cMp. 14.^.198. I

j «) T«ne/A9 M>T*f it

( # J
f , Ptrtr.

^J dtttm,
‘

A üj
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é COMMENTAIRE LITTERAL
8. Etmérms htm H<t luh ptrmU ttram 8. Il y avoit des m.dns d’homme foya

in tjHtuutr pdrliins : &f4cnt , & ptnntt leurs a'dcs , aux quatre côtez ; & ils ayoient

ptr^MMMtr partes habehant. chacun leurs faces , & leurs ailes des quatre

cotez.

I 9. jHnüa^tu eram perma ettrim aire- 9- Les ailes de l’un étoiem jointes aux ailes

tIêu ad aitcritm» Non revertehantar cmvi de Laurre. Ils ne retournoient point > loti»

incedtrent :fed unumijHed^He antefaciem qu’üs marchoiciu j mais chacun d’eux alloic

fnamgradiebatar. . .
devant loi.

^

r COMMENTAIRE.
,

: ,

drtiies ^& leurs fieds étoient ailes. ; à peu prés comme on dépeint ceux de
Mercure

,
avec les calonicrcs. Aquila ; Et laplante de leurspieds étoit rets-

de. ( <») Les Septante n’ont point rendu ccpairagc.

Et SC 1 NTII.I.Æ Q^UASI ASPECTUS ÆRIS CANDENTIS,
Jlferteit d'eux des étinuUes , comme il en fort de l’airain le plus luifont. A
la lettre : Comme de l'airain blanc. La couleur blanche fc met quelquefois,

pour toute couleur éclatante ; meme pour le rouge. Horace : {b
)

^ . k . . . . Âabre ubi cocco

Tinfiafufer leclos canderet vejlis ehurnes.

Et Virgile donne l epithctc de blanc à [’Orichaichum, qui étoit un compo-
(é de cuivre

, d’or
,
fort éclatant. Æneid. x 1 1. ,

,

Ipji dehint aurafqualentem
,
alboque erifhalcho

Circumdat lericam humeris.

L’Hébreu : (.c) Ils étinceloient comme de l'airain poli. Ces quatre ani-

maux paroidbient au milieu de cette nuée tout étincelants
,
coirunc un

cuivre bien poli. Les Septante •. {d) Des étincelles , comme du cuivre bril-

lant ^ ér leursplumes

,

ou leurs ailes étaientfort légères.

,1^. 8. Et manus hominis sub penmis eoruei in q.ua-

TUOR. PARTiBUS. il) avoit des mains d’homme fous leurs ailes , aux
quatre côtes,. Comme ces animaux avoient quatre ailds , ils avoient anlli

quatre mains
,
qui croient réparées de leurs ailes

,& qui fortoicnc de def-

lous clics. Voyez IcCliap. x. jf. 8. fie xi. Ou les quatre ailes n’étoicnt au-

tre cliore que leurs bras allez
, &c chargez de plumes, avec une main à l'cxr

tremité. Ce dernier fens me paroit plus probable,

.Et iacie'SjST ^ennas fer q.w atwor’ partes habe-
B A N T. ils avaient chacun leursfaces , leurs ailes des quatre côtes,. On
a déjà vû au ÿ. 6 . que la tccc de ces animaux my lléricux

,
étoit a qua-

I 1
(

.

• {a) lermjm. Uc. Aqnila lifoii Xftl. ‘•13 K (r) .irnj f'V3 trrVXr
au lieu ttZgti , un veau , Hfkr. {d\ fctrBttfU m

'• Say qo3 csiT'Mn isMftf't mi mVfJvn mH’.

( i )
Htrat. lit. x fmtjT. 6 .
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SUR EZECHIEL. Chap. I. 7
' to. SimUilud* Mttm vnlrii ttrum :f4-
xi*$ htiatHM , (7 Utnit k dixtrii ip-

J*rim tfU4kttu)r\ fM>t( 4M$m itùis , à

/ïnifirù ipJerHm , & fjcUt

U Jtfnpfr ipftrnm ^tuuMr.

10. Pour ce qui eftde la forme qui y pa-

roifibic, ils avoienc tous quatre une face

d'homme , tous quatre à droit une face de
lion, tous quatre à gauche une face de
bosuf , ic tous quatre au-dedus une face

d'aigle.

commentaire.
tre faces. Leur corps avoir du rapport à cette rets < il avoir quatre ailes

,

ic quatre bras
,
qui nailToicnt tous quatre des épaules de l’animal ; mais de

telle manière qu’elles répondifleat aux quatre faces de la tête.

ÿ'. 9. JUNCTÆQ.UE ERANT PENNÆ EOKUM ALTERIUS
AD ALTERUM. Les âÎUs de l’un étoientjointes aux ailes de l'autre. Les
deux ailes des animaux qui s’elevoient, &: qui fembloient lup^ortcr le

trône de Dieu
,
fe joignoient par leurs bouts

,
en forte que ce ttonc fera-

bloit être porté fur ces huit abcs des quatre animaux réunies
, & rappro-

chées les unes des autres. L’Hébreu : (a) Leurs ailes étoient jointes fune d
Vautre. On peut tout oarutcllcmcnt l’entendre des ailes qui couvroienc

CCS animaux. Elles fe rejoignoient l’une avec l’autre
,
pour couvrir parfait

cernent tout ce qui efl: au-deifous de la puitriiK:. Les Septante ,

Leurs quatrefaces ^
trieurs quatre ailes , 9. étoient attachées les unes aux

éutres i é" leurs ailes ne retournaient point quand ils marchaient.

Non revertibantur cum iNccDEacNTi sepunom*
^UOOO^UE ANTE FACIEM SUAM CRAOIEBATUR. lit ttere^

tournoient point lorfqu’ils marchoient ; mais chacun d'eux allait devant fak
Le Texte Hébreu

,
(c) le Caldécn les Septante l’entendent des ailes.

Elles ne rctournoient point en marchant ; elles ne fe remuoient point.,

à la manière des ailes des oifeaux, qui vont & viennent, comme Ice

cames d’un vailTcau « Remigium alarum > celles-ci étoient toujours éten-

dues dans le même fens. En l’expliquant des quatre animaux ,
on peut

dire, qu’ils ne cbangeoicnc jamais de ütuation les uns à l’égard des au.*

très, quelques mouvemens qu’ils fill'cnt i foit qu’il fallut aller en avant >

ou en arriére , on les voyoit toujours de même. Comme ils avoient qua.*

tre faces, & que leurs pieds étoient fur des roues doubles, il n’y avoir

à leur égard ni devant
,
ni derrière ; ils avoicnc toujours également uo

de leurs vifages tourné vers les quatre parties du monde.

'f. 10. SiMILITUOO AUTEM VULTUS EORUM, FACIES
HOMiMis, ET FACIES LEONis, &c. lit avoient tous quatre une

{*) on'us nmnN Sn wm nnan t •< ««A’ •’« à *s

( s ) Kiy a wfjmm m4V, «i mUftyit mt- I tiiiii. Rim. E> r« amwiO/tStif tbÿ.
At fv ,•«<{•> n» irtjjir. l (

t
J \tah3 lao* <
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COMMENTAIRE LITTERAL8

11. Tdcittcorum , & penn* tarum €X-

ttntt dtfupcr : dutpenntJingnlorum jnn-

geianlitr, & dut ttgtbunt etrptrt et-

' rum.

II. Et utumfuad^iu eomm ctrtm ft-

tiefut tmhuUbtt : ubi irtt impttus Spi-

riiMi , iüue grtditbtntur, tue rcvcrti-

btntur cum tmbultrent.

if. Et fimilituda tnimtUum , afpeüus

tarum^utfi ctrbarmm ignii trdeniium , I

{ÿ* tfutp afptRut itmptdtrum. Htc trtt

vifîa difeurrins in mtdia anirntlium

,

fpUniar ignù , & dt Ignt fulgur tgre-

dilM.

II. Leurs faces , Sc leurs aSes s’érendo/enr

en haut. Ils fe tenoient l’un l’autre par deux

de leurs ailes ; & ils couvroient leurs corps

par les deux autres.

11. Ch.icun d’eux marchoit devant foi.

Ils alloiciit où les einportoit l’impétuolitc-

de l’Eiprit} Sc ils ne retournoient points

lorfqu'ils marchoient.

1^ £c les animaux paroidbient , âles voir,

eomine des charbons de feu brûlans > 9c

comme des lampes ardentes. On voyok
courir au milieu des animaux des flamme»

de feu ,
&' des éclairs <|ui Ibttoient du feu,.

COMMENTAIRE.

faee ihmm ,
é- une face de lien, lis avoient une tête i quatre faces

,
com-

me on l’a dit ci-devant ÿ. 6. Ni l’Hébreu
,
ni loCaldccn

,
ni les Septan<-

te ne difent point que la figure d'aigle ait été par-dclHis
,
comme le veut

la Vulgate. Ètties tifuilt defuper ipforttm quttutr i Mais feulement, que

chacun des quatre animaux -avoir une face d’aigle. (4 )
Lanouvelle Edb

tionde faint Jérôme ne lit point dans IcTcxtc de cet endroit.

ÿ. II. Faciès eorum, et tbnnæ eorum extentæ de-
su PER. Leurs faces, à" leurs ailes s'éiendcieat en haut. Les Septante no
lifent point, d" leurs faces. En effet, je ne conçois point oc que veut

dire
,
leurs faces iteient étendues en haut. On peut lui donner ce lêns : Vei^

JÀ tftelleS étaient leurs faces , leurs ailes étaient étendues en haut ; c’eftà-

dire deux de leurs ailes s’elevoient en haut , & fembloient Ibûtenir le trô<-

ne de la Majdlé divine.

- la. Et ü n u m Q.U o d qjj e eorum coram facie sua
ambulabat. chacun d'eux marchait devantfai ,

fans fc détourner ja-

mais ni à droit , ni à gauche \ parce que
,
comme on l’a déjà dit fur le f

ÿ. ayant quatre faces, de quelque coté qu’ils allaffcnt, ils n’alloient ja^

ftiais en arrrcrc.

: Ubi erat impetus Spiritüs, illuc gradieban-
T U R. ils allaient an les emportait l’impétuajité de PEfprit

,

ou du vent
,
du

tourbillon
,
qui poulloit, qui entraînok tout ce magnifique chariot. Voyez

le 4. & la Vignetequi eft à la tète de ce Chapitre.

- 13. SlMILITUDO EORUM Q,U AS I CA R B ON UM I C N I J

ARDENTIUM. lls paroijfoient à les voir, canme des charbons defeu hrû-

Jans. Il les a comparez ci-devant à un airain éclatant ; ici il les comp.irc

t*I "^V3 *JB1 10^ irt?****' ntt tiaufci,

à-des
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SUR EZECHIEL Chap. I.

Ï4. Et*ninuU»ibdnt,&mtrttb*n-

tnr.in fimilititdintm fniguris (trufcam-

tis.

15. i^pittrtm énimdUa > df-

fdrmtrttdHnajHptr ttrrdm }HXt» dni-

mdUd, bdbtnt ^HdtHorfdcits,

9
14. £e les animaux alloicnt, & revenoienc,

comme des éclairs qui btillenc ddm t'dir.

15. Lorique ;c regardois ces animaux, je

vis paroître prés d’eux , une roue qui écok
fur la ccric , & qui avoir quatre faces.

COMMENTAIRE.
à des charbons de feu. Tout cela revient au meme : Ils ctoient d’un rou-
ge tirant fur le blanc , fort éclatant

,
fort vif. Il fortuit du milieu d'eux,

commodes éclairs,5i desâammes.
ÿ. 14. An I M A L I A ibakt>et k evert ebantu r in s I-

MILITUDINEM FULCURIS CORUSCANTIS. Les dniwâUX dl~

hieat ,dr revenaient
,
comme des éclairs ^i brillent. ( d

)
Leur mouvemenc

ctoit auûl rapide que celui d’un éclair : Ou bien , ils fcmbloient s’élancer

comme un éclair > ou plutôt , comme le brillant d’un corps lumineux, ^ui
répand fes ra'ions de tous cotez -, fans toutefois quitter le corps

,
qui cil

Ja fource,& comme le foyer de fon éclat. Il aditauxverfcrs^. &u.qu'irs
s’avançoient

,
mais qu’ils ne revenoient point : Non revertebantur ^citm in-

(tderent. Ce palTage parok contraire au premier -, mais la contrariété dif-

paroîtra
,

II l’on fait attention que le char de ces animaux alloir
, Sc venoic

de tout côté
, en avant

, ic en arriére , avec une très grande rapidité ; fans^

que pour cela les animaux changeaient de (Ituationles uns à l’égard des
autres. Ilsfe rcmüoient ; ils avançoient

,
Se. reculoicnt par un mouvemenc

commun atout le chariot, donc ils foifoient comme p.rrtie ; fans fc rcmürr
eux-mémes par un mouvemenc particulier

,
qui les détachât du chariot,

ou qui les fiî changer de lltuation à fon égard.

f . ly. Apparu iT Rota una habens QjtrATOOR
P A c I E s. /f vis faroltre une roué

,
sjui avait quatre faces. Ces roues

étoient fous chacun des quatre animaux -, {b) elles avoient quatre faces,

& pouvoLent aller de quatre côtez : c’étoit comme deux roues l’une dans
l’autre

,
qui fe coupoicnc , & fc croi foicm haut & bas à angles droits j ( c)

elles étoient de pareille grandeur
,
& de pareille forme. De- quelque côté

que le chariot s’avançât
,
elles fe trouvoient toujours d’une ficuation i

pouvoir marcher , fairs changer de place cntr’ellcs,& fans tourner. Voyez.

Je verfee 17,

( » ) pnn ain Kun xivnn 1

Kn| St ?*• ^
I

Btffch en Hcb. Henifïc rsn ecUir. ^

Saimjéiômc <!it <yuc les 70. n’ont point rendu

ces parole»} F.es^awmaMX Mlfoitnt rrvmfiitntt

parce les croyoîcnt contraires aux yçrfcis

$. 4c 11» mais en les a mis dans leur YexlioQ»

en les prenant de Thècdoiicn Theodmet les

lifbic aulTî , mais apparemment de- la traduCHoi»

deTh^odotion.

(
h

)
Ch. X. f. t. lamêdifi rêtâtmm ^ qni fitnf

fuhrùs Chtrubim.

{ c ) V- K tMrum , quaft fit nta im

meép r$téi

B

Digitized by Google



IRE LITTERAL10 COMMENTA
t(S. Et éfptElus yttarHm , & opus M-

rum, viftamtrit : & iina fimU

liluJo ipféinim quatuor : & td-

rum . & aptrd
,
qndfi fit raid in mtdia

raid.

17. Ptr tfUdtHar pdrttt urm» tuntet

ihdnt i& non reventbnntnr , cirn dmkn-

Ltrtnt.

iS. Stmnrd rjMa^neerdtratis , & dUi-

tu Ja

,

cJ” harribUit dfpethu : & tatnm

torpHS aculis pUnum in circniin ipfdrum

fUdiHar.

A voir les roues , & Ij minière dont

elles ècoirnt faites , elles piroiUbiciit fem-

blables à l’eiu de li mer. Elles fe rtllemt

bluienc toutes quarte , & elles paroillôienc

dans leur forme , & dans leur mouvement •

comme 11 une roue étoit au milieu d’une au»

tre roue.

17. Leurs quatre parties alloient toutes

en un meme tems ,& elles ne rctournoient

point lorfqu’ellcs marchoient.

18. Les roues avoient aufli une ccendiict

une hauteur , ifc une forme qui ttoient hor-

ribles à voir , Sc tout le corps des quatre

roues ctoit plein d'yeux tout autoui>

COMMENTAIRE.
ÿ. 16. O P U S E A R. U M Q.U ASI VISIO MARIS. ElUspdrciJfâieHt

Jimhl.ibUs d [cdu de U mer; couleur de bleu ccleftc. L’Hébreu 1(4) Leur

ouvrage éioit comme l’œil de Tharjis. Le nom dcTliarfis fignific quelquefois

une pierre prccicufe. Symmaque veuc que ce foie la pierre àîhyacinthe, (fi)

Aquila, la chryfolythei d’autres, le béryllc. (c)

ÿ. 17. Non revertebantwr, cum ambularemt. Elles

«e retournoient point , lorfqu elles marchoient. Differentes en cela des roues

ordinaires
,
qui n’avancent qu’en tournant autour de leur cflicu. Celles-

ci pouvoient aller en tout l'cns
,
fans rouler

, & fans tourner
;
parce que

,

comme on l’a dit , elles avoient quatre faces, &; croient emportées d’un

mouvement commun avec tout le chariot
,
par l’imprelllon du vent, ou du

tourbillon qui le poulToit. Voyez le ÿ. 10.

Ÿ.18. Alt7tudo,et horribilis a s p e c t u s. Le/ rpvè/

stvoient une hauteur (fi uneforme
,
qui etoient horribles à voir. L’Hébreu ( d )

Elles avoient un tour
,
une hauteur , (fi une terreur. Leur élévation

,
la gran-

deur de leur tour , ou de leurs bandes
,
étoient terribles à voir. Les Sep-

tante : (e) Elles avoient de la hauteur
, (fi un dos

, (fije les vis.

ToTUM corpus OCULIS PLENUM IN CIRCUIT U.

Tout le corps des quatre roués étoit plein d’yeux tout autour ; Comme la

fable noiu repréfente Argus à cent yeux. (/)
Centum luminibus cinélum caput^ -<<r^»/ habebat.

(» ) B’wm t’P3

( ^» )
if4 Thefidcret. €x Symmâc. Sed ltronym>

tx Aquila. Meliks exSjmmacht. Vidt Druf.
pav. Edtt. Hexaplorum.

(
c

)
Voyez notre Cottunentaiic fui TExod.

xxviii. 10.

(d) canS HKi*'» on'? nrai jnoj
(rj V eq êt tm.'.t ib ^4'^ 4* à»7Ut

p

tù ICt* «‘ai.

(/I O-jtd- Metamfrfh. l, i.
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SUR E Z E C
19. Cimfiu tmbuUrtnt dnirntlU, dn$-

hUdbdHi pdriter & raté juxtd es ; &
tmn tievsrentur snimslis dtterrs,eliv*-

hsntsrfimui & rets.

10.Qjtecsmque ibstfpiritHt, Hue eunte

fpirilu, & rets psrittr tlevsbsmur ,fe-

tum. Spir'uus tmm viis erst iti

rétif.-

u.Cum euntibut ibsnt : & etm ftsnti-

bus ftsbsnt : & eum elevstis s terra, pa-

riter elevsbsntur & rots .fsjuiiiut ta :

^uisfpiritut vits erst ineit.

tl. Etfîmilitudo eratfuptr eapita ani-

pialmmjirmamtnti, ijMAfi afpeüm ch'yf-

talli herribilis , & txtemi fuper eapita

teruM defuper.

G O M M

H I E L. C H A P. I. Il

15. Lorfque les animaux marchoient, les

roues roarchoient auili auprès d’eux ; & lorf-

que les animaux s’clevoient de terre , les

roues s’elevoient aufli avec eux.

10. Par tout où alloit l’efprit , & où l’eiprit

s’tlcvoiijles roues s’elevoient auin,&: le lùi-

voient i parce que l’clprit de vie ctoit dans
les roues.

11. Lorfque les animaux alloient ,Ies roues
alloient aulli : lorfqu'ils deincuroient , elles

demeuroient : lorfqu’ils s’elevoient de terre,

elles s’élevoient aulli avec eux , iV les fui-

voient 1 parce que l’clpiit de vie ctoit dan»
les roues.

11. Au-delTus de l.i tc;c des animaux on
voyoit un firmament, qui p.iroifloit comme
uncryftal étincelant, & terrible ivoir

,
qui

croit étendu fur leurs icres.

E N T A 1 R E.

£c comme nous voyons la queue d’un paon,, chargée de figures de plu-

ficurs yeux.

Ctmmis esedam Jltllsntihut impiété

On peut aulli traduire aiufi : Toutes les quatre roues étoèent diverJtJUesfar
différentes couleurs. L’œil cft fouvent mis pour la couleur. ( a )

y. lO. SpIRITUS ENIM VITÆ ERAT IN ROTIS. FsrCt que

l'ejfrit de vie étoit dans les roués. Le vcnc , le tourbillon
,
qui donnoic Ic-

mouvement atout ce cliariot, agilloit fur les roues, comme fur tout le

relie. 11 remüoit tout ce grand corps d’une manière commune
, U unifor-

me. Autrement : ( A )
L’efprit de l’animal ctoit en elles, tlles ctoient mues-

par les Chérubins, qui les agitoient comme par Icurfoufflc. Le Cald. L’r/L

prit des créatures. Elles étoient vivantes ces roues; elles allaient, &: vc-

noient
,
comme auroient fait des animaux. Cette defeription cil d'une

grande majefté. Les Prophètes parlent d'ordinaire d’un llylc élevé ,& fi-

guré. Homère donne aux trépieds de la vie , fabriquez par Vulcain j ccla

ell de la grandeur du ftylc poétique
,
&: fublimc,

f". Zl. SlMILITUDO SUPER CAPITA ANIMAEICM FlR-

M A M Eli T I
,
quasi aspectus chrystalli. Ah dcjfus de Is

tête des animaux en voyeit un firmament ,
qui pareffoit comme un ehryfiai'

itincellant. Veici la defeription de ce qui étoit au-dclTus des Chérubins,

On y
voyoit unfirmament , ou un ciel aulfi clair , aufli brillant

,
auiritranf-

parent que le chryllal. ( c) Ce Ciel étoit comme le marche- pied du trôner

( « 1 N»»». II. 7 . E: ici vcifcis 4 - ac IX Gto-
!

ff)fV'p.T 70 - Cit nptias.».

ûiu. Cif- X. 1 . TiO la» n« A-3>

I i 1=3*3010 ii'nn r»n ' i«.

B

Digitized by Google



IRE LITTERALIl COMMENTA
ij. Snb firnutmtm» AHtem pinn*t»rHm

rttis Altcrins MdAlterum :

duabu4 aIU velaiat corpusfaum, & *1-

ttrumfimilitervtlelrAlur.

14 . Es dudubom fouum uUrum , sfudft

forum AjUArum mulSArum , oiuAfi fouum

fubümis Dci : cum AmbuUrtuS tjUAji fo-

nus crAS mulnsudinit . ut fiuut cufiro-

rum ; cûmjuc^ArinX. dmisstbAniurpou-

ru torum.

t J. Sous ce firmament ils tenoient firoîtei
leurs aîlcs,les unes vis-à-vis de celles de l'au-
tre : l’un couvroit foncorpsdedeuxdc fe$
aîlcs , & l'autre le couvroit de même,

14. Le bruit que ;e leur entendoit faire de
leurs ailes , ftoit comme le bruit des plus
grandes eaux , & comme la voix que Diea
fait entendre du haut du Ciel. Ils faifoienc

un bruit lotfqu’iJs marchoient, comme le
bruit d’une grande multitude, & comme le
bruit de toute une armée;& quand ils s’ar-
rcioient , ils bailloient leurs ailes. <

COMMENTAIRE.
du Seigneur ,ou plutôt

,
comme l’cflradc fur laquelle ce trône croit pofé.

Elle porcoit aux quatre coins fur les têtes des quatre Chérubins. Au Cha-
pitre X. I. on donne à ce firmament la couleur de fapphir

,
de même

qu’ici ÿ. 16. Ce fapphir avoir l'êclat
,
ou la tranfparcnce du chryllal,

j}'. aj. Sus FIRMAMENIO PENNÆ EORUMRECTÆ AE-
lERius AD ALTERUM. Sous CefrmAment ils tenêient droites leurs

ssUes , les unes vis-à-vis de celles des autres. Ou plutôt : ils tenoient deux
de leurs ailes élevées

,

& étendues les unes vers les autres ; en forte qu’clJcs

le touphoient par leurs extréraitez
,
en foûccnant le Ciel dont on a parlé

Buÿ. precedent- Voyez ce qui a etc die fur les verfets 9. & n. Les deux
autres ajles croient abbailTécs fur le corps du Chérubin

, &c le couvroienc
par le bas. Il faut voit la Vignette.

f. 14. AUDiEBAM SONUM ALARUM,Q^UASr SOMUM
AQ.UARUM MULTARUM, If bruit queje leur enitndoisfaire de leurs
njles , éfoit comme le bruit des fins grandes eanx. Les quatre animaux bat-
toient des aîlcs ,{-<)& fcmbloient voler

,
lorfquc le vent ,ou le tourbillon

poulToit le chariot , &: le mettoit en mouvement ; & le bruit de ces aîlcs
ainfi remuées , ctoit fcmblable à celui des flots de la mer ; ou d’une grofle
rivière

,
qui coule avec rapidité au travers des rochers, ou qui fc brilc conv

tre les digues qu’on oppofe à fon cours.

Qu ASi SON us suBLiMis Dei. Commt la voix que Bienfait
entendre du haut du Ciel. Comme le tonnerre qui eft communémcnc ap-
pelle dans l’Ecriture , La voix de Dieu ; ( i )

ou bien une voix de Diai
peut marquer un très-grand bruit, un fon perçant & terrible. L’Hébreu :

(f
)
Comme la voix de Sadai'

;

ce nom eftun des noms de Dieu, qui fi-

gnific , Celui qui fc fuffit à lui-même.

( M ) Voyez le Chap. III. ÿ. if. Vêetm»lMrum
dbnim»liMm ftreutienÙHm alurjtm mJ altersm.

I h) Voyez Pfttlm. xjnt. j^.Ex^d. ix. t). i8.

9.^. XX. II. £e i. R«i. Tix« 10 . XIX. x8.

XXVÏII. x6. XXXTII. 4 . pafflm.

( « ) SlpD ÏIV 0tt*Lù fK«*ir Theùdartt.
legit: Ut ^li Ac^hiU ô' S^mmAçk^
Mpiid tundtm : Ut
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SUR E 2 E
15. Nam dm fient vtx fupirfirnta-

vumiwt
,
^ued trat fuptr tâpat etrum >

ftatéiu , &fkhmieteiant alatfuae.

16. Et fiafer firmamentiim ,
^uod erat

imminent caeiti etrum
, ^nafi afptÜHt

Jafiditfapphirifimilititd» thrani :&fn-

perfimiütndinem titrant, fimilituda qttaji

afpeSiu haminù defuper.

17. Etvidi qnafifpeciem elelîrt, vtlut

ttfpenum ignù , intrinfecks ejtu per cir-

cnitumtk Utmhit ejiu &defitptr, & à

lamkU tjttt "fine deartkm , vidi ^nafi

fpteiem ignit /plendentit in eircttitu.

C H I E L.' Chàp. I. 13

15. Car'(]uand la voix rctcntifloir du firma*

ment, qui croit au- dcllus de leurs têtes i ils

x’artêtoient , & bailToicnt leurs ailes.

16. Et dans ce firmament, qui croit au-dcl^

fus de leurs têtes , on voyoit comme un trône

qui rclTembloit au fappbir, & il patoilToic

comme un homme allts fus ce uôik-

I ,

27. Je vis comme un métal très brillant V'

& femblable au feu , tant au- dedans, qu’au-

tour de lui , depuis fes reins jui'qu’cn nanti

& depuis fes reins jufqu’en bas , je vis com-
me uu feu qui jettoit fa lumicretout autours <

COMMENTAIRE.
CUMQ^UE STARENTjDEMlTTEBANTUR. P S tl H À . J^a/tJ

ils s’arrèteient , ils baijfoient leurs ailes •. Ou plutôt, ils les arrêtoienti ils

Jes tenoient en repos ; ( 4 )
clics celToicnc de produire cc grand bruit.

ZJ. CuM FIERETVOX SUPER.FIR.MAMENTVM,STA>,
BANT ET SUBMITTEBANT ALAs. ^uand U ' vtîx retentijJiU d»
firmament ,

gui était au dejfus d'eux ; ils s’arrêtaient
, & haijfaient leurs

ailes. AulTi-tôt que le Seigneur du haut de Ton trône faifoit entendre fa

voix J les Chérubins s’arretoient, ô£ réprimoictit le mouvement de leurs

allés. LcTcxtcneditpas qu’ils IcsrabbailTaicntj mais feulement, qu’ils

en fufpendoicnt le mouvement. ( b )
Tout cc qu’on a dit jufqu’ici \ fcmblc

iûppofcr que leurs ailes demeuroient toujours élevées
,
mais non pas toit»,

jours en mouvement.

z6. SüPER FIRMAMEHTUM...QJJASI ASPECTUS LA-
P1DIS SAPPH1R1, SiMILITUDO THROMI. £t SUPER SI-

MILITUDINEM THRONI, SIMILITUDO QJJASI ASPEC-
TUS HOMiNis DESUPER. J>ans ct firmament an voyait camme usa

trône gui rejfcmbloit au fapphir
,

ilparoijfait comme un homme affisJkr

ee trône. Tout ce qu’on a vu jufqu’ici
,
n'étoit que comme le marche-pied

du trône du Seigneur. Ce trône étoit de couleur de fapphirs, c’dl-à-dire,

d’un bleu fort pur
, & fort éclatant. La figure de l’homme qui étoit alTts

dans ce ttône, reprefentoit la majefté de Dieu. Cc fouverain Dominateur,

infiniment élevé au-delTus de toute figure corporelle
, & fcnfiblc i veut

bien quelquefois fe proportionner à nôtre foiblclTc, en paroillânt fous la

forme humaine.

ÿ.z7.VlDl q^UASl SPECIEM EL1CTRI...A LUMBIS B TU S,^

( •
)_

nj’flTfl oippa 70. , ( s ) m ais nj’Bin 70. mUft-

B iij
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14 COMMENTAIRE LITTERAL
l8. V:lut afpiüum Mrcûs , cùm fuerit i 28. Et rcfTcmbloit â l’irc qui paraît au Ciel

w) in dit plnvU, hit tr*t nfpcQnt I dans une nuée, en un jour de plu^e , telle

/pUndtrüptrÿfritm.
|
ccoit la lutnicre qui btilloit tout autour.

COMMENTAIRE.

£T DESUPER, /f VfS ctmmf U» mé/al trés-hriUâHt
, drftmbUhlt diê>

fe/i, defuis fes reins jufqu’tn haut. Laniajcftc divine alUfc dans Ion trône,,

croit environnée depuis les reins julqu’cn haut ,( 4 j d’un éclat bril.ant

comme du feu , fie comme \‘éleSlrum
,
qui eft

,
ainli qu’on l’a vu ci-devant,

un compofé d’or
,
ou d’argent ; ou piùtôt , comme erichalchum

,

le plus

précieux de tous les métaux , & qui avoir tout l’éclat de l’or
,
6c la dureté

de l’airain, [b) Et depuis les reins )ufqu’cn bas, il étoic environné d’un

feu
,
qui jettoit un grand éclat tout autour.

ÿ. l8 . VeLüTASPECTUM ARGUS, CUM FUERIT INNU-
BE. .. SIC ERAT ASPECTUS SFLENOORIS PER CYRUM..
La lumière qui brillûit tout autour

,
rejjèmhloit à l'are quipartit au Ciel ers

un jour de fluye. Le Seigneur croit environné d’un tour éclatant
,
6C lumi-

neux comme un arc-en-ciel j fie cette cfpéce d’arc-cn-ciel cnvcloppoit fie

le trône
, fie tout cet éclat de feu

, fie de Vorichaleum
,
qui paroid'oit autour

de la majefté divine. Voila quel fut l’appareil dans lequel Dieu apparut au-

Prophète: Rien n’etoit plus propre àluiinfpirerdu refpcct , fie de la crain-

te
,
qu’une femblable vilion rrien de plus capable de le frapper fbrtcmcnr,

fie de l’abbailTcr aux pieds d’une majelté h redoutable.

( Voyez le y. 4.

/{h} Strvim in JEmid~ xii. mnjorts
nrichMlcum pretifijins 9mnt^usfmit mitAllm i nnm-
tfté€ tmcretimf dicit: Ckm primmm hommes fytvâs

nedtATetm ndJmt rormm feritt > tertn

Câfm fertilit omnimm , ex incendii tâîore dffuda^

vit metaUn , inttr qua trUhaUhmm prrtiêfius

vifum tfi , quod fpiendorem amri , (j* ài\s djo*

ritiam pojpderet.
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SUR EZECHIEL. Chap. lï:

U)ti3(Jt3txJti3t-Otiit±i0jttiLù€è tii

CHAPITRE II. .

'

V

E:(échiel tjl envoyé prêcher à un peuple prévaricateur

,

cÿ* apojlat.

Une main lui préfente un Livre écrit en dedans ^O" en dehors ; ^ ,

Cÿ* 0» lui ordonne de le manger.

ir. I. TT lÆc v'.fio JîmititaJiitit gtoru
•* * Dominé Etvidi , & ctcidi in

faciem menm , & nudivi vtcem lâfuemis.

£t dixit nd mt:Filiho'ninü,finfnpcr
ptdts tuas, lajuur ttcum.

1. Et ingreÿ'M tjl in me fpirittu ,
pejl~

quitm locutut eji mihi ; & flutuit tnt fu-

frn pedes mtas : & dtêdivi vatetn laqsun-

t*m admit

COMMENTAIRE,
•

f'. I. T_J Æc visi.o siMiLiTUDiNis. Telle fut timage deU
J \_ gloire du Seigneur

,
qui cft décrite au Chapitre précédent.

Fili HOMiNis. Fils de l’hemme. C’cll Dieu
,
qui du trône de fa'

majefté
,
parle à Ezéchicl , &: lui fait connoître par cette expreflion fa baf-

iefle, &: fa dépendance. Que l’iionncur que vous recevez dans cette vifion

ne vous élevé pas î Souvenez-vous que vous n’etes que fils de l’homme
,

mortel
,
vile créature.

ÿ. 2.. Incressus est in me sv i kit v s. UE/prit entra dans

moi. Je me fentis tout d’un coup rempli de l’eforit prophétique ; ( a )
je

me fentis changé en un autre homme ; ou plus umplcment , ( ^) le cœur
me revint; je commençai à me raflurer de ma frayeur

,
après que Dieu

m'eut parlé
, & m’eut dit de me lever

,
& de me tenir debout. Le Texte

«IcIaVuIgate ,& les Septante fcmbicnt dire, (c) que le meme cfprit qui

entra en lui, lui parla , le fit tenir droit fur fes pieds ; mais l’Hébreu n’elt

point favorable à ce fentiment.

f. I. np Elle rut cette image de la gloire

J[ du Seigneur
,
qui me f.u repréfen-

tèe. Ayant vû ces chofes jc tombai le vifage

en tcrtc , & j’entendis une voix qui me par-

la’, & qui me dit : Fils de l’homme, tenex-

vous fur vos pieds
,

je vous parlerai.

a. Et ayant parlé de la forte , l’cfprit en-

tra dans moi , & m’affermit fur mes pieds ,>

& j’entendis celui qui me parloit, ,
•

[ •) Itrauym. Greg. Ctrtul.JiiH.Tir. ft) K«* îxSi» <’ ifù mi/ta .. . ittnt

(S) Thtidtrit. Ont. Prndt
, fauSut Hugt

,

I âiilii tMt.i’tih ufjr fu Mii. nv) >3 K3IH
Vianjf.UrHH.Vat.VidtZT^eh.iii.t.^. \ ho 1310 POOKI HIC 131 l»IO
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RE LITTERALi6 COMMENTAI
J.
Et Mctmtm ; Fili hominit, mitto tgo

U édfilitt Ifr»el , 4d glatis apaflsUrUts,

rtcifferuat d me : ipfi& pdtres eerttm

frdvdrisdtifus»pdHurn menm , upjiu in

ditm hdne.

4. Et filUduri fdcit , if" iadamdbili

tardefont, dd ^ues tgo mittt te : & Mets

etd eat : Htedieit Daminsts Dette :

5. Siforte vil ipft dodidot , &fîforte

^diefcdot
,
^ttonidm domut exdfptrdiu

tfl ; &feitnt jMÎdprophetd futnt in me-

dia earum%

5. Qui me dit : Fils de l'homme
,
je vons

envoyé aux enfans d'Ifraél , vers un peuple
apoftat

,
qui s’eft retiré de moi. Ils ont violé

jufqu a cejour, eux & leurs peres, l’alliarcc

que j'avois faire avec eux.

4. Ceux vers qui je vous envoyé, font de*
hommes d’un front dur , & d’un cœur in-
domtablc. Vous leur direz donc : Voici ce
que dit le Seigneur vôtre Dieu -,

5. Pour voir s’ils ecouteroiK enfin , & s’il»

ce({\:iotK de péÿher i parce que c’eft un peu-
ple qui m’irrite fdnt sejfe ; Sc ils fauront au
moins qu’un Prophète a été au milieu d’eux.»

COMMENTAIRE.

f. J.
Mitto te ad filios Israei., je vous envoyé eux en^

fdns d'Ifiaèl. Ezcchicl reçoit fa mifllon imincclutemcnt de Dieu j il dt
envoyé aux Juift,tant à ceux qui ctoient alors en captivité dans laCaldcc
qu’à ceux qui étoient encore en Judée. Il devoit parler de vive voix aux
premiers, fie écrire aux féconds ce qui devoit leur arriver

,
s’ils ne pen-

ibient à fe convertir. C^oiqu’il y ait dans fes prophéties divers traits qui
regardent les peuples étrangers fie idolâtres, la principale partie regarde
les Juifs.

Ad CEN tes apostatrices. Vers nnfenfle tpaflat. L’HébreJ^î
(4) Fers un fenfle révolté

,
qui s'ejl révolté tonne moi. Les Septante; (é)

Vert les I^rdélites qui m'ont irrité
, ou qui m’ont caufé de l’amertume

j qui
ont excité ma bile, ma colère.

i. y. Si porte audiakt, aüt si forte q,tj 1 e s-
c AN t. Pour voir s'ils écouteront enfin , é"s'ils tejferont de fécher. Ou,
félon l’Hébreu

, ( ^ )
Pour voir s'ils écouteront

,
ou s'ils le laijfcront ,• c’elb.

à-dirc
, s’ils voudront écouter

, ou non ; comme s’il lui difoit : Allez vers
tes prévaricateurs

,
pour voir s’ils vous écouteront

, ou s’ils vous rejetr
teront } car c’eftune race rébelle , fie indocile : Mais de quelque maniccc
qu’ils le prennent, ils feront toujours inexculàbles ,• ils fauront au moins-,
^u’ily dfArmi eux un Prophète y &c que s’ils ne veulent point revenir de leur
égarement, c’eft uniquement leur faute. Je leur ai envoyé mesMiniftres
pour les rappeller

, fie ils les ont rejettez. Les Septante t{d) Peur voir s'ils
écouteront , & s'ils fieront faifis de crainte :car c'efi une maifien qui irrite,&

( « )
*3 mo 3B» camicft canj h»

1 * } rét iiirf TÎ m
fd &c. Iis out lû onmOiT

il ‘J mn» cam vpb' tan nom

riàiGnt. CaJtl. Ludev. JtDien, Suntf.

(
d) £, «;» ixirtlfi, i •n-’iiiÿ'

ils.
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" SUR EZECHIEL. Chap. II. ’
17

Tu trf» , fili htminis, nt timtM ett, 6. Vous donc, fils de l’homme , ne les crai-

tieqne ftrmtnts ttrum rntmat t t/uomam gnez point , n’apprehendez point leurs difi-

incrtÀuli &fubverfirts funt uctun , & cours
;
parce que ces hommes qui font avec

cumfetrpionibus habitai s vtrba tiram ne vous , lont des incrédules , & des rebelles

,

timeoi.& vultus torum neformidet, ^uia & que vous habitez au milieu des feorpions.

domus (xafptram efi. Ne craignez point leurs paroles.Sc que leurs

vifages ne vous donnent point de peur •,

parce que c’eft un peuple qui m’irrite jan$

cife.

COMMENTAIRE.

ilsfauront (fue veus êtes Prophète eu milieu </'e«Af.Qiund Dieu s’exprime ici

d’une manière douteule
,
Pour voir s'ils écouteront ce n’ell point qu’il

ignore ce qui doit arriver •, mais il montre par là que l’homme a la liberté de

taire
,
ou de ne pas faire : Sc que la prefcicnce qu’il a des chofes futures

ne nous impofe aucune ncccflltc d’agir : En prévoyant nos avions
, il

prévoit feulement comme Dieu, ce que nous devons faire par le choix

de notre volonté. ( a )
Non enim quia ille ventura cognofeit , necejfe ejl nos

facere quoi ille prxjiivit
} fei quoi nos propriâ voluntate fumus faliari , ille

tiovit futurum quaji Deus.

Incr.edüli,etsudversores sunt tecüm,et
cüM SCORPIONIBUS HABITAS. hommes qui font avec vous

,

font des incrédules des rébelles
-, eér t-'Ous habitez, au milieu desfeorpions,

L’Hébreu -Ab) Ceux qui font avec vous font des rébelles
, & comme des

épines avec vous s
ô" "vous demeurez, auprès des feorpions. Les Septante : ( f )

Parte qu'ils s'emporteront contre vous comme desgens agitez, defureur. ( A la

lettre : Comme des animaux en furie, &c piquez par les mouches au fort de

l'Eté ) }
(d) Cf Ht "VOUS environnent de toute part , & vôtre demeure eft au mi-,

lieu des feorpions.Toxitcs ces exprclfions marquent parfaitement le caractè-

re d’un mauvais peuple,qui ayant fccoüé le joug de la Religion fiz des Loix^

n’eftplus capable d’entendre aucune raifonjScs’cmportc avec fureur contre

ceux qui voudroient le ramener à des fentimens plus raifonnables
, S>C plus

juftes. On peut comparer ce palTagc à celui-ci du Pfeaume cxvn. u. Tou-

tes les nations m’ont environné comme des abeilles , cér comme unfeu •quiprend

dans des épines
,
dre.

VüLTUS EORUM NE FORMIDES, Q.U lA DOMUS EXAS-.

( * )
Itrtnym. hit. I . . . . Æfirtit Graii vtrttre vteaalis.

( i
) Ski ^nK CaUlSoi D’3^D O I nfftr »ciri» fmaas ; ^uc iota extirrita fflvlt

3W nPK :—[.-npv I Diffagiaat armmtai fu’it mufiiiiuntbtr , o,f

( f) àttn va^ltlKfOrt , iwiroiiroilaj 'ihroÀortt.hic. E* 0,a* , àt i tir-

ât . é-t. I ’«» r- atÿ nfrfoOr

(W) yiiic yiritl.Gtar^. 111. \ aiayxit^i vtnaxit.
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j8 commentaire LITTERAL
7. Vous leur rapporterez donc les paroles,

que je vous ordonne de leur dirci pour voir
s’ils écourciçnr , & s’ils ceflèront atoechtr -,

parce que c’eft un peuple qui ne fait que
m’irriter.

8. Mais vous , fils de l’homme , écoutez
tout ce que je vous dis. Ne m’irritez pas
vous meme comme fait ce peuple : ouvrez
vôtre bouche, & m.mgrz ce que ^e vous
donne.

9.

Alors j’eus cette vifion •• Tout d’un
coup une main s’avança vers moi, laquelle

tenoit un Livre roule : elle étendit devant
moi ce Livre, qui étoit écrit dedans de-
hors , & on y avoir écrit des laiv.cntations ,

des cli.uits lugubres , &: des malédictions.

COMMENTAIRE.
rERA-NS EST. leurS vipiges ne tous donnent point degeur

,
parce

ijuedeftun peuple ijut m’irrite; ou plutôt, uc craignez point de paroître

en leur prclcncc , <S<: de leur rclillcr en face
,
quoique ce foit une race de

rebelles
,
&: de nuuins.

y. 7. Si forte audiant,*.ut qjn i e s c a n t. Pour voir s’ils

écouteront, & s’ils cejj'eront. Voyez Icÿ.y.

jJ.S. Aperi os tuum,et comede. Ouvrez, vôtre bouche
, (jr

mitngez. ce ^ue je vous donne. Ecoutez
,
comprenez

,
recevez .avec avidité

tout ce que je vous dis -, templiirez-vous-cn; qu’il encre bien avant dans
vous-même ; convcrtillez-le , s’il cft polliblc

,
en vôtre fubUancc

,
comme

une nourriture donc vous vous fuftontez. Ceft ainli que lesMinillres du
Seigneur, &: les Prédicateurs de fa parole doivent ce qu’ils doi-
vent annoncer aux autres. (<t) Voyez le Chapitre fuivant, ÿ. lo.

jl. 9. Ecce Manusmissa ad me. \]ne main s’avança vers
moi. Apparemment la main de celui qui lui parloir, & qui lui avoir*apparu
dans fa gloire. Il y ena quicroyent que ce fut un Ange, quiluiprefenta

ce qui lilic.

Involutus liber, et expandit illüm coram
erat scriptus intus, ET FORis. Cette mairt

tenoit un Livre roulé telle étendit devant moi ce Livre
,
qui étoit écrit de-

dans ,
6- dehors. Les livres anciens étoient de grands rouleaux

,
compofez

depluficurs feüillcs de vélin, ou de papier
,
colces les unes au bout des

(#) Inmym.adc^t.ylnitia. Nifiattteco- I mus plhs ifrakL
pteJcrimus affttum volumcn , docerc n$n '
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7. Lnjuèris trgo veroa mea ad toi
, fi

forte auiiant, uT rju.tfcani : ^uomam ir-

ritâtoresjuin.

t.Tu autem,fili hontinù, audi quacum-

qnt ioijiiar adtt,& mit rjfe e.vajperans,

fient aomui txafperatrix ifi: aptri os

tttiim, cr comedt ^Hacum^uetgo Uo tibi.

9. Et vidi , (fr ecce manus mijfa ad
me, in ^ua erut involutus liber : & ex-

pandit iUurn coram me
,
^ui erat feriptut

trii'ui CTforts : & feripta erant in eo la-

mentationcs , <y carmen , er va.



SUR E Z E C H I E L. Chap. IL ,p

Sutres. On ne les écrivoic pour l’ordinaire
,
qu’en dedans

j pour les ouvrir,

on les étenduic -, &c pour les fermer
,
ou les rouloit d’un bout à l’autre. Tel

croie le Livrcquifiit préfentc à Ezcchicl. L’écriture qu’il y remarqua au
dedans

, Se au dehors , lignifioit que fa prophétie feroit longue ; car on
n’écrivoit guércs les feuilles des deux côtez

,
que lorfquc l’ouvrage étoic

fort long. (4)
Scriptuj Ô- ta iergo

,
ntedum fînitus Ortfits,

Les Septante traduifent :[b) il avait dansfa main la tite
^ ( ou le cha-

pitre ) d’un Livre,& il l'étendit en ma préfence. Les Grecs appclloicnt,

ta tète d’un livre , ces livres anciens en rouleaux
, dont nous avons

parlé. { c)

L A M E N TAT lONES, ET CARMEN, ETVÆ. Des lamentations
,

des chants lugubres , & des malédictions j ou lî l’on veut -.{d) Des gémijfe-

mens , des chants de douleurs , dfdes hélas. Tout cela marquoit que fes

Prophéties feroient fort trilles
,
Sc qu’il n’annonceroit que des malheurs

à fotn peuple.

( 4 Satyr. t.

( l>
)

b- ttf c« mif tnrUi

hé^rntê»

ff ^ ThfùdâUt. mAh

( ) ’iii r.jm D’S’p 7®. e,.;.®-,

•i *4

e ij

• /
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ZO COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE III.

Ex.échkl mange le volume qui lui efl préfenté. Dieu lui donne une

fermeté injléxihlc. Il ejl tranjj/orté au milieu des autres Captifs.

Dieu l’établitfentinellefurfon peuple. Il voit de nouveau U gloire

du Seigneur^ refait ordre de fe renfermer^ defe faire lier

dans fa maifon.

îfr. I. JP T dixit ad j/ie : Fili hom:n:f ," ^liodcumqiit invcn:rù corne le :

cemedevotamen iftad , & vadtns toqiure

adfilial Ij'raét.

I. Et aptrai OS tnemn , & cibavit me

volumine iUo :

J.
El dixit ad me : FUi hominii, venter

tune comeitt , & vifeera tua compl.&iin-

tar vohnine ifio , ifMtid ego de tibi. Et

comedi illttd ; CT* fatlnm eji in ore meo

,

fient mel dnlce.

4. Et dixit ad me : Fili hominii . vade

eui domam Ifraïl , & tojHèrii veria mea

ad eos.

f. r. TJ Nl'uitc le Seigneur me dit : Filsde

Ct l'honinie,mangcz tout ce que vous
trouverez ; in.ingcz ce Livre , & alkz parler

aux enfans d'II'raël.

1. En mèmc-tenis j’ouvris la bouche , 4:

il me fit manger ce Livre

,

5. Et me dit : Fils de l’homme , vôtre
ventre fe nourrira de ce Livre que je vous
donne , & vos entrailles en feront remplies.

Je mange.ii ce Livre , il fut doux dans ma
bouche ) comme le miel.

4. Et il me dit: Fils de l’homme, allez

trouver la maifon d’Ift.icl, & vous leur an-
noncerez mes paroles.

COMMENTAIRE.

f. 1. U O D C ü MCLU Æ I N VE N E R I S COMEDE. Mangez, tout ce que
V. J vous trouverez,. Ou plutôt: Mangez tout ce que je vous pte-

fente , tout ce qui cft devant vous. Dévorez ce Livre
, & rcmplillcz-vous

de tout ce qu’il contient.

V. 1. Et aperui os meum, etcibavitme. fouvris la

bouche , & il me fit manger ce Livre. Les Septante ; (4) Il ouvrit ma bou-

che
,
é- me fit manger ce Livre, Tout ceci le pafla en cfprit. Il me fcmbla

que j’ouvrois la bouche ,& que je mangeois ce Livre, comme j’aurois

fait une nourriture ordinaire.

jj-. 3. Factum est in ore meo sicut mel dulce. Ilfut
doux dans ma bouche comme le miel. Mais bicn-tôt jC rclTcntis fon atner-

(4) OièuiU’ tn elfta furlu, I vÇmSifm Hcbr. ubsUU ’D JIK n.iaS
* HKin shia nu
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SUR E Z E C H I E L. Ch A P. 1 1 1.5.

N(Ul tnimadpopu'um prtfundi ftr-

monit , & igntu lingHs tu mittcru , ttd

domum Ifrael.

6- NeifMi «d populos multos profmdi

fermonis , & ignott lingsm , tfuorutn non

pojjls Mtdirt fermoms : dr fi
ad iUos mit-

ttreris , ipfi audirent te.

7. Domus AMtem Ifrael notant auiire

te : tjuia notant audire me,omnü tjuippe

domas Ifra'ét attritâ fronteeft, & duro

torde.

II

5. Car c'eft à la inaifon d’Ifr.icl que je

vous envoyé , Sc non pas à un peuple dont
le langage ne vous foit pas intelligible , fie

dont la ungue vous Toit inconnue.

6. Je ne vous envoyé pas vers des hom-
mes de diverles nations , dont le langage

vous feroit inintelligible , & la langue in-

connue , en forte que vous ne les puilliez

pas entendre : Et quand je voüs envoyerois

vers des peuples de cette forte , ils vous

ccouceroicnt.

7. Mais ceux de la maifond'Ifracl neveu-
lent pas vous entendre

;
parce qu’ils ne veu-

lent pas ni’ceouter. Car toute la maifon d’It

racl a un front d’airain, & un coeur en-

durci.

COMMENTAIRE.

tume dans le fond de mon cftom.ic. Voyez le jS'. 11. Ec Jerem. xv. 16. 18.

Afocal. X. 10, Je goûtai d’abord un plailir ineffable , & une joye parfai-

te dans la vifion de mon Seigneur , je m’engageai avec plailir
, Sc avec im

zélé ardent, dans le minillére dont il mcchargeoit. Mais dans la fuite je

compris bien dans quel embarras
, Sc dans quelles peines je m’etois en-

gagé.

y. Non enimadpopulum profundisermonis
ET I G N O TÆ L 1 N C w Æ. Ce tt'efi foittt À un peuple dent le langage ne

•Vfusfoit point intelligible
, & dont la langue vousfoit inconnue. L’Hébreu

à la lettre '.[a) A un peuple d’une profondeur de lèvres
, & d’une pefanteur

de langue. D’un languie li profond, que vous ne puilliez le pénétrer, SC

l’approfondir i & fi dilîîcilc à apprendre, & à prononcer, que vous ne

puiflicz y accoutumer vôtre langue. Il met la profondeur
, Sc la pefanteur,

comme deux obftacles infurmontables
,
par une métaphore prife des cho-

ies trop cteufes, & tiop lourdes. Voyez Beat. xxx. iz. 15. Le rems au-

quel je dois envoyer prêcher à toutes les nations de la terre
,
n’eft peint

encore venu. Ce fera alors que je ferai porter à mes Apôtres mes ordres

à'tous les peuples 4^ monde , Sc que, malgré la diverfité des langages
, SC

i'éloignement des lieux
,
je leur ferai entendre ma parole, [h) Dieu fem-

J)le inlinuet ce qu’il doit faire un jour
,
en difant au Prophète ,ÿ-6. ^uand

je vous envoyerois vers despeuples de cetteforte , ils vous écouteroient.

f'. 7 . NoLUNT A«DIRETE,<i_UIANQLBNT AUPIREMB.

(») pwS;n331 nSB «pop^ 70. a»»
J

(i) Voyci s. Jérôme, «cTheodoret.

Ç iij
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X2. COMMENTAIRE LITTERAL
8. Mais j’ai rcnJii vôtre vifagc plus fer--

mc que leur vifagc , iSc vôtre tronc plus dur

que leur h ont.

Vt aidméintan . & ut ftlicem d:U
J

ÿ. Je vous ai donne un front de pierre,,

faciemtudm : ne tiir.exs t» tnt^uc mttitM * & de diamant. Ne les craignez donc point,.

à fucic etrum, quia domus txa^ferans
j

& n ayez point de peur devant eux; parce

I
quec’ediuic maifon,quine celle point de

8. Ecee dedifaciern tuam và’eitioron

fac el’HS eorwn . CT ffentern tuam durio-

remfront biti eontm.

COMMENTAIRE.

ils ne veulent fas vous entendre
,
farce qu’ils ne veulent pas nfécouter. Ne

vous Jtliigez point ,
ii l’on vous rcjcccc, ce rctas retonibe fur moi : Celui-

qui vous reçoit, me reçoit , dit J e s u s-C n R. i s t ; {a) (ér celui qui me re-

çoit , reçoit celui qui m'a envoyé. Cclt ce cjui doit encourager ceux qui tra-

vaillent pour Dieu ,
dans le ininillcrc Evangélique ; ils font comme Tes

amball'adcurs ; ( é )
ils rcpréfenrcnc 1.» perl'onne , ils ne doivent point s'é-

lever des heureux fuccez
,
ni fc laiilcr abattre par les difgraces. Dieu tait

tourner toutes chofes a la gloire, La feule chofe qui peut les affliger, c’eft

la malice
,
&: l'cndurcilfeincnt des hommes.

8. DeDI FACIHM TUAM VALENTIOREM FACIEBUS
E O R U M. J’ai rendu vôtre vifagc

,
plusferme que leur vifage. S’ils ont porté

l’impudence jufqu’à ne plus rougir des plus honteufes infamies
; je vous

armerai d’une fainte hardiclfc
,
d’une intrépidité à l’cpreuve de toutes les

contradidions. Vous leur reprocherez en face, &: fans rougir , ce que la

pudeur devroit vous empêcher meme de prononcer. Votre front fera plus

dur

,

plus impudent que le leur. 11 ne fera point dit
,
que parce qu’ils pè-

chent fans honte
,
& fans pudeur, vous rougirez de les avertir de leurs

defordres. On peut voir au Ch.ip. xvi. xxir. &: xxm. en quels termes il

leur reproche leurs abominations , & leurs infamies.

Ç). ÜTADAMANTE.M, ETUTSILICEM DEDiFACIEht
TUAM. Je VOUS ai donnéunfront de pierre ,

é" de diamant. L’Hébreu : (f)

J'ai rendu vôtrefont comme lefehamir
,
qui efl plus dur que le rocher. On

croit que lefehamir, lignifie le diamant. D’autres le prennent en général,

pour une pierre fort dure. Bochart {d) croit que c’eft une pierre nom-
méefmiris

,
qui cft fi dure que les Lapidaires s’en fervent pour polir les

pierres précieufes. L’Ecriture fc fert quelquefois de ce terme
,
pour mar-

quer une chofe extrêmement dure , (e) & quelquefois pour marquer des

ronces
,
des épines.

{

f

)

( A ) StAtth X. 40.

( i )
Z. Cn. V. lo. d-tfhtf. VI. zo. Fr* juo

hfAthne fungtr in cAtenn.

( e
) qnxo tiïb pin Towa

( a )
Boch. de jinimAl. fmer. f. z. /. 6 e. II.

f * )/rrr«.xvii i. Zaci. vu. i z.

(/) I/ai. y. { vil. zj. Z 4 . if. IX. iS.X- 17.
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SUR EZECHIEL. Chap. III,

10. Et dix't ad un ; Fili horainù, omnet

ftrmants mcos , ifuos egi loquor ad tt

,

in corde tito aanbus tnts audi.

11, Et vadt , ingredtre ad tronj'm'grt^-

tionem , ad jihot populi mi , & loquèris

ad cot , & dices eu : Hac dicit Domimts

Deat
, fiforte

aadiant , & qaiefcam.

11 . Et ajfampfit tnt Spiritui , & audivi

pojl mevjcem commolionU magna : Bene-

diBagloria Domini , de tocojko.

^5

10. Et il me dit : Fils de l’homme , mettez

dans vôtre cœur toutes les parole? que je

vous dis i & écoutez-lcs attentivement.

jt. Allez trouver ceux qui ont été emme-
nez captifs , les enfans de mon peuple

; par-

lez-leur, Sc dites-leur ; Voici ce que dit le

Seigneur Dieu, pour voir s’ils écoute-

ront, dé s’ils cellcront de pécher.

11. Alors l’Efprit le faifit de moi , ôc j’ei»-

rendis derrière moi cette voix , avec un

I

grand bruit : bénie foit la gloire du Sei-

j
gneur , du lieu où il rcfidc.

COMMENTAIRE.

Ne timeas eos... q^uia domus exasperans est.
2^t les craignez,point

,
parce tjue c'ejl une maijbn qui ne ceffe peint de m’irri-

Jer. Oup.uvüttNe les craignez point, quoiqu’ils fbicnc des rebelles, &c

des mutins ;
je laurai réprimer leur malice, U arrêter leur mauvaife vo-

lonté. Voyez ci-devant Chap. 11.6.

ÿ. II. Ingredere ad transmicrationem. jiSez. trou-

•ver ceux qui ont été emmenez, captifs ; vos Frères de captivité
, ceux qui de-

meurent autour de vous dans laMcfopotamic.

Si FORTEAUDIANTETQJJIESCANT. POUr VOtr s’Us écOUttroM^

s'ils cejferont de pécher. V o'jcz Chap. 11. y,

f. II. Assumpsit me Spiriths. L’Efprit fefaifit de moi. On
l’entend de pluticurs manières ; Un vent impétueux me I.iilit , & me tranf-

porta jufqu’au lieu où demeuroient mesfreres, & mes compagnons de
captivité -.{a) ou l'El'prit Saint qui m’animoit

,
me tranfpoita tout d’un

coup juFqu’au milieu des autres captifs, f ^ ) Sc me fit pafl'cr dans l’air, com-
me un oifeau." Ou bien tjemefentis traiilporté d’une ardeur intéiicure,

qui me fit en quelque Forte voler juFqu’au lieu où Dieu me commaiidoic

d’aller. La promticude , Sc l'impétuolité de mon cfprit
,
me donna des ai-

les en cette occafion. ff ) 11 y en a qui croyent qu’un Ange l’enleva, Sc le

tranlporta à travers les airs
,
jufqu’au lieu où il Fouhaitoit aller, (rf')

VocEM coMMOTiONis MACNÆ. Le hruit comme d'un grand

tremblement. L’Hébreu
, ( c ) &: les Septante inlinucnt

,
que c’étoit un biuic

fcmblablc à celui d’un tremblement déterre j un bruit fourd
,
mais long.

I

( a ) HHg9CArdtn.vcrf Hifpiin.

( ^ ) TheêJoret. H* rw fàtuU

CA %fiti yrs ittm

{t} itr^nym- Suhlimu ipf» Spmtmtfui impe-

StiftrtkstMT , tMpttns it$r Dpminus imptr4^

bat Sp.ntuin auum ejus , non Sfirttumfandum,
ftd fptrttitm homints tnulligamHS. •

{ U )
Prood. Cornet. Sond-

i'I bna sm bip 70. rimrni fu-
ydhM» •
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COMMENTAIRE LITTERAL2-4

I}. Et vtctm «Urum /uiinmliHm per-

CUtUntiitm dltemm ad alttf/im , & vo-

cem rotarumft^Htntinm animalia,& vo~

ctm comuutunü magna,

14. SpiritHs ijneane levavi't mt ,& af-

fampfit me ; & ahti amarus in indigna-

tionefpiritàt mei : manus tnim Damini

erat mtcum , confortans me.

iy Et vent ad tranfmigrationem , ad
acervum novarumfrugum , ad ees qui ha-

kùakant jiixta flamen Chobar, & fedi

ttbi iltifedebant : & manfi ibi fepttm die-

kus, martns in medio torum.

IJ. J’entendis auffi le bruit des animaux ÿ

qui frappoient leurs ailes l’une contre l’an*-

tre , & le bruit des roues qui (iiivoicnt les

animaux ; & le bruit comme d’un grand

tremblement.

14. L’tlprit m’cleva donc , & m'emporta

avec lui ; & je m’en allai plein d’amertume,

Sc mon efprit rempli d’indignation. Mais la

main du Seigneur étoit avec moi
,
qui me

fortifioit.

15. Je vins au lieu où croient les captifs

,

prés d’un tas de bled
,
qui venoit d'être cou-

pe , Sc je me joignis à ceux qui demeuroient

prés du Heuve de Chobar.Je m’aUîs où ils c-

toient aflisj éc je demcutai-là fept jours aa

milieu d’eux
,
en vetfant des larmes.

COMMENTAIRE.

Sc accompagne de fecoufles , Sc de frémi iTcmcns. Ce bruit étoit caufé par

le mouvement du cliariot
,
où le Seigneur étoit allis

, Sc par la voix qui re-

tentit alors aux oreilles du Prophète : Béni foit le Seigneur , du tronc de
gloire où il réfidc. Ce furent ou les Anges

,
ou les Chérubins qui entonnè-

rent ce Cantique.

1^. IJ. VocEM ALAR.UM, Scc. Lt bruit des animaux , tfuifrappoient

leurs ailes l’une centre tautre. Voyez le Chap. I. f, 14. où ce bruit ell com-
paré à celui des grandes eaux.

f.14. Spiritüs levavit me. VEfprit m’éleva^ ou Dieu ,
ou un

Ange , ou un vent impétueux m’enleva.

AbII AMARUS ININDIGNATIONE SPIRITÜS U II. fe
m’en allai plein d’amertume , & mon efprit plein d'indignation. A la lettre ;

(a) Je m’en allai amer dans la colère de mon efprit. Indigné de l’infidélité

de mon peuple; irrité de toutes fes impiétez, difpolé à leur parler avec tou-

te la force, Sc lavéliémencc que m’infpiroit ma jufte colère
,
Sc l’amcr-

tume de mon amc. Les Septante '.[b] Je m'en allai foûlevé en l'airpar l’im-

pftuofiti de mon efprit.

Manus enim Domini. Mais la main du Seigneur , (frc . Je ftis

tranfporté en l’air
,
parla main du Seigneur, qui me foutenoit: Ou en le

joignant à ce qui fuit
,
comme font les Septante. Alors la main du Sei-

gneur fc fit fentir fur moi dans fa force
, Sc j’allai vers nos captifs.

•f. IJ. Et VENI ad TRANSMIGRATI on EM, AD ACER-

(-•) ’nn noru na t'îki {b) ivffSjbu) iffn TÎ wSSfeÊ,T&'

/«•

YUM
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l SUR-E Z E C H I E L. Chap. III.

ié. Cim Muttm ftptim

ilUs
,
fttüiim tfi vtrkum Dtmini Mmt,

Àietfit :

17 . Fili hmims.ffecuUtorm dtdi u
'dtmui Ifrdil : & Muditt dt trtmt ver-

hem ,& éuimmiebit ek ex me.

16. Après que les fept jours furent paf-

Icï , le Seigneur m’adrefla fa parole ,& me.
dit :

17. Fils de rhomtne
,

je vous ai donné
pour fcntinelle à la maifon d’Ifracl : Vous
écouterez la parole de ma bouche , 6c vous
leur annoncerez , ce que vous aurez appris
de moi.

C OM M E N T AI R E.

VVM NOVAR.UM FRUGUM,/f VÎ//S M UtU 0M étêicHt Its caftifs
,
prêt

d'un tas de iled. L’Hébreu à la lettre '-{.a) Je vins vers la captivitéà leL-

akih. Ce dernier mot fignifie
,
un tas d'épis verds, ou d’épis nouveaux. Mais-

dans la Mélbpotamie la moill'on du froment ne fc fail'oir point en ec icms,

c'eft-à-dire au quatrième mois de l’année Sainte
,
qui revient au mois de

Juillet} clic fe devoit faire aux mois de May
,
ou de Juin. Aulfi la plupart

prennent Tel-ahih

,

pour un nom de ville
,
ou pour un canton de la Méfo-

potamic
,
aux environs du Chaboras. Il y en a qui croyent que cbft Thelda

de Ptoloméc. Les Septante fcmblcnt n’avoir pas lû ce terme x{h)Je vins

élevéen l'airjuftju aux captifsy&je vis en parcourant tous ceux qui hahitoient

fur lefleuve Chobar.

Mansi lbi sebtem diebus moerens. /e demeurai tà fept
jours au milieu d'eux, verfant des larmes. Ne leur dit-il tien de ce qu’il

avoir vû, & ne leur reprocha-t’il pas vivement leurs défordres
, conunc il

avoir reçu ordre de le faire? Voyez le ÿ. u. La plupart des liucrpictcs

croyent qu’il demeura tout ces fept jours dans le lilcncc. Mais comme je

ne voudrois point l’alTurer
,
je ne voudrois point aufli nier qu’il n’ait par-

lé. Junius traduit ainli l’Hébreu de ce verfet; {c) Je vins vers ceux qui

demeuroientfur lefleuve chobar , cé fur le Haefcheri j ils demeuroient-là
, &

je m'ajfs avec eux. Le Hàèfcheri ,
cft à ce qu’il croit , le fleuve Saocoras, qui

n’étoit pas loin du Chaboras
,
Si qui fe déchargeoit comme lui dans l’Eu-

phrate. Le catuonde Tel-abib fioit

,

àcc qu’il croit
,
entre ces deux fleu^

vcs. Ce fcncimcnt cft approuvé par Giocius.

t.17. SPECUtATOREMDEDl TE DOMUt ISRAEE. JeVOHS
ni donnépour fentinelle à la maifon d’ifrael. Le Seigneur découvre ici i
Ezcchicl ce qu’il éxige de lui

> Si à quoi l’engage fa fonéhon de Prophè-
te. Je vous établis, dit-il

,
comme une fcntinelle , fur la maifon d'Ifr.icl a

Vous me répondrez de tout le mal qui y arrivera par vôtre négligence ï

( * ) hn nVun Vk (03X1
^

I ( c
) ca*3B’ nomcitnao in: Sx D’ao’rv I

#iV?Ad«P *âf tIm fttrt»- I C20 CO*
» ib * rir vrufti I

vi XtCoif. Af Sym. Th. ^
l>
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COMMENTAIRE LITTERAL
18. Si dicmt me ad impinm : merle

moritrU : nen aniamt-averis ei , neifue U-

cuti» faerts ,
al avertatar à via fua im-

fiay&vivat :ifft '» mojaiiati

JUa morietar ,
panguinttn autem ejas de

IH.WH tua rejairam.

19. Si auiem ta armantiaverù impie

,

CÎ- itït nonfaerit eenverfas ab imputait

faa,& avtafuaimpia: ipfe tjuidem \n

ftidi ynoTiittit ,
tH datent dttt~

tnatn tuam überafti.

»3. Si lorfque )c dirai i l’impie; Vourf
fcrci puni de mort, vous.ne lui annoncta
pas ce que je vous dis i & fi vous ne lui par»
lez pas , afin qu’il fe dccourne de lavoyede
fon iinpiccé , & qu’il vive ; i’hnpie mourra
dans fon iniquité : mais je vous redesnao»
derai fon fang.

19 . Que fi vous annoncez la vérité à l’im-

pie , & qu’il ne fe convertifl’c point de fon
impiété, cic ne quitte point fa voyc impie ,

il mourra dans fon iniquité; nuis pour vous,
vous aurez delivre votre amc. >

COMMENTAIRE.

veillez dételle forte ,
que s’il leur arrive quclqic malheur, on ne puille

vous l’imputer. Elevez vôtre voix
,
criez, uvcitilï'ez les du danger qui les

menace; s’ils n’en profitent pas, t.mt pis pour eux; Mais pour vous, ga-

r-rntilTcz-vous des cô’cts de ma colère
,
en rcmplill'ant tous les devoirs de

vôtre emploi. L’Ecriture {a) employé fouvent cette comparai fon d’uno

fcntinelle
,
pour marquer les devoirs des Piophéccs

, &c des Chefs de foa

peuple.

18.S1 OICENTEME AD IMPIUM, MORTE MORIERIS,
non ANNUNCIAVERIS EI,....SANCi;iNEMAUTEMEIÜS
de manu tua REQ,uiRAM,d’i lerftjtte je dirai à l’impie s •vousfe-

rez, puni de mort ,
vous ne lui annoncez pas ce que je vous dis

.

. Je vous

redemanderaifonfang. Ou plutôt : Si lorfque je vous ordonnerai de dire

à l’impic , ou lorfque je dirai
,
en parlant de l’impie : Vous mourrez

,
&c.

Les Pafteurs font coupables de la mort de l’amc de ceux qui font confiez à

leurs foins
,
non- feulement lorfque par leur mauvais exemple , ou par leur

mauvaifcdo(rtiinc,i!s les cngagcnc dans le mal ; mais aulTi lorfqu’ils négli-

gent de les avertir, de les inllruirc , de les menacer. lpfe{Pafer) hune occi-

dit, quia cum tacendo morti tradidit
,
dit faint Grégoire. ( ^ )

Ils ne font pas

obligez de fauver tout leur troupeau ; mais ils doivent fc conduire de telle

forte
,
que s’il périt ,

ce ne foit point leur faute : & qu’on ne puille impu-

ter leur mort , ni à la négligence
,
ni à l’ignorance du Pallcur.

f. ZO. Si CONVERSUS IUSTUS a IUSTITIA StlA FÜE-
RIT, ET FECERIT I N I QJJ I T AT E M ; PONAM OFFENDICU-
Ï.UM CORAM ^ O. Si le jujle abandonne la juflice, dr qu’il commetse

(iniquité, jemettrai devant lui unepierre d’achoppement. Ilmourra, parce que

(
A

)
Voyez Etfffe. xxxin. 1 . .

.

.
|

( i 1 Crtgor. Uagn. lit. i.htmil. xi. ». 5 .

x«I.« tu. 8 LVI.IO. tyfriju f^rtm. vi.17. I inZx.tth.

Ofee IX. 1- Zach. III. y- &c. 1
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SUR EZECHIEL. Chap. III.

ïo. Sed&fi converfus infini kjufiitia

fnnfHerit, &fieerit initjuitntttH :ponam

nfitudicnlum ctram eo i ip[i mtrietur ,

utn nnnnntUfii ti : in ptccate fuo

morittHr , & ntn trunt in memtrin jafli-

tU tjm , ijuaifircit :fsnguintm vtro tjut

de m«mt tua re^mram.

21 . 5i Mtem tu énnuntiétvtris jufio

,

ntnenpecett jufius, & iUt non peccave-

rû : vivent vivti , ^uU annuntiafii ti

,

(ÿ* tunnimmn tuam Hberafii.

11 . Et fitUn efi fuptr me munut Do-
mini , & dixit ni mt : Siirgem egredtrt

incnmpnm , (T ibiloiuurtecum.

Xf. Elfnrgens egrejfiiifum in cnmpnm :

C" eece ibi gleria Domim fi-tbnt , quafi

±ioriu quant vidi juxtafluvium Cho-

bar r& eecidi infaciem meanu

COMMENTAIRE,
•vtms m Pavez, fias averti s&je vous redemanderai fonfang. Si faute d’inf-

irudion de vôtre parc, le jufte vient à abandonner la voyc de juftice
,
jc"

permettrai qu’il fuccombe aux tentations dans Iclquclles il fc trouvera; il

perdra tout le mérite de fes bonnes oeuvres pafl'ées
, & jc vous demande-

rai Ion fang ;
jc vous punirai

,
comme coupable de fa mort. Ou autrement ^

Si le jufto tombe dans le crime
,
comme D.ivid y tomba par l’aduItérc

&L par l’homicide
,

que vous ne le repreniez pas de fon péché ; & li

faute de vos avertUrcmçns , il continue dans fon mauvais état
; jc pennet-

crai fa perte entière : il périra, &: vous aufli ; lui pour les crimes
,
&: vous^

pour vôtre négligence.

Mais que veulent dire ces paroles : (a) Je mettrai devant lui unepierre

d'achoppement f On peut leur donner divers fens. i’. Si j’expofe le jolie

à la tentation
,
foit par les maux , & les advcrlltcz ; foit par les profpéri-

rez , àc par les aifes de la vie
, fie que par foibldfc il fuccombe à l’une , ou

à l’autre de ces tentations ; li vous ne le relevez pas par vos avis
,
par vos

inftruûions
,
par vos réprimandes; jc vous traiterai comme coupable de

fa mort, (é) i“. Si le jude tombe dans le défordre, je lui fournirai des

lo. Q;ic li le jime .ibandonne fa jullice,

&C qu’il commette l’iniquiré, je mettrai de-
vant lui une pierre d’acfioppcmcnt : il mour-
ra

,
parce que vous ne l’avez pas averti : U

mourra dans fon péché, fie la mémoire de
toutes les aélions de juftice qu’il avoit fai-

tes, fera effacée, mais je vous redemanderai
fon fang.

XI. C^e li vous avertiffez le jufte , afin

qu’il ne pèche point . fie qu’il ne tombe
point dans le péché ; il vivra de fa vraye vie,

parce que vous l’aurez averti', fit vous aurez
ainfi délivré vôtre ame.

XI. Alors la vertu du Seigneur fc faifit de
moi

, fie il me dit : Levez-vous , Ibrtez à la

camp.agne , fit 1.1, je parlerai i vous.

Xi- Jc me levai donc , 6c jc l’ortis à la

campagne ; fie tout d’un coup je vis paroîtte

en ce lieu la gloire du Seigneur, comme
celle que j’avois vue prés du fleuve de Cho-
bar. En même-tems je tombai le vifage con-
tre terre ,

{a) neh 'rD3Q >m3 70 . li.' a,

wnF «'( tufrmt «VT». Ponam tormentnm.

. Theoùot. Jnfi^mitatem. Rrli^nr ; '«>•»-

} I
i

)
Pjtôi -Sal- Jojefh. (b- DavU. Kimchip'au

D i;
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COMMENTAIRE LITTERALiS

14. Et 'mgreffits ejl in vu fpiritHt , &
flatiiit mepiper pedes meot : er Ucmhs efi

mihi , CT dixit dd me : Ingredtre , & in-

tlndere inmedio domùttmd.

2j. Et tu
, fili heminis , ttee ddtdfunt

fuper tt vincuLt,& ligdiuntH in eie •,&

nenegrtdièris de medi» ttrum.

14. Et l’EIpric entra en moi , me fit re>

nir (ut mes jpieds j me parla , & me dit : ;U-
lez vous entermer au milieu de vôtre mai-
Ton.

15. Fils de l’homme , voici des chaînes
qui vous fontpréparées ; ils vous enUctont;i

& vous n’cu lorcirez point.

COMMENTAIRE.

moyens de fc reconnoître en le frappant
,
en le menaçant de l’cnfcr

,
ou

en lui envoyant des difgraccs
,
des remords, des amertumes

,
qui trouble-

ront fa paix
,
Sc pourront le faire rentrer en lui-incmc : Si vous ne profi-

tez de CCS momens
,
pour ménager le falut du jufte tombé

,
je vous rede-

manderai compte de fa perte; vous m’en répondrez.(4) j®.Si le jufte quitte

la voyede la jufticc, je reciterai ma main dedeflus lui; il tombera de pré-

cipice en précipice ; ma lumière l’abandonnera
,

il ne femira plus les at-

traits de magrace, il continuera dans fes defordres : Si vous ne le retirez

de l’abîme
,
autant qu’il cft en vous

,
par vos prières

,
par vos exhortations,

par vos menaces , vous périrez avec lui. ( é )

Non eront in memoria iustitiæ eiüS.q^uas fe-
cix. Ld mémoire des aÛions de juflice qu’il avoit faites

^ fera effocée. (f)
Dieu n’aura aucun égard au bien qu'il avoir fait ; l’ingratitude du pécheur,
non-feulement efface les avions de vertu qu’il avoir faites, clic fait mê-
me en quelque forte revivre les crimes qui avoient été pardonnez

,
com-

me l’enfeignent les Théologiens, {d)

t.z4.lNGRESsus EST IV Sv i Kit V S. L’Efprit entra 0» moî.
Voyez le Chap. II. f. z,

f. zy. Data sünt super te vincüla, etlicabwnt
TE IN E I s. P'oici des chaînes qui vousfont préparées ; ils vous en lieront.

Ezcchiel vit ces chaînes en efprit, & tranfpoi té à la campagne ; Mais lort

qu’il fut de retour a fa maifon
,
fes gens

,
les domeftiques le lièrent réel-

lement :{e) foit qu’il leur eût commandé de le faire
,
ou qu’ils l’ayenç lié

de leur propre mou- cment
,
comme un homme qui avoit l'efprit troublé

& dont on craignoit les accez de manie. Les mouvemens
, &c les

tranfports du Prophète
,
fon air fombre

, morne , &: penfif, donnèrent lieu

à desfoupçons. On lit dans l’Evangile
,
que les frères de Jesus-Christ,

craignant qu’il ne lui fut arrivé quelque chofe de pareil
, vinrent un jour
4

J
t

]
Ori^rn.Thirdent. Itrtnym.SmS,

I
4

)
Cirigor. M/ign. HugeCurd.

( c ) Vojfcx la meme expteflion
, Ziich.

î S. Ttitrni. y pMrte SS.arf.;.
t- )• Ec le Commenraite fiir S. Matth. v. 16.

(
c

) I.-rrnym. Thttdortt. M»ld- StnSt. Ctntl.
Tirin. Prad-
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SUR E Z E C H
Et lÎHgHAm tu*m*dh€nrcfrciam

f4Ul0 IM, CT tris mHiHi, nie ^HUjivir

*yjHrgÂns : qui* domns txêj^tr*nt tjl.

»

vy, CkmétHitmltcutHifuerotihi, nft-

riétm et nuim.tù’ dicts »d eos • Htc di-

tit Dtmiimi Dihs: 4ndit , 4uiÜ4t :

& qui quiefeit
,
qmtftét i qms demis

4X4fptr4nt cfi.

I EL. Chap. III.

i6. Jit ferai que vôtre lan^e s’attachera

à vôtre palais * que vous ticvieiiclrcz tnuet ,

Sc vous demeurerez fans reprendre perfon-

ne t parce que ia maifon d Ifracl ne cefle

point de m'irriter.

17. Mais lorfque je vous aurai parle , je

vous ouvrirai la bouche, & vous leur direz :

Voici ce que dit le Seigneur notre Dieu :

Qite celui qui écoute , écoute ;
que celui qui

lé repolc , fe repolé i
parce que la mailon

d’iftaël m’irritefnnsetjft.

COMMENTAIRE.

pour le faifir
, & pour l’arrctcr : {a) Exierunt ttnert eum ,

ditthitn enim ,

amUinfurertmverfHs eJi.D'xacKi[h) croyait que ces liens fc doivent pren-

dre figurcment
,
pour l’ordre de Dieu

,
qui l’attacha a fon feryiee ,

a

l'emploi de Prophète, comme par des liens indilTolubles. Ces liens

quoient la captivité ftiture des Juifs, apres laprife de Jcrufalcm. Eze-

chicl préditce dernier malheur ,& par Tes difeours ,
par fes avions.

ÿ, z6. Lin GU AM twam adhærere faciam pala-

T O T U o. 7e ferai ^ue vôtre langue s’attachera à vôtre J®

jobligerai à demeurer dans un filcnce aulli profond
,
que û votre langue

ctoit attachée à vôtre palais. Les crimes de votre pcuplc^font u grands

,

que déformais ils ne méritent plus que je leur parle; ( c) votre ulence par-

ÏEcra afl'ez , s’ils veulent y faire attention. Il leur feraaifé de comprendre,

que fl je me tais dans ma fureur
,
c’ell pour leur parler un jour d une ma-

nière plus terrible ,
dans un tems où il ne leur reftera que le dcfefpoir

,
6c

un malheur fans rcflburce.

f . VJ. Qw I AUDIT, audiat; etq^ui q^uiescit , <^ 1 E s-

cAT . celui qui éctute, écoute ;& que celui quife refofe,fèrefoJe. Ou p lU-

tôt : ^e celui qui écoute , écoute ; & que celui qui ne veutfoint e^ut^
,n e-

xoutefas. {d) Ecoute qui voudra: U. qui ne voudra pas, le Inffc. Cclont

les dernières marques de l’indignation du Seigneur. L’endurciflement

d’Ifracl cft tel
,
qu’il ne mérite pas que je leur fifle parler davantage. Di-

tes leur, pour la dernière fois, s’ils veulent ecouter, quils ecouteut;

finon
,
tant pis pour eux. Les Septante (e) ^ue celui qui écouté, »'

Cr que celui qui ejl incrédule
,
demeure incrédule. La féconde édition d A-

quila: (/) qui écoute
,
fera écoutéi& celui qui laijfe ,ftralatf<e. Ce*

( » )
Marc. III. Il

(SJ Ita ChuhUnt,
1

( 0 )
Voyez «.devant il ii. JcChap.II./.

1,1 a OuiSt» , a • *•*

V. I
.......

.J. ,
— itirf-

tmOsituit futrit ftccMltrum , indignes eg* fec-
|

(/) Urenym.hn.

iUulis {Ml 4 Déminé lerrignntnr, M D Üj
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50 COMMENTAIRE LITTERAL'
lui qui profitera des grâces préfentes

,
en recevra de nouvelles ; & cclup

qui meprife les fccours que Dieu lui offre , en fera juftement prive
,
daitj-

Ion plus grand befoin.

wtttt ? î» 1 îH ; I i ? ! * ! ; !» i ;» »»»»»

chapitre IV.

Dernier fége de Jéruftlem , figurépar U defeription qu’E:(^échiel en--

faitfur une brique. Il demeure couchéfurfon cotégauche trois cens

Quatre-'vingts-dix jours ,0“furfon côté droit, quarante jours . Dieu

lui ordonne de manger un painfoiiille.

1^.1. r?* tH, fin htmims.fumetibi U-

tercM , <Sr P»nn emn caram te:

& dtjir.bts in eo tivitnttm Jerufaltm.

X. Et ardintthis ndversHS eam thfidio-

ntm
, ttdificnèit munkitnes

, & cotn-

firtniit nggirevi . & d/ihis contr* t*m
taftrn & ponts ttritttt in^ro.

I. T7 T pour vous , fils de l’homme y
X2i prenez une brique , mecccz-U de-

vant vous , & tracez deilus la ville de jeru-

falcm.

1 . Figurez un fiége forme conrr’cllc , des
forts bâtis, des levées de terre , une armée
qui l'environne, & des béliers autour de fes

murs.

COMMENTAIRE.
I.Ç U M E TiBi LATEREM. Prenez, urtt hr'ufue. Une brique

crue, { a) afin d’y pouvoir dclfiner plusaifement la forme de Jc-
rufalcm, & le camp des Caldccns

,
qui la doivent venir aflîcger. Ou bien r

Prenez une brique cuite , fur laquelle vous marquerez avec un burin
,
oa

fimplcnicnt avec d • la craye
,
Jerufalcm , &: fon contour

,
avec les forts

,& les machines des Caldcens. Les tuiles, & les briques en ce p.tys là
pouvoient c:rc plus grandes que celles dont nous nous fervons. Palladius
(é) veut que les tuile» foient longues de deux pieds, larges d’un pied, SC
épailfcs de quatre pouces. Il parle des tuiles d’Italie. Il y en a ( r J qui pré-
tendent que fous le nom de brique, on doit entendre une table rafe 8c
quarréc, de glaifc

,
ou terre crue

,
aflez large pour y faire diftinclemenc

la dclcripcion de toute la ville de Jérufalcm,& de tout le fiége.

, jf. i. Ædificabis MUMiTiONE i. Dcsftrts bâtis, L’Hébreu: [d)

(*) Grot. Tir. Menait, Ccrntl. . (j) leraaym. hic , S.rna. lifi, etUi.

{^ ) deBat irluius tit. .1 ^d) p’T
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SUR E Z E C H I E L. Ch a p. I V, 31

Fous hitirez. contr'elle une tour de bois , C -*
)
qu’on àrcflbic contre les mu-

railles
,
&c fur laquelle on plaçoit des archers, qui ncctoyoicut la murail-

le de ceux qui la défendoicnc
,
afin de favorifer les folUats qui drclloicnc

des échelles
, &: qui montoient à l’aflaut. Quelquefois on avoir des ponts

qu’on jctcoic de dellUs ces tours fur la muraille. D’autres croyent que
le terme hébreu fignific les murs

, & les folfcz qu'on barilloit autour des

villes alTicgées
,
pour empêcher les ennemis de fortir

,
Sc de recevoir du

fccours. Le verbe éâ//r
,
qui cil joint à l’hébreu n.ijcL ,cn cet cndioit

, S>C

ailleurs
,
peut favorifer cette opinion. ( L )

Jérémie parlant du mênic lîégc,

dit que les Caldcens bâtirent un Dajck tout autour de la ville. ( c
j
L’Au-

teur du quatrième Livre des Rois en parle de même x (d) On h,Uit autour

dejérufalem un mur, ( DajcK ) & "ville futfermée , & environnée de tou-

Ses parts. On ne s’étend point à montrer
,
que telle étoit autrefois la cou-

tume dans les ficgcs 1 cela paroît par tous les Hiftoricns
, & nous en avons

dit quelque chofe dans la Diü'ertation fur la Milice des Hébreux.

CoMPORTADis AGCEREM. VOUSferez, des levées de terre, des ter-

rad'es
,
foitjKJur mettre à couvert l’anncc qui afliégeoit

,
foit pour rem-

plir les folfcz
,
ou pour placer les machines

,
ou pour faire de grolfes le-

vées de terre, afin d’atteindre plus aifément au haut des murs. Les Sep-

tante : (e) Vousferez, des fojfez, autour d’elle.

PoNESARiETES IN cYRO. Des béliers autour defis murs. Eze-

chicl eft le plus ancien Auteur qui parle des béliers j & lefiégcde Jéru-

salem par Nabuchodonofor
,

eft le premier où l’on fâche certainement

qu’ils furent employez. Je fai que l’on en attribue l’invention à Epeus au
fiégc dcTroyc; {/) Mais Diodore de Sicile (g) remarque judicieufe-

ment,quc les fiéges ne duroient autrefois fi long-tems ,qu’à caufe qu’on

y manqüoit de machines pour renverfer les murs; Elles n’étoient point

encore en ufage, dit-il
,
du tems de Sardanapalc

,
qui a vécu après le ûéé

gc de Troyc. ( h )
Homère ne dit pas un mot de ces machines

,
dans tout

ibn fameux Poëmc du fiégc dcTroyc. Vitruve ( i
)
aftiire que les Cartha-

ginois firent les premiers clfais du bélier au fiégc de Gadés
, &r qu’un

nommé Cécra de Calcédoine le perfedionna. On en peut voir la deferi-

ption dans la DilTcrcation fur laMilicc des Hébreux.

(*) U» Culitm, Ht viJtiHr. f’^BD nSp HWn
fÂ(iet aivtrfus eam msehtnam. 70, O'iKa^'êptn^

rut en!lut Ædificahis in en propu-

gnMculs. Dt tnrri lignt» mterprttAtitur , Mont.
Crot. Aienoch. SanH.Tir, frsd.

{b ) Itn Itronym. bit*

( f J Jtftm. LU. 4.

(<<)+ E'r- xxT. I.

( » J
iV m>71n! x«ouw. Hiir. fDfiO

nVSo îl'VjJ Vont verferK ctntr'tttt un Mmiti it
terre.

{f) Hin, Ith. 7’ c.

(j^ )
DhJâr. Steui. Bibl lib. x.p.

(
h

)
Uffcrjiis met la prife de Troyc Tan de

]a Période Julienne lapriTcde Niuire

I

lbus Sardanapalc 4 en $$66.

(
i

)
VUtuvh i. X. (. 19 *
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p. COMMENTAIRE LITTERAL
J. Et tufume titifertuginemferrtem.

lè" fontt tuminmurum firrtum inttrtt,

tè" inttr civitutem ; lÿ oifirmeltitfuciem

tuum udeum , & frit in obfidionem , &
tirtumeUbis tum. Signum tfidomui Jf-

ruel.

4. Et tu dormies fuper Ulus tuum ft-

ttifirum , & ponet iniijuituttt domûs If-

reél fnper to . numéro dierum tfuibut dor-

mits fuper illud, & ejfnmet ini^uitatts

forum.

5. Ego dutem dedi tibi dnnot iniifui-

tdtit torum , numéro dierum trecentoe &
nottdpntd diet: & portdiit iniquitdtem

demus IfrdiL

6. Et c'um cempleveris hec , dormies

fnper Letut tuum dexterum fecundb : CT

djfumes imjuitdtem domûs Inde ejudire-

gintd diebus
, diem pro *nno , diem , in-

qudm
,
pra dnno dedi tibi.

). Prenez aufü une pocle <]e fer , &c vour
la mettrez comme un mur de fer, entre vous-

& la ville ; & rcgardez-là d'un vifage fer-

me, & elle fera allîégée , &vous l’alfiéee-

rez. C'ed un ligne pour la-mailbn dlfracî.

4. Vous vous coucherez furie côté gau-

che , Si. vous mettrez les iniquitez de la

maifon d’Ifraël fur ce côte- là, pour autant

de jours que vous y demeurerez couché , &C

vous prendrez fur vous leurs iniquitez.

5. Je vous ai donné trois cens quatre-

vingt-dix jours pour les années de leurs ini-

quicez : & vous porterez l'iniquité de la

maifon d'ifracl.

6 . Lorfque vous aurez accompli cela ,

vous vous coucherez fur vôtre côté droit

& vous prendrez fur vous l'iniquité de la

maifon de Juda, pendant quarante jours r.

c’eft un jour que je vous doiuie pour char

que année-

COMMENTAIRE-
^

f. 5 . SOMETIBI SARTAGINEM FERREAM. Prenez. UBe feeté-

defer. Le terme hébreu ( s) fignific pioprcment une plaque de fer que l’oa
échauffe , & fur laquelle on cuit le pain encore aujourd’hui en pluficurs

endroirs de l’Orient. L’Ecriture parle fouvent de ces fortes de platines ^
El des p.iins que 1 on y cuifoit. ( b

)

Cette picce de fer qu’EzcchicI mettoie
entre la ville & lui

, marquoit les murailles de Jcrufalem
,
qui devoir être

afficgée.

EhIT IN OBSIDIOKEM, ET CIRCUMDABIS iAU.Ellefe-
rddfj'iégée , (é-veus^ l'ajfégerez.. Vous ferez devant Jcrufalem, comme ff

vous l’affiégicz.Vôrre pofturc, Setout cet appareil/cra comme une figure
du fiége ; vous rcprcfcntcrez par là vivement l’image d’une ville environ-
née de l’ennemi.

Tu DORMIES. Feus vous coucherez.. A la lettre : Vous dormi-
rez, vous vous tiendrez couché , comme fi vous dormiez. Il nedormoir
point pour cela

,
pulfquc Dieu lufallignc à boire , & à manger ,pour tout

le tems qu’il demeurera dans cet état.

jf. 5
- T R ECENTOS ET NONACiNTA DIE S. Trois COUS quatre-

vingt-dix jours. Saint Jerome remarque que quelques Exemplaires La-

1 * ) rano
J * )

Voyez Livluïl.
f, Tl.

I I. Fer. tx.ji. (ÿxxiii, xÿ.
11. VII. ÿ. (b 1

tins
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SUR EZEC
*j. "Et tbfidiottm JerufnUm convtr-

ttsf4citmtu4m, & brachium tmm crit

iXteMim : & ^tphttabû adverfus tam.

8. Ecec circmndedi tcvincalu , & non

U etnvertes à laterc ta» in latas aliud ,

dente eemfleat ditt ebfiditnu laa.

HIEL. Chat. IV. 5j

7. Vous tournc.-vîle vifagc vers le fiégc

de Jérurdcm, vôttcbras reractendu, Sc

vous prophétifercz court’ elle.

8. Je vous ai dirviroiuic de chaînes, &
vous ne vous rctoutnetcz point d'un côté

fur l’autre
,
jiifqu’à ce que les jours du ficgc

foicat accomplis.

COMMENTAIRE,

tins porcoient cent quatre-vingt-dix , 8C d’autres cent cinquante ; mais

les Septante ,
Aquila , Symmaque, & Theodotion étoient conformes à

l’Hébreu, & lifoient trois cens quatre-vingt-dix. Ezéchiel dcmcura-t’il

réellement couché pendant tout ce tems î 11 y en a ( -»
)
qui croyent qu’il

n’arriva rien de tout cela qu’en vilion; qu’un homme ne peut demeurer

li lon^’-tems couché fur un même coté
,
fans miracle : que l’Ecriture ne

nous marquant point qu’il y ait eu ici du prodige ; on ne doit point mul-

tiplier les adions miraculeufes ,
fans nécelfité. Que s’il demeura couché

ces trois cens quatre-vingt-dix jours, ce ne fut que pendant les nuits: le

jour il vaquoicafes affaires. Mais nous ne voyons aucune néccffné, ni

de recourir au miracle ,
ni de chercher des détours pour expliquer le fait

dont il eft parlé ici. {b) Il n’cft nullement impolliblc qu’un homme de-

meure enchaîné , Sc couché fur fon coté pendant trois cens quatre-vingt-

dix jours. On a tous les jours des expériences qui en prouvent la polli-

bilité dans les prifonniers , dans divers malades
, Sc dans quelques

perfonnes
,
qui ont l’imagination blclféc , Sc qu’on enchaîne

, com-

me des furieux. Prado témoigne qu’il a vu un fol qui demeura lié, Sc cou-

ché tout nud fur fon côté ,
pendant plus de quinze ans. Si tout cela n’é-

toit arrivé qu’en vifion, comment les Juifs de la captivité auroient-ils

compris ce que leur vouloir dire Ezéchiel ? Comment ce Prophète

auroit-il exécuté les ordres de Dieu îll faut donc dire auflî,qu’il ne drcl-

fa le plan de Jérufalcm
,
qu’il ne repréfenta le fiége

,
qu’il ne fut lié

,
qu’il

ce mangea du pain dedifterens grains, qucncfprit,&enidcc.

Les trois cents quatre-vingt-dix jours
,
qui fignifioicnt amant d’années,

Sc qui dévoient finir l’iniquité d’Uracl
,
de même qiK les quarante jours

,

qui défignoient la durée de la captivité de Juda, font une matière fi fé-

conde en difficucez
,
que nous avons crû la devoir traiter dans une Dif-

fertation exprès. ( c )

(
<1

)
Itronym dd Ofet 1 f- 8. Hsc cttim

THmnjfurA non p .titur ^ ut hommurn

f<r i90< dites inujta femper Utere dorrmat. ^tde

Munfi. CUr,
{h) yidf Cht)f)H lib. de Dfi provéienri»-

in Jfti. 8. Thcoéhret. in Ofee (dp. i. y/de

Pr .[. fiiirf. Cornti. yilUip. Boch di

tr .njl.it J C. in PinnnatL Templt r. i, Prf,»kg»

(
c

)
Voyez !a DiiTcnation , iî ks dix Tribus

fom rcvcuuU daus leur pays.

E
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COMMENTAIRE LITTERAL34

9. Et tu im , & h»r-

deuPi , &fAbttm , & Untem , CT iiùimtm,

C viaAin : & tmttet ts in vtt unum , &
fdcies libi pnnti nunter» diemm <fuibitt

dtrmies fnptr Uilu tunm. Trtctntù &
notiAgimA diebut têtmdtt iUud.

10. Cibni amem Iuhs <juo vefccrit ,erU

in pondère vigimi jinurcs in dit: k tcm-

porc H ''(^ue ad lempHS ctmedts illud.

11. Et a^uam in menltra bibis, ftx-

tam patrcM hin : à ttmport HpjHt ad tern-

pus b'.bcs iUud.

11. Et ijuafi fubcintric'um hardea-

(lum comedts iUnd : C“ jltreere , ejuad

e£redilur dt bomine , aptrsas illud in acu-

lu tartm.

9. Prenex auflî du froment, de l’orge;

des fcvcs , des lentilles , du millet , & de U
vccc : mettcz-lcs dans un vaiilcau

, de faitcs>

vous-en des pains pour amant de jouis <pie

vous ferez couché fur le côté. Vous les tnai><

gérez pendant trois cens quatre-vingt-dix

jours.

10. Ce que vous mangerez chaque jour ,

fera du poids de vingt hclcs j &: vous en
mangerez d’un tems à un autre.

11. Vous boirez aulli de l'eau par mefure

la ftxicmo partie d'un hin ; de vous la boirez

d'un tems à un autre.

U. Vous le mangerez comme un gâteau

d’orge cuit fous la cendre. Vous le cou-
vrirez devanr eux de l'ordure qui fort dit

l'homme.

COMMENTAIRE.

f.9. SUME TIBI FRUMENTU M, 5cc. rrtntz.dHfrùment,del'tr-

ge
,
desfèves , (ire. Le Prophète reçoit ordre de broyer, & de moudre

tous CCS grains cnfcmble dans un mortier ; de les paitrir , &c d'en faire

crois cens quatrervingt-dix pains
, du poids de vingt ûçlcs chacun i c’eft-

à-dire de dix onces,& d’en manger un par ;
our

,
pendant tout le tems qu’il

demeura couché fur fon côté gauche. Au lieu de U véce , ( 4 ) les Sep-

tante ont traduit
,
tljr*, qui cil une cfpccedc grain qu’on donnoit aux

chevaux
, & que les uns entendent de l’avoine , & les autres

,
du feigle ,

ou de l’épautrc LeJiater
,
eft le même que le ficje ; il pcfe une dc-

piieonce.

•f.lO.K TEMPOREOSQ.ÜE AD TEMPUS COMEDES. VtUt

ftt mangerez, d'un tems à un autre. Depuis le commencement jufqu’à U
fin dcccs trois cens quatre-vingt-dix jours } cous les jours un pain, {h)

1^. II. Aq_uam..,,sextam partem hin. jL4 fixiéme far-

lie d'un hin d'eau. C’etoie une chopine,dcmi-fetier, trois pouces cubes,

& un peu plus d’eau par jour.

iz. Quasi s u b c 1 n er 1 ci u m hordeaceum come-
DES illud. ytus le mangerez, , comme ungâteau d’orge cuitfous la cendre,

Vous leur donnerez la forme de gâteaux cuits fous la cendre; vous les

cuirez
,
non dans le four ,

mais fous la cendre
,
comme pour marquer la

faim qui vous prelTc
,

la nécelficé où vous êtes de cuire ce pain à la hâ-

( « ) Q*C03 Cufmim. 7 o. itn (j* I (t) leranym. hic. A veffnt ufjut ad vefft^

Jhcadat.ftd A^usla i. Edit. f^Sjmmach. Zi», * ramfiimjicat.
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SUR E Z E C H I E L. Chap. IV.

T). Et dUcit DtmiHHS : Sic ctmtdent

filii Ifréül ,
pMnem /uum ptUutum inter

gtntet , tuL tjicinm eu.

14. Et dixi : yi,4,4, Dunine Dent

,

uct Mttima MM nen efi foUtun -, & mer-

tkiniem, & Lnctrtumnk befiiü nan ca-

mtdi di infdntU men nfjnt nune , & nen

efi ingreffa in u nuum emme c4ra ine-

munda.

IJ. Les cnfjns d’Ifraël , dit le Seigneur
,

mingeronc ainii leur pain tout foiiille, par-
mi les nations , vers lefqudles je les chaflè-
rai.

•4 Je dis alors: Ah, ah, ah, Seigneur
men Dieu ! mon ame n’a point encore été
fouillée; & depuis mon enfonce jufqu'à

mainccn.mt jamais bête morte d’elle-mcme,
ou déchirée par d’autres bêtes , ni aucune
cluir impure, n’eft eurtée dans ma bou-
che.

COMMENTAIRE.

te
,
5c comme en cachette. Tout cela iîgurc ce doit arriver aux ha-

bicans de Jcrufalcm.

StERCOKE Q.UODECR.EDITUR DE HOMINE,OPERIES
1 L L U D. Faut It cauvrirex. devant eux , de l'ardure tjuifart de l’hamme ;

non pas qu’il doive frotter Ton pain de cette ordure , dont la nature a

horreur ; ce précepte enfermeroit une chofe iinpofliblc dans rcxcciuion,-

Mais pour le faire cuire
,
vous vous fervirez d’cxcrémcns humains def-

icchez. L’Hébreu : ( « )
Vous lesferex. euirefont U cendre

,
avec de l’excré-

ment d’hamme. Le Caldéen : ( ^ )
Vaut les fastrirex. fur des excrément. Les

Septante ;[e) Feus les cacherex, ( fous la cendre
)
dans de l'ardure de l’hem-

me. Dans l’Egypte à lacampagne encore aujourd’hui
,
l’on fait du feu avec

de la fiente de bœufs dcflechée, faute de bois, (d) Laclwfc n’a rien de
fi fort extraordinaire : mais que l’on foit obligé de cuire Ton pain (iir des

cxcrémcns humains allumez, c’eft ce qu’on ne peut gucres concevoir

fans horreur.

jf". 15. Sic COMEDENT Fll.IlISRAEL,PANEMSUUMPOL-
ru T U M. iLes enfant difrael mandèrent ainfi leur pain toutfoiiillé

les nations
,
au milieu defqucls iis ont été ttanlportez. 11 cil à remarquer

qu'Ezéchiel ne reçoit ordre de manger de ce pain cuit fous des cxcré-

roens,quc pendant les trois cens quatre-vingt-dix jours qu’il fut couche

fur fon côté gauche, pour défigncr la durée de l’exil des dix tribus :& non
pas pendant les quarante derniers jours qu’il fut fur fon côté droit

,
pour

marquer le tems delà captivité de Juda. C’eft que !a tribu de ]uda fc con*

ferva plus pure ,& dcmeuraplus feparée des nations, que les autres tribus

qui fc mêlèrent bien davantage, 5c prirent plus de part aux viandes
, 5c à la

nourriture des Payons. Oféc fait la même menace aux Ifraëlitcs. ( e )

(<) nwpncaiRn miï 'hhaa K’m
(tj namnn nk:» »bo »Sj Sv K«m

lU fcjnblcBC féluc ailuiîoo i £iVk^iiV< »

Des pains cutu fous la ceiulic. La œcme alluûca
l'e rcmact^uc dacn l'Hbbrcu.

f d )
P:etr9 dtÜA VAÜt, t. i. £^irrf zi,

<») IX- 3-

E ij
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RE LITTERAL’)6 COMMENTAI
IJ. Et dixit adme Ecce dcdi tihifi-

tnKm beum pre jlcrctnbus hmiia/iis : (Ir

f.te’tcs pantm luum in eo.

lé. Et dixit nd me : FUi htmlnû , ecce

?(;<• tentertm b*ciilnm pénis inJerefeltm:

cr cornedent penrm in pondéré , & infeli-

eiritdine ; & a:jnjm in menfkra , & in

eroujHa bibent :

17. Vr djic'entibks pene, & a^ue,

corruat unuf^uif^ne a:i fratrem fmim :

& contabefcant in ini^mtatibas fuis.

15. Le Seieitear me répondit ; Allez
, je

vous donne de la fiente de bœuf, au lieu de
ce qui fort du corps de riiommc , Sc vous,

en mettrez avec vôtre pain.

lé. EnCuiteil inédit : Fils de l’homme, je

vais brifer dans Jcrufalcm la force du pain.

Ils mangeront le pain au poids , 6c dans la

frayeur , Sc ils boiront l’eau par mefurc, 6c
d-rns une grande affliâiond’el'prit :

17. En lotte que n’ayant plus ni pain , ni
eau , ils tomberont fur les bras les uns des

autres , 6c feehetont de famine dans leur

iniquité.

COMMENTAIRE.

^ 14. A, A, A, Domine Deus. Jh
^
ah , ah , Seigneur mcnl<ieii!

L’Hebicii : (4) Ah , ah. Seigneur Dieu ! 1 hcodocion ; O Seigneur Dieu !

Les Septante
,
&c Symnuque •.(h\ Peint du tout

,

ou Dieu m’en prcl’crvc ;

A Dieu ne plaiic que je touche jamais à une pareille nourriture. Les cxcrc>

mens ctoientau rang des choies Ibiliilccs. ( c)

Omnis caro immunda. Aucune chair impure n’efi entrée dans

ma bouche. Qiiclqucs Exemplaires des Septante Aucune chtùr

rance

,

une chair du lendemain . D’autres
,
aucune chaitroüillcc : D’autres

joignent ces deux leçons, L'Interprète d’Origénes ; {, e ) Omnis caro hejier-

na. Une chair qui devoir être mangée des le jour precedent : une chair,

rcfcrvcc de 1a veille. La Loi de Dieu ordonnoit de manger certaines hof-

ties toutes entières le jour même
,

fans qu'il en reliât pour le Icnde..

main. (/

J

ÿ. IJ.DeDI TIBI FIMUM BOUM,PRO STERCeRIBUSHU-
M A N I S. /r VOUS donne de laJiente de bœuf, au lieu de ce quifort du corps de

l'homme. Dieu veut bien le relâcher
, &: lui permettre de cuire fon pain

fous de la heure de buruf, léchée aufoleil.

j!'. 16. B A c U L U M P A N I s./f vais brifer laforce du pain. Le Texte à la

lettre: ig)Le bâton du pain. Ce pain de divers genres de grains
,
limai cuir,

& en fi petite qu.mtité
,
étoit une figure de ce que les Juifs dévoient fouf-

frir dans Jèrulalem.

Aq,uam in mensura,et in ancustia bibent.///

(<•) niiTntinnS 1 («) Orlfen. heml j.iwlrvir.

(
S )

Kiie.li S ei#'r. I (/) EW xxit. Xf. Lnit. nu. ji- }i-

&

(c) Orvr. XXIII. II. * xi. 17.

(4) nïi Xfiot ï»x:. jiliii ;‘nSt m$l*t /SfSo-
|

( J ) crtT neo StcHniaZdit. ,Sym.

>••1 011*1

,

n«i Ofios Ï«*1> , /iiÇcXtj. It* I Tkttdtt. XTuUyo ifn. 70. ïrr.fxiu*. trim»

Thteior. |
Eil^n .4jwd. &iculiun.
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SUR EZECHIEL ChÂp. V. 37

httTûHt rt4H far mefart , ^ dans une grande affliiiitn. Ou bien : (a) Ils

la boironsfar mefure ,& dans la défolation.

ÿ. 17. CORRUAT UNUSCi,UISQJJEAD FRATREM SUUM,
Us toniheront fur les bras les uns des autres. L'Hcbrcu : (b) Ils feront dé~

felez,

,

ruinez, ravagez, étourdis l'un envers l’autre. LeÿScpcantc : Ilsferont

détruits les uns , les autres.

CHAPITRE V.

E'^échiel coupe fes cheveux en trois parties , gÿ* les confume en

diverfes manières
,
pour défier les malheurs futurs des Juifs.

Afénaces temhles du Seiffieur contre fon peuple.

a. i. TpTtu.fili hominis.fuou ttbigla- \ if". r. T vous, fils de l’homme, pre-" di*'/i acutum, radtntem pilot : I nez un raibir crenchant ; faites-'

& affimut eum,& duces per caput tuurn, I le pafl'cr fur vôtre tête, & fur vôtre barbe
Cr per barham tuons : & afurnes tihifia-

^

pour en rafer tons les poils -, Sc prenez im
teram ponderù , &dividcs tes.

| poids , & une balance pour les partager.

COMMENTAIRE.
ÿ, I. ^ Umï tÎbi gladium acutum. Prenez un rjfoir tren-

chant. L’Hébreu: (f) Prenez une épée , (ou un couteau

)

«/> ei~

feau de tondeurs. Les Hébreux empluyoient le nom de couteau
,
ou d’épéc

pour marquer en général uninftrumcnt trenchant. Il y a aflez d’apparence

qu’alors ils n’avoient point encore l’ufage des rafoirs
,
pour couper le poil,

llscraployoicnt le meme terme ,& le même inftrumcnt, pour fignifier fc

faire le poil
,& tondre les brebis. ( d )

Les Septante : Prenez une épée tren-

chante
,
plutôt tjue des cizeaux ; ou bien : Prenez une épée, avec des cizeaux.

Voici une nouvelle figure des maux, qui dévoient arriver aux Juifs. Ezé-

chicl cil comme le perfonnage
,
qui repréfente fa nation. Dieu lui ordonne

i“. de fe couper les cheveux, 6c la barbe, ce qui étoit une marque de deüil.

(e) ou une peine ignominieufe parmi les Juifs, {f)z". 11 reçoit ordre de par-

(« ) PDOWI mi®D3 7®- «

(i) vnKS r’»_1D®3 70 . Xpmt,£iirtliU

mmi.

[e ) t3>3'jan Tjin mn 3in j7 np

70 . ACfll rtmpIS •«•<>»> VU if

KPflot rnlrrn Mtriv

(
a )

Vidt/uCic. XVI. I».

( t) tirem. xiv. f. XLvili. )7. Baruih (. }«i

(/) Vide i.Reg. x. 4.

E ii;
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38 COMMENTAIRE LITTERAL
1. T‘ertl/m pdrtem comhn'ts i» mé-

dit civil Jtis > /«.VfJ csmpletion’m d envn

tbpiianü ; & afurnes tertiatn p mem. &
ctncùia gUdio in cireu'tu tjus :ttn '<Am

ver'o ai'.um diiperges in veniiim , &gU-
dinm nnd»bt ptji ets.

Vous en mettrez un tiers au feu , & le

brûlerez au milieu delà Ville, jufqu a ce que

les jours du liège Ibient uccoiiiplis. Vous
prendrez l'autre tiers , &: vous le couperez

avec l’épcc autour de la Ville ; vous jetterez

au vent les poils du tiers qui reliera, & je les-

pourlûivrai 1 ’epée nue.

COMMENTAIRE.

tager fes cheveux en trois parties cg.ilcs , &: de les péfer à la balance
,
pour

marquer l’cxadicudc des jugemens de Dieu
,
qui dans tout cela ne faïc

rien que la balance à la nuin
, Sc dans la plus cxacïc équité. 3®. Tout ceci le

dévoie faire par Ezéchicl
,
avant qu'il fut encluînc

, & couché fur fon coté

gauche, le long de la ville de Jérufalcm qu’il avoit repréfentée en petit

fur de l’argile ; mais il ne devoir difpofcr de fes cheveux, les dil'pcrfer,,

ou les brùicr; qu’à incfurc que le tems qu’il devoir pafler couche auprès

de Jérufalcm , s’écoulcroit , comme nous l’allons voir.

ÿ. a. Tertiam partem igni combures in medio
C 1 V I T A T I s. rpitj es> mturtz, un tiers 4u feu ,& vous h brûlerez, au mi-

lieu de la Fille. Au milieu de cette ville
,
que vous avez reprefentée l'ur de

l’argile. Ces cheveux ainll brûlez dans jérufalcm
,
délignoient ceux qui y

dévoient périr par la faim
, &: par la pelle pendant le liège

,
fous IcKoi iNa-

buchodonofor. ( 4) Le fécond tiers qui devoit être mis en pièces autour

de la Ville, marquoit ceux qui dévoient être mis à mort par l’épée dans

les forties, dans la defenfe des murailles. ( ^) L’autre tiers dont une
partie devoit être jettée au vent

,
croit la figure du petit nombre de Juifs

qui dévoient etreemmenez captifs à Babylone,& dilpcrfez en divers pays.

( e )
L’autre partie refervee dans le coin du manteau du Prophète

,
lonc

ceux qui croient demeurez dans le pays fous b conduite de Godolias
après la prife de la Ville

, & dont la plus grande partie périt encore par la

dilette , ou par l’cpée , tant dans la Palclline que dans l’Egypte, & dans les

pays voifins , fir dont le relie fut enfin emmené captif à Babylonc. Voiiaeiz
gros ce qui paroit de plus plaufible fur l’explication de ces figures. Les
Sept.inte

, & Theodorct ont lu ici^& au "i. iz. quatre parties de cheveux,
au lieu de trois que nous lifons dans l’Hébreu. On peut voir S. Jérôme.
JUXTA COMPEETIONEM DIEROM OBSlDlONlS.

Jufqu'i ce que les jours duftége foient accomplis. Ou plutôt: A mcfurc

( 4 ) Voyez le y. II. Tertia pars tut pejitmo- I cuiru tu»-
rittuT , (3, famé ettifuiuelm mmeit» tut-

J
(f) VciClO.êfll.

• ( y. II. Teriia fars ta cudtt iu cir- ^
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SUR EZECHIEL. Chap. V.

I. Etfimtt indt parvum numeriun : &_
ets inpmmitMtt pAlUi tm.

^Et tx tù rrnTiUm tottn , & prtjicies

x*s in med'ê ignis, & ctmbHrtt t*s igni :

ti" txtt tgrt£ttttr ignit in *mntm domum
Ifratl.

5. Hte dieit Dvminm Dtm; Ifintfi

Jernfdlemi in médit gmtinm pefuiedm,

Cr in çirpùtn tjue lerrae.

). Et vous prendrez de cette troifiéme par-

tie un petit nombre
,
que vous lierez dans la

coin do vôtre maïueau.

4. Vous tirerez encore quelques-uns de
ceux-ci, & vous les jetterez au milieu du
feu , & les y brûlerez i d'où il fortira une
Hamme

,
qui fe répandra fur toute la tnailbn

d’il'raël.

5. Voici ce que dit le Seigneur ni:rt Dieu :

C'ell-là cotte Jcrufalcm que j'ai établie au

milieu des nations, & qui eft environnée de
leurs terres.

COMMENTAIRE.
coudes jours de ce fiege figuratif s’accomplironc. Vous ne brûlerez pas

tous CCS cheveux à la fois
,
mais par parties.

1^. J. In summitate fallu. Dans U ttin de vôtre manteau.

L’Hébreu : (a) Dans vos ailes ; dans les pans de vôtre habit.

4 . £x EIS EGREDIETURICNIS IN OMNEM DOMUM
Israël. Il en fortira uneflamme ,

qui fe répandra fur toute la maifb»
ttifraël. Apres la prife de Jcrufalem

,
Nabuchodonolor avoir donne le

gouvernement du peu de Juifs qui rclloicnc dans ce pays , à Godolias. La
plupart de ceux qui croient difperfcz dans les provinces voifincs

,
revin-

rent dans la Judée , commencèrent à s’y rétablir ; mais Ifmacl fils de
Nathauias,jaloux de l’honneur de Godolias, le tua en traliifon, &: fut caufe

d’une féconde difpcrfion, & de bien du fang répandu dans Juda, com-
me on le pourvoir dans Jérémie, {b) Quelques Anciens, (r) & plufieurs

Nouveaux entendent ceci de la perl'ccution d’Antiochus Epiphancs con-
tre les Juifs

,
laquelle fût fufeitée à l’occallon des troubles

, & de la divi-

fion qui fe mit ent r’eux.

f.j. lu MEOio GENTïUM posui i A U. jérufàlem ,
que fai

itablie au milieu des nations. Je l’ai diftinguée par mes bienfaits, & l’ai ren-

due illufire au milieu des nations. 11 y en a plufieurs ( d )
qui prennent ce

partage à la lettre
, 8c qui prétendent que Jérufalem croit véritablement au

milieu du monde habité, 8i connu du«:ems d’Ezéchicl. Ce fcniiment eft

appuyé par plufieurs autres endroits'^c l'Ecriture , où Jcmfalcm eft défi-

gnée comme le milieu du monde, (e) Mais toutes ces exprclfions fepeu-

yent ailcment expliquer de la dignité , de la gloire , 8c de l’élévation de Jé-

( e ) 70. B’f n».

(4 ) Voyez Jtrim. eha'f. XL xci.d' XI.M.

( c ) lernym- jtfMm. Hugo, Dienyf. tred.

feus.

( d\ Inmym, Tktedtrtt. bit. Vidt Cemmmt.
/» P/4/. l'exil!.

(<) FptI. Lxxiii. 11. Oftrttm U fehum in

mtdte tirre. Etiib.xxxrili. ti.
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COMMENTAIRE LITTERAL'
6. Et cfHlempfit judicU me* , Ht pim

effet impi* qM*mgen:ei ;& precept* me*,

ultr* t]U*m geHtet tjH* in circuitu ejus

funt ;
judici* enim me* prejeceruHt y & in

preceptis mets ntn *tnbul*verHnt.

7. Idclre'o h*e dieit Demlnm Dem :

Qjti* fHperajlis gemet tpu* in circnitH

vejlre funt,& in precept is mets non *m-

bnlejUt , & inÀtci* me* nonfecifiit : &
& jHxtajudici*gemimn , ijH* in circuitH

vefirefum , nen efiis eper*ti.

6. Elle a incprifé nies ordonnances, juf<]u’l

fe rendre plus impie que les nations j & elle

a viole mes prcccprcs,plus que coures celles

qui font autour d'elle. Car ils ont foulé aux

pieds mes ordonnances, & n'ont point mar-

ché dans itvoye de mes préceptes.

7. C’eft pourquoi voici ce que dit le Sei-

gneur notre Dieu : Parce que vous avez fur-

pallé en impiété les nations qui font autour

de vous,que vous n’avez point marché dans

l* i/»7rdemes préceptes
, que vous n’avet

point oblérvé mes ordonnances
,
que vous

n’avez pas même agi comme les peuples qui

J
vous euviroiment.

COMMENTAIRE.

rufalcm, que Dieu avoir rendue comme la Reine des autres villes.

ÿ. 7. Q^u IA superastis centes, q^u æ in Circuitu
VESTRO SUN T. Perct cjut VOUS avcz,fitrmonti en impiété Us nations , tjui

Jint autour de vous. L’Hebrcii: ( 4 )
Parce pjue vôtre multitude efi plus gran-

de , tjue celle des nations. { h ] Ou plutôt ; Parce que vous avez, multipliévos

iniquitez
,

qu'aucune autre nation. Les Septante :(c) Parce que vous

avez, pris occajion des peuples qui vous environnent , Sc. qu’à leur imitatioa

vous m’avez irrité. La féconde édition d’Aquila:(<^) Parce que vous êtes

tompris au nombre des nations
,
qui font autour de vous , puifquc vous avez^

voulu les imiter. D’autres traduifent : Parce que vous êtes plus remuants

^

plus brouillons
,
plus inquiets

,
que tous vos voilins. Le Caldéen ( <^ )

a ex-

primé le fens plus parfaitement
,
qu’aucun autre : Parce que vos péchez,

font plus grands
,
que ceux des nations.

JUXTA lUOICIA GENTIUM NON ESTIS OPERATI. VOUS
n'avez, pas même agi comme les peuples

,
qui vous environnent. Vous les

avez furmontez en impiété : vous êtes moins attachez à vôtre Re’igion y

à mon culte, à vos devoirs, que ces peuples ne le font aux leurs. Ou bien t

Vous n’avez pas meme obfcrvc les loix naturelles , & de droit commun à
cous les peuples policez. 11 y en a qui croyent que la négation cft fuperfluc

en cet endroit ,5: qu’il faut lire : Vous avez, agi comme les peuples infidè-

les, Au Chapitre xi. ÿ. ii. où les mêmes reproches fc voyent prcfqucmot
pour mot , on ne la lit point : Vous n’avez, point fuivi mes préceptes ; vous
n’avez, pas exercé mes jugemens

,
à" vous vous êtes conduits comme les peu-

(-•) -'330 *WK C3’1Jn PO C333Cn
I

(t) A'.y i, m.Ufm WJeW iSii> HT ti-

03 7113
(i) ll»Sjtmm*c/i. I [a J yidt lereiijm. bit.

plfS
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SUR EZECHIEL. Chap. V.

i. Ide» hâc dicit Diminm Dtm : Ecce

tg» *dtt,& iffl tgifteism in midi» tni

JndicU in tenusgtntinm.

9. Et fdcinm in tt nmfui , &
^nibutfimilU nltrit ninfittinm , fripier

nbaminntiines tuse.

10. Idei fMires eomedent filiis in med<i

lui , & fia comtdim pitres fnes : & fn-

eiim in tejuiieiM , & ven’iUki inte lai -

virjki reliqniM luM in emnem vemnm.

41

8. Je viens à vous maintenant , dit la Sei-

gneur nàcrr Dieu i Sc j'exercerai moi-meme
mesjugemens au milieu de vous, àlavûc
des nations ;

9. Et je ferai parmi vous des chofes que
je n'ai jamau faites , & que je ne ferai point
dans la fuite

,
pour punir toutes vos abomi-

nations.

10. Les peres mangeront leurs enfans ait

milieu de vous , &Tct enfans mangeront
leurs peres. J'exercerai parmi vous mes ju-
gemens , & JC dilperferai de tous cotez cous
ceux d'entre vous tpii feront rtdcz.

COMMENTAIRE.
fies qui vûus envirensttnt. Mais cette raifon ne nous perfüadc pas t c’cll un
nul aux Juifs d’imiter les Gentils , mais c’en cft un plus grand de les iur>

ipontcr dans leurs impiétez.

ÿ.p. SiMiLiA ultra NOM FACiAM./e «V» ferai point de
fareiUts dans U fuite. La défolatiou de Jcrufalcin fous Nabuchoclonol'or,

cA le plus terrible exemple de la jufticc de Dieu
,
que nou> connoilfions

dans l'ancien Tcftamcnt. La dcliruclion de la meme V illc par les RomainS'
apres la mort de J e s u s-C h r i s t, appartient au nouveau Teftamcnr. La
première croit pour un tems ; la féconde cft pour toujours. Les motifs de
i’une &: de l’autre

,
étoient infiniment diftcrcns.

10 . Patres comedent filios. Les peres mangeront leurs

encans. L’hilloirc ne nous apprend pas que cela foit arrive dans le liégc de
Jcrufalem par Nabuchodonofor i nous (avons feulement que la famine fut

extrême dans la Ville. (4 J
Mais on a d’autres exemples de pareille cruaurc

parmi les Juifs i ce qui ne rend que trop croyable que la ebofe arriva à la

lettre, comme Ezcchicl le prédit ici. (é) Si les lamentations de JércmtC’

nous rcprcfcntcnt l’excrcmitc de ces malheurs
,
comme il y en a beaucoup

«l’apparence, on y voit l’accomplilfoment réel de ce que nous lifons ici.( r
)

Manus mulierum miferictrdium eoxerunt flios fuos ;facli funt cibus earuns.

Dieu avoir autrefois menacé les Juifs de tout cela; & fes menaces n’ont

été que trop fouvent fuivies de retfetr (4')

V ENTiLABO./e difperferai. A la lettre; Je vannerai. Je vous jeete-

xai au vent, comme la paille qui cA dans l’aicc. Depuis la captivité de

fm) Vide Rtf. xry, Trévâtuit fAtnes in

£ivif!te ,ne$ *r/tt f/n'u pefnio tirré.^

^
y

)
Ita Thgodertt. o* lerm.

( ThrtBriy* xc> Vide ô* f, n> lo» Jeum*

XIX.

{d\ Deut.yxyu^. $}. vi i 8 ./r/p4r
dtBtÜo hy. vu. f. S.

F
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COMMENTAIRE LITTERAL41
H. Idclrco vivo ego, Mcit Domimoo

Dchj : pro to cftioi fti»£hifn rfieum

VioUJii inomnilriu ofinfauibm mu,Ô'
in cmdlis uîio’ainotienibui tuis : ego <fU0

-
|

confeingam
, & non pnrCli oculm

tnem ,
0" non miferebor.

ii.Tertia pars tnt pefie morittHr,&

famé con^ iimeinr inmedio tni : & teriia

pars lut in gladio cadet incircuitu tuo :

tertiam vero pariem tiiam inornnem von-

fum difpergam , & gladinm evaginaho

‘pofl eos.

1}. El complebo farorem menrn, & rt-

quiejcere faciam indgnuiionem vseam in

lis , & conjolabor : & feient tjuia ego

Dominm locutus fnm in cjtlo meo , ciern

dmpleuero indgnatiomm meaat in

l^. Et daho te in defertum , & in op-

frob ium gentibui , ijua in circuiiu tuo

fnnt, inconfpeElu omnispretereumis.

15. Et eru opprobrium , & bUfphemla,

axemplum
, & jiupor ingentibns , ejua in

circuitu tuo funt , c'um f,cero intejudicia

in furore , & in indignation! , & in in-

crepatiombus ira.

i

U. Je jure par moi-mcrac , die le SeÎ£;n«ir

nôtre Dieu
,
que comme vous avez fouillé

mon fanctuaii e par cous vos crimes ,& par
toutes vos abominations

,
je vous réduirai

aulD en poudre
;
que mon ceil vous verra

fans être fléchi , Sc que je ne ferai point tou-

ché de compjflion.

II. Lexiersd’entte vous mourra de perte,

Sc fera confumé par la faim au milieu de
vous ; l’autre tiers fera parte au fil de l’épée

autour de vos murs ; Je je difperierai de tous
cotez le tiers qui fera reùc , & jc les pout-
fuivrai l épée nue.

ij. Je contenterai ma fureur; jc fatisferai

mon indignation dans leurs maux , & je me
confoierai ; Si ils fauront que c’eft moi qui
luis le Seigneur,qui ai parle dans ma colère*

lorfque mon indignation fc fera fatisfainc

dans leurs maux.

14. Je vous réduirai enfolitade, je vous
rendrai l’objet des infultes des nations qui
font autour de vous , à la vue de tous les

part'ans.

I

IJ. Et vous deviendrez à rcg.arddes peu<-

plcs qui vous environnent , un liijet de mé-
tis de de malcdiéfion , & un éxemple terrU
le & étonnant , lorfque j’aurai exercé mes

jugemens au milieu de vous dans ma fureur,

dans mon indignation , & dans toute l’eftu.-*

fion de ma colere.

COMMENTAIRE.

Babylone
,

la nation Juive ne $’efl januU vue coûte entière rsUQTcmblcc

dans Ibn p.ays.

IJ. C O N s O L A B O R. /f wr ctnfiUrat. Jc fatisferai ma colcrc. Dans
le ftylede l’Ecriture, y? cft fouvent mis pour fc venger de fes

ennemis. ( 4 )

Dabo te in desertum, et in opprobrium. /s

evûus réduirai en foHtude , é" jt "vous rendrai l'ehjet des infultes de vos

ennemis. Les Septante -.(y) Je vous réduirai en un défèrt, dr vos files qui

font autour de vous. Vous, Jcrufalcm
, & les villes de vôtre dépendance.

(«) ffal. cxxxiT* 14. Jfaio i. 14.

XXIV. 14 -

Ziitch.
I

{if) tt HS
* rv kiSkAm rfv.
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SUR EZ EC H I E L. Chap. V. 4?

Irf. Dcminus Itciuuifum : ÿjténdo

ytiffro j'MfittMfamù ptjjimiu in tôt

,

trttnt nurtxftr* , & tjuM mittam nt dif-

ŸtrddJH vos i <?• famcm C0’xgrtg*b$ fnptr

V0t ,& etnitrnm in vtbit bncnitunpnnU.

17. Et immin/m in v»sfétmn$ , & btf-

titupejfmât ttftjue nd inttrnecitntm : &
fefiiUnlit. & fnngms traafibnnt ptrtt,

gUdittm inducnm frptr H : ego Domi-

0UJ locMHtfum.

16. C’dl moi qui fuis le Seigneur qui ai

parlé : Lors , dis-)e
, que je lancerai les flè-

ches perdantes de la famine qui lèront mor-
telles

,
que je les lancerai pour vous perdre ;

lorfque j’envoyèrai de toutes parts la fa-

mine pour vous accabler , & que je brifetai

parmi vous la force du pain;

17. Lorfque je ferai vetûr tout enfembic
la famine , & les bêtes les plus cruelles pour
vous exterminer enticremept

; que la pefta

& le fing régneront parmi vous , & que je

vous ferai pafler au ni de l’cpée. C’eff œoL
qui fuis le Seigneur qui ai parlé. \

COMMENTAIRE.

17. ImM ITTAM RKSTPAS PESSlMAS ÜStLjJB AD I W-

TERNECioNEM./f ferai venir les hites les fltts crnellts
,
pour votes ese-^

terminer. Il n’cft pas rare , dit faint Jérôme, ( 4 )
de voir les bêtes farouche»

fc multiplier dans les pays abandonnez, & s’y rendre redoutables aux paf-

fans. On peut aufli l’cntcndrc des Caldcens ,{b) que Dieu compare à des

bêtes farouches
,
qui fe répandirent dans la Judée, & y cauférent les mauK

que nous avons vûs.Nabuchodonofor dl dépeint dans les Prophètes fous>

l’idée d’un lion ,• ( c) & d'une aigle. ( d )

(•) leron.Gnt.Cortitl. Mmtth.ô’e.
j

(
4

)
D*i». 7. i+. E{tch. xvii. 3. Jeiim,-

\^h] ler^nym hU^ I XI.vllI.40.

{ ê) Dm. vil. \oJtrtm. iv. 7. *

F ij
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44 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE VI.

Malheurs des Juifs. Déflation de leur pays. Leur dijperfion;

Idoles renversées. Idolâtres confondus.

f.t.
'PTfanas efl ftrmt Domini ai

me , dicens :

1. Fili hominis
,
ftm facitm tuam ad

mOHiei Ifrael , à" prephetahu adets,

}. Et diett ; Mornes Ifrael, aadiit ver-

hnm Domini Des: Hec dicit Dominas

Dons montibsis , & eoU-kas , rsspibus

,

(ÿ*

vallibits : Ecce efo indstcamfaper vosglor

tpum,& dijptrdatn excelfa vefira >

4. Et Jemoüar aras vejiras , & cors-

fringeninr Jimstlachra veftra : & deji-

fiam inttrficlos vefiros ante itUia vefira :

1^. I. r E Seigneur m’adrefTa encore fa pa-_

I . rôle , & me dir :

I. Fils de l'homme . tournez le vifage con-

tre les montagnes d'Ifracl
;
propiictifcz ce

<ftti leur dost arriver

,

J.
Etdites-leur : Montagnes d’irracl, écou-

tez la parole du Seigneur ni’re Dieu : Voici

ce que dit le Seignour nStre Dieu aux nionta-

gues , aux collines , aux rochers . & aux val-»

lecs : Je vais faire tomber l'cpce fur vous.

Je détruirai vos hauts lieux.

4. J’abbartrai vos autels
;
je briferai vos

fiâmes , Sc je vous ferai tomber morts de»

vant vos idoles.

COMMENTAIRE,
I. 1 * A c T P s EST SERMO Domii^ ad me. Le Seigneur

JP fto’adrejfafa forale. Ce fuc apparemment apres l’expiration des

frois cens quatre-vingt-dix jours
,
qu’il deyoie demeurer couché fur fon

côté g.ruchc
,
3c .iprés les quarante jours qu'il devoir être couché furfoq

côté droit. C’cll ici une nouvelle prophétie, (a)

f. 1. Pour eaciem tuam ad montes Israël. Tanrnexi

le vifgt contre les mantagnes d'iJra'él.Kc^sxàcz du côté de la Judée, iC
apoltrophcz cette terre fouillée par les crimes de fes habirans. Ôn ne peus
entendre ici le nom d'Ifracl

,
comme marquanc le Royaume des dix Tri-

bus fép.trécs de Juda ; ce Royaume des dix Tribus croit détruit depuis
affez long tems ; & depuis fa dc(lru£Iion,on donnoic au Royaume de Juda
indifféremment le nom de Juda, oud'Ifraël. On en voit vingt exemples
d.ins les Para'ipoménes

, dans tzcchicl
,
dans tfdras

,
dans les Maccabées

,

& dans les Livres écrits , ou durant , ou après la captivité.

Ÿ.4 . Simülacra. Vos Jlatues. L’Hcbrcu : ( i j
Des figures , ou des

temples du Soleil.

DeIICIAM INTERFECTOS VESTROS ante IDOLAVESr

(») Voyez Junipsfur CCI eodroic, . J
(Sj 70 cJ. T*. T. t33 '3Dlt
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SUR E Z E C H 1

1

L;
'5. Et lUb» eéd*veré$ filiomm IÇraél

'énutfMÎemfimuliKhraTmnvtjirtrum : &
dïfftrgam ojfd viflrt circum »rtt vtjir/À

6 . In omnibus bnbitarioiréus ve/lrù ur-

bts defcrtu erunc , & excelft dtmoLien:ur

CT dijfipabuntur : & interibunc uru vtf-

tru , & confringtmur : & eejfabunt ido-

U veftrn , cr conrtrentur delübr* veftr*

,

& deUbumur opéra ve/Ira.

7. £f cadet interfeOut in medio veflri :

i!r fctetis ^uia egofum Deminm,

8. Et relinjuam in vobis eot
,
^ui fn-

jgtrint gUdiatn in gentibus , àtm difper~

fera vos in terris.

9. Et retardabnntur nui liberativejlri

in gentibus
, ad ejuat captivi duüifunt :

^ma contrivi cor earuns fornicans

,

rectdtns à ma tà" oculosearionfarnicaia-

tespaft idolafita : & dijplicebimt(ibimtt

JjiptrmaUs quafutrunt iututivtrjis abo-

ipioatsombus fuù,

I

5. J’étendrai les corps morts des enfans

I

d’Ilraël devant vos Aarucs , iSc jercp indrai

vos 05 autour de vos autels,

t 6. Toutes les villes où vous habitez fe-

ront ruinées ; les hauts lieux feront détruits,

ôc renverfez ; vos autels tomberont , &: fe-

ront brilez; vos idoles neleront plus ado-
rées i vos temples feront abbattus . & tous

vos ouvrages périront.

7.

Il fc fera un carnage d’hommes au mi-
lieu de vous , & vous faurez que c’eft moi
qui fuis le Seigneur.

8. Jem’en rélerverai quelques-uns parmi
vous qui auront échappé de l’épée des na-
tions, lorfque je vous aurai difpetfez parmi
les peuples. ,

9. Et ceux d’entre vous qui auront été dé-
livrez, le fouviendront de moi parmi les

nations , où ils auront été emmenez captifs

parce que je briferai leur cœur qui étoî-

tombé dans la fornication en fe retirant dce
moi . & leurs yeux qui s’étoient corrompus
par la fornication, en fc prollituant aux ido-

‘

les ; ils fe déplairont à eux-memes , àcaufe
des maux qu'ils auront faits dans toutes ict

abominations où ils feront tombez.

COMMENTAIRE.

T R. A. Je vCHS ferai ttmber mtrts devant vas idoles. A la letrrcî {a) Je fe-
rai tomber vos hlejfez. devant vos Dieux d’ordure. Dieu permit que ceux
des Juifs qui s’ccoient fauvez prés des Autels de leurs Dieux

,
comme à

des azyles inviolables
, y furent mis à mort par les Caldcens.

ÿ. 5. Dispeagam ossa vestra circum aras ves-
T R A s. /e répandrai vos os autour de vos autels. On vit à la lettre l’cxc-

cution de ces menaces, après la prife de Jcrufalem. Les Cddécos violèrent

Jes tombeaux ,
(b) & jettérent les os de tous cotez.

RecORDARON T U R MEI Ll B E R AT I V E S T R I. CCAX
trevous qui auront été délivrete,

, fi fouviendront de moi. Ils rctourneronc

à moi du milieu de leur exil s ils fe repentiront , & fe convertiront à moi.

Les maux qu'ils fouifr iront
,
les feront rentrer en eux-mémes.

Q^u IA CONTRIVI COR EOR«M FORNICANS, /e brifirai leur

(•) t33>bih3 ufiS cvbbrt in^en
( b

)
Baruch il 14. Statwfi' virtatua^Mt

faentut as m manibui fuerarum tùaruin fralhe-

1 tarum , ut trantferrentur ajf* r/eu/n nsjirarttm.

I & ‘If’' fatrum aafirarum de lace fua, &c. E»
I /rWK». vni. I,

f ii)
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COMMENTAIRE LITTERAL
10 . Et fcintt , ijtiia t^o Dominut non

fruiirk locHtm fn»t , ut fucercm tu mn-

Inm hoc. '

II. Hicdicit Dom'nut Deut : Pertntt

mnnnm tttnm , & aXi ie pedctn tHum , &
die; Heu, ad omnts ahominMioncs ma-

lorum dtmùi Ifra'el i <jUia gladto , fomt

,

& peftt /-uituri funt.

IX. Qjti longe e,t,pefle morittur; e/ui

autem propi
,
gU Jio corrutt : jui reiilim

faeril, dr ob'ejfusfamt morittur : à" etm-

plebo indignatioiil’H mtam tn tu^

If. Et feietis tfuia ego Dominut , àtm
futrint interfecli veflri tn médit idtlorum

vejlrerum, in tircu'.tu arorum vtjirarum,

in Omni code txcelft , & in cmtük fum-
mitatibui mtntium , & fubtki ontne U-

gnum nemortfnm , & fubiiet univerfam

futrenm f-«ndefam, locum ubi attende-

runt ihura rtdoltntta univerjis idtiis

fuit.

10. Ils fxuronc alors que c'eft moi qui fuis

le Seigneur, & que ma parole ij’a p.is été

vaine , lorfque j’ai prédit que je leur ferois

ces m.'uix.

11. Voici ce que dit le Seigneur nà.re Dirui-

frappez de la main , & battez du pied, âC

I

dites ; Malheur fur tous les crimes , & fur

toutes les abominations de la mailond’lf*

r.iél i parce qu'ils périront par l’cpée
,
par la

famine , & par la pelle.

IX. Celui qui ell loin, mourra de peAc ;

, celui qui eft prés, périra par l’épée jceluî'

]
qui fera relié , & qui fera alCi gé , mourra
parla film ; & mon indignation fe fatitfera.

dans leur fupplice.

i;. Et vous faurezque je fuis le Seigneur,,

lorfque vos corps morts de tout fanglans fe-

ront étendus au milieu de vos idoles i autour

de vos autels, de vosoollines élevées , & fur

vos hautes montagnes, fous tous vos arbre»,

chargez de feuilles, fous tous vos chêne»-

tournis , ôc dans tous les lieux où l'on fen-

toit auparavant l'odeur des eiKens , qua-

vous brûliez en l’honnctir de vos idoles.

COMMENTAIRE.
ceeur

,
qui itoit tombé dans la fornUatint. Dans l’infidclitc

,
dans ridollcrie;-

Lcs Sepeante : ( * )
J’ai juré à leur ceeur fernieateur ej- rebelle / à leurs jeu»;

impudiques , (^c. J'ai fait fetmeat de les punir dans ma colère. On peut
amli donner ce fens- à l’Hébreu; {b) J'ai été brisé par leur coeur infidèle,.

Ils ont poufle ma patience x bouc. Ou bien : J'ai été touché de douleur , de
coinpafllon

,
à la vûc de leur foiblelTc , de leur miléxe.

ÿ.u. Percute manum tuam, ex alliée XEOEiie
T U U M. Frajtpezj de la- main

, & battez, du pied. Marquez vôtre indigna-

tion, vôtre étonnement
,
par vôtre mouvement, par vos geftes. Frappée

des mains, &c battre du pied
,
peuvent defigner divers fentimens, de joye,,

de douleur, d’éconnemcot. Ici la fuiie du difcoucs les détermine x la trif-

tclTj , à la compalfion.

Dic:Heu, ad omnes a b o m i n a t i o m e s m a lok d m,'.

Dites : Malheurfur tous les crimes. Annoncez leur tous les chxcfmens, dont
leurs crimes doivent être fuivis. L'Hébreu : ( f

)
Dites : Htlas ,fur toutes

leurs abominations. Ou dites s Ah
,
&c.

(a) eSf»af»4Em uafttM motVTf elueofnoràon. ifvyi, (b-e. Aquil. À * Sjutut. Xltiirsâetr. LOj
(») naiiri .^7 nx ’maex I mtutan ,flantt.
(fjmapm V nu iBKi7o-(i*riiwd»f.

i
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SUR EZECHIEL. Chap, VII.
-t4- Et ixtmiam mAmm mesm ftptr

tes ; &fdC'.AtH ttrrdm d ftUtam, & dtf-

titut/VM , À lUftrii Dtbiéuhd in omn bm
hdh’.tdtitmbus torum : & fcitnt ^uid tg»

Do/ninus.

47
14. J’ctendrai ma main fur eux , & jc

rendrai la terre toute déioice , & abandon-

née depuis le dcfcrc de Dcblatha , dans cous

les lieux où ils habitoienc i & ils fauronc que
c’eft moi qui fuis le Seigneur.

COMMENTAIRE.

14 . A DE SERT O Deblatha. Dtfuts le défert de Dehlatha.

Déblacha
,
ou Dcblathaïm

,
cft ficuce dans le pays de Moab. Il en cil par-

lé dans les Nombres
,
dans le Deutéronome , &: dans Jérémie. ( 4 ) Je vou-

iJrois traduire ainfi l’Hébreu : ( i )
/f réduirai vitre fays dans un défert fins

jtffreux que nejl celui de Deblatha. En cfTet
,

je ne vois pas pourquoi on
mec ici Déblatha

,
comme un terme de la dcfolation du pays de Juda

,
puil-

.quc cette ville en eft il éloignée , Sc qu’on ne marque aucun autre lieu op-

j>ofé qui lui réponde.

CHAPITRE VII.

Dénonciation du malheur prochain des Juifs. Reproches contre

leurs crimes.

'CTfdElut tjl firm» Damini dd
S-> mt , dicens :

1. Et tu ,fili hominit , hoc dicit Domi-

ams Deus terra Ifraïl. Finit venit ^venit

finitfuper tjudtuer plagas terra.

ifr. I, T E Seigneur m’adrefla encore fa

I . parole , & me dit :

t. Et vous , fils de l’homme , voici ce que

dit le Seigneur . le Dieu de la terre d’Kraél.

La fin vient , elle vient cette fia fut les qu;v.

Ve coins du pays.

commentaire.

‘if. I
. ^

Actus est sermo Domini. Le Seigneur m'adrejfafa

J/ parole. C’eft une continuation du Chapitre précédent
, & des

inenaces que Dieu fait aux Juifs.

• 1^. 2 . FiNISVENIT super <i.üATUOR PLAGASTERRÆ. La

fin vient fur les quatre coins du fays. Le tems deftiné à la punition du
|>ays de Judaeft enfin arrivé: (r) leur iniquité cÆ arrivée à Ion comble.

( 4 )
Xum. xxxtu. \(. Deut. Txu.

J
itm. XLviii. XX, 1

( b ) rtnSat imoo nota
( ( J Itrinym, Thiid.
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48 COMMENTAIRE LITTERAL
J. NunC finisfkptr te, & immittsm

fUrorem menrn in te : & jadieab» te jnx-

td vide tudt : & pendm ctntrd te tmnes

dbomindtitms tust.

4. Et ntn pdrcet scnlusmeHSfnptr te

,

dr non miferebor ; fed vidé luds ponam

Jieper te , & dbeminatianes tud in media

fui ertant : &fctetis quid ega Dominns-

5. Hdt dicit Dominns Deus : jlfiUHia

nnd , dffiUIia eut venir

.

3. Vôtre fin cft arrivée. Je vais maint»»

nam répandre ma fureur fur vous. Je vous
jugerai , félon vos voyes , 6c je ferai foûlc-

ver contre vous toutes vos abominations.

4. Mon œil vous verra fans cire ficchi

,

&)ene ferai point touché de conipallion.

Je mettrai fur vous le paids de vos crimes v

vos abominations feront au milieu de vous ,

& vous faurez que c’eftmoi qui fuis le Sei-

gneur.

5. Voici ce que dit le Seigneur nà're Dieu î

L’alllidion vient , la voici qui vient.

COMMENTAIRE. .

Le malheur que j’annonce n’eft poin: pour un quartier » pour une ville,

pour une tribu; il cft pour tour le pays ; il fondra fur les quatre coins de
la Terre promife ; cela dans peu ; dans cinq ou fix ans au plus. Le Pro-

phète parloir dans la cinquième ou fixièmc année de Sèdècias
, 6c la ville

de Jèrufalem fut prife la onzième année du règne de ce Prince.

f, y Ponam contra tea*ominationes tuas, /e
ferdifeùlivtr antre vous toutes vos abomindtions

,

comme autant d'enne-

mis i ou je les ferai paroître devant vous
,
comme des .Tccufateurs

,
pour

vous convaincre : Je les fufeiterai pour vous faire foûtenir la honte , & lat

confufion
,
que leur vue produira dans vous-même,

1^. 4. Abominationes tuæ in medio toi. Fes dbomi-

tiations feront au milieu Je vous. Vos idoles , vos crimes
,
feront des objets

continuellement prèfens à vos yeux. La peine les fûivra
, 6c les accompa-

gnera par tout ; vous ne pourrez vous fouftrairc ni à la vue de vos defor-

dres, ni aux remords de vôtre confcieucc
,
ni aux eftets de ma ven-

geance.

Aeflictio unAjAFflictio ecce venit. L'afflic-

tion vient , la voici oui vient. A la lettre : ( a) Un malvient
,
te voici ejui

vient. Le voici ce dernier
,
ce fouverain malheur

,
ce ma'heur ur.ique ^

cette dilgiacc emiève, 6c fans rell'ource: (h) AffliSlio «/ra;dclignc un
mal qui fera tel, qu'il ne ferafuivi d’aucun autre, parce qu’on n'y pourra
rien ajouter

, 6c qu’on ne pourra le guérir ; Confun.matior.em ipfe fteiet ,

difoit un autre Prophète, {c) non confurget duplex tribulatio. D'autres.

traduifent : ( d ) Ils vous viendrama
/
fur mal. Le Caldècn : 11 vous futvicn-

dra d’autres ma heurs.

(a) HK3 mn nvT rnK nsT i (t) Nsh-,ml.9-
\t] lUV»tsb.S»iid<Utn.Jir. eaker.trdi.fl \d] Cafidl.Tigur.àtunft.-

f.d.
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SUR E 2 ECHIEL. Cmap. VII.
î. Plnli vtnit , venit finit, evigiUvit

tldvtrfnm II : tcct vtnh.

7. ('’en't ctmr'uitfuperte.tfm hn>’’rat

in ttrra : vtnit temfnt : prepè efi dits oc-

fifitni* , & atn gltrit rntmium.

45
6. L.1 fi "'f’nt , la fin cft proche > elle s’i-

vanec conrre vous
, la voilà qui vicnr.

7. Vous qui habitez fur la terre, une ruine
entière vous vient accabler. Le teras cft ve-
nu , le jour eft proche , le jour du carm'>e,
Sc non de la gloire des montagnes.

**

COhiMENTAIRE.
' f. 6. Evicilavit adversum tz. Elle s'avance contrevins. K
la lettre: (4) Elle s’ejl éveillée centre vous. Jufqu’ici ma cülcrc croit de-
meurcc comme alToupic, clic va enfin éclater contre vous. Voyez ci-apres
le f. 10. &c Jerem. I. la. Vir^amvigiUntcm ego video.

ÿ. 7. Venit c o n t r i t i o super Tz.Vne ruine entière vous
vient accabler. Saint Jérome dans fon Commentaire lit

,
contralHo

, rejfer-
rement , au lieu de centritio

,

une perte
, un brifement. Aquila : Une atten^

lien inquiète. Theodotion : \Jn enchaînement
, un tijfu. ( ^ j Le terme Hé-

breu ( C) Ztfhira , eft rendu dans les Septante, '(
</) par : La fin ejl venue.

D'autres : ( e) Le matin eft venu. Ce qui a rapport à ce qu’il a die aupara-
vant J Elle s'eft éveillée j le jour commence enfin à paroître ; Dieu va com-
tncnccr fon ouvrage. D’autres ; La couronne eft venue. Le Caldécn : Le ré-
gné eft découvert i comme s’il vouloir dire

,
que ce dernier malheur arri-

vera fous le régné préfent
,
avant la fin de Sédécias ; ou plutôt fous le rc-

gne de Nabuchodonofor
,
comme il le marque alTcz claircmcnr au ver-

fet 10.

PrOPE Es'tDIES OCCiSIONiSjETNONCLORIÆ MOV-
T I U M. Le jour du carnage , (fi non de la gloire des montagnes. L’Hébreu i,

f/) Lejour du^ tumulte , & non de l'écho des montagnes. Vous entendrez
tin bruit réel à l’approche de l’armée ennemie -, ce ne fera point un écho
des montagnes

, (^) un bruit vain
,
Sc multiplié ; ce n’cft point ici une ter-

reur panique. Autrement: (^j Ce n’eft point le cri de joye qui fc fait

'entendre dans les montagnes au tems des vendanges ; c’eft le bruit tumul-
tueux d’une armée. Ce dernier fens paroît le plus juftc; il eft certain que
le terme de l’Original fe prend fouvent pour les cris de joyc des vendan-
geurs. ( i

)
Les Septante : Le jour approche , non avec trouble

, ni avec
douleur. Syminaquc : (t) Le tems s’approche , c'eft un jour de précipitation,
(fi non pas de retardement.

( * ) f’p.T Ypn II )T a une aliufion fen-

£b!c encre ÿp , & f'pH Lc( Scptaucc ; E<<-

( S
)

a^uil Itffniaiirit. Thniet. Oaexàv.

nit Jtrtm. hit.

(
t ) m»aifn nica

(
4

j
Stfliuft. tfud Druf. Kthl.

G

( e'.jMn. Pifc.GrM. t/at CuJImI,

(f)d’irt nn «hi no na ctvn
f i ) Pajn. yAl. Thk. Pifral.

( h
)
Gret. PraJ. Cerntl. Utnoch (^c.

( i
)
;/â».xvi. ÿ. 10.Zrtm. XLVi 1

1

. jj. u 14.

(
k

)
aiHdltrtnjm, bit.
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COMMENTAIRE LITTERAL50

s. ATi/w de prop'mju» ejf.tndam ir»m

fne*m p^pei" tty cenplebo furtren meum

in te :&j:idicnho te juxtA v'iM tuM , &
imfonam tibi omn AfteUrA tuA :

Et npn pArcet oculm metu , nec mife-

reL o’ifed viM tiiM imponAm tibi, & ube-

m n.ttior.ei tue in mtdio tut erunt : &fcie-

lis tjuÎA egofum Deminiee perctuitns,

10. Ecee dies, ecce venit ; e^'-tjfa efl

eentritie, fiornit virgd
,
germinAvit fu-

''y

8 . C'cft miinccnant que je répatitlrai de
grés nu colcre fur vous , que ma fureur

ücisfera dans vous
,
que je vous jugerai fé-

lon vos voycs, 4Sc que je vous chargerai

tout le paidi de vos crimes,

9. Monocil vous verra fans être fléchi
; je

ne ferai point touché de compalllon; mais je

mettrai Ihr v<>us)a peine de vos aéfions cri-

minelles i vos abominations feront au mi-
lieu de vousi &VOUS faut e/ que c’eft -mo^
qui vous frappe , moi qui fuis le Seigneur.

10. Le jour vient , le jour cft déjà prefent ^
la ruine va tomber . la verge a fleuri , l’or^j

giieil a poufle les rejettons.l

COMMENTAIRE.

10. Eg R. ES A EST C O N T R IT I O
,
F L O R ü I T V I R C A

,
G E R^

minavit superbia. L/i rui«e va tomber
,
la verge afleuri ,

l'orgueil

4 poufle' fes rejettons. Toutes cxprcllions lîguiccs
,
pour lignifier que le

teins de U vengeance cft proche. Saint Jérôme lit ; F.grejfla efl contrario

^

au lieu de contritio , de meme ^u’au 7. i: il l'explique ainli : Le teins cft

relTcrré
,
&: abrégé

,
ContraSia eft dies , & abbreviata, La captivité cft pro-

chaine
,
la verge qui vous menaçoit depuis fi long-tcnis

,
a fleuri , vôtre

orgueil a produit fon fruit
,

il a enfin attiré la peine que vous méritiez.

On pourroic aulli traduire : Le matin efl venu ,
la branche afleuri , la hau-

teur a p_ermé. ( a) Dieu s’eft éveillé. Voyez le d. La verge dont il veue

vous frapper commence à poull’cr
,

il cft rems de s’en fervir j la hauteur de
Marbre

,
l’cxtrémitc des branches a produit des bourgeons -, le tems de I3

vengeance cft venu. Les Septante
, ( ^ )

ou plutôt Théodotion
,
dont oa

a tiré plufieurschofcs
,
pour fupplécr au Texte des Septante

,
qui cft fort

défectueux dans le Texte de ce Prophète
,
comme nous l’apprend faint Jc-

rô ne. Le tijflt ,
ou l’épailfcur des branches de l'arbre

,
a pouflé ,

la branebf

afleuri, l’orgueil s’efl levé. On peut l’expliquer ainfi : Dieu attendoie

que vôtre malice fut parvenue à fon comble ; l'a patience vous invitoit i
converfion 5 mais au lieu de donner des marques de pénitence , vous

produirez l’iniquité. 11 s’étoit comme endormi
,
mais vous l’avez

éveillé ;
vos branches ont produits de mauvais fruits : il trouve

dans vous l’impiété, l’orgueil
,
l’cndurciflemcnt. Il va donc vous trai-

ter dans toute fa rigueur. Ce fens nous paroît le plus littéral
,
&c le mieux

(
A

) fnin ma n»on yx m-aïn nsx’
|

iîaiifii.i» < 'llgeu
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SUR EZECH lEL. Chap; VIT.
H. Inï^aUât furrtxit invirga impitta-

tû ; n»HiX€Ù,& ma tx prpulo, ne^mex

fiaita têram •' & refuia ia ex.

• t

IX. F'emt tempm, appràpin^uavit diei :

était , ma Uttlar i & fMi vtaiit-, atn

iaguit i <yeia ira (xper matm papiUum

tjm.
^

.

, n. L’iuiquitc s’cft élevée fiir fa verge tic

1 intpiccé > & elle ne viendra poinc d’eiut , ni
du peuple, ni de tout le bruit qu’ils ont fait j
& ils n auront point de repos.

,

,
11. Lcteniscllvemi, le jour cft proche x

que celui qui .j'jiettenc feréjoüiflc point,

& que celui qui vend , ne s’afflige point ;

parce que la colère accablera tout le peuple.

C O M M E N TjA I R E.

ïi« avec ceqiii fuit..Le Caldccn x Le rtgnr efi découvert
,U dominetear »

fleuri , l'impie a paru, N.ibucliodonolbr ccou alors leul Koi de Caldcc de-
puis quclt^ucs années, Cccic cxpticaùou cil allez luivic,^lS£ la fuice lui»

cft allez favorable, (a) > ‘

^ . j

1 ni<3,uitas surrexit i» vïrga impietatis,
Viniquité s’ejl élevéefur la verge de Cimpiété.Vi continue dans fa nicxapho-

K. La verge a fleuri •, qu’a-t’e.lc produit > Elle à poulie l’iniquité. Que
pouvoir produire autre choie une verge d’impiété*, qu’un bourgeon d mi-
quitc i L'iniquité eUmifc apparemment poui: lapeincquj la luit.

Non ex EIS, et non ex PÜP^UL 0,NEÇI,UE EXSONITtP
lORUM, ET NON ERtT REQ^uiEs IN Ils., ^l/e ne vjendr*
foint d'eux , ni dupeuple r»i de tout le bruit qu’ils ont fait i (fr ils n'auront

point de repos. Ou p.iKÔc, en le joignant à ce qui précedc,dc cette lortcs^

L’iniquité ejlfortie de la verge d'impiété i il n’p ena atteun d'eux ,t:^\ Ibic

exerne de criinci , aucun dupeuple ,
.aucun des grands

,
pas un feul

,
qui de-é

meure en repos, (i) Ou autrement rl| n’y en aura pas un leul qui fuit

exemt de ces maux , pci fonne n’cclwppcra à ma vengeance
,
ni grand

, ni

petit i ;c n'aurai point de repos que je ne les aye extermiaez. Ou bien : U
n’y en a aucun d’eux qui revienne de fes égaremens k aucun du pruplc

E^ucun des plus élevez
,
aucun de la foule ; ils ne cefl'ent point de m'ofl'en-

£u. Ou en le rapportant aux Caldccns, La violcncç, & l’injullicc forti-

xont de cette verge d'impiété
,
dont je me fers contre mon peuple. Per-^

fonne n’en fera exemt
,
ni grand

,
ni petit Sc oti n'aura pas meme lcr

Ipilir de pleurer Ton malheur. Les Septante font alTez oblcurs : (r
)

/f

irifera laforce du méchant ; il ne le fera point avec trouble , ni avec préci-

pitation i il n'en refte aucun d’eux ,& Us n’onPplus de beauté, .

f, IX. Qu I EMIT NON LÆTETORvET Q,yj/VENDIT,N ON»
lU CEA r . Jtue celui qui achette , nefe réjoiiijfe peint ; ^ que celui qui vend,.

(4) Vii» Voiyhrênt. Dionjrf Csrtfjuf. r4f- f {c) i

'
I

S4tvfîti t ttiS nmiiif,' tm
(t C. rta hS vpi roaS op oann - .' J

&H3 H3 K71 canano mVi oaicno kSi *

G 1}
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St, COMMENTAIRE LITTERAL"
IJ. vendit, »did tjuodvtndi-

dit ,
ntn mentinr : & adhuc in viventi-

hm vit» eernm • vifit tnim »d amntm

muUitudmtmtjm nan rtgredittnr :& vir

h inijmiMtt vit» pt» nan cat^rt»lt.tm’.

COMMENTAIRE.'

nt s’affiigt pttnt. On ne vend d’ordinaire fon hcricage
,
que prefse par la

ncccllite; on s’afflige d’y erre réduit. Le Prophète dit ici au peuple, que

perfonne ne doit ni fe l'avoir bon grc d’avoir achetté l’héritage d’un au-

tre , ni s’artrifter d’avoir vendu fon fond. Le vendeur fe défait d’une cho-

ie qu’il devoit bicn-tôt quitter pour toujours-, Se l’acheteur achette un
bien

,
dont il ne jouira pas long-tcms

j
puifque dans le malheur commun'

où ils vont être enveloppez , ils périront tous également : ,^i» ira fuftr

êmtttm paptflum.

f. JJ. Q^U I A IVENDIT, AD ID QUOD VENDtDIT,NOM
XEVERTETUR. Cclut tjtti venfl , rte rentrera point en pojfefjlon de ee qu'il

mend. Par Icprivilcgcde la Loi
j
cclui qui vendoit fon héritage

,
confer-

vok le droitd’y reutrer dans l’année du Jubilé, i») Ezéchicl dit à celui

qui a vendu, de ne pas s’en affliger, puifqu’aulfi-bicn quand il n’auroic

pas vendu
,
fon fond feroit perdu pour lui , il ne fauroit jamais pofledé

long-tcms
,
Se il ne devroit plus le rcg.irdcr

,
que comme une chofe

étrangère , & non pas comme un bien , fur lequel il confcrvàt le droit

d’y rentrer dans le jubilé.

Et adhuc in viventibüs vita eorum. Car ceei arr/,,

mera pendant la vie même de ceux qui vivent prêfentement. Ou bien : Us
ne rentreroient point en pofl'eflion de leurs héritages dans l’année du Ju-

bilé, quand meme ils futvivroient à tous ces maux, puifqu’ils doivent

être réduits en captivité. Ou plutôt
,
en fuppléant la négation du membre

précédent : Parce qu'il ne rentrera pas dansfon bien , fp qu'il ne fera plus en

vie. A la lettre: {b)Etqaefaviencferap\\xsvivante.QctzcActn\cxc ex-

plication nous parole la plus ailée. '

Visio enim ad omnem multitudine’m etus nom
JAEGR E D I B TO R. Les vifious prophétiques qui regardent tout le peuple

^

at demeureront point vaines. A la lettre : ( r
)
Car la vifon fur toute la muU

IJ. Celui qui vend , ne rentrera point èa
polTellion de ce qu’il vend ï car ceci arrivera

pendant la vie meme de ceux qui vivent pré^
lëntemcnt. Les vilîons praphtii^ues qui re-

gardent tour le peuple , ne feront point vai-

nes ; Se tout homme reconnoîtra qu’il n«
doit point crpéccr d'appui dans le dérègle-

ment de fa vie.

,1 f ) . 1 (‘ ) 31B» •n'î namn hs hn jun p
'4* J iw aip* uh 'opon "îNTaiDn

can'n o-na t
.
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SUR EZECHIEL Chap. VII.
%4. Ctutitt tutâ : prteparetiHr omncs.

Et tttn ijl tfHi v4dAt ttd pr4‘mm ; ira inim

•NV* /kptr Hnivtrfum ptpulur^fjMS.

*

53

14. Sonnez de la trompette. Qjie tous le

préparent. Cependant il 11c le trouvera per-

ionne qui aille au combat, parce que ma co-^.

1ère tombera fur tout le peuple.
,

COMMENTAIRE.

titude , «t reviendra foint. Elle ne retournera point en arriére fans rien

faire
, comme un mcll’agcr

,
qui n’cxcaitc point fa commi filon. Ce n'cfl:

point ici une fimplc prédidiuu comminatoire , clic fera infailliblcmenr'

fuivic dcfoncli'et.
^

I-e Caldccn ; L’ennemi exercera fa dtmination fur leurs cerfs fendant
leur vie; farce que quand les Prephétes frofhitifoient à toute leur multitu-

de , df qu'ils les exhortaient tous à lafénttence , ils nefefont point convertis

i

ahacun d’eux fe fiait dansfis crimes , (^'pendant qu’ils y demeurent , nulne

fait pénitence. Cette explication de tout Icvcrlct paroît .lUcz bonne.

ViR IN INIQJUITATE VI TÆ SOÆ NON CONFORTABiTUR.
L’homme ne doit point efpérer d’appuis dans le dérèglement defa vie. On le’

peut joindre à ce qui précédé: La vifion eft contre toute la multitude.

L’homme ne retournera point À Dieu par la pénitence ; & il ne t’affermira-

pas contre l'iniquité de fa vie. Il n’aura pas la force de renoncer à fon '

iniquité. Ou bien : Celui qui vend , ne rentrera jamais dans fon héritage ;
•

Jl rfy rentrera pas , & perfonne ne trouvera de force dans l’iniquité defa vie.

Les Septante ont lu autrement : {a) il ne retournera point , & l'homme ne •

foféderapoint auxyeux de fa vie \ c*cft-à-dirc , félon faint Jérô.Tie : L’hom-
me ne jouira point de ce qu’il a déliré avec le plus d'ardeur en cette

ie,

Ÿ. 14-CaNITE TUBA; PR.ÆPARENTUR OMNES. Et NOM
eST Q.U I VADAT AD Vf. JS. -Lws U. Sonncz.de la trompette : que tout

fefiéparent. Et cependant il nefe trouvera perfonne qui aille au combat. II

décrit les vains efforts des Juifs
,
pour fe défendre contre les Caldécns :

On fonnera de la trompette ; on ordonnera à tout le monde de prendre

les armes ; mais la frayeur fera fi univcrfellc
,
que perfonne n'ofera fe

montrer, ni marchera l’ennemi. Les Septante: Sonnex.de la trompette;

jngex. de toutes chofes , dr il n’y aperfonne qui aille au combat. La dernière

J>artic de ce pafTage ne fe trouvoit point dans les Exemplaires Grecs de
î^ini Jérôme , non plus que beaucoup d’autres pallâgcs

,
qu’on a fup«

filez par l'édition de Tbéoaotion.

(
»

)
0‘«» «at

fuU mil» » Mffriri; Hei. r’KI 31B* di
iptnn* K*> w’n uwa )

• Les Septante ont lü : Q3'P3
{
t

)
ZsAx'nîi ci rismiyyi

,

<9 »S»«7i Si.

rwfmafii , {jx.

C »j
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1RS LITTERAL'j4 COMMENTA15.

CUdiusftrU ,& pejHs,& fiimti

intrinftcHS : <}ui in agrt efl ,
gUJi» mtrit-

tnr J & <jni incivittut
,
ptfliUntii,& f*-

me devorahnninr,

l6. Et falvnbnn^Hr, tjitifugerim ex elf;

tir trum in montibus tfitafi cohimb» cm-

vnllinm , omn:t trepidi, HnufqmpjHt in

itti-fuirnte fu*.

,
17. Omntt manns djfalvemur >& «m-

tÙMgenuj flaent njuis.

18. Et nccingent /ê (il'ciü ,
($“ operiet

ttiformldo i & in tmniftcie confulio , CT

in Moivtrjis CMpitibtu ttriim ctdvititum.

15. L’épcc au dehors, l.i pcfte,Sf la famîfté

au tlcdans.Celui qui e(t aux champs, mourra
par l’cpce } celui qui efl dans la ville , fera

divoré par la pelle , & par la famine.

16. Ceux d'entr’eux qui s’enfuiront , fe-

ront fauvez ; mais ils Teront fur les monta-
ncs comme les colombes des vallées,trem-

lans de crainte dans la vûë de leurs péchez.

17. Toutes les mains feront aâuiblics i

l’eau coulera de tous les genoux.

18.

Ils ferevèriront de ciliccs, Bc ils feront

faifis de frayeur ; tous les vifiges leront cott*

verts de caofulion> Ûc toutes les ictcs feconc.

calées.

COMMENTAIRE.

f. itf. ErUKT IH MONTIBtfS.QUASr COLDMBÆ COM-*
V A L L I U M. //j (iront fur^les montagnes , comme les colombes des valléesx

Ils fcronc difpcilczdam les montagnes
,
comme des pigeons donielliqucs-

chalTez de l’oifcau
,
&: ézarez loin de leur demeure ^.timides

, tremblans ,1

coufternez, égarez. L’Hébreu: (4) Ils firont fur les montagnes, comme
des colombes tpti gémijfent

,

ou qui créditent -, qui roucoulcnr. Ils n’oferont

même élever leur voix pour déplwcr leur malheur ; ib gémiroiu fourdc»

ment , &: étoufferont leurs foûpirs au dedans de leur coeur.,.

f. 17. Omniacenua ïluent AQ^wis. L’ean coulera de tou»

Us genoux^ La frayeur dont on fera faifi
,
fera qu’on ne pourra retenir foa

urine
,
ou que la fucur coulera de cous les membres, {b) Les Septante s

(fl Toutes les ttùjfes feront fouillées de l'humeur fw/a’/tM/era. La plupart

rcntcndcnc de l’urine, (d) Ariftotc (e) dit, Sc l’expérience le confirme
,
que-

la crainte caufe cet effet. D’autres l’expliquent d’une autre foüillurc plus-

Isontcufe. (/

)

Tous ces. effets font des fuites luturclles d’uue crainte ex-
traordinaire.

,

j^. iS» In univers rs CAPiTi bu s eorum calvitium-
Toutes les tinsferont rasées

,

comme dans le deuil. C’etoit la coutume par-

mi les Hébreux ,
de porter des cheveux &: de la barbe ; on ne les coupoic

entiétcmcnc que dans le deuil , {g )
dans des difgraccs publiques ou parti-

(*) nvnjrr *:v3 a-inn Sk vn
-70 f4thtinm.

-fi Haratx S.ifjir SMjr.

Chm futior ni tmos m*nàTtt taio!»

{ i
)

llmitt py^rtu.

(
d

)
icronym. ^,\V9rts urtna ^ol

Inet g<nttn
, ntc prQ^ut/îtrs itJicM

ftfikdUrt, ltnThs9À9U(, J(rn4. Gr9i.Tir.M.tno(h.

(.# )
Arifhit Uy. 4 dt PartibiuitMp. C.

(
/*) Vide: Staà. hic ». 55 . Anjî. frif, 4,

PrêbUm cV T«-

ms rt7f wnttrt
(
ri rir «uraSijjrAiiP,)-

(f) v^ide //il. '’m. 44. XLtni.Jj^
MiitJ. i. *
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SUR. EZ E C
jIrgtntHm torumf>rtu prajicUtHr

,

tturuin e*rum infltrjHUinium erit. Ar~
^tntum urum > cÿ* nnrnm ttrnm non V4-
Ubit libcTATê -tes in diefuroris Demini.

Animnm fnnm non faturabnnt , (ir ven-

tres eornm non implebuntitr i efuin fcan-
eUtum iniifuitntis eoricnfaclum ejK

19. Et ornA’nentnm monilintn fnorum
tnfMperbinm pofUerunt , & imnginet *bo-

minAtionumfnArttm & fimniAchrommfe-
cerunt ex eo : propttr bot d*di lit iilMd in

immunditiAm.

II. Et dibi iUud in numtu AtienorHin

4td diripltndnm , eSr impiit terri inpri-

dâm , àr eontAmiaAbeuu iUitJ.

H I E L. Ch A P. VII.

19. Leur argent fera jené dehors , 8: leur

or fera jette fur le fumier. Leur argent
. ni

I

leur or ne les pourradélivrer au ;uur de la

fureur du Seigneur ; ils ne leur ferviront

point pour fe rûfl'Jîer , & pour remplir leur

eftoinac
;
parce qu’ils s’en font fait un fujet

de cliùtc dans leur iniquité.

10- Ils fefont fervis de l’ornement deli.<urs

colliers, pour repaître leur orgueil ; Sc ils et»

ont fait les images de leurs abominations «

I

& de leurs idoles. C’eft pourquoi ie mettra^

leur or , CT leur argent au rang des chofes

impures.

II. Je l’abandonnerai au pillage entre les

J

mains des etrangers ; il deviendra la proya

des plus impies de la terre
, qui eu ule[<M\|

comme d’une chofe fouillée.

C OM M E N T A I^R E.

fculicres
,
ou dans un cfprit de pénitence , & de mortification.

ÿ. 19. An IM AM su AM NON S A T U RA B U N T. Ltttr 4r^fSJ/, fit

leur orne leur ferviremfointfourfe rajptjter. lis ne trouveront point de
nourriture à acheter avec leur or, &: leur argent; ils mourront de faim
avec toutes leurs richell'esî ils ne pourront plus racheter leur liberté,

iii leur vie. Voyez les mêmes ménaces dans Sophonic , 1. 18.

Quia scandalum inii^uitatis eoaum factvM
EST. Force qu’ils s'en font fait unfujet de chute dans leur iniquité. Cet or

,

cet argent ont été pour eux une pierre de fcandale ; ils ont fervi d’inl^

iriiment à leur cupidité
,
&: ont attiré fur eux tous ces malheurs.

ÿ. 10. Ou. NAMENTUM MONILIUM SUORUM IN SUPER-
biam posuerunt. ///y? font fervis de l'ornement de leurs colliers

,

four refastre leur orgueil. Ils ont employé leurs riches colliers à des pa-

rures de vanité
, & d’orgücil. Mais quel nouveau crime y a-t’il de changer

des inllrumens de vanité, en d’autres inftrumcns d’orgücil ? Il vaut mieux
l'entendre ainû: (a) ils ont emfloyé l'ornement de leur beauté

,
qui faifoit

toute leur gloire
,

les ornemens
,
ic les richefles du Temple du Seigneur

,

ils les ont employez 4 faire des idoles , des abominations. C’eft pourquoi

je tiendrai cet or
^ dr cet argent , comme une chofefouillée. ( 'j^. xi.)Jcles abatte

/donnerai à leurs ennemis , ils lefilleront ,
à" le fouilleront.

,
ÿ. ZI.DaBO ILLUD IMPIIS tbrra in prædam. il

la) inop inub riy ’3Jn J 7«>- <<» Î^MTI.
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jtf COMMENTAIRE LITTERAt
ir. Et âvtrtamfjcUm meamabiis, & ii.Je dctournerai d'eux mon vi'fâgp,®

vioUbnnt ércânum mcum :& imreibum ils violcron: le fecret de mon S4»lU*irt i

ùi illud emijfdrii,& contdmintbHnt illud. des brigands y entreront , & le profaneront.

ij. Eac conclufimtm : tfnoniamttrrA 13. Achevez leur condamnation, parce

pUrtdift jMdici$pwguinHm,& civitM pit- que la terre eft pleine du fang üt inn ceiit

tut ini^uudti. qu'ils ont répandu , Sc que la V jlle cil rema
plie d'iniquitc.

14. Et adducdm ptftmiit Je gentibut

,

I 14- Je ferai venir les plus méchans d'erv-

poftJebHni Jtmts eorurn ; & tfmefce-
j

tre les nations, ils s'empareront de leur»

rt fiicidm fuperbiam potemium,& pof-
j

mailbns. Je ferai cclTcr t'orgüeil des puit-

pdebuntfdnÜutuid etrum.
j

fans , & /<wj«Wfl»<rpolIcdcront leurs fanc-

I
maires.

COMMENTAIRE.
étvitnirA la prtyt dtt plus impies de la terre. Ou plûtôt, des Caldccns

,
ce

peup.c impie
,
habuans de ce pjys, où nous vivons aujourd'hui. La fuicc

favorife cette explication.

i. ZL. ViOLABUNT ARCANUM MEUM, ET INTRABUNT
IN iLLUD,EMisSARir. //x vioUront le fecret de men fattlhtaire ç

des brigands y entrèrent, Q- le profanèrent. Tout cela s’explique ciaircmenc

desCaldécns
,
qui apres la prile de Jcrufalem encrccenc dans le plus faccé

du Temple , le luüiliércnt, le pillèrent. L’Hébreu : {a) Usfouillèrentmea
lieu caché i des voleurs , ( des brifeurs , des hommes violens

j y entreront Ac
^otcc,dr le violeront. Les Septante; {b) Ils fouilleront le lieu ^ue je gar-

dois moi même. ( A la lettre : Us violeront ma garde ;) ils y entreront fans

garde, yen abandonnerai le foin
,
5c perfonne ne les empêchera d’y entrer;

ils le violeront. Le Caldcen : j’éloignerai mamajellé des Juifs; ils ont violé

la inaifon de ma majefté ; les impies y entreront
, & la profaneront.

^

il . Z \. FaC CONCLUSIONëM, Q.U ONIAM TERRA PIENA
EST iudiciosancuinum. Achever, leur condamnation

,
parce que

la terre ejl pleine du fang des innocens. Ou plutôt: Prononcez contr’eux

tine fcntcnce de mort qui les enveloppe tous gcncralcment. N’épargnez

perfonne ; rcnfermcz^lcs tous dans la condamnation univcrlellc
,
puif-

qu’ils font tous coupables fans exception. L’Hébreu : ( f )
Faites une chUntf

uir lien; ce qui peut revenir au fens que nous avons propofé. Ou félon

d’autres : ( </ j
Faites des chaînes , pour mont' et qu’ils feront tous emme-

nez captifs. Les Septante :( e
)

ils cauferont du trouble. Les ennemis ré-

pandront du trouble, & le défordre dans le pays.

Ÿ. 14. PüSsIDEBUNT SANCTUAK.IA EORUM./Zx poféderont

^ («) C3’X*'o na tuai oiax n« ibSn 1 ( q) ptmn rcp
mS^m

I
( <^ !.

tt* Cald AtHnfi. V»t»b.

Jb) Ml- tîr, tW
I («J n>iiînin

rtirdf fil rnnii mfyfJUTUt

,

ic /SiSiAiIrliri L

lettf
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SUR E2ECHIEL. Chap. VII. Î7

ij. jéngHliiÂ ftpervenitntt , re^uirm

fMcrm , O" non trit.

x6, Ctntnrbotio ptptr conturbationtm

Vtn^tt , & Méditut juper audintm : CT

^Kdrtnt vifiontm dtprophttu -, & Uxpe-

ribit àfoetrdoie , & eonfilinmttftniori-

èuf.

XJ. Stx lugtbit,& prlnceps indutiur

ma'ore , dr mtmus populi conturb*bnn-

tMr. Secnndk-n vidai ctrum faeiora eis ,

tà" fecdniitmjad cid etrum judicdbo tts:

drfdtm quid ego Domiiids.

15. Lorfque Ifs n-aint fondront fur u,x
tout d'un coup , ils chercheront la paix, 8c

n’en trouveront point.

x6. Ils verront venir épouvante fur épou-
vante, Sc les bruits offligeuns fe fuccederont

l’un à l'autre. Ils chercheront quelque vifion

fu’jo'db'e à'an Prophète. La Loi ne fc trou-

vera plus dans la bouche des Prêtres , 8c le

confcil dans les anciens.

17. Le Roi fera dans les larmes; le Prince

fera tout couvert de trifteile, 8c les mains
du peuple tomberont de frayeur. Je les trap.

ter ai ftlon leurs œuvres ; je les jugerai , fé-

lon qu'ils auront juge les autres; 8c ilsfaur

ront que c’ell moi qui fuis le beigne ur.

COMMEI^TAIRE.

hurfdnÜHttre. Les Caldccns fc rendront maîtres du Temple, (a) On peuc

traduire l'hébreu,par : (i>) Leurs fanLludires ferontfouillez.. Ce qui s’explU

que ou du Temple du Seigneur, ou des temples, &: des aucels profanes;

cunfacrez aux idoles ,
que IcsCaldecns dévoient détruire

,
aulli bien que

le lieu faiut de Jcruûlero. Voyez ci-devant Chap. vi. verfets 3. 4. y. &; 6.

f. zy. Angustia superveniente, req^uirent pa-

ck m. Lorfque les muuxfondrontfur eux tout d’un cou^, ils chercheront U
faix. Sédécias , éü la plupart des Juifs reconnurent ailéineiu la faute qu’ils

avoient faite de fe révolter contre Nabuchodonofor
,
lorfque ce Prince

eut formé le fiégc de Jérufalem. Cela pari û allez par Jérémie ; ( c
)
mais

il n’étoK plus teins i leur peite étoit réfoiuc. Les Septante
j
Le

du pardon viendra -, ils chercheront Li paix.

ÿ. z6. Lex peribit a sacerdote, etconsiliuma
SEN iORiBUS. La Loi ne fe trouveraplus dans la bouche des Prêtres

,
ni le

confeil dans les Anciens. Les Prêtres qui dévoient inftruirc
,
confolcr .en-

courager le peuple par leurs inllrudions par leurs exhortations
,
par leurs

difeours remplis de zélé 8c de piété
,
fe trouveront Iwr s d’état de rendre

fervice au peuple dans cette extrémité. Les Anciens du peuple, le Con-

fcil du Prince , les Sénateurs fe trouveront dépourvus de confcil; ÔC ne

{auront quel parti prendre ,
ni quoi confcillcr.

( a )
Voyei o-devam le 'f. xo. ti. xx- S: »

X f . I| O- f'î- «C X. Par. xxxvi. iS. ly. Cpr-

(*) an-oipn iSnai

yo. .MxarSértriif ii Smm à*AT.

(
t

)
jfertm. xxxviii. J. x.j. O- /;. C? 'J- Cr

XXXI <-

j
d) aSC, *Ç Çarér^ Ils ons

lû ni33 aa lieu de mCp ixtirmimum.

H
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COMMENTAIRE LITTERALf8

CHAPITRE VIII.

E^échiel tranfporté en efprit dans le Temple de Jérufalem ,y voit

les abominations qui s’y commettent.

et.i.'C'T faElum in an»» fextt^ ftxtt menfi , in tjni/itM menfii

,

»f» ftdtb*m in dont me* : &ftnts hi-

a* ftdthnnt ctrnm me, & ctcidit ibi

fnptr me rnamiâ Demini Dti.

in I f-. I. T £ cinqiiicme jour du nxicttie mois
de la lixicine année, comme j ’étois

adïs dans ma maitbn, & que les anciens de

( • Juda ccotenc alils avec moi au même lieu, la

.
I
snain du Seigneur Dieu tomba tout d'uA

I
Jsup fur moL

COMMENTAIRE.

ÿ. I. ¥N AtJNO SEXTO, IN SEXTO MENSE,lK Q^U I N T A

£ M E N S I S. Le cinefuiéme jtur dufixifmt mtis
,
dt UJîxiéme emnée.

La Hxicmc année depuis la captivité d’Ezéchicl
,
le {ixiéinc jour du cin-

quième mois de l’année faintc, qui revient au mois d’Aoûc de la 3411^ an-

née du monde , Iclon Uflerius.

Ce Chapitre
,

les trois fuivans
,
ne renferment qu’une feule vifion

,

dont il eif bon de doimer une idée générale , ahn de ne pas trop partager

l’attention du Leclcur. Ezéchiel eft cranfporté à J crufalcm, & il fe trouve

en cfprit prés la porte feptentrionale duTcmple.qui conduifoit par le côté

du Septentrion dans le parvis des Prêtres, 11 y voit la gloire du Seigneur

,

dans le meme appareil qu’il lui étoit apparu fur le fleuve Chobar. On lui

fît voir d’abord à côté une idole de zAle. De là allant dans le parvis du
peuple, il découvrit par une ouverture qu'il fit dans la muraille, (bixantc-

&: dix Anciens du peuple
,
qui adoroient toute forte de figures d’animaux

peints fur la muraille. Revenant à la porte feptentrionale, il vit des fem-

mes qui pleuroicnt Adonis. Comme il fut rentré dans le parvis des Pre-

rres, on lui montra entre le veftibule, & l’autel, des hommes qui ado-

roient le Soleil levant
,
le dos tourné au Sanéhiairc. Voila ce que coniienc

le Chapitre viii.

En même tems ,il vit entrer dans le parvis des Prêtres fix hommes , 8c

au milieu d’eux un feptiéme , ayant une écritoire à la ceinture ; aulîi-tôç

le Seigneur quitta fon trône de deffusles C hcrebins, &: alla fc phiccr fur

la porte du Temple
,
c’eft-à-dirc , à l’entrée du Saint. De là

,
il ordonna à

celui des fept hommes qui étoicnc entrez
,
de marquer d’un figne fur le
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SUR EZECHIEL. Chap. VIII.

i. Et vidi > & uct fimilundt jMtfi

*fpe({n< ignis : ak afptSlH Umborum tjus.

tb" deorSH’a , ‘gniss & à lumbit ejut , &
furshm, tfttâji afptÜM fflcndcru ,Mvv-

pttUüru

X. Ec j’cus cette vifioii : Qiielqu’tin me pa-
rât comme un feu ardent. Depuis les reins

jufqu'au bas.c’étoit comme une flamme; Sx.

depuis les reins jufqu’en haut, ilparoiflbie

comme un airain mcié d’or , ccinccllant de
lumière.

COMMENTAIRE.

front cenx qu’il falloir épargner -, & aux ûx autres de mettre à mort tous

ceuxj qui ne lcroient pas marquez. Aulli-tôc ,ils commencent à exécuter

cet ordre; & tzéchicl étant demeuré Icul au milieu des morts
,
adrclTc fa

prière au Seigneur. Pendant ce teins
,
les lix hommes reviennent

, Je ren-

dent compte à Dieu de ce qu’ils ont fait. Ceft ce que contient le neu-

vième Chapitre. I
,

Le Seigneur ordonne à cet homme qui étoit vêtu de lin , de prendre

des charbons ardens du milieu desChéiubins,qui jufqu’alors étoient de-

meurez dans le parvis
,
& de les l'emer fur la V ille. il obéit

,
& une main

desChembins lui donna ces charbons. En même tems, le chariot qui por-

toit le ttônc du Seigneur ,
fc met en mouvement ,

s’élève en l’air, &: va re-

cevoir le Seigneur ,
qui étoit à la porte orientale du Temple. V oila le pré-

cis du Chapitre dixiéme.

Le Prophète fe trouve tranfporté lui-méme à la porte orientale > il y voie

vingt-cinq hommes , au milcu dcfqucls ctoit jezonias fils d Azur , &c Phel-

tias^ls de Banaïas. Dieu lui dit de prophétifer contr’eux ril ptoplictifc»

il leur reproche leur violence ,& leurs crimes , & les menace des dcriiic-

rescalamitez. Dieu lui parle enfuite, fie lui prédit que les Juifs qui font

demeurez dans le pays
,
en feront chaffez pour leurs iniquicez ; fie que

ceux au contraire
,
qui ont été emmenez captifs

, fie qui ont reconnu leurs

fautes ; en reviendront, fie pofléderont de nouveau ce pays. Apres cela ,

le Seian.'ur s’élève par dcffus.la Ville avec fon chariot, fie va fc placer fur

la montagne qui cft a l’orient dcjcrufalem. Ainlifinitlaviûon,à la fin du

Chapitre XI.
, - ' ' l j

Tout cela marquoit lesraifons qui obligeoicnt le Seigneur a abandon-

ner fon peuple , fa ville ,3e fon Temple ; les abommations du peuple dans

le public
,

fie dans le particulier : leurs crimes, fie leurs violences qui leur

î^voient mérité ce châtiment. Mais parce que les Juifs emmenez captifs

avec Jéchonias ,
invoquoient le Seigneur , Se avoitoient leurs fautes

,
pen-

dant que ceux de Jérufalem mettoient le comble à leur malice ; Dieu me-

nace ceux ci de leur ruine prochaine, fie promet aux autres un retour heu-

reux dans leur patrie. Voila toute l’économie de cette vilxon
,
qui a cto

affez mal entendue par la plupart des Interprètes.

i.i-El VIDljBX ECCE SIMILITVDO QJJASI ASPECTWS
' H l>
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IRE LITTERAL'60 COMMENTA
J. Et emijfu finililitda maitût appre-

ii'.ndit me in cincinnt capiiis mei ; <1" elt-

Vtivii tnt fpirirus inter cae!Hm,& terrain,

Cr addaxn me in Jerufaltm in vifiont

JJei ,jnxta efiium intérim
,
qued refpi-

ciebat ad ajuitonem , nbi trat ftatntam

idolum î.eli , adprovecandam amulatit-

mm.

). Je vis en même tems comme une m«în,

qui me vinr prendre par les cheveux de m«
tète. Et l’cfjjrit m'’cleva entre le ciel & la

terre > & m amena djctufalem dans une Vi-

llon de Dieu
,
^rcs la porte intérieure qui

regardoit du coté du Icptentrion, où ctoic

placée l’idole de jalouile,pour cauler la ja-

loulîc.

COMMENTAIRE.

I c N I s. ^Mltju'un mefârut comme un feu ardent. Les Septante ( a ) mar-
quenc qu’hicdîicl vie comme un homme qui pai oill'oic tout environne

de flammes ,
depuis les reins jufqu’cn bas

;
qui brilloit comme un or

mcié de cuivre
,
depuis les reins jul'qu’cn haut, C’eft la meme figure qui

lui av oit apparu fur le fleuve Chobar. ( b )

J.
EmISSA SIMILlTÜDO MANUS APPREHENDiT MB.

Je "vis comme une main , ejui me vint frendre par les cheveux. Tout ceci

fc pafla en efprit. ( f )
11 lui Icmbla qu’une main d’un homme,ou d’un Ange

le prenoit par les cheveux, ou par cette bande qui lui environnoit latête

comme une couronne , fur laquelle il ccrivoit les paroles de la Loi , &: le

portoit par les airs au Temple de jerufaiem ; à peu prés de même qu’Ha-
bacuc avoir été porté par fes cheveux de Judée à Babylone, (d) L’hébreu

2 /W/, ( e
)
lignifie la bordure, la frange d’un habit. Les Septante;

(f)
l’avoient traduit ainli ; mais leurs Exemplaires d’aujourd'hui portent : Lf
bout de la tete.

Idolum zeli ad provocandam ÆMULATioNEUi
L'idole de Jaloujle

,
pour caufer U jaloujîe. Cette idole étoit pofee prés

la porte fcptcncrionalc du parvis des Prêtres
,
où le Prophète fe trouva

d’abord tranfporté. Cette porte feptcncrionalc regardoit dircclemcnt le

pays, d’où Ezéchiel vcnoiti&il étoit naturel qu’entrant dans le Temple,
il y entrât par là. L’idole de z.éle

, (^ )
ou de jaloulie, epui excite la ja/oufe,

étoit
,
félon faint Jérô.me, (é) l’idole de Baal

,
qui avoic été drellcc dans

le Temple par Manaflc ,{/)&: qui ayant été détruite par Jofias
,
avoir ap-

paremment été rétablie par fes lucceflaiirs. ( k )
D’autres croyent que ces

termes
,
L’idole de U jaloujîe^ fignilicnt en général les faux Dieux, qui

irritent la colère de Dieu, fie animent fon zélé contre l’infidélité de fon

( 4 )
ii'n ifktittfim (^c.

{ L 1 hKcth 117 .

( e )
Jrrfttym. 7 htêds^ Alii,

( j D.^n. XIV.

'ttn r,*ï»^3

tÇ# fit.

AqnThfcii. Eut r» rX( ptitn

(jrî rN:pi hco
(
h

) Corn. /un. Grot- Alcnoth. tliù

(
/ I 4 . Reg XXI. 7 . CJ* 1 . ?4 f. xxxiii. 3 ,

ik) i.Pnr. XXXIV- 4.
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SUR EZECHIEL. Chap. VIII.

,
. ter* iii gloriit Del

tmruiMm vijiontm juain vidtram in cnm-

f*- .

, 5. Et dixit ad mr : Fili hamiait , lni4

aculos tuai adviama^nilanit. Et levavi

aculas mtas ad viam difuilon s , & tcce

ab afjnilarte perla altarii , idalum z.iU in

ijfa intraitu.

6. Et dixit ad me : Fili heminis
,
pu-

lâjne, vides tu ^uid ifii fdeiunt?dia-

tninatianet magn.u , <]uat dornus Ifr^él

facit bic. Ht precul rccedam à fanduana
vtea ? or dJhiic canverjui vidtbu avemi-

hatiantt majaret.

COMMENTAIRE.
|>aiplc. Les Septintc traduifcnc : {a) La celomnt

,

ou la (lanië de eelai qui

tjl acquis , ou poil'édc ; ou félon d'autres hxcmplaircs :{b)La celomnt de
lafigure du xdle qui le ptjfede. Mais tout cela ne nous apprend pas quelle

croit cette figure
,
ou cette idole.

Nous croyons que cette faufle divinité étoit Adonis
, & voici les preu-

ves de nôtre conjcdurc. I®. Le nom d’idole de jaloufie lui convient plus

|)arfaitemcnt
,
qu à aucun autre Dieu du paganifmc. On fait qu’Adonis

ctoit aimé de Venus que Mars piqué de jaloufic, envoya contre lui un
ianglier qui le tua d’un coup de dent. a®. Au f. 14. Ezéchiel étant revenu

vers la porte fepicntrionale,où il avoir vû d’abord l’idole de jaloufie, (r

)

y remarqua des femmes qui plcuroicntTliammuz. Orl hammuz ell le

meme qu’Adonis > ( </ )
c'étoit donc cette divinité qu’on adoroit à la porte

feptcntrionalc fous le nom d’idole de jaloufie. 30. L'Ecriture donne (ba-

vent aux divinitez payennes des noms de raillerie. Nous avons vû .lil-

Icurs (e) quelle appelle quelquefois Adonis
,
Le mort ; parce qu’on le

plcuroit comme mort. Ici elle l’appelle U Figure dejaloujie, & un peu
apres

,
Thammut,.

f. 4 . SeCUNDUM VISIONEM, Q^Ü AM VfDERAM IW
c A M PO. Semblable à U •vifitUy que j'avois eut dans le champ. Voyez
Ezéchiel III. zj. & I. 3.

T“

4. Je vjs parojtre en ce meme lieu u gloi-

re du Dieu a’Ilracl, fembUblcàla viiîonque
j’avois eue dans le champ.

5
. Et il me dit : Fils de l’homme, levez les

yevu du côté du l'eptentrion Et ay.mt levé

les yeux de cecôtc-li je vis au fepteutriou

de la porte de l'autel, l'Idole de jaloufic qui
ctoit à l'entrée.

6. Urne dit enfuite : Fils de l'homme,
voyez-vous ce que font ceux ci ? Voyez-
vous les grandes abominations que lam..i-

l'on d’Ifiacl fait en ce lieu
,
pour m'obliger â

me retirer de mon fanétuairc î Et quand
vous vous retournerez d'un autre côté,

vous verrez des aboiuiuatioiu encore plus

grandes.

In) z7Ia« ri Theeiût. ^,'av.

fjmm. Ea'lirn/M

[t ) tf «Ia, T»f '!• Çna» 7» lilmiSpa.

additnm ex Thudatiaae , attUTanjm,

(c) Voyez Iesvirr«5 |.fc y.

( d) Voyezei-aprti 14.

(
r

)
Diiictt. fil§-£eclpbcgor , i la lécc 4ct

Nombres,

H iij
'

‘
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COMMENTAIRE LITTÉRAL
7. Et m’ayant conduit à l’entrée dn par-

vis, )c vis qu’il j avoir un trou à la mu-
raille.

8. Et il médit : Fris de l’homme
,
perce*

la muraille i & ayant pcccc la muraille je vis

une porte.

9. Et il me dit : Entrez , Sc voyez les ef-

froyables abominations que ces gens-ci fùnr

en ce lieu.

10. J’entrai , & en même rems je vis de*
im.iges de toutes fortes de reptiles & d'ani-

maux, & l'abomination de 1.1 maifon d’If^

racl , & tomes ces idoles étoieiu peintes fuC

la muraille tout autour.

COMMENTAIRE.

Jî^.y.AD OSTIÜM ATRII,ET ECCE FORAMEN yNÜM
IH PARiETE A i’en/rét du parvis

,
jt vis qu’il j avait un trou à l*

pturaiUc. 11 parle de U porte qui conduiloic du parvis d’iltacl
,
au parvis

des Prêtres. A côte de cette porte , dans l’une des làilcs
,

il remarqua une

ouverture dans la muraille : Mais comme cette ouverture n’etoit pas all'ei

large
,

il lui fcmbla qu’il l’ouvroit davauct^e par l'ordre de Dieu
, & qu’il

Toyoit au dedans de la falle des Juges, de des Princes d’ii'racl qui ado-

roient toute forte d'animaux. C’etoit dans cet endroit qu’ils s’adêmbloicnc

ordinairement pour délibérer fur les affaires publiques, Sc pour exercer

leuis fondlions (a
)
L’on voit dans les Paralipomcncs

,
que la lalle du Con-

seil étoit au Midi , & joignant la porte, i. Par. xxvi . ij.

ÿ.io. OmNIS SIMILITUDO R E PT ILI 0 M, &:C DEPIC-
TA ERANT IN PAR1ETE. /f vis dts imagts de fautes fartes de repü^

les
, & d'animaux peintes fur la muraiüe. La Loi défendoit non leu-

lement l. s figures en relief, mais même les images en plattc peinture qui

reprefentoient des animaux. {

t

j
Ces foixantc dix Sénateurs, contre ces

ordonnances ûcxprdrcs,avoicnt de ces peintures jufquesdans le Tem-
ple i niais parce qu’ils n’auroient ofé les adorer , ni les mcMitrer publique-

ment
,
ils leur rendment un culte idolâtre

,
dans le fccret de leurs fallcs.

On ne doute pas que ces peintures d’animaux ne foient une imitation du
culte des Egyptiens

, ( f 1
qui rcmplilToient leurs temples

, êd leurs maifons

de toutes fortes de figures d’animaux, (d)
• Omnigenûmque Deûm manjlra

, & latratar Anubis.

a
i
Vüy.i Jcrcuiic x»vi lo. Priai l'fti 7u-

{
t> ) Extd. x%. 4 . Lmt, .xxvi. i. Nwi»i

d» ^ficndtTune dt demo RtgMÎft d<m$tm Dem:nt, xxirill. fi
tr ia iatrutu faru damât Dmaiai m- ( c

)
Vidr Exxch. xx. 8 .

' 0**5 id) yirfil, ^lid, t. ridt Itrut. hie.

7. Et Intrtduxit me ad e/hum atrii ;

vidi , & ecce foramen unum in pa-

rieee.

8. Et dixit ad me .' FM hominrs
,
pdt

parierem. Et cùmfidijfenparieiem,appa-

ru't ojiium unum.

9. Et dixit adme : Ingredere , & vide

aieminationts pejjlmat
,
quat ijlifaciunt

10. Et ingrejfue vidi , & eece tmnû
fimilttudo reptilmm & animalium , ako-

minarie , & univtrfa idola domùs Ifra'él

depiQa erant in pariete in tircuitu per

taitm.
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SÜR EZECHIEL. Chak VIIî.

ii, Ef fiptiut^mt.* viri d«finiarikut da-

1HHS IfrAÏl tC!" JezcnUs jil'M Snph4n

in tntdi» torum , (!4n:iu>a nnte pie-

lur/u : & unnfjH'f<}ni h^betat thuri-

btulnm in nutnn (m i & v»p«r ntbuU de

thurt eenfnrgtbet.

II. Et dixUedme: Cirtè videt, fili

homtnis
,
ju* fcnioret domùt Ifreél fit-

eiunt in lenebris , unufjniffue in ebfcon-

dito eubienlifui ; dicunt enim : Non vi-

det Diminue net , derelitjuit ûo^^ue
terrem

I). Et dixit ed me ; Adhue (Onvtrfm

videbit ebomituttients mejorei
,
^uee ifii

feeiunt.

14 Et introduxit mt per eftium perte

demût Demini.qued refpieitbet ad e<jui-

lenem t & eeceibi mnlierttfedebentplen-

gentet jddenuiene.

U. Et foixante te dix des anciens de U
mailbn d'ifracl écoient debout devant ces
peintures i & Jézonias fils de Saphan croit

au milieu d’eux. Chacun d’eux avoit un en-
cenloir à ja main , & la fumée de l’encens

qui en fortoit . s’élevoit en haut.

IJ. Et il me dit : Certes vous voyez , fils

de l’homme , ce que les anciens de la mai-
lôn d’Ifraël font dans les tenébres , ce que
chacun d’eux fait dans lelccret de fa cham<
brci car ils di lent : Le Seigneur ne nous voit

point i il a abandonne le pays.

15. Alors il me dit : Si vous vous tournez
d’un autre côté , vous verrez des abomina-
tions encore plus grandes

, que celles quo
font ceux-ci.

14. Et m’ayant mené à rentrée de la porte
de la mailon du Seigneur

,
qui regarde du

côté du feptentrion
,
je vis des f.mmes afli-

fes en ce lieu qui pleuioicm Adonis.

COMMENTAIRE.
Les Pbiliftins adoroient aulTi des animaux , comme la mouche , 8c le poif»

fon i &c les Phéniciens 8c Cananéens ,
la brebis

,
le taureau. ( a )

ÿ. II. Jézonias filiussaphan. jés-onias fils de Safhen. Sa*

phan croit Scribe , ou Controllcur du Temple du Seigneur ; il cft fore

connu fous le règne de Jofias. ( b ]
Jézonias fon fils lui avoit apparemmene

fuccedé dans cet emploi. 11 croit à la tête de cette bande d’idolâtres quo
vitEzéchicl.

f . iz. Qj» Æ senioaes domus Israël faciünt ih
T E N E B R 1 s. Vous voycx. ce qtse les Anciens difreélfient dens les ténèbres.

Ce que les Anciens , 8c les principaux du peuple font dans le Temple mê-
me ; mais en fccret^ 8c dans des appattemens deftinez aux afl' mblccs ,

ayant honte de le faire devant le peuple.

ÿ. 14. EcCE IBI MULIERES SEDEBANT, PLAN^ENTES
A D O N I D E M. /e WJ des femmes efifes

,

^ui fleuraient Adonis. Tout le

monde fçaic l’hiftoirc d'Adonis
,
8c la manière de fon cuire. On le repre-

Tentoit comme un mort dans le ccrcücil ; on le plcuroit -, on fc lamcntoit ;

«n portoit dans ces fêtes des figures obfccncs. Apres ces pleurs 8c ces la-

mentations ,on difoic qu'il croit rclTufcitc; on faifoic la rcjoüilTinc- de

Ton retour à la vie
,& on en célebroit la fccc dans toutes fortes de diffolu*

{•) vide SAf xii 14. Et nos Diflerc. fur I Phi'iftins.

les Diviiâcci Phtoicicoocs « tt, for celles des ' (i
) a. Rex- »xii. f. &
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g4 COMMENTAIRE LITTERAL '

lions. Ces cérémonies écoicnc fi décriées, meme parmi Icspayens, qae
les honnêtes gens en avoient honte

,
Si qu’on n’ofoi t en rcvcler les infâ-

mes myllércs. Elles étoient cependant fi communes
,
qu’on les pratiquoic

prcfquc par tout. Elles commencèrent en Egypte
, Si le répandirent dans

la G lecc , dans la Phénicie
,
dans la Syrie

,
dans la Caldéc , Sic. Elles fonc

a anciennes
,
que Moyfc en parle dc)a comme d'un ulagc tout commun,

lorl'qu’il défend de le faire des inci lions en l’honneur du mort. ( 4 )

Le texte Hébreu
, ( é )

au lieu d’Adonis ÏKThammuz. ; Si la manière donc

ce texte cil conrtruit
,
femble marquer que Thammuz cil un nom com-

mun
,
comme qui diroit U uché. Plut.irque ( c

j
nous apprend que Mané-

thoii , Auteur Egyptien, interprécoit lenom>^»»»*x.,quielUc meme que
Thammuz.

,

pat \ abflrus , le caché
,

l'oit à caulc de l’oblcurité eu I on tc-

noit les niylléres
,
foit parce qu’on le gardoit caché dans un c rcü' il

,
oa

dans une repréfentation comme un mort. Ce nom de Tlumn.uz étoic

commun en Egypte. Platon ( d )
parle d’un ancien Aoi de Thcbcs nommé

Thammus, Si Plutarque ( e
)
d’un Pilote Egyptien du même nom. Les Egy-

ptiens donnoient le nom de Thammuz au mois de Juin. Tout ce'a conhi -

mc que ce nom étoit Egyptien ; aulh les cérémonies , Si le r ultc à'Adtnis

Venoient originairemcntdeccpays là.

Thammuz étoit le même qu’OiIris
,
époux d’Ifts. (/) Les Phéniciens ,

6i les Syriens lui donnoient le nom d'Adonis, qui ligmho
,
mon Seigneur j

Si il n’cll guéres connu des Grecs,que fous ce dernier terme. Ainfi.cc n’cll

pas fansraifonli faine Jérôme, Theodoret, Si la plupart des Commenta-
teurs ont interprété des fêtes d’Adonis

,
ce qui cil dit ici de Thammuz.

Cette circonllance des femmes qui p. eurent, Si qui lont allifes devant l’i-

dole , a dû naturellement les y déterminer. De plus
,
le tems auquel ces

femmes pleuroient le TAawwwa,
,
revient à celui auquel on cclébroit les

fécondes fêtes ,c'cll-à dire, vers l’Automne. Porphyie (^) die

que la vertu quiproduit les fleurs
,
ell adorée fous le nom d’A” hys. Si celle

qui prélidc aux fruits déjà mûrs, fous le nom Ceci arriva fur la

fin de Juillet. Le meme Auteur dit qu’on célébré la fc.e d'OIiris par des
lamentations Si des pleurs, au teins des fcmailles.

Les Rabbins
,
au défaut des preuves hilloriqucs, ont invenre des fables

puériles fur Thammuz
, Si nous en ont donné des dcfcrip'.ionsgroccf-

ques. Kimehi allure que c’étoit une idole de fonte creufe
, Si fous laquelle

( » I
Le-jii. x1x.t7.ti. ZViir. XIT. t.

1 *; renf na.-a 70 . «« 1..»™
iri jll. tî' ti.jf.tr; jll.

( c ) Fhiturch lit If!.le O- 0/iride.

( d I
in

( t
i

PÎHttrch. ADefei}» OrMCttl.

Ifl n*m$n$ Amdtthuf

I

Th -pdorrt. de Grsf. affeÜ. (ursthne Str. r.

.aliexr /. 1. in ifxi.

IS) fTàf. l. J. <• II.

1

0 Ji Oni-jit rnttf vit» Kdfmitu» ««t-

èumnut*
^ Wf

C« Tm

oa
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SUR EZ
15. El dixit dd me : Cerii vidijii ,fili

htminU : ddhuc converfiu vidtbU dbo-

mindiitnes mtjens hié.

16. Et intrediixit melndlrinm démit

Demini iaieriiit : & tcce in eftie templi

Domini inter vifUbnlnm& dltdre, ^uafi

viginti <juin^ueviri, derf» hdbemet cen-

trd templnm Domini,& fdcet ad Orien-

tem ; & ddordbnnt dd ortnm Solit.

E C H I E L. Chap. VIII.
15. Et il me dit: Certes vous voyez, fils

de l’homme
, ce qu’ils font ; & fi vous ;Jkz

d’un autre côte , vous verrez des abomina-
tions encore plus grandes.

16. Et m’ayant fait entrer dans le parvis
intérieur de la maifon du Seigneur, je vis i
l’entrée du temple du Seigneur, entre le vet
tibulc & l’autel , comme vingt-cinq hom-
mes qui tournoient le dos au temple du Sei-
gneur, & dont le vifage regardoit l’Orient,
Sc ilsadoroient le Soleil levant.

COMMENTAIRE.
on faifoic un grand feu ; le plomb dont les yeux de l'idole croient remplis,

venant à tondie par la cha eur
,
doiinoic lieu aux aflillans de croire que

leur Dieu pleuroit. D’autres avancent qucThammuz étoit un prophète
idolâtre

,
qu i ayant etc misa mort par le Roi de Baby lone

,
toutes les ido-

les du pays vinrent s’alî'embler autour d’une figure du Soleil
,
que ce Tro-

phétc magicien avoir futpcnduc entre le ciel üc la terre, commencèrent
toutes cnlemblc à déplorer la mort du Prophète ; d’où vient qu’on établit

une fête tous les ans pour renouvellcr cette cèrémo;‘je, aucommcncc-
ment du mois Thammus

,
qui revient à peu p;ès à nôtre mois de Juin.

Enfin
,

il y en a d’autre» qui veulent que Thammus ait été un animal
,
que

les Gentils adoruient. Tout cela
,
fans aucune preuve.

f. 16. In atrium iNTERiüS. Dans le parvis intérieur. Dans le

E
arvis des Prêtres

,
dans la cour qui étoit immédiatement devant le vefti-

ulc du Temple
,
Si i ù étoit placé l’autel des holocauftcs.

Inter vestibulum et altare, q_uasi vicikti
QJJ I N Q^U E VIRI,DORSA HABENTES CONTRA TEMvLUM
Domini.... et adora&ant ad ortum s o 1.1 %. Entre le

•veftihule dr l'autel^ comme vingt- 1in
tj
hommes efui tournoient le dos au Tcm-

fle du Seigneur , dr ndoroient le Soleil levant. Ces vingt-cinq hommes que
le Prophète vit en cfprit, étoient apparemment autaiv de Pré rcs, q'ut

croient alors de fervicc. (a) Leur nombre de vingt- cinq ,& le lieu qu’ils

occupoient, nous le perfuade. Il y avoit toujours dans le Temple douze
Prêtres

, & douze Lésites
,
qui lcrvoient par l’emaine. ( ^) Le grand-Prê-

cre faifoic le vingt cinquième. Les Prêtres fe pinçaient ordinairement
entre l’autel des holocauftcs

,
le v< ftibule du Temple pour prier

, &
pour y faire leurs fondions, {t) Ces Prêtres, au lieu de rendre lcurs.ado-

(a) Voyczct-apièsChap IX. ÿ «. . ( t ) /eel. U. >7. Mdttb. xxiii. fs-

I
b

J Voyez 1, Par. xsiv. le xxv, I.
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66 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Et dixit étd nu ,fili

hm-nU : nMm<jHÙl levt tji hte domnijit-

dit , Mt fMCtrinc nbamiruttitnt!

ftcernnt hîc ; tjm» refUntet ttrrmi ini-

ijnittut, convtrfifirnt *d irrltandHm mt f

tir Cfet npplifdiu ramum »dmtrts fittu.

il. Ergt& tgt futurnttH furtre:n»n

fttftet acnlns metu , ntt miftrcbtr : &
cum cUmnvirint itd ultra mou xt0Ctm*-

gni , ntit exMudUm tu.

17. Et il me dit : Certes vous voyez , fils

de l'homme, ce qu’ils font. EA-cep. u à U,
tnaifon de Juda d'avoir fut les aoomina>
lions qu’ils ont faites en ce lieuid’avoir rcro.

pli la terre d’uiiquité,& d’avoir comme erv-

trepris d'irriter mon indignation contt’eux ^
Et vous voyez comme ils approchent da
leurs narines un rameau.

18. C’eA pourquoi je les traiterai dans ma
fureur; mon ociI les verra fans Être H^chi;

je ne ferai point touche de compallion , Sc

lorfqu’ils crieront vers moi à haute voix
,
je

11c les écouterai point.

COMMENTAIRE.

rations au Dieu d’Ifracl dans fon Sanctuaire, tournez vers l’Occident .lui

cournoienc le dos, 6c adoroient le Soleil, tournez vers l’Oricnc. C’etoit la

coutume des Payens, 6c fur tout des Orientaux , d’adorer le Soleil levant.

Les Mages rendoient ainfi leurs hommages à cet aftre. ( a )
C’etoit une

loi générale pour tous les Payens
,
lorfqu’ils fe mettoient en prières

,
de

retourner vers l’Orient. ( h)

llU ni fùrgentem converjt lumins folem

,

Dant fruges manihus fdftts , & temperaferre

Summa notant pecudum
,
paterifjue altaria libant.

Job fait mention de ccctc ancienne fupcrftition : (« )
Si j'ai regardéle Std

leil dans fa clarté,& la Lune dans fen éclat tfimon cœur s'en eft réjeüi
,^

fifaiporté ma main à ma bouchepour la baifer ; ce ejtû efi une très-grande im.^

piété, & comme un renoncement du Très-haut. Les Juifs adoroient ordinaire-

ment
,
tournez du côte du Temple

,
en quelque endroit qu’ils fulTent ; 6c

dans le Temple
,

ils fe tournoient ducôré de l’Occident. Les premiers

Chrétiens avoient reçu des Apôtres une tradition contraire à la pratique

des Juifs. Ils alfeéîroicnt de prier, tournez vers l’Orient. La raifon n’en cft

pas bien connue
,
mais la pratique en cU trés'Certainc. ( d )

f. 17. Ecce applic'ant ramum ad nares SV as. lit

approchent de leurs narines un rameau. Ou félon l’Hébreu {e) ils jettent

une branchefur leurface. Peut-être par rcfpcû, comme pour fc couvrir par

crainte devant le Soleil ; ou pour l’adorer en baifant cette branche ,
ou enr

(
a

)
HtrtJtt. tu. t, U^et. Btfil. lii- ie Sfiritu S>hS» ,e.iy. Atha-

(ij Ænei. xi\ Viit SiTvium ihid. nxf. iju. aU Amixh- CUm. Rrm lii i.Ctm.

{( ) /oi. \xx1.xt.17. it.VoyaiaSiDiitt. fiit. caf. fy. An^uft. lit. x. dt Serm. DtmM
|v. 19. cap. 19.

it )
Ori^ia. htmil, ;. in Sumn. TtrtnU. Apt- ( » ) Cafilt Si» mWIïT AK O'tnSI
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SUR EZECHIEL. CrtA», VIII. éy

£n, pour lui offrir ccs branches chargées de fruits
,
comme les prémices

de leurs travaux. Les Payens offroienc de ccs fortes de rameaux chargez de

fruits, id enveloppez de laine. U) D’autres cioycnt que c’etoient des bran-

ches de laurier
,
arbre confacté au Soleil. ( l>

)
Dans les fêtes de Bacchus

,

on portoit des Thyrfes , ôd des branche^ couvertes de leurs feuilles. ( e )

Les Anciens ont fouvent confondu Bacchus avec le Soleil. Les Juifs fu-

perflicicux , dont nous parle tzéchicl
,
pouvoicnt à la vue de cet aftrt

fiaiflànt
,
élever leurs branches devant leurs vifagcs,& les agiter, comme

on faifoit aux fêtes de Bacchus.

Les Septante : ( </ )
//r élèvent une hranche, comme des gens quife moquent.

Symmaque : {e ) Ilsfont comme defgens quifont du bruit de leurs narines
,

nomme chantant un cantique. Ils ronflent , & imitent ceux qui par-

lent du nez. Mais à quoi cela nous menc-t’il J Les Rabbins croyent que

CCS idolâtres approchoient de leur nez une mauvaife odeur. Le Caldccn ;

Ilsfe découvrent d'une manière henteufe l'un devant l’autre. Tontes ccs tra-

dudions n’ont pas meme de vrai-femblancc. On peut s’en tenir aux pre-

inicics explications que nous avons propofccs , ou traduire ainfi ; ils jet-

toient leurs inftrumens de mujique devant leur face. On fuppofe que ccs

vingt cinq hommes ctoient des Prêtres , ôd des Lévites
,
occupez au fer-

vice du Temple ,
êd â jouer des inftrumens pendant 1« facrificcs. Le Pro

phete les reprefente qui fe profternent vers le Soleil levant, fid qui jet-

tent leurs inftrumens devant leur vifage, à peu prés comme les vingt-

quatre anciens de l’Apocalypfe , {/) qui fe jettérent par terre devant l’A-

gneau ,
ayant leurs guitares , 6d leurs cnccnfoirs en main. L’Hébreu Haf-

tnorah

,

peut lignifier un inftrument de mulique , de même que Mifmerah ,

qui fe prend fouvent dans ce fens. {g )
Le verbe

,
ilsjettoient

,

favorifc en-

core cette traduâdon , car naturellement onne dira pas r//rjettoient une

branche à leurnex.

,

ou à leur vifage.

( m) V'rdê flutâTth. in Thtfeo*

{ ^ )
Pr.id. C0rngt,

(c) yldi Etififid. hMcchis inThtftê. Tint,

Thtfeg , Scoli ifi. Artfg^bnn, Ltxicûgrafhos in

(
d )

e«rs(»»n r« mt

Ccs mots : ri Ibnc de Ia

Verfion de Theodotion.

Ü.‘f W/Cêf àf mrfui.
(
Al*

dVfdvntifgnbmdlm. Symmnth*

{f) Ap0C. . E. Vifinti ijmntnor fmitret eteim

dtfunt (ernm ngno htitntes finiuli ejthnrat ^
fhiMl.0S MHTtüS pltn^s cdffAmtmofHm,

(5 ) Voyez J. Rf/. vu. yo. 4 . Rig. xir, ly.

». F4 f. IV. Z». fÿ-Zob. XXXV. 10 . Ce

prend lui>mémc pour unin(^runicut dcmn/î<}e€r

rÇaL txxxi. J. c)n 13m mv3T inr Et peut-

ccre auCn Pfnl. xcv. 1 . (3*XCTiit. y. CT IXsj».

m.y. 7 « xo.

lii
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COMMENTAIRE LITTERAL6t

CHAPITRE IX.

Ordre de faire mourir tous ceux qui nefontpas marque^, d’unThau:

Exécution de cet ordre. Prière du Prophète. Dieu déclare qu’il ejl

forcé à exercer ce ché^iment
^
par l'iniquité du peuple.

f. I. cUmavit In auribm mtù V*-^ ce magna ,
dictnt : Appropin-

fUMverunt vi/itatienes urhU , CT unuf-

^HÎftjue vtu inierfetlienû habet in manu
(ka,

* 1. Et ecce fex viri veniebant de via

farta/uptriarù
,
^ua refpicit ad AtjuiLa-

ntm : & utiiufcujufejue vae interitua in

fmanu ejm : vir tfuoijHe unm in media

earum vefiitKS erat lineù , dsT atramen-

tarinmfcriptaris ad renes ejus i & mg^ef-

pJunt

,

CTJleteruntjuxta aitare areum.

I. t L çfia cnfuitc devant moi avec une
1 voiï forte , & me dit : Le tcms de

vifiier ia ville approche, & chacun tient en
fa main un inllruroent de mort.

1. En meme-tems
,
je vis venir lîx hom-

mes du côte de la porte fupérieure
,
qui re-

garde vers le feptentrion , ayant chacun â
la main un inhtutnent de mort. Il y en
avoit auin un au milieu d’eux

, qui étoit re-

vêtu d’ime robe de lin , & qui avoit une écri-

toirc pendue fur les reins; Sc étant entrez j

ils fe tinrent prés de l’autel d’airain.

COMMENTAIRE.

A VISITATIONBS URQIS.
X\. tems de vifittr la ville approche. Ou

,
fclon les Septante \[a) La

vengeance de la ville approche. Vilucr fc met louvent pour châtier: Le
Seigneur vifte l iniquité des peres fur les enfans

, jufqu'à la troifiéme , dr qua-
trième génération. (h) Jeviftteraifes crimes, {c) Je vous viftterai par lin-
digence . , d)

^

Vas iNTERFëCTioNis. Un inflrument de mort

,

de carnage ; une
cpce,une lance

, une hache yÇc\on\cs Septante. (e)Ccs lîx hommes
ctoient armez , Sz préparez a mettre a mort tout ce qu’ils tcnconttC'-
roient. ^

J
Z. SeXVIRI veniebant DEVIAPOR TÆ S U P E R I O-

Kl S. Je vis venir fix hommes du côté de U perte fupérieure
, qui regarde

(«) 4 &R/<isfr(r rot •• Hthra

nnpa ia->p

( ( ) Lr'.it. XVIII. Xf.

id) Z*wr. XXTI. 16. yidt 0-iiMm.xiv.it.

XV I . XVI, xo. Pful. XV i. J.

( e
) jipud Itrvnym i:ic , Qg »pud lht»À«rtt»

ftd in edttit ; e* ri vf*®i

extermrnti tn mnnu tarttm, Edift
i.ÿ. Uht
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SUR E Z E C H I E L. Chap. IX". 6^

vtuhfeptntrien. De ceccc même porte par laquelle ce Prophète ctoic

entré dans IcTcmple. Elle cft appcilcc, po.tc fupcricurc,& Icpicntrionalc;

parce qu’elle étoit plu> haute par (a lituacion
,
que 1 piein picd de l'autre

porte Icptentrionalc
,
quidonnoit dans le parvis du peuple; au lieu que

celle-ci donnoit dans le parvis des Prêtres. Ces lix ho.nines viennent par

la porte feptcnttionale
,
paicc qu’ils reprefenteat les Caldéens, qui doi-

vent venir contre Jctulalcm de ce cotc-là. Ce font autant d'Ai.gcs ex-

terminateurs
, {é) feinblablcs à ceux qui tuèrent les premiers nez dans

l’Egypte
, ( i ) & qui mirent à mort l’armée de Scnnachérib.

(
c

)
Nous ne

cherchons point de myftére dans ce nombre de lix
,
parce qu’il n’y en a

point
,
ou qu’il eft inconnu &: incertain.

Unus in medio eorum erat vestitus lineis. Ily
en aveit aujji un *u milieu d’eux

,
qui étoit revêtu d une rube de lin. Les Sep-

tante •. ^d) D'une robe tminunte. Aquila
,
(e) d’uneJlole , d’un habit long

,

oud’un bel habit. L’Hébreu Baddim
,
lignifie du lin. Le Caldéen le traduit

quelquefois
^
du byjfus ; ce qui ell bien difterent. Ce l'cptiéme Ange *

n’étoit point un Ange exterminateur , c’étoit l’Ange de miféiicorde : l'ha-

bit qu'il porte
,& lafonélion qu’il fait , en font des preuves.

AtTRAMENTARIUM SCRIPTORIS ad RENES ETUS. il

Mvoit une écritoire fenduefur les reins. C’étoit pour marquer caix qui dé-

voient être épargnez. Le terme Hébreu {f) Kefeth le trouve que dans

ceCha^itte. Il y ena {^) qui le traduifent par des tablettes
,
fur Icfquel-

les on ecrivoit ; on les portoit anciennement à la ceinture, (h) .

Lavo fnfftnfi loculos, tabulamque lacerte.

C’eft ce que nous apprenons aulfi d’A'.hcnée : (i) Mais il y a beaucoup

plus d’apparence qu’il fignific ici un encrier ; c’eft ainfi qu’Aquila , &:

faiiit Jérôme l’ont expliqué : Origénes ( é ;
dit qu’ayant demandé à un

Juif la fignificatton de l’Hcbreu Kefeth , il lui dit
,
qu’il lignifioit une écri-

toire; càlamarium
,
proprement un étui à mettre des roléaux à écrire.

Saint Jérôme raconte la meme ebofe de lui-même. Origcn.:s lit ; il avait

des tablettes enfa main. Mais leTcxtc porte
,
qu’il avoir une écritoire à la

ceinture. Les Septante ; ( /) // avoit une ceinture deftfhir fur fes reins.

Théodotion , & Aquila dans fa première Edition
,
iVbicnt confervé le

mot Hébreu
, &c lifoient : (m) Et il avoit un cafu décrivainfur fes reins.

( « )
leronfm. ètmcch. Cêtml fun» Pife» slii.

i
Excé. XII. 19 -SMf.xvill s* l6.

( f ) 4 Rtg XIX. U
{d)
( t ) Stold, aliter

» ftêcifuÂ. ïtrtnym. hic*

f if) v5fiD3 -ïflon rop
(f) Symrr.Mch Tuiuldt feriftorit h»hth»t

,

ia umbui* Ita Ori^ri». V*tah»

f h )
I. lih. i.

(f ) Athen. Itb xiii.

(
k

)
Vtdt afnd Nobil Vrttf hic.

( I )
imi trf m»r8.

( 179 ) yj\ ftftat*iâit A<ji*ii, fit ftcunds

EdinpM i

liij
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COMMENTAIRE LITTERAL7®

J.
Et gltria Dam'ni Ifr/él

tfi dt Chentb ,
tr*t piper tun *d li-

me» demis ; & vecuvit viritm ,
ijHi indu-

ttte trtu lineis , CT utramentarium fçri-

fterit habibitt in lumbisfuie.

4. Et dixîtDemimu ndeumsTrartfi

fer medUm eivitttem i» meiio Jermfi-

km : &fign* Thempsper frantes virorum

gememium , & datent '»m ptper eMnllit

abemitMiemlMU , <]H4 punt in media

tjm»

Er la gloire du Dieu d’Ifracl sVre*a

deillisles Chérubins où elle croit, c" viK
à rentrée de la maifon du Seigneur , & ap-

pella celui qui étoit vêtu d'une robe de lin ,

& qui avoir une cctitoire pendue l'or les

reins.

4. Et le Seigneur lui dit ,• PalTez .au rra»-

vers de la ville , au milieu de Jéruralem , 8c
marquez un Thau fur le front des hoenmes

ui gémid'ent , de qui font dans la douleur

e voir toutes les aboiniuatioas qui fe font

au milieu d'elle.

COMMENTAIRE.

Les Grecs appclloicnt Kijlu l’cncricr , ou le portc-fcuilIc
, ( 4 ^ & ce ter-

me pourroit bien venir de l’Hcbrcu Ktfcth.

li'. 3. Gloria Domini Israël assume ta est de Che-
JiUB.. . . AD LiMEN DOMUS. Z.4 gUtrc du Ditu d'ifratl s'élever

de dejjus les Chérubins
,
où elle étoit , & vint 4 l’entrée de U maifon du Sei-

gneur. lufqu'alors bzcchicl avoir vu le Seigneur feant fur Ton trône, au-

delTus des Chérubins , au milieu du parvis des Prêtres ;.mais aulTi-tôt que
Dieu eut donne fes ordres aux Cx Anges exécuteurs de fa Judicc ,& qu’il

leur eut dit de commencer à tuer des le Temple même
,

il fc retira du
*parvis

, ( é )
& alla fe mettre fur la porte du Temple, c’eR- à-dire , fur la-

porte du Saint ; comme pour leur donner lalibertc de tuer tout ce qu’ils

trouveroient dans ce parvis ,& pour marquer qu’il étoit réfolu d’aban-

donner fon Temple à la fureur des Gentils. Quoique le Seigneur fe fut

retiré
,
les Chérubins

, & le trône demeurèrent dans le parvis. Voyez les

verfets 1. a. 3. 4. du Chapitre fuivant.

•j}-. 4. Signa Thau super frontes virorum cemen-
T I U M. Marquez, un Thaufur le front de ceux qui gémiffént de voir toute»

les abominations qui fc commettent au milieu de Jérufalem. On eR allez

partagé fur la figure qui fiit imprimée fur le front de ceux
,
qui loin de

prendre part aux abominations qui fe commettoient & dans la ville

,

dans le Temple
,
en gémilToient en fccret

,
fie en croient pénétrez de dou-

leur. Les uns ( r
)
o.u crû qu’on y marqua le Thau grec T

,
qui a la figure

d’une croix On dit que lorfque les foldats tiroient aux billets dans les

jugemens militaires
,
celui qui amenoit un Thau

y
avoir la vie fauve , Sc

[ M )
Vide Tkefeur. liaftu Gr. Henriei Sti- I ( t

)
TirtHÜ. lii. centra /udtei

,

6- lit- }.

ftan. I cent-a Starcton- Cltm. Attxand. Ut. 6* Strem*

{t} Voyczlcsvcifcu 4. 1 ;. iS-duChapiuc I appdlclcT, r.ee^aan rr^ti,
fuivaw,

j
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SUR EZECHIEL. Chap. IX. 7ï

i-
E: ail iixit , Midientem: : Tmnfi-

U ptr eivitMUm feqiuntet eum , & fer-

auite: ntn furcai tcntiu vifier,ntque

mifertnmim.

5. Ec i’encendis qu'il difoit aux autres :

Suivez Ie,& paiTcz au travers de la ville,

& fi'appez indifféremment. Qiie vôtre oril ne
fe laifle point fléchir , & ne foyez touchez

d’aucune compalEon.

COMMENTAIRE.
que celui qui amenoic un Theu, ctoic mis à mort. Le Thau ctoit la mar-
que de la vie

, &C \cTheta , la marque de more. ( 4 )
Ou prétend que Ni-

ttres dans Pétrone
,
fait allufion à cette coutume , lorfquc parlant des ef-

forts de bras qu’il fit dans une conjonéhirc, où il s’agilfoit de fa vie , il fc
fert du mot matavUa thdu.

Le thau imprimé fur le front
,
étoit une prédiéHon de la Croix du Sau-

veur , &c une preuve qu’il n’y a de falut que par ce ligne
,
qui a été lânéli-

£c
,
par le Sang de Je s u s-C h r t s t. D’où vient la profonde vénération

des Chrétiens pour ce ligne de leur falut. Mais ce fentiment
,
tout appuyé

qu'il eft du fuffrage de pluficurs Anciens , n’cft pas du goût de tout le

monde. Le thau eft une lettre Grecque, ôc on fuppofe avec raifon ,quc
ic Seigneur parloir Hébreu & à Ezéchicl

, &c aux Anges ; s’il a voulu mar-
quer une lettre, il y a toute apparence qu’il l’a prife de l’alphabet des Juifs i

s’il voulût renfermer du myftére dans fa figure
,

il choilit apparcmmcnc
^ns les lettres mêmes des Hébreux

,
quelque caraélére propre à fon def-

icin , Sc connu de ceux à qui il parloir.

Aulli pretend-on que l’ancien //jou des Hébreux avoir la figure de la

croix î ( i )
C’eft ce qu’on remarque en cft'ct fur les médailles Samaritai-

nes dans les anciens monumens, où il s’en trouve quelques-unes en

forme d’X,oude croix, f (r)On remarque que chez les Egyptiens la

forme de la croix marquoit cncaraûércs hiéroglyphiques
,
la vie future.

Rufin
,
(id) Sc après lui Socrates , &c les autres Hiftoriens Eccléfiaftiqucs

,

racontent que fous leGrandTbéodofe IcTemple de Sérapis d’Alexandrie

ayant été démoli
,
pour y faire une Eglife, on y trouva diverfes figu-

res de la Croix
,
ce qui fut explique par les connoifleurs

,
comme un fym-

boledela vie future. Quelques-uns de nos Antiquaires ont explique de

meme certaines croix qui fc voyoient dans les mains d’Ifis ,
Décile Egy-

ptienne ; (^ )
& dans quelques médailles d’Aftartc

,
ou Venus laTyricn-

nc J (/J On a prétendu que c’étoit ce hiéroglyphe de la vie future, que le

f 4 )
Vide C«rnr/. k Lafide hic.

( i ) Sluidâm Htbr. md Chriflum iûnvtr-

fi , «pud Oriitn. ItM (5* icronym (3* SemÜ.
Pr»u» C^rntl. mI iptjUtm.

{c) Vide PAléagtétfh. Gr. D Bern. dt

1 . 110* <3*

(
d

) Rufin hb. i. I/ift. Ecctcf cap. X9> Soerét

lib S‘C*p
(eWdeTMbHl-ifi.e $ g 'J. S?

/> 171. 17J-

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
Seigneur avoir fait marquer fur le front de ceux qui gemifToient des

maux de Jcrufaicm.

Mais Julie Lipl'c (a) remarque fort bien
,
qucfi l’on eût voulu marquer

une véritable croix par ces hgures hierog'yphiqucs, ou même par l’an-

cienThau des Hébreux , ou des Phéniciens
,
on ne l’auroit pas repréfente

par un X , ou par une croix, dont les deux parties fc croifent à angles

droiis au milieu de leur longueur
,
ou dont la partie qui cil parallèle à

l’horifon
,
cil plus longue

,
que celle qui s’élève de bas en luu^ : & enco-

re moins par des figures de croix attachées à un anneau
,
ou mile à l’cx-

tremite d’un bâton. La Croix du Sauveur n’étoit rien de tout ce'a; nous

croyons que ces prétendues croix qui fe voyait dans les mains d’Ilis
,
ne

font autre chofe que des clefs : l’anneau que la Déell'e tient en main ,

& qui cil attaché à ces croix
,
en ell une preuve. On fait d’ailleurs que

les Anciens donnoient des ciefs à Ifisj ils lui attnbuoient le pouvoir de
lier

,
Se de délier j ou ,

ce qui cil la meme choie dans le ftyle des anciens

,

d’ouvrir, Se de fermer. Diodore (b) rapporte une infeription de cette

Déclic
,
qu’on voyoit à Nyllâ en Arabie

,
Se qui portoit : Perfonne ne feut

délier , ce que j'ai lié. De p us , Ilis étoit la meme que Trivia , Diane
,
la

Lune, Minerve. Or on dépeignoit ces Déelî’es avec des clefs-, Minerve
ell appel léc,i’»r/e-r/<’/r, dans Arillophanes. (r) Eufebe nous dei.ric Tri-

via avec un flambeau, un fouet , Se une clef à la main -.{d) Nous avons

encore de ces figures avec des clefs en forme de croix, (e
)
La clef Egy-

ptienne Se Laconique, avoit la forme du ligne deCafliopé
,
comme le

montre Saumaifcj (f)
or ce ligne avoit la forme de croix ; ce font deux

lignes qui fc croilcuc.

Pour revenir au l ha» d’Ezéchicl
,
il y a fujet de douter qu’on ait véri-

tablement imprimé fur le front de ceux qui dévoient être épargnez
,
ni la

figure de la lettre Grecque T, ni peut-être de l’ancienne lettre Phéni-
cienne de meme nom } ni enfin le figne de la vie future

,
qu’on remarqua

dans les lettres hiéroglyphiques du temple de Sérapis ,ni lacroixd’.fis,ou

d’Allartc. Tout ce qu’on a débité là-ddfus
,
a fans doute beaucoup de fo-

üdité
,
Se de vérité dans le fens moral Se figuré ; Se on peut alTuu r en ce

fens, que quelque figure qu’on ait tracée fur le front des fiuvez
,
elle mar-

quoic la croix du Sauveur, Se l'imprcllion de fou Sang
,
qui nous fauve , Se.

nous garantit de la main de l’cxtcrmitutcur. Mais quant au fens littéral ,

( « ) Lifpm i$ CfHfe, iH. 1 . J, jn
tis.

( h
)
DidJêr. Sirut hh i. Blhl.

( ( ) jlrifiofhsn^ 7 hrfmofhoriMK- p*g. 819.
KAh/v ^

{d
)
infti. Infarat. l$i. Ai,mu Ir» »tfi

(tf
)
rUe DUrtÉtm /fd/ie. D. Ber/t. ii

faMfpn,t‘p* 14.

(/ )
yid* Sdlmdf, m Solirn, Pfiljhifi,

on

Digilized by Coogle



SUR EZECHIEL. Chap. IX.

6. Seiim , adtlefcintHlnm , &
fiem

,
faruutinn , & mnlieres, imerficitt

mpjHt ad imerntci$ntm : omnem autem

,

frper ifutm vidtritis Ttiaa , ne tcadatis,

(ÿ* à SanElua'l» meo inc’piie. Coeperum

tTge à virû fenianias
,
qai trant amt

faciem demis.

7}
6. Tuez tout, fans qu'.aucun échappe,

vieillards, jeunes hommes , vierges, fem-
mes &: enfans ; mais ne tuez aucun de ceux
fur le font dcfquels vous verrez leThau
cciitj & commencez par mon Sanftuairc.
Ils commencèrent donc le carnage par les

ancieps
,
qui étoient devant le Temple.

COMMENTAIRE.

on peut s’en tenir à l’explication des Grecs,
(
4

) & de plulîcurs habiles

Interprètes
,
qui tradiiilcnt fimplcmcnc ; Marquez, ursfigne fur ceux quigt~

mffent. L’H-breu thau lignifie à la lettre un figue : Par e.xcaiple Job dit s

( h )
Voilà monfigne ; ( Tavi , )

le Seigneur me répondra. Le verbe tavah ca
Hébreu , fignihc proprement borner

,
limiter

,
mettre un figne pour bor-

ne: Et enCaldccn; defigner, écrire, marquer. Bec. Quelques Rabbins
croyent qu’on forma la lettre thau n fur le front des jultcs de Jcrufalem,
pour témoigner leur attachement à la Loi, qui s’écrit par un thau i Tho~
rah ; cela paroît trop tiré ; mais s’il ell vrai qi^e l’ancien thau

, dont on fe

fervoit avant Efilras
,
ait eu la forme de la croix

,
il s’enfuivra, fuivanc

ces Doclcuis
,
qu’on imprima la croix fur le front des juftes.

Il n’eft pas nécelTairc d’avertir ici que tout cela ne s’éxccuta pas réel-

lement, tzéchiel vit feulement en c(prit,une repréfentation de ce qui
devoit arriver quelques années apres, lorfqucles Caldéens prirent Jéru-

Talem. Dieu par un effet de fa Providence , ne permît pas alors que ceux
des Juifs qui avoientdéfapprouvc, Be. pleuré les défordres de Jérufalcm,

fulTcnt enveloppez dans la perte des impies. 11 en fit ladiftinétion
,

les

féparadesméchans
,
comme s’ils cuflcnt été marquez d’un figne fenfibic,

Zc réel.

f. 6. ASanctüario meo incipite. Commencez, par mon
Sanéluaire. Commencez à tuer par les vingt-cinq idolâtres qui adorent

le Soleil levant, Bc qui tournent le dos à mon Sanàuairc. Voyez le Chap.

VIII. f. 16 . D’autres traduifent : ( r
)
Commencez, par mes Saints

,

par ceux

dont l'emploi eft faint, par mes Prêtres. Aquila Bc. Théod. Par mon Temple,

( 4 ) 70 * T* rupdmêf (Vu S»

J$M tty Symmafh 0fud ïitonjm fedO^i-

^tnet centra fait: v; Qtodêhttt ,
r*^rV-

0lt TV int ^ fiirwm, (^c. Thtedord. fjiCt

legit vt 70- fie ex^enit : twtrrftu 'J?***

T«u fupvfiirmri rrf Ch<^yfofi

txfêfit in ffal, c*L. trm. j. tem. 4. §lyed rc-

^nîaretfrminâ xirii cêhahttare nen debianf,ptg.

^61. E’tfeb Cic.ir. cemmentar. in Pfal ttx.

^77* btê Uiit Cypùan, Zf. ni Dtmt-

trian. Ô* Ttfi mcniêrum, cJ* diujufi ftrnr.

cviii. Vtfy-Ziianfitîii Luteti,. l’ide frag-
ment. Or gen.in neva ZJit Hfxapl- p, igî.

h)M- XXXI. if. *3)y» nv MH j.i K«//,
dt/iderinm meum audiat Omnipetent. Voyçx

Munfier tjnn Pifeat. Cartvigt. ^ Rabim. Sa-
lem. Kimchi

,
NatUem , Aerabinelt (j>e.

{c) 70. Àwi rV myivo poe dsiat&t. Hekrp

ibnjl >PnpD3 yaui. tp. Utnee. Ttr.

K

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL74
7.

Et JIxit ad tôt : Comaminate de-

mit’it , & implitt atria iitrorfedii : tgrt-

dimim. Et tgrejji funt , & percatUbaHt

toi qui erani su (svsiate.

8. Et ait compléta , rtmanfi ego : rtu

que {uptrfjc'sem meam . (è" clamant aio :

Hiu , heu , htu , Domino Deut ! troène

d'Iperdes omnes reliquiat Ifrail, ejun-

dtntfarorcm tuumfuper Jerufalemf

9. Et dixit ai me: fnlquitae domûs

Ifrael , & ]ud.t ,
magna tft nimù valae

,

dr repleta eji terrafanguinsbus , & civi-
|

tai repleta ejl avtrjione : dsxerunt enim :
I

Dtrei.qstit Domimt terrant, Domirms

non vtdet.

la. Igitur & meut non parcet ocuIms ,

neque mijeribor: viamtorum fuper ca-

fut torum reddam.

11. Et ecee vir
,
qui erat indutus U-

mit
,
qui habebat atramentarium indor-

fo fsio. re/pondit verbum ,dicens : Feci fi-

ent pracepifii mihi.

7. Et il leur dit : Profanez ce Temple ,&
renipliflèz les parvis de corps tout l'anglans,-

Sc lortez enluitc. Et étant Idrtis , ils ailé-*

rent tuer, tous ceux qui étoient dans I4

ville,

8. Et apres qu’ils eurent fait tout ce car-

nage, je dcnieurai-là
-,
Sc m’étant jetté le

vilage contre terre, je dis ,en criant ; Hélas,

hélas , hélas , Seigneur mon Dieu 1 perdrez-

vous donc aiiifi tout ce qui rrfte d'llr..cl , en
répandant vôtre fureur fur Jérufalcm î

9. Et il médit : L’iniquité de la maiiba
d’Ifracl , 3c de la maifon de Juda eft dans
le dernier excez , 3c elle ell montée à fou

comble. La terre eft toute couverte de fang»

I

la ville eft remplie de gens qui m’ont quitté,

parce qu’ils ont dit : Le Seigneur a aban-
donné la terre, le Seigneur ne nous voit

point.

10. C’eft pourquoi mon œil ne fe laillera

point fléchir
; je ne ferai point touché de

compaiEon, 3c je fcr.ai tomber fut leurs

têtes les m.aux qu’ils méritent.

11. Alors cehii qui étoit vêtu d’une robe
de lin, & qui avoir une écritoire pendue
fur fes reins , dit ces mots : J’ai fait ce qus
vous m’avez commandé.

COMMENTAIRE.

y, 7. Conta, MIN ATE domum, imple te atria. Profanez,

le Temple , & remplijfez. le parvis de corps tout fanglans. N’ayez point d’é-

g.ird à la faincctc du lieu } répandez fans crainte un fang impur
,
& cri-

minel. Je ne regarde plus ce Temple
,
que comme un lieu foüillc. Les Sep-

rancc : ( )
Vous avezfouilléU maifon , vous avez rempli les chemins de

corps morts.

ÿ’.8. Et cæde COMPLETA, REMANSI ECO. jlprcs Ce carnjL

ge ,je demeurai-là. Je fus témoin du carnage qui fut fait dans le Temple,
t.mt des vingt-cinq hommes qui adoroicnc le Soleil

,
que des femmes qui

pleuraient Adonis
, & des foixante &: dix anciens d’ifraël

,
qui adoroicnc

des animaux j apres cela je me vis fcul [b] au milieu du parvis des Piè-
tres. LcsScpcancc : Ls pendant qu'ils faifoient ce carnage

,
je me jettat le

( M )
E^dt’sri T.i !ut>, ix>j(ncn Jb iisis I ( b

)
ThtoSores. hic,

hAbciét -^Qo tn tditiu v
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ST7 R EZECHIEL. Chaf. X. yj

\ifige ttntre terre. Ils omettent ; Je demeuni-li.

f . 9 . Repleta est terra sancuinibus, et ciyr-
TAS REPLETA EST AVERS10NE. La terre ejl toute couverte de

fâttg , & la ville eJl remplie de gens qui mont quitté. L’I-Icbrcu : (a) La
terre efi toutepleine deJang, la ville tjl pleine d'iniquité dans les jnge-

tnens, de Juges pervers
,
qui fe détournent des voyes delà jufticc. Les

Septante ; {b) La terre ejlpleine de divers peuples

,

^ la ville tji rempli»

d'iniquitez. , df de foûiUures.

r\* r\« r\* r\* <\a <\a (%• i\« <r^ eXu r\« rV < •V

CHAPITRE X.

JJAnge qui était vêtu de lin , reçoit ordre de prendre des charbons

au milieu des Chérubins ^ (fT de les répandre fur la ville. Def-

cription des Chérubins, dT roues du chariot qui portait le

Seigneur..

^.1. Z7 7* vîM . & ecet in firmament 0 ^ 1. 117 T je v is au- defTiis du Firniamenf,
d-e tfuod trot fnptr ojput Chtru- qui ttjit fur la tête des ChcnibinSr

Hm
,
quafi Upùfapphirus .qujfi fpteits 5c qui avoit la couleur du faphir, ;y vis-

fimilitudi) ie foin , apparuit japtr ta. comme une cfpcoc de trône.

1. Et aixit ad virum . qui indutus 1. Ht it St gr.tur qui éio<t fur It trôie , Ait

trac lintis , & ait t Ingreiert in medio à l’homme vêtu d’une robe de lin : Allez .m

rorarum
,
qua funtfubtut Chtrub.m , & milieu des roues

,
qui font fous les ChcrU'

impL manmn tuam prunit ignù
,
qua bins , iSc prenez plein vôtre main des char-

funt inttr Cherubim , effundt fuper bons de feu qui font entre les Chérubins ,

tivitattm. Ingrejf^fqut tfi in ctnfptüu Sc répandez- les lit! la ville : & il s’y en ail»

dcvaui moi..

COMMENTAIRE,

•f. I
. I

T V I D I. // vis au-dejfus du Firmament. Tout eeci cfl unefuî-
|’, te de la vilion précédente, tzéchid remarque que le clurioc

du Seigneur
,
qui étotc alors dans le parvis

, ü. que le Seigneur avoir quitté

pour aller fc placer lut la porte du S.unt
,
que ce chariot étoit tout lo

me ne que celui qu’il avoit vù fur le fl-uvc Chobar
, &: dont on a vû la.

defer ption au Chapitre 1 . Le Firmament couleur de faphir, &c porté fur

iatctc des Claérubins
,
avoit ie trône du Seigneur, nuis vuidc , comme

(«1 iIkSo Tjm D’DT yittn «Ven 1 (* 70. ïy>i.'oS, < y; s »•-

nos * Air «/«JUar^iC mtub'iuir* '

Kîi
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76 COMMENTAIRE LITTERAL
f. Chtrubim autem ftaiMiit 4 dcxtrù

damât ciim ingrtderttKr vif, Ô" tintes

impUvir atrium imeriut.

4. Et elev.tta efiglarla Damini defa-

fer Cherub ai limea damât : & repleta

efi damutnube, & atrium repletum tjl

ffhndareglaria Damiai.

5. Et fanitus alarum Chtrubim audil-

batur ufcjue ad atrium exteriui , tjuaji

Vax Del omuipatentis iajuentâ.

). Les Chérubins étoicnc au côté droif
de la maifon du Seigneur , lorfqu’il y entra,

& une nuée rcmplilluic le parvis intérieur.

4. La gloire du Seigneur s’éleva de delliis

les Chérubins , & vint â l’entrée du Tem-
ple, & le Temple fut couvert de la nuée,
& le parvis fut rempli de l’éclat de la gloire

du Seigneur.

5. Le bruit des ailes des Chérubins re-

tenrilToit jufcju’au parvis extérieur , & pa-
roilloit comme la voix du Dieu tout puif-

fantqui parloir.

COMMENTAIRE.

on l’a remarqué. Au Chapitre I. f. ai. il eft dit qu’il croit comme un
chryft.al ; mais au f. i6. on lui donne la couleur de laphir

, comme ici . -

ÿ. 1. ImPLE MANUM TUAM PRUNIS ICNIS,.. . ET Ef-
lUNDE SUPER civiTATEM. Prenez plein vôtre main de charbons

de feu, & répandez-lesfur la ville. Ces charbons de feu étoicnc , ou pour
purifier la ville, (4) ou pour la punir de fes abominations, (é) Ils inar-

quoient que bicn-tôt Jérulalcm devoir être brûlée par les Caldécns. ( e)

Ces charbons font pris dans l’interval quiétoit tout en feu entre les qua-
tre roues

,
Sc les quatre Chérubins, {d)

T^.j. A DEXTRis DOMUS. côté droit de la maifon du Seigneur,

Dans la p-ircTc méridionale du parvis des Piètres
,
qui répondoit à la droi-

te du ’rcmplc. Les Hébreux appellent le côté du midi la droite.

V'. 4 . ElEVATA est GLORIA DOMINI DESUPER ChE-
RUB, AD LiMEN DOMUS. £.4 gloire du Seigneur s’éleva de dejjus les

chérubins
, dr vint à l’entrée du Temple. 11 répété ce qu’il a déjà dit Chapi-

tre IX.
5

. On pourroit traduire; Or la gloire du Seigneur s’étoit élevcte

de dejfus les chérubins
,
dr s’étoit placéefur le feuil du Saint.

ÿ. J.
SoNlTUS ALARUM ChEKUBIM.... Q^UASI VOX

Dei omnipotentis loqjuentis. If bruit des ailes des Chéru-
bins paroijfoit tomme la voix du Dieu tout puijfant

,
qui parloit. Ou plutôt :

Le bruit de leurs ailes
,
étoit comme le tonnerre du Dieu Sadai\ quand il

parle, (f) ou quand il tonne. Ce bruit s’entendoit jufqu’au parvis exté-

rieur , c’eft à-dirc
,
jufqu’au parvis du peuple j car tout ceci fc paûdit dans

le parvis des Prêtres.

A.

( * )
hrauym. hic.

(i) Thecdtrtt.

rt/UÊ.rr„m SuuiK.,frlui va'si, mt^ntinu,
If) failli. Mntft. Grat.

( d ] Tzteh. I. 4 . IJ.

( ‘ ) 11313 >ir IX bips S)m. & Thtaiat,
Ws î««p« üii
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SUR EZECHIEL. Ch’ap. X. 77

. i. Clm^m préctpiiftt vira

,

fW1

têu trut iintis , diccm : Snmi ignem di

mtdia rofariua , f«4 fHtit imtr ChtrHr

kim ; ingrtjfut ilU fiaiit jnxlA roimn.

7 . Et txttndit Chernb trunum de me-

dia Cherubim ad igntm,<jui erat inter

Cherkbim , & fnmpfit , & dédit in ma-

jUM ejHS <}ni indutns erot lineie -, ^ni ac-

tipiens egrtfftu tji.

8 . Et apparaît in Cherabimfimilitada

manûs hominùfabtits pennas tarant.

9. Et vîdi ,& ecee (jaataar rata jaxta

Chérubin •' rata ana jaxta Chtrubanum,

tir rata alia jaxta Chtrub anum : fpeciet

eiatem rotarum trot qaafi vifia lapidif

thryfalithi.

10.

Et afpeilas taram /tmilituda vna

qaatuar : ijaajifit rata in media rata.

6. Le Stignear ayant donc fait ce com-
mandement d celui qui ctoit vêiu d’une ro-

be de lin, & lui ayant dit : Prenez du fea

du milieu des rouci qui font entre les Ché-
rubins, il y alla, & le tint prés d'une des

roues.

7. Alors l’un des Chéruoins étendit fa

main du milieu des Chérubins vcrslefea

qui ccott entre les Chérubins i & en ayant

pris , il le mit dans les mains de celui qui

étoit vêtu d’une robe de lin, qui l’ayaut ro-

çu s’en revint.

8. Et il parut dans les Chérubins , com-
me une main d’homme

,
qui étoit fous leurs

ailes. >

5. Il me parut aulli quatre roues prés

des Chérubins. Il y avoir une roue prés d’un

Chérubin, & une autre roue prés d’un au-

tre. Les roues paroill'oient à les voir , corn-

1

me une pierre de chryfolite ÿ

! 10. Et toutes les quatre paroilToient fem-

blables , comme £ une roue àoic au milieu-

I d’une autre.

COMMENTAIRE.

ÿ". Stetit iüxta rotam. Il fe tint prés d'unt its rouis ,

n’ofanc entrer pour prendre des charbons au milieu des Chérubins.

ÿ. 8 . SiMILiTUDO MANUS HOMlNIS SUBTUS PENNAS
£OR U M. Comme une main d'homme tjui étoitfous leurs ailes. Il fcmble

5
ue les quatre mains des Chétubius croient dillinguccs de leurs ailes. Le

. II. fcmble dire la même chofe ; on alfiguedes fondions aux mains,

différentes de celles des ailes. La chofe n’cll pourtant pas fans difficulté.

Crotius croit que leurs ailes étoient articulées comme le bras d’un hom-

me ,
c’ccoit comme un bras ailé ; c’eft ce qui me paroît de plus naturel

,
&C

de plus fimple.

y- 9- Qy ASi VISIO LAPiDis CHRTSOLiTHi. Comme une

pierre de ihryfolithe. L Hébreu : Comme une pierre de Tharfs. Symmaque:

comme une pierre d'hyacinthe. Les Septante : Comme une efcarhoucle. Dans

Je Chap. L 1a Vulgatc traduit : Comme la couleur de U wer
,
de bleu

cclcfte. ^
lü. Qu ASI SIT ROTA iN MEDio ROTÆ. CommeJîune roui

étoit au milieu d'une autre. Voyez le Chap. 1 . ^ f. 16. 17. 18. où l’on cxpli-

cÿic tout ce qui regarde ces roues.

ÿ. 11. OmM£ corpus EARUM, et colla, ET MANUS»
• K iij
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COMMENTATRE LITTERAX
7*

II. Cim<fHe dmbnl»rtm in quAiutr I

fdrtts, gritdiebdniur , & non reverte-
\

bdntHT dmlmUntts : ftd ad lecum , ad

^uem ire dteinabat <jh€ prima erat
, fe-

^aebaniur& tetera, nec cenvenebamar.

II. Et emneeerpas eartim ,& cella, &
wanai, & penna, & circHÜ.pUna erant

tcalis in circuitn t/aaiaer rotarum.

IJ. Et rotM iftat vecavit valubilet , an-

dieme me.

M" Qaatuer aatem faciet habebat

unuM ;faciès nna .faciès Cherub : & fa-

des fecunda , fades haminù .• & in ser-

tie jfacles leanis : & in quarte fades

aqnila.

IX. Et lorf^u'ellcs marchotenr , elÎM nïar»

choient de quatre cotez , St ne retournoient

point en imcchant : mais quand celle qui

étoit 1.1 première .illoit d’un côté , les au-

tres (uivoient aulE tôt, fans tourner ail-

leurs.

11. Le corps des quatre roues , leur col >.

leurs mains , leurs ailes , 8c leurs cercle»

ctoient pleins d’yeux tout autour :

I). Et il appeUa ces roués devant moi,,

les roués roulantes.

14. Chacun de ces animaux avoit quatre

faces i la première , ètoit celle d’un Ché-
rubin } la féconde , celle d'un homme ; la

I

iroifiéme , celle d’un lion j Si la quatrième,.

^ celle d’un aigle.

COMMENTAIRE.

ET EENNÆ, ET CIRCULI PLENA ERANT O C V L 1 S. Le Carfr

des ijstatre rtues , leur ctl , leurs mains , leurs ailes , & leurs cercles ésoient

fleins i'yeux. On ne voie pas comincnc on donne des cols , des mains , te

des ailes aux roues : on ixe leur a julqu’ici attribué rien de (bmblabx ,,

dans les deux endroits où elles le trouvent dépeintes. Théodorct
, Se

quelques autres , veulent que ces parties appartiennent aux Chérubins ^

& que le Prophète remarque qu’elles étoient enrichies de diverfes cou-

Icuts
,
comme d’autant d’yeux cnchall'ci dans leur col , dans leurs mains,.

le dans leurs ailes , le c’eft ce qui nous parok le plus vrai-fcmblablc. Ceux
qui les expliquent feulement des roues

,
font obligez à rccoucir au fens

figuré
,
en difanc

,
que le corps des roues marque toute leur hauteur ; leur

col
,
lignifie le moyeu \ les bras , défignenc les rais -, les ailes marquent les

courbures
,
les cercles qui environnent la roue pat le haut.

‘

13. RoTA$ISTAS,VOCAVITVOI.UBlLES. // affelU Set

roués
,
des roués roulantes. 11 leur die de rouler

,
dit Théodorct i(a) c'eft

le vrai fens du Texte Hébreu ‘.{b) Il cria aux roués ; roulex,. Les Septan-

te : ( r )
Oa donna à ces roues le nom de Gelgel. On a vu fur le Chapitre

premier
,
que le Prophète les rcprcfeiuc comme vivatucs animées

, ~f,

10. Se ci-aprés 17.

jf-. 14. Faciès una, faciès Chbrub. La première face étoit

celle d'un Chérubin. En comparant la dcfcripcion qui cft dans ce f . & cel-

le du Chap. I. 10. il paroic que laface de chérnb , ell raife
j
our celle

(*) Throinte hic.
, 4 itmju- I ( 4 ) xmp nllS

lta(3' yasab. Cref, '

^
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SUR E Z E C
' lyEt tltvM» fimt Chirubim : ipfnm

*ft Animal, ^H»d vidiram Jnxtafiavinm

Chokar.

i<f. Ckm^ue ambulartnt Chimbim,
ibant paritrr & rata jnxta ta : & cnm
altvartnt Chtrnbim alaj fnal , ut txal-

tarentur de terra , non rejidebant rtta

,

ftd & ipfa jnxta tram.

VJ. Stamibus illit . jiabant t & cum

altva'is elevabatüur. Spiritat tmmvita
trot in tit.

i8. Et rgrejfa tji gleria Demini à U-

min* Ttmpü: & fittit Japer Cberubim.

H I E L. C H A r. X. 751;

Et kt Chérubins s’élèveront en haut.

C'ecoienc les mêmes animaux que ;'avoi»

vus prés du Scuve de Chubar. ,

16. Lorfque les Chérubins marchoienc

,

les roues roarchoient aullt auprès d’eux> &
lorfque les Chérubins écendoicm leurs ait

les pour s’élever de terre, les roues n’y de-

meuroient point -, mais elles fc trouvotent

auprès d’eux.

17. Elles demeuroient quand ils demeu^
,

roient i ôc elles s’elevoient quand ils s’clc-

voient, parce que rcfprit de vie étoii .en

elles. ,

18. La gloire du Seigneur fortic eirfuitc

de l’entrée du Temple , ÔC elle fe plaça lut

,

les Chérubins.

COMMENTAIRE.

^’un bœuf } d’où il s’enfuit
,
que la figure qui fc faifoit remarquer davan-

tage , dans CCS animaux ^ & qui leur donneit la dénomination , croit celle

<lu bœuf. En effet
,
outre la tête , elle en avoit auffi les pieds ,(*) Charah

en Syriaque, fignific labourer, ce qui cft le principal emploi du bœufî
Nous avons appuyé ce fentiment après Spencer

; dans le Commentaire fut*

la Gcncfe;& nous en avons propofé un autre fur l’Exode. (é) Voyez ici f
*

ly. C H E R U B I M ,
‘ I P s 0 M EST A ï) 1 M À L Q.U O D VIDE-

RAM. Les chérahins s'élrvirtnt } ^etrient les mimes animaux que j’avois

nsûs. Ou plikot r Les Chesubins s'élevèrent ; car efeft le Vrai nom des anti

maux que j’avois vus fur le Chobar. Leur figure compofée
,
ÔL extraordi-

naire
,
ne peut être mieux nommée ,- que du nom de CHctubtn

,
qui fi-

gnific toutes fortes d’ouvrages , compofés du mélange' de diftefentei

Ëgurcs.

•f. 17. SpIRITUS ENIM VITÆ ERAT IN Eis. L’effrit de vie

dteit en elles. Ces roues n’étoient pas de pures machines inanimées
, & qui

ne fc remuaffent que lorCqia^n-lcrpoolToit ; elles avoient dans elles un
principe de vie qui les faifoiragir, con/oinsément avec les Chérubins.

C’eft ainfi que la plupart rcntcoocni ; mais ,6n peut fort bien l’expliquer

d’un fouffle impétueux
,
qui donnoit le mouvement à toute cette machi-

ne. Voyez £xa</. i. f. lo.
'

ÿ. 18. Egressa est clori A"Dominia limineTem-

(») r.^ech. l f, y . Pejrt ttmm
,
ftdei m-

j
(i) Vojrei nôtie Commentaire fur I» Gcnêfë

et i& fhnta fiUit ttrnm tamiuam fiant» ft-
|

Chap III y.
.
pag. 107 . Et fur l'Exode CE.

du vituli. 1 XXV-V jl.p. J47.J46.
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So COMMENTAIRE LITTERAL
19. EttUvMtU Chmikim mImj pMS,

0XmUmu funt 4 ttrr» eor^m m* :& iUis

tgrêdientihus , rtu ^uoqiu fHbficma

frm : & fiait in intràtu portn danit

JJomini rrientalit : & ^Uris Dti Ifréil

trMfnper tnt.

10. Ipfitm ffi tminul , tfutd vidi fnb-

ttr Deum IfrdicljuxtnJlitvium Chvbnr :

& inteitxi qmA Chtrubim tjfint.

11. SluéUurr vhUhs uni , & fitMutr

mU nni : &fimilimda nutnlit htminisfnb

ntis tornm,

xt. Et Jimilitud»vnltiutmt»rtm ,ipfi

vnltns ijnci vidernm juxrn finvinm Ckt~

y*r , & intu tm ttrum , & impelnsJin-

^nltrnm sattfncitmfu»m in^rtdi.

19. Et les Chérubins étendant lents aïïej

en haut, s’élevèrent de terre devant moi

}

Si lorfqu’ils partirent, les roues les fuivi*

rem aulll. Et la Chérni'ni s’arrêtèrent au-
deflus de la porte de la niailôn du Seigneur,

du côté de l’Orient i &la gloire du Dieu
d’Ifraël étoit hirenx.

ao- C’étoient les mêmes animaux que
j’avois vus au-diiFous du Dieu d’ifracl,

prés le ileuvede Chobar, & je reconnus que
c’étoient des Chérubins.

ai. Chacun avoir quatre vifages , 6c qua-
tre ailes , & il paroiflbit comme une main
d'homme ibus leurs ailes.

aa. Les faces qui m’y parurent , leur for-

me , & cette impécuofité avec laquelle cha-
cun marciioit devant foi , croient les mê-
mes que j’avois vues ptes le fleuve de Cho-
bar.

COMMENTAIRE.
ïLi. La gUire d» Seigneur fortit de l'entrée duTemfle. Le Scigncâr qui
avoir quitté fon trône

,
pour fe mettre à rentrée du Saint , vient fe repla-

cer fur fon trône.

ÿ. 19. S T E T 1 T I N I N T F. O I T U POR.TÆ. Let Chérubins s’arrêté^

rént i Ou ,1c Seigneur s’arrêta au-defTus de la maifon du Seigneur, à l’O-
rient ; fur la grande porte orientale du Temple

,
qui donnoit entrée de la

la ville dans le parvis du peuple.

f. 11. Q.Ü ATUOF. AL JE UHi. chootn avait quatre ailes. Théodorec
E/bit : Buis ailes.

lOÎ

CHAPITRE
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SUR EZECHIEL. Chap. XI. Si

CHAPITRE XI.
>

Prophéties contre les Princes ,
&" contre le Peuple de féruftlem ,

e^ui

Je raillaient des prédiéhons

,

cÿ* qui avaient infulté à leurs jreres

captifs. Pheltias tombe mort en préfence d’E‘;^échiel. Le Sei^eur

s'élève par-dejfus Jémfalem^& va à la montage des Oliviers.

Fin de la vifon d‘E-s^échiel.

I. TJ T rEfprir m’éleva en haot , Sc me
r. mena à la porte orientale de la

maifon du. Seigneur , qui regarde le Solci/

levant. Je vis alors à l’entrée de la portte

vingt-cinq hommes , & j’appcrçûs au mi-
lieu d’eux Jézonias , fils d’Azur , Sc PheP-
tias fils de Bana'tas , Princes du peuple.

a. Et it me'dit : Fils de l'hom-
me ; Ce font-Ià ceux qui ont des penlcc»

d’iniquité , & qui forment des defleins per-
nicieux en cette ville

,

f. En difant : Les maifons ne font- elle,

pas bâties depuis long-tems ? Elle eft la

chaudière , & nous iômmes la chair. •

COMMENTAIRE.

f. r. |~^ T ELEVAVIT ME SPIR1TUS.... AD PORTA»
.

1*1 oRi entalem. UEfrit m'iltva k la font Orientait ; à la

grande porte qui donnoic encrée à ceux qui vcnuicnc de la ville au

Temple, & qui encroient dans le parvis du peuple. Le chariut du Sei-

gneur y étoic déjà, conune on l’a vùfurle vcifec 19. du Chapitre pré*

cèdent.

Jezoniam FiLiUM Azur, jéz.»nias fils d'AzMr. Les Septante

lilênt :
jécheniat fis d'Ezer. Théodorct : Jézonias fils de Jtfec. On a vu

ci-dcvant un jé^enias fils de Safhan, [a) &c petit dis d’Allia: (b) Je ne
voudrois pas alTurer que ces deux Jézonias foiciic dilFércns. Ils tienncnc

tous deux le premier rang parmi les principaux du peuple.

't-i- "pT tlevavit mt SpirliHS , & in-

troiùtxit me ad portam de-iéîts

Domini orientalem , ijaa refpicit ad Jolis

trtum , & teee in imro'tu porta vigtnti

^nim^ae virl : dr vidi in medio eorssm

Jes.oniarn fitiam Ae.Hr , & Pheltiam
fi-

lium Bandit , Principes populi.

a. Dixitijste ad tnt: Fils hotmnst , hi

funt viri , tjui cogitant iniijmiatem , &
traüam confisliam ptjfsmum in nrheifla,

J. Dicentet : Nonne dssdam adificata

fssnt domas t Hoc tfi kbts , nos anter/s

la) TIW. w. J
(i) 4. R‘i-xxil. }.

L
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COMMENTAIRE LITTERALSt

4 . Idtlrcè VMticinare d* «/ > V4titi~

tuvc
, fin haminu.

’

5. Er irrMii in me. Spirirus Demini,

CT dixit ai me ; Lotjntre : Htc dieit De-

miniu : Sic Ucuti efiis , demis Ijra'el ,&
ec^iiaiicnei cerdis veflri ege nevi.

C. Plurimes eccidiflU in serbe hsee , &
iwpltfiis visu ejis Imerfjilis.

4. C'eft pourquoi proph'tift-z fur leur

fujee , fils de rhoinnu'ipi'uphcrili z. n.

5. En nicmC' teins rEfpric de Dieu me
faifit, & me dit : Patlez : Voici cc que die

le Seigneur : Voici cc que vous avez dit,

maifbn d'iiracl ,S:jc comtois les penfées de
vôtre ccEur.

6. Vous avez fait un grand carnage danr

cette ville , ôc vous avez rempli fes tues de
corps morts.

COMMENTAIRE.
j^.

J,
Nokkedudumædificatæ sunt domus’Hæc

EST LEBES, NOSAUTEM CARNES. LtS VSaifoHS tSt fint-tScS fas
iâtier depuis leng-tems? Elle efi U chaudière

, & n»us femmes U chair.

Où cil donc la veiité des prophéties qui nous mcnaçoicnc d’une promtc
dcftruélion ? Les mailons de Jciufalcm ne ronc-cllcs pas toujours en leur

entier» Comment cil il vrai qucccttc ville cil comme une chaudière

bouillante, que nous fommes comme la chair qui y fera cuite » Quelle

apparence que cela arrive ; llsfontallulion à lapicdiclioa de Jcrcmie, (a)

qui .avoir dit au commencement de la vilion
,
qu’il voyoit une chaudière

boüi liante
,
& un leu allumé fous elle

,
par un vent t^ui venoit du fepteno

trion. oUam fuccenfum ege video
, & faciem ejus a facie aquilonis. lis

croyaient ou que les Prophéties étoient faull'cs , ou quelles étoient en-

tièrement accomplies dans la perfonne de ceux qui avoient été cmmenci
captifs avec Jéchonias. Le ÿ. ly. inllnue cc fens : Les habitans de jéruft-

lem ont dit à vos frères captifs : Retirez-vous loin du Seigneur
,
c’ejl à nous

qu'il a donné la terre.

Saint Jérôme paraphrafe ainli cc paflage. Ces impies qui ne veulent

point retourner à Dieu
, & qui défei'pércnt de fa clémence

,
à caufe da

la grandeur de leurs crimes , difent entr’eux : 11 cil vrai que les maifons

que les Caldécns avoient ab.attucs fous Jéchonias ,
font rétablies; mais

tout cela ne fort de rien ; nous ne devons point cfpércr de paix llablc

xlans cette malheureufe ville ; elle cil comme une chaudière , où nous

feront cuits comme de la viande. Nous n’y devons attendre que toutes

fortes de maux ; comme s’ils aceufoient ucitement Dieu de cruauté
, ou

d'une dureté inexorable.

Théodorct l’explique dans un fens tout oppolc
,
comme fi par une faiifie

Ccurité CCS médians fc promettoient de vivre
,
&: de mourir ttanquille-

•
(
a]Jetem. i. 15.
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SUR EZEC
7. Prtfterti hdcdieit Dêiainns DeM;

Imerfcüi ve^ri, <fu»s pcfitiflù in médit

tjtu , bifnnt enrntt , & hne eft Itbet : &
teUcemvu de médit tjm.

H I E L. C M A f. X I. tf
7. C'eft pourquoi voici ce que dtc le

Seigoeur nôtre Dieu : Ceux que vous aves
tuez, que vous avez étendus morts au mi-
lieu de la villci ceux-11 font la chair ,& la,

ville elHa chaudière: Mais pour vous, JQ
vous ferai fortii du milieu de cette ville.

COMMENTAIRE.

ment dans Jcrufalcm. Il lit ici : (.a) Ces mai/ins Ht ftnt- elles fashàntsdeô

faisfeu ? Elle tjl commeU chaudière , & vous comme la chair. Vous y fouf-

frircz tous les maux dont vous êtes dignes
, & vous n’en forcirez que

pour finir une vie malheureufe. D’autres ( h )
l’entendent à peu prés de

même : Nos maifons font bâties dans cette ville , nous y vivrons tranquil-

lement. 11 eft vrai qu’elle eft comme une chaudière, & nous comme la

chair i nous y fouffrirons les peines infcp.irablcs de cette vie; mais enfin

nous mourrons dans nôtre patrie. Ou bien : ( c
)
Nous fommes ici dans nos

demeures, & dans le lieu de nôtre naiflancc. On nous dit que cette ville

fera afliegee par les Caldcens : on nous la reprefente comme une chaudière

environnée de flammes ; n’importe ; il vaut mieux foufïrir ici quelque

chofe
,
que de nous livrer à nos c'nncmis. Qire nôtre ville foit comme une

chaudière, nous ferons comme la chair i nous foulirirons dans elle ce qu’il

plaira au Seigneur. Nous aimons mieux périr dans nosnuifous, que par la

main des C.ildéens.

L’Hébreu :{d) il n’eflpas tems debktir des maifons. Eût tjl la chaudière,,

é- nousfommes la chair. Ce font les paroles de raillerie de ces mauvais

Juifs j
gardez-vous bien de bâtir des maifons dans Jcrufalem -, cette ville

fera bicn-tôc détruite,& livrée à l’ennemi jc’eft une chaudière, & nous

fommes la chair. Ils difoient tout cela comme en infultant aux Prophètes,

qui détournoient le peuple de s’établir dans cette ville, & qui aduroienc

qu’elle feroit bien-tôt afliégée , &: ruinée par les Caldéens. Junius croie

que c’eft un confeil militaire, accompagné de raillerie. 11 traduit : I! ne

faut pas bâtir des maifons prés
, & aux environs de la ville. Elle doit bien-

tôt être afliégée par les ennemis ; ces édifices leurferviroient contre nous.

7. InTERFECTI VESTRI HI SÜNT CARNES, ET

HÆC est LEBES. Ceux ejut vous avez, tuez, ,
ceux-làfont la chair

, ht

ville eft la chaudière. Je vais vous cxp.iqucr cette prophétie dont vous vous

xaillez. C’eft vous-même qui l’accompliflez par les meurtres que vous con>

( m )
.imitai

Ivrii l.l* i Àifi.t kV> f
{ LX • I i\ ^ m.im.

(h Htirti, tiHüfttr, Liren.

tieldn.

t) M,noc. Cernel. T:t. Siict.Pr.ta,

( a ) Ton R’n cs’M nna 3 •'p3 »<7

L V)
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«4 C O'M M E N T A I

8. GUdlim metHtflis,& gUdiumittdM-

fAmfnj>tr vai , tiit VamiHHS Dais.

9. Et ejicium vas dt médit tjus , da-

iijiuvis inmetn» htfiiiim , & frciam in

vebitjudici*.

10. GUiit csdit's : in finibue Ifrael

fudiatitvot , & Juetu quinego Dtmi-

nm.
11. Hec rtnerit vobU in lebettm , &

vas ntn erins in médit rjiis in carnet : in

fitiibsu //r.t'e!Jiid cabivtr.

it. Et fcieiit tjttia egt DtminHs : t/nia

inpreceptis meü non nmbulajiis , & jn-

d:tin mut nonf.eijlit
,
fed juxia jadicU

gtnlium, & tjut in cinnitHVtftrt funt

,

tjhf tperati.

ij. Et faSlum ejl , ciim prtphetnrem.

Phcltias JiiHS Bandit mortuus ejl ; &
eecidi in fa. iem n.exia, ciai/innt voce ma-

gna , & d’xi Hen ,
heii , heu , Domine

Dent : cenfammatitnem tufacit relijma-

rttm Jjraei f

RE LITTERAL
8. Vous craignez Icpée , & je ferai tomà

ber fur voiisl epce, dit le Seigneur MÎ;r«

Dieu.

9. Je vous chalTerai du milieu de cette

ville} je vous livrerai entre les mains des

ennemis , & j’crerccrai fur vous mes juge-

mens Ut plat rigoureux.

10. Vous périrez par l'cpée} je vous ju-

gerai dans les confins d’ifracl , de vous fau-

tez que c’ell moi qui fuis le Seigneur.

II. Cette ville ne fera point une chaudière

à vôtre égard } & vous ne l’crez point com-

me la chair au milieu d elle ; mais je vous
jugerai dans les confins d lfracl ;

la. £c vous fturez que c'cll moi qui fuis

le Seigneur, parce que vous n’avez point

m trché dans la voyc de mes préceptes , &
que vous n’avez point oblérvc mes ordon-

nances ; mais que vous vous êtes conduits,

félon les coutumes des nations qui vous en-

vironnent.

15. Comme je prophetifois de cette forte ,

Phcltias
. fils de Baïuias mourut. Alors je

tombai le vifage contre terre
,

je criai i
haute voix ,endifant : Hélas , hélas , hélas.

Seigneur mon Dieu ! vous achevez donc dt>

perdre ce qui relie d’ifracl î

COMMENTAIRE.
mettez au milieu de Jcrufalcm. Vous vérifiez cecte parole: Jcrufalem eft

une chaudière, & le peuple eft comme la chair. Pour vous, vôtre fort fera

encore plus malheureux. Vous ne mourrez pas dans Jcrufalcm ; vous en
ferez arrachez , &: conduits fur les confins d’ifracl, pour

y
périr par l’cpée.

Voyez les verfets fuivans,

ii.iNfiNiBUS Israël iudicabovos. /e vousjugerai

dans les confins d'ifraël, A Rcblata en Syrie
,
fur les frontières d’ifraél , 014

vous ferez menez à Nabuchodonofor
,
pour y erre jugez

,
Zc mis à mort

en fa préfcncc. { a )

f 11.] vxr A lUDICIA CENTIUM ESTIS OPERATI. TtfW

•VOUS êtes conehttts fuivant les coutumes des nations. L’édition Romaine
,

Theodorer lifent ; Vous n'avet. pas meme fait la jujlice des nations qui

font autour de vous. Vons les avez furmontccs en malice. On a vû les mé»

(«] l’ide 4. Rtj.xxy. if- 10. H.

Digitized by Google



SUR EZECHIEL Ch a p. XI.
14. Et ftiEnm *fl vtrltnm Dtmini sd

ne , dicmt :

15. Fili heminis ifrairet tut
, fr4tres

tui, viri propirujui tui , & omnis demtu

Ifrutl , univerfi , tjulbus dixerum hubi-

tulores Jeruf/rlem : Lange recediie à De-
mino, ntbis dut* eft terra in pojfejjit-

nm.

14. Et le Seigneur ni'adreilà Cx parole ;

& médit;

15. Fils de l'homme , vos fi cres , vos frè-

res , dis-je , vos proches , & toute la mai-
fon d'ifcacl , Ibnc cous ceux à i]uik$ habi-

tans de Jérul'.dcm ont dit : Allez-vous-cn

bien loin du Seigneur; c'eft à nous que U
terre a été donnée pour la pollcder.

COMMENTAIRE.
mes reproches ci-devanc Chap. V. f. 7. Saint Jérôme

, &c l’Edition de
Compluce ont lu dons les Septante ( a )

comme dans l’Hcbrcu
, &c dans la

.Vtilg.itc.

f.i}. Pheltias mortuus est. rheltias mourut. Il tomba
roidc mort devant le Prophète , frappé des menaces du Seigneur comme
<l’un coup de foudre. Quoique tout ceci fc paflac en vifion

,
il eft allez

croyable que Pheltias mourut en effet àjcrufalem, pendant qu’Ezcchicl

y ctoit tranfporté en cfprit. (b) Quoyquc le Prophète fût dans la Mé-
i'opotamic, il croit aife d’en lavoir la vérité par le commerce fréquent

qu’il y avoir alors entre la Judée, & les provinces de delà l’Euphrate,

if’. 14. FrATB.es tui, Q^UlBUS DIXERUNT PRINCIPES
Jérusalem: Longe receditea Domino, nobis da-
ta EST terrain POSSESSIONEM. Vos fures à qui les habitans

de jérufalem ont dit ; Adex^ vous-en bien loin du Seigneur i c'efl a nous que

lu terre a été donnée pourU pojfeder. Les Juifs qui font avec vous en capti-

vité ,& que les habitans de J érufalcm regardent comme un peuple ré-

prouvé
,
& abandonné du Seigneur , & exclus pour jamais de la terre pro-

jnife ; ce feront ceux-là que je protégerai
,
que je conferverai

,
que je raf-

icmblcrai dans leur pays. Ceux de Jcrufalcm leur avoient dit par manière

d’infulte : Allesj vous-en loin du Seigneur , de même que l’on difoit à Da-
"Vid pendant la perfécution de Saül ; ( c )

ASez, , drfervez. des Dieux itrun-

^ers. Saint Jérôme remarque ici avec beaucoup de Iblidité
,
qu’on ne doit

jamais infultcr à ceux que le Seigneur fenible avoir abandonnez, &c fur

3
ui il exerce fes plus rigoureux châtimens

,
ni à ceux <^ui font tombez

ans quelque faute
, & contre qui l’Eglife exerce la féverité de fa difet-

plinc. Ceux-là lui font fouvent plus agréables
,
que ceux qui vivent dans

la profpérité
, &c loin des rigueurs de la pénitence.

Les Septante traduifent (d)Fos freres à qui ceux dejérufulem ont dit .

( « )
O'iili u£! 3> ^

d- Suf tlech. V . 7.

It» Ruib. Lir. Muld. S»n{l.

(
c ) I. Rr^. XXVI. IJ.

(
d ]

Kv^hr.

"J
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U COMMENTA
itf. Pr0ptertk btc dieit Daminut

Dtué : <fuiàt langéfici tas ingentikus , &
^Hta difperfi tas In ttrris : tra tis in

fénüificatiantm madictsm in ttrr* sais

eaavtnersuit.

17. PrapttriSs la^ntrt ; Hae dicit Da-

minus Dtus : Cangrtgaba vas dt papulis,

& adunaka dt strru in ^uiksu difptrji

afiis , dukijut vakis humum I/raïL

st. El ingreditnturiUuc.&dujirtnt

amnts cff:nfsants i cunklaj qut akamsnasia-

nts tjus dt ilia :

C O M M 1

RE LITTERAL
16. C’eft pourquoi voici ce que dit le Sefc

gneui nift Dieu : C^ioiquc je les aye en-

voyez n loin parmi les nation» , & que je

les aye difperlez en divers pays
,
je ferai

pour eux un petit fandluaire , dans les pays
où ils font allez.

17. Dites-leur donc : Voici ce que dit le

Seigneur nà rt Dieu : Je vous ralTeniblerai

du milieu des peuples i je vous réiinirai des

pays où vous avez été difpctlez , & je voua
rendrai la terre d'ifraël.

18. lis y entreront dt nauvtau , Sc ils ôte-

ront du milieu d’elle tout ce qui lui a étô

un fùjet de chùce , Oi toutes fes abomiu»;
lions.

N T A I R E.

r*us vous êtes éloignez, du Seigneur
, c'efl à nous tfue U terre u été don-

née en' héritage. L’Hébreu, (4) & le Caldécn •. Ilsfe font éloignez, dm
Seigneur.

•f.\6. ErO EIS IM SANCTIPICATIONEM M O D I C A M. /eyî-

rai pour eux un petit fanltuaire. Je leur lcrvirai de Temple. Ils ne s’aircin-

bieronc pas dans ce vafte édifice qui m’cll confacré dans Jérufalem j jc fe-

rai moi-meme leur Temple J ils trouveront dans moi avec furabondance

ce qu’ils ont perdu par leur éloignement dejérufalcm. Je ferai au miliea

d’eux ; ils m’invoqueront dans le lieu de leur éxil
, &: je les exaucerai.L’E-

glifc Chrétienne ne fut jamais plus pure que dans les premiers tcms,où les

Fidèles adoroient Dieu au milieu de leur cœur, & dans Icfecret de leurs

demeures, n’ofant s’alTemblcr publiquement dans des temples qu’on n’a-

' voit point encore bâtis. 11 y en a qui traduifent '.(b)Je leur Jervirai de tessu-

pie pendant cepeu de temï

,

pendant la durée de leur éxil.

jj. 17. CoNGRECABOVos DE POvuLis. VOUS rajfett.blerai

du milieu des peuples. Jc vous ramènerai dans vôtre pays ; vôtre captivité

finira , & ceux qui vous ont infulté
,
périront, f. 11.

f.l8. AuFERENT OMNES OFFENSIONES, CUNCTASQ.UE
abomiNationes de illa. ils ôteront du milieu d’elle tout ce qui

lui a été un fujet de chute ,& toutesfes aheminatsons. Les Jui fs qui revinrent

de la c’aptivité
,
ne retombèrent plus dans l’idolâtrie, (c) Le Prophète

appelle les idoles ,
un fcandal , tutfujet deehùte, une abomination. L’Hc-

(
»

) mn> SpD ipm 1 ( » )
vUt if»i. i ij. z«4. vm. j. £*.»«*,

(kjopo vipoy anh >nin
,

" xtviil. Tbiedarts. hiç.

Digitized by Google



SUR EZECHIEL. Chaï. XL
19. £r tUkt tù ctr unum , & fpiritum

movHm tribuMm lu vifcerihus tormm : &
Mifrrtun cor Upidcum de carne ttrnm

,

ft" date eit ter carmmn :

10. Ut inprdctptis meit sminUnt ,&
Judicia mea cujteiUant .fàcianttfut ea:
Ô" fini mihi in pepuium , & tgt fim tü
in Deum.

XI. iluerum ter peft effindienU , &
nbtminatienes fuae ambuUt , herum
viam in copiée fut penam : ditit Domi-
tiut Dent.

XX. Et tltvovtrunt Chtrubim olai

fuae , & rota eum eit t & glerio Dti I[-

rdel trotfuper eo.

X|. Et ofcendhglerio Deminidtmtdie
civitotii^ jlriUque fuper mentem, quitfl

etd Orientem urbie.

*7
19. £c je leur donnerai d teut un meme

esur , & je répandrai dans leurs entrailles

un cfprit nouveau ; j’ôterai de leur chair le

cœur de pierre, & je leur doiuicr;û un cœur
de chair ;

10. Afin qu’ils marchent dans U voyt de

mes précej>tes
,
qu’ils gardent ce que )e leur

ai ordonne , Sc qu’ils le falTent
;
qu'ils fuienc

mon peuple , & que je fois leur Dieu.

XI. Adait pour ceux dont le cœur s’aban-

donne à ce qui leur eft un fujet de chûce ,

leurs abominations
; je ferai retomber

leurs crimes fur leurs têtes , dit le Seigneur

nèere Dieu.

XX. Alors les Chérubins élevérent leurs

allés en haut , les roues s’clevercnt avec

eux , 8c la gloire du Dieu d’ifrael étoit fur

les Chérubins.

X). Et la gloire du Seigneur monta du mi-

lieu de la ville , & alla s'arrêter iixr la mon-
tagne qui eft â l'orient de la ville.

COMMENTAIRE.
fcreu : (4) L^urs chifes déttjlahlts

,& leurs obominàtians. Les Septante : {h)

Ses ahominatiens
, çrfes iniquités^.

f.iÿ.CoK UNUM, ET spiRiTUM NOVUM. Vfi même Car0r,

K» efprit neuveoM. Les Septante : (r) un autre coeur , & un efprit

tuwveau.

]>•. XI. Horumviam in capite suo ponam. /f ferai re-

tomber leurs crimesfur leurs tètes. A la lettre
: Je mettrai leur vojefur leur

tète. Je proportionnerai leur châtiment à leur crime.

f.lf Ascendit clorta Domini de MEDIO civita-
T I s. LaHo'ire du Seigneur monta dumilieu de la Ville. Le Seigneur ne quicte

pas Jcruialem tout a’un coup ; il ne l'abandonne que petit à petit, (d) U
quitte d’abord le Temple

,
puis il s’arrête fur la porte de la Ville ; enfin il

s’eleve fur le mont des Oliviers ‘ qui ctoit à l’orient
,
& à la vue de jeru-

falem
,
comme pour lui donner le tems de fe repentir

,
5c de rentrer dans

dlc-même. Cela ctoit non feulement une figure de ce qui devoir arriver

À Jctufalem de la part des Caldcens
,
mais audi des maux qui l’attendoienc

(a) -«pin Sa nm amrpw Sa n» 1 (<) Usons

DU’H I lû , ^riK aS au iku de nriK 37

^
(i) Tà wtUmf fUt I Itr0nym.hU.
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tf COMMENTAIRE LITTERAt
14. Et Itvavit nu , 4ddnxiti}iu

in Chnidnétm »d irttnfmigrtliantm.in vi~

fiant, in Spiritu Dit: & fultUu efi à

mt vijia
,
qmtm vidtrttm.

^5. Et lacntns fmn ni trnnlm'grntia-

nm amnU vtrk* Damini
,
qtu afitndt~

rét mibî.

14. Apres cela , l’Efprit m’éleva en haut,

Sc me ramena en vilion pas /« vfin ic l’EC-

pric de Dieu en Chaldéc , vers le peuple

qui croit captifi& la viEonque j’avoiscuë

étant finie i

IJ. Je dis au peuple captif, tout cc que i«

Seigneur m'avoit fait voir.

COMMENTAIRE.

i^réslamorcdej e s u s-Ch i». i s t. Cc divin Sauveur, apres avoir epuifo

(a pacicncc à inftruirc , à corriger
,
à menacer Jcrul'alem , la quircc enfin ,

Ac monte au Ciel fur la montagne des Oliviers, en prcl'cncc de fes Difci-

plcs, &; de fes Apôtres. TUcodorct remarque fort bien (a) que celui qui

parut à EzcchicI
,
repréfenroit le Fils de Dieu. 11 croit comme un feu de-

puis les reins jufqu’en haut , ôc comme un or mêlé avec l’airain depuis les

teins jufqu’en bas, (^} comme pour marquer les deux natures réunies

dans la perfonne de J e s u s-C h r. i s t.

j^. 14. Sublata est a me Visio. La quej'tveis tué étnnt

Jnie. Le Prophète revint de fon extafe , & raconu cc que nous avons via

depuis le commencement du Chapitre viii. jufqu ici.

( « )
Thiaitrtt. in imne Itt, (S) SKtth. i.t 6 . 17.

. \tl (Il «tf kU tlf

j}> m jp J)i

' rvs.’ys

CHAPITRE
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SUR. EZECHIEL. Chaf. XII.

C H A P I T R. E XII.

E:^ééiel tranfporte [es meuUes , ^ fe prépare comme un homme

qui quitte le pays ;
pour montrer au peuple que U captivité de leur

Roi y l^ Itur ffi
prot^f- Diverfes ménaces du Seigneur contrefor^

peuple
y.

qui fe flattait que les tems m^rqueTi par les Prophètes'

étaient bien- éloigne^.-

f.i. "PT pBu! tfi ferm* Dtmini *d

nu , dicens :

2. Fili htminit , in media damus exaf-

ferantit tn hdbitM, y»/ aculos hnient ad-

videndam , & nan vident : & aures ad

audiendum. & run-andiunt : quia damne

axafftrant tfi.-

j, Tk erga
, fili haminie ,

fie titi va/a

tranfm-gratianit , & tranpni^aià per

eliem caram eu : tranfmigrabis autem de

iàea tua ad lacum alttrum in canfpeBu ea-

emm.fifi>rt'e afpitiant i quia damut exafi

gérant ejl.-

ir. I. T E Seigneur m'.idrcffa encore fa.

JL< p.irolc , & me dit :

1. Fils de l'homme, vous demeurez aumw
Heu d’un jseiiplc qui ne ceflè point de m’ir-

riter , au milieu de gens qui ont des yeur
pour voir , & ne voyent point -, qiü ont dts

oreilles pour entendre,& n’enicndent point;,

parce que c’eft un peuple qui m’irrite fiant

cefe.

}. Vous donc , fils de l’homme, préparez-,

vous comme une perfonne qui quitte fon

pays
,
pour aller ailleurs. Vous ferez tranf-

porter vos meubles devant eux en plein

jour , &: vous paflèrez vous-meme d’ui»

lieu d un autre devant leurs yeux
,
pour vois

s’ils y feront attention -, parce que c’eft uoi

peuple qui ne cefl'e point de m’irriter.-

COMM ENTA IRE.

I. y^A crus EST SERMo DoMiNi ADME. Er Seigneur

r deejfa encorefa partie. Ceci arriva dans la fixicmc année de Sé-

décias 8f cinq ans avant le üege de Jcrufalcm. Les prophéties des Chapi-

tres fuivans jufqu’au vingtième,font delà même année. Il y a dans ce Cha-

pitre diverfes prophéties,qui reviennent au meme dclTein que celles-là,

qui furent prononcées vers lememe tems. Voyez les verfets 8. 17. 11

Z. In msdio do mus exasperantis. AumUieud'utf

peuple qui ne cefepoint de m'irriter. L’Hébreu à la Imre: (4) Uh peuplé

qui me caufc de l’amertume, qui me met en colère. Voyez cr-dcv.ine

Ch. II. y. S. Les Septante ; { b) Vous habitez, au milieu de hurriniqui/ezl.

Théodorct lit comme la Vulgatc.

f.y Fac TiBi VASA TRANSMicRATiONrs. fréporez.vonr'

(a ) non n’3 T03 l
Cemptut fu Thtekeut, ï'i fti'f "«

lif pUtf iV a/i«ir. It* legit Jereo. & I

M
«
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COMMENTAIRE LITTERALta

4. Et tffirti ftmtvAfa tin , va-

fu tranfmi^rantit per d em in cen pedi*

coru/n: tu uutem eirtd êns vefperi ctrAm
tu

, fient egftditHr migrtuts,

J.
Ante tattos eorttm pe-fode tiki pa-

riteein, er egreMèrii pereum.

6. In confpetiu earurn in hiimtrù pir-

tnhcrù , inc.ilig^ne efferêris : facicm tnam
veUhit, <7 non vidtbu terrant

;
quia ptr-

tentHot didt te damui Ifirael.

4. Vous cranfporcercz hors de chez srousl
leurs yeux penOam lepaur tous vos meubles*
comme uii homme qui délo »e ; & vous en
lôriirez vous mime Uc loir devant eux,
comme un homme qui fort de chez lui pouc
aller demeuret ailleurs.

5. Percez devan: leurs yeux la muraille de
vôtre mairon , Oc Ibrtcz en par l’ouverture

que vous aurez faite.
. ^

6. Vous aurez des hommes qui vous por-
teront lur leurs épaules dcv.mt cox î on vous
emportera dansl oblciuitci vous vous tuct-

trez un voile lut le vifage, & vous ne ver-

rez point la terre : car )e vous ai établi conv-
mc un prodige à la mailbn d Ut aél.

COMMENTAIRE.
(«mttie ttne perfannt ifui quittefinfayt

,

Si qui fait fon paquet. A la lettre :

(a) Faites-vous des iiilîruincns de traiilinigr.ition
,
ou de palfage dans im

autre pays •, ou félon les Septante : Des inftruntens de captivité. Les Latins
diroiciit: CaHige fircinulas. Tout cela naarquoit la captivité future du
peuple.

f. f.
Perfode tibi pametem. Percez. U muraille de vètre

maifin. Vousn’cnlbrtircz, pas par la porte
, mais par une ouverture faite

exprès. C’cftainli que Sédccias Roi de Jérufalcm, &: les Grands de {à

Cour fc lauvérent de Jérufalem par une brèche, {h)

'ÿ.6. Inhumeris portaberis.in caligine effe-
RERis,FACiEMTUAM VELABis. ües bomtnes vous parierontfir
leurs épaules , on vous encartera dans l’ohfcurité , vous vous mettrez, un voile

fir le vifige. Pour figurer le malheur de Sèdècias
,
qui ayant été retiré de

la fuite
,

fie amené devant Nabuchodonofor T fut fait aveugle
, &: em-

porté en cet état à Babylonc. ( r) 11 fallut le porter fur les épaules
, & le»

yeux couverts d un lingcàcaufcclc fa playe toute récente. Peut-être aufli

le voile, dont on lui couvrit Icvifagc, ctoit-il pour lui cacher la honte
de l’état malheureux, où il étoit réduit. On couvroit la face des criminels
condamnez à .mort -, (<!)&: ceux qui font dans i’affliclion fc cachent, pour
ne fc pas laill’er voir.

Saint Jérôme dans fon Commentaire lit ; {e)In humeris portabis ; vous
porterez vos hardes fur vos épaules ; vous vous en chargerez

,
Sc de tout

la) ’hs qb n»J 70. n</,m nan-* I ( XXMX. 7.

«t
I

(4) atJ EJJ/r. vu,

( é ) /ir.ni, XXX1.X. ÿ. 4. 4 -K«x. XXV. 4. 1 («JWiPn «J/IJ Sy



SUR E2ECHIEL. Chap. XIL
7. KtciffJ» >ficMt prteeperMt mihi Dt-

miniu ; VMf* me» promit , (jH»fi v»f»
tr»n/mifr»Mtii per diem :& vefperi ptr^

fodi mioi parietem m»n» : & i» totigirU

egreffiet fnm , in hnmerufortntm in eenf-

fcÜH eorum.

t. Et fielhei tft ferme Dtmtni m»nc
»d me t dicens :

9. Fili htmi'iie , riHmjnid non d'xe-

rnnt »d te domm lfr»el, domniexA/pe-

r»m : ^uid tn f»cu ?

10. Die »d eos : Hec dieit Domimet
Dtus :fuper Duetm entu ijhtd, cjui ejl in

JerufaUm , & fuper emnem dommt If
Mi J qu» eft in medio corum.

9^

7. Je fis donc ce que le Seigneur m'avoit

commandé
;
je cranfporcai mes meubles

comme il étoit encorc^our,comme un hom-
me qui déloge pour aller ailleurs. Le foir )•

fis de ma propre main un trou à la muraille

de ma maifon , Sc je fortis dans l’obfcurité »

des hommes roc portant fur leurs épaules

devaiK tout le peuple.

8. Le matin le Seigneur m’adrella fa pa«

rôle , & me dit :

9. Fils de l’homme , le peuple d’Ifi acl , ce

peuple qui m’irrite /4VJ , ne vous a t’it

point dit : Oit*eft-cc donc que ce que vous
faites ?

10.

Dices-leur : Voici ce que dit le Sei-

gneur nj re Dieu : Cette predidrion de lAuuc

tombera fur le Chef qui ell dans J 1 ul'alcm ,

& fur toute la mailbn d'ilr-ël qui cil au mi-
lieu d’eux.

COMMENTAIRE.
ce qui VOUS appartient ;& ce (eus cft fuivi par de bons Interprètes. Lca
Septante (») ont lu comme laVulgatc.

PoRTENTUM DEDI TE DOMUI ISRAEL. veuf ai établi

tomme un prodige à la maifon ef ifrael. On vous regardera comme un hom-
me donc la vie

,
les paroles

,
les aclions feront autant de lignes

,
éc de ligu-

res de ce qui dcvralcur arriver. Tout fcraptophcciquc,&: ligniheatif uans

vôtre pcrlbnne. ( b )
Injigaum (f figuram ,

Frophetarum tam diéla quàtm

faila funt ,à\t faint jerô ne. Les exemples de ces fortes d’.ictions prcplic-

tiques font communs dans l’Ecriture.

7. 10. Super ducem o n'u s i s t u d. Cette predUlien de maux-

tombera fur le Chef, fur le Roi de Juda
,
fur Scdcci.is , amlî que nous l’a-

vons explique ci-dovanc. L’action d’Ezcchi.l ne manqua pas d'attirer toute

rateention des captifs qui dcmcuroicntavcc lui. On le v'C occupé toute la.

foircc à déménager s il fortic de la maifon par une ouvci turc faire pendant

la nuit. Ces allions étoient tropextr.rord'naircs
,
pour ne pas frapper ceux

qui en furent témoins. Lclcndcm.un matin le Prophète leur en découvre-

tout Icmyftcre.

Mais pourquoi ces prophéties contre Jémfalcm, dans un pays écr.Tnger^

tlans la Méfopotamie
, &: fi loin de la Judée ? C’étoit pour confirmer les-

(A) iirM. hi( TbeodottU ùam iV ••fytf»- * mim tuf
~ M ij
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COMMENTAIRE LITTERAL'
II. Die : Egopmentum vtjirum

rntdo feei, fiejitt illis t in tr/snfmigrétit-

ntm , & in eaptivissteta Hssent.

f

1 1. Dhx, qui eji in media tarsem, in Nu-

méris panatlsur , in cuigine egndittur :

pnrieiem perfa iient su tducnnt tum : fin-

ctes tjsu operie’.ur ,m non vident tesUa

Hmtm.

I J. £f exitniLm rttt mestm (uptr tum,

efr CÂpieiur in figen» sstea : & udduenm

eum tn B itylonem in terrum Chnldno-

rum ;<7 ipfum nanvidehit ,ibique taerie-

tur.

II. Dices-lcur : Je fuis vôtre prociiee. 1[i

fouffriront tout ce que ;'ai fait, ils pallcroac

ainli d un pois en un autre , & fcroiu cn>-,

menez captifs.

U. Le Chefqui eftau milieu d'eux, fera

empo'tc fur les épaules ; il fortira dans l’obl^

curiré i ils perceront la muraille, pour le fai*

I

re fortir de la ville. Son vifage fera couvect

d'un voile , aiin que Ibn mil ne voye rienfur

la terre- ,

I
IJ. Je jetterai mon rets fur lui, & il fera

pris dans mon filet. Je l'cmmenerai à Uaby-

j

loncdans la terre des Caltlécns.. Cepeiidioc

I

il nela verra point , & il y mourra.

COMMENTAIRE.

Shctics qucjcrcmie faifoit en même tems dans la Judée ,& que les

de Jérufilcm rccevoicncli mal. (a) Déplus, ces prcdidions cntrctc-

noicnc ceux qui ccoicnt en captivité dans la crainte des jugcincns de Dieu,

ic dans l’clpcraucc en fes milcricordcs
}
puifqu’cn même tems qu’on pré-

âil'oit la captivité des Juifs de Jérufalcm
,
ou annon^oit une future déli-

vrance à ceux q\»i croient en captivité. Enfin
,
on doit remarquer que la

diftance des lieux n’empcchoit pas que les Juifs de Caldcc, &: ceux de
Jérufalcm ne fc communiqualTcnt mutuellement tous les écrits des Pro-

phètes
,
dont ils voyoient tous les jours l'accompliffement.

f. II. Eco POR.TENTUM VESTRUM. /ê fuis vèirt frcdigt. Les
Septante (é) Je fais des prodiges.Woyez le j^. 6 .

15. Extendam RETE MEUM SUPER EUM./p jetteraimo»
retsfur lui. Cette cxprcdlon cft familière à ce Prophète. ( c) Ne voudroit-

il p-is faire allullon à une ancienne manière de combattre
, &c d’cavcloppcr

fon ennemi avec des rets ? Voyez ce qu’on a dit fur cela dans la Dill'crtation

fur la milice des anciens Hébreux : ou aux rets dont on fc fert à la clud'c î

Voyez Jérémie xvi. 16.

AdDUCAM EUM IN BaBYI.ONEM....£T EAM NON VI,

® E B I T. /e l'amènerai à Babjlene, & il ne la verra peint. Sédécias fut

conduit dans cette ville ; mais comme on lui avoir arraché les yeux , il ne

la vit point. Sédécias avoic crû remarquer de la contradiction entre cette

J ' ' '
. . . I I

!
. I . Ji

t a) Voyct cî-aprc$ Tf'. it. 15. & faÎT. I
(
S ) B’v» Ttjfîî, «,f«.

& t. Pat. xxxvi.i;. iS. Et S. Jèiômc, &Th6o- I (c) £«(ck xvii. ao> xix. t- xxxii.j.

^rec fut cct endroit.
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SÜA Ê 2 ÉC HI EL. Chap. XII, 93

14. £f tmnes ifni cireéenm fitnt
,
prn-

fidiMm tjHS , & ngmind ejiu difpergnm m
*mnem vtntrnn • & gUdiut» tvaginabt

foft ets.

i5> Etfciem tfitUigt Dominm.ijunHdo

difptrftn illis ingtmims > & diffcmin»-

vtr» ets in terrst,

ifi. Etrtlinjsinm ex est vires pnuces *

glndie , &fjme , & peftiltntii -, us en*r^

rtnt emnU fceUrit terstm in gentiius , ud

quM ingrtàitntur :&fcUnt qnin tge De-

tninsit.

VJ. Etfaüm eft ferme Demini ad me,

alicens :

18. Fili heminit
.
pantm tusan in cen~

•turbatient cetr'dt:fid& aquarn tuam in

fefiinaiione , <jr metrert bibt.

19. Et dicts ad pepulum terra: Hat

dicit Deminsee Dim ad tes, qui habitant

in Jerufalem in terra Ifrael : Pantm fuum

inje/lieitudine cemedent,& aquamfuam

in defelatiene bibent . ut defelttur terra à

putltitudinefua
,
prepttr iniquitatens em-

muât qtii habitant in ea.

14. Jedifpecrerai de tous côcez tous ceux

ui font autour de lui , tous ceux qui le gât-

ent, Sc qui coro[>ofenc fcs troupes ; & jc les

pourfuivrai Icpce nue.

15. Et ils fauront que c’eft moi oui fuis le

Seigneur
,
quand je les aurai répandus eu di-

vers pays , & que je les aurai difperfcz par-

mi les peuples.

iS. Je mu rélcrverai d’entr’eux un petit

nombre d’hommes qui échapperont à 1 e-

éc , à lafamine, & àîa perte, afin qu’ils pu-

lient tous leurs crimes parmi les nations oà

ils auront été envoyez ; & ils fauront que

c'ert moi qui fuis le Seigneur.

17. Le Seigneur m’adrefla encore fa pa-

role , & me dit :

r8. Fils de l’homme, mangez vôtre pain

dans l’épouvante t buvez vôtre eau à la hâte,

& dans la trirterte :

19. Et vous direz â ce peuple : Voici ce

que le Seigneur notre Dieu dir a ceux qui ha*

bicent dans Jérufalem, dans le pays d'ifraél :

Ils mangeront leur pain dans la frayeur, SC

ils boiront leur eau dans l’artliélion , & cette

terre fi peuplée aurrefois deviendra toute

défoléc , à caufe de l’iniquité de tous ceux

qui l’habitent.

COMMENTAIRE.

«ropkétic tTEzéchicl ,& celle de Jérémie^ ( 4 )
qui portoic qu’il feroit

tranfporté à Babyloue -, mais révcnemenc les vérifia l’une &c l’autre
,
&: co

malheureux Prince rcconnuc’trop tard la vérité infaillible des menaces du

Seigneur, Saint Jérôme dit qu’on l’enferma comme une bête farouche dans

une cage, pour erre conduit a Babylone, {h)

ÿ. r8. Panem tuüm in conturbatione comede.

Jsdangtz. vitre faits dans tifouvanU. Prenez les manières ,
Sc les airs d’un

homme qui ne change qu’avec crainte, & qui ne boit qu’en tremblant

,

comme en cachette -, afin de repréfenter l’opprcflion, la difette, la frayeur,

Ja-faim, la fotf que ibuffriront ceux de Jérufalem pendant le ûege. Voyez

Jc 15!

( • ).?Vm».xxxTii. <>• xxwruii !*• »J’ A>-
1

(* ) lertnjm, ialfas.xitt. t. & inZxtth.

pfh.Ant,q.M.x.t.lo. *v.i.
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COMME>ÎTAIRE LITTERAL'U
10. Et civUéUt! (jat riMne hdiit^ruiir

,

,

dtfaUt* erunt , itrra^Ht dcfert* : &feu-

lis ega Damitms.

11. EtfadmeJ} ftnna Demimadmt,
Jicim :

Il Fili hamin'u , <fUo4 ejl provtrb'mm

iftiidvab s in terra Ifr-él ,diceHHHm : In

iangH'H dfferiniMr dits , & peribit omnis

vijial

IV Ideedic adeas : Hte dicit Dami-

nsu Deus : Qu't'cert faciam prevtrb'Knt

ifHd:ne<fitt vnlgi diceiur ijiud ultràin

Ifrail ;& lajatre ad tas tfu'ad apprapin-

^aaverins dits, &ferma amnis viftanis.

10. Ces villes qui font maintenant habt'

tees , deviendront une foliiudc j la terre fera

defette, & vous faurez que c’eft moi qui

fuis le Scignenr.

11. Le Seigneur m’adrefli encore Ci pi»

rôle, & médit :

11. Fils de l’homme, quel eft ce proverbe

qu’ils font courir dans Ilracl \ en difant : Le»

*)ours feront difl'értz, 6c toutes les vifion»

iront en fumée.
1 ij. Dites-lcur donc: Voici ce que dir le

Seigneur t.àire Dieu : Je ferai cellêrce pro*

verbe , & on ne le dira plus à l’avenir dan»

Ifracl : Allurcz les que les jours font pro-

che, les vidons des Prophètes jerant

bien-iài attampltts.

COMMENTAIRE.
'

f . zî.. In longum differentur dies, et peribet
OMNis VISIO. Les jours feront différez. , dr toutes les vifons iront en

yiwee. C’eft ainli que les impies fc joiioicat des prophéties. Toutes ces

menaces s’en iront en fumée. Ces prédictions n’arriveront
,
que lorfquo

nous n’y ferons plus. Lailfons crier les Prophètes, ils parlent de loin ; leurs

difeours ne nous regardent pas. {a) Ils prennent fujet de la clcmcnce

,

de la bonté de Dieu qui diffère leur fupplicc , de l’irriter de plus en plus

,

{C de traiter fes menaces de vains difeours
,
5c d’aceufer fes Prophètes de

menfonge. { b) Vous nous annoncez ce qui ne doit arriver que p udeurs

années après nôtre mort, 5c vous nous renvoyez àuntems, tù vous ne
pourrez plus être convaincu de menfonge. Si ce que vous annoncez n’ar-

rive pas, on dira que vous ne l’avez prédit que conditionnellement j s’il

arrive, ce fera au hazard, 5c fuivant le cours ordinaire des évènemens
humains.

ÿ.zj. Appropinq^uaverint dies, et sermo omnis
ViSiONis. Les jours font proches , dr les viftons feront bien tôt accom^

plies. Ce que je vous prédis arrivera au plutôt , .5c vous ferez témoins de
l’accompliftcmcnt de mes menaces. Sermo vifonis , c’eft-à-dire, Res

Jionis , la chofe prédire , rexécucion de la prophétie. Les Septante ( c )
Les-

jours s’approchent ,& le tems de toute vifon.

{a) pîn ^3 T3KI CU'Q'n ’'<t r,“j ?iytrt liA’»

70. M.k^. a *mf. (fj tû tMtpM . iù 1 w*rv,t

.
f f^'’*deret- htc- T« waS-M i-rit

açalfut iri,Ji,a mafuyiaa-
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SUR EZECHIEL. Chap. XIII. 95-

14. Nan mim trit nltré tmitis vijîa

,neifi4*diviHMi« Ambigmt in vudit

fltarum IfrAtL

15. QuU Ig» D«mnut U^Hur; d" <juad-

otmijiii lacuiuifutra vtrbûm.fin, ér non

fralangAbitur ampliki
:
fed in d'cbns vif-

tris , aamus exAfptrnns , la(jUArvtrbnm,

CrfteuimiUiid , dictt Damuiiu Dttu.

15. Et faSitstll ftrma Damiai *imt,
aliccni :

17. Fili hamlnii , eeee damui Ifraél

dictntium : ytfia fUAm hic videi, in diet

anultas : & in ttmpar* langn ijia pra-

fhetat.

18. Prapterik die ad las : Hac dicit

fJaminus Deus ; Nen pralangabitur ultra

emnisferma mtus : verbum, ^ubJIocu ms

fuer» , coatpLbitur , difit Déminas Deus^

14. Les vifîons d l’avenir ne feront point

vaines , & les prédiiîlions ne feront point

incertaines , ni ambiguës au milieu des cn-

fans d’ifracl.
^

15. Je parlerai moi-même
,
qui fu is le Sei-

gneur , ôc toutes les paroles que j’aurai pro-
noncées , feront accomplies fans retarde-

ment. Et pcnd.ant vos jours mêmes
,
peuples

qui ne ceflez point de m’irriter , dir le Sei-

gneur nôtre Dieu, je parlerai , & j’exécuterai

ce que j’aurai dit.

16. Le Seigneur m’adrelTa enfuice fa pX'

rôle, & médit:

17. Fils de l’homme, lam.iifon d’IfraS

a accoutumé de dire : Les vifions de celui-

ci liint bien éloignées , Sc il ptophetife pour
les teras futurs.

28. Dites-leur donc : Voici ce que dit le

Seigneur i.i:re Dieu : Mes paroles à l’avenir

nelcront point différées : mais tout ce que
j’ai dit s’accomplira, dit le Seigneur nain
Dieu.

CHAPITRE XIII.

Menaces du Seiÿteur contre les faux Prophètes^ & f^tjfes

Prophétejfes.

#. I. TfT faôhis ejl ftrma Demini ad
a~r me , dictas :

1. Fili haminù , vaticinare ad Pra-

fhitai Ifrail . t/ui praphttaat : & dieis

fraphetjniibui de cardefu» : AudUt vtr-

J/um Damini.

f". I. T E Seigneur me parla encore ctt

I . ces termes , Ce me dit :

X. Fils de l’homme, adrcITez vos pro-

phéties aux Prophètes d’ifracl
,
qui fe mê-

lent de prophétileriCc vous direz à ces gens-

là qui prophétifenr de leur tête : Ecoutez U
parole du Seigneur.

COMMENTAIRE.

fr' Z. ¥~X ICES PROPHETANTIBUS DE CORDE SU O. Vt»S

i J direx, i ces gens là quiprephétifent de leur tète. Ou félon la let-

tre : (4 j
^uiprophétifent de leur cœur

,

fans être infpircz , ni appeliez au

c.af?o »K»33'> •
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IRE LITTERALCOMMENTA
3. Htc dtcU Dtminus Dem: pre-

phetis itifipitmibiit
,
qaiJequumur/piri-

tnm fuum , & nihil viitnt.
j

4. J^4/î vulpet indtfmû , Propht-
phtt4 tm, Ifriül, tr»m.

3. Voici ce que dirlc Seigneur Dieu
Malheur aux prophéces ini'enlez

,
qui fut-

vent leur propre cfprit , ôi qui ne voyenc
rien.

4. Vos Prophètes , ô Ifraèl , ont ctè par-

mi vous , comme des renards dans les de-
ferts.

COMMENTAIRE.
minifterc de la prophétie. II y eut toujours des faux Prophètes dans If-
racl. Ce peuple volage

, crédule ,
corrompu , Sc inconflai.t

,
trouva tou-

jours des gens qui le datèrent dans fes defordres , & qui le crompcrcnc
par leurs fauffes prophéties. (4) Nous croyo;.s que c’cll principalement
aux faux prophètes de Jerufalein

,
qu’Ezéchld adrede cette prophétie.

D autres { b ) fouticnnent que c’ell aux faux prophètes de Babylonc
,
qui

fcduilbient le peuple de la captivité. Jérémie écrivit contre ces der-

*^u^*^*
> ^ ^ ^ avertit le peuple, de ii'avoir aucune confiance en eux. Ezei

chiel femblc aufli les défigner dans le 9. de ce Chapitre , lorfq^i’il leur
oit

,
qu ils n entreront point dans laterre d’ifracl. Mais la conformité qui

fc remarque entre ce que dit Jérémie (</) contre les faux prophètes de
Jcrufalem, & ce que nous lifuns ici dans Ezéchiel, nous détermine au
fouiment que nous avons propofc; outre que la paix dont ces fiwx pro-
phètes datoient le peuple, ne peut guéres regaraer que les habitans de
Jerulalem.

f. 3. Seq_UUNTUR. SriRtTUM SOUM
,
ET NIHIL VI-

D E N T., fuivent leur propre efprit, ô" ne vejent rien. Qiii courent
apres leurs propres imaginations ,& qui font de vrais aveugles, qui veu»
lent conduire d autres aveugles. Ou plutôt

,
qui donnent leurs imagina-

tions
,
pour de vrayes prophéties

, &: qui prétcodcnc avoir des vifions,
quoiqu’ils n’en ayent point.

'PULPES IN DESERTIS. Comme des renords d*ns
les dejerts. Tim^ides

, impuiflans , trompeurs
,
ils ne cherchent qu’à ravie

contenter leur avidité, & leur fenfualité. 11 y en a qui
^duirent 1 Hébreu : (e

/ Comme des renords dans des mafures , if) ou
dans des ruines de vieilles murailles, qui environnent les vignes

,
ou les

champs. Qiiclqucs Voyageurs modernes (g) racontent que dans laPalcC-

T

( * ) Voyci/fr«i>. xtT. ij. xxul. K. xxi
S- Mil h. 111 . 9 . il*

( y
) S inÜ. /;|V.

( c
) xxiit. 8.

* ^ jcifcmic xxiii. if.de foi
»Ycc le Çhaf. XI II. d’Eitchieh

.
f « ) maina o'Vrro
f f) Sjmmttcb. O r -1 l’i

SÎrK# rtt. Vat. Ktmchi.

( g ) Morùon , voyage de U Tcric-faiacc ,

chap.
y I,

cine
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SUR E2ECHIEL. Chap. XIII.

5 . Nm âfctndijiis tx odvtrft ,
nt^tu

»eptfuifiii mxritm pra dnna Ifr»ïl , Ht

finrais m in dit Dtmini.

6. yident V4Hé , & dhitutnt mttidx-

tiHm , dicentet ; jiit DtmitiHS , ekm Dt-
mlnns ntn miftrit tôt : & perfh/trHve-

rum ctnfirmHrtftmontm.

7 . Num^uid non v'Jîtntm edjftm vi-

dijlit , & divinttiantm mtnsUcum tocH-

ti efiis f dr dieiiii : Ait Dtmirun i fim
f£t ntn Jim Itcmm.

PrtpttrtM htt diclt Dtminui Dem:
ümH Itcuti tfiis vénA : & vidiftit mtn-
dAcinm: Idci tect tÿ> nd vos dicit Do-
minm Dent:

97
5. Vous n'êtes point montez contre l’en-

nemi , & vous ne vous ccts point oppolez
comme un mur pour la maifun d’Ifracl,

pour tenir ferme dons le combgt au jour da
ieigneur.

6. Ils n’ont que des vilions vaincs , & ne
prophctil’cnt que le menfonge , en difant :

Le Seigneur a dit ccci : quoique le Seigneur
ne les ait point envoyez; & ils pet/ilFcnt à
adùrer ce qu’ils ont dit une fais.

7. Les viuons que vous avez eues ne fonB-

elJes pas vaines ; & les prophéties que vous
publiez , ne font elles pas pleines de men-
ibnges? Et aptes cela vous dites: C’eft le

Seigneur qui a. parle
,
quoique ce ne foie

point moi qui ait parlé.

S. C’eft pourquoi voici ce que dit le Sri*

gneur narre Dieu : Parce que vous avez pu-
blié des chofes vaincs, & que vous avez ea
des vidons de menfonge; je viens à vous »
dit le Seigneur nôtre Dieu-

COMMENTAIRE.
tine les renards fe voyent en grand nombre dans les baliers , & dans les

ruines des bâtimens.

ÿ. J.
Non ASCENDISTIS EX ADVERSO, NEQJÜl’oPPO>-

suiSTis MURUM PRO DO MO IsRAËL. yûHx n'itts point monté
(ontre l’ennemi , fjr vous ne vous ites point opposé comme un mur peurU mai-

feu d ifraél. Loin de rcûftcr aux mcciians
,
qui irritent la colcrc de Dieu

contre fon pcimlc, vous les corrompez de plus en plus par vos flateries ,

& par vos faudes promelCts ; Sc au lieu de vous mcrcte comme un mur,
entre Dieu irrité

,
fon peuple

,
pour arrêter par vos prières les eflêès de

fi colère ; ainû qu’ont fait les vrais Prophètes , ( 4 )
vous l'irritez de plus

en plus par vos menfonges , & par la profanation de Ibn nom. Ou
,
pour

continuer dans la ûmiücudc des renards : Au lieu devons oppofer aux
ennemis du Seigneur

,
vous vous tenez dans vos tanières , ou vous fuyex

devant eux
,
pat une lâche timidirè; au lieu de vous oppofer comme us

mur, pour la dèfcnfe d’Ifracl
,
vous démolilTcz ce mur,. vous le creufex

par les fondemens ,vous le renverfez. (i)

ji'. 8-Ecce ego ad tos. /f viens à vous -, Ou
,
j’en fuis à vous j

!•' Voyez XXXII. 10. N»«». XTI. 4S. i tmifiliet mnmm rtrum. Hthr. Si ffunàiriO

47. (i* Pfi/. cv. 14. Et«I> XXM. J.
I
vulfn, d'JJlftHt murum etrum.

(S
J
\ojei i, Bfilr. ir. y SiaJttHderitvulpet,

j N
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COMMENTAIRE LITTERAL98

9. El trit munni mi4fiiptr Prophtttu,
vident v*nM, dr divirunt mendn-

cima: in ctnftlio papuU mei nonernut

,

dr in fcriptnrn dcmùi Ifrdël nonfcriten-

tnr ; ncc in terrnm Ij rdèl ingrediemnr: &
fitttu ^uin eg* potninHt Utm.

10. E'o tfuil deeiperint papulumminm,
dictmes : P.tx & non tfipdx :& ipfe tdi-

ficdttnt parietem , iii dnt*m liniebdnt

€um lnto dbpjHt pdUü,

9. Ma main s'appératittra Tur 1rs pnplié-

tcs qui ont des vidons vaines , Si qui pro-

phétil’ent le meiHbnge. Ils ne Ce trouveront

point dans ratlèiiiblce de mon peuple; ils

ne feront point écrits dans le livre de la

mairon'J'liracl ; ils n’entreront point dans

la terre d’Ifracl : Si vous faurez que c’eft

moi qui fuis le Seigneur vôtre Dieu ;

10. Parce qu'ils ont fcduii mon peuple*

en lui annonçant la paix , lorfqu’il n'y avoir

point de paix : Lorique mon peuple tdtilloit

une muraille , ils l’ont enduite avec de U
terre feule • fans y mêler de la paille.

COMMENTAIRE.

c’cftàvous qucj’cnai. Exprclïion emphatique , & ufiteedans les Pro-

phètes. ( 4 )

f. 9. In consilio populimeinom t uva t. lit ne /è
trouvèrent peint dons Cajfemblée de monpeuple. Ou, félon l'Hcbrcu : {h)

Ils ne feront point dons U confeil fecret de mon peuple. Je découvrirai li

bien leur impofture, que mon peuple ne s’y laifl'cra plus l'urprendre
, Sc

qu’on ne les admettra plus dans les alTcniblces
,
où l’on délibéré fur les af-

xaircs publiques. Le Caldécn : Ils »'durent point départ mu honfecret
^
epui

tf caché smon peuple. Je ne leur découvrirai point mes volontez ; ou ,
ils

ne jouiront point des biens que je réferve à mon peuple. Les Septante; (r)

Ils neferont point dons tinflruHien de monpeuple. Je leur ferai perdre leur

crédit
,
& mon peuple ne les écoutera plus. Ou’bien : Je les ferai périr ,

&L ils ne féduiront plus mon peuple. Le premier fens eft le plus naturel.

In SCRIPTURA DOMUS ISRAEL NON SCRIBENTÜR.
Ils ne feront point écrits dans le Livre de la maifon d’ifra'él. Ils mourront,
Ac on ne parlera plus d’eux ; leur nom ne paroîcra plus dans les régiftres

d’Ifracl ; (/f
)
on ne les comptera plus parmi les vivans. Ils périront dans

le fiége de Jérufaicni j ou s’ils font conduits en captivité
,
ils n’en revien-

dront jamais : Nec in terram Ifrael ingredientur. (ej Quelques-uns l’cnten-

dt nt ainfi : On ne recevra point leurs prophéties dans le recüeil des Ecri-

tures infpirécs ; on ne les mettra point au rang des vrayes prophétics.Mais
cela eft trop fubtil

, & trop tiré.

y. 10. IpSE ÆDIFICABAT PARIETEM,ILLI AUTEMLI.

( • ) 9 - & XXI. }• XXTl. J.

(i) vm KT 'DP noa
le) E* mmctim ri Xmi. Sjfm. ci ipnx’m.

(/J) Zbeodereto r3

f*tt. Vide S»nü. Pr.‘td. Li*, Mente. Tir.

(r) Stxt. SemnJ. Btbl. SohnÜÂ » itb. X.

exf. 1.
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SUR E Z E C H I E L. Chap. XIII.

il. Die âi tet fM lûiiuM tibf}!** tem~

fer/uur*
,
jm*d CMfurKsfit : t'it enlm int-

ktr iniuiiLais , & d*b» tApides p'A^ra,,

dtt dtfuper imurnu ,& vtmitmproetUe

diJJipAHitm.

IX. Si<fuidtm teet ceciditpMrîu : tnm-

fHÎd n*n dicetttr v*bit ; 'Uhi *ji Iùhta ,

fUAm linifiù f

IJ. Prtptertk hte dicit Dominm Dim:
& rrumpert fitcUm fpiritum tempeft-t-

tWH in indignAtitnt mtA , & imker imtH-

dAHt :i$fUriri mt» irii : & lApidetgrAn-

dti im irAmtmfiimptimem.

99
II. Dites ù ceux qui enduifent Fa murail-

le fans y rien mêler
,
qu’elle tombera

, par-

ce qu’il viendra une forte pluye
,
que je fe-

rai tomber de grofles pierres qui l’accable-

ront , & loufHer un vent impétueux
,
qui 1».

renverfera par terre.

it. Er quand on verra que la muraille fera

tombée , ne vous dira-t’on pas alors : Où
cft l’enduir dont vous l'avez enduite ?

IJ. C’eil pourquoi voici ce que dit le Sei-

gneur narre Dieu : Je ferai éclater des tour-

billons , 5c des tempcics dans mon indigna-

tion ;
les torrens de pluye fe déborderont

dans ma fureur ,& de groUcs pierres tom-

beront dans ma colère ,pour renverfet tous

ce qrii lé rencontrera.

COMMENTAIRE.

KIEBANT EÜM 1 ü T O ABSQ.WE P A L E I S. mm ftUfU

hktiéfoit une muraille, ils l’ont enduite avec de ta terre feule. Mon peuple

bâuc un mur foibic ,
& ruineux par fa conduite dcrcglcc , & les taux pro-

pliétcs l’enduifent de terre feule fans y mêler de la paille^ d’une terre

molle incapable d’appuyer un li mauvais bâtiment Ils le flatent par leurs

vaincs promctTcs, àc l'endorment dans une fauffc lécurité. (a) Ils dc-

vroient démolir une pareille Urudurc au lieu de l’appuyer , ils dc-

vroient l’abbatrrc , &c en bâtir une meilleure. Saint Jerome l’cxpnque au-

trement • Dieu a bâti un mut Iblidc , fld inébranlable pour la defenfe de

fon peuple ,
en lui donnant la Loi , les Ceremonies ,

les Prophéties. Mais

les faux prophètes corrompent tout cela ,
en lercvetant de leurs mauvai-

fes interprctations,& par leurs fauflês Si inutiles prophéties. D’.iiurcs,

ib \ un ^ux prophète bâtit une mauvaife muraille
,
les autres 1 endui leur

<i’un méchant mortier
,
qui n’a ni force

,
ni folidité. 11 y a entr’tux une

malicieufe collufion
,
pour tromper les Juifs j û l’un avance une tauflctc,

les autres la foûticnnent.

•b II Dabo lapides præcrahdes descper ir-

It U E N t‘e s. je ferai tomber de greffes tierres qui l’accablèrent. Je lance-

rai contre cette muraille une grolTc grêle
,
qui la renverfera. ( r

)
Grotius

l’entend des pierres de foudre
,
ou de ces pierres enflammées qu’on a

Quelquefois vù dans les airs. L’Hébreu {d) El-gakifch.oxx fimplcmenc

Cabifeh ef n’étant que l’article Arabe
,
fignific

,
fclon Grotius

,
une picr-

( 4 )
Thetitret StnS- Crit. Uunf.

( t
)
fun. GUf

{cl StA Interip fleri^m.
1

(d) ’33K VoyeinéiK Diflértation

fui ia-plujc de piciicdc Julué.

N ij
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^loo COMMENTAIRE LITTERAL
14. Et Jtflrudm pMritttm

,
qucm linif-

tù abpjHt tempe-amtni$ : &
tum Itrrd , & rtvtldb’tHr funtUtntntum

ejm : & c.tdet , & cenfumttHr in mi^it

9M ;& feietù quia tgofum Damium.

15. Et etmpleii inSgnatitnem mtam
inp.viat , O" in hit qui liniunt eum abf-

qut ttmperamento, d càmqut vebit : Nan
tj}paria , & nanfaut qui limunt tum.

U>, Praphtta Ifraïl, qui praphttant

*d Jerufaiem , & vident ei vtfionem pa~

(à :& nan tft pax , ait Daminut Dtm.

17. Et tu
, fin haminit

,
pantfacitm

tltam centra filial poputi tui
,

qtta pra-

phetant de cerdtfua : & vaticinarej 'uper

tôt.

14. Et je détruirai la muraille que voof
avez enduite fans rien mêler avec la terre;

je la renverfetai par terre , & j’en décou*
vrirai les fundemens : elle tombera , & ce-

lui qui l'avait enduite fera enveloppe dans
fa ruine , & vous faurez que c'eft moi qui
fuis le Seigneur.

15. Mon indignation fe fatisfera dans la

muraille , Si dans ceux qui l'cnduifent , fans

y mêler ce qui l’auroit affermie. Je vous
dirai alors: La muraille n'efl plus,&: ceux

qui l’avoient enduite ne font plus.

16. l't ne fine pim ces piophétes d’ifracl >

qui fc mêloient de prophetifer à Jcruf.iJcm,

&: qui lui pi edifoient la paix , lorfqu’il n’y

avoit point de paix, dit le Seigneur

Dieu.

17. Et vous , fils de l’homme, totirncz-Ic

vifage contre les filles de vôtre peuple
,
qui

fe mêlent de prophétif.r de leu.- tête. &
de leur propre cœur , & prophetifez contre

clics :

'

COMMENTAIRE.
rc precieufe, nommée pyrope

,
qui a la couleur &: réclat du feu. Le Cal-

dccii
,
&: les Septante ; ( a)Degrandes pierres. Le Prophète veut apparem-

ment parler des carreaux
,
ou des pierres de foudre.

. 14. AdÆQ__UABO eum TERRÆ
,
ET REVELA-BITUR.

FUNDAMENTUM Elus. Je la reuverjerai psr terre
, efi' j'en détruirai

les fondemens. A la lettre; {.b) Je Uferai toucher à la terre, & je décou-
•vriraifes fondemens. Je la ruinerai jufqu’aux fondemens. D/fCA-t/r/r les

fondement d un édifice

,

eft mis en plulicurs endroits pour
,

le renverfer
le détruire de fond en comble

,
le râler rez pied , rez tcrtc. (r

)

’

CoNSUMETUR. Cclut ^ui l’avoit enduite
, fera enveloppé dans fa

ruine

,

fera écrafé de fa chiite. L’Hébreu . (d) Vous ferez, détruits au mfi
lieu d elle. Les Septatitc : (c )

Vous Jerez, exterminez avec des reproches.
Le mur , les bâtillcurs , & ceux qui l’ont enduit périront.

ÿ. 17. PoNE FACIEM TUAM CONTRA FILIAS POPULI
TUI. Tournez le vifÿge contre lesfilles de vôtre peuple. Quelques-uns {J)

( « )
Airu Slbte

< * ) n'B’ nSijs pitrt Sk inwjrt
(f

) Ifii. XXIV. ig. Uith. I. i. Aiacut.
tll IJ.

( d 1 noma &n'''3
( ^ ) I pnr

[f] Vtdt l'ut. (X Hêuilahie*
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SUR' E Z Ê C H I E L. Cha?. XIII. loi

rt. Et die : Htei'eit Damimti Detu ;

{fiucenfuHntfHlvidosfub omnicitbi-

te mditit & fectunt eervicAli* fub ca-

piteumvirft atatU ad cafiendai anima;

tS" cHmcapcrent anitaat fepali met, vi-

vtjieabara ammae termn.

i8. Ec dites ; Voici ce que dit le Seigneur

notre Dieu > Malheur à celles qui préparenc

des couiUncts pour les meïtre Ibus tous les

coudes , & qui font des oreillers pour en
appuyer la tète des pcrfonnes de tout âge ,

afin de furprendre ainfi les amcsi & qui

après avoir furpris les âmes de mon peuple,

elles leurconfcrvoieot la vie.

COMMENTAIRE. - ,

ont crû que le Prophète appclloit les faux prophètes
,
des femmes

,
par

ironie
; des gens fans folidicc

,
fans force

,
qui n’ont que l'a langue

,
3c le

babil. Mais il vaut mieux l’entendre des faulfes prophételles
,
qui lèdui-

foienc le peuple par leurs faux difeours. Il y en a qui croyenc que'

c’étoicnc des magiciennes
,
qui fe fervoient de moyens illicites pour dé-

couvrir l'avenir. Mais puifqu’ily avoir de vrayes Prophétcfl'cs
,
comme

de vrais Prophètes dans Ifracl
,
pourquoi n’y auroit-il pas eu de même de

faulTcs prophctelTes ; comme de faux prophètes ? Nous rcconnoilToni

Marie (œur de Moyfc, j Débora, ( Holda, ( d ) Anne { r j fille de
Phanuel, les quatre filles du Diacre Philippe, {f)

8c quelques autres, pour

vrayes Prophétclfes. L'Hiftoirc de l’tglife nous parle de Prifquc, &C
Maximille faulTcs prophctelTes de Montan. Prcfquc toutes les Hcréfics

qui ont troublé l’Eçlifc
,
ont été foûtenucs

,
8c fomentées par des fem-

mes réduites
,
ou feduckriccs

,
qui ont fucccdc à ces faufles prophétclTcs,

dont nous parle ici Ezéchiel.

l8. Vit Q^UÆCONSUÜNT PULVILLOS SOB OMNI CU-
BiTO MANOS. Malheur à celles t]ui préparent des coujfiaets

,
peur les

mettrefeus les coudes i afin que les pécheurs fé repofent plus rranquille-

ment dans leur défordre
, 8c continuent à pécher fans fcrupulc. Mal-

heur à ceux qui deguifent
,
ou qui afToiblilTcnt les véricez du falut

, 8c qui
flatent les pécheurs dans leurs déréglemens

;
qui leur annoncent une fauf-

fc paix, 8c leur donnent de vaincs alTuranccs. On peut fc fouvenir ici de
ce qui a été dit plus haut des rcntinellcs d’Ifraël

,
qui demeurent dans le

filcnce, lorfqu’i s voyent venir Tcnncmi. {g) Je penfe que le Prophète

fait ici allufionàccs couffins dont les Orientaux Te fervent fur leurs fo-

phas pour s’afleoir
,
pour fc repofer, pour appuyer leur coude.

Et FACIUNT CEKViCALIA SUB CAPITE UNlVEHSit

( a )
Htirai tftU Urnym.

( t) Exsd. XV. 10. Nam. XII. t.

I jf) JWWif. IV. 4.

|W) 4. XXII. 14, 1

( t ) Lmc- II. j<.

(/) JS >xi 9.

li) 111.17.^/fj.

N iij
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loi COMMENTAIRE LITTERAt
iETATIS AD CAPIENDAS ANIMAS. £/ foHt dtS treittett ffKf
en Mpfuyer U tète des perfonnes de teut âge. C’dt la même choie qu'il a
dite dans le partage précédent. Malheur à ceux qui fournilTcnt aux pé-
cheurs des moyars dexeufet leurs propres péchcx, au lieu de ics en re-

prendre
,
Se de les corriger. Les Repliante :[a) Et quifont des 'veiles pour

cpuvrir U tète des perfoitnes de teut âge. Je voudrois traduire l’Hebrcu : {h\

Malheur à celles qui font des filets peur prendre la tète des perfomes de
teute (enditien. Le verbe peur prendre c\\àSc

,

cil la principale rail'on

qui me détermine à ce fens j Se les verfers ao. ii. nous y conduil'ent cnco-

ic. Je viens â ves ceujjlnets ,par lefquels vous avez,furpris les âmes , cemme
les eiCtonx qu'enprend au filet dans leur vol: Je romprai cesfilets de dejfus

vos bras , & je mettrai en liberté les âmes que vous avez, prifies ; ces âmes

qui font pour voler , ou qui font comme des oifeaux. jf. zi. Je romprai vos

filets. (Vu'gatc, vos oreillers,
) Je délivrerai mon paqle de vos mains

il neferaplus envètrepouvoir pour leprendre à la cnajje. Déplus, le terme

que l'on traduit ordinairement p.rtdes oreillers peut fore

bien prendre pour un filet
,
dans tous les endroits où il fc trouve, Sc. on n’a.

aucune preuve certaine qu’il lignifie un oreiller : on ne lui donne cette

lignification que par conjcchire. On a vu que les Grecs l’ont traduit par,,

des voiles : D'autres ( c
)
par

,
boucles ,

ou des jointes ; Les Juifs , des-

phylaûéres
,
ou des ligamens magiques. Symmaque cft le fcul des Grec»

3
ui l’ait expliqué des couflînets : (d) Ifaie s’en fert en deux endroits

, 5c

ans tous les deux il peut marquer un filet
,
ou des rets de chalïcurs. Il

dit dans le Chapitre III. Ÿ. 17. Que parce que les filles de Sion ont mar-
ché la tête élevée, le Seigneur les rendra chauves

,
félon la Vulgate j ou les

frappera de lèpre
,
félon d’autres ; &: félon nous

,
qu’il les prendra au filc^

leur col
, 5c leur tête feront liez de cordes

,
comme ceux des captives^

Ailleurs , (r
)
Dieu dit : fai attendu que monpeupleproduisît lajufiiee , rjt

voilà l'iniquité

,

ou la playe ; ou , félon nôtre traduélion
,
Dieu fait allu-

fion entre Mifphat
,
le jugement ,& Mifphach , un lacet : fattendois le j»-

gement, & voilà la fraude, ou la violence. A la lettre; Foilà le lacet
, ou

« lefilet.
^

CUM CAPERENT ANIMAS POPULT MEI, V I V I F I C ABANK
ANIMAS EORUM. Après avoirfurpris les âmes de monpeuple , elles leur

confervoient la vie. Au lieu de les faire mourir par une mort promtc
, 5c

hâéej elles leur confervoient la vie, pour les tenir plus lor.g-tcms dans
leurs liens

, 5c pour fc les attacher plus fortement : clics avoient pour ce$.

( ^ iwi r^r»p win;f «Ai*
( ( )/un. Tfttwl.

•Uf It» Grot ^ tiimebt , Vclamiia. {
W

)
Sjmmach. tn EtUt, Rem TîttJrmw

i^} nmp 73 rKT jnnaaon
nwiu 10 tf*'- y- 7 - nûva njm Bfliïa*»
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SUR E2ECH
' 'lÿ. EtvhMdHt tu* adpifuUm mtum
fr$p**r pMgiUmH b«rd*i,& frsgmtH p4-
tm , *tt imcrfietrmt miruM

,

f«4 ««» ma-

rimnmr , & vivificttrcnt nntoM* , tju»

ma vivant , mtmüma papal* mee
trtdtmi ratadaeiu-

IEL.ïCha^.' XIII. fOj

19. EUcf onc vioU la lâincecé de mon
nom dons l’eTptit de mon peuple

,
pour une

poignée d’orge, & pour un morceau de

pain» en nianc les âmes qui n ccoicnc point

mortes, & en donnant la vie à celles qui

o’écoienc point vivantes , & feduifant ainji

par leurs menfonges la crédulité iiéCtnjidi-

rit de mon peuple.

COMMENTAIRE.
âmes une compaflSon mcuttricte, Acuno condefccndaiice

,
cruelle. Ou plu*

tôt : Ces faulîcs prophctclTcs
,
apres avoir aiufi engage les ames démon

peuple dans leurs filets , &C les avoir fait mourir d’une mort réelle
,
font

£:mblanc de leur donner la vie j elles veulent encore qu’on les recom<*

penfe
,
comme d elles les avoient confervées

,
apres quelles leur ont cau>

ré le plus grand de tous les malheurs. L’Ecriture dit quelquefois
,
qu'on

fait
,
ce qu’on ne fait que dmplcmetu déclarer. Ainll Moyi'c dit

, ( 4) que
les Prêtres foàiUtrBHt /cr/c^rc«ar, c’elt-à-dirc, qu'ils les aéclareront im-
purs. Et Ifaïc

( ^ )
dit des Juges injuftes : ^^ils jujlifitnt l’impie peur des

tréfeus ; c’eft- à-dire, qu’ils les déclarent innocens, Aind en cet endroit

les faulTcs propbétcfl'cs
,
i^rés avoir pris les âmes du peuple, leur difent,

quelles leur ont couferve la vie : cela veut dire, qu’en leur donnant le

coup de b mort , clics leur ont donné b vie. L’Hcbreu : (c) Prendrez^

•vous Us ames de monpeuple a U chajfe ,• & dennerez-veus la vie à vos pre-^

fres ames ? Prétendez-vous que je vous bijfe impunément prendre les

âmes de mon peuple , comme des oifeaux au âlct
, & qu’aptés cela je vous

laiflcrai vivre tranquillement î C’eft le vrai feru.

ÿ. 19. ViOLABAMT ME AD POPULUM MEUM PROPTER.
puciLLUM HORDEi, &c. ElUs oitt vtoU la fiinteté de mort nom
dans lefprit de mon peupU

,
pour une peignée d’orge. L’Hcbrcu : {d) Elles

on’ont profané envers mon peupU ,^our des poignées d’orge . Exprdfion pro-

verbiale, pour dire; CCS prophctdTes ont employé mon nom, pour ap-

puyer leurs menfonges
, fit l’ont en quelque manière vendu pour une poi-

gnée d’orge, fit un morceau de pain.

Ut INTERFICERENT ANIMAS, Q^UÆ NON MORIUNTUR.
En tuant Us ames tjui n'étoientpoint mortes , ou qui ne font point moncl-
tclles

,
ou qui ne méritent point b mort. Ou plutôt, elles prédifent b

( 4 )
Levit. JCMI. II. .

(*)//«.». IJ.

( t ) njsi mrsr ’ojn njTTwn nwBjn
H3*'nn to.XttpairAi.

tmSfm ,
r' -Ittàt «e»«îw».

,

(W) 'd? hn 'mu mS-nn
tsnsv
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COMMENTAIRE LITTERAL104

10. Prepter hoc , h*c dicit Dimmus
Dtm : Ecct e^o nJ pnlvittos vifiroi <jiù-

but vos csspitu MnitnM voksmes : & di-

rumptsm eos de brachiit vtjirU ; & di-

mùtdm dnimdt ,qH<u vos esspisù , *mmM
ddvoUndssm,

21. Et dirstmpsm cervtcdli* veflrst , &
Eberdio populsan miHtn de mdnu veflrd ,

tseque erunt tslird iss mdnibtu vefirst dd

prdddssdstm ; & feietù qnid ego Doiai-

nsts.

10. C’cft pourquoi voici ce que difle
Scignciu: nà’re Dieu : Je viens à voscouffi»

nets
,
par Icfqucls vous Turprenez les âmes ,

comme tics oifeauz qu'on prend dans leur

vol. Je romprai vos coufUnecs entre voj
bras , & je l.iiilcrai aller les ames que vour
avez prilcs , comme des oifeauz au filet.

U. Je rompr.ti vos oreillers
; jcdclivre>-

rai mon peuple de vôtre puifi'ancc, Sc ils

ne feront plus i l'avenir c)q>ofez en ptoye
encre vos mains ; & vous (aurez que c’elt

moi qui fuis le Seigneur.

COMMENTAIRE.

mort à des perfonnes qui ne mourront point
, & qui promettent la vie i

d’autres qui mourront. Les Septante : (a) Peurfaire mourir des ames tju’il

nefallait pas qui mouruffent. Ces fauHcs prophctclTcs dcclaroicnt coupai

blés de mort des perfonnes juftes & innocences ; Sc au contrai-c
,
deda-

roient innocences des perfonnes indignes de vivre. ( h )
Mais le premier

fensque nous avons propofe parole meilleur, (c) Elles prcdiloicnr la

mort , la captivité, toutes fortes de maux à ceux qui fc rendroienc aux
Caldccns j &c cela contre la vérité

,
&: contre les promefles cxprcfTes du.

Seigneur
,
par la bouche de Jérémie ; Et au contraire

,
elles promcccoient

la vie à ceux qui réfiftcroientà Nabuchodonofor ,aulicu que le Seigneur

leur dénonçoit la mort, la faim
,
l’exil.

1^. zo. Ecceegoao pulvillos vestros. /c viens a vos-

teuIJinets ,
par lefquels vous prenez, les ames.Vojcz le ÿ. 18. où nous avons

expliqué ce verfet fuivant l’idée ordinaire ; mais il me parole qu’il man-
que quelques mots dans le Texte original

, Sc que le fens n’en cft pas com-
plet : le voici à la lettre : (d)Me voici contre vos coujfinets

,
par lefquels vous

prenez, à la chaffe les ames pourfleurir , (
pour germer

,
pour voler : )

je les

iriferai de dtffus vos iras , & je renvojerai ces ames que vous avez, prifes

a la chaffe
,
ces ames pour fleurir. Ce qui ne fait aucun fens. Si l’on

veut faire fentir la liaifon de ce paflâgcavec lei^. 18. auquel il a un rap*.

port naturel
,

il faudroit l’exprimer ainli : Voici ce que j'ai à dire comre
les coulTmcts

,
que vous avez coufus pour les mettre fous les bras ; & con-

tre les filets que vous avez tendus pour prendre les ames. J’ai rachcrai

ces couffinccs de deifous leurs bras , Sc je renvoycrai les ames que vous

( A )
Tff M «««»

< i j ThtêÀcret. hic , Munft. Pije.

(fj C»rrt$l. Mfitiês pSênào

(
d ) nmx iric njymroa Sk usrt

W>pi mmoS mtasn ni» cap mmxa
mpfijrt ntt mnSpi aarnsit Sro ontt

. mnifi'} E3’pu m mmico t=mK ->pk
' avcA
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SUR EZECH.IE.L,
il. PfOtttfHtdmcererefic'-JiUctrjufti

i!Und»citer, tfHttnega ntn contriftavi

:

& confrrmlh* m»mi impii , ut ««» re-

'wrtirttur ividfu* rndld , & vivtret :

tj. Prapttrtd Vddd ntn videUtis , &
'tfivindtitnts non dtvindtilis nmphiti , &
trn*m ptpitlum nuiim de m*n» vefird :

feittk ijuid e^a Dminm.

Chap. XHl. K>5

11. Car vous avez affligé le cœur du jufle

fur de fiufles fuppoficions , lorfquc je ne l’a-

vois poûic attnllé raoi-racuie ; & vous ave;r

fortihc les mains de l’impie
,
pour l’empc-

chcr de revenir de fa voye mauvaife, &
corrompue , & de trouver la vie.

ij. C'ell pourquoi vous n'aurez plus vos

fiufl'es vilîons à l'avenir ,& vous ne débi-

terez plus vos divinations phaKtofli^ues ;

parce que je délivrerai mon peuple d’entre

vos mains ; & que vous faurez qiic c’eltmor

qui fuis le Seigneur.

COMMENTAIRE.

4vci prlfcs^ dans vos filets, f. ii. le romprai ces filets, &c.

- Les Septante n’ont pas lu le texte Hébreu,,comme nous le lifons aujour-

d’hui. Ils traduifent :( a) Me voici centre vos oreillers,fur lefyuels vous ra^

mpz. les âmes } je les hriferai de dçfous vos bras, & fenvelopperai dans U
difperfon les âmes de ceux que vous détourner, ou que vous pervertiflez. Ld

Syriaque -. Me voici contre vos coujfinets, avec lefjuels vous prenez, les âmes i

la chajfe ije les déchirerai de dejfous vos braspdrje mettrai en libertéles âmes

que vous avez, prifes à la chaj}i-,je Us ferai envoler. ( ii.
) Je déchirerai

vos infrumens ,& jedélivrerai mon peuple de vos mains ; afin qu'il ne s'ex-

fofeplus au lacet entre vos mains. Je découvrirai vos fourberies
, & vos im-

pôftures } &c ceux que vous avez trom.pcz, fauront bien fc garder à l’ave-

nir de vos fcduélions.

• f.zi. Moerere ÏECISTIS COR T « S T7 . fous Avez. affligé to

teeur dujttfle. Quelques-uns l’cntcndcur de Jérémie, que les faux Prophè-

tes jcité^nrdans l’afficlion par leurs faufles prophéties. D’autres l’cnten-r

dent des juftes en général
,
qui gémifToient de voir Ic^ peuple furpris p.ir

les artifices, & les impofturcs de ces fcduûrurs ; ou plutôt des âmes fim-

pies & innocentes
,
que les faux Prophètes effrayoient mal à propos, cit.

leur prédifant des maux fiiturs ; Sc à qui ils caufoient des inquiétudes de

confcience, fans aucun fujet. Les Septante -.{b) Vous avez, peiverti le ctur

dujufie wjuftcmenti ce ju(le je ne pervertifois ^int , ou que ;c ne

voulois pas que vous pcrvcrtifliez ,
ou que j’avois défènJu de pervertir.

jl.ijVANANON viDEBiriSAMPEius. Votts fanrez plut'

de faufles vifions. Je vous ôterai la vie, 3c vous mettrai hors d’état de tronv-

per plus long-tcms mon peuple par vos fiuflcs prophéties.

( « )
lV« ly» i’»', S «-yrrnif»'*»»» nSi io

a r*Jki-/jTi i».! ftoifiip "ia
ï« •J'»-

mf +“*« '“’îf

Mmf/sMf /ituùw

« livrer.

O»

l

i
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COMMENTAIRE LITTERALtOé

CHAPITRE XIV.

Afénaces contre ceux qui confultent les faux Prophètes , çÿ»

demeurent dans leurs déré^emens. Pajs livré pour fes tniqttite:(^

ne fera point délivré pour la jujlice de quelques-uns de fes ha-

hitans
;
quand ils feraient aujft faints que Noè\ Daniel ^

Joh.

f.i. JPT vtnerHHt ad me v'rri fenie-
'

' rum Ifraïl , & federutit («ram

me.

i. EifuBui efi ferme Demini ad me

,

dicem :

J. Fili hominU , viri ifii pefaerunt Im-

wiinditiji füM in cerdiiui fu'S , & fean-

dalnm ini jiiira ii fut ftne:4erHnt centra

faciem fuami numfatd ititerregatHe ref-

fendtbe tu t

f. I. Ui lques-un» des «neiens d'IfraS

rn étant venus voir , ils s'oilircnc

devant moi.

i.'Aiors le Seignetir m’adrclTi fa parole^

& me dit: *

J. Fils de l’iiommc, ceux que vous voyc2
ont dans leur cœur leurs imptirettz , 5c ilt

ont mis le tcandalc de leur iniquité devant

leur vifage. Comment donc répondrai-je

aux demandes qu'ils me font 2

COMMENTAIRE.

I.X T En E R U N T AD ME VIRl SENIORUM I S R A E L.

J^uelques-uBj des Anciens d'ifraèl m'étant venus veir. Le Pro-

pliccc ne nous dit ni le nom
,
ni l’intention de ces Anciens d’Ilraël

,
ni le

tenis auquel arriva ce qu’il raconte. Mais la manière dont Dicului parle,

nous fai: entrevoir que ces hommes l’ctoienc vci.us voir pour le tenter,

ic pour lui demander ce que le Seigneur lui avoir déclaré de nouveau ;

quoiqu'ils u’culTcnt aucune envie de profiter de les avis
,
ni de le coiri-

ger de leurs defordres.

ÿ. J.
PoSWERUNT iMMUNDITJAs'sUAS IN CORDIBUS

SUIS, ET SCANOALUM INI Q^U ITATIS SUÆ CONTKA FA-
CIEM S U A M. ils ont dans leur coeur leurs impuretez,, cf ont mis te flan-

date de leur iuiejuité devant leur vifage. Iis l'onc encore arrachez de cœur
à leur idolâtrie

,
& ils ont encore les yeux tournez vers ces idoles, qui ont

été pour eux des pierres de fcandalc
, & des fiijccs de chute, lis ne le font

point convertis , & ne fc font pas détournez de leurs faux Dieux, ÿ. 6. Ils

viennent néanmoins vous confultcr , comme fi leur cüCur étoit droite

& leur intention pure.
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SUR EZECHIEL. Chap. XIV. 107

4. frtfttr hte lêjiêtrt lis : & diets

0td tôt : ti*c dieit Damimu Dons : Ho-
mo , loomo dedtmo Ifrdàl: qmipo/iurit

immrnndkitu fuM in cordt fno , & fcnn-

JUlum iniqnittuü fus fistuerit contra

facitmfuom , & vtntrit ad Prophusm
iulirrogsns ptr euno mt : tfo Dominus

nfpondtio tiin muitûudiioâ immumditis-

rumfnsrum :

COMME

4. C’cft pourquoi parlez-leur,& leur di-

tes : Voici ce que dit leSeigneur nitro Dieu :

Tour homme de la maifon d'Ifrael
,
qui a

renfermé fes impuretez dans fon coeur , ic
qui a mis (bn iniquité Icandaleufe devant
lonvifagc , & qui viendra trouver le Pro-
phète pour favoir par lui ma rrponfe i jclut

répottdrai moi ,qui fuis le Seigiieui > Iclo»

toutes l'es impuretez-

N T A I R E.

5^.4. Homo q^ui venerit ad prophetam,ikterrot
CANS PER EUM ME, ECO DoMlNUS RESPONDEBO El It»

MULTITUOINE IMMUNDITIARUM SUARUM. TtUt hcmmâ
qui viendra trauvtr le Prophète

,
pour favoir par lui ma réponfe , je lui ré-

pondrai filon tontes fis impuretez.. ](s lui parierai (clou l'on coeur; jc lui

dirai non pas ce qui cil
,
mais ce qu'inouliaitc. Il vient pour me ten-

ter
, & comme pour me folliciter à favorilcr fes mauvailcs intentions

; je

lui rep- ndrai d'une manière qui le contentera fur l’ireure ; mais bicn-tôc il

verra qu’en voulant me tromper , il s’cll trompé lui-même. Non enim me-
tetur audire veritatem

,
qui frandulenter interrogat , dit laint Jérôme. Quand

les Pharificns vinrent pour tenter J e s u s-C h R i s t
,
en lui dcmandanc

par quelle autorité il faifoit toutes ces chofes , le Sauveur leur répondit t

Je vous demanderai à mon tour
,
d’oùétoit le Batêmc de Jean ? Des Uom-

ineSjOudirCiclî (a) Ceux-là voyant bien qucdcquelquemanicrcqu’üs-

repondiirent
, J E su s-Ch R I s T en tircroic une conclulion contr’eux-,,

lépondirent : Nous n’en favons rien. Et moi
,

leur dit J es u s, jc ne
vous dirai point non plus par quelle autorité jc fais ceci. Il éluda de meme
leur in dice, locfqu’ils lui demandèrent s’il falloit payer le tribut àCéfar,,

ou non > (éj Et lorfquils lui prélcntércnt une femme furprife en adul-

tère. ( f
)

Sous le nom de Prophète, on doit ici entendre im faux Prophète ; ( dy

car Dieu ne permertra pas qu’un vrai Prophète annonce laux , même à un«

impie qui vient pour le tenter. Il découvrira plCuôt au Prophète l’iniquité

du méchant le Prophète en fera des reproches à celui qui Icconfultc

frauduleufcment ; comme il arrive ici à ces Anciens d’Ifraël, qui viennent

pour furprîndreEzèchiel. Mais quant aux faux Prophètes, Dieu per-

mettra que celui qui les confulcc, trouve dans leur réponfe un fujctdc

pcrte.Le Démon infpirera à ces miniUres de ténèbres,des chofcs .ngr cable*.

( « 1 M^tth XXI. I J. tJ. /ëjj,

(S
J
tlotth-XSiU. 17. 2.1.

I
( c ) Ttho». viif. J. tf./; J.

lAj iMtH.^Tbtodortt.yi^*'*^. *.

O ij
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*oS ."COMMENTAIRE LITTERAL
5
. “Vt èapÎMHr davtüs l/r-tél in ctrdt

fut iju» mfjferum à me in cunclit idtlù

/ns.

6. Prtpterek die nd demum Ifrsul ;

Htc dic-t Daminus Dens ; Canvtrtimi-

ni , (T reced'te nb idalis vejiris , dr ab
*>iiv€'fii cantaminatienibus vejiris aver-
tittfaçxts ,vejlr.ts.

7. Qnia hama hama de dama Ifraicl

,

& de praft.'yris jnicitm^He advenafierit
in Ipaél, fi aliénains fUtrit à me , &
fafntnt idalajuain carde fna , & fcan-
dalnm ini^uitatis fiie fiatuerit eantra

faciem fiam , & venerit ai Praphetaro
en interraget per eum me ; ega Daminus
refpandeba ri per me.

5
. Afin que h maifon cl'irracl (bit fiirprile

d.ms le dérèglement </rfon coeur, par lequel

iU Ce Conc retirez de moi
,
ptour (uivrc cuiv*

cet leurs idoles. . ;

6. C'ell pourquoi dites à la maifon d'Ifi>

racl: Voici ce que die le Seigneur nàtrt

Dieu : Converciilêz-vous , & quittez vos
idoles , & détournez vos vJfagcs de toutes

vos abominations. \

7 . Car il un homme de la maifon d’If-

racl, quel qu’il puUl’c être, ou un etranget

entre les prolclytes qui font en Ifracl . s’é-

loigne de moi , & garde toûjourt les idoles

dans foa cœur i Sc mettant fon iniquité feauç-

dalcufe devant fa face, vient trouver le

Prophète pour favoir par lui ma reponfe;
moi qui luis le Seigneur, je répondrai I
cet homme-là par moi même.

COMMENTAIRE.
AUX confultans. Et ccux-ci Te Haut fur ces faulTcs prccliclions

, tomberont
i^nslcsdcniicrcs difgraccsi ainft qu'il arriva au Roi Achab. Ce Prince
•ct.ant lur le point de partir pour faire la guerre aux Syriens

,
qui tenoienc

Rainot dcGalaad, fit venir Michéc vrai Propljctc du Seigneur, qui lui
prédit qu il perdroit la bataille. En meme teins

,
Scdécias

, èc une troupç
de huix Prophètes lui promirent une gloriculc vidoirp. Ach.ib crut ces
fedudeurs

,
marcha à l'ennemi

, 6c fut tué dans la bataille. ( a )

’

Le Caldccn l’entend autrement. Quiconque du nombre des enfans d’If-
raël viendra à mon Prophète pour me confultcr

,
jc lui répondrai

,
quand

meme il feroit engagé dans l’idoIàtric, & qu’il auroic le cœur rempli
d’iniquité. L’Hébreu à la lettre :(h) j^Uonejue de U maifin d-lfraél tjui

rviendra à un Prophète , moi ejui fuis le Seigneur
, je lui répondrai dans U

multitude de fes Dieux d'ordure,

ÿ. J.
Ut capiatur domos Israël in corde suo^

<l.Uü RECESSERWIIT A ME, Afin que la maifon d'ifrael fioit fur-
pnfe dans le dérèglement de fon coeur, oar lequel ils fe font retires:, de moi.
Afin que mon peuple ingrat , &c inddclc trouve fa p rrc dans fon propre
dérèglement. Les Septante ( c ) Afin qu'il détourne la maifon d’ifraelfelom
leurs coeurs , qui fe font détournez, de moi. Ou félon le Caldccn : Jc leur
répondrai afin de rapprochcx la maifon d’Ifraçl , Sc afin qu’elle falfc pénû.

(•) I- X«r-xxii. ip. II. d. feq.

1*1 7.< N3.... 7K1»' n>30 V'» V'tt

ina na ù »njj« nin» us ugan

1.
'

)

• ( t) ra, I»<>

4>*î.
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S-tJ R- E Z-& CH I E L Chap. XIV. io>

.? 8. Stf»ntm f*ci*m mtam/Uptr honti- 8. Je regarderai cet homme JdHt ms et-

Pfm . & factam lum in eximplnm, U'c i j’cn ferai un exemple ; /» U rtnJrdi

& in proverbinm , &,cUfperildm tum dt l'objet des infiiltes des hommes ; je l'exter-

Mtd'o pêpnii mei : & feietis qma tg> minerai du milieu démon peuple ;& vous

Doiniimt. fautez que c’eft moi qui fuis le Seigneur. ;

- 9. Et Praphetd cùm irrnvtrit , & If p. Ei lorfqu’uu Ptophétc tombera dans

dtf.usfutric vtrhiun : tgo D»m:nut dtee- 1 erreur , Sc répondra fnujft'ntnt

,

c eft moù

fi Prtphtiam ilUm : & cxteninmmn- dit le Seigneur
,
qui aurai trompe ce Pror

num meamfuper illnm ,
(ÿ’ deltb» cum de phétc i

j
étenilrai ma main fut lui, & je 1 ex-

jeudi» pepnUmi IfrdeL
|

tcrmiuer.ti du milieu de mon peuple d’U-

J
racl. \

COMMENTAIRE.
tcncc du dcrcglcmcnt de fon cœur

,
qui s’ett détourné de mon culte. 7

. ÿ. 7. R E s P O N D E B O EX F £ R. M E. /T /«i répondrai par moi même.
Quoique ce foit un faux Prophète, je p.rrïcrai par fa bouche, & je lui

icrai rendre des réponfes propres à vous tromper. Ces exprclîions prifes

à la lettre , fembicroient rendre Dieu fauteur de la faufleté
, & auteur des

prédicHons des faux Prophètes. Mais à Dieu ne plaifc que le Dieu dp
vérité,& de judicc approuve l’erreur, ou contribue dircûcmcnt à la

ieduélion. Voyez le ÿ. Autrernent : ( 4) Je lui répondrai pour moi
,
à

caulc de moi j non pour fes mérites, mais pour fatisfaire ijia jullicc. Le^
Septante ; Je lui répondrai dans Us engagemtns ou il ejl.

. ÿ. 9. EgoDoMINUSOECEPI PROPHETAMILtUM. C’cfi

moi , dit U Seigneur tjui aurai trompé ce Prophète. Je me fuis fervi de cà

Prophète
, & j’ai permis qu’il engageai cet homme dans l’erreur. C’eft

moi qui ai permis l’impofture du faux Propliétc
, & l’erreur de celui qui

Je conl'ulrc
, ( é) par im effet fccret de ma jullicc. L’un & l’autre ont jufte-

ment mérité que je les abandonnaffe à la corruption de leur cœur
, & à

i’efprit d’erreur auquel ils fc font livrez. C’eft ainli que Balaam, mauvais

prophète
,
trompa Balac Roi dcMoab, en lui donnant un mauvais con-

Jcil , dont l’exécution fût tout à la fuis fatale& à Balaam
, & à Balac

,
au.i

Moabites
,
& aux Ifraëlitcs. Dieu dit que c’eft lui-même qui féduit le Pro-

phète , &c qui lui met le menfonge dans la bouche ;
parce que d.ans fa co-

Jére il abandonne le peuple à lui-même ,& permet qu’il aime mieux écou-

ter de faux que de vrais Prophètes. Saint Jérôme ajoute que cette cx-

prcffion marque auffi
,
que ft le faux Prophète furprend , & féduit 1 ce n’cft

point par un effet de fa force , ic de fon pouvoir. 11 n’auroit aucun pou-

voir
,
même fur les méchans , fi Dieu ne le lui avoit donné . C’eft dans cp

' ^ *3 lb najfj 70. JiwtKeASlré/nn w « . >JyH wA««w,

0>iV>r«« ci m7J. I jflii pefim. V:dt ^hj. Iti- }• ttner» Jnliam

J * 1 Thtedtrit- bit, o'* itlim naÿ litfyitot 1 t, j. ». ij.

P “j
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*oS .'"COMMENTAIRE LITTERAL
J.

XJt CilpidtHr domm Ifra'él in ctrdt

fu9 tjUB rtftJpcrHm à mi in euntlis idiiü

{H,.

6. Proptertk die *d demum Ifrdil :

fJeedicit Dominus Dtm : Comertimi-

ni , & rtced’te db idolit ve/iris , & nb

ttnivt fis e»m*mintui»nibus vefiris dver-

tiiefaciii f/eflrM.

7, Qjiid htmt htm» de dtmtifrdéi,

& dtfnfe '.ytis tjnieumjHe ddveruiféerie

in If'dél, fi dliendtus futrit à me, &
ftpetnt idotte jjidiri etric pet , & fcdn-

(UUm iniijuitatit fut Jlatiierit etntrd

fiuiem fuAm , & venerii A i PrtphetAtee

Ml interrtget per enm me ; eg» Dtminies

refptndebt ei per me.

5. Afin que U maifon d’ifracl (bit lurpciie

d.ins te dériglrmem dr ionesur, pir lequel

iU fc Ibnt retirez de moi
,
pour lui vie tua*

tet leurs idoles. .

6. Ccd pourquoi dires à k mailbn d’If>

racl: Voici ce que dit le Seigneur narre

Dieu : Convertmèz-vous , & quittez vos
idoles , Si détournez vos vikgcs de toutes

vos abominations. t

7. Car (i un homme de la maifon d'If-

racl, quelqu’d puilFe êite, ou un cttanger

entre les profélytes qui font en Iftac’l . s c-

loigne de moi , & g.ude toujours fes idoles

dans fétu coeur ; &' mettant Ion iniquité fcaoç*

daleufe devant fa face, vient trouver Iç

Prophète pour favoir par lui ma reponfej

mot qui luis le Seigneur, je répondrai â
cet homme- là par moi même.

COMMENTAIRE.

SKix confultans. Et ccux-ci fc liant fur ces faulTcs prédicHons , tomberonc
(dans les dernières difgraccsj ainli qu'il arriva au Roi Achab. Ce Prince
-étant lür le point de partir pour faire la guerre aux Syriens

,
qui ccnoicnc

Rainot dcGalaad, fit venir Michee vrai Prophète du Seigneur
,
qui lui

frèdit qu’il pcrdroit la bauilic. En même tems
,
Scdècias

, & une troupç

(de faux Prophètes lui promirent une gloricufe vidoirp. Achab crut ces

fèdudcurs
,
marcha à l'ennemi

,& fut tuè dans la bataille. ( a )

Le Caldccn rentend autrement. Quiconque du nombre (des enfans d’If»

rael viendra à mon Prophète pour me conl'ultcr
,
jc lui répondrai

,
quand

meme il feroit engage dans l’idolâtrie, &: qu’il auroit le cœur rempli
d’iniquité. L’Hébreu à la lettre :[b) ,^Uon^ue de U maifan d'ifrâél qui

•viendra à un Prophète , moi qui fuis le Seigneur
, je lui répondrai dans U

multitude defes Dieux d'ordure.

jî". y. Utcapiatur domus Israël im corse suoj
o RECESSERÜMT A ME. Afin que la maifon d'ifrael foit fur-

frife dans le dérèglement defon coeur ,^ar lequel ils fe font retirer, de moi.

Afin que mon peuple ingrat , &: infidèle trouve fa p rtc dans fon propre

dérèglement. Les Septante (c) ^fn qu’il détourne U maifon d'ifrâélJélom

leurs cœurs ,
qui fe font détournez, de moi. Ou félon IcCaldécn: Je leur

répondrai afinde rapprocher la maifon d’ilraçl , afin qu’elle fafle pénk

(<•)!. XXII. 10. II. /fj.
j ( c )

CfV»r

i'rhi j-u rtJ I*? ’xuju nin* un Kgjn i, ,

L
'
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îV E Z-& CH I E L Ch A P. XIV. 109
*
’S. Et ftn4m f*c!im mt»mfnptr hami- 8. Je regarderai cer homme Jmhs mm ea-

pm iUm.a , &facUm titm in txtmpltlm, Ic're ; /'en îcrai nn exemple ; /» It rcnJrni

& in proverhium

,

r»n» </# l’objet des inlulrcs des hommes ; je l’cxtcr-

pitti a papuli mci : & feiclit tga

Jiomiitui.

5. Et PraphttA ckm errnvirit
, (ÿ ta-

tmusfutrit verbmn : tga Dam-.nut dtee-

fi Praphttnm Ulnm : & txitnUm mn-
|

dit le Seigneur
,
qui aurai trompe ce Pror

mm mtamfuptr itlnm . & deltba eum de
J
phete

:
j’etendrai ma main fur lui, & je l'ex-

jntdit papnlirnt JfrtüL
|

terminerai du milieu de mon peuple d’U-

I
racl. ,

COMMENTAIRE. •

tcncc du dcréglcmcnt de fon cœur
,
qui s’ett détourne de mon culte. 7

- 1^.7. Respondebo El PER ME. répendrai par met même.
Quoique ce foit un faux Prophète, je parlerai par fa bouche, je IiK

icrai rendre des rcponl'es propres à vous tromper. Ces cxprcllions ptifes

a la lettre, femblcroicnt rendre Dieu fauteur de la faufleté, 3c auteur des
prédicHons des faux Prophètes. Mais à Dieu ne plaifc que le Dieu dp
vérité,& de jufticc approuve l’erreur, ou contribue direftementà la

icduèlion. Voyez le f. 9 . Autrement : (a) Je lui répondrai pour moi
,
à

caulc de moi ; non pour fes mérites , mais pour fatisfaire ma jufticc. Lc^
Septante

: fe /ni répendrai dans les enga^emens ei il eft.

ÿ. 9 . EgoDominusoecepi prophetam ilium. C’ejf

mei , dit le Seigneur
^
tjui aurai trempé ce Prephéte. Je me fuis fervi de cp

J?rophétc
, 3c ;’ai permis qu'il cng.igcafc cet homme dans l’erreur, C’eft

moi qui ai permis l’impofturc du taux Prophète
, 3c l’erreur dc celui qu\

Je conl'ultc
, ( é) par un cft'et fecret dc ma jufticc. L’un 8c l’autre ont jufte-

jnent mérité que je les abandonnafl’e à la corruption dc leur cœur
, 8c i

l’cfprit d’erreur auquel ils fc font livrez. C’eft ainfi que Bala.un, mauvais

Prophète
,
trompa Balac Roi dcMoab, en lui donnant un mauvais con-

Xcil , dont l’exécution fut tout à la fuis fatale 8c à B.alaam
,
8c à Balac

,
aux

^oabites
,
3c aux Ifraclitcs. Dieu dit que c’eft lui-meme qui féduit le Pro-

phète , 8c qui lui met le menfonge dans la bouche
;
parce que dans fa co-

jère il abandonne le peuple à lui-même
, 8c permet qu’il aime mieux écou-

ter dc faux que dc vrais Prophètes. Saint Jérôme ajoute que cette cx-

preflion marque aufli
,
que û le faux Prophète furprciid , 8c féduit -, ce n’cfl:

point par un effet dc fa force , ic dc fou pouvoir. Il n’auroit aucun pou-

voir
,
même fur les méchans , fi Dieu ne le lui avoit donné . C’eft dans cp

^
*3 n3yj 70 . •• m I >/yH rrritf r*.

litirtrtu ci
I

Aiii fsftm- Vtdt l{it. f. c#»fr«

'
} Thitdfrtt’ hUe O’t n(tm 1 t, 5* n- i).

P iij

minerai nu muicu ae mon peuple , a vous
faurez que c’eft moi qui fuis le Seigneur. i

p. Efc lorfqu’uu Proph.-tc tombera dans

l’crrcnt , 8c répondra tan/ffient , c’eft mor.
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COMMENTAIRE LiTTERACIIÔ

10. El f*rt4kma iaiifuit4tim fu4m :

jmxt4 iniquit4ttm inttrroÿuu'tt
, fie ini-

^mtdi Prephet4 trit.

. U, Ve ttmtrrtt eütr» dtvmt Ifr4Ïl i

m*. MjMf pelliealMr ÎM uitiver/Î! pr4V4-

rie4iitn lms l'nù: fed fni mihi in

htm , & fgt fin* eu i» Dtum , 4Û Vtmi- .

tim txtrc.eiuim.

11. EtfitQiti efiferme Demini 4d me,

'd'tcent :

IJ. Fili hem'HÛ ,
terr4 clem pecc4ve-

rit mihi , Ht prdVnricetHr pr4V4ric4jts ,

txtendnm m»num mtnm fnper tnm
, &

tenterdm virgnm p4nù rjm .* & immit-

t4m in e4m ftmem , & imterfici4m de e4

hemintm & jMmeittHm,

14. El fifucrim trtt vlri ifli in medi»

tjue , Ne'é. Duniel, & Job ; ipfi jHflitià

fui l ierjiunt animM[hm , nie DemiuM
exercitumm.

10. Il portera la peine de (ôn ^rqurté.-

L'initpiite décriai qui confulce , eft fcmbla-

ble à I iniquité du Prophète.

11. Afin que la mailon d’Ifraël ne s’égare

plus à l’avenir en fe retirant de moi , ôC

qu’elle ne fe corrompe plus dans tous fes-

crimes par Icfquels elle a viole ma Loi . mais

qu’ils foient tous mon peuple , 5c que je fois

leur Dieu , dit le Seigneur des armées.

ir. Le Seigneur m adredâ encore là pa-

role > & médit :

ij. Fils de l’homme, lorfqu’un pays atffa

péché contre moi , Sc qu’il le fera endurci

dans le violemcnt de mes préceptes ; j’éten.-

drai ma,main hir ce pays-là
,
je brilctai la

force du pain
. f‘y

envoyerai la famine , SC

fy ferai mourir les hommes avec les bêtes.

14. Qrie fl ces trois hommes , Noc , Da-

niel , 6c Job fe trouvent au milieu de ce

pays-là , ils délivreront leurs âmes par leur

propre julficc, dit le Seigneur des armées.

COMMENTAIRE.
inéme fens qu’on doit entendre cet autre paAàge du troificme des Roi»i

4<«) Satlian fc préfenta devant le Seigneur , 6c lui die : Déctvrai-jt tous iet

prophètes d'Ach„h, <frferai je un ejprit de tnenfgngt dans leurs heuehes ? Le

feigneur lui dit : Allez, , décevex, tes , ^faites ce que vous dites. Ainji , le

fieigneur a mis un efprit de menfonge dans la beuehe de teus vos Prophètes,

Quelques Interprètes ( b

)

traduilcnt ainfi l’Hébreu : (c) Lorfqm'un Pre^

•^héte aura avancé unefauffété ,
ejl-ce moi qui l'ai féduit i N'ai-je pas au con~

traire étendu ma main fur lui, &c i D’autres iJe tromperai ce Prophète. IL

tombera dons des maux qu’il n’attend pas } ou bien : Je L‘ai trompé. J’ai dé-

couvert fes fourberies
,
fes impollufcs, &c. Comme on dit que les Prê-

tres purifient
, 6c foüdlcnt les lépreux Ad) parce qu’ils les déclarent purs ^

ou impurs.

I^.IQ.JUXTA INICLUITATHM 1 N T E R R O G A N T t S
,
SIC I N I-

«Ll) iTASPROïHETit ERIT. L'iniquité de celui qui confulte , eflfem~
hlable à Ciniquité du Prophète. Ou plutôt ,

la peine de l’un fera pareille ^
celle de l’outre ; ils feront enveloppez dans le meme châtiment..

( « ) 5. Rff XXII II. If.

. I i
) Dttfihdui cmlrs Trrg’anJ. P. Ftiffir.

dub- EêttttbTo 4 . /. jt.

(e) 'HTia mn» ...nro* ’3 M'asni

vSi-'T ntt Rvin teejn ri{

{t) Lrvit. xm.f. ]/ i-o. Voycici-JcïMC
ch. xiii.iS.
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SUR EZECH
• t5< Qn}dfi& btjiiâif'^mmindiixH

r* f"ptr ttrrmm Ht vitftem etm i CT fiic-

rit imia , ti tjnrd ntn fit ptrtrawfitnt

propur btfli/u :

- l6. Trot viri ifiififktrint in os, vi-

vo ego , dicit Dominm Dtm
,
quin tue

filtos .nte filÎAt lsbtr*bum: fed ipfi foli

üktrHbmttur , ttrr* MUem defitUbitHr.

17. P^elfightJium indnxtro Cxper ter-

ram iSam , O" dixert gUdio : Tranfiper

terram, & imerfectro^ ea htminrm ,&
)mntntum ;

18. Et fret viri ijli fnerint in needio

ajnt : vivo ego, dicit Uominui Dent,
non liberabant

filies, neqit*filiae ••
fed ipfi

foli Ubtrabumur. 1 .

I £ L. Chav, XIV^ III,

15. Que fi j'envoie en ce payS'Udesbâ-

tci f.iruuchcs pour le détruire , âc qu'il de-

vienne inaccellible , fans que peribnnc p
puill'c pluapallec i caufe des bêtes :

16. Je jure par moi-même, dit le Sei-

gneiu notre Dieu
,
que fi ces trois hommes

lotir en ce pays-là, ils n’en délivreront ni

leurs fils , tu leurs filles i mais qu’eux feuls

feront délivrez , 6c que le pays fera dé-
truit.

17 Qué fi je fais venir l’épée fur ce pays-

là , it fi je dis à l’épée : Pâlie au travers de
ce pays , 3c que j'y tue les hommes avec les

bêtes :

18. Si ces trois hommes s’y trouvent en
raême-tems : je jure par moi-même , dit le

Seigneur nôtre Dieu , qu’ils n’en délivre-

ront ni leurs fils , ni leurs filles, mais qu’eux

feuls feront délivrez.

COMMENTAIRE.
>

y. 14. Si FUER.IKT TRES VIRI ISTI IM MEDIO E 1 U $,

NoEjDamieLjEt Job, T STI tustitiA sua liber a-

BUNT ANIMAS SV ES. Si US trt/s hommcs
,
Noé , hantel ,& JsiJe

trouvent dans u fajs-là ,
ils délivreront leurs âmes far leur proprejujlice.

17. Mais ils n’en délivreront ni leurs fils ,
ni leurs filles. Dieu veut arac-

quer par li qu'il traitera chacun fclon les enivres , & ifes mérites. S'il,

frappe un pays pour les crimes de Tes habitans , il faura didinguée ceuiç

d’entr’eux qui auront vécu dans la judicc
, 3c qui auront confervé l’in-

nocence: il les délivrera du malheur gcuéral de leur pays i mais tous les

médians feront enveloppez dans le châtiment commun
,
fans que laconll-

dcraiion d’un nombre de jullcs arrête les effets de la colère de Dieu s

chacun fera puni, ou récompenlc fclon fes mérites, hzcchicl rapporte les

noms de ces trois grands hommes, Noc
,
Daniel, âcJob

,
pour faire mieuK

fentir l’exccz de la colère de Dieu
,
qui ne peut être arretée par la conû-,

dération d'une fi grande fainteté
,
ni par les prières de ces trois pieux per-

fonnages. Peut-être aulfi les a-t’il choifis exprès
,
parce que Noc ne pue

délivrer le monde du déluge
,
ni Job les fils 3c fes filles, qui fqrent écrafet

fous la ruine d’une maifoii ; ni Daniel fon pciiplç de la çaptiyicq
, 3c de l’c*

xil. (<>} Saint AuguIUn {b) fous le nom de Nue' entend tous de^ Chefs,

( 4 )
ierenym. Theêderet.

' V Vrlîi exciüio , tom. (.nev.tiit,

{h)
^ .
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COMMENTAIRE LITTERALIII’

19. S! éUtttm , <ir pt/l:UntiMm immiftro

füptr ttrrtm iU*m , & fffitdert ind^gnd-

tiennn nudm fuper tam , infanguine , ut

Anfcrdm ex ed htminem ,& jwnentHm ;

20. Et Nié , & Daniel , & Jab fae-

rint in miMa ejitt : -vivo ega, dicit Da-

tminHt , fiUum , & filtam nan libera-

bnnt :ftd ipfijuJiiiiâfM Ubtrabant ani-

miufn4S.

£1
.
^«Jiiîrw hdC dicit Damitint Dent ;

ilpad Jt ^Hdtuar juiicid mea pejjimd,

glddinm , &famem iAcbe[Htu matai , &
peflilentiam , immi/era in JerufaUm, ut

iauerjiciam de ea haminm ,& pecut t

ip.Qiie fi j’envoyc 1.» perte contre rt payr»

là , & fi je répans mon indignation fut lu»

par un ancc lànglaut
,
pour en exterminer

tes liommes , avec les bêtes :

10. Et cjue Noé , Daniel , & Job s'y trou-

Ycnt en meme tems : je jure par moi-meme,
dit le Seigneur nàtre Dieu

,
qu’ils n’en dé-

livreront ni leurs fils , ni leurs filles -, mai»
qu’ils n’en délivreront que leuts propres

âmes par leur juftice.

11. Mais voici ce «^ue dit le Seigneûr nârrt

Dieu iSij’cnvoye tout enfemble contre Jc-

rufalcm, ces quatre playes mortelles, Icpec,.

la famine , les bêtes farouches , & la perte „
oury faire mourir les hommes , avec k-s-

êtes ; I

COMMENTAIRE.’
I

qui gouvernent l’Eglifc avec zélé , &: faintetc -, fous le nom de Job , tou*'

les pcrcs de famille
,
qui vivent faiiucmcnc dans fécat du mariage { & fous-

le nom de Daniel
,
tous les Saints qui vivent dans la continence. Saine

Chryfoftomc veut qu’Ezcchiel ait rapporté les éxemplcs de ces’ trois,

grands hommes
,
parce qu’ils ont vécu dans des tems ,Ô£ des conjonfturcs

fteheufes, où ils ont fait éclater leur zélé , Sc leur charité pour leurs frè-

res. Noc garantit du déluge univerfel fa femme , Sc fci enfans, avec leurs

femmes j ]ob fiic un homme de iniféticordc, Sc fort fcnfiblc aux peines

de fon prochain ; IXinicl faova les Caldéens
,
6c les Mages qui ne pou-

voient deviner le fonge de Nabuchodonofor. ( a )

Voici lcraifonnemcm du Prophète : Lorfqu’un pays que je traite avec

ïhdHîercncc, & que je neveux point ménager , tombe dans le défordrcj

j’envoye contre lui mes playes , la guerre
,
la pelle

,
la famine

,
6c les mau-

vaifes bêtes. Je le traite dans la rigueur
,

je ne pardonne précifémenc

qu’à ceux qui font juftes
,
comme Noc

,
Daniel

, 8c Job. Je n’epargne pas"

xnemeen leur cotifidération leurs propres enfans î tous les coupables fans

exception
,
font mis à mort Mais à l’cgard de Jérufalcm, je la traite avec

une bonté pleine de tendrefle; 11 j’envoyc contre elle tontes mes playes

,

je ne l’abandonnerar pourtant jamais à une perte entière. Je conferverai

une partie de fes habitans
,
& ils auront encore des fils

,
8c des filles.

Voyez les verfets rt. SC ir.

» f. 19. P 6 ST rLEN Tl A M. Li ftfte. Les S?ptante: (é"jEaw»r/. Etdc
Ojcmc au ÿ. rr. . .

( * ) Ckrjfafi, hamil. 4}. in Cenif. [ Hebr, “fTI Diber> ^

f. tu
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SUR E2 E C H
il. T4nuH reUnquttHr in ta falvatit

tdHCimmm filits , & fiiiat : cect ip(i in-

^rtditntur ad vos , & vidtb.tit viavt to-

rnm , & adinvtmients ttram , & con-

fotakiimni fnper malo
,
quai induxi in

Jerufaüm , in amnihnt qna imftrtavifu-

ptr tam.

1). Et canfaUhnnittr vat , ckm vtdrr:-

tù viam taritm , & adinventianet tarum:

& eagnafettU <jHad nan f^ufirk ftcerim

amnia
, qna fiei in aa , ait Daminus

Dtm.

I E L. Ch A P. XIV. nj
11, Il en reliera néanmoins quelqiics-ims

qui fe fauveront , & qui en feront forrii

leurs fils , & leurs filles , & ils vous vien»
dront trouver ; Ôc vous verrez quelle a été
leur conduite , & leurs œuvres , 6c vous
vous confolerez des maux que j’aurai fait

tomber fur Jérufalem , 5c de toute l’afflic-

tion dont je l'aurai acc;iblce.

1}. Ils vous confüleiont , dit-je , lorlque
vous verrez quelle a été leur voye ,& leurs

œuvres ; & vous reconnoîtrez que ce n’au-

ra p.as etc fans un jufte fujet , que j’aurai

fiit fondre fur Jcrulàlem , rous les maux
dont je l’aurai affligée ,dit le Seigneur nâtrt

Dieu.

COMMENTAIRE.

ir. ViDEBITIS VIAS EORUM...ETCONSOIABTMINI
SUPER. MALO, Q£,0 D INDUXI IN JERUSALEM. VattS verrez,

queUe a été leur canduite , drvaus vaus canfolerer. des maux que faifait tam^
berfur jérufalem. Vous apprendrez des J uifs qui feront amenez ici en cap-
tivité

,
quels ont été mes motifs pour abandonner Jérufalem

, & pour la

punir dans majuHice. Ces captifs vous diront les excez ,& les défordres
de ce peuple impie que j’ai exterminé. Ou bien, ceux-là memes que j’ai

bien voulu réferver
,
6c qui viendront ici en captivité avec vous, lûfBrone

pour juftifiec ma rigueur j vous verrez quelle eft leur conduite , 6c fi j’ai eu
tort de perdreune nation fi perverfe

, 6c fi corrompue, [a)

( 4 ]
lifinym, Th*9i»r$t, C#r4f/> Ut%9th. Vsuh. SahS*

P
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"4 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XV.

Comparaifon des Juifs au bois de U 'vi^ne
,
qui neji bon qu'à

brûler.

#. I. Ï77* fitflus tfl ferm» Domim ad
S-' me , diceni :

r. Fiti lnrn'nù , ifuid pet de ligna v:~

tù , ex omn:b>u lignte mmtrum, (juafUnt

inter lignaJylvarum /

1. y E Sctgiienr m’ailrcflj encore (4

I . p.u'ülc , Si me dit :

Z. Fils de l'homtne , que fera t’on du boif

dcl.i vii^ne, iîou le compare 4 tous les au-

tres aib^cs qui lont dans les buis , & danx

les forêts î

COMMENTAIRE.

f, i. UiD FIET DE ligno vitis? fera fen du hois de

\. y U vigne ? Sanûius croit que le Prophète parle ici de la vigne

fauvage
,
qui cft entièrement inutile à toute forte d’ouvrages

, &: qui n’eft

bonne qu’à brûler. Le Texte Icmble favorifer fa prétention : ( 4 ) J^e de-

viendra le bois de U vigne
,
farnti tous les bois branthus qui font dans les,

arbres des forets? Mais le plus grand nombre des Intcrprcccs l'entend

de la vigne cultivée. L’tcriturc compare fouvent les Juifs à cet arbrif-

feau ,{b) Sc voici le fens que quelques Interprètes donnent à l'hébreu de
ce palTage : Que fera-t’on de la vigne , fi fes branches font comme celles

des autres arbres des forets î Si la vigne eftauflillèrilc qu’un arbre fituvage,

qu’cfh-cc qui la diftingucra des autres arbres î ( c )
Il y a beaucoup d'appa-

rence que les vignes en Judée ctoient petites, qu’elles ne s’èlcvoient pas

après de gros arbres
,
& ne croill’oicnt pas elles-mêmes à une grofieur con-

fiJérable comme en certains pays ; car a'ors lacomparaifon qu’on fait ici

,

n’auroit point de forcetpuifqu’ona vû des ftatucs. Sc des échelles, meme
des colomncs d’un temple faites du bois de la vigne. Pour l’ordinaire,elles

furpalfeiit en hauteur les ormes jmêmes aufqucls on les attache. On necon-

noîc point d’atbrc.dont le bois dure plus long-tcms : Nec efi ligne ulUater-

nior nature. Pline ( d )
qui rapporte toutes ces chofes, croit que c’eft de la

{ • ) mrorn p hza jean fy mn* na
ii”n ’xya n*n nust

( b] Vtdt Jertm. U. ij. ifAi. y. i. 7. P/a/fli

i;,X\ix. Mittlh. XX. X.

(
e

J
Grtr. VAiAk*

(d) Pîin.iik.14. c. la Jv:s JimHÎM'hrum 11*

urhe Polpuioni» ex unA {‘vite] imitt, tat

àvie incemtprum. MetAfenti J.menit

vxt‘gin(ü eelumnis fieîtt. htsem nune fcÀlie tec-

tmio DtAnà fcAndéutr vit* uns Cjfum*
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SUR EZECHIEL. Cha>. XV;
}, Nnm<fHid ttlUtmr de t* lignum

, ut

flut tfus.MUfuiriçuhitur de eu puxidus^

m deptndeut in te quedeum^ut vue.

4. Ecct igni dettum in efcum :

turumque purtem tjut cenfumpfit itnie

,

tè" medietus tjut rtdullu efl in fuviuAm :

Kumquid Mlle trie ud eput f

5. Etium cum ejfet imtgrum , nen trut

upturn ud eput ; quunt'e rnugu cùm i/luJ

ignie dtvaruverit , & ttmtujlril , nibil

4X teJiet eperit l

J. En peut- on prendre pour quelque ou*
vrage de bois , ou en peut-on taire feule-
ment une cheville

,
pour y pendre quelque

chofe dans une nuilbn ?

4. On le met dans le feu pour en être 1»
pâture da flamme en confiime l'un & l’autre
bout, & le milieu cft réduit en cendres t

après cela fera-t’il bon à quelque chofe î

5. Lors même qu’il ctoic entier , il n’etoir

bon à rien .combien plus fcra r'il inutile

â

toute forte d’ouvrages,apits que le feu Taux*
liévore î

COMMENTAIRE.

Vigne (âuvage ; Ver'um ifià exfjlvcjlrihusfucla credtderim. Mais Strabon ("4)

afliire que d;ins la Margiane on a trouve des troncs de vigne d’une cciic

grofl’eur
,
qu’il falloir deux hommes pour les cmbrailbr

, &: qu’elles por-
toient des grappes de deux coudées de haut. En tout cas, on pourroit tciic

concilier, en difant qu’il ne s’agit ici que du farment j &c c'eft ce qu'on peut
inférer de l’hébreu

,
devttndru It beis de U vigne

,
parmi les autrer

, bois des branches des forets f

f.}. Av r ÏABRiCABlTUR DE EA PAXILLUS? £/t peut-Om

faire feulement une cheville
y
poury pendre quelque chofe l Chez les Turcs,

quelques gros Seigneurs qu’ils foicnt,ils mettent leurs hardes, & leurs

armes à des chevilles attachées dans la muraillc, ou fur des co; des te .ducs

exprès dans leurs clumbres. Us y mènent même les fcllcs, & autres li.rr-

nois de leurs chevaux. On n’y. voit ni armoire, ni colïrc, ni autre meubler

précieux. ( ^) Ifaie parlant d’un Grand de la Cour de Juda,( c) ditqu’U

fera fiché comme une cheville dans un lieu fdéle

,

c’eft ài-dirc , dans un
fieu ferme

, 5c inébranlable.

1^.4. Ut R A MQ^U E PARTEM EIUS CCrMSUMPSTT rcNrs,
ET MEDlETAS ElUS EST IN PAVILLAM. 1.4flamme en conjinne

l'un& l'autre bout ,& le milieu efl réduit en cendres. Ou bien.- Le feu con-

fume l’un fit l’autre côté , &c le coeur cft réduit en cendres. Le cccur du fer-

ment n’eft pas même propre à faire du feu j il n’cft point all'cz folidepour

nourrir de la flamme rie bois qui l'environne étant confumé
,
ce n’eli pins

que de la cendre. Les Septiïntc .{d) On met au feu ce qui s’ôte tous les am
de la vigne .pour la nettoyer , -c’eft à-dire , les farmens, le bois inutile.

(u)StjCa ht i fl f ( 49 .

jS) Rogci Tcnc-ùioïc liv. x. chup. 11.

pag. joi.

I
e I

I/lr.XXII. t).

I it
)
dm timtù itmirmi dt mtmXmrit tU mur

ajtmfri. im mtt f H. J. [."la 'dXl ilj

T

vm;p ’;b ntt nSox'p
A fmita t Dua mevijfm» <;m. ,'jm. Dum fmuxr-

rmtutct ijtu.

P tj
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né COMMENTAIRE LITTERAL'
6. PropttrtÂ, hdc dicit Dtm'miu Dtm:

Qucmo io lignHm vitis iwt'-iig’ui fylvA-

YHtn, ijuid dtdi i^ni *d dcvirandum ,

fc trttdttm habitattrtj Jtruftiit/i.

7. Et ponamfucitm mtttm in eot : dé

igvt egréditntnr, & ignis etnjkmet eti:

Cr fcittis ynia tgo Domintu , dm pefuc-

rùfécicm tntamm tu.

8 . Et dedero urnttn invltm , & de-

fé/aittm : eo ijii'od préVAricdtortt txtiie-

rim , dicit Ùemmm Dtus.

tf. C’cft pourquoi, voici ce que dit le Sci-

ncur nôtre Dieu : De meme que j'ai abaii^

onne au feu le bois de la vigne entre roui
les bois des forêts, ainll je livrerai les ha>
bitans de Jéruljlem.

7. J'afFermirai mon vifage contr’eux ; ila

fortiront d'un feu , & ils tomberont dans un
autre qui les confumera ; & vous faiirez que
c’eft moi qui luis le ieigneur , lorl'quc je le»

aurai regardez dans ma colère.

8. Et que j'aurai tendu leur pays defert , &
inacccflible i parce qu'ils ont viole ma Loi t
dit le Seigneur nôtre Dieu.

COMMENTAIRE.
^ 7. De IGNE EGREDIENTUR,ET IGNISCONSUMET
Eos. Ils fortirent d’un feu tomberont ddns un Autrt. S’ils échappent à
l'cpéc, ils pcrironc par la famine: s’ils échappent à la famine, ils feront
pris captifs par l’ennemi. Ils veulent éviter Scylla, ils tomberont dans
Charybdc: tneidit in Scyllom

, eufitns vitare Charjfhdim. L’événement ne
juftilîa que trop ces menaces.

CHAPITRE XVI.

Defordres de Jerufalem fous l’idée des infamies , ^ proJHtutions

d’une femme qui a perdu toute honte. Crimes de Jérufalem plus

^ands que ceux de Samarie
, & de Sodome. AHiance nou'velle

que Dieu fait avec fon peuple.

t-i. J^TfiiHut tfl fermé Dtminl ud l ir. i. T E Seigneur tue parla encore,
me , dicent .•

| me dit :

COMMENTAIRE.

"t- 1 .

1

^
Actüs EST SERMo DoMiNi. Le Seigneurme parla.Kicnr p'us capable de nous donner de l’horreur des crimes de Jc-

rufalcm,c|ue la manière dont Ezéchiel en parle ici. Il falloir que ccttcVillc
eut porté 1 impudence a fon plus haut point, pour mériter une réprimande
aufli fortc^& des reproches aulli vifs. Le Prophète fort en quelque ma«
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SUR EZECH
1. fui htminit , nattu fte JfrHjklem

4thamin»tianai f»M.

f.
Et dicts : Hm dicit Damims Dtus

JerufttUm: Radix tua , d" gentrat la rua

de terra Chatiaan : pater tuas Amar-
rkaiu , & mater tna Cethaa.

4. Et juanda nata ts , in die ortûi tui,

nan eft pracifat HmbiUcHhu tuas, & ajaà

fian es lara in falutem, nec fale falira

,

tue iavaluta panais.

C O M M

I E L. Chai». XVI. Ï17

1. FÜ5 de rhomroe , faites connoîcre à Jé*
rufalem Tes abominations

,

5. Et vous lui ditez : voici ce que dit le

Seigneur nôtre Dieu à Jérufaleni : Vôtre ra-

ce, Sc vôtre origine viennent de la terre de
Chanaan : vôtre j>ere étoit Amorrhéen , SC

vôtre niere Ccthecnne.
'

4. Lorfquc que vous êtes venue au mon-
de , au jour de vôtre naifTance , on ne vous
a point coupe, comme aux autres cnfaris, le

conduit par où vous receviez la nourriture

dans le lein de vôtre mere : vous ne fûtes

point lavée dans l’eau, qui vous auinit été

alors E falutaire , ni puritiéc avec le Ici , nâ

enveloppée de langes.

E N T A I R E.

nicre de fon caradcrc
,
pour découvrir aux yeux de tout Tunivers les in-

famies d’une V illc corrompue
,
qui ne vouloir plus rougir de les propres

désordres.

5. Generatio tua de terraChanaan. Fô/re erigine

vient de U terre de Canaan. Vous deshonorez la race d’Abraliam donc vous
êtes l'ortie ; vous méritez plutôt le nom de Cananéene

,
que d'Ifracütc.

On fait que la race de Canaan étoit maudite , (a) Sc dévoilée à l’anathc-

nic. ( b )
Les Amorrhéent , Sc les Héthéens écoient les plus fameux

,
& ap-

paremment les plus corrompus des Cananéens. On ne pouvoir donner

un nom plus ignomihieux à un Hebreu, que de l’appcllcr race de Canaan.

Daniel appella ainû les infâmes vieillards, aceufateurs de Sufanne. (e)

If.i’ie appelle les Princes de Juda
,
Princes de Sedome. (d)Lc Sauveur dans

l’Evangile appelle les Pharilîens, (e) Eacede vipères. Les ^utcurs profanes

dans les tranfports de leurs enthoufiafnics
,
s’expriment quelquefois do

meme. Virgile fait parler ainfi Didon à Enéc.
{f)

Nec te Diva parens
,
generis nec Dardantts author^

Perfde ,fed duris genuit te cautihus herrent
Caucafus , Hircanaque admorunt uhera tigres.

Mais il feroit malaifé de trouver ailleurs des exemples d’une invcéirive

oulTi véhémente ,
aufli fuivic , Sc aufli hardie que celle-ci.

ÿ. 4. Nom est præcisus umbilicus TVVi . On ne vent

( <) Genef. ix if.

(*) ExaÀ.,-%xiii. ji. }j. XXXIV. i;. I<.
peut, vil- 1. 1. f.

(r) Daaid-xiii.sit

(a) I/ai.l.to.

(
r) Ataith. III. 7. Luc. III. 7.

if) Æneid. iv.

P iij
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lit COMMENTAIRE LITTERAL
s point (tapé It condùt p*r où vous receviez, U nourriture dans le fiin df
vitre mere. On vous a abandonne comme un enfant donc on ne prend
aucun foin

, &: qu'on veut expofer. L'omkilic cil un cordon qm va de
l’arricrc-faix au mi.icu duventrederenfant, paricmoyai duquel il fu-

cc la fubllancc qui fert à fa nourriture, pendant qu’il cil dans le Icin de fn

mere. Lorfquc l’enfant cil ne, on fait une ligature à ce cordon ,& on le

coupe au delfusdc la ligature; enfuice la nature féparecc qui en relie,.

& il n’en demeure que l’cxtrémicc
,
qu’on appelle le nombril. Les Sep-

tante dans faine Jerô ne, & dans l’édition Romaine (a) : Ils n’ont pas lié

,

ou vous n’avez, pas lié vos mammelles . Mais Theodoret
, Ôc l’Lduion de

Complute, font fcmblablcs à l’Hébreu
, & à la Vulgate.

A Q.U A NON ES LOTAiNSALUTEM. VOUS nefûtes pointlavéo

dans l'eau
,
^ui vous auroit étéJi falutaire. Il y en a qui traduilciic i’Hé-

breu par •. {h) Vous n’avez, point été lavée dans l’eau pour adoucir. Les^

Anciens avoient coutume de laver les enfans aulli-tôc après leur nailiànce^

dans l’eau froide. ( c
]

.... Natos adflumina primum
Vtferimus , favocjue gelu duramus & undis.

Les anciens Germains en ufoicnc de même-, ils lavoient leurs enfans-

dans le Rbein ,& éprouvoient par-là, s’ils étoienc légitimes. { d) Les La-
cédémoniens croyoient par ce bain froid, rendre les corps des enlâns plus-

fermes, &: plus robulles. (e) Saint Jérôme croit que c’étoit fimpicmenc
pour les -laver : Jd eluendumfanguinem lavari eos atjuà.

Nec sale salit a. Ki purifée avec le feU A la lettre : ( Ni
faite avec lefel. Saint Jérôme (^) croit qu’on en ufoit ainfi pour delséchcr

l’huiiiidité qui abonde dans les enfans
,& pour rclTcrrcr les porcs qui font

trop ouverts ; ou plutôt
,
pour affermir la chair trop tendre, & trop mo-

lafle. Soient ah ohfetricihus fait contingi
,
utficcioraJînt , & reftringantur^

Gallicn die que te fel leur durcit la peau
, & la rend plus forte.

( h )
Avi-

cenne veut qu’on frotre le corps des enfans nouveau-nez, d’une eau où.

l’on aura détrempé du fel
,
pour leur refferrer le nombril, &: durcir Ia-

peau.

Nec involüta pannis. enveloppée de langes. Ces précau-

tions qa’on prend envers les corps des enfans
,
contribuent à leur donner

(4 )
ntS r» ; OU i*

lisom lii pis ma nS . ÏU lieu de T1C L'é-

«iltii-nde l.ouipluic, & Theodoret,

* «ptÇn 4f Tlf.

(
4

1

’VoaS rxna nS a’sai r'/d* p»gn.

Mont rig /un»Ptf(*Tir

{e
)

ytrgii. Ænttd- ne v. éo)-

{d) EftgtAtnd» nit

TJedf m*to ot^ftrwn i/mtt rfpe>^

I».

( e
)

Vidt Plut, in T’teurgû.

if) nn’ian tci nSam 70 - o.d, af, ,v..

) leronym. kic Itn ô* Thtùderet.

(
h

j
Qéûa» de SÂnit. Itb. i. %

I
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SUR EZECHIEL. Chap. XVI, ii?

•
-5. N«n fiptrtitfuptr ti lenliéf , ut f*~

ttut tibi utmm d* hu , mifirms ttti : ftd

jtrôjellAtt füpcr f.içiem lerrt inahjnlio-

m daim* tH* , in dxtjun n*t4 a.

e. Trànptnt aatem per te , vidi tecon-

tukdri in fanguint tuo , & dixi tibi

,

eitm elfes infdngHint tna : Fivt , dixi,

in^Hdm , tibi : InfdKgnint tnt vive-

5. On vont a regardée d'un ceil Tant pi-

tié , 5e on n'a point eu de coæpaiGon do
VOU5

,
pour vous rendre quelqu’une de ces

ailllhnces 5 mais on vous a jettéc fur la ter-

re nue , au jour de vôtre nailFance , conime
une perlunnc pour qui l'on n'avoic que du
mépris.

6. PaiTint auprès de vous, je vous vis cou-

verte dans vôtre fang, 5e )c vous dis , lorf-

qae vous étiez couverte de vôtre fing : Vi-

vez i quoiqiie vous foyez , vous dis-je , cou-

verte de votre lang ; vivez.

;c O M M E N T A I R. E.

de la force , de la grandeur
,
à les tenir droits

,
Sc fermes

, & à corriger les

défauts qui pourroicnc leur être arrivez dans leur naiflanec. (a) S. Jérô-

me remarque que les corps des peuples Barbares font plus droits que ceux
des Romains

,
parce qu’ils demeurent denx ou trois ans dans leurs langes!

Tout ce que dit ici Ezéchicl , marque i'éut d'impurété où il trouva les

Hébreux dans l’Egypte
;
plongez dans l’idolâtrie

,
dans l’ignorance ; acca-

blez d’une cruelle fervitude. Voyez Théodoret
,
préface fur le Cantique

des Cantiques,

y. pROJECTA ES SUPER EACIEM TERRÆ IH ABIEC-
TIONE ANiMÆ TUjE. 0» vott/ d jtttie fuTU ttrrt Htee dte jestr de vê*

ire ndijftnu
,
etmme tem ferfinnt fenr^tù l'en n'd que du mépris. Ou , félon

l'Hébreu :{i) On venr « /etiée dans un champ
,
dans l'abemination de vêtrt

nme. Dans les foiiillurcs dont vous étiez encore enveloppée. Les Sep.
Xante: (c) Dans la dépravation de vôtre ame. Ezéchicl prend la nation

Juive dés fanailTance, &: la conduit jufqu’à la vicillclTc, fous lafgure

d’une jeune fille
,
qui naît dans l’abaiKlonncmcnt de tout fecours, qui

demeure dans fes (oüillures
,
qui cH rejettée

,
Sc abando'nnce ,

comme ces

enfans qu’on expofoit autrefois Sc qui cft enfin recueillie
,
nourrie,

élevée, ornée
,
par le Dieu d’ifracl, qui en fait fon époufe, Elle s’aban-

donne enfuitc à mille infamies
, & à mille infidélitez, &c cR rejettée pouc

un tems. Cette nation naquit en quelque manière dans l’Egypte jclle y pa-

rut comme un enfant foüillésclle étoit noif-fculcment abandonnée de tout

fecours humain i mais pourfuivie, pctfccutéc, ch.ifléc, Sc expolcc dans le

déferr, comme aune perte certaine. C’cft-là où Dieu la vit , & en fut tou-

ché de compadlon.

( 0 ) TiKpdoret, ntt KT faxm et-:- I ( * )
qosJ )!5?:3 ua htt q'-on

ri ri »• 'ej- I (
c

) 7 O. E'» rw/i/nn »««
'}'
W* •»,

fim mettmfrpdtj ^/ta, J'
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COMMENTAIRE LITTERALtto

7. MultipUcniMm tjHtft germtn tgri

iledi te : & mnlrplicMa et , & grMndis

tfeUa , & ing'tjft es . & perverfjU »d

mn»dum mnliebrem : uberM tu» imumue-

runt , & pilut iuhs gtrminavit : & ctà4

KMd»,& (tnfufiem pltn».

7. Depuis ce tetus-l»

,

jc vous ait fait croî-

tre comme l’hcrbc qui ctl dans les chompsv
vous avez cru , vous cccs devenue gran-

de , vous vous êtes avancée cnàge.vou»
êtes venue au teins que les filles penlént X
fe pater ; vôtre llin s'eil formé , vous ave*

etc en état d’être mariée , au lieu ifuaupur»-

vam

,

vous étiez toute nue, & plcinede

confiifion.

COMMENTAIRE.

é. Transiensaotem per te, vidi te Conçu l-

CARi IN SANGUINE TU O. Pdjfant duptés dc vous ,je vous vis cote-

verte de vôtre jdttg. Jc vous ai vu encore teinte du fang dc vôtre

mcrc. (4)
Medo primes

Edere vdgittes
, fè" ddhuc » mettre ruherttem.

Tout le monde fait l’ufage des Anciens, d’expofer leurs enfâns, lorfqu’ils

ne les pouvoient pas nourrir, ou lorfqu’ils avoient quelques défauts natu-

rels
,
qui faifoient croire qu’ils feroient plutôt à charge, & à h.mteà la

République, ou à lair famille
,
qu’à honneur & à profit. Les Hébreux ne

pennettoient point cccte inhumanité dans leur République, {h) Mars
Ezéchiclnc lailTcpas d’y faire ici allufion

,
comme aune chofe ordinaire

parmi les autres peuples.

Dixi TiBi IN sanguine tuojvive. ^upitfue veut fojez,

tettverte de vôtre fengt vives:,. Jc veux vous conferver la vie, àc vous

nourrir toute fouillée que vous êtes. Les Septante :{c) Fivez, dans vôtre

fang i la vie efl orvet vôtre fang. Le Scoliaftc Grec : { )
Dans l'hmniditi

dent veut ôtes environnée.

f. 7. Pervenisti ad mundum muliebrem. Fens êtes

venue au tems eu les fdes penfent à fe parer. L’Hébreu à la lettre : (c)

Feus etes venue k Pornement des ornemeus. On peut l’entendre dc la beau-

té du corps ; Vous êtes parvenue à une beauté fmguliére j ou dc la beau-

té des habits , ou des parures. D’autres : (/) Vous avez palTc par tous les

<iegrcz dc l'enfance, & vous êtes devenue fille. On doit faire attention

que le Prophète dans ce qui luit
,
fuppofe encore que la perfonne dont

{ » )
/sivrnal fttyr. 7.

( k ) Tacit- lik. f Ouginit mmltitu-

'dîni cnnfulituT j n»m ^ meurt quirrtquurrr ex

ugnurii ntfur.

{
e

)
E’> r« m/turi ^mrf . , . rm rS tifrun

n Mikr. »n 1>m3

(rf) Seolinfi. »î ùygtrtM; v/gfra,
StTur ra, wte.^mirSf.t, hir^.

( e ) o’njr ’san

If } Gretiut hic. nnP I* prend quelquefois

pour lujftr.

Digitized by Google



SUR EZECHIEL. Chap. XVI. m
8. Et tranjïvi per te , & viii te : &

, trmpus amAntlum ; <Sr

nttum fnptr te,& ope-

tutim. Et jur*vi t.hi

,

tù" itigrejfusfum puSitm tecum, (ait Do-

mi/tHS Dttu, ) & f»3a et mihi.

f. Et lavi te aqu», & tmundavifan-

gttinetn ttntm ex te ; & unxi te tieo.

0eee tempus tum/i

expandi amiüum
rni ienom'ttiam i

8. J’ji pafl'c auprès de vous , & je vous ai

confidcrcci j’ai vu que le teins où vous cciez

étoic le tems d'être ainiccÿ j’ai étendu fu»

vous mon vêtement, & j’ai couver: vôtre
ignominie. Je vous ai jure /i^ demariuge,

j’ai fait une alliance avec vous, dit le Sei-

gneur votre Dieu; & vous êtes devenue i
moi.

P- Je vous ai lavée dans re.iH
,
je vous ai

purifiée de ce qui vous pouvoir foiiület , Sc
j’.ù répandu fur vous l’huile d’««ciift/.

COMMENTAIRE.
H parle, eft nuë. Les Septante; {a) Vous êtes pafée dans les •villes des
villes. La tradudion Vulgace paioic la plus luturclle. Eilc ne dit pas

Î
u’clle ait eu ces ornemens

, mais tju’cllc étoic en âge de les fouhaiter ,&î
c les porter.

8. Tempus amantium. Le tems d'être aimée. On pcuc
traduire 1 Hébreu par ; (h) Le tems des mammelles , ou le tems^

du mariage. C’eft ec qu’il a déjà voulu marquer au verfet piécédcnc
,

par CCS mots : vbera tua intumuerunt
,

pilus tuus gemtinavit. L’âge nu-
bile des jeunes âlles , eft communément a douze ans , fuivanc les icgicp

du Droit.

txPANDX AMICTUM MBUMSUPER TE. J'ai étendufur vous
mon vêtement. Je vous ai prilc pour mon époul'c. Ruth demandant à Booc
qu’il l’cpuusât

,
lui difoit : [c) étendez, vitre manteau fur moi. Dieu fit al-

liance avec Ifraël dans le délcrt
, & prit en quelque forte la nation Juive

pour fon époufc} il l’éleva à la plus haute dignité où une nation pût at-

teindre ; clic devint comme la Reine des Nations
,
le peuple eboili

,
1»

portion chérie ,& diftinguée. Dieu la tria par là de l’opprobre où clltr

«toit : Je mefuisfouvenu de vous , iui dit le Seigneur
,
par J crémie j { dy

j’ai eu compafion de vôtre jeunejjê ,&je vous ai prispour époufe dans le dé~

fert, où vous m’avese,Jùivi ,
dans cette terre inculte.

i/.^. Unxi te olbo. fai répandufur vous l’huile d’enéiion.Oa.

peut l’entendre du parfum qu’il tép.indit fur elle
,
pour la préparer à dc-

ertir fon époUlc •, ou fimplement de l’huile dont on le frottoir après le

bain
,
&c apres s’étre lavé d’eau.

( 4) wht t nium. Ils ont lu

* au lieu de '*tP

(
i ) CT""' nr friffM EWi>.

fuh»»i VhtTumo ftciémd. Edita Emmttimynt

Kyyrtt
, dtftiltonis.

{c Rarh III 9 V$ùe ô* EHrtpfd/i.^^wd'

•• mirifa

{d\ Jtuma IX. U

0.
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lit COMMENTAIRE LITTERAL
10. Et viflivi tt difctUrÜHs, & c*l-

I

10. Je vous ai donne des robes en brode-'
ctavi tt bUtuhiHo : C ctnxi te i>y^o ,&

j
ries , C!i: une chaullurc m.ignifiquu. Je vou*

iadm te fubtuibnu i ai donne une ccinrure d91in le plus beaui

I

Si JC vous ai rc’. ècac des habilicmcns ica

I
plus lins , & les plus riclies.

COMMENTAIRE.

ÿ. 10. Vestivi te discoloribus. /f vtus ai denné des ra-

les en broderies. C’eft U vraye lignificaLion du tcrir.c de l’Origiiul. (a)

Les Scpc.incc,& la Vuigacc porcenc à la lettre : (b) Je vous ai revit»

dh.ibits de diverfes couleurs. L’HcbrculIgnilicproprcaicntdcs broderies

en plumes ; (r )
Mais il fe prend en général

,
pour tous les ornemens

ajoutez à la toile, ou à l’étoric
,
par le moyen de réguillc, & des divers

üls de laine, ou de foye. Ces fortes d’li.ibits de couleurs diftlrentcs

,

étoient alors ce qu’on ellimoit le plus. L’Lpoufc dont il cil parle dans le

Pfeaume xLiv. (âf) avoir un femblablc habit : CircumdaSavarietate

bien que les Princes alliez de Tyr, (e)

Calceavi te h i KtiT Hiti o. Je VOUS ai donnéuneihaujjure f»4‘

gnifique. A la lettre : Une chaflurc couleur de bleu célcllc. L’Hébreu:

if) Je vous ai chaulé de tachas. Ce dernier terme a déjà etc examiné
dans l'Exode, (^) où l’en a rapporté les divers fentimens des Interprè-

tes fur fon fujet. Nous croyons qu’il lignifie une couleur de bleu foncé;

c’étoit la couleur d’une des fortes de pourpre dont nous parlent les An-
ciens: il n'y avoir que les Princes qui portalfcut des fouliers de cetco

couleur. (A)

CiNxi TE nysso, /f vous ai donné une ceinture du lin leplus beau,

L’Hébreu : (i) Je vous ai ceint defchejch. Le fchej'ch lignifie le cotton ,

comme nous avons efl’ayc de le montrer fur l’Exode, (é) Ce pouvoir être

une ceinture
,
ou une écharpe d'une fine toile de cotton , ornée &c enri-

chie de tlivcrfes couleurs faites à l’cguillc. La fe.mmc forte faifoit des
ceintures précieufes quelle vendoitaux m.rrchands Cananéens. { /)

Indui te SUBTiLiBUS./f VOUS ai revitué des habits les plus fins,

La plupart des nouveaux Interprètes (w jrtaduifent l’Hébreu (»)

{«) nept

_

( c
)
Vlie Exed. xxviii. 39.^.414. Cemmtnr.

( d )
P(*l XLIV. 10.

( e )
Extth. XXVI. li.

(/) tinn iSyjK
(
r ) XXV. f,

(
h

) Prâcof. de Beüê Petf. lih. Villehâf.

g l. 4< MfTthMjles (kaujfn Us Huefesvtr-

n.etües, Niâtes vite Alex- Cefttntn.

(
t

) rP3

(
k

)
Zred %'Kv.png. 55 ».

(
l

)
Prov XXXI- 14.

R*yy ./erehi, Kimchi ,Ahen'K.^s,A^Mr"

vsnel
, J.*n. Gret. fuÜtr. Pefn. Miiset. Mxnjt,

&c.

(»} TPOH
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SUR EZECHIEL. Chap. XVL nj
pardelafoyc. Ils font venir l’ccymologic de ce terme

,
du primitifmaf~

(ha , il a tire
;
parce que la l'oyc fc tire du ver à foye

,
ne fc détache de

ce vcrmificau tjuc petit à petit, &: fort ddicatemeut. L’ulagcdela foye

n’eft pas nouveau. Arillotc (4) dit qu’il y avoit des femmes qui tiroienc

ce fil i qui le fi oient , &£. qui en faifoient des toiles. La première qui s’a-

vifa de faire fervir la foye à des habits
, fut Pamphile fille de Latone

,
qui

demeuroit dans fille de Co. C’elt de-là que font venues ces voiles ces

habits , dont parlent les Anciens
,
qui ctoicnt fi minces que les corps n’en-

ctoient guéres plus couverts que s’ils cuHcnt etc nuds. {h)

...... C»is tibi pane vidtre ejl

Ut nadam ; ne crure malo
,
nefit pede turpis.

D’autres ont peine à croire que la Ibyeair été connue , Si en ufageda'

tems d’Ezéchiel. On n’en vit guéres à Koine avant Auguitc. P.ine parle

de quelques habits de foye
,
que l’on appelloit Bon hyana

, &: qui ne fer-

voient qu’à des femmes riches,&: peut être à quelques hommes efièminez:-

( f
)
Telas aranearum mede ttxunt ad vtjiem luxtmquefnmnarum, ^ua Bem^

hycina appellantur. L’Empereur Caligula fe fervoit d’un manteau de foyc^

dit üion. (dj Sous l’Empire dcTibcrcle Sénat défendit aux hommes
l’ufagc des Ivabits de foye ;. { ? )

iVe vijlis ferica vires fa-daret. Et Sénéque
déclame fortement contre le luxe de ces l'ortes. d’habits qu’on achettoit

fort cher des étrangers
,
Si qui étoienc fi fins , Si fi minces, qu’on voyait

au travers celles qui s’en couvroient. (/) yideeftricas vefes ,ft veftes vo~

tandafnnt in ijnibus nihil tfl in ijue dtfendi
,
ant corpus , aut pudor pojijit y,

^uibujfumptis mulier parum liquida fe nudam non ejfejurabit L’Empereur
Marc-Antonin le Philofophe, (^) fit vendre un habit de foyej &: Aaré-
lien refùfa de fc fervir d’un paieil ornement

,
difant qu'il ne vouloir pas

acheter du fil au poid de l’or. ( h ) Âbft ut aurafia penfentur. A’cxandrc'

Sevére ; ortoit rarement d’un habit où il
y eut de la foyc; mais jamais il

a’en portoit qui fuffent entièrement de cette matière : (i) Vefesfericaf

rares habnit holoferitas nutuquam induit. Ce ne fut que fous l’Empéreur

ludinicn (é) qu’on commença à travailler la foye parmi les Romains.Ce
Prince fit venir des œufs de ver à foyc dans l’Europe

,
Si on commençai

fcus fon régné à y faire du fil Si des étoffes de foyc.

Mais tout cela ne prouve rien pour l'Adyric oùsvivoit Ezéchiel
, & oui

h foye croit bien plus commune qu’à Rome, puifque les Romains fai-

(;4 ) Ariflêt. tilt. f.Hifi. Animal, tétf. 19

it «MTdrY» ^
nfutma%0, T'nr

Wfè.rdi yiiytrr'» c« Kw A«r*ir

(i) Ilofdt.

( ( ]
I. caf. 11,. !}*•

( J )
Dla Chryfn^. lih- $9:

(
t

J
Téieit. Ar.n^l i>t- 1

.

( f) Sf»et. de Htnefiftif ^liy. 7. f,

t f )
Viàf CapitouH.

(
h Vofptfc. in Aurelian,-

(
f

)
L^mprid. in Alex.

ji
J
Vide Brecef. Uk. 1. de Bell* P^rpeet

Q.ijj
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114 COMMENTAIRE LITTERAL
U. Et ernttvi te ornanttnto , & dtit I ii. Je vous ai parce des ornenrens fet

‘nmAnlbus tu'it

,

CT ;a tfntmçir- I plus prccieux i je vous ai mis des braliflet»

C4 eiUum IHU./I.
J aux mains , &; un culiiei autour de voue
I
col.

COMMENTAIRE.
füicnt venir de là celle donc ils le fervoient. ( 4 )

De plus, ces raifonc

uous foiic voir limplcmcnt i]uc lafoyc ccoïc toircheic,& tore prccieu-

fc à Rome
,
&c même dans les pays où clic étoic inoius rare •, 6c c’cii ccU

incinc que le Prophccc veue relever ici
,
en dil'anc que Dieu ii’a rien épar-

gne pour embellir , &: pour orner Ion Jtpoule. Il elt vrai que le texte Hé-
breu ne parle point ailleurs de la loyc, au moins lotis ic no.n qu’elle em-
ployé ici 5 mais il y a tant d’autres chorcs qui ne font nommées qu’uuc

leuic fois dans l'Ecriiure. Du tems d’Ariltoïc l’invention de la loye u’c-

coit pas nouvelle, fie entre Anllotc^ ticchicl, il n’y aqu’cnviron deux
cens ans.

Les Septante fc font fervi d’un terme dans leur verfion , (
qui a frie

quelque liiHicultc. Saint Jerome a crû qu'ils avoient voulu lignitier, que
cet habit ctoit ii fin

,
qu’il égaloit la dclicatcife des cheveux ; iauix

JuhlilitiUis fucrit veJlimeKtHm
,
Ht filorum & capiUûrum teaniuiem hubert

tredatHK Ce Père ajoute
,
qu’il n’a pù trouver la lignification, ni l’étymo-

logie de ce terme trichapton , dans aucun Auteur Gicc. ThéoJorct { r j cn-

fcigne qu’il elt mis pour une toile , ou un till'ii fait avec des cheveux
,
que

les femmes mettent fur leur tête. On fait qu’encorc aujourd’hui les fem-
mes Arabes, 5c Syriennes portent un grand voile par-ddliis leur tête,

qui cil tilTu à l’endroit des yeux
, 6c du viiàgc avec du crin , en Ibrtc qu’el-

les peuvent voir fans être vues. Homcre{<^) nous décrit un voile précieux,

ou un manteau de femme nommé Peplon^ qui pourroit bien être ce qu'E-

zéchicl entend ici par Mefehi, fuppolé que ce terme fignihc une l'orto

d’habit
,
6C non pas plutôt la couleur , ou la matière même de l’habit. Hé-

fychius ( e )
a crû que Trichdpton des Septante étoit un tilfu de loye, que

l’on attachoit fur les cheveux : Et le Scoliafte Grec,!/"
J
que c'étoit un tilfu

avec lequel on lioit les cheveux. Mais le verbe Hebreu •, Jt v»hs ai couvert,

infmuc plutôt un voile
,
ou un manteau

,
qu’un fiinple ornement des che-

veux , ou de la tête. Aquila
,
qui a rendu le terme de l’Original par ,fleiu.

ri
,
ou palpable. Symmaque

,
par un habit ,• [g) & le Caldccn

,
par des ha*

( M )
Uh.xi.c/bf. 15.

(f) ifi tir* tim» S4i7ir«^-«r->

S>7« ysMtaaKm

( d )
Hemer. ilind. j.

(/) ScpltAfi* If rtu mi

( g }
Apud Origen

; imtfdaftm. SjprÎMCm

AoU. acu
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SUR EZECHIEL. CrtAP. XVI. nf
rii. Et dtdi inaurem fuptr ts tuum

,

j
ii. Je vous ai donne un ornement d’tr

pour vous mettre i’ur le front , & des pen-
J J' ;ll . 1), / 1 ‘ _

tè' circulas aurUfUS mil

,

CT cartnum dc-

tiru tntapitt tut: dans d’oreilles , 6c une couroiuie cclatanco

lut vôtre tête.

C O M ki E N T A I R E.

lits Je cottleurs , ne nous ont rien appris de pofitif, & dcdiftir.ft fur la fi-

gnific.icion littérale SC grammaticale de Mejehi. D.ms cette iiiccrricuJc

nous nous en tenons aux Septante expliquez par Tlicodoi et j c’cll ce qui
nous paroit le plus probable.

ÿ. II. Dedi inaurem super os TüUM./f vous ai JortHé

atn ernemeut d'or four vous tttenre fur le front. L’Hébreu à la lettre : (4)
Vn.nefem fur voire nez.. Onadéjaparié ailleurs de cet ornement du nez,

nommé nefem. t ^ )
Il ell incontellablc que les femmes Ilraëütcs

,
&: celles

Jes pays voilins portoienc des pendants du nez : cet ufage fe remarque
«n plulicurs endroits de l’Ecriture. ( c )

C’cll ainli que Theodoret l’en-

tend ici. Encore aujourd’hui dans quelques endroits de l’Afrique, & de
TAfic

,
les filles des Juifs portent des demi cercles d’or

,
ou des efpéccs

de petites lunes fur le nez, à l’endroit où nos vieillards mettent leurs lu-

nettes. ( à )
Dans l’Amérique il eft afl'cz ordinaire de voir les femmes

porter attaché au cartilage du milieu des deux narines
,
quelques perles

,

ou quelques joyaux,qui leur pendent fur la lèvre d’enh.iut,&: jufqucs fut U
bouche, iaint Jérôme a cru que Icsorncmcns dont l'Ecriture parle ici

,

croient attachez à la coëfurc
, SC pendoient fur le front. En quoi il eft fui-

Vi par un grand nombre de Commentateurs
,
qui n’ont pû fc mettre dans

l’efprit, qu’une coutume aulfi bizarre que celle que nous avons marquée,

fut en ufage parmi les Juifs. Les Interprètes Grecs n’ayant point de ter-

me propre pour exprimer cet ornement
,
qui n’étoit point connu d’eux

,

fe font fervidu nom de pendans d’oreilles, (e) Symmaque a fait exprès

an nom,qui fignifie ce qui fc porte far le nez. (f) D’autres traduifent, (g)

ts» anneau.

CiRCULOS iNAURiBUSTUis. Hes pendant d'oreilles. Le Tex-
te à la lettre : ( A )

Des anneauxfur vos oreilles. Les Septante : ( » )
Des pe-

tites rusés fur vos oreilles. Ils femblent infinuer qu’on les portoit pea-

dans du cartilage du haut de l’oreille.

(•) laU Sj on 70 . t'idrut wie* rit

r».

(il) Ciaff. xxir. 11-47*
(f } yide Gtnef Uc. citmté. xxxit*

/êh. xniaM.froVa XI* 11. //4<. ill. lia Ofsi

( 4 )
S-inÛ. hU. mum. 6o.

( f
)

if) twtppittên.

( i) f-ign. Vâtéha

(
h

] t:tk Si» a»Vjj?
_

l'J 7o« ï •<•»».

<i i‘j.
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ii< COMMENT;'
ij. Et trttAtit es aura

, & Argevte
, CT

veftiiA es ty^o
, & poiymuo , & multi-

calerihus : fimiUm , & mel , & elenm co-

rne lifli ; & décorafaila es veh. memcr ni-

psù : & preftcijii in rcgnum.

14. Et tgrtffum e/l nomen tuum In

£tvtes propterfpeciem luam ; tjnia perfec-

ta trot in décoré meo ; yuem po/surAm

faper te ,d:cit Dominas Dcus.

IJ. £f habensfidaciam in pulchritudi-

pt laa
, fornicaiA es in nomine tua ; d'

txpofaijiifornicAiionem tOAm-omni trAn-

ftanti , tu ejiisferet.

IRE LITTERAt
I}. Vous avrz etc parcedor , 8: d’argent»-

& vetue de fin lin , & derob;s en broderie
de diverles couleurs.Vous voua êtes nourrie
de la plus pure farine , de miel , & d'huile^
Vous avez acquis une parfaite beauté
voui ères parvenue jufqu'à être Reine.

14. Vôtre nom cil devenu célébré p.trmi
les pcuples.à caul'e de l’éclat de vôtre vilage;.

irte que vous étiez devenue parfaitement
elle

> par la beauté que j’avois ir.oi-mctnc’

niifccnvous, dit le Seigneur nôtre Dieu.

«5. Et après cela vous .avez mis vôtre con-
fiance en vôtre beauté ; vous vous êtes aban-
donnée à la fornication dairs vôtre gloire

& vous vous ères prollituéc à tous fespafv

£11», pour être allèrvic à leur pallion.

COMMENTAIRE.

multicoloribüs. Bts Ttlts ttl brfi.

tj, V T -a
s& d-ouvrants cnplu^

nés. Voyez le
1^. 11. Le Caldecn explique cous ces ornemensde ceux^ du-

îfi Seigneur fie

Îd^H n'"
iiVacl & qu 11 contraOa avec la nation Juive un mariage

il’idic du^PropSe.
* “ ^'^vienc

ïo/dT t Dieu vous a in-

fcauxdc micr,&dcl'ic?'°"‘^‘'
fcrcilc, & oùcouloicnt des ruif-

T
^ R E C N XJ M. Tm/ ites fârvtnuèjufau’k être Reine

«I dis r"
cil devenue crés-richc, &: trcs-puilfante

, &: avoir

Leïr.or* ans, lorfqu’tzcdi.cl parloir.Le palLigc que nous expliquons ici , ne fc lifoic pas dans les Exemplaires-

croit que les Septante 1 omirent exprès dans leurs traduÛions
,
pour ne

lu fZrcr Princ’s^ifl-ent.

Lrion
’ ^ “ Hébreux avoient eu long-tcms des Rois de leur

N O M I N E T U O. reus vases ites aFah-

vôiie rèrim^r
A la lettre : Dans vitre nom

, dans-

lieu de vous abind^
acquife, vous a donné

EpouC; dont i

crime; vous avez profane le nom démonLpoulb, dont ;c vous avois honoré, &: vous avez recherché d’aucrcs-
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SUR E2ECHIEL. Chap. XVI. 117

Et fiimeni de vejiimtntis mie fi-
fij8» tiii exetlfe h'-ne inie eonpu* ; &
firnicau es fuper eis

, fient ntn tfifue-
tum, ne^Mt fntHrum eji-

iS. Vous avez pn's de vos riches habirs ,

que vous avezcoufaslunà l'aacre pour en

/aire les ornemens de vos hauts lieuz > où
vous vous êtes plongée dans la fornication

d’une manière qu’on n’a jamais vûc,& .^u’on

ne verra jamais.

COMMENTAIRE.
\

.amans. On faîcque dans l’Ecriture, appcllcr le nom de quelqu’un fur im
autre

,
fignifie être à lui , lui appartenir

,
ou comme fcrviccur

,
ou comme

epoufe. votre nom/oit *ppetléfur nous
,
(a) c’eft-à dire, que nous pûf-

iîons devenir vos epoufes. Ainfi la nation des Hébreux en fouillant l'on

nom p.rr l’idoIâtric
,
a par là même profané le nom du Seigneur

,
qui itoit

Mpfeâèfur elle.

f . 16 . Et somens de vestimentis tuis fecisti ti-
31 EXCELSA HtNC INDE coNSUTA. rous avez prit de vos ri-

thes hdhits
,
que vous avez coujus l'un à [autre

,
pour enfaire les ornemens

de vos hauteurs. L’Hébreu ; ( ^ )
Fous en avezfait des hauteurs de diverfes

touleurs,o\x de différentes pièces. Les uns croyent que le Prophète lui re-

proche d’avoir fait des tentes de proftitutions
,
compofccs de diverfes

Landes d'étoft’es précieufes
,
coufucs l’une à l’autre , fit de différentes cou-

leurs. ( c
)
On a via dans les Livres des Rois ,(d) que les idolâtres avoienc

fur leurs hauteurs facriléges de femblablcs tentes
,
où l’on commettoie

toutes fortes d’infamies en l’honneur des faulfes Divinitez. D’autres (f)

l’entendent de pluûeurs pièces d’étoffes coufuës l’une à l’autre
,
qui cou-

"vroientune idole, bourrée par dedans de crins, ou de vieux linges, Sc

^ui repréfentoit au-déhors comme une grolfe poupée. Ces forces d’ido-

les n’étoienc point inconnues aux Anciens. Elles étoient de moindre dc-

penfeqncles figures d’or ,8c d’argent, 8c étoient plus portatives. On en

a déjà dit quelque chofe fur le premier Livre des Rois, if) On en voie

plulicurs de cette nature dans les pays d’outre mer.

SiCUT NON EST FACTUM, NEQ^UE FUTURUM EST. D’*W
Jnauiére qu'on n'a jamais vùf & qu'on ne verrajamais. L’idolâtrie 8c l’in-

fidélité des Juifs
,
prife dans toute fa difformité

, èc avec toutes fes cir-

( û ) Jf0t> IV. 1 . Tantumfmd^ iiêxivenur

mtn tuum fuper n$s, uufer Qffro^rtHm nûjirum.

fi) nittho niD3 ih 'cynt 7°-

( c )
Grpi. C*met- Symmuck. Exftlfs muhi-

téiêrtm.

i d] 4. Reg.xvii. JO. P Rtl XV. IJ.

ltronym> hic,

fiixtrpea^ , trarjÎHÎertmt , aupdfiinificpt dh/tr-

fis féiMitPf h$f.c mde confites ^ Ô* tvftjr r»-
pldjîri faÜsm soioium t

metitum. 7 heederet. Éi ipturtêit

iutjor*ôi-mrmni , x) Vidé

SahH hic.

if) l.Reg.xtx. ij.

V
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COMMENTAIRE LITTERALni
, ly. Et tklijîi vnfn deccrù iw de/mrt

nut ,
kUjHt *rgen:û mto

, fk* dedi tib-,

<jrfcci/ii tibi imufints mafcklmk!, <yfer-

mekU es in eis.

¥
l8. Et fkmpfifli vefUmentk tuk mul-

ticeierik , & eperkifii HIm : & elenm

tnekm, & thymUmA menm pefuijli etrkm

fis.

17. Vous avez pris les vafes de vôtre gtei—

re.qui étüiem faits de mon or & de mor»

argent, & que je vous avois donnez ; & vous,

en avez forme des images, d'hommes, auC*

quels vous vous êtes proftimcc.

18. Vous avez pris vosvcrcmens brode*;

de diverfes couleurs , & vous en avez cou-

vert vos idolesi fi vous avez mis mon huUe>>

& mes parfums devant elles.

COMMENTAIRE.

conftanccs, n’a jamais rien eu
,
Sc n’aura jamais rien qui Tcgalc. Car je.'

Tcux qu’on ait vu des peuples aufli dcicg.cz dans leur culte, &c aufll fu-

perftiiicux dans leurs pratiques ; Où en a-t'^on vû qui ayent etc prévenus

d’autant de grâces de la part de Dieu
, & inlltuits d'autant de manières î

Qiiand il n’y auroit eu que l’ingratitude, qui accompagnoit toujours l’a-

pollalic des Hébreux
,
c’étoit un caradcrc

,
qui la rcndoit infiniment plus

odieufe
,
que les dcréglemcns les plus grolTiCi s des peuples Payons. On

peut expliquer le Texte en cette manière : Vous vous êtes proftituèc

d'une manière qui ne fc doit pas faite
, 6c qui ne fc fera jamais,que je n’en

rire une vengeance éclatante. ( a )

ir. 17 . Tulisti vasa decoris toi, . . . . et fecisti.
TiBi IMAGINES MASCULiNAS. Fous avti. fr'ss Us vnÇts de lôtre

gloire , & vous en avez, formé des images d'hommes. Vous avez employé
jufqu’aux vafes facrez du Temple

,
qui faifoient toute vôtre gloire, à.

former des idoles. 11 leur a déjà reproché ti-devant la même choie : (h).

Ou bien; vôtre fureur pour l’idolâtrie a été telle que vous lui avez facri-

fiè jufqu’aux inftrumcns de vôtre vanité
,
jufqu’à vos p’us chers

,
& vos-

plus précieux ornemens. Vous avez employé vos vafes, 6c vos joyaux

d’or 6c d’argent
,
pour fabtiquer, 6c pour orner des idoles

, ( c
) & des'

imag^’S d’hommes. Imagines mafculinas ,fè‘ftrnicata es in eir. Vous avez
voulu avoir des amans

,
pour exercer avec eux vos infâmes prollirutions r

ce font les idoles que vous avez formées ; voilà les amans que vous ave»
cherchez, (d) Peut-être aufli le Prophète indique-t’il les figures obfcéncs

que l’on portoit dans les cérémonies d’Oliris
,
de B.tcchus

,
6c d’Adonfs.

Pour contenter vôtre lubricité, & vos yeux i.upiidiqucs
,
vous avez for-

mé des figures honteufes
,
dont vous avez fait l’objet de vôtre culte. ( e )

( s ) CkU Cnfitl. Stn/l.

{ ff ) Et.efh. Vil- 10. ii.

(f ) ytde Of<t\l. X.

( d ) >3Tr- ‘rSx

(> J
\oyn ücredet.lib, i, ttf. 4t. 4;. X/w

. . . . ii»n ii Çm»tO' t I* wir-

yvisM fi « » S
iÿ mi ywsmmut lûor r« «mV«Îo».
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SUR E2ECHIEL. Chap. XVÎ.
*9 . Ët fÂHtm mtum , dcdi tiii ,

JimiUm . & êUum ,& mtl, ijuibus em-
$rivi tt, pf/uifii in ttn/peSu torum in

*dtrtm fnnvitdtis , & fâÜmn efi , nit

'JJminMf Dcm,

- 10. Et tutiflifiUts mn,&fiUm tutu,

^U4t gtnerufii mihi : & immoUfii tu ud
dtvorundum. Numtjmd purvtt tfifarni~

cutit tuu i

îi. Immolafii fiUot meot, & dtdijH,

tüu ctnfecrutu, eu.
t

• 11. Et pofl emnet ubomîntuienes tuM

,

€rft'nic<tiitnes , ntn ttrtctrdtttttditrum

mdeltfcentU tut.tjuundt erM nud.r , &
uan/nfitnt pltna , ctticulçAt» infanguint

ij. Et uceidit ptfl ommm matiiiam

fH*m,(v4 , V* liti , ait Dominus J3cm. )

14. Et udifiettfli tibi htpunur , & fé-
ttjli tibi prtfiibulum in ctutQü pUttù.

119

19. Vous leur avez prcfentc comme un
facrifice d’agrcable odeur le pain <]ue jc

vous avois donné , & la plus pure farine »

l'huile & le miel dont je vous avois nourrie:

voiü ce que vous avez fait , dit le Seigneur

nt/rt Dieu.

zo. Vous avez pris vos hls , !c vos filles à

cjui vous aviez donné la viej ôc vous les avez
facrificz à ces idoles , en les faifanr dévorer
au fiu. Ne comprenez-vous pas combien eft

grand le crime, par lequel vous vous êtes

ainli proftituée aux idoles?

11. Vous avez immolé mes enfans , & et»

les confacrant à vos idoles , vous les leur

avez abandonnez.

11. Et apres toutes ces abominations , Sc

ces prolHtutions , vous ne vous êtes poinc

ibuveniië des jours de vôtre jeunellê ,lorC-

que vous étiez route nue
,
pleine de confu-

uon , & jettée dans vôtre lang,

zj. Et apres toutes ces mt'chancctcz,mar-

heur , malliau; d vous , dit le Seigneur nàirt

Dieu.

Z4. Vous avez bâti pour vous un lien iiv

famé , Si vous vous êtes préparée dans tou-

tes les places publiques une maifon d’impu-
dicité.

COMMENTAIRE.
)[>. 18. OleummeuMjEtthVmiama meum PosvrsTï

C O R A M E I S. Vous âvez. mis mon huile
, dr tues pttrfums devant elles. Cet-

te huile d’onftion
, & ces parfums dont |c vous ai ordonné la compoli-

tion , & dont jc vous ai défendu Tufage pour vous
,
fous peine de la vie j

(a) vous en avez offert aux idoles,

’ÿ'. zo. XuLlSfl FfLIOSTtJOS.... ET IMMOLASTl El S

ad devorandum. Efius avez,pris vas^Is , df vos filles , dr vous les

ttvez, immotez, à ces idoles. Vous les avez confu.ncz dans les flammes
, »

l’honneur de Mo'.oe. Ces cruelles cérémonies fc trouvent lî fouvent dans

i’Ecriturc
, ( ^ }

qu’on ne peut prefquc pas ne les y pas remarquer ; d’au-

Icurs clics font fi extraordinaires
, & fi contraires aux régies de l’huma-

nité , 5e de la raifon, qu’elles ne patoilfent pas croyables, Sc qu’on ne-

pourroit s’en perfuader
,

fi l’on n’en avoir des preuves incontcftabics. IM

{*) £xtd. XXX. f. 13. 1/. JJ J». I
( * )

Voyez ffttl. cv. iT.Jtrtm. vu. ji. {jv

• 4- XXlil»

R
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COMMENTAIRE LITTERAL
if. Vous avez di'c(Té è l’entrée de towfCf

les rues la inartju;.' publique de vôccrc prollU

tmton. Vous avez rendu vôtre beauté abo<

minable. Vous vous êtes abandonnée atout

les palFans, &: vous avez multiplié les cii.^

mes de vôtre honteufe fornication.

xC Vous vous net proAicuce aux enfini

de l’Egypte qui Ibm vos voilîns,&quionc

de grands corps , & vons avez commis in*-

famic fur irU'amic pour irriter ma colère. •

COMMENTAIRE.

appelle ici CCS enfans
,
les enfans de cette epoufe infiJelle : Filies tuet ^

C »
comme pour marquer davamaoc fou horreur

, Si fa colère ;

mais au fulvant il les nomme les fils -, ImmaUJHJiLios mtts

,

pour exagé»

rcr le crime
,
Si la cruauté des juifs.

y. zf. Ad omne capot viæ ædificasti sicNUitC
PROSTITUTIONIS TUit. J'ûM avcz dref'é à l’entrée de toutes les ruét

U marquepublique de vôtre projlitution. Vous avez voulu que tout le mon-,

de fut inhitmé de vôtre apoliafie
, Si de vôtre entier abandonnement au

culte des idoles. Vous l'avez annoncé à la tête de toutes les rues, en y
marquant par des inferiptions

,
que vous avez quitte le Seigneur

, Si re-

noncé à fon culte. Vos infamies ne font point demeurées dans le fccret ;

vous n’avez pu être retenue ni par la pudeur , ni p.ar la crainte i il a fallu

que tout le monde fçut vôtre ^roftitution -, vous avez pendu l’cnfeignc
,

Si vous avez levé le mafquc a la honte. Les lieux publics de débauche
croient autrefois marquez Si diftinguez dans les villes des Grecs

, Si des

Romains
,
afin que les gens d’honneur les évitaflenr. ( a ) On croyoit aflci

punir les femmes de m.mvaifc vie, de les ohliger à venir déclarer leurs

noms
,
Si le métier qu’elles faifoient, devant les Magijlrats. (b) Sntii

pænarum adverfus impudicas in ipfa profeJJ'tone credebant fiagitii. Jerufa-

1cm non-feulement n’avoir point de honte de fçs proftitutions ,cllc les

publioit, elle en faifoit gloire.

i6. Et fornicata es cumfiliisÆcypti vici-
Nis TUis MAGNAR.UM CARNiUM. VOUS VOUS êtes pToJfituce atfX

enfant de l'Fgypte
,
qui ont de grands corps, {c) On allure que les Egy-

ptiens font d'une haute ftaturc
,
mais allez maigres pour la plupart, (d)

ij. yli tnwt capnt vis eiificafit Ji-

gnnm p’'«/îiV«f tue, Û" sîntmnshi-

txrn jrC’jli dtCarem IHHm : (T dtvfjli po-

det mes ornai tranfeenti, CT tnultplicsjli

ftrnicst 'tnts tues.

x6. Et ferniests es cumfiliû tÆpjpti,

vieillis mil, majrisrHm car/ inm : & mul-

tipîieaflsfornfstitmm tsusm ad irriter,-

\ A } l’fUf Sjaif. f MsrtiMi
JntToifit quetifs tnfcriptÂ iimins ceÜA,C^e.

"Et SenecA contrùv. i. Meretr/x vocAt/t es i in

eemwHni Ipce fleuri , fu^rfefitus ef ceUâ tstà

Uthlns>

I
b ) Tatit. Anntl.

(f) "W3 70 . MlysA^ri^xirf. Gr«/.
Bfne VâfAttt. Vtde Inf » xxtil to- /tivenalm

fatyr. ix* V* }4-- Lcts’t menfmrA incêgnits mervi^

{4} Bittrê deÜAyaBe Ef.xi*
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SUR EZECHIEL Chap. XVI.
’ty. Eea e^* txundtm msmim mtAfn

fmftr ie,f!r sufirém tH-tm;

4!r déiko tt in *nmiM tiicnt’um tt/ilM-

rmm PttUfiiiuiriuH, ^lU imhtjicHMt invi»

-tu* ftiltriUM.

îjt

17. Mais je m’en vais maintenant étendre

ma main uir vous
; je vous ôterai ce que

;'avois accoutume de vous donner } Sc je

vous livrerai d la haine des Ailes des Phili(^

I

tins qui vous haïlTent , & qui rougiflent el-

les-memes de vôtre conduite.

COMMENTAIRE.

0c toutes les Nations idolâtres
,
les Egyptiens font ceux qui ont le plu*

exercé d’impudicUc , & d’infamie d.ins leur culte. Les rcprcfcntations

les plus honteufes , les allions les plus infâmes. Si les plus falcs le font

irûcs pratiquées , Si autorilècs parmi eux -, &C comme ils ont répandu

leurs fupcrllitions dans plulîeurs parties de l’Alic , de la Grèce
,
on peue

dire .aulîi que c’eft d’eux que font venues la plupart des pratiques abomina-

bles que l’on reimrquoit dans les faulfes religions de ces peuples, Voili

les modèles, &: les compagnons de la proditucion des Juifs. Ifracl adora

ies idoles dans l’Egypte, (4) &: ne fut bien purgé des fupctfticions Egy-

ptiennes
,
qu’aprés la captivité de Babylonc.

f.tj. Auferam justificationem tuam. Jt VMS ite-

'rai ce quej’avtis uccousumi de vous do»ner. Les habits , la nourriture ,lc»

droits du mariage, je vous abandonnerai comme une adultère. La Loi

crdonnoitaux maris de donner certaines choies à leurs époufes. Voyez.

Exode Chap. xxi. 10. Dieu dit qu’il ôtera toutes ccschofcs à fon époufe

infidellc. La V ulgate à la Ictrre lit : Je vous ôterai vos jufticts ; ce q’.rc quel-

ques-uns entendent des Loix, des Ceremonies, des moyens de fandific^

lion que Dieu avoir donnez aux Juifs , Sc dont il les a légitimement dé-

pouillez, parce qu’ils s’en écoient rendus indignes par leur ingratitude,

& par leur idolâtrie. Mais l’Hcbrcu porte '.(b) Fotre droit

,

votjc incllirc,

ce qui écoic réglé Si déterminé pour vôtre entretien
,
Si vôtre nour-

xiture.

• Dabo te in animas .... Palæstinaro M./f /V-

•vrerai à la haine des filles des phWjTtns, Je vous livrerai à vos rivales i jc

vous afllij'.'ttirai aux femmes Pbiiiftincs
,
que vous haïlTcz à rnort

, Si qui

ont contre vous une haine implacable. On lait que la haine d une femme

conac fa rivale , cft extrême , ô£ que c’eft lui faire fouftfir un fupplice-

infupportablc,quc de raffjjcttir àccl’.c contre qui elle cft animée de jalou-

fie. Après la prife de Jéruralcm par Nabuchodonofor, les Juifs fc vircnc

sft>anJonncz àdes peuples ,pour qui ils avoient un fouverain mépris
, Sc

contre qui ils avoicnc toujours conferve une haanc rrrcconciliablc. Les-

|«J Voyez £su(b. xx. l l*) Tpn jrw ?»• Zi ••z'/Mrs*-

Rij;
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COMMENTAIRE LITTERAL
î8. Et n’ctant pas encore fatisfaite dccei

excez , vous vous êtes proftituce au* enfant

des AlEyriens ; 3c apres cette ,profticutkm«

vous n’avez pas encore ccé contente.

ap. Vous avez poulie plus loin vôtre £bx-

nicacion , & vous avez commis crimes fur

crimes dans la’ terre de Chana.m avec le*

Choliiéens ; & apres cela meme vous n’avez

pas etc fatisfaite.

JO. Comment purifierai-je vA.

DtM. citm f4ciM emnU h<tc
[

tre cœur, dit le Seigneur norrr Dieu
;
puif-

0ptr* mnlitris mtraricH , & proc*ci, ? I que toutes ces avions que vous faites, fonr
•* 1 les atflions d une femme prolHtueé , &c qui

I a ellüyd toute honte j

COMMENTAIRE.
l

Philiftins
,
les Idumccns ,

les Caiiancciis fc joignirent aux Caldccns pour

les maltraiter. Depuis la venue de J E s y s-C h r i s j, ce peuple malhciv.

reux s’eft encore vù d’une manière plus doulourcufc
,
allajctti à fa rivar

Je ,à la Gcncilitc convertie au Lbrillianifinc,

Q^u Æ ERUBESCUNT iN VIA TU A. El/ts rougtÿent de vôtre etn^

duite. Les peuples idolâtres
,
qui n’ont jamais eu le bonheur de profclfcr

Javr^yc Religion, ont honte des abominations des Juifs. Les Septante;

(4) Elles s'éloignent de vôtre voye. Le Caldccn: Si je leur avois envoyé

mes Prophètes
,

elles auroient honte de leurs defordres , & vous
,
vous

ii’avcz point change vôtre conduite impie,

f. 18. Fornicata es in filiis Assvriorum. Vous vous

ites projlituée aux enfsns des Ajfyriens. Ce n’cft point alTcz d’avoir adoré

les Dieux des Cananéens
,
des Egyptiens , des Moabites , des Ammonites,

jdes Syriens , il falloir encore que vous adorallicz les Dieux des Aflyriens j

que vous adoraflicz le Soleil
,
la Lune

,
la milice du C ici

,
les dieux Baals

j

que vous imitaflicz les déborderaens de ces peuples dans leur culte fu-

fcrftitieux.

ÿ. JO. Opéra mulieris meretricis.et procacis
Les aéhotts dune femme frojiituée^ & ^ui 4 effuyé toute honte. L’Hébreu;

.( b ) Les œuvres d'une femme frojlituét , & sjui ejl ft moîtrefft ,• Qtii eft li-

bre
,
qui domine

,
qui agit hautement ,

librement
,
effrontément

,
fans re-

tcnu’c , fans crainte. Les Septante ajoutent; (r) £/ vous vous êtes aben^

donnée triplement à l'impudicité 4vec vos files. On met quelquefois Iç

z8. Et famic4l4 ti in filiU Aÿy'it-

rum , eo tjuti ntcdmnfuern txpltta : &
pojhjuum fornic4t4 ti , nec fie et fntUtu.

ij. Et multiplicofti ftrmc4tientm

tuam in tirrn Chnnunm cum Chuldnit

,

dr necficf4ti4t4 es.

tn auo munJnia car tuum . 4M

f , )

«•' TÎ» IJÎ 01. I ( t
)

reicrif eV S.7( .

(
i

)
np'ip naii nrn nvfo * '»•
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SUR EZECHIEL. Chap. XVI.
fl. QuidJUiricil/ii lupdHdr tmim in

Vdfitt tmnu vit,& excelfUm rnum
ta omni plnttn: HicfnÜ* et qn/ifi merttrix

fdftidi» âHgens prttmm.

}t. Sed qud/i miiliei' ddiilrerd, qu*fn-
ftr virum funm indncit dliems.

) 5 - Omnibus nuretricibut eLtntur mee-

<tdet ; tu dutem dedijli merctdes cunchs

dmdtoribiu tuù ; & dond danubaseii , ut

intrdrtnt di et undiqutdd firnicaadum

Ueum.

}4. fd^kmqut f/? in te centrd eenfue-

tudinem tnuliermn inftrnicdtionibus tuis,

Cr poft te non erit fornieatio : in e» enim

quod dedijii mercedet , & mercedts non

jucepifti
,
fdilum tfi in te corurdrium,

}5- Propterei , meretrix, dudi verbum

Hemim,

ji. Car vous vous êccs bàct un lieu infâ-

me à l’entrée de toutes les rucs,& vous vous

ères fait une retraite d'impudicité dons tou-'

tes les places publiques. Vous n’avez pas été

comme une courtifanne qui dédaigne co

qu’on lui ollre , pour fe mettre à plusiiauc

prix i

}i. Mais comme une femme adultère,

qui cherche des étrangers en fe retirant de

Ion mari.

}}. Ou donne une récompenfe à toutes les

femmes prollituecs > mais vous avez paye

vous-même tous ceux qui vous aimoiénr,

^c vous leur faificz des préfuts , afin qu’ils

vinn’ent de tous cotez pour commettre avec

vous une infamie déteiluble.

j4. Ainli il vous eft arrivé dans vôtre prot

titution tout le contraire de ce qui arrive au*

femmes prolUcuées ; &: il n’y atira point de

fornic.uion femblable à la vôtre : c.ar ayant

payé vous- meme le prix de vos crimes au

lieu de le recevoir > vous avez fait tout lo

contraire de ce que les autres fonr.

5j. C’eft pourquoi , écoutez la partie dti

Seigneur , femme proftituée.

COMMENTAIRE.

nombre de trois fois
,
pour marquer un grand nombre. ( a )

Vous en avez

£aic trois fois plus que les autres villes vos voiûiies j ou vous , clics avez

Commis toutes fortcÿ d'impureter.

f. 31. NeC facta es Q^UASI MERETR.IX, FASTlDIO
AUCENS PRETIUM. Fous H'dvez. fds ^d'tt commt une courtifenne qui

déddigne te qu'en lui offre ,four fe mettre 4 plus hdutprix. L’Hébreu ; ( i )

Vous n'avez, point été comme une courtifanne qui méprife le don qu’on lui

xolfrc
,
pour en avoir un plus grand. Autrement; Vous n’avez point etc

comme ces malheureufes
,
qui font comme obligées de fe rabbaifl'cr à cet

infâme métier pour gagner leur vie. Les Septante : ( r
)
Vous n'avez, point

été comme unefemme publique
,
qui refoit fa récompenfe , qui en a befoia

pour vivre.

(d)Trov. XXII. 10 . 11. Dercrifrt temtih t (b) fjllll o‘'P‘> mn3 n’fl (t*J

erifUcitir , . . . . Vt cfiindirtm tibifirmitdttm
, \

[e) O'»» ijil* •• /tiSd-,

elofuid vtriidtii. I udi.
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jS. Htc dieit Damintu Hem : Qni*
ijfitfim efi ds rudm

, & rrveU'm efl ignt-

tninid tud <n fèrnkdthmhns nti» fitper

dmdtoret tuos , '& fuper ideU diomina-
tiomm iHdrum in fengnine fitiormn im9-

rum
,
fMej dtdijii eis :

J7. Ef« egteongrtgdbo omner amieta-

rts IHOS , ifu bm co/nmifid es: dr omnet
^uts dkexijU^curnHn 'verfîs juoi aderdt;

& cang<-,gdba tas fuper te HHÜjMe, & nu-
daba ignaminidm tiiurn cerd-n eit

,

(ÿ* vi-
debunt omnem turpitudinemtudm.

}8 . Et jud caba te Jiidküt ddulterd-

rum , ^ tffïmdentium fangu’.ncm ;& dd-
te in Jdngmatm furtrts , ($ xjeli.

)6. Voici ce que dit le Seignenf mf/rd-

Dieu : Parce que vous avezdiflipc tout vô-
tre argent ,flc que vous avez découvert vô-
tre ignominie dans vos fornications , atti-

rant ainü ceux que vous aimiez, & dans le»

abomirutions de vos idoles, en leur don-
tvint le fang de vos enfans

,
que vous avez-

facrilier :

}7 . Je vais allcmblcr contre vous reo»
ceux qui vous aiinoient , aul'quels vous vou»
êtes orolHtuëe , tous ceux pour qui vous
avezoïûlcdepalfionijeles allemblerai de
toutes parts avec tous ceux que vous h. ïf-

fiez i fc leur découvrirai vôtre iionte,& tou-

te vôtre infamie paroîtra devant eux.

)8. Je vous jugerai comme on juge les

adultères . &lcs homicides } & je ièrai rc-

I
pandre vôtre fang dans un tranlpoit de

I leur , & de jaloitiu>

COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE.
,jS. Effusum est æs tuum. E'duf avez, dijftfé teut vôtrt

^tnt , à faire des idoles, à les omet} car c’cft-là dans le fens propre ce
qu’il appelle les amans de Jérufalcm, ces amans dont elle a rcclicrchc les
carellcs

, à qui elle a donné fon argent. Theodoret ( a )
Vous dvez. dhire

Id bonne imnnojt
, en y mêlant du cuivre. Vous avez altéré mesLoix par

vos iniquitez
, & vous y en avez mêlé une fî grande quantité

,
qu’elles ne

font plus rcconnoilîàbles. La plupart des nouveaux Intcrptétcs (b) expli-
quent l’Hebreu dans un fens honteux s Vous avez répandu vos foüiU
lûtes, (f)

1^* 37 N U DABO ISNOMIMIAM TUAM CORAM iXS. Je de-
touvrirai vôtre honte devant eux. Voyez Jerem. xiii. 17. J/aï.-KX. 4. êC
Nahunt. ui. j. Après la prife de Jcrufalem

,
on vit la honte de cette m.rU

heureufe ville j l’ennemi abbattit, brrfa, pilla fes idoles, aufqucllcs elle s’é-
toit abandonnée J clic comprit la vanité de fes cfpcrances, &c l’inutilité de-
fon culte. Voyez ci- devant Ezxch. vi. j. 4. ydrfetj.

'^.38. JODICABO TE TUDICIIS ADULTBRARÜM. /e VOUT
jugerai comme on juge les femmes adultères. Ou plutôt

,
je vous punirai ^

co.umc on les punk 5 car juger
,
le prend Couvent pour châtier, La peine-

{.*) 7 ?’ r% Thtaiartt.
*\ty!ud ?oii

rn.ifuXme. w.Xui t.tx<re rit rmf.»ôt
. Of

n li nfri* rU fur».
>.

( by Pag. Vat.Grat. Jun. P féal. Munf. (^e.
(e) firm tuum,.turlitHda tua,fntUx tma^

&c.
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StJR EZECHIEL. Chap. XVI.
fÿ. £r ihlit n m mtttm nmm , & dtp

trtum lupÂnar tmm , & tUmtiUntMr

jnrtfiibalum umm : & d^udakmit: tt v*f-

timentif tnU , CT mnftrttH vtif* dtttris

t»; & dereHmfUtHt tt imdam-, fltltdatr

fitt i^naMinid:

43 . Et adductntfrftr tt multitudintriu

& UpitUbutit U Upidihm,& truLtlr

iuutttglttdiit fuit»

41. Et comiarent dîmes tudi Î£nit Ô"

fteitmt inttjaiuiit in tettiit mnliermm

rimdritm : & difintt firaUdri,

tmtretifs Hltrd ni» ddiie.

*ÎS

}9. Je vous livrersi entre les mains de vos
ennemis,6c ils détruiront vôa-e lieu infâme,
& renverferont vôtre retraite d'impudicité..

Ils vous arracheront vos vêtemens, ils vous
emportetont ce qui fervoit à vous parer, SC
ijs vouslaillètout.toute nue, pleine de hon-
te , 6c d'ignominie.

40. Ils amèneront contre vous une mul-
titude de peuples t ils vous aHommeront à
coups de pierres i iis vous perceront de Iciu'a»

epees.

41. lis mettront le feu dans vos maifons,
& les brûleront : ils exerceront contre vous
des jugemens fevéres aux yeux d'un grand
nombre de fcmmes.Ôc vous cellcrez de vous
proilitucr, 6c vous ne recompenferez plus

etnx dvtc qni vint vaut cirramftx.^

COMMENTAIRE.

ordinaire deradultcrc
,
croit la lapidation, (s

)
La ville de Jcrufalem fut

Jaaccuë par des machines
,
qui ruinèrent fes murailles , ( ^ ) & firent fur elle

à proportion, ce que la lapidation fait fur uneperfonne qu’on lapide.

, Destruent lupanar tuum. I/s détruiront vôtre

iieu iufdme. Vos hauteurs, vos lieux confacrez aux idoles; (c) ou me-
me

,
vôtre Temple que vous avez foüillc

, & que vous avez rendu comme
un lieu de profiitution.

Relin Q_UENT te nudam. ils vous Uijftrent toute nué. Us dc-

|>oüiIlcront ce Temple que vous avez profane
, Sc vos idoles que vous

avez parées de ce que vous aviez de plus précieux ; ils vous ôteront roue

ce qui faifoit l'objet de vôtre complaifance
,
de vôtre vanité

,
de vôtre

confiance.

• 40. Adducemt super te multitudinem, et la-
V I D A B U N T T i. Ils amèneront contre vous une multitude depeuples ; Ut
nous afommeront à coups de pierres. Il continue dans la comparaifon de

Jcrufalem à une femme adultère
,
que l’on conduit au fuppÜcc. Il raflem-

blc une f.)ulc de peuples pour voir fon clùtiincnt , & pour y contribuer.

Te ÿ', 41. le marque encore plus clairement : Iis exerceront contre vous

leurs y/vj-ewe/»/. Ou plutôt
,
leur vengeance, leur châtiment, en jsréfence

el'un ^and nomhre.de femmes

,

accourues pour être témoins de vôtre la-

pidation , te de vôtre mort. Ces femmes font les nations, qui furent pré-

sentes à la ruine de Jérufalem.

- - - — - . I 111-" »

( »
) Ltvit, XX.. 10. Diut- XXII. ll./ihdti.

I (
I

)
Eieek IT. I. t.

pin, J.
•
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né COMMENTAIRE LITTERAt
41. Etriquiefcet indi^natitnHn intt : 41. Je fi:rai cefler mon indignai îon â vé-
& duferemr xjtlm mem à tt, & tre égard : mon acic, & ma joloulic fe rcti--.

t*m , ntcirdfcdr ampliiis. reront de vous
; jerae tiendrai en paix, & je

ne me mettrai plus en colère i

4j. £i (jHod tttn futris recorJdta di»- 45. Parce que vous ne vous êtes point

rMns ddtltfctnlU tnt, & pravtcafii mt fouvenuë des jours de vôtre jeimell'e ,& que
in amnibm bU : (jHdprapter é" cfa vint vous lu’avea irrite par tous ces excez : c'eft

tint in cdpitt tua dedi , nit Daminui pouj's]aoi j'ai tait retomber fur vôtre tète

Deut , & nan ftei juxtn fcelerd tus in les^dtlbrdrcs de vôtre vie , dit le Seigneur
êmnibuj nbamirutiambnt tuü, vôtre Dieu •, Se je ne vous ai pas encore trai-

tée félon vos crimes , dans toutes les abo-
minations*

44. Ecee amnif f*«
dicit vulgb pra~ 44. On dit d'ordinaire : Telle mère , teller

vtrkium .in tt djfumtt iilud. dicens ; Si- fille} nuis ceux qui le fervent decepro-
eurmdter, itn & filin ejus, verbe , le diront de vous.

45, Filin mntrii tun et tu
, fun pra- 45* Vous êtes vrn>ine»t la fille de vôtre

jecit virum fuum , &filiatfuat : & forar mere
,
qui a abandonné for. époux ôc fes cn-

fararum tunrum es tu , tjun prajtctrunt fans} & vous êtes la locur de vos forurs
,
qui

viras fuat , & filial fuat .Mnier vtjirn ont abondoimc leurs époux. Si leurs eufans..

Cethnn . & pnttr vtfitr Amarrhnut. Vôtre mere cft téthceimc, & vôtre perc clt
Amorrliéen.

COMMENTAIRE.

ÿ. 4t.REQ^UIESCET INDIGNATIO MEA IN T t. Je ferû
ttJJ'er mon indignntlon J 'vôtre égnrd. Je inc délivrerai de l’inquictudc

d’obfcrver vos démarches, 8c de prendre connoilTancc de vôtre mauvaife
conduite. Je demeuretai enfin en repos

,
bc je n’aurai plus de Jaloufic fi

vous vous abandonnez
,& fi vous proflituez vôtre pudeur. Je vous répu-

dierai
, & JC ne penferai plus à vous. Voila l'cxcez de la colère de Dieu ».

d'abandonner ceux qui l’ont méprifé. (4)
44. SicUT mater, iTAtT FILIA EJUS. Telle mere , teUe

file. ExprelTion proverbiale
,
qui n’cft que trop vérifiée par rcxpéricncc.

La fille fuit d’ordinaire les éxcmplcs domeftiques d’une mere dércgiéc ,

le corrompue. C'eft ce qu’un Pocic fatyrique a exprime par ces vers, {b >

Scilicet exf/cchs ut tradnt mater henefos^

jdtejue .üios mores , tjuàm quot hahet ? . , .

Le (c) Prophète avoir reproché à Jcrufalcm d’avoir pour mere une Hé-
théenne

,
une femme foüiitéc, 8c corrompue) il lui reproche d'imiter les

défordres de fa incrc
,
Sc meme de les furpall'cr.

1* ) Ofv IV, U. Pr»^r. XVIII. J. lertnym. in f
( i

)
Avetal Salyr.rt.v i^a.ej-Stm.xire

EcrrJr. XX. Ptetaurtt m prtfnndum vtain I v. if . Expetlmi ut nea fit ndulur» Inrft
ftccati , dimittuntUr utfatunt dtfidiri» lerdii 1 Film .

.

. (fc..

lui. 1
r

J
ExtfA.XVl .î,

1^* 4^
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SUR E Z E C H T EL. Cha». XVI. 137
jfi. EtfartrlMM m^tr, SamarU, ipfa . Vôtre fœur aînée eft Saraarle avec fes

& filUeius, fiM haiitaut adfinifiram I filles.quihabitentàvôrremaineaache.V»'
taami^trtrammtaa miaor te. <}aa ha-

j
tte fotur puînée qui habite à votre droite*

titat a dextrit tmt,Stdma. & Jilia . eft Sodomc avec les âllcs.

ejtu.
I

COMMENTAIRE.

f. 46. SOROK. TUA MAIOR, SaMARIA.... SoROR A U-
temtua MIHOR, Sodoma. FfitTc fecuf ai,lit tfl Samarie , à" vS^
ire fœur fuinie ^ eft Sedeme.On s’cconnc que le Prophète donne àSodx>
me le nom de fœur puînée de Jérufalcrn

,
puifque Sodome dl pliu an-

cienne & célèbre par les crimes , long-tcms avant que Jcrufalein ,ni Sa-
maric fuflènt habitées par les Hébreux. U y en a fa )

qui croyent que So-
dome marque ici les H'raclitcs qui habitoient au-delà du Jourdain

, dans
les terres des Ammonites r & des Moabites. D’autres (é) entendent les

Moabiccs, Sc les Ammonites eux-mêmes, &: la fuite ( r )
fait voir que c’cll

le vrai fens de cet endroit. Ces peuples dont le perc Lot croit forti tfc

Sodome
,
& dont le pays ctoit voifin do la mer-morte

,
ou du lac de Sodo-

me. Ces nations font appellécs la focur puînée de Jérufalcrn
,
tant à caufe

qu’ils croient en plus petit nombre que les Ifraclkcs
,
que parce qu'ils

'

ctoicntplus éloignez de JéruCUcni, que ne l’étoit Samarie. D'autres fous
le nom de Sodome ,

entendent le peuple Gentil, 3 qui Jérufalcrn s’étoic

rendue femblable par fes crimes j mais comme die ne leur croit point liée

par le fangjôc pat les alliances, ainf» qu’elle l’étoit avec Samarie que
-toute fa proximité n’etoit fondée que fur l’imitation

, & fur la relîluî-.

blancc de leur fuperfticion
,
& de leurs defordres ; ces peuples infidèles ntr

.font nommezque là fœur puînée. LcProphccc confidcrc ici Samarie,
Sodome comme deux villes fubfiftances , quoique ni l’une ni l’aucrc 110

fubfiftalTcnt plus alors : Sodome apnt été btulcc du feu du Ciel du icms
d’Abraham ,{d)S£. Samarie ayant été ruinée cent vingt-Icpt ans avant Ta

prophérie d’Ezéchicl, par Salraanafar, ( e )
Samarie eft nommée la fœur aîu

-née de Jcrufalera , non pas comme étant la plus vieille
,
mais comme étant

fa plus proche parente, & la plus gr.mdc en puiflâncc, Sc en nombre de
fujcts

, Sc celle que JéruGilem avoir imitée la première, n’éraur pas tombée
tour d’un coup dans les déréglcmens de Sodome. (y) Stadomo écoit à la

droite, 8c Samarie à la gauche f c’eft-à-dire , la première croit au midi,^

ic la féconde au feptentrion de jcrufalcm, C’eft une manière de parler des
}uif> i ils parlent de lafituatlon des lieux dans la fuppofition qu’ils ont le

( a ) Polychrên. Sceliajt, Prad»,

fS; tjrr »-«f. Cr»f.

( ( J
Vojfci ci-a^itslc

t

{d) Gentf. xix. 14..

(f)Uich I «. 4 j. 4.

I (/J Jhnintt. hU.

S
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•ï38 COMMENTAIRÈ LlTTERAiL
47. SejHtetn viis ttrum amlmlalli

.

47. Et Vous n'avez pa* f«iIementm»AI«5

nttjtttftcHndkmfetUrit t»rum f<c'< pMH- daits leur voye , & commis Ici mêmi-s excez

xiilumviinks : p<tni fcelerdtiaraficijii il- quelles ont commis i mais vous les avez

Us injsmnibm viu suis. prcfqoc (urpaflëcs dans tous les crimes de
vôtre vie.

48. f^ivf ep, dicit Daminm Dtm

,

48. Je jure par moi-rnême, dit le Seigneur

nanfecit Sohmdfarar ttta
, ipfa & *>ôm Dieu

,
que'ce eju'a fait Sodope vôtre

jUit tjHi :fient ftcijli tu , &fin* tu*. lofur , & (es hiles i n'cft point ûcriminel que
cequcVol/s fait-, voos'fic vos lîlles.

, 49. Ecee h*c fk!t iui<juit*t Sadem*fi- 49- Voici quelle «été lÜniq^itc de Sodo-

roris tut
, fuptrbi* ,

ftturittt puni* , & ««« ' ôtre fœur ; c’a etc l'orgiieil , IVxctz de*

Mbun Jtmi* . & atium ipfîut, & filUrum viandes , l’abondance de toutes chofes , Sc

tjm ; (ÿ" manum tetna , Ô" ptuperi nan ^ oifivCté où elle croit . elle & (es filles. Elles

parripiaut. ne renvoient point la main au pauvre,
l’indigent ptur Ut tjfijler.

•COMMENTAIRE.

ivlfagc à l’orient J le dos au couchant
,
la droite au midi

,& la gauche ak

icpcciicrion.

47. N E C IN V I I s _E A R. U W AM B U L A S T.I. FtttS tt'tVtZ, fit

-feulement marché dans leurs veyes

,

vous les avez- furpaÛ'ccs. Voyez cU
.devant Ez.ech. ’^.6.ôc ci-aprés vcrlcts 48. ji. yz.

Pauxillun« Minus: pene scele-ratiora «Bcisra
1 L L

I

s. Ffius les âvtt:. furpafées dans istts leurs ceintes. Il avoit die

immédiatement auparavant^ &il le répète encore ci-aprés, que Jétufalem

en avoit plus fait que ces villes. Ici il femblodiminucr l'idée de fes défor-

dres. L’Hébreu au contraire : {a) Ceferait bien feus mais usaus vaut ètet

,carrùmpuiplus cju’elles dans tantes vas vojes. C’auroic été peu de les imiter,

vous .avez voulu Ics furmontcren toutesfortes de défordres. Les Septan-

te ; { é )
Vous ne les avez pas feulement imitées ,drvans n'avez, pas agifni-

vant leurs inisjuitefc ; vans tes avez, mimefurmantées ^ ou peu s’en faut, dant

toutes vos vp/r/. Tout cela revient à pou prés au meme.
1^. 49. f U I T I N I Q^U I T A s s O D O M Æ ... 5 U P E R B I A

,
s A.

TURITAS PANis, &CC. Voici tfu'elle a été l’initfuiré de Sademe
, fu

.été l’orgueif l'excez. des viandes
, (fie. Il cft aflèz étrange que le Prophète

ne relève point ici le crimcabominablc de Sodonio
, & des autres villes fes

voilincs
,
qui attirèrent fur clics le feu du Ciel

,
qui les réduilîr en cen-

dres J & qu’il ne parle que de l’orgiieil , de l’abondance
,
de l’oiliveté , de

4a bonne-.ebére, & de la dureté de ces villes oivcrs les pauvres
, ôc les

(* ) T31T Saa ffiD ’n'nifm op rpos ««î> •« ««mr iU
O'v^i ^ 09'^* I éJ$U rv.
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SUR EZECRiEt. Chap. XVI.
50 . Tt tltvütd funt , & ficerunt dit-

m'iMiioites f*r4mm :& stfinU cm , fi-

(UU vidifti.

ji. Et S4m4rÎ4 dlmidium feecsicritm

$n»ritm ncH fccettvit ; fti vidjli cm fcc-

Itriim tum > & jufi’jicAfii fonrts ium

ht cmtt itu cdccmùiAHcniha tnii, ^am
pfiraté et.

ÎJ9
50 Et elles Ce font élevées , Sc ont com-

mis des abominations devant moi. C'tll
pourquoi je les ai détruites , comme vous
avez vù.

51. Samaric aiiflî n’a pas f.iit la moitié dej
crimes que vous avez commis i mais vous
avez rurpaflc l’une & l’autre par vos ezeez ,

Bc vous avez julUfié vos fsurs, par toutev
les abominations que vous avez laites.'

6 O MM E N T AI R E.

ctrangcrs.il ne veut probablement parler que de ce qui donna occafion aux-

defordres dont il clï parle dans la Gcnd'e ; ou bien
,

il ne relève que Ics-

défordres qui les rendoient fcinblablcs à J érufalcm, & que jcrufalcm avoir

imitez. Car parmi Ica invcûivcs-des Prophètes
, &: parmi les impurctez

qu’on reproche aux Juifs,on ne lit rien qui fade loupçonncr qu’ils fc foicnc

depuis les Juges, abandonnez au crime qui ctoit propre à Sodomc. Solon'

( a) a dit fort fagement que l’abondance, ic la bonne chère ctoient pro--

duites pat les richcfl'cs ; fie que l’infolcncc
,
&: les outrages ctoient des fui-

tes de labonnc chérc. Au reltc
,
on |>cut voir j)ar ce pall'agc con bicn la-

vie molle
,
la bonnc-chcrc , la vanité

,
la dureté envers les pauvres font

odieufesà Dieu. On peut remarquer la meme chofe dans l’Evangile du
mauvais riclic. ( Pcut-ctrcquc ces reproches regardent moins l'ancienne'

Sodomc ,quc les Ammonites& les Moabiccs d’alors
,
qui ctoient extrê-

mement corrompus , comme iï-paroît par les Prophètes Ifa'ic xvi. 6. Jeré--

micxLviii.zp. 30. &:xLix. 4.-

f. yl. J 0 ST 1 Fie AA T I s O A. O a. ES TUAS. VouS dVtZ. jujlific Vit’

peurs

.

Sodo.mc& Samaric, comparées à vous, font jullcs ô* innocentes,

(‘f) Leur iniquité n’cft rien en coniparaifon de la vôtre. Si j’avoisfâit •

pour ces villes, ce que j’ai fait pour vous, elles ne fcroicnr jamais tombées -

dans les cgarcmcns où vous vous ères prccipiccc. {d) Elles ont au moins
quelque forte d’exeufe 5 mais que pouvez-vous dire pour vôtre juftifica--

non î N’avez-vous pas la Loi, les Prophètes, les Prêtres, les Inftruûions,,

le Temple, les Cérémonies î Vous avez joint l’ingratitude à la tranfgrdl

fion de mes Loix, à l’idolâtrie. Vous n’avez pas profiré des exemples de

ma févérité exercée contre ces villes, pour vous avertir. Se pour vous-

{ M ) StloM 0fud Lsèrt. 1. 1 . Tir ^ »0fir

Oir« rv vA»ri \mi r«

{ 15*

( ( ] clminfi. L 3.1. (99trâTs9ifi. ^

CârHfl. PoUn. Gf0t,V*t. jiUi.

léi] Thi9d9Tit. Tdyrhv di tIm ip *

fkirfuâ mniCiai rhd dumfrUt w
MM% rld MJtinfirrUt. Vidt hdât.h. Xl«

13 . Thrtm.i't.é*

Sdj..
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COMMENTAIRE LITTERAL
51. Portez donc à préfcnt vôtre confufion*

vous qui avez ruipaflé vos (cttirs par vos

péchez , vous rendant encore plus criini»

nelle qu’elles
,
qui font juftes en coniparai-

fon de vous. Confondez-vous, dis-jc , fie

portez vôtre ignominie , vous qui avez ju(-

tiJié vos deHx ftrurs.

5). Je les rétablirai toutes deus, en faifanc

revenir les captifs de Sodomc , fie de les fil-«

les ; aulTi bien que les captifs de Samaric, fie

de (es filles. Et je vous rétablirai , Se vous

convertirai au milieu d'elles :

14Ô

51. Ergo & lu porta confufionm tHom,

{]ua vicijH forores tuas peccalis tuü ,fee-

leraniis agrns ai fis j jujiificaiafniit enim

à te ; etgo & tu confundere , & porta

igromimatn luam
,
qua jaflificajH foro-

ret tuas.

5j. Et convertam reflitmens eu con-

verjime Sedomorum , cum fihabus fuü :

comtrfone Samaria ,
Ô" jHiarum

ejui : & convertam reverfioncta tuam

VI medio earum ;

COMMENTAIRE.
faire rentrer en vous-mcmc. Sodomc, &c Samaric ont-elles joui de cous

ces avantages ? On peut aufli l’expliquer en ce feus : Vous avez en quel-

que forte etc l’avocate de ces villes ; vous leur avez fait gagner leur pro-

cez. Ou plutôt, vous avez perdu vôtre procez comme elles. Vous vous

êtes trouvée (1 criminelle
,
que le Juge les a déclarées innocentes, leura

donne gain de caufe contre vous. Vpyez le verfet
,
dans le

ftylc des Hébreux, fe prend fouvenc pour déclarer ijuioccnt, renvoyer

abfous.

JJ.
CONVER-TAM RESTITUEES EAS CONVERSIONE

S O D O M O R U M. Je tes rétablirai toutes deux, en faijant revenir tes captifs

de Sodome. On peut fort bien entendre fous le nom de Sodomc
,
les Am-

monites, les Moabites, & les autres peuples qui demeutoient autour de
la mer-morte. Ces peuples revinrent aufli de leur captivité

, Sc fc rétabli-

rent dans leur pays après la mort de Nabuchodonofor, &: de fes defeen-

dans. Jérémie prédit clairement le retour de Moab , d’Ammon dans

leur pays i (4 J & nous voyons apres la captivité de Babylone,lcs Moabites,

&lcs Ammonites (i) avec les Juifs comme auparavant.

Quelques Interprètes ( c) croyent qu’il y aune condition implicite dans

ce que dit le Prophète; Si je rétablis Sodomc, fie Samaric, je pourrai ré-

tablir auflTi Jérufalcni , Sc me relâcher des ménaccs que j’ai faites contre

elle s & comme je ne relèverai jamais les ruines de Samaric
,
&: de Sodo-

mc
,
Jérufalcm ne doit donc cfpérer aucune grâce ; mais toute la fuite du

difeours détruit ce raifonnement. Le Prophète depuis ce verfet jufqu’à I4

fin du Cliapitrc , ne promet que des avantages à Jérufalcm. D’ailleurs , il

(«j^iroFj.xiviii. 47- Cmvtnom itpùvi- I (*) £j«r, ix, I. tj- 1. E/rfr-xi 1

1

. ij. i.

r4ffini Mctlf, in noviffimu duhiti. EfxLix. 6 I v.

Tofi fcdc fnfUm çnfhMês fiUpmm Am- 1 ( « ) M.unfk, Pife. PoUn,
twn. *

Digitized by Google



SUR EZECHIEL. Chap. XVI.

154. Dt portes Igneminiam tuant , &
ConfuntUris in omnibus ^u* fecijh , con-

faUm tat.

55. Et forer tua Sodoma , & fitU tjus

revertimur ad antiquitaitmfuam;& Sa-
tHAria,& filit ejus revtrtcmur ad ami-
guitatemfnam : cr tu, & filia tua , rt~

verttmini ad antiijuitatem vefiram.

Non fuit aurem Sodomaforer tua

audita in are tue, in diefuferbia tua ;

14/

. 54. Afin que vous portiez vôtre ignomi-

nie , & que vous foyez chargée de laconfu-

fion de tout ce que vous avez fait pour lc9

exeufer , & les confoler.

55. Vôtre fœur Sodome , & fes filles re-

tourneront à leur ancien état. Samarie , 3c

Ces filles retourneront auifi i leur ancien

état i & vous, & vos filles, vous retournerez

de même à vôtre premier état.

56. Vous n’avez pas même daigné nom-
mer vôrre Ibeur Sodome , au tems de vôtre

gloire i

COMMENTAIRE.
certain qu'elle & Satnatie furent rétablies, & Te virent dans un état

trés-florill'ant ; on doit donc croire qu’il en fur de même de Sodome , de
quelque manière qu'on la prenne ici : loir pour les Ifracliccs de delà le Jour-
dain

, ou pour les Moabites
,
& les Ammonites. Et en comparant cet en-

droit à Jérémie xn. 14. IJ. 16. nous nt; doutons point que ces peuples ne
foient revenus dans leur pays

,
vers le même tems que les Juifs. Cyms au

commencement defon régné, dontu apparemment une pcrmidlon géné-
rale à tous les peuples éxilez, de s’en retourner dans leurs terres ; mais il

^uc diftinguer les Juifs dans la manière dont il leur actordalcur retour.

Les Septante traduifent l’Hébreu dans un fens tout oppofé à ce que
BOUS venons de voir. ( 4 ) J'aurai four tilt U memt aver/itn qut j'ai tué

ftur Stdtmt
,
qui m’a tturnt It dot,]e me détournerai d’elle

,
comme je me

fiiis détourne de Sodome
,
& de Samarie ; &: ce qui cR dit cy-aprésau

"if. JJ. Sodome , & Samarie rttourntront à Itur ancitn état , Rtverttntur ad
amiquiiattm /«4m,Théodorct (ij l'explique ainfi ; Elles retourneront à leur

néant, elles feront détruites, en forte qu’il n’en reRcra aucune trace. Elles

feront mifes en l’état où elles étoient
,
avant qu’elles fulTcnt bâties. Mais

le premier fens que nous avons donne au Texte ,
eft plus naturel

,
6c plus

littéral.

f. J4. Ut portes ichominiam tüam...consolans
SAS. ^ut vous fojtZj cbargtt dt la cenfujîon dt tout et qut vous avtz.

fait..,, pour Us confoler. Les peuples captifs fc confoleront dans leur

difgrace, en vous voyant dans la confuGon que vous avez méritée. IlcR

confolant pour des malheureux d’avoir des compagnons.

T^.j^. Nom fuit Sodoma audita in ore tuo. Vousn’*d

^
( 4 ) immt rlv I { k) Thfdoftt. h%', lltMêUuM V4i7iA4f •

S iij
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iT4i COMMENTAIRE LITTERAL
57. Aitte^ukn rtvtUrtturmal'tiutH»

,

ftcut htc iemporr,'n opprtbnu’» fiÜM'Hm
Sy'U, & cuidétritm in c'rcH tH tuofi-

liuritm PnltjltnArHm
, urnHuiu t*

ftr fyrwn.
,«

j8. Sç’.'»t tuMm , & igntminiém tudm

fliptrmjli, dit Dtmimu Dihs.

59- DtmitiHS Deux ; Et

fdcittmiiii, fient JefpexiftijMrdmntim,

Ht irritHmfdctrtsfuntm ;

.57. Avant que vàtre mcchancctc eut cté"

découverte , comme elle l'a éie en ce tems ,

où vont êtes devenue un objet d’infulie auX-

filles de Syrie , à toutes les filles de la Pi-

Iclline
,

qui vous environaent de toutes

parts.

58. Vous avez porté le poids de vos cri-

mes , & de vôtre propre ignomioie, dit 1q '

Seigneur >.ôirc Dieu.

59. Cor voici ce que dit le Seigneur nitr»

Dieu : Je vous ai traitée comme vousl’avex

mérité , ayant méprifé les fermens que vous -

aviez faits,& violé l’alliance que vous avi»
jurée.

eOMMENTAIRE..

<vez péts même itigné n$mmer vôtre pettr Sodeme m» tettes de vôtre ghirK
Vous auriez crû vous rabbailTcr trop. Si lui faire trop d’honneur

,
de pro-

noncer feulctncnr Ton nom. Vous la regardiez avec cane d'horreur
,
que

TOUS ne pouviez pas même la nommer, ni entendre prononcer Ton nom.

f 4 )
Moyréordonna aux Ifradlires de ne pas jurer par les Dieux étrangers».

& de nepasmeme prononcer leur nom. ( b) David dit qu il atant de mé-
pris des Dieux des nations

,
que leur nom ne fortira pas meme de fes lè-

vres : ( r
)
Nec memer era neminum eerttm ftr labié mta ; J’oublierai julqu’û t

leurs noms. D’autres ( d ]
l'entendent ainli : Vous ne vous êtes pas fouve-

nuc de Sodomc ,& de Samaricrdc vous n’avez pas envifage leur fup-

plice
,
pouc vous fervir de motifà rencret dans vous-même, Sc àéviter les-

derniers malheurs. 11 ne vous cft jamais venu dans l'efpric de les regarder»

.

comme des exemples des châcimcns qui vous actendoient.

In OPPROBKIUM FI 1. I AR U M S YR IJE, &C. U»
d'infulte auxfiUts dri’/r«,^i/r/4/fjfw,nudesPhiliftins.Euiricz-vous-

crû devoir jamais être réduite à l’état où voiu êtes , l’objcc des infuites

& du mépris des villes de Syrie & de Palcftinc, que vous regardiez ci-de-

vant avec tant de hauteur
,& de âcrré >

!>. yp. Despexisti turamemtcm. Ajent méfrisé le ferment
que vtns avitst, fait ,

tant à Sina'i , ( r )
que fur le mont d'Hcbal

, (f) où.

Tousm’avicz promis une exaclc ddélité. Vous avez violé toutes vos pro-.

C —
{
a)Cr»t. Um.TiriH. San&.(i>c. • (

t ) P/«/. XT. 4.

( t j £x«4. XXIIM). Ptr namta txttriurum I (4) Hum. ratai. Ctntl.Jnn.
Jaarmm ne» jnrétu , nefne éndutér 1» eu I ( ( )

I.xed. xix. 7. t.

J j/j Dt»t.xnxn.fif»ti\ii,
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s V R "E 2 E C
'to- Èt rtttrtUbar ego pmlli tnei rtçHtn

ifi dithns *dtlefetmU tH4 > & /kfciritio

tibi fitilnm fimpiienmm.

Si, Etrec»rd4b€risvù$rHmtu4iitm, &
r^anfHndiris s ckm reteperùftrons tHM te

majtrès , cam minorrbuttuù :& dabi eae

tibi in filias , ftd tten ex paSa tua.

I £t fkfcitaba ep jn^mt mttm
4uum , &/iut ftsU-ega Daminus s

H I E L. Ch A». XVI. '

'145

«0. Mais j^e roc rouviendrai de ralliante

que j’avois ftite avec tous au jour de vôtre

jeunefle, & je contraâerat avec voujnne
alliance -qui durera ^lernellerocnr.

tfi. Vous vous l'ouvicndrci alors des dc-

rcglemens de vô:re vie , & vous ferez cou-

verte de confufion. Lorfquc .ousrecevre*

avec vous vos fœurs aînées, avec vos fœurs

puînées ; & je vous les donnerai pour être

vos filles . niolf non par une alliance qui

vienne de vous.

>j 2. J établirai alors mon alliance avec

vous , & vousiaurez que-c*dl moi qui fuis

le ficigneur.

COMMENTAIRE.

'TOcircs
,
nuis je ne veux pas imiter vôtre conduite -, je veux

,
malgré vôtre

^indignité
,
vous tenir ce quc.jc vous ai promis. Voyez le l’uivant,

f. do. Recoroauor ego PAC TI Ui. i. Je me fauviendrai de

TdllUnu. Apres vous avoir fait fentir le poids de ma main vcngcrclTc
,
je

me fouviendrai de ce que vous m’avez etc
, 3e de ce que je vous promis,

dans le tems que je contraâai alliance avec vous. ]c renouvellerai mes
jiromelTcs., 3c je ferai avec vous une nouvelle alliance , mais qui fera pour
.toujours. C'ciiccquc nous voyons accompli dans le Chiiftianirmc.
' di. 'D abo tibi eas en t i\.i k s. Je vous 'les donnerai ftar

être vos files. Samaric 3c Sodome , dans le fens que nous les avons cxpli-

3
UCCS aux verfets 4d. 8c jj. font devenues lcs£llcs dcjcrufalem. Le pays

e Samaric fut cédé aux Juifs par Alexandre le Grand
,
dit Jofeph ; ( 4 )

mais ils n’en jouirent pas long-rems. Sous le gouvernement des Macca-
bces, les Rois de Syrie démembrèrent quelques villes du pays de Samarie,

-pour les joindre à la Judée s ( b ) mais le pays entier uc fut parfaitement ,

fournis aux Juifs que fous JcanHircan, qui prit, 8C ruina Samaric. (c)

Le pays de delà le Jourdain
,
Moab , Ammon , l’iduméc , 3C ce qui croit

autour du Lac Afphaltitc, fut aulTi réduit à l’obciflance des Juifs par Judas

Maccabéc.ôcpar fes frcres.(<^J Enfin, les peuples Gentils figurez par Sodo-

mc ôc par Samaric font devenus les enfans de Jérufalcm, par l’alliance nou-

velle dans laquelle J e s u s-C h r i s t a bien voulu comprendre les écran-

j;ers ,avec les enfans -, les Gentils , avec les Juifs.

( 4 ) rii. t. eeHtr* Affitn. I (d) Vide 1. Uere. t. j, iS. 17. Ô- fi]- /e-'

( S
)

I. Maee. x. )o. jS-ô- xi. tS. )4- j ftfli, Anti^. /. xii. it.

( ( J
àiacc. IV. Autij. l. t$.t. tl. *
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COMMENTAIRE LITTERAL
6f. Ut rteêrJtris , & c*tifntuUrit ; & i 6j. Afin que vous rep.'.llîez vôtre vie «ianj

titn fit tHi ultrk dptrirt »s pr« cgnfit- I vôtre Ibuvcnir , Si que vous en fuyez coi><

fi*»t r«4, cmn p '»c/uu$ tihi fiuro iit tm- 1 fondue , fans ofer fLulcmcnt ouvrir la boiv»

nitM qité fccifii t tût Dtmumt Dau.
|
chedans la confufion que vous en aurez à

J
lorfque je forai rentré en grâce avec vous ,

en vous pardonnant tout ce que vous

I
avez fait contre moi, dit le Seigneur tiiirû

\
Dieu.

COMMENTAIRE.

Sed nom ex pacto tuo (<i.) Et suscitabo ego
VACTUM MEUM TECüM. M41S fitir ttxt ttlliMie qtù vunne dà
•vetts.{6t.) féitthlirtii dltrs m«» âllUnce avec vous. Si je vous i ends mes
bonnes grâces , ne croyez pas <^uc ce foie eu vertu

,
ou en conûdcratioa

de vos œuvres
,
& de la première alliance que vous avez faite avec moi

,

& que vous avez fi nral obfcrvce. Cette alliance de vôtre côté cft nulle,

Sc comme non arrivée ; mais je vais en faire une nouvelle} ou plutôt
,
je

vais renouvcllcr l’ancienne, j’oublierai tout le palTc , à condition que
vous ferez plus fidèle. Autrement : L’alliance que je veux faire avec^

vous, n’eft point comme la première que je fis autrefois àSinaï. Celle-

là étoit fondée fur la crainte
,
ratifiée pat le fang des viûimes

,
foute-

jiuc
,
ou plutôt chargée de cérémonies

, Sc d'obfcrvanccs légales. Celle-

ci fera fondée fur l'amour
,
cimentée par le fang du Melfie

,
délivrée dit

joug de la Loi. La première n’étoit que pour un lems
,
la féconde fét<^

ctcruclle.

tii tl/ ajt XSâ tXi tt*

% ’>* L’V'V
û' V V tf

' CHAPITRE
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SUR E Z E C H I E L. C h a p. X V 1 1. i4j -

CHAPITRE XVII.

Enigne de deux ^ands ai^es ,& d’une 'vi^e. Le.premier aigle ar^

' rache une branche d’un cèdre , & la tranjporte a Babylcne. Le
même aigle plante une vi^e 4 Jérufalcm. Cette vigne étend fes

branches vers lefécond aigle. Elle ejl arrachée. Rejetton du cèdre

planté fur une montagne.

1 . PT ejl verhnm Damini
Lf me , dieens :

I. Fili hom 'nis ,
propane tnigmé, &

narra parabolam ad domum IJraéL

J. Et dlcei : fitcdicît Domintu Deus:

dijn da j^ranlù via^na'‘um alarum. tan-

go membrornm datlu
,
plena ptmnis

,

CT

varietate , vente ad Liharntm , & tulit

mednllameedri.

1^. r. T E Seigneur me prii encore , 3c
I me dit :

'

2. Fils de riiomme, propofez cette énig-

me , & rApportezeette parabole à la maifon
d’Ifracl.

5- Vous leur parlerez de cette forte : Voi-
ci ce que dit le Seigneur i.àtrc Dieu ;Un ai-

gle puillanc
,
qui avoir de grandes ailes , &

un corps très-long, plein de plumes diver-

iiiiées par la variété des coût, »rs

,

vint liu- lo

mont Liban, ôc enipona la moelle d'ui»
e } ^

ccurtv

COMMENTAIRE-

f. Z. Ropone ÆNI8MA. Propdfez. cette énigme. Les Septante

( 4 )
Racontez, un récit. C’elt une finnilitudc

,
une parabole

, une
allégorie continuée. Les Prophètes propofoienc fouvent leurs inftruéVions

fous i'ccorcc de ces fortes de paraboles énigma.iqucs. Dieu donnoit cela:

au goik de CCS peuples, accoutumez ce genre dedifeours. Le Sauveur
s'en cil beaucoup lcrvi dans l’Ev.irgiîc.

ÿ. 5. Ac^UILA grandis tONCO MEMBRORUW
DUCTU, PLENA rt U M I S , E T -V A R I E T A T E. L'»

avec UH corps très-long
,
plein déplumés dlvcrjtfiées par la variété des cou-

fiuts. L Hébreu à lalcttrc: ( é )
Vngra/.d aigle , . . . . long de membres ,

{ ou long de plumes
,
ou d’aîles

, )
plein de plumes

, C?’ divtrjl/ié consme un
tuvrage en broderie. Les Septante: (c) Vn grand aigle, avec de grandex

(4) 70 nTfl *nn
|

f f J 4<V«r , ,
•

ii) irun nbunann « ix» «
ncpin i7 ' /‘U «> Tir Aifiam.
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X4<5 commentaire LITTERAL
•4. Summitntem frtndiHm ejus wulfit :

ér irMTifptriévit etm in ttrrnrn Ckn-

pnnn. lu urh* iuÿuiât»rit» f»pm U-

Um.

4. fl arracha le haut des branches , ic
les rranfpona au pays de Chanaan. 11 le(

mie dans une vilk degensde trafic.

CO MMENTAIRE.

mUs , Iti^gfarfan ittnimi
,
flein d'angles ,[m) sfsù afa» val/mnr entré»

dans le Lthan. Ce grand aigle cil Nabuchodoiiolor
,
foivanc tou& les Imcr-

jrcccs. Sa grandeur
,
fes longues ailes

,
fon plumage fi beau

,
ü aboiîdant

,

li bien coloré
,

fi divcrfific ; cour cela marque fa tbicc , la grandeur de
fon Empire ,

le grand nombre de fcs fujeu, la rapidicé de fes conquêtes,

fa cruauté. L’Ecriture en plus d’un endroit défigne ce Ptincc, fouslafi*

gurc de l'aigle, f é )

Venit adLibanüm, ettulitmedullamcedri.
il vint fur le mant Liban , & emparta U moelle d'nn cèdre. Le Liban mar-

que le Temple, félon quelques-uns j (f) ou Jérufalcm, félon pluficurs

autres ; ( )
ou enfin la J udcc. ( e )

L’aigle , ou Nabuchodonofor vint danr

ce pays
, &c arracha la moelle du cèdre , en prenant jeebonias

,
fa mere

,

fes Princes , fes Officiers
,
qui fe rendirent à lui. (/) Il entra dans Jéru-

falcm , monta au Temple
,
prit tous les ttéfors du Pa'ais

, &£ ceux de la

Maifon de Dieu } emmena captifs à Babylonc le Roi
, fa mere ,

tous les

Princes
, &c tous les principaux du peuple , Sc de l’armée

,
les Magiftrats

,

les bons ouvriers , & ne laifladans la ville que les plus pauvres. Sous le

nom de moelle
,
l’Ecriture défigne ordinairement ce qu’il y a de plus ex-

quis
,
de plus précieux en cluquc ebofe. Elle die la moelle d’un pays

, (g)

la moelle du froment ,(B) la moelle du vin
,
& de l’huile ,(s) &c.

ÿ. 4-SUMM.ITATEM F&ONDIUMEIUS AVULSIT. // afTSm

tha le haut defes branches ; ou rextrémite de fes branches
,
ou les rcjcc-

tons. L'Hébreu : ( f )
Latite defesjeunes branches. Les Septante ; ( /) £,4

hauteur defes branches tendres. Jéchonias n’avoit alors que dix-huit ans ,

&L il n’y avoir que trois mois qu’il regnoit. (w ) Ces jeunes branches peu-

vent auffi marquer les Officiers de fa Cour
, 6c de fes armées

,
qui à peina

croient établis, lorfqu’ils furent entraînez en captivité.

Taamsportavit eam 1 » teaaam.Chamaam, Itf

( « )
/M Sfr. & Arst.

(
S j/rrn». xLviii. 40. d- Uix. ti-Dsm.

VII- 4 -

( c ) Urmym. Imfti.Dimmfr. Ivanitl. Crtt.

Tiit ZMcImr.xi. II.

(
d )

Thtêdntt. Sans. OnnA. VMâk ViJt

Jfttm. XX U. 6 .

1 > J
tUnnh, Tir, tsUu./MU.aHit

(/I 4

(|) Cenef. xtv. li.

(
h

)
Dtut. XXXII. 14.

(
i

)
Sum xTiii. II.

(i) vnç’3’ DKT nie

1 / I
Ta icÿt

(m) 4. xxtT. I>
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SUR EZECHIEL. Chap. XVII. Ï47
j. Et nlit defemme terre,

,
p»/««

iBed in terre pr» [emine ,nt fi,-meret re-

dicem fttper e^uet nuUiM : mfngerfitie

fefmt Lin(L

J.
Et ayant pris de la graine , il h mit en

terre comme une l'cmerice , afin qu’elle prie

racine , & qu’elle s’affermît fur les grandes

eaux : il la pUnu fur la furfacc dt Ut

terre.

COMMENTAIRE.

’WRBE MEGOTIATORUM. ///« tTânJfOTU dans U une de Cbanaan'^

dans une ville dttrafe. Dans la terre de Caldcc,dans la ville de Baby-

lone. Il deguife exprès ces^ noms, pour demeurer dans le delicindefon

énigme. La corruption des peuples de Caldce leur fait donner le nom de

Chaïuan j comme dans la fuite les défordresde la ville de Rome merité-

ïcnt qu'en un feus figure on l’appcllâ: B^'ibylone. B.ibylonc cft nommée
une ville de trafic

,
parce qu’en clïct elle croit alors le lieu de tout l’O-

rient Icpluscctcbrcpour lecommerce. Sa fituation lui procuroit pour ce-

la des avantages infinis : les deux fleuves de l’Euphrate
, & du Tigre , Sc

le Golphc Perfique lui donrtoient ouverture dans les pays les plus éloi-

f
nez, & les plus riches. La vafte étendue des Etats de Nabuchodonolbr

acilitoit aux étrangers les voyages ,& le tranfport des marclrandifcs v

enfin l’afliucnce du peuple , & les richeircs de Bab^lonc y attiroient de

coûtes parts une quantité de marchans. Letexte Hébreu le peut tradui-

te par r ( 4 )
ville de parfumeurs. Les Septante r ( é )

1>ans une viltt

murée.

ÿ. y. Tout de semine TERRit, ETPosorT rtto» irf

•TERRA. Ayant pris de la^aine , il ta mit tn une. Nabuchodonofor

prit Sédécias frère du Roi Jéclionias
, & l’établit Roi dans la Ju-

dée. Ce Prince ctok ^deftmina urr*,Ac la graine du pays
,
de race roya-

le fils du Roi Jofias. (0 U planté dans Jcrufalcm, comme dans un

excellent terrain, bicnacfofc, ic où il auroit pû prendre de fortes raci-

nes r U/ firmaret radium fuper aquas multat. S’il eUt été fidèle à Dieu
, &

au Prince qui l’avoit établi , il pouvoir dentcurct Roi pour toùjouts
,
lui

fa poftérité.

In supERPiciE POSOiT Tlleptapafur Ufnrfactde U
terre. Le Prophète fcmble vouloir infmucr par-là

,
que ce Prince n’auroit

pas un long règne i qu’il n’étoit plante que fut la ujperficic de la terre

,

& non pas bien approfondi. D'autres rraduifent t (d) Il le mit comme un

faute. Cette forte d’arbre aime l'humidité
, & les lieux arrofez -, il prend

aifcmenc racine , &c croît fort vite. Tout cela peut défigner les commen*

{ » ) tZP'^TI Ite Oret.yun. Trtmel. ( U ) Itnt Hem fef.Ueet. Veub. Menf.

(i) e'(» •*>(.

(O «Z» à
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COMMENTAIRE LITTERAL
6, CivijMe gtrmintijpr , cr^vit in vi-

rtdm latiarem, lhiiur,i, rtff.cien-

tlkm r/fvis tJHS aicAm; CT rttd ces ejus

fui t 'U trum
. fuÜA efl e>-p vtnea , &

' fruïl '-ficavit infulmists, & emi/u propu~

£Înts.

y. Et f.tBu ejl AjuiU éiüer.t grandit

,

rn itnis atis , v.uliifyue plamit •• & ecce

yuaji i/iitie/it radias ftai ad

c.i>n
,
pil-mles fues extciidit ad iHam ,

m irrigarct tan de areolisgtrminisfui.

6. LorfijiiVUc CUC pouni; , elle crut, & J&-’

vint une vigne allez étenJuc, niais balTc*

dune les branches regardoienc cot aigle , ôc

dune 1. s racines ccoienc iuus lui. h'cncranc

donc forme une vigne, ellcpurtadu bois,

& du fruit , & elle produilit des rejettons.

7. Un autre aigle parut enfuite
,
qui ctoit

grand , à longues aîUs, & chargé de plu-

mes. Et Jo. s cette vigne fembla porter Tes

racines , Sc etendre fes branches vers ce 1):-

cond .'.igle , afin qu'il l'arrosât des eaux dp
fts planches.

COMMENTAIRE.

ccmcnsdu règne de Sédccias. D’autres: (a) lUe mit à vue s il rctablîc

Roi
,
ô£ veilla fur fa conduite. Le C aldccn : /i U mit comme u>ie vi^ne

hien plantée. Il a ctcdctenniuc à ce fens par la fuite du difcours.

^.6 . CrEVIT in vin E AM LATIOKEM HUMILl STATU RA,

Il devint une vigne ajfee étendste
,
mais i>‘tjje. Tout cela convient au rcgnc

de Sedécias
,
allez étendu à la vérité j m.as Las

,
lans force

,
fans autorité,

dé'pcndant du lî’oi de Caldee. L'H ebccu ; ( é )
Elle pouffafts branches avec

ssbor.da/ice ,
r/tais elle demeura baffe. Ce n’etoit point une vigne qui s’élevât,

A: qui montât après un arbre
,
ou qui fù; foûcenue par un cchaJat ; c’etoit

un fcp rampant, comme font certaines vignes, qui rampent fur ic ter-

rain pierreux t]ui les nourrit, (r) Il falloit ciu’chc fù: telle
,
pour fc tenir

lous les .TÎIcs de l'aigle qui l’avoit plantée, Rejpidentibus ramis ejus ed eam,

(f radicesijus fub ilia erant.

f. 7. A QJJ iLA ALTERA GRANDIS. V/i autre aigle. C’eft Pha-

raon Vaphres, Roi d’EgyptC} ce Prince éioit grand, A puilfant, niaiî

moins que le Roi de Baby lonc,

EcCE VINEA ISTA QJUASt MITTENS RADICES SUAS
ADEAM,,.,.UT IKBIGARETEAM OEAKEOLISGERMI-
N I S S U I . Cette vignefembla porterfes racines vers ce fécond aigle , afto

/ju'il l’arrosât des eaux de fes planches i ou, des eaux dont il arrofe les

planches de fon jardin : Ou bien , des eaux qu’il répand fur les planches

de fes plantes. L’Hcbreu : {d) Pour l'arrofer des lignes , des rigoles, ou
des planches defa plante. Le Prophète femblc faire allulîon à la manière

dont les Egyptiens arrofoient leurs terres, en tirant de l’eau du Nil pat

, ( « )
7C. dttTÉ. VtAt

Grcs. Syr,

I i
) rSa» nmo jdjS ’nn nox*

{C Pltn tfi. XIV. CAt. 1 Stat fr^yineiarum

ftr Jt vitis ,pnt ull»ftdAm€nt9 « *r-

tmf49$ in fr epüi^t^s , ^ heviute craffîrndi^

nem # . . . exirtfcgre u!tr.% fuct fcÜKfs
frohipiu f.mftniue ftAjii'istis ftrmltifhtrhArkJI^

mod» xa^.:ntMr fer Atva

,

ô’f.

(rfj niiPJ nuvJ3 n.'iiKfl'pipn'?
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V

SUR
î. In ttrrM bon» ptpfr a jhm miiliM

fUnînttl tfi : utfjc M frond s , & parut

fruSlum , utfit in vini.im grundem.

EZECHIEL. Chat. XVII. h?
8. Cette vignt étoxt déjà plantée dans une

bonne- terre , fur le bord d^s grandes eaux ,

afin tju'ellc poufsât du bois , & qu’elle por-

tât du fruit , iSc qu’elle devînt une grande

9. Z).V : Htt dicit Dom'mt Deus :

T-rgone profiterahiiur ? Ni tne rufiiees

ejUs ezeilrt , & fritElut ejm d firurget

,

&ficeuhit otnnes p.tl<n::et germirt! ejHt

,

urefeet ; (ÿ* r.an in brachiagrandi , m-
^Ht inpapitla malta , nt tveUeret cam ra-

dicitui !

to. Ecet plantata tfi : ergine prafpera-

tilur ? Ninne cu m teiigerii ta'oventus

urens,ficc-tb:lur , Cf in artie germir.Ufui

nreficet ?

I

vigne.

9. Après cela dites-lcur: Voici ce que dit

le Seigneur «à rc Dieu : Cette vigne donc

réiillira- t’elle » Et au contraire , ce premier

aigle n’en arrachera-t’il pas les racines?

n’en abattra-t’il p.-.s le fruit î n’en fera-t’il

pas mourir tous les rejettons , afin qu’elic

iéchc, & quelle foit déracinée entièrement,

fans qu il air befoin pour cela d’employer

toute la force de Ibn bras , ni beaucoup do

peuple J

10. La voilà plantée; e^éret’ellc donc

de fe pouvoir aft. rmir ? loi liju un vent brû-

lant l'aura frappée , ne mourra-t’clle pas

,

&: ne féchera-t 'elle pas avec toutes les caujt

dont elle avoit été ariofec

COMMENTAIRE.
.

des machines , & la répandant dans des rigoles faites exprès
,
qui lacon-

duifoient dans les jardins,&: dans les champs; car il pleut rarement dans cc

pays. VoyezDeut. xi. 10. Les beptante: ,4) Pour l'arrefer avec le terraino»

elle étoitfUntêe , defon plant. En un mot
,
Sédccias las de porter le joug, )

Se. de dépendre du Roi de Caldce
,
s’adrelVa au Roi d’Egyptr, & lui de-

manda du lécours, efpérant que fr l’r.gypte fc déclaroit contre Nabu-
chodonofor, ii lui feroic aife de fccoüer le joug

,
& de -fc meure eu li-

berté. Les Livres des Rois ne parlent point de cette députation du Roi
Sédccias en Egypte , ni du fecours que Pharaon envoya au Roi des Juifs ;

mais Jérémie rè) le marque alTcz clairement. 11 dit que Nabuebodono-
for ayant mis le fiége devant Jcrufalcm

,
Pharaon fouit de l’Egypte

, S>C

marcha contre les Caldéens; mais Nabuchodonofor ayant quitte le lîégç

pour un tems
,
s’avança contre les Egyptiens , les repoufla dans l'Egypte

,

& retourna au fiége de Jcrufalcm
,
qu’il avoit interrompu pour un tems.

Voyez aufli Jofeph ,liv. x. chap. lo. des Antiquitez.

f. 9 - Ercone PRosPERABtTURf Cette viptt réüffirat'ede ?
'

Scdécias quia violé la foi qu’il devoir à Nabuchodonofor, par qui il avoic

etc cubli Roi
, à qui il s’étoic engage par les fermens les plus facrez.

la) TS ••Ti'rnf m]ii fiai rf Wa» iwi fî» I (
i

J
jirtm. xxxvil- 4./. < ?•

frdmt mtrif. “ .1

T ii
j

\

Digifized by Google



COMMENTAIRE LITTERALijcf

II. Et fd3nm ifiverha» Dtmini »i
tne > dicetu :

II. Dicaidtmamrrsfperjntem : Nef-
titù tjH'd figaifictat l D:c : Eect ve-

nit Rex BdhyUnis in Jtrufaltm :& nffit-

wut Rtgem , dr Principei tint , & adJu-
ett ttt adftmaipfum in Bakyltnem.

I). Et taStt de femlne rtgni
, feritt-

ifuetum tefmdm : & ab et acdpia jut-

iarandum ,ftd &ftrttt terra teiltt^

14. Ut fit rtgmtm hamile , & nen eie-

mttwr , ftd cafiediat paSnm ejm , & fer-

vu iUad,

H-Quirteedent ab nmifit ntmtiat ad
aÆgypmm , m darttfibi tifutt, & P»pa~

bon multttm. Nam^aid prtjperaiitar

,

vtl confeaaetar falattm qai fteit bat f

Et <jai dijptlvit paUam , aamjaid tÿa-

giet

}

II. Le Seigneur m’odteŒi encore (i pt»

rdc, & me die:

II. Diccs ice peuple qui m’irrite/if«i cejft ;

Ne l'avez vous p is ce que cette énigme fi-

gnifieî Le Roi le Babylone, ajout en. z-vous,

vient à Jérulalem , il en prentü a le Roi , &
les Princes , & il les emmènera avec lui à

Babylonc.

15. Il choiCca un Princt «le la race royale ,

il fera alli.ince avec lui , & lui fera prêter

le ferment. Il tranfportera même les plus

vaillans hommes hors du pays;

14. Afin que le royaume de ce Prince dc«

meure bas , ^ fbible , fans fc pouvoir éle-

ver, Sc qu’il demeure dans les conditions

ipi’il lui a piéfcriics , ôc les garde invitla-

bltmtat.

15. Mais ce Prince fe révoltant contre lui,

envoycra des ambalTadcurs auRoi d'Egypte,

afin qu’il lui donne des chevaux , & de granr

des troupes. Celui qui le conduit de cette

forte , rciillîra-t’il dans fes dellcins , & y
trouveta-t’il fa fureté ? Après avoir violé les

conditions qu'il a jurées , éeiuppcta-t'il IL

fes ennemis l

COMMENTAIRE.
Voyez le 13. Scdccias cfpcrc-t’il rcüflirî Croit-il que je favoriferai fâ

perfidie ,& Ton parjure ; Il faut garder la foi
,
même à nos ennemis, dit

faint Jérôme; vous ne devez point faire attention
, à qui , mais par qui

vous avez juré : Ex tjaedifeimas ttiam inttr hojltsftrvandamfdtm ,drnttt

ttnfidtrandam (ai ^fidptr ^ttttnjaraverij. ( 4 )

Nonne radices eius evellbt, et erüctus etüs
DiSTRiNGET* Ce premier aigle n’en arracherait’il pas les racines

,
é"

n’en ahaura- 1’ilpas le jfrait? Les Septante : {h) Ses racines&finfruit, ne

fe ptarriront ilspasf Les Grands
,
les Princes

,
les enfans de Scdccias pé-

riront avec lui.

Non IN BRACHIO GRANDI, NE Q^UE IN POPUlO MULTO.
Sans qa'il ait hefitn poar cela d'emfrojer tente laforce de fin bras , ni beau-

ceap de peaple. La conquête de Jcrufa'em
,
& de la Judée ne coûta pas

beaucoup au Roi de Caldée ; Sédécias ne fit que peu de rcfiftancc.(f)Lorf-

( « )
Vidi Itfcnym. hic, Grai. ScHi . wif •an-nc

ey Pet. lit. J.enf ij.n. ii.
1 l * ) 4* •R*f- *»»• * Z«

(* J 0*;ui aifiXpl Ût C
»»J-.

‘
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SUR E Z;E C HI E L. Cka». XVII.
tgo , dicit Dtmimu Drus;

^sttnidm in Itc» Xtgis , <jui csnjiitHit emm

Jtfgm .dtjnifiçit urunatjnramtntnm,

& fthit fdiimn , cfHtd kMubu tnm e»

,

in médit Bekjltmt natriecnr.

17 . Et mn in txertit» grendi , neqmt

in pepul» multt facitt etntrn tnm Phé-

ret ftmliitm : injeilu Algérie , & in tx-

trnüiant vaUtrum , nt tnterfitint nnimne

mukm.

18. Sprevtrat enimjnrnmtrttnm ,n*ftl-

vertt fmint , & ecet dedttmtnnmfmm:
Cr ck O »Mn:a htefvterit , neneffugitt.

il»

16. Je jure par moi-même > dit le Se^iteur

narre Dieu
,
qu’il fera emmené au pays mê-

me de ce Princo,qui l’avoic établi Roi , dont
il a rompu l’alliance, en violant le fermenc

qu’il avoir prête i ôc qu’il mourra au milieu

de Babylunc.

17. £c Pbataon ne viendra point avec
unr grande armée, êe un grand peuple cotn-

bartre contre le Rcide BabyIone}il n’clc-

vera point de tcrr-(I'es, üc ne bâtira paiut de
forts pour tner un grand nombre d’hom-
mes.

18.

Car ce Prince , aptes avoir violé la pa-

role qu’il avoir donnée , Si rompu l’allianco

qu’il avoit faite, s’eft allié 4 l'Erypte.Miit

quoiqu’il ait fait toutes ces cliolcsp#M'/4

snetté ,ü ne la trouvera point.

COMMENTAIRE.
qu’il fc vît prefle dans la ville

,
il fe fauva pendant la nuit avec quelques-

uns de Tes gens. Mais il fut repris dans le defert de Jéricho, conduit

avec fes c:ifans,au Roi Nabuchodonofor à Rcblata.

f . 17. Nom in exercitu grandi,.... faciet con-
tra EUM Pharao PRÆLIUM,IM IACTU ACCERIS. Pkd~
reen ne viendra peint avec une grande armée cemhattre centre le Reide Sa-

ijdene ; il n'élèvera peint de terrajfes , nebâtira peint de ferts, &c. Il ne
viendra point envelopper l’armée de Nabuchodonofor devant jcrufalcm,

ni l’afliéger par des terrafles
,
par des fodez

, 8c des forts. Nabuchodo-
xiofor ira au devant de lui

,
lui livrera le combat

, 8c le contraindra de le

retirer dans l’Egypte. D'autres ( a )
rapportent la dernière partie du ver-

fet , àNibuchodonofor; Pharaon ne viendra pas avec de grandes forces

contre le Roi de Caldée , occupé au fiége de Jérufalem , à faire des ter-

ralTes , à drelTcr les batteries de fes machines
,
à bâtir des tours

, 8c des

forts pour approcher des murailles. Sanclius traduit ainlï : Pharaon ne

réüirira pas
,
ne fera rien pour Sédécias

,
quoiqu'il vienne à fon fccours

avec une grolTe armée
, îc avec de grands dclfeins. Il joint la négation

,

«s»,au verbe/if/V/. Grotius traduit encore autrement : Nabuchodono-

for livrera la bauillc à Pharaon ; ou il ira pour l’attaquer ; mais il n’aura

pas befoin de mettre en ufage toutes fes forces contre lui
,
le Roi d'Egy-

pte fe retirera des qu’il apprendra fa venue. 11 paroît par Ezcchiel chap.

xxx. ZI. qu'il y eut un combat
,
où Pharaon fût battu ; fai rmpu le bras

- A

( 4 )
Lira». Mtldea^
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iy£
' COMMENTA

JJ. Prtptertk htc dicit Domimu Dent:

yivo ego ejuoninm jHntmenium tfuod

Jprevit , & foedns <fHodpretVAricMHt eji

,

pon/tm in cnput tjns.

10. Et expandum fuper eumrete meum

,

(ir comprthendetur in fagenn mea : CT

nddncAm tum in Enhylonem
, & judica-

ho tum ihi , in prtvmricutione ejuu defpe-

xit tue.

11. Et omnet profAgi ejm cum unlver-

fo ugmint fuo ,
gUdio codent ; refidui

MUtem in omnem vtntum difpergemur :

V"feietit Ifnia ego Dominus tociuujfum.

11 . Htc dicit Dom'nut Dtut : Et fu-

tnumego de mtduBu ctdri fuklimit , &
ponutn : de vertice rumorum ejus ttnerum

difiringam , CT pUmuho fuper monttm I

txttlfum & eminemem, I

IRE LITTERAL
IJ. C'cfl pourquoi void ce que dit te Sei-

gneur ' ôt'e Dieu : Je jure par moi nicinc ,

que je ferai tomber fur la tête de ce Prince,

le vioiement de fa parole
,
qu'il a meprifee ,

&; la rupture de l’alliance qu'il avoit fiite.

ao. J c.endrai mon rets (ur lui ,& leprciv

drai dans mon lUcc, je remmènerai dans Ba-

bylunc , & je lui prononcerai là fon arrêt , à
caufe de la per lidie dans laquelle il ell tom-
be , en me mépi itant.

ii.ToUiJcs délerteurs qui l’ont fuivi,avec.

toutes fes troupes , tomberont pat 1 epee; Sc

ceux qui échapperont , fc.'ont difperl'cz de
tous cotez i 3c vous fautez que c'ell moi qui

fuis le Seigneur , qui ai parle.

ai. Voici ce que dit le Seigneur
Dieu : Mais moi, je prendrai delamoc'lle

du plus gr.ind cèdre , 3c la placerai : Je cou-

perai du haut de lès br.anches une branche-

tendre , & la planterai fur une montagne
haute, & clevtc.

COMMENTAIRE.

it Phdraen , die le Scignair
,
il n'a point étépansé pour être guéri , é-e.

f. l8. SpREVERAT ENIM lURAMENTUM, . . ,. ET ECCR
DEDIT MANUM SUAM. .dprés avoir violéla parole ^ttil avoit donnée ,

ils'ejl allié à l’Egypte. A la lettre: (,a) il a méptifê te ferment , dr il a

donnéfa main. On peut l’enrcndre ou du llrmenc qu’il avoit fait
,
en don-

nanc la main à Nabucliodonofor; ou du ferment qu’il avoit viole envers
Nabuchodonofor

,
en donn..nt la main àl’tgypticn.

zo, Expandam SUPER EUM RETEMEUM. fétendrai mon
rets fur lui. Voyez ci devant Chap.xii. ij.

J U D I c A B O E U .VI iBi.fe lui prononcerai là , à Babyîone
, fon arrêt.

Nous favons que Sédccias ayant été conduit à Réblata devant N.ibucho
donofor

,
ce Prince le condamna à perdre les yeux, &r fit mourir fes fils

en fa préfcnce. (^) Le Prophète inliniie ici, que Nabuchodonofor le
jugea de nouveau à Babylonc

, Sc l’y condamna a la moic. Il 0 certain t]uc

Sedéeias y mourut.

lî". zî. Residui autem im omnem ventumdisper-
G E N T U R, Ceux cjui échapperont

, feront difperfez, de tous cotez,. Les uns
en Egypte

,
les autres en Caldée

,
les autres dans les divers pays

, où le

( A ) iT jna njm d'.tt mai
| (

i
} 4. xxr- 7. ^

hozard.
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SUR EZE CH
S;. Inmtttttfmhitmi ïjrÀcl pUnrtto il-

Ud, & ernmptt ingtrmtti^ facittfrHC-

tum ,& erit in ctdmm magnam : & hn-

iitabunt fub t» omnts vtlncrtt , & Hnl-

verj'umveUtiUfnkitmbrMfrtndium tjns

nidificnhit,

14. Et fcUnt tmnid ligna reg!»nii

,

Î
uia tg» Dominnt humiliavi ligmtmfu-

limt, & exaltavi lignum hnnult :&ftc-

(ovi lignum viride , & frondtrt ftci li-

gnumaridum. Ego Dominus locmutfum.

I E L. Chap. XVn. IJ3

1}. Je la planterai fur la haute montagne
d’ifracl , cllepouflêra un rejetton , clic por-

tera du fruit , & deviendra un grand cedre.

' Tous les oifeaux habiteront fous ce cedre»

6c tout ce qui vole, fêta Ion nid fous l’om-

bre de les branches.

S4. Et tous les arbres de cette terre lâu-

ront que cV(f moi qui ftiis le Seigneur , quL
ai humilié le grand ;4^re, & qui ai élevé

l'arbre bas G" foible : qui ai fcché l’arbre

verd, & qui ai fut reverdir l'arbre fec. C’dV
nioi qui luis le Seigneur ,qui ai parle, & qui

ai fiitcêquej’avoisdit.

COMMENTAI R E-

tuzard
,
ou plutoc la maia vcngcrcHc de Dieu les conduilir.

^ ÿr. ZZ. SUMAMEGO DE MEDUELA CEDAI SUBLIME S.

frendrai de la moJle du plus grand cèdre. Voici une promefle du rcta-

bliircmcut du Koyaamc de Juda. Les termes dons Icfquds la prophétie

cft conçue
,
ne conviennent qu’au règne de J e s u s-C h R i s t. tn vain-

les Juifs prétendent les expliquer de Zorobabel
,
ou des M iccabécs ; U

s’en faut bien que l’état des Juifs fous les uns
,
5^ les autres , foit propor-

tionné aux expreflions que nouslifons ici. A-t’en vu dans leur perfoone

,

un cèdre planté Air une montagne élevée, qui fruébfie,. qui poufle fes

branches de tous cotez, & qui s’étende de telle manière, tpue tous les oi-

ftaux vietuuntftrepaftr afin ombre? Rien de tout cela ne convient pro-

prement qu’à J ESU s-C H RI ST, qui a rallcmblé dans (bn Eglifc, 6c

fous fon empire tous les oifeaux duCicl ; c’eft à-dire
,
tous ceux qui ont

pû s’élever au dcfliis des chofes terreftres, pour ne s’attacher qu’à Dieu ,

parla profciTion du Chriftianifmc. ( a )

3^. Z4. Homiliavlllgmum sublime, et exaltavi
EICNUM HUMILE. fai humilU U grand arbre, & j'ai élevé l'arbre

bas. Le Scio^neur abattit Sédccias
,
qui étoit alors Roi de Jérufalem

,
de la.

manière que nous l’avons explique ,
il eleva Jcchonias

,
qui croit alorS'

captif, ic dans les fers; il permit qu’Evilmcrodach , fuccclfcur de Na-

buchodonofor
,

Fc tiradeprifon, 6c l’éleva au-delTus des autres Rrinceî

de là Cour, {b) • ' ^
SiCCAVI LIGNUM viride, etprohdere PECItr-

CNUM ARIDUM. fai fiché l’arbre verd, & j’ai fait reverdir tarbre

( a )
yiJe Thfdortt. & Itrtnjm. OrZ/fi». Pd- 1

( * J
4- tLXY. 17 . iS . iJ.

ijfhrm- Itrau- SaaS . Corntl . Ualioo. 9c. *
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IÎ4 COMMENTAIRE LITTERAL
Jéc. Scdccias ccoit comme un arbre verd

,
Recharge de fruit, ayant aloti

un nombre d'cnfms
, fie étant encore dans la force de fon âge. Jcchonias

au contraire écoic fans enfans
, Se réduit dans une dure caprivicé. Jcrc-

mic ( a) lui avoic même prédit autrefois , <^u'il dcmeurcroit fans enfans

,

ou du moins
,
qu’il ne verroic point fa pollcrité allife fur le trône de Da-

vid. Cependant Sédécias vit tuer fes entans à fes yeux , &c périt lui-méme
miferablcment à Babylonc: au contraire Jéchonias eut des enfans, qui lui

naquirent dans Ic’licu de fâ captivité. On peut voit le Commentaire fiir

Jercmie xxu. 30, Les Hébreux appelloicnt les eunuques , Se les hommes
if criles ; des bois fées : (h)Nendicat ennuchus : tue tgt lignum aridum.Qxm
tout ceci le Seigneur dit qu’il a fait, ce qu’il eft réfolu de frire. C’eft le

ftylc des Prophètes de mettre le palVé pour le futur, afin de marquer plus

fortement la certitude de ce qu’ils annoncent.

CHAPITRE XVIII.

O» ne dira, plus dans Ifrab'l : Les peres ont mangé les ra'tfns verds^

Cÿ' leurs fils en ont les dents agacées. Chacun portera la peine

defes fautes. Exhortation à la pénitence.

77^ tft firme Demini ad
d-' m: , dietns :

1. Qu' iej} 'jiitd inter vêI pardiiUm
Vtrtitis in prDvt'hium ifind in terrm If-

rtél , detntet : FAires ctmiderunt uvam
acerbwa

, dentés Jilitntm «Itjiupefi 1

tunt t
)

I. T E Seigneur me patladcnouveaaÿ
3c me dit:

1. D’où vient que vous vous fervci par-

mi vous de cette parabole , & que vous l’a-

vez tournée en proverbe d.ius Ifracl : Le*
peres, dites- vous, ont mangé des raiüaa

verds , St les dcois des enfans en font aga-;

cécs J

COMMENTAIRE.
1. A T RE s COMEDERUNT UVAM ACERBAM,ET DEK-
1.

tesfiliorum obstupescünt. if/ ferei $ttt man-
gt des ra'sJÎHs -verds , & les enfans en tnt les dents agacées. On trouve déjà
ce proverbe dans Jérémie, (e

)
Se il paroit qu’en ce tcms-là l’ufage ea

Scribe viTum ijlnm fie*
|
deAt fuftr domum DAvid.

rilem, vtTMm qmin diebus fms nm prsfferAbt-
[

(S
) ifii. ivi. j.

titr i enws dt ^imiae tjHS tnt vir, ju, je- J (s J /.rem. xsiit- if.&Tire». t. 7,
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SUR E Z E C H I E L. C»AP. XVIII.
^ Vtva tft , dicit Dtmmts Dem

, yî I j. Je jure par moi-merae , dit le Seigneur
^rit nltrd vobu pAr«b»U hdt ifi prtver- I notre Dieu , que cette parabole ne palTerj^

èium in IfrAtiJ. 1
plus parmi vous en proverbe dans lliraël.

COMMENTAIRE.

itolt fore commun dans ITracl. Ce qui lui avoic donne lieu , ctoit ce quv
eft die dans Moyfc, (a) Q_ic Dieu venge l’iniquité des pcrcs fur les en-
fans ,;ufqu’à la troiûéme oc quatticine génération, fur ceux qui Ichaillcnr..

De plus
,
ils favoient par une longue expérience, que Ibuvenc Dieu at-

tend à faire éclater fa coleic, apres la nio. t de ceux qui font la première,.

ic la principale caule du mal
,
pour la faire retomber avec plus de force

for leurs defeendans. Ceux à- qui Ezéchicl parloir,étoient aétucllcmcnc en-

captivité, quoiqu’ils ne fulfent pas plus criminels qu’Acliab
,
que Manaf

le
,
que tant d’auircs mauvais Juifs, qui avoicntvêcu fous ces Princes

impies. L’Ecriture leur fournill’oit divers exemples d’enfans, punis pour
leurs peres. Les fils de Saiil enveloppez dans le malheur de leur pere } la^

pollécitc de ce Prince punie
,
parce qu’il avoir fait mourir les Gabaoni-

tes. (Ir)Le premier fils de David
, & de Berfabcc

,
frappé de more

,
à eau-

fe du crime defes pere Semere, { c) Les defeendans d'Ezéchi.is menez
en captivité

, en punition de la vanité de ce Prince, qui montra fes tré-

fors aux AmbalTadeurs du Roi de Babylone. (d
)
Enfin la ruine du Royau-

me de Juda , & la captivité des /uifs
,
arrivée pour punir les crimes d’A-

chab, &de Manafic, Çe) morts long-tems auparavant. Tout cclafàifoie

dire aux Juifs
,
que leurs pcrcs- avoient mangé la grappe verte, Sc que

leurs fils en avoient les dents agacées. Le Seigneur Icmble avouer ici
, ff)

que jufqu’alors les Juifs avoient eu quelque raifon de dire ce proverbe j.

mais il promet que dans la luire on n’aura plus fujet de s'en Icrvir
j
que

chacun portera la peine defon péclré.Qu’aprés le retour de la captivité, les-

anciennes iniquitez feront cflùcécs i que Dieu ne rappellera plus ce qui-

a’étoit fait jufqu’alors
,
qu’il les regardera comme un peuple nouveau: &c

que le pere fera puni fcul , s’il pèche feul y en un mot
,
que le crime du pè-

se ne retombera plus fur le fils. Voilà le fens qui me paroîtlc plus fimple,,

&lc plus littéral. Laliaifon de cette prophétie avec la précédente, ou'

après avoir prédit la dcftruâion du Royaume de Juda, il en annonce un*

autre infiniment plus grand, & plusaugufte, fous lequel doit arriver cet

que nous lifons ici , un palTage tout pareil de Jérémie
, )

dans un:

( » ) E«<<. x«. s.&xxiy. s- & Dtut. y. j.

(i) X. Rrg.xxi. 1. X.

( el i-Rig XII. 14. IJ-.

{d.} 4. Reg. XX. 17. iS. 1

(
f ) 4- Rtg. XXI ii.B> XXIV. J. 4.

(/l VojrcxlelJ’.j. .

(£j Jcicm. XXXI. toat entier.

y ij
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ij6 COMMENTAIRE LITTERAL'
f 4. Ecce omîtes unimt met funr : ut uni- I 4. C ir toutes les atnes font à moi. L'amd

mu p.itris , iru & uii m.t jilii meu tfi : \ du fils dl à moi ,comrae l’imedu pere. L’â*

étiiiimt , ffut pecc-nvrir , ipfa monetur. 1 me qui a péché mourra elle-même.

5. Et vir jtfuerit jujlut

,

CTJiceni ju- I 5, ii un homme eft julle , s’il agit feloo

ei:iiiwi , &jujitiiiu/s i I
réquitc , & la jnllice

COMMENTAIRE.
1

cas, &: dans des conjonûurcs fcmblablcs, meperfuadent que c’cft-!à lef

vrai l'cns de ce palVagc.

M-iis li faut s’élever à un fens plus fublimc, fi l'on en veut montrer la

parfaite execution ; il faut venir au tems du Sauveur
,
à l'on empire

,
à la

nouvelle alliance. C’ell alors que l’on a vu lidcllcmcnt accomplie cette

promcfl'c
,
que l’on ne dira plus ; Nos pères ont mange la grappe verte

, Se

nos dents en ont etc agacées. J es u s-C h R 1 s t jfansdiHindion de Juifs,

Se de Gentils
,
fans aucune acception de perfonnes

,
fans égard aux fautes

pallccs , vient pour fauver tous les hommes
,
donne fa vie

,
Se répand fon

Sang pour nous tous : déclare qu'il vient plutôt appcllct les pécheurs
,
que

* les julles. Enfin
,

il ouvre fon Egîifc à toutes les Nations
,
reçoit dans fon

alliance tous ceux qui y veulent entrer
, &c abat le mur de fépararion

,
qui

fcparoit les Juifs des nations. Par le Baptême nous recevons tous le par-

don de l'ancien péché, de la faute originelle
,
qui écoit proprement cet-

te grappe
,
dont la verdeur agaçoii les dents d« tous les defeendans

d’Adam.

ÿ. 4. Ecceomnesanimæ meæ somt. Tû0Us Its 4mes fini
i moi. 11 inlînuc la vocation des Gentils , Se il ôcc la dillindion qui avoic
été jufqu’alors entre le Juif, Se l’Infidclc, Tous les hommes font à Dieu ;

il veut les lauver tous
,

il doiuic fa vie pour tous , il leur donne ou prépare
des fccours dont ils peuvent ufer , s'ils le veulent

,
pour leur falut j s’ils

pcrilfrnc
,
leur perce ne vient que d’eux-memes. Dieu ne punir point en

eux un crime erranger, ils ne portent la peine que de leurs propres péchez:
Vame ijiéi a fiché , monrré ilU-mime. Les eôfans memes, qui meurent fans
baptême ,

ne portent point la peine d’une iniquité
,
qui ne foit point la

leur ; ils l’ont contradcc étant en Adam , Se ne faifaiit qu’un avec lui.

Mais des qu’ils fubliftcni par eux-mêmes
, cette iniquité leur devient

propre
, ( 4 ) & la peine la fuie naturcllcmcnc.

Autrement : Tontes Us nmesfont i moi ; je les traiterai toutes egale-
ment

,
Se fans acception de perfonne ; je les punirai

,
ou je les rccompcn-

ferai , fui vont le bien ou le mal que chacunes d’elles auront fiit ; l'iniqui-

té du pcTC ne nuira point à la jufticc du fils j Se la jufticc du fils , ne juRi-
fiera pas le pcrc.

{4 ) Viitt ft.ntv, Ziit.ii, i.
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StJR E 2 ECHIEL. Chap. XyiIL rj7 .

f . 7« mtnrbm non cam;dtrii , & ocu-

Jos fno's non Uvdvtrit ad idoSa domis

Jfrdel : Ô" Hxorem proximifui non viola-

verit , cr ad nnlierem mcrifiruatam non

mccejftrit i

6. S’il ne mange point fut les montagnes,

& s’il ne levé point les yeux vers les iaoles

de la maifon d’Ifracl ; s'il ne viole point li

femme de fon prochain s’il ne s’approche

point de fa femme , lorftju’ellc a fes mois ;

COMMENTAIRE.

’f. 5. In montibüs non comederit. S'il ne mangt point

fur les montagnes s s’il ne fait point de icpas de religion fur les hauteurs

confacrccs aux idoles ; Ou bien
,
s’il n’oftlc point de l'acrificcs aux ido-

les fur les hauts lieux , car les feftins accompagnoicnt toujours les feUcs ,

& les facrihccs profanes. V irgilc parlant du palais du Roi Latinus 1(4)

. , Hac iüis Curia templum

,

Hafacrisfedes epulis , hic arieu cafo

Perpetuis foliti patres tonfidert menfis.

On fait par cent endroits de l’Ecriture
,
quelle croit la furent des Juifs

pour CCS hauts lieux confacrez aùx faufles Divinitez, Ün avoir vu du

tems des Juges, & même fous quelques Rois de Juda, d’ailleurs alTca

pieux , des hauteurs confacrccs au Seigneur. Ce culte qu’on lui rendoie

dans CCS lieux ,
n’étoit pas tout-à-fait dans les régies i mais il ctoit toléré

,

comme n’étant pas contraire à la Loi
,
qui veut qu’on n’adore qu’un fcul

Dieu. Les h.ruteurs dont parle ici Ezéchiel, étoient d’une autre cfpécc,

c’étoient de ces liaix infâmes , où fc commcttoicnc les idolâtries les plus

grollicrcs
, 8c les proftitutions les plus infâmes.

Ad mulierem menstruatam non acc esserit. J'r/

tie s'approche point defafemme lorfqu’eUe a fes mois. Cela étoit défendu

par la Loi ,
fous peine de mort. { i )

La raifon
, ac la pudeur avoient inf-

piré meme aux Payens de l’horreur de cette aélion. ( r
)
On acrû

, 8c l’ex-

périence le confirme
,
que les enfans conçus dans ces rems

,
devicnnenc

ou lépreux
,
ou monfttucux

,
ou difformes par leur petitefle

,
ou par U

difproportion de leurs membres! Saint Auguftin (e
)
ne doute pas que

ce précepte ne doive s’obfervcr dans le nouveau ,
comme dans l’ancien

Tcftamcnt
,
puifqu’Ezéchiel le met au rang des autres préceptes

,
qui ren-

ferment, non pas une iniquité figurative, mais un mal réel 8c vétitable.

( *) JFneii ni.
(i) Zrfvir. XX. 18. (êiifit cum mmlirn

inftéxtd . tffmifm xfrrmrit f»n-
temf»n%mnM fui, inttrfdtntur âmk$ dttmdtû

fitio
^ ^ ^

( c
)
AchiUts Stûtimt , Âmrn x.^it

foim f
iÇ V Situf.

< d )
Itrânym^ hic §Ih§ tem^re fi vir cfiieric

0un mnlttri, dicMntiêr fmwt vitiimft-

minis trâhen , itx ut Irfrafi f
eUphantiMci , tx

hiC eoneeftune n-fcMUtur fœdn in utrtata

fexn tfrfoTM psrvirnte , v$l cnormtnf mtmkrV»

fum*

(
t ) Amiufi. Ê4. in Levit. EzechUl inttr

iSapêtcAtM tfuâ non figuratd , frd mnniftfia

anitatis funttCttarnhoc commémorât i admuliif

rem menfiruatam fi quis accédai , (jr snttrjufii*

mérita, fi non acetdat*

V iij
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COMMENTA
7. Et htmlntm non contrijlAvtrit ; plf-

ttH! dibitori reiUi-ltrit
,
per vim nihil

rdpMtrit : pdnimfuH'n efitritnti eUderit

,

nHdnm operutrit vtjltmtntQ :

t. Ad ufurdm no» eommoddvtrit , &
mnpli'ui non ncceptrit: ab iniifnitnte dver-

ttrit mdnnmfH«m,& judicmm veruatft-

tirit inttr virtm ,& virmn ;

ÿ. I» préceptls nuit Mmbulaverit t &
ptdicU mtJ cuftoditrit fdciat vtritd-

um ; hic jnjltu tji , vit*, vivtt , dit Do-

tminnt Dttu^

IRE LITTERAt
7. s’il n’attrifte , & nt bltffe perfonne î t’iT

rend à fon debiteur le gage au’il lui avoir

donne •, s’il ne prend rien du bien d’autrui

par violence ; s’il donne de Ion pain à celui

qui a f..iin -, s’il couvre de vetemens ceux,

qui croient nuds j

I 8. S il ne pi etc point à ufure , & ne reçoit

point plus qu’il n’a donné ; s’il détourne fa

main de l’iniquité ; & s’il rend un jugement

équitable ciuce deux hommes qui plaident

enfcmble i

9. S’il marche dans /« voyt de mes prcccp*

tes , & garde mes ordonnances
,
pour agit

filon la vérité', celui là cft jufte , & il vivra,

très - certainement , dit le Seigneur nâ;r(

Dieu.

COMMENTAIRE.

StioM temptrt ntvi Ttftamtnù remota umbrarum vetemm ohfervatioHe ,fihêr

dubio tufieeUencUfunt. Enfin c’efUa tradition de toutes les Eglil'cs Orien>
talcs. Les anciens Canons font exprès fur cela.. Le Concile de Nicéc dans-

k vingt-neuvième Canon Arabique, défend l’entrée de l’Eglife
, 5c la-

faintc Communioaaux femmes durant leurs incommoditez ordinaires. U
étend cette dèfcnfc meme aux Reines

, <3<: prive de la Communion
, &: dé-

pofe les Prêtres
,
ou les Diacres qui les auroient introduites

,
ou qui leur

auroient donné lafainte Euchatiilie pendant ce tems-là. Saint Grégoire-

Ic Grand ( a )
ne les empcdic pas d’entrer dans l’Eg! Ue

,
mais l’ulagc da

mariage leur cft interdit. Grégoire 111. ( b) impofe quarante jours de pé-
nitence au mari qui fefera approché de fa femme durant fes mois. If

lemarquc que quelques anciens impofoient trois femaincs de pcnitenco

aux femmes qui étoient entrées dans l’Eglifep-rndant lair incommodité :

m.iis il rapporte le réglement de faine Grégoire le Grand, qui lève cette

defenfe, comme nous l’avons vu.

7 . H-ominem non coNTRTsrAVE RTT. S'il »'auriffe per~

finne. L’Hébreu :(c) S'il n'opprimeperfonne ,
par force , par artifice

, par
malice.

"f Amplius NONAGCEPERiT. S'il ntreçoît pointplots qu'il

n’a donné. S’il fc contente de recevoir la valeur de ce qu’il a pi été
, fans-

.. (*) P'‘t Kiff.oJlntt’TDf.tf.jliif.Ciim
in t0nlMet^tmt:pr:iis dsfinrne-tr, ^irrs fnis mifuri
frchihnntMr Itn ut mont Lix fjert ftrint

.
ft

fM!s Vir lui mtKprualjmmulitnm .tccid.it. 6>-a
fnnun multtr dum tonfueiudinem menpnurnpn-

t:tur
,
prohiien BieUfiam mtratc non r thtt.

i ) Gr»j. rap. llJ./udtcia. an- zj.eo.n. (•

Coneil,

[c
) niV va B’N va. Âiâfmmtt i

fdJtf.
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SUR ezech:
TO. Qjtai y» gtnHtrir fiimm Urrt^rtm

'^HmUn-.tmpwgu nem , & fictrit nnnm
de ijîu :

II. Et hec juidem emtitM nntfade»-
lern, fed in memibHt cemedemem , &
Uxorem preximi fuipolluentcm :

II. Egenurn & p.iupcnem eontrlflan-

tem ,rupi(ntem rnpimu
,
pigntet non rei-

dtntem, & ud idaU livAntem «culotfûts-,

etbominutitnem fjciemern ,

IJ. jld ufiiram dunttm , & ampi.us

dcc pientem : nwnjuid vivet? Non vi-

vet. Cum univerfn htc deitjlundafecerit,

m«rie morietur , fonguie ejue in >pf«

trie.

14. Quoifi genucrit filium, qui vi-

«lenr emnin ptccatu pntrù fui qut fecit

,

timuerit, & nonfecerit fimile tu t

EL. Ch AP. XVIII. IS9

10. Qtie fl CCI homme a un fils qui fuit

un voleur , & qui répande le f.\ng , de qui

commette quelqu’une de ces fautes

,

11. Quand nicine il ne les commetrroit

pas toutes’, qui mange fur les montagnes;

qui viole la femme de Ibn prochain ;

II. Qiii artrifte Ô' opprime le foibic , SC

le pauvre ;
qui prenne par violence le bien

d’autrui
; qui ne rende point le g.igc à fon

débiteur
; qui lève les yeux vers les idoles ;

qui commette des .ibnminaiions ;

IJ. Q^ii prêteà iifure , & qui reçoive plus

qu’il n’a prête; vivra t’il après celaî Non
certes, il ne vivra point ; il mourra trcs-cer-

taincnient, puifqu’il a fait toutes ces ac-

tions dcteflables, & fon fang fera fur fa

tête.

14. Quel! cet homme a un fils, qui voyant

tous les crimes que l'on pere avoir commis,
en foit faifi de crainte , Si Ce garde bien de
l’imiter ;

COMMENTAIRE.
rien recevoir au-delà

,
ni à titre d’ufurc

,
ni de prefent, ni de récompen-

se. Voyez faint Jérôme fur cet endroit. Le prêt doit être purcmcnc
gratuit.

. Ÿ. p-Ut FACtAT VEKiTATEM. Pdttr Agir filt» U vérité

,

la fin-

céritc
,
la droiture ; s’il cft homme de parole , droic ,

de bon commerce

,

& ennemi de la fraude, &: de tout ce qui ruine les loix de la fociétc.

ÿ. 10. FiLiUM.LATRONEM. U»fls cjut fiit voUur. L’Hcbrcu :

(4) Unfis indocile , &£, intraitable
,
qui fc mette au-dcfl'us des Loix, & des

remontrances : A laletcrc: un violent , un voleur, un infolcnt.

Les Septante ,(é) Sc Theodotion : Un homme peftilent, une pefte. La fé-

condé édition d’Aquila ; Un féthenr, Symnuque : Un trdnfgrejfeur.

ÿ. II. Abominationem FACiENTEM. ^ui Commette des âbo^

tninotions. Cela a rapport à ce qu’il a die au ÿ. 6 . ^ui éd mulierem menf
truatam non accejferit ; ou il fe prend en général

,
pour les abominations

qu’on commettoit dans le culte des idoles.

f.15. Sanguis eiüs in ipso erit. SonfengferaJùrfo tète. 11

s’eft attiré le dernier malheur par fa faute -, elle ne doit être imputée qu’à

iuifeuL

1*1 ne P jJ ( i
j 7 O. 6- ri. t'ùt tuifiii. Sfm.
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COMMENTAIRE LITTERALicé

15. Super memes nen cemederit , &
«tsiles fstes nen levaverit nd ideU demus

Jfreèl, & Hxertm preximi fui nen vie-

Invirit :

itf. Et vinm nen eentriflnverît
,
pi-

gnut nen retinuerie, & rnpinam non re-

pHtrit
,
pnnemfunm efnritnti dederily&

tutdnm epenurit vejhmtnte :

17. pMMperù injurié éverter't mé-

eumfuém, nfurum&fuperéhundjntium

nen écceperit ,
judicié tneé fecerit , in

préceptü tneU nmbuUverit : hic non me-

rietur in ittiquitéte pétrit fui ^ftdvité

vives :

18. Péter ejut tjuié célumniétttt eft , &
vimftcitfrétri , & mélurn eperuiut efl

iomtdie pepuli fui, ecee mortuut ejl in

ini^uitate fué.

19. Et dicitit ; Quére non pertévitfi-

Eut in'ijuitéteiv pétrie ? yideLctt , tjuié

filittt judicium & jufiitium eperétut ejl,

emnié précepté mtécufiediwt, & ftcit

et», vivttvité,.

10. Animé , t/ué peecéverit , îpfa me-

rietur : fiHtei nen pertéiit intfuitétem

pétris , & péter nen pertéhit iniquité-

ttm fini. Jujiitié juflifuptr eum trie , &
mpietéi impii erit fuper eum.

15. Qui ne nungc point fur les mouU'»

gncs , & qui ne lève point fes you vers lc4

idoles de fa maifon d’Ifraël
; qui ne viole

I point la femme de fon prochain *>

16. Q;ii n’attrifte & n’opprime perfonne ÿ

qui ne retienne point le gage à fon debir

tcur; qui ne prenne point par violence Iff

bien d'autrui qui donne de fon pain au pau?

vre
;
qui habille celui qui etoit nud

ly. Qui détourne fa main de toute injuftû

I ce à l’tgard du pauvre i qui ne donne point

i ufure, & ne reçoive rien au-delà de ce

qu’il a pi ête
>
qui obiêrvc mes ordonnan-r

ces > Si qui maiche dans U voye de mes pré-

ceptes ; celui-là ne mourra point , à caulc de
Tiniquité de fon pctc ; mais il vivra très- cer-

tainement.

18. Son pere qui avoir opprime les autres

par des calomnies , Sc qui avoir commis des

aâions criminelles au milieu delbnpcuplcx

ett mort à cau/c de fa propre iniquité.

ly. Q^efi vous dites : Pourquoi le fis n’.a-

t’il pas porte l’iniquité de Ibn pere ? C’elE

parce que le fils a agi félon l’équité , Sc fé-

lon la )uftice
,
qu’il a gardé tous mes prccejs-

tes , Sc qu’il les a pratiquez c’eft poui quoi"

• il vivra très-certainement.

10. L’anie qui a péché mourra elle- meme,'

Le fils ne portera point l'iniquité du.pere,

Sc le pere ne portera point l’iniquité du fils..

La lulticc dujufie fera fin lui, Si l’impiétc

de l’impie fera fur lui.

COMMENTAIRE.

10. Fl L rüS NO W PORTABIT I N I Q^U I T A T E M P AT R I

le fils neparteré péi tiniqniti du pere . Voyez ci-dcvanc les verfccs z. &: 4-,

Dieu n’a jamais imputé à perfonne les péclicz d’autrui ;
à- moins qu’ils ne

s'en fudent rendus iccllemcnt coupables par leurs concours, par leurs

mauvais exemples
,
ou parleurs confcils ; & encore dans ces rct>contrcs

Dieu ne leur impute que leur propre péché
,
& leur mauvaife aâion j û

Diai étoit capable d’agir autrement, il feroie contraire à lui-même
,
&c

détruiroit la fouvcrainc jufticc
,
dont il cil la fourcc ,5c le modèle. Il cfî!

vrai que quelquefois il permet dans ce monde que l’innocent fouft're avec
le coupable, 5c foit enveloppé dans le meme ch.itimcnt ; fouvent mê-
me qu'il fouÆ'c plus que le coupable , celui-ci étant pour l’ordinaire hors
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SUR EZECH
it. S!âiuem impiut tgtrit pcetirentUm

nb ommbm peccttis fuit , tju* eperntHS

tfl , & cnj}«dierit amnid penceptd me*

,

& ficerit jndicinm
, & jnflitidm : vit*

vivet , & ntn marietur.

II. Omnium inifuitutum ejm
,
^nui

aptrutut eft , nan recardubar : in jufiiti*

fu4 ,
^u*m aperdtus ejl, vivet.

if. Numtfuid valuntdtùme* efimars

impii, dicit Daminui Deut , & nan ut

tanvtrtdtur* viiefuit »& vivdt l

EL. Chap; XV III. i6t

XI. Q,ic (î l’impie fait pcnicence de tous
les péchez (ju’il avoii: commis ; s’il garde
tous mes prtxeptes , & s’il agit félon l'cqui-

té , la jnfticc , il vivra certainement
; Sc

il ne mourra point.

XX. Je ne me foitviendrai plus de toutes

les iniquitez qu’il avoit coinmifes ; il vi-

vra dans les oeuvres de iufticc qu’il aura
faites.

XJ. Eft-ce que je veux la mort de l’impie,

dit le Seigneur nàtre Dieu? tt ne veux je

pas p!ù:ôt qu’il fe convertiflê , & qu’il fe re-

tire de fa mauvaife voyc , & qu’il vive i

COMMENTAIRE.

tic la portée des dcaux dont Dieu châtie les hommes
,
qui font, la faim

, la

pauvreté, l’opprcllion
,
l’abandonnement des fccouis ncccll'aircs. Mais

tout cela n’eli pas une preuve que Dieu impute aux juftes l’iniquité des.

médians
,
ni quant à la coulpc

, ce qui eft impolUblc
,
ni quant à la peine

tcmpo.cllc. Ccschàtimcns dont Dieuaflligc les |uftcs,cnfuitc &: à l’oc-

Calion des péchez des mechans
,
font pÜuôt des ^veurs de fa part

,
que

des eftecs de fa vengeance ; ils dcvicnnciu la matière des mérites des juf-
tes

, & le fujet de leurs récouipcnfes . Ceft l’idée que la Religion Chré-
tienne nous donne de ces fléaux

,
qui humilient, 6c qui affligent les gens

de bien. C'eft dans ce fens que dans la nouvelle Loi , non-fculemcnt Dior
ne fait jamais porter au fils innocent la faute du pcrc , il ne lui en fait

pas meme porter la peine temporelle. Parmi les Juifs il en croit autre-
ment

,
au tnofns dans leur idée ; le commun d’entreux ne pouvoit regar-

der les peines de cctte.vie
,
que comme de véritables maux : & comme

tout mal eft une peine du péché , ils concluoient
,
que s’ils n’avoieiit pas

mérité les peines qu’ils fouftfoienti. ils les fouftoiciu en punition des
crimes de leurs pères, D’eù vient que dans leurs prières ils dcmandoienc
ordinairement pardon

, non-feulement de leurs propres péchez
, maisi

siuffi de ceux de leurs parens. (*)

f. XJ. NuMQ^UID VOLUNTATIS MEÆ EST MORS IMPII»
que je veux U mert de tintfie? Dieu permet la mort de i’impic

maison ne ^ent pas dire qu’il la veuille
,
qu’il la procure, qu’il l’aime..

Si l’impie périt , c’eft qu’il veut périr : fi Dieu lui tefufe fa grâce , e’cft par.

un jufte jugement j ( ^ )
c’eft pour punir les mépris, l’abus qu’il en a fair,,

loriqu’cllc lui a été donncc
, 6c préfcntcc, Dren veut par une volonté

(4 ]
Oi». iz. 6. n. I (k) Auiu.Ef.ti-j.fdf y. 1

X
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•COMMENTAIRE LITTERAL1^2,

24. SioHtemaverttrit fejit[hi( 4 jitfli-

tUfuj , (è- fictrlt iniju't4X'i% fetunikm
omnci 4bai4in4ii»nti

,
operari ftlet

impius , numjuU vivtt f O /mes jujiint

tjas
,
qMM fecerat , n»n rettrdabuntur:

irt pr4variciui«/rt , /jui pr4V4ric4lsts tfl,

té" in pt:c4Sefuo
,
juidpecc/evit , in ipfsi

moriernr.

15. Et dixiflis : Nonejl ttjuavs* Dt-

m at. Muiiie trga dormes ifratl : Nsem-
juid via ’/i(j rtoneji ajsia , & non wa^is
vie vtjire preve funi î

16. Ckm en-m everttrit ft jHflus ejuf-

tilsafea , & fectrit itv.ifHUMem , morie-

tur in eu: in injsejlisie, tjttetn operetus

tft , morietser.

14, Qite ft le jufte fe décotirne de fa jnC-

ticc , & qu’il viciuic 1 comiiK’ccre l’iniquité,

Jk toutes les abominations que l'impie com-
met d’ordinaire , vivra-t’il alors i Toutes
les ixuvres de juHice qu’il avoir faites fe-

ront oubliées , Sc il mourra dans la perfidie

où il eû tombé , Sc dans le péché qu’il a
commis.

15. Après cela vous dites ; La voye du Sei-

gneur n'elbpas jufie. Ecoutez donc , maifoa
d’ifracl: Elt ce ma voye qui n’cA pas jufte,

& ne font'CC pas plutôt les vôtres qui font

corrompues J

i(S. Car lorfquc le jufte fe fera détourné de
fajufticc, qu’il aura commis l'iniquité,

&

qu’il fera more en cet état, il mourra dans
les œuvres injuftes qu’il aconunifes.

C O M M E N T I R E»

antécédente
,
le falut de tout de monde ; omsiesfelvts fitrï

, & ad ag-
mtitnemvtritatis venirt. (it) Il ne veut leur perte que d’une volonté con-
fequente

,
comme on parle dans l’Ecole. Il ne la veut que parce qu’ils la

veulent cux-mcincs,cV qu’ils forcent fa Juaice aies punir. {^) Dieu ne
demande pas la mort du pécheur

,
mais fa converlîon

, & fa vie.

14. O M N £ s fOSTITIÆ EIUS NON R E C O R D A B U N T U R.
rosttts les sescyresde jujlice qu'il avait faites

,
feront oubliées. S’il meure

dans l’impcnitence
,
tout le bien qu’il a fait avec la grâce de Dieu , n’em-

pêchera pas qu’il ne périac pour réternire : toutes fes bonnes œuvres
precedentes l’empêcheront feulement d’être aufti malheureux qu’il l'au-
roit été fans cela ; elles ne le délivreront pas du feu , mais il en fera moins
brillé.

. ip. Et DixiSTis : Nom est x. qju a via Domini.
Vous dites ; La voye du Seigneur n'ejl pas jufte

.

Pourquoi î parce qu’il pu-
nie les enfans pour les pères ; car c’ell le fujet de tout ce Chapitre, (c)
Le Seigneur a déjà répondu à cette plainte

,
en difant

,
que ci-aprés il ne

punira plus les crimes des pères fur les enfans
, &: qu’il oubliera touc

le pafle. Ici il donne une autre raifon pour juftificr fa conduire; c’eft que
ccux-Ia mêmes qui fe plaignent

, & qui difent : La voye du Seigneur n’cit
pas jufte; ôc nos pères ont mangé la grappe verte, & nos dents en font

( A } I- Timotk. II. 4. I
(
t )

Voyez Sai.aius fui cet endroit, «,9.4 e, •'
( c

) Vide letotsjm. Sertit.

m
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SUR EZECHIEL Chïp. XVIII,
\j. Et dm MVtrtrrit fe imfiHS ait im-

futtue/iu, (fH4m «ftrttMSts, & fèctrit

fiulicmm & JuftitiMM : ipfl Mninurn

futm vivlfic*bit.

i8. CtnJiJtram tnim , & 4veriens fi
éib omnibu! inijmtMtibHS fris , <]M4i tft-

tâttss tfi ,vUÀvivts , dr nt» mariaur.

ïj. Et UicMsit fila Ifrsül ; N»n efi

t<jua Vi4 Domini. Nanquid vit mtt ntn

frnt dtmtu Ij'rtcl , & von mt^
Vdvefiré frnvél

}o. Idcircb itnnm^Hemifiu fitxim vint

pstu jndictbo, domus Jfrtël , Ait Dtmi-

nus Deus. Csnvertimini & agiitfœniitn-

titm étb omn-bus imqmtttibus veftris :&
nonerit vabis in rnitusm ini^rntM.

ji. Projieitt Àvobis omnei prdvdrict-

tltsus vtftrns, in tjuibms prtvtricAti tftù,

&frciit vtbis cor tmvmn,& /pirùnm ao-

' vnm ; & quart morietmni, domus Ifiaïl ?

^7.' Jorfque l’impie fe fera détourné
de l’impiété où il avoir vécu ,& qu’il agir»
feU>n l équité , & 1a jufticc , il rendra ainfi la
vie à ion ame.
18. Comme i) a confidérc fon état , &

qii il s’tll détourné de toutes les oeuvres d’i»
niquiic qu'il avoir commifes j il vivra ccr*
tainement , & ne oiorura point.

aj. Apres cela les enfans d'Ifraël difent en.
cote : La voye du Seigneur n’eft pas jufta»
Sont-cc mesvoyes qui ne font pas juftes ,
nuifon d Jlracl } Ne ibnt-ce pas plutôt le}
vôtres qui font corrompues» '

.

jo. C eft pourquoi , mailbn d’Ifraël, je
jugerai chacun Icloq les voyes,dit leSeê-
cnciir na.re Dieu. Convertid'cz-vous

, Se
Faite» pénitence de toutes vos iniquitez,ét
l'iniquité n’attirera plus vôtre ruine.

ji. Ecartez loin devons toutes les préva-
rications dont vous vous êtes rendue' coupif
ble ,& faites-vous un coeur nouveau , & uo
efprit nouveau. Pourquoi mourrea-vous ,
moifon d’ilracl »

COMMENTAIRE,

hgacces î ces Juifs font coupables de divers crimes , & ont bien mérité
par eux-memes, que Dieu les traitât comme il a fait; Efl-ct ma vt^e
^m's n'tjl fas jtiftt , & ne fint et fas flùtôt Us vitres qui font corrotm^

fuies ?

D’autres (4) l’expliquent ainfi » vous dites r La voye du Seigneur n’eft

pas équitable
,
de punit ainfi le jufte pour un dernier péché

, fans avoir
egard aux œuvres de juftice qu’il a faites auparavant » & de rccompcn-
f«r le pécheur pour les bonnes oeuvres qu’il a faites en dernier lieu

, fans

fe fouvenir de fes iniquitez anciennes. La raifon que le Seigneur rend à
CCS plaintes , eft que les voyes de fon peuple font toutes corrompues

, SC
qu’ainh il a raifon de le traiter comme coupable. Mais la première
explication nous paroît plus jufte,& plus littérale; parce que dans la.

fuite de la réponfe
,
Dieu ne fait que répéter ce qu’il avoir dit aupara-

vant ; ce qui ne feroit pas répondre à la difficulté ,nien lever les coHtra>'

diftions prétendues , mais les augmenter.

f»jl. FaCITE VOBIS cor HOVüMjET SPIRITUM MOW

( «) Thttdtm ,ljr*u. Burimf. Frtd. Ctruil. Ftljtrm^

XVi
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1^4 COMMENTAIRE LITTERAL "

J i. ^14 nelo mêrtim maritntis ,
dicU I ji. Je ne veux point U mort de celui ^ui

PamutHt Dem i rtvcntmim . & vivitt. I meurt , dit le Seigneur nitr* Dieu ; Retour

J
I nez i moi, & vivez.

COMMENTAIRE.

V ü M. Fdites-v»HS un carur ntnveau, & un tffrit ntuvtm. Nous ne pou*

vons rien faire de bien par nous>mêincsi(4) nous n’avons de nôtre fond

que le menfonge
, & le péché \

{b) tout nôtre pouvoir vient de Dieu,

ic nous pouvons tout avec le fecours de fa grâce, (r) Mais fi d'un côté nous

devons nous humilier de nôtre impuÜTance , de l’autre côté nous devons'

aefpérer en celui qui donne à tous abondamment , & qui ne veut point nô-

tre mort
,
mais nôtre converfion. Il nous avertit de nôtre libre-arbitre

,

en nous ordonnant de nous faire un coeur nouveau. ( d)i\ veut que nous

faûlons ce que nous pouvons , & que nous lui demandions ce que nous ne
pouvons pas. (e)

Q^u AR.E MORiEMiNiî Piurtjuoi m9urrtx,-vcus ? Pourquoi vous
cxpofei à la mort

,
puifquc vous pouvez l’éviter

, & que je ne cherche

pointa vous faire mourir? Pourquoi vous attirer les derniers fupplices

par vôtre impénitcncc ,& par vos crimes î Si vous avez péché, conver-

tid'ez-vous
, fit j’oublierai vos iniquitez. $i vous périlTez

,
n’en aceufez

que vous-mêmes.

C« ) 1 . Car, III. f. 1(4) Jttai. I j.

( i )
Sttm. 17 S. ^ iSt.wv. £4l>.

|
| < )

Canctl Triitnt fcjf. (. eaf. f. ii- fja

^e) Phsitff.iy.i}, J

'jy uy^
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SUR EZECHIEL. Chap. XIX. ï6i

CHAPITRE XIX.

Cantique de deüil fur le defaflre des Princes de Juda , repré/ente^

fous l’idée de deux lionceaux pris aux filets ^ cïr enferme'^ ; (ÿ*

tdune vi^e bien plantée , puis arrachée j & jettée dans une

terre aride.

I. ’CV tu, tffumt flanHum frftr^ principes IfrÀcl i

1. Et dices : ^4rt mnrer tu» le»n»

inter Uenet çukuvit ,i’i médit Uunsut»-

rum tmttrivit cdtuUt futt t

#. l.p T vous,» Etèehiel, faites un grand
deiiil fur les Princes d’Ilracl

,

t.Et ditcs-leurs : Poiuquoi vôtre mere qui
eft une lionne , s’eft-clle repofee parmi les

lions , & pourquoi a-t’elle nourri fes petits

au milieu des lionceaux 1

COMMENTAIRE.
it . x , \ SsUME PLAHCTUM. Faites tt» grand deüil. Chanteii

Jf\ un Cantique lugubre, une lamentation fur le malheur des

Princes d'ifraél. 11 veut marquer les Princes fortis de Jofias , dont la

caradrophe fut H malhcureul'c. Le Cantique a deux parties t dans la pre-

tnicre
,
Ezéchiel déplore le malheur de Joachas , ôc de Jéchonias

,
fous l’i-

dée de deux lionceaux qui ont etc pris parles chalTcurs,& enfermez dans
des cages. La féconde partie nous reprefente la dernière défolation de
Jcrufalem fous Sédécias

,
figuré par une belle vigne arrachée, dclTcchée,

& brû'ée. Le ftylc de ce Cantique eft beau
,
& l’allégorie y eft fort bien

foûtcnuë.

Z. Mater. TUA leæna inter leones cübavit.
Pourquoi vitre mere qui ejl une lionne, s'eft- elle reposée parmi les lions f

Les Septante : ( 4 )
TFou vient que vôtre mere eft nie au milieu des liens

,

avec d’atttres lionceaux lyiùs laVulgate eft plus conforme à l’Hébreu :

( é )
La force de l’original marque qu’elle a demeuré dans le même gîte

que les lions. Cette lionne ell Jérulalcm ; les lions avec Icfquels elle s’eR

f^iliarilce, font les Rois des nations i les lionceaux qu'elle a produits

,

font les Princes fuccclTcurs duRoi Jofias , dont on va voir la vie, àc les

difgraces.

( »
)
_TJ < itinf n im'i ntfmn M ftirm

Mtflm Edit. Rem. nt r»i)v9"t
{*) n»3-» mnK pa raS qoi» na

X iij
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COMMENTAIRE LITTER ALÎ€é

}. Et tduxh tmum dtUnncnl s fms ,&
UtfrOiis efi: & didkit sâftrt prdiUm ,

htmititm^Ht etmedtrt.

4. Et ttuditnmt de et gentts , & ntn

etipjMe vulneributfuit tepermnt eum : &
etddMxernnt eum in cnienie in ttrrnt»

tÆgypti.

c. i^citmvUiÿet ifittnUm infinnnin

tjt
,
periit expeUntie ejus : inlk Mmnm dt

itunenlt* ftue , ieinemetnjiitmt enm.

5. Elle a produit un de fcs lionceanx , & il

eft devenu lion : il »’eft inftruic à prenne U
proje , & i dévorer les hommes.

4. Les j>euplcs ont oui parler de lai , 6c

ils l'ont pris, non fans en recevoir beaucoup

de blcITurcs , & ils l'ont emmené enchaîne

en Egypte.

5
Mais la mere voyant qn'etle étoit fans

force , & <}ue Tes cipcranccs ctoient ruinées»

prit un autre de lu lionceaux , & l'établie

pour être lion.

COMMENTAIRE.

5. Eduxitvmumdeleuhcdlis suis. Elle afreduit an

de fes licnceâMX. Elle a nus fur le trône Joachaz
,

fils de Joiias. Voici

rhiltoirc de ce Prince. Joûas ayant été vaincu » & mis à. mort par Néchao
Koi d’Egypte

,
les Juifs prirent Joachaa

,
celui de fcs fils qui protnettoit le

plus
, & le mirent lur le trône de Ton pcrc. Ce jeune Roi s’abandonna à

toute forte de defordres , ( 4 ]
& Dieu le livra au Roi d’Egypte

,
qui le

prit, l’enchaîna, & l’envoya en Egypte apés trots mois de régne. Tout
cela eft martpé d’une manière énigmatique

,
par ces paroles d’Ezé*

chicl : il f/? devenu ii$n , il 4 appris à prendre fa praje
, & à tUvarer Us

hommes.

ÿ. 4. Audierumt de eo sentes, et mon a.Bsq^È
VULNERiBUS SUIS CEPERUNT EUM. Les peuples Ont oüparler de lui ^
(ÿ- ils [ont pris , non fans recevoir beaucoup de blejfures. Le Roi d’Egypte
informé de ce qu'avoient fait ceux de Jérufalem , en ctabliftant Joachaz.

fur le trône Cuis fa participation,marcha contre lui,lc fie amener à Reblata»

& l’envoya prifonnier entgypte. Le Prophète infinuë ici qu’il fc déferw
dit bien

, & vendit chorement là liberté -Ab) mais l’hiftoire des Rois n’en

dit rien , & le texte hébreu fe peut traduire autrement -.{e) Il a été pris

dans leurfojfe , comme un lion que l’on prend dans une folTc
,
que l’on a

couverte auparavant de terre, &: de branchages, afin qu’il y tombe en pafi-

fant par dcfilis. Les Septante -.(d) Il a été pris dans leur corruptiêm ou
comme lit Theodoret , dans là corruption , à caufe de fcs dclbrdrcs.

f. 5. Q.U A CUM VIDISSET QJUONlAM INflRMATA EST,.

ET PERUT EXPECTA»io EJUS. 1.4 mere voyant tfu'elle étoit fans
force , & que fes efpéranees étoient ruinées , prit un autre de les lionceaux.

I « ) 4 . *'1 XXIII . JO . JI .

(ÿ) luSdnAôr tlii MU fauli,

(O ram cannva 1

(4) Tjwtf'U-e " Tfct*.

dtrtt. T« Âaf «rra.
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SUR EZECHIEL. Cha». XIX.
1Î. iitetJeluu inttr Uenei , &ftc-

ffu tftlto : (ÿ* Mdicit pratUm captre , &
homirut tUvorart.

7. Didicit vidatu facert , & tivitatet

aorum m dcftrtum addaetre ; & deftUta

ajlttrra
,& pimitad» ejat à vkc ra^

tâs illias.

8 . Et canvineraat advtrsas eam ^ntts
andiijae de prwitieià. & expanderant

faptr tam rtttfaam , in vaintribatearam

aaptas
efi.

6 . 11 marcha parmi les lions , 6i il devine

lion. Il s'indruiiic à prendre ia proye, te à dé-

vorcr les hommes.
7. Il apprit à faire des veuves , & à dé-

ferrer les villes ; & au bruit de fon rugillc-

ment toute la terre fut dcfolée.

8.

Alors les peuples de toutes les province*

s’.illèmblércnt contre lui i ils jetcérent htr lui

leur filet, &: ils le prirent , non fans recevoir

des bleilùrcs.

COMMENTAIRE.
te l’ccablic lion. Le Roi d’Egypte avoir mis fur le trône de }uda en la

place dcjoachaz, fon frere Jaachim ,ç^\ rogna onze ans à Jérufalcm. (a)

Le Prophète ne parle point ici de ce Prince ,
foit à caufe qu’il avoir etc

établi Roi par un etranger, ou parce qu’il avoir été li corrompu , Sc fi peu
regretté de fa nation, qu’il ne méritoit pas un cantique lugubre. L’Ecri-

ture nous aoprend qail naura t^ae U fépulture des knts , { » )
qu’on ne lui

rendra pas les hoiuicurs de la fepulturc , &c qu’on ne prononcera point ca
fon honneur de cantiques lugubres.

Ceci regarde donc jéchouias l'on frere
,
qui fut établi lion par la lionne,

c’eft-à-dirc, qui fut mis fur le trône par les Juifs de Jérufalcm, &e du pays.

Les caraclércs que lui donne ici le Prophète
,
lui conviennent parfaite-

ment, Se ne conviennent qu’à lui feul. Sa cruauté, Se fes méchancctcz fonc

décrites ici aux verfets 6-Se7.Se dans les Livres des Rois ,(c)6e dans Jé-

rémie. ( </) Sa prife. Se fa captivité à Babylonc font exprimées aux verfets

8 . Se 9. de ce Chapitre , Se clans les autres Livres de l’Ecriture, que noua
venons de citer. Joakim fon perc remplit aficz le caraétére de méchanc
Prince ; mais il ne fut point tranfporté à Babylone

,
comme le fut le Prince

ciont parle ici Ezéchiel.

ÿ. 8 . CoN VE N s K U N T AO VE R. su s EUM G E M T E S. £«/

flts s’ajftmblirent c$ntre Ini. Lorfqu’on apprend que quelque lion furieux

fait du dégât dans une campagne
,
attaque les pllans , Se déchire les ani-

maux ; les gens des environs s’all'cmblcnt , lui tendent des pièges
,
ou l’at-

taquent de vive force. C’eft ainfi cjuc le Roi de Babylonc alTcmble fon ar..

méc compoféc de dificrens peuples , Se vient afliéger Jéchonias dans Jé-

nifalem. il tend fes rets antonr de Ini
,
par les folTcz dont il enveloppe la

( a ) 4- E/y xxiii. )4. j/. jS, . mine
,
jaxt» tmnÎM qutfecnatfattr tjat.

( t
] firem. xxis. is. if. I

(
a

]
/rrrm. xxii. xJ. 14.

( ( J 4. XXIV. s. Ficit malam uram De-
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i6i COMMENTAIRE LITTERAt
9. Et mi^entmenm incsieum , n c,ue- 9. Ils le mirent dans une cage, Sc l’emme-

fiuAiUH'ce’itm Ht n ai rcg.m Bahyl)>:it : nérent au Roi de Babylono cltargé drehai-

piiferunt^ite tiim in caret.'ctn , ne .i;« tire- ncs j & ils le renfermèrent dans une prifon,

tur vox cjttt kllrà fnptr m»attt Ifruél. afin tju’on n’entendît plus à l’avenir ion ru-

gill'einent lùr les raunragnes d'Iliacl.

10. Mater tua tjuafi vlnea infan^uine 10. Vôtre inere ell comme une vigne qui

ttto piper aijuam planiaia efi : fruthu a été plantée dans vô rc fang fur le bord des

tjm , &fronda ejtu çrcvermtt ex oqHU eaux, tllc a crû fur les grandes eaux , & elle

fguJiis. ^ poulie Ion bois , & Ion Huit.

COMMENTAIRE.

ville ; enfin, il le prend, non fans recevoir des blejfures. Jcchonias elt

oblige de le rendre à Nabuchodonofor , mais ce n’cll qu’apres avoir foii-

tenu le fiégc pendant quelque tems ,{a) comme un lion qui tout pris

qu'il cft dans les rets
,
ne lailï'c pas de le défendre

,
bL de faire des blcflurcs

,

aux chiU'eurs. On peut traduire l’Hébreu :[b) Il a été pris dans leurfojfe.

Voyez ci-devant le vetfet 4 .

Miserunt eum in c SiW i au. Ils le mirent dans une cage,

comme une bête farouche
,
pour l'cmpcchcr de nuire. L’Hcbrcu {c) Ils le

mirent dans une prifon ,
dans une cage -, ou félon le Caldcen : Ils lui mirent

un collier. Les Septante, (i/
) 3c l’Arabe ; Ils lui mirent une mufeliére , bC

renfermèrent dans une cage
,
pour le mener au Roi de B ibylone. On fait

que Jcchonias fut mené dans les fers à Babylone, & qu’il y demeura en
prifon jufqu’au règne d’Evilmcrodach

,
qui l’en tira, Sc le mit en honneur

dans fa Cour, (e) Ainfi , ce lionceau fut éloigné du pays
, cf fon rngijfe-

ment ne jette plus l'épouvante fur les montagnes d'ifra 'il,

"f. 10. Mater tua q^asi vineain sanguine tuo,
SUPER A Q^u AM P L A N TATA EST. Vôtre tuere eft comme une vigne,

éfui a été plantée dans vôtre fang fur le tord des eaux. Voici la féconde

partie du Cantique, qui regarde Sédécias. Elle cft plus obfcure que la pre-

mière, peut-être parce que le Prophète parlant d’une choie future
,
vou-

lut exprès l’enveloppKîr de quelques nuages. La Judée cft comparée à uirc

y\'ÿi\cplantée dans le fang, ér fur les taux

i

expreflions qui donnent lieu x
bien des conjcâurcs des Commentateurs. Les uns (/”) croyent qu’il faut

traduire ,
une vigneplantée fur les eaux

,
pour produire le fang du raifn ;

c’eft ainfi queMoylc a appellè le vin, (^) Sc fon exprelTion le remarque

..(a ) 4-Atg. xxiT. II. IX,

( I
) vom ornva

( t ) 1J03 inan'

( J )
«• uf? f

^
rff»

( f ) 4. Are- xxr. 17 iS.

( / ) Senit. Gl^Jf. alii.

{g) Dtur. xxxn- 14 Samtainem uvt Merei
metÀCipmum. fdilt CT Cimf. XLIX.

aulG
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SUR EZECH
It. Et f»üt funt ei virg* foi.d* in

fitptra dtininnntmm , & tXMUntn

tura t)M imtrfrondet : & vidil nUitudi-

tum futun in mnltitndint pnimitum ftt-

mm.
II. Ettvnifa tjUnirm, in t€rrttm<ju*

frejetla j & venttu nrtnsficcavit Jthc-

ttun 0JUS : marcuerunt ,& drefalld funt

virg* rtborü ejm : ignù ctmidit euta.

I E L. Ch A P. XIX.
11. Les branches folides qui en font for-

ties, font devenues les feeptres des Princes j

fa tige s'cll clevcc au milieu de fes branches,

tk elle s’eft vue dans une grande hauteur

parmi la multitude de fes branches.

11. Elle a c-té arrachée enfuitc avec colère,

& jettee coniic teire j un vent brûlant a lé-

ché Ion fruit ;fes branches 11 viguurculeS'

ont perdu leurs forces
, Sc elles font deve.-

nues toutes féches , & le feu l’a dévorée.-

COMMENTAIRE.
aulïï dans qirdqucs Anciens. (4) D’autres: Vôtre mcrc cft comme untf

vigne qui a produit de vôtre fing , de vôtre r.icc, de la pollcricc des Rois,

une branche , un l’ep qui s’ell élevé ,
&c. Les Septante : (b) vôtre mere efi

comme une vigne, &/on fruit ejl comme le fruit du grenadier. Mais peut-
être que le texee Hebreu cft corrompu

,
qu’il faut lire : ( r

)
vôtre mere

*J{
comme un fep de vôtre vigne

,
plantéfur les eaux. On a déjà remar-

qué que fouvenc i’Ecrituic compare la Judée, & le peuple Juif à une
vigne. ( d)

y. n. Factæ suht ei vircæsolidæ in sceptra. Lev
tranches folides qui en font (orties

, font devenues les feeptres des Frin-

ces. Sédccias eut pluficurs fils, qui étoient comme autant de branches for-

ties de la tige
,
dont parle ici le Prophète. Ce fcp s’éleva

,
&: fe flatta de la

multitude de fes branches , Vidit altitudinem fuam in multitudine palmi-

tum fttorum. Sédccias oublia Dieu, &: imita les crimes de Joakiai, (f
)
à

qui l’Ecriture {f) reproche l’orgueil, Tambicion, la cruauté, l’injuftice. Les
Septante (g) Cette vigneproduijît une verge de force, fur la tribu des Chefs s

comme s’ils vouloient déligner plus particuliérement le Prince dont on
vient de parler

,
qui fut établi Roi des tribus de Juda

,
te de Benjamin.

II. Evolsa est iN IRA. f lie a été arrachée avec colérc.^z-

buchodonofor irrité de l’infidélité de Sedécias
,
qui fans avoir egard à fes-

promelTcs, & aux fermens qu’il avoir faits, s’étoit ligué .avec le Roi d’E-

gypte, vintafliéger Jérufalcm ,1a prit
,
fit mourir les enfans de Sédccias,

en pcéfencc de Icurpcre, puis fit arracher les yeux ace malheureux Prin-

{ a )
Aniresyit m4'AUx» Mag fifftd Plin> lih.

XIV. r. $• Vinum ftutHrm , Rtx , rmmtnto t« àt-

f»ng$nmm inrA*

(^) 70 . Il* ftrrm rtr «f ét

fsi. c# i itMfmit motra. Ils

^ac lû. pp'iO , au lieu de

n7inB p’D “ry itna {aja qcit

Je Iis 10T3 Carmna, au lieu de Bedammtt»>

( J I Voyez ci-dcvai i Ch. xv,

I e I XXIV. ly.

(/ /trem. xxil. I). 14 .

(fl rW •3Î»'<w «tJ fa/i/Gr i»< f*r
*Îm

TS-
'
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170 COMMENTA
if. Et mine tran/flantiUit eft i» deftr-

tHm ,ÎH terrd invid , &fititntu

14. £» ffi

marum ijus
,
jui frn(inm tjut ctmtdit :

& Htnfuil in td virfd ftrtit
,
feiptrnm

damindmitm. PUuuus *fi , & trit in

pUntlmH,

IRE LITTERAL
I}. Elle a été mainteuant tran/pfant<«

dans le défère , dans une terre fuis eau , âc

fans route.

14. Il c(l ibrri une flamme du bois de fes

branches ^ui a dévoré Ibn fruit; Sc elle n’«

plus poulie de bois fort
,
qui devînt le fcep>

tre des Princes du monde. Voila le camiqua
de dciiil. & U fera chanté dént U fnitt 4at
ttmt.

COMMENTAIRE.

ce. ( 4] AinG ce fcp fut arraché
,
jette à terre, dcdccbc

, 4: mis au feu.

Le £cu marque ordinairement la guerre dans l’Écriture.

Marcueilunt, et AREFACTiE SONT. Ses branchcs »«tferd»

leurftret ,&font dtvenués tantes sèches. L’Hébreu; {h) Les branches de pt

force ont été arrachées ^ ( ou brifccs) cf défichées

.

Les Septante: (c
) Let

branches de fa force ont été vengées
, ( ou jugées

) deféchées. La veu-
geanec eft tombée lut elles ; clics ont été deftcchécs

,
comme des bran»

ches réparées de leur tronc.

ÿ. IJ. T RA M s P LAN T A T A EST IN DESERTUM. Elle d iti

tranffUntée dans le défert. On met le pafle pour le futur. Cette vigne ft

bien plantée dans un terrain fertile & arrol'é
, a été arr.achée , 5c replantée

dans un défert fec, ftérilc
,
brûlé. C’eft ainfi que le Prophète déligne l’éxil

dcBabylonc; 5c fous l’idée de vi^nc,il peut marquer ou Sédccias, qui
après la mort de fes fils

,
fut mené à Babylonc ; le fcp après que fes braa>

ches ont été arrachées ,
delféchées

,
brûlées

,
eft tranfplanté dans un ter-

rain ingrat ; ou bien cette vigne donc Sédécias étoic le plus beau, 5c le plua

grand fcp, a été déracinée
, 5c cranfplantéc. Le refte des Juifs que le feu

de la guerre avoic épargne , fut conduit en captivité à Babylonc.

f. 14. EcRESSUS est ICNIS de VIRGA RAMORUlfl
E i U s. Ilef forti une flamme dn bois de fes branches , ejai a dévoré fora

frnit. Ifnuël fils de Natlunias, de la race Royale, jaloux de l'autorité que
Nabuchodonofor avoit lailTéc à Godolias fur les reftes du menu peuple,
qui croit dans la Judée après la prife de Jérufalcm

,
vint trouver Godo«

Has à Mafpha , 5c le tua en trahifon. (d) Ce fut comme une étincelle qui
alluma un nouveau feu dans la Provincc.Ifmaël tua beaucoup de pcuplc,8f
emmena ce qu’il put de gens dans le pays des Ammqpitcs. Comme il s’en

albit, Joliauan fils de Garée le pourfuivic
,
cailla en pièces tous fes gens ,

-
( « )

+• tta(. xxr. <.7. I rit m!U.

(t
)

00 ip''9nrt I

( e) eW<h'3v»»', <9 W *
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SUR E Z E C H I E L. Cha>. XX. 171

ic dcUm tous ceux qu’il conduifoic. Ce rcfte de peuple craignant le icl-

fcnciment des Caldcens, fe retira en Egypte, nonobftant les remontrances,

& les menaces de Jérémie. Voila comme la vigne du Seigneur fi.it enticrc-

inent arrachée delà Judée, /mj qu'il en rejlit aucune branche, quifervît

de feeftre aux dtmnateurs.

PlAHCTUS est, et ERIT in PLANCTU M. /tfC-»»//-

que de deuil, ^ il fera chanté dans la fuite des tems. Ezcchicl compofa
ce Cantique ,

ces lamentations
j
cinq ans avant qu’on vît la deftruftion de

Jérufalem. U prédit qu’on s’en louvicndra , 5c qu’on le chantera dans les

générations futures.

CHAPITRE XX.

E:^écf}iet rte répond point 4ux Anciens
,
qui étaient 'venus pour fe'

confulter ; rrtais il leur fait de 'vifs reproches des inJîdélite'Z de

leurs peres , depuis leurfortie de l'E^pte
j jujqu alors. Dieu pro-

met de les rappeller dans leur pays
, & de les attacher afon fer-

'vice J ntal^é l’envie qu’ils auroient de le quitter. Prophétie contre

la Foret du Midi,.

I. Z7 7*f*3um tjl in aunrfeptim»

,

^ in <f»inte , in décima menfis;

vénérant viri defenitribu! Ifra'tl, ut iit-

ttrra^arent Davùnmn , & fede. une c«-

ram me.

t. Et filtus eflferma Dmini ad me,

dictas ;

'f. I. T* £ dixiéme jour du cinquièmemon
de la r.'pcicmc année , il .-iriiva que

quciques-imt des ancictis d'Ifr .ici’ vinrent

pour confulccr le Seigneur , & ils s’aflirent

devant moi.

}. Alors le Seigneur me parla en cct tec>

mes:

C O M M E N T A I R E.

f . I. T N A»N O SEPTIMO,INQ.UINTO, 1MDECIMAMEM-
J[ SI S. Le dixiéme jeur du cinquième mais , de lafeptiéme année de

la captivité de Jéch^ias
,
la feptiéme du règne de Scdécias, 341 1. un lundi

ingt-fept Août ,
fiiivanc la fuppucacion d’Uflerius

,
quelques Anciens du

peuple vinrent dans la maifon d’Ezéchicl
,
pour lui faire quelques dc>

mandes. Nous ne favons pas ce qu’ils avoicnc defifein de demander
,
pui^^

que le Prophète les ptevint
, & leur déclara de la part de Dieu qu’il ne

leur répondroit pas.

Yr)
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COMMENTAIRE LITTERAL
J.

Fili hominù , la juti'f fen^orihut /;-

y.te! I & dicts ad tas : Htc ditit Domi-

ntu Dchs : JVumjnU ai interraganium

ms vot venijlij; vivo tgo <juia non ref-

foniebo vobts , ait Dom:nus Üem.

4. Si Jiidicas tôt, fi
judicat

, fili ho-

tg nu I aborninmiones pairam coram of-

Undc eu.

Fils de l’homme
,
parlez aux aricicijl

d’i(i.M;l, tic dires leur : Voici ce que dit U"

Seigneur vôtre Dieu : Etes-vous venus pour

nie confulter î Je Jure par moi-même, dit le

Seigneur KoVr Dieu , que je ne vous répon-

drai point.

4. Si vous les jugez , fils de l’homme , li

vous les pigez , rcprétcacez-leur les oboiui-

nations de leurs peres ,

COMMENTAIRE.

J.
Non RHSPONDEBovoBis. Je ne vous répendraî point. Je

n’aur.ri nul egard à ce que vous avez ddil in de mctieinander, dans roue

cc que JC vais vous dire,

JÎ’. 4. SllUDICAS EOS... ABOMINATIONES PATRUU
£ORuM OSTENDE El S. d'à rvoits ics jugez , repréfentez-lcur les ah~
minations de leurs peres. Si vous entrez dans quelque explication avec eux,
& li vous ne demeurez pas abfolument dans le iLenco, contentez-vous de
leur faire des reproches des crimes de leurs porcs , &; do leur prononcer
une Icnrencc de condarntiation

, (4 )
fondée fur une fuite non interrompuo

de prévarications
, & d’infidéürcz

,
depuis l'origtnc de leur nation jufiju’à

eux. Eu ert'et, tout ce Chapitre cil une clpéced’artct, dans lequel le Pro-
phète après avoir expofè les crimes des Juifs, prononce contr’enx leur ré-

probation
, <S£ le choix que Dieu fait d’un peuple fidèle

,
qui le fervira af-

lidiiincnt fur la montagnc-faintc. Ces cxprclfions font ménagées de ma-
nière, qu'en meme teins qu’elles promettent le retour de la captivité de
B.ibylonc

, &c la convcrllon du peuple Juif, elles marquent aufli la répro-
bation de la plus grande partie du meme peuple

, ôc la vocation d’un autre
peuple

,
que Dieu appelle en quelque forte malgré lui à fon fcrvicc,

dont il fc forme un peuple choili , &: fidèle, C’ell-là toute l'économie
de ce Chapitre ,

qui ctt très-important
, & enferme d’aflez grandes

difficultez. Les Septante; {b ) Si j’e.xerce fur eux ma vengeance
, fils d*

l'homme , remontrez-leur ( ou rcprochcz-lcur
)
les iniejuitez de leurs peres.

L’Hébreu; { f )
Les jugerez vous

, fis de l'homme
, lesjugerez votes f Mon-

trez-leur les abominations de leurs peres. C’eft-à-dire
, fuivant phificurs

Interprètes: {d) Voudriez-vous être leur avocat
, &c prendre leur dc-

fenfe? D’autres: (f) Ne les jugerez-vous point; Ne les condamnerez-
vous point ;

(
a )

Itrutym. hie. K»o reffenfio , fcJ finttr—

cia iintuoHÙt.
_ ^

( J
E’i otntlWTO mâUtf

jr) QiK P Biarnn canin oacnn
nF’iiii canuK nx

( J J CtrMtl.Tir Trtdo y.tn. Gros. Fife, MaUg
Vide ^Theederet.

( f
)
Unie». Utenyf. Hu{0.
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SUR E2ECHIEL. Cmap. XX.5.

Et dicemd tôt: Hte d’cit Domi-
nns DtMi : In die jiiâ elegi Ifrn'él , & U-

vnvi ntanum meam pra ji.rpe domûs ]a~
cab , & npparui eu in terne lÆgypti , d’
levjvi manum rnenm pra eit , dicens :

Ega Daminns Dent vejter :

6. In dieilU levavi mtemm menm pra
eit , Ht edneerem eos de terra tÆgypti in

terram tjHam pravideram eit, ftHcntem

UBe , ér mette i tjtu ejt tgregia imer am-
ties terrM.

7. Et d xi aJ eas : VnHfjHipjHe affen-

fanes acHlomm fuarum abjiciet, d in

idolii vrEgypti nalitepadni : ega Damimu
Dem vefte'.

5. Et dites-k-ur : Voici ce que dir IcSei~
gnair và.-re Dieu: Lorfqiie je choi/is lürel,
que je levai ma main poui proreg/r Ja race d«
la maifon de Jacob, que je leur apparus dafi*

l’Egypte, (X: que je levai ma main en kur
faveur , en diLant : Je luis le Seigneur vôtre
Dieu.

6. En ce jour- Jà je levai ma main pour le*

tirer de l’Egypte, & pour les conduire dans
une rerre que j'avois choilie pour eux , oà
coulent des ruilTe;uix de lait üc de miel , &
qui excelle au dclfus de toutes les terres.

7. Je leur dis alors ; Que cliacun éloigne
ce qui lui blefl’e fes yeux , &c ne vous Ibüifkz
point par les idoles de l’Egypte; car c’eli

moi qui fitis le Seigneur vôtre Dieu.

COMMENTAIRE.

j^.
J.
ApPARWI EIS IK TERRAÆgYPTI, et leva VI MA-

ïtUM MEAM PR8 EIS. /T UUT apparus dans l'Egypte
,&je levai mn

nain en leur faveur. Comme ils écoicut dans l'opprcllion , tic. comme dans

d’épaillcs cenebres au milieu de l’kgypte
,
je les vilitai

, &c je parus comme
un allrc nouveau ;

je me montrai à eux comme une Divinité bien faifante,

je levai ma main en leur faveur
, ic je déployai la force de mon bras

,
pour

les tirer de la puilTance de Pharaon. Ou bien ; Je levai ma main ; je leur

promis avec ferment de les tirer de l’opprellion où ils gémilfoicnt dans

i’Egypre.

ÿ. 6. In terram q^u

æ

est egrecia inter omnes
TERRAS. Dans un pays qui excelle au-deffus de toutes les terres. Les Sep-

tante; (a) Elle efi un rayon de miel, comparée aux autres terres. Pour aug-

menter encore l’idée qu’il en avoir donnée
,
en difant auparavant que des

ruilTcaux de lait
,
& de miel couloicnt dans ce pays ; 11 ajoute que le pays

lui-même cft comme un rayon de miel, tout rempli de miel
,
de douceur.

Les Poètes ont employé i peu prés les mêmes exprcfllons
,
pour cxaggércc

le bonheur d’un pays heureux , & fertile. ( ^ )

Flamina jam laElis
,
jam fiumina neElaris ibant,

Flavaque de viridi Jlidahant iltce meUa.

L’Hébreu à la lettre: (f
) Cef une beauté à l’égard de toutes les autres ter-

( 4 ) KirjA*» t<i vSrap xIm y??.

frimÀEdit. Firm.tm^tuttm; fecundà Edie.

fum Theédxt Tortttudintm. Symm, 'Ztdm tftr

sfud SecltMjî.

i Qvid. Httibmorfha iik,

( t
) mxaitn SaS K»n oi: voyez n»*.

ntl. 9. XI. iS. ^rein. ni. iS. Etech.x<.6.
El i. Rtg. 1.13. où l'uo douce le même nom i

la J
udee.

,

Y iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
I, Miis ils m'ont itrité , Si ils n'ont point

voulu m'ccoutcr. Us n om point rejette le»

aboniinition» de leurs yeux , Se ils n'ont

point quitté les idoles de l’Egypte. J’avoi»

rcfolu de répandre mon ind'giution fur eux,

,
Si de fatislaire ma colère dans leur puni-

I cion , au milieu meme de l'Egypte.

*74
8. Et frrùdverum me , ntUer-kniJ»*

nu dHÀirt , HMHfjHipfiu dhtmiiuuitntt

tcularum fH»rnm iwu frejtcit , me idêU

%Æ^ptirtli^mriiiit : & elixi Ht tffandt-

rtm iHii£iue:iemm mtam peper tes , &
isnpltrtm ir*m me/im in tu , in tmeJi»

ferra vÆ^pti.

COMMENTAIRE.
rei. Elle cft la gloire, rornement, les délices des autres terres } ou tuit lerrr

de l’objet des defirs
,
l'envie de tous les autres peuples.

jJ'. 7. DiXI AD E O s : U N ü s Q.U.1 s Q^U E OFFENSIONES OCÜ-
roRUM SUORUM ABliciAT. /f ItuT M dit : ^ut châcun ilcignt et

tjni blejfe fis yeux. Les idoles qui font comme des pointes dans fes yeux,,

qui les lui crèvent, l'empcchrnt de voir la lunricre ; ou qui font comme
des tayes fur fes yeux

,
ou comme des voiles tendus devant lui

,
qui lui

dérobent la vue de la vérité , la vûë du Seigneur. Ou enfin, qu’ils éloignent

ces idoles
,
qui étoient pour eux des objets de fcandale

, &c des fujccs de

chute. L'Hcbrcu , ( 4 ) & les Septante : ( é )
thetm rejette les ahtminâ-

tiettj de fis yenx. Les idoles font fouvent appcllécs ehminatit/is. ( c
)
Lorf-

que Moy fe fut envoyé en Egypte de la part du Seigneur , il y trouva les If-

raclitcs plongez dans l'ido'itric, comme les autres babiuns du pays. U leur

annonça leur prochaine dclivraircc , & leur parla du Dieu de leurs pères

,

dont ils avoient abandonné le culte. Il les exhorta à retourner férieufc-

xnent à lui, & à quitter les idoles de l’Egypte, qu’il appelle à bon droit des

chofes fouillées, impures , Se abominables ;
parce que fes idoles n’étoient

pour la plupart que des animaux impurs. Se dont les Ifraclitcs avoient hor-

reur j Mais les remontrances de Moyfe Êirent inutile» -, le peuple confei vl
non feulement du pcncliant pour les idoles, il concinuamême à les adorer,

fd) & les emporta avec lui dans le défert. C’eft ce que le Prophète leur

reproche ici, & ce donc on a des preuves dans d’autres endroits de l’E-

criture. Jofué reproche aux Hébreux de fontems que leurs peres avoient

adoré les faux Dieux dans la Mefopotamie , fle dans l’Egypte, (e) Amos,
(/) &faint Etienne dans les Aâcs, nous apprennent que les lfr..c]icc»

portoient des niches de leurs Dieux dans le défert.

ÿ. 8. Et dixi,utimplerem irammeam in E1S,1N
MEOlo TERRÆ ÆcxPTi. fteutis Ttfilu dtfitisfiirt ma caUre doue

( • ) O»’"®' ri'jr n-’ip» tint
(S )

T« aarri. Sym-
muk Seefemy. Aija'l. frcmnjii Ei/ir. Aifc:J!ei>ei,

( ( }
Dent. JOUX. ig. £t j. xi. j. » 7 . Et

4 .Sff. xxtit IJ. 14 . »ji. JO
f 4 j Voyez .lulfi le Chip, xxu i . j . i.

i/j ifnwi Y.iS. Ü'iSâ- ni.4a.
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SUR E2 E CH I EL. Chaf. XX. i7î

>•). Et ftci prapttr nomtn meum , ut nan

viaUretur earunt gttrtthui , in ^uarum
maadia erunt , & inter ^unt appurui tit

,

aueductremeat dettrru lÆjjtpti.

W. Ejeei trga tat de terrd vÆgypti

,

<J* tduxi cas in dtftrtum,

U, Et dedi aie pruceptd mtd , &juAi-

eid mad aftendi eu
,
jud fdtutu hama, vi-

vat in aie.

9. Mais j’ai fait le camrdira de ea 'jutj'a-

va. s réialu dcdufa de moa nom , afin qu’il no
fut pas viole .aux yeux des nations parmi

lerqucllcs ils étoient , & au milieu dclqucl-

les le leur avois apparu pour les faire lortir

de l'Egypte.

IC. Je les ai retirez de l’Egypte . & je le»

ai conduits dans le défert.

II. Je leur ai donne met loix, ic propofé

mes ordonnances
,
qui donnent 1a vie à ccuk

qui les gardent.

COMMENTAIRE.
tddr pMititio» , eut milieu mêpte it tEgypte. Dieu irrité de l'indocilité

, èc
de ropiniàcreté de ce peuple, l’auroic extermine dans le milieu même de
l’Egypte

,
s’il n'avoit conl'ulté que fa jufte colère

,
&c les crimes des Hé-

breux. Iis avoient mérité dés lors qu’il les abandonnit, & qu’il lesrejettâc

pour toujours j mais le Seigneur fut retenu par d’autres confidérations.

Moyfe ne nous a point appris toutes ces particularitez
,
qu’Ezocliiel nous

découvre ici.

ÿ. 9 . Et feci frofter homen meum, ut non vio-
la r e t u r. Mdù j'di [dit leunirdire de ce quefdveis rtftlu , i cduji de
men nam , dfîn qu'il ne fût pds vielé , dre. Ou bien : J’ai fdit

,

j’ai exécuté

mes promclTes i je les ai délivrez de l'Egypte
,
pour fauver la gl< ire de

mon nom , 6c afîii que les peuples Gentils ne priflcnt pas occafion de blaf-

phemer contre moy
,
s'ils euflènt vu mes promelTes tomber fans effet.

Dans toute l’Ecriture on voit cette jaloulîe
,
ce zélé du Seigneur pour

conferver la gloire de fon nom
, 6c pour la mettre à couvert des infultcs

,

6c des reproches des infidèles.

ÿ. 10 . Eieci bos de terra JEgy rr i. Je les ai relirez de
PEgypte. A la lettre :( 4 ) Je les en ai thajjiz. Je les en ai tirez, comme
nulgré eux ; comme un pere plein de bonté

, 6c de prudence, qui arrache

par force fon fils d'une occafion dangereufe
,
où il étoit en danger de fe

perdre. Si les Hébreux étoient demeurez plus long-tems en Egypte, ils

auroient achevé de s’y pervertir. Dieu les tire de là pour les mener dans la

Solitude, où ils pouvoient plus aifément pratiquer fes préceptes, & les

Loix. (é) 17/ JEgyptitrum vitiis Uberdti
,
fuiliias in felituditae pratept*

J>ei camplerent.

il'. II. DE81 ElS FRÆCEPTA MEA... QJUÆFACIEHS HO-
MO vrvEi IM Eis. // leur ai detmé mes Laix

,
qui dannent U vit i

(a) ts’Txa fnio can’jnin J Wf,
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COMMENTAIRE LITTERAttyé

11. l’i/Uper d" ftbhathu mta dedi eis, ut

tjftnt jigmtm imtr me (T eet: & fcirtnt

f«;4 egQ Dtminm funil fictuit eti.

ij. £f irritÂverunt me domut Ifruel ht

de ertOtin prtceptis meit non a./ibnluve-

runt ,& judicid med frojecerum , tjud

fdc-tns htiiio vivet in eh : & fibltjihd

med viildverunt vehememtr. Dixi erf»

tu ifitndtremfitrerem mium fitper e»t in

eitj trio ,& (tnfHtntrtm ttt.

II. Je leur ai prcfciic mes jours de fat»»

bat , aàn qu'ils full’ent com’ne un fignc entre

moi & au , & qu’ils (uflVnr que c'eft moi
qui luis le Seigneur qui les Ctnciilîe.

13. Mais apres cela , les enfans d’Ifracl

m’ont in ité dans le dcl'crt ils n’ont point

marché dans i^vojte de mes preceptes;il»ont

rejette mes ordonnances que je leur avois

donnces,atin que l’homme qui les garderoit

y trouvât La vie î Sc ils on cmicrcment pro-

fané mes jours L fabbat. Je rélolusdonc de

répandre ma fureur fur eiudaiis le dcl'crt

,

ôi de les cxtcriuiner.

COMMENTAIRE.

feux qui les gardent. Ou bien
,
qui prcfcrvcnc de la mort ceux qui y fône

fidèles. L’obleivance cxaèlc de la Loi de Moyfc , cntauc qu’ede rcnrernic

les préceptes moraux
,
judiciels

,
SsC ccrcmoaicls

,
non Iculcmcnt confer-

vuic la vie
,

préfervoie de la mort du corps ; mais aulli donnoit la vie de
Tamc

,
Si. rendoic véritablement juflcs ceux tpi la pratiquoient parfaite-

ment eu efprit, avec la foi Si la charité nccclluires pour rendre nos acLions

méritoires, {a) Il eft pourtant vrai que pour l’ordinaire , la Loi ne propo-

foit que la vie ^3^ les prolpéritea temporelles pour motif, Sc pour rccom-
penle à ceux qui l’obl crvoient s âc qu’elle ne ménaçoit que de la mort, Sc

des maux paflagers ceux qui la tramgrcll'oicnt Et il eft afll acroyabic

que le Prophète n’a prétendu ici que marquer l’excmtion des maux de
cette vie

, & de la peine de mort
, ( r

}
donc les llVaëliccs s’étoient rendus

dignes dans l’Egypte, en adorant les idoles i &: donc ils auroient ph fo

prclcrvcr
,
en oblcrvant les préceptes qu’ils reçurent dans le défère.

.• S A aBX-T H A MEA DEOI EIS, UT BSSENT SlCNUM
INTER MEjETEOs./e ItuT M frefsrit mesjours de Sabbat , ajiu qu'ils

fujfent comme un ftgne , entre moi ,& eux Les Pères ( d )
arteftent cette vé-

rité en bien des endroits
,
que Dieu donna principalement le Sabbat aux

Juifs, pour les diftingucr des autres nations, de même que lacirconcifion,’

te quantuc d’autres obfervanccs cérémonielles -, ce qui n’empêche pas

qu’il n'ait eu auill deflêin de conferver par là la mémoire de la création du
monde , &c d’appliquer fon peuple à la pratique des bonnes œuvres

,
à i’é»

( A ) Vidi Thtédorer. Di^nyf CUrûm t H«-
jentm, Vtifjuez , Caldàum , (^c.

(y ) Vide ad Lrvif, xyiii. foRom, x. Ô*
CMlatn^lll. 11. Dtht- (i* Dtfét. xxx.

{ e } Vidt StnHt h\c (7r#f. Camel.

( d ) yidc 7 heodoTtt. (j* hranym. hic^ ^ .C^m-

.
(tf de Liiib. Hthr. Ritual. lib.l. t. (ir Stldin

dtjitu Hêt, /. j. fj ig.

code
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Elfeci prtpter tiamtn mtum, nt vio-

Uretur ctrdm gtntitm , (U qmbm ejcci

tcsintinfpedu tarum.

IJ. Ega igUHr Itvdvi numum me/mfn~
per eas in deferta , ne inducerem eas in

terr/tm
,
qiiam dedi tu ,flnenttm UEle&

nulle
,
pr/KipH/am tcrr/trura amniitm%

14. M.1ÎS je ne l’ai poinr fait à caufc dt U
gloire Hc mou nom > afin qu’il ne fût p.as des-

nonoré devant les peuples» du milieu def-

qucls je les avois fait Ibrtir.

15. J’ai donc élevé ma main fur eux dans le

defert , & je leur ai juré que je ne les ferois

point entrer dans la terre que je leur avois

donnée, où coulent des ruiireaux de lait S<

de miel , & qui cU la première de toutes les’

terres ;

e O'M M E N T A I R E.

tode de fa Loi ,
à la prière dans ce jour .auquel il exigeoit d’eux qu’ils ve-

cullcnt dans une cniicre dcloccupation des œuvres icrvilcs
,
fit des aftai-

rcs temporelles.-

1 J. S A B B AT H A MEA V I O L AV E R U N T VEHEMENTE R.-

Ils ont entièrement profané mesjours de S/thb/tt. Nous ne liions dans Moyl'c

que deux exemples au plus, où les Ifradlites aycnc violé le Sabbat dans lo

dcfcrt.Lepremicr, eltdcccux qui ailcrent ce ;our-làliors du camp pont

tamalVcr la manne, (a) Le fécond, cft d’un homme qui fut trouvé cc‘

jpur-là ramafl'ant du bois le jour du Sabbat. ( h )
On n’aceufe les premiers

que de défiance
,
Si de défebéiflancc aux ordres de Moyfc ; Si ils n’en filt-

rent pas autrement punis, que pat la réprimande que leur fit le Légillateur ;

l’autre fut Lipidé pat toute la multitude. On ne croit pas que ces deux

exemples méritent le reproche que fait ici Ezéchiel
, d’avoir entièrement

violé les jours du Sabbat du Seigneur. Il faut qu’il fefoit pafl'é bien des

defordres dans le cours de ce voyagc,dont Moy le ne nous a point informé.

j!'. 14. E T F E C I P R O P T E R N O M E N M E U M. Je tie I/lf JUS fait'-

i cauj'e de U gloire de mon nom. Je ne les ai pas voulu exterminer com-

me je l’avois réfolu, Si comme ils m’en avoient bien donné fujet
; par

exemple
,
après l’adoration du veau d’or

,
je me contentai de les punir d’iT-

ne manière pafl'agcrc , Si de faire un exempte des plus coupables ; mais je
'

voulus conferver la nation
,
toute ingrate, Si toute infidèle qu’elle ctoir.

IJ. N E INDUCEREM EOS IN T E K K A M. .^e je ne Icsftroès

peint entrer dans U terre, que je leur avois promife. l’en exclus les munnu-

ratcurs
,
Si ceux qui avoient fait paroître plus d’infolence

,
Si d’incrédu-

lité. Ceci regarde le morroure arrivé à Caddbarn», après le retour desef-

pions. ( c)

( a 1 Exei- XVI. 17.
\t

)
Kum. xr. ji,

( c
j
Sum. xiT- ig. if.

Z
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IRE LITTERAL178 COMMENTA16.

£>ii:a juiic'a me* projecerunt , &
iitprecepiit me s non ,&
fabbAth* meu vwUversuu ; p»j} idtU

en.m cor eerumgradtebtssur.17.

Etpepercu eculm nusH fupereos,

ut non interjicertm eus : me cenfmnpfi tes

in dejirtt.

18. Dix-l aittem *ifiUot eertsm in feli-

.

tttdine: In preceptu pntrum vtflrorum

nal te incfdere , nec jndic * etrutn eufto-

di*tû , nés in idolu eorun pelludinim.

19. Ego Dominut Desu vefler: In pre-

ceptts me s .tmbuhtte
,
jnd.cin me* ettfio-

d-.te , &fieite en.

10. Etfabbtth* me* ftnn'ficntt , ut

pnt ftgnum inter me , & vos ; CT feidtit

quia ego Juin Dominut Deut vejler.

11. Et ex-teerbaveram me filii : in pra-

eepris meu non ambuUvtrunt, & judicia

tnea non cujîod erunt , ut faeerent ea que

(um fecerit homo , vives in tis : CTfab-

batha mea volaverunt ; & eomminutm

fum ut eÿunderem furorem meutn fuper

eos ,
nnpicrem iram nteaat in eit in de-

ferto.

11. Averti atttem manmu meam , &ft-
si propter nomen nttum , ut non violaretur

coram gentibus , de quibut ejeci eos in

teulis earnm.
]

ij. Itrirn Uvavi mamm meetm in tôt

in folitudine , ut difptrgerem ittos inna-

tiones , (^ventilarem in terras. .

i6 Parce qu’ils avoient rejetté mes ordon*

nauccs
,
qu ils n’.woicut point marche dau»

U vrye dénies prcceptesi qu’ils avoient violé

mes jours de l'abbat , & que leur cœur cou-

roic encore apres leurs idoles.

17. Mon œil néanmoins les a regardez

avec compalllon > & )c me fuis retenu pour
ne leur point ôter La vie , & ne les point ex-

terminer tous dans le défett.

18. J’ai dit enfuite d leurs enfans dans la

folitudc : Ne marchez point dans U vijt det

préceptes de vos peres > ne gardez point

leurs coutumes , ^ ne vous loiiillez point

par le alite de leurs idoles.

19. Car c’cll moi qui fuis le Seigneur vô*

tre Dieu : marchez d.ans la voyede mes pré*

ceptes; révérez mes ordonnances , CT gar-

dez les.

lo.SanéVifiez mes jours ds fibbat , afin

qu’ils Ibient comme un figne entre moi SC

vous , fie que vous f.;chiez que c’eft moi qui

fuis le Seigneur vôtre Dieu.

11. Mais leurs enfans m'ont aigri con-
tr’eux ; ils n'ont point marché dans /a voye

de mes préceptesjils n’ont ni révéré ni gardé
mes ordonnances que je leur avois doimées,
afin que celui qui les obferveroit y trou-

vât la vie , Sc ils ont violé mes jours de fab-

bat. Je les ai ménacez de répandre ma fu-

reur fnr eux dans le défert , fit de fatisfaire

ma colère en les punilTant.

la. Mais j’ai retenu ma main , fie je les ai

épargnez pour la gloire de mon nom
, afin

qu’il ne fut pas deshonoré devant les na-
tions, du milieu dcl’quclles,St aux yeux deA
quelles je les avois fut fortir.

ij. J'ai une fécondé fois élevé ma main
fur eux dans la folitudc

,
pour les difperfcr

p.itmi les nations , fie les envoyer bien loin
en divers climats i

COMMENTAIRE.

, f. tr. Averti mahum uzku. J’ai rctenst ma main, epe]’avois
levée pour les exterminer.

13. Iterum levavi manum meam in eos in so-
Li I U D I N £. 7*4/ une fccondt fois élevé ma main contre eux dans le dé-.
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StrR EZECHIEL. Cha?. XX. 179

14. Ei^u'o'ijHJieid nu* non feciffsnt,

fir prtciptd mm riprckajfem , & j 'nbb*-

tb* mm vioUJfem ,& pofl idtUpurnm
fnorma fn ffim otuli eornm.

i\. Ergo dr ego dedi eis prdceptd non

bond , drjddieid in tjuiim non vmtnt.

14. Parce qu’ils n’avoient p.is obfcivé

mes ordonnances, qu'ils avoieiii rejetcé mes
préceptes, qu’ils avoient viole mt:i)onrs do

làbbat , & que leurs yeux s'etoient attaches

aux idoles de leurs peres.

ij. C’eft «pourquoi JC leur ai donné des

I

préceptes qui ne (ont pas bons , & des oc-

I
donnanccs oùils ne trouveront poinclavûÿ,

COMMENTAIRE.

fin. L’Hcbrcu [a) ne lie point
,
une fccende fois. Je ne fçai fi le nombre

de fois que le Seigneur dit qu’il a ménacc, & qu’il a levé la main dans le

défère
,
veut délignec autant de rencontres

,
où les ll’raëiitcs irritèrent fa

coicrc } mais on en lit ici quatre ,{b) il cil ailé de marquer autant d’oc-

calions, où le Seigneur a eu jullc fiijcc de les exterminer , s’il eût fuivi les

régies de fa jiifticc. On peut mettre la première à l’adoraticn du veau
d’or, (r) La féconde, aux fépulchrcs de concupifcencc, lorfquc les Hé-
breux dégoûtez delà manne , demandent de la chair au Seigneur, {d) La.

troiliéme , au murmure arrivé à Cadélbarné, au retour des cfpions de la

terre promife. ( f )
Èt la quatrième, à la prevaricacion avec les filles de

Moab , &c à l'adorarion de Phégor. (f)

TÎ'.
ij. Ergo eteco dedi eis præcepta non bona,

ET lUDiciA in QtiiBUS NON VIVENT. Ccfi ftnrtjuei jt Uur di donné dit

frtctftcs efui ne font pas bons ,
à- des ordonnances où Us ne trouveront point

U vie. Ils n’onc pas voulu obéir aux préceptes qui auroient pù leur donner

la vie r 6c moi en punition de leur iiiditfcrcnce, 6c de leur infidélité
,

j,e le»

ai abandonnez aune loi petverfe, &: pcrnicicufc qu’ils fc font forgée -, à
des préceptes dangereux qu’ils fc font iinpofcz , où ils trouveront leur

perte , &: Icurmaihcur. Ils ont quitté ma Lai
,
pour fuivre les égarcir.cns

de lent cœur s ils m’onc abandonné
,
pour adorer des idoles; ils ne vcuicnc

point de mes récompenfes ,
de la vie que jc leur promets

;
je les aban-

do.nne àcux-mêtnes i qu’ils reçoivent à la bonne heure les fruits de leurs-

déréglemens, 5c qu’ils pratiquent les régies de la religion qu’i’s ont choi-

fic. Dieu dit quelquefois qu’il fait, ce qu’il permet fiinplcmcnt;ô<: qu'il

donne, & accorde, ce qu’il ne faic qu'abandonner au dcrcglcmcni du»

cüEur,6£ à l’égarement de rcfprit de ceux qui le quittent, ou qui le con-

fultcnc dans de mauvailcs difpofitions. Ainfi il ordonne à Balaam d’aller

f

(4( oriS *T PU *PK»3 *3K as
^C- O* »•* «VTlM.'

(
i I Vo)eilcsvef('cts 15 Tj- 11. 15.

(
t

J
Exod. xxzti.

(
d) Nvm.x.xr.

( » ) N«m. xi¥. I 1. frj.

(/) N«fw. xxy. 1. i. cr/'î-

Z ij
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iSo COMMENTAIRE LITTERAL
avec les envoyez de Ba'ac Roi de Moab. (4 )

11 dit aux Ifraclitcs de mar-

cher contre la tribu de Benjamin. ( b)\[ donne un Roi à fon peu, le dans

Id colère, (f
)
11 ne fe Ùdie p us contre le pécheur enduici. {d) Il aban-

donne Ifraël aux mauvais delirs de fon cœur. ( f )
11 le livre aux ennemis

,

donc il a adoré les Dieux. (/) Le Prophète clt détermine à fc fervir de
CG> cxprclüons : Je leur ai donné des préceptes qui ne font point bans

,
(è" des

urdonn.inces qui ne leur donneront point la vie
,
par l’oppolition des paro-

les qu’il a reperces pluficuts lois auparavant
,
en difant q.i'il leur a donne

de bons préccpccs qu’ils n’ont jamais voulu obfcrvcr. Nous voyons une
fc.nb able ligure de dilcours dans Moyfe : (g) Ipji me provocaverunt in et

qui non erat Dent , & irritaverunt in vanitatibusJuis i dr ego provocabo eet

in eo qui non ejl populus in gente Jlulta irritabo itlos. l.s m’ont voulu

piquer de jilouiie
,
en adorant un Dieu qui n’cft point Dieu s ic moi je les

piquerai de jaloulie , en aimant un peuple qui n'cll pas un peuple.

Si Dieu eût voulu parler des prccc, tes qu’il donna à Idn peuple, auroit-il

dit
,
qu’il leur a donne des prccepces qui ne font pas bons

, èc une Loi qui

ne leur procurera pas la vie J Ell-cc que les préceptes du Décalogue, celui

de l’amour de Dieu
,
& du prochain, tant d’autres excellentes ordon-

nances morales, font de mauvais commandemens » Et comment le Sei-

gneur lui-même nous a-t’il dit ci-devant au ÿ. ii. que ceux qui Icsobfer-

venc
, y trouveront la vie i S’ils font mauvais ,*comment Dieu en peut-il

dcrc l’auteur
, &: que peut-on dire de nôtre Religion qui obfcrvc les mc-

jucs préceptes moraux que les Juifs? De plus
,
pourquoi après avoir die

qu’il leur a donné fes ordonnances dans l’Egypte, &: enfuite dans le dé-

Icrt en plus d’une occafion ,(h) dit-il qu’y ayant toujours été rebelles
,
SC

infidèles, il leur a enfin donné dans fa colère des préceptes qui ne font pas

bo is
î
Qiii font donc ces derniers préceptes

, & quand les a-i’il donnez
difFèrens des premiers reçus dans l’Egypte, &: à Sinaï ? Car il eft sûr que
Moyfe reçut fur la Montagne-fainte

,
non Iculemcnt les préceptes mo-

raux
,
mais aulTi les cérémoniels

, & les judicicls
,
qui font les fculs fur lef-

quels pourroit tomber la qualité des préceptes qui ne donnent point la

vie. ( / )
Le C,ildéen traduit ; Puifqu’üs ont fi mal obfervé mes ordres , t£

qu’ils n’ont point voulu obéir à mes Propliétcs, je les ai rejettez
, &: je les

ai livrez à la main de leurs delirs infenfez. Ils fe font fait de mauvaifes

ordonnances ,
des loix qui ne leur donneront point la vie. Et faine Jérô-

me dit dans le même fens : Dédit eis difperjis in gentibus prxcepta non bo-

( « 1 K.-im. yxii. 13,

i i
)
/mire. xx. ig ij.

( c t
i . R'-î. X.

{ rf )
Exech. XVI

.
41.

( 1 1 rf^l ixxx. ij.

l/y Dtut. .\xxin 57 .
3 g.

Iç) Di-iif. XXXII. II.

( fc) Voycï !c$ vcclits 7, ii. 11. 19. 10.

( i
)
On peut viiirpoui ce fciuimint cjuc noo*

avons projuifi, Kijnclii . Pralo , Cornei à La-
piilc

, Vat. Mcnoch. M.iIttouac. le CaMccp.Sc
.

laim Jéiùmc lui CCI cndioic.
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SUR EZECHIEL. Chap, XX. j8i

; hoc efl , dimijit ees cogitationibus , & dtjidcriis fuis , ut factrent ^ujc

non convcniunt. Voila l’expacacion qui nous parole la piUS (Impie, bc la plus

licccralc. ManafTc-bcn-Ifracl traduic l’Hebrcu avec une iiucrrogaiion.

Leur évois-je donné des frtccftes qui nefujfent pas bons
,
ou des Loix quk

ne les pujfent faire vivre
, ( s üs les culTcuc obfcrvécs î )

Les ai-je fouillez,

en me confurant tous les premiers nez. , afin qu'on reconnût que je fuis

Dieu ?

Origcncs ( 4 )
prétend que ces préceptes nefont pas bons , à caufe des

cft'cts qu’ils ont produits à l’égard des ilraclitcs
,
par accident

, & par la

faute de ceux qui les obfervérent fi mal. Ils étoient bons en eux-mémes ,

mais ils devinrent mauvais à leurs tranl'grcircurs ; ils leur auroient don-

ne la vie
,

s’ils les eufl'ent gardez } ils leur cauferent la mort
,
parce qu’ils

ne les obfervérent pas. Ailleurs (é) il fcmblc dire que les Loix deMoy-
fc n’ont été données aux Juifs

,
qu’à caufe de la dureté de leur cœur

,

par condefcendancc aux naauvail'es habicudes qu’ils avoient priles dans

l’Egypte. Ils étoient accoutumez à oft'i ir des facrifices fanglans
,
Dieu par

tin cnet de fa fagcH’c
,
leur a permis de facrificr , mais avec défenfe de

le f.iirc à d'autres qu’à lui. Ce fentiment a été ad'cz commun parmi les

Pères
,
qui ont limité ce que dit ici Ezéchiel

,
aux fculs préceptes céré-

moniels. Saint Juftin le Martyr (c) foutient que ce n’cft qu’à la dureté de
leur cœur

,
que Dieu Icii a donné ces préceptes

,
afin de les retenir

, &
de les cmpêdicr de faire le mal , étant toujours occupez à des aékions qui

leur rappelluicnt leur dépendance du Seigneur. Théodorct (</) a eu la

même penfée en expliquant le pafTage dont il s’agit ici. Il dit que les Loix

cérémonielles dont Dieu furchargea fon peuple , les cmpcchoient de
tranfgrclTcr les Loix morales

,
c^ui leules étoient capables de leur donner

la vie. Ces Loix les tenoient toujours attentifs
,
les obligeoient de fe pré-

fenter fouvent au Temple
,
& étoient tout- à- fait propres à les conferver

dans les fentimensde refpeâ, & de foumilTion qu’ils dévoient au Sei-

gneur. Saint Chryfoftomc (ej eft dans les memes principes, aufli-bien

que faint Cyrille d’Alexandrie j {f) ce dernier fcmblc croire que la Loi

leur fut donnée
,
comme en punition de leur péché

,
& enfuite de l’ado-

ration du vcàu d'or : 11 dit que ces préceptes que Dieu leur impofa
,
n’é-

{ 4
) Orïf^tnti hamii. 7 . in'Ex9d. Vnum Mtimt

idem mtnU-t.i’n f% firvetur, vium f p nm ftr-

frrurat nttrum. Secundum er^o hoe ejuid

nonfrrvantiL'US generAHt mertem , dicnniur m»fy-

hon*. —

{ b f jdert; tn Sum. xxtv. homil. 17 .

.( c
) /nfiin. Âi.trdyr, DiéUêg. ch*» Ttyfhpn* ,

fâg. 191. Ti /t r« ri >«i

Et plusexpreüemcnc pag.iti;.

ri» 0iif diÀ Mdnttf

(
J

J
Thfodoret hic. . . . mJê7t iJ/i-

ftUit Utipi

Mrt, tù riâtt ci»«>üC4«4i »«•»*«»»

T»'J^ot9n ilou Vide Ô* 7* de CuTMnd^
Crée- fifrei- f84*

{ < ^ Chryfap. hemil. 6. Dr Piüê ^Uém vidt^.

rAnt , O* I» P/*/. XL! 11.

if\ Cyrtil, Mexetfid.ltb. 16 de ÂderMtipxem

Z iij
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IRE LITTERACi8t COMMENTA
ifi. Et'p$üui tt! in mHMnbnt fnU

,

dtvt tffcrrent omne ^ued nftrit v'-tlvétm,

fropter ddiiln /h4 : & jeitnt ^uU tÿt

Daminus.

i6. Je les ai (ôUillcz dam leurs pr^fenSr

lorfqu’ils odroiem pour leurs péchez touc

ce oui fore le premier du fein de la merc }

& ils fauionc que c’eft moi qui liiis le hei>*

gntur.

COMMENTAIRE.

toient pas bons
,
en cc qu’ils n’écoient que des ombres

, des figures
, &

des énigines de la vente, incapables de conduire par cllcs>mcmcs à la

vie. ( 4 )

Qiiant aux Peres Latins, Tcrtullicn ( ^ )
dit qu’on ne doit point blâmer

les iacrificcs
,
&c les autres ceremonies dont les Juifs croient chargez,

comtnc fi Dieu eut recherché
,
6c défirc ces choies

,
puilqu’il s’exprime

allez fur cela
,
en diCint : ^u’dije affaire de la multitude de vos fatrffces j

Us ai-je demandé de vUrefart f Maison doit admirer la fag^ fie du Sei-

gneur
,
qui a fçû attacher fon peuple à la vraye Religion

,
par des prati-

ques qui croient communes à la fupetftition du fiede
,
en leur ordonnant

de faire en fon honneur
,
les memes Iacrificcs qu’ils auroient faits aux

idoles :Vt ai ea (fuperJUtione) avecaret illos Jibifuiens fieri rjuafi dejîde-

ranti , ne finulatris facieod» delintfuerent. Saint Jérôme dit la même chofe

en peu de mots :{c) Hojlia ejr immalatic viciimarum non princifaliter i
Dec qujtfitaJUnt , fed ne idtlis fièrent. Il répété le meme principe , en ex-

pliquant le pall'agc d'Ezcchicl que nous examinons. Saint Augullinlail) rc-

connoit que les préceptes de l'aiiciennc Loine lbnt point appeliez no»
kona

,
parce que Dieu en dl l'Auteur ; mais aulli qu’ils ne font point ap-

peliez abfolument
,
parce qu’ils nejufiificnt point ceux qui les ob-

lervcnt -, mais ils figurent feulement lagracc ,qui nous juftific. Saint Gré-
goire le Grand ( e ]

croit que les préceptes de l’ancienne Loi ne font ap-

peliez
,
Pracepta non ioaa

,
qu’en comparaifon de ceux de la Loi nouvel-

le, qui font incomparablement meilleurs. Melioniusnovi Tefiamentipr»-

eeptisfhhjnfutntibus
.,f

excepta iona ^a rudihus datafunt ,
non hena efife me-

morantmr. Voilà les principales manières d’expliquer ce fameux paflàge,,

que nous avons crû devoir rapporter ici.>On voit que la plupart ont pris

ces mots, non iona, pour imparfaits, & propo.ttronnez au befoin, Sc x
l’infirmité des Juifs. Solon étant interroge

,
s’il avoir donné aux Athé-

niens toutes les meilleures Loix qu’il avoir pu , répondit
,
qu’il leur avoic

donné les rhcilicurcs dont ils fulTcnt capables , c’eft à-dire
,
qu’ils n’ea

CfriU' Altx ctntfuJttViMn.

€»ntr,\ .\taretfin fl$^, t. f* îj.

j
€

J
Jeronym. in ifù enf. i Ef in Zlfeh. xx

fofk iMêUiftém V9f9& nmin^Uus

L*git ctrtmonis! p"tt "Odo fotint oj^«rr*nt vicîimMf,

qnm Hàmm'hiv, îffertkAnt»

{
d I Aug. yifiv- Edit.nnfn,

) Grt^eraMndih f.
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SUR E 2 E C
17. Qit^tbrem lo^Ke~t aj dtmHrn If-

r^i'el ,Jili hominU , & Mets »d tos : tite

dicit DomiriHS Deus : Adbitc & in htc

il^ifphenutverunt me pJtrcs vejirl , cum

Jprevijfem me contemnentet :

18. Et iriduxijfem eit in terrnm fuper

^H«m levnvi manum mettm, nt darem eii:

videruHt «mnimceUem excelfum , & em-

tie Egnitm nemorofum , & immoUveriint

ibi vidimae

Ç

hm ; d" dederunt ibi irritd-

tionem ebUtianû fuet , & pofnerHnt ibi

êdtrem fkaviutispu

,

CT libttverHnt li-

btuienet pttu.

H I E L. C H A P, X X. r?3

17. G’cft pourquoi , fili de l’homme
,
p.-r-

le* aux enfans d'ilîacl , & dites leur : Voici

ce que dit le Seigneur vàt^e Dieu : Après

que vos peres ni ont déshonoré avec mé-
pris ,

. î8. Moi qui les avois fait entrer dans la

terre
,
que j'avois juré de leur donner ; ils

m’ont encore blafphcmé en ceci: ils ont vû
d'un a’I impie toutes les collines élevées ,

& tous les arbres chargez de bois , & de
feuilles , & ils y ont immolé leurs viélimes

}

ils y ont attiré ma colère par leurs offrandes,

ils y ont brûlé les odeurs les plus exccllenr

tes , ils y ont fait leurs oblations de li-

queurs.

COMMENTAIRE.

auroicnc*p.t$ reçu, fi clics cufTent été plus parfaites. (4)
Po L L ü I E O s I K M U N E R I B U s S U I S./f 4/ ftfüilltx,

dans leurs fréfens ,
Urfqu’ils m'çffroient leurs premiers-nez,. Ou plutôt : Je

les ai déclarez foiiillcz, lorfque j’ai exigé d’eux qu’ils m'olFi iffent tour

leurs premiers-nez. En effet, Dieu demanda les premiers-nez des Juifs,

pour deux raifons : La première
,
parce qu’il les avoir épargnez dans l’E-

gypte , lorfque l’Ange exterminateur mit à mort tous les premiers-ner

des Egyptiens
,& ne toucha point à ceux des Hebreux. ( é )

La fécondé ,

parce que tous les premiers-nez étant à lui
,
comme au Dieu

,
au Roi

d’Ifracl
,
ic étant obligez à lui rendre leurs fcrviccs

,
comme à leur Sou-

verain 1 il les a en quelque forte exclus
, U jugez indignes de fon ficro

miniftcrc , en choifilfanc en leur place les Lévites
, ( r ) aufqucls il a meme

tranfporté fon droit, en obligeant les Ifraclitcs de racheter d'eux cous

leurs premiers-nez
,
tant ceux des hommes

, que ceux des animaux. Ces
raifons infinuent toutes deux quelque impureté

, tant de la parc des Ifiaë-

liccs
,
que de leurs premiers-nez. S'ils font obligez de fc rachetter à cau-

fc que l’Ange exterminateur les a épargnez ; c’clb qu’ils étoient alors cou-

p.iblcs d’idolâtrie, ficqu’ils meritoient bmort, de mcmequelcs pre<

micrs-nczdc l’Egypte. Si Diculcs rejette de fon mini(lére,&: leur fub-

ftituc les Lévites, c’eft qu’il les juge indignes de l’honneur de le fervir danç

fon Tabernacle, te dans fon Temple. Dans l’un,& dans l’autre il les

( « J PlutATch in SûUn m rii «ji-

««( A'S..««wf «> « ( i^J wif-
wlèiimni m.Ârtt

H) Bxed.xii. dziii. »,

( c
)
Nnm. III II. Eft tuH Ltviint b fiUie

Ipnrl fre emni friimfenite , (yc. Vide C VHU
IS.C^ n<HI. X. 8.

(d) Ci-dciaiu vcifcci 7. t.
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1^4 COMMENTAIRE LITTERAL
19. Et Jixi dd tts ; Qnid eji txctl-

futn , ddjutdvei ingrmmimf Etvo-
cdtum ej} nemtH ejut îxcelfum u'ijitt dd
hdnc dltm.

19. Je leur ai dit alors : Quel cft ce haut

lieu où vous allez } El ce nom de haut lieu

cil demeuré àccs lieux fdçnligtt iufep à cet-

te heure.

COMMENTAIRE.

ftü'iOe , ou ils les déclare fouillez dans roftrunde qu’ils lui font de Ictus

prcmicrs-r.cz. Saint Jérôme, {a) Sc apres lui les Commentateurs ,( ^) re-

marquent que dans l’Ecriture on dit quelquefois t]uc l’on fait, ce qu’on

déclare Emplcmcnt. Ainli on die que le Ëtétcc foiiillc le lépreux
, ( r

)

parce qu'il le déclare fouillé.

D’autres l’expliquent ainli : (</) J’ai permis qu’ils fc foüillalTent dans

les oifrandes impies qu’ils font aux idoles
,
en failant pafler par le feu en

leur honneur, tous leurs premiers-nez
,
afin que je les détruifô

, &: qu’ils

fâchent que je fuis le Seigneur. ( e )
On fait que les idolâtres de ces p.iys-

là , dans leurs plus prelfantcs néceffitez ,'crqyoient ne pouvoir rien faire de

plus agréable à leurs Dieux
,
que de leur om it leurs enfans

,
& meme par

dillinâion, leurs premiers-nez. (f) Nous en avons un exemple dans la

perfonne du RoidcMoab , dans les IlfaëJiccs, à qui l’Ecriture rc-

t
roche fouvent , d’avoir immolé leurs fils &c leurs filles au démon. (A J
e 31. de ce Chapitre favorife entièrement cette explication

,
qui nous

parole la feule véritable.

On pcutaulfi l’entendre de cette forte, ÿ. 16. Je les ai abandonnez aux
defirs de leurs cœurs , Sc aux loix qu’ils fc font impolëcs p.u leur choix.

"f. 17. Je les laiffe dans leurs foüillures , Sc je ne reçois point les premiers-^

nez qu’ils m’offrent pour fc purifier
;
je rejette &: leurs facrificcs

, & leurs

offrandes
,
puifqu’ils ne me les préfentcnt pas de la manière dont je leur

ai ordonné. Les Septante x [i) Je UsfeUilUrai dsns leurs fentimens , Urf-

que je ferai pajjir tous les prtmiers-nez> four les détruire. Ils fcmblcnt fai-

re allufion au paffage de l’Ange exterminateur
,
qui mettoit à mort les pre-

miers-nez de l’Egypte. D’autres {k) lifcnt :Je lesfouillerai dans leurs aonsi

ce qui fait un meilleur fens.

•f. 19. Qu ID EST EXCELSUM AD QJJOD INCREDIMISI’

( d
)
teronym. tic.

•

( ^ )
Vidt GUJ. GrtPimat. S*ii3. hic (ÿ- mIU

ff,m.
(
e

)
Lruit. XIII- II- CcnfdminAit tum S*~

terdes , &c. '

Id) hz T3pna D.TonM npm» hddki
caorn r?n7 am ira

* (f) Jtd Gr»t. Carntl. Prudot Mtn.Tif^Vdt-
tf«x dnti^H. JfTênym. Thfodortt-

if) Vojrcz udixc Cgouxiciuiiirc fui le tcvijji

XVI II. ZI. E: U DîlTcrt. fur Mr 1 tC.

( J ï 4- 111

(
h

) ?fdl. cv. jf. 4 I

( i
)

Krtf fitetxtl «VT«r ci a <f in c#

rî ft\ mit d‘iMt$rf 0t ittdf

ûfm*t-r0 «wTirf.

{
k ) Theodvret^ é* Cÿdd- Mt*»i

lif ci diqutlâ : mms ci re*V

/•/MCI,
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SUR E Z E C H I E L. Cha?. XX. iSc

jô. Prtpterti die *d domum IfrMth

Hte dieit Demirms Dem ;Ceriè m v't

ftirum vtjhrarHm vos poUMÎmini , & pofi

offeodiesUa eorum vosfomieamim.

jf. Et in oblttione danerum vejfrorum,

cu'n trtdncil'S fiitos zejiret per igmrn,

vos polluimini in ommbits idolis veflris

n 'tfte hodie : cf ego refpondtho vobis

,

doTiiis I/rtélt f'’ivoego , dieit Domlnus

Dens , ifniài non refponicbo vobie.

Nejue cogitatio mentis veftrtfiet,

dietntium : Erimnsficut gensts >&fient

eognttionet terrt , Ht toUnsHS itgn* &
Uptdes.

JJ. f'îr» igo , dieit Domlnus Deut,

ejMoniam in manu forts . & in braebio

extenso , & inf.trore effi^'i rtgnabo fuper

vos^

JO. C’eft pourquoi , dites à la maifon d’Il-

r.icl : Voici ce que dit le Seigneur vitro

Dieu : Vous vous (’oüdlez d:ins Li même
voye où ont marché vospcrcs ; Si vous vous

abandonnez à la fornication des idoles , où

ils font tombez, en failànt palier vos cn-

fans par le feu.

ji. Vous vous foüilicz par l’oblation de

vos dons , & par toutes vos idoles jufques

aujourd’hui. Et après cela
,
je vous répon-

drai , enfaiis d’Ifraïl ? Je jure par moi mê-
me , dit le Seigneur vitre Dieu

,
que je ne

vous tépotidrai point.

jz. Vous ne vieudtez point .lulfi à bout

de ce que vous méditez dans vôtre efpi it,

lorfque vous dites : Nous f.rons comme les

»ations,& comme les autres peuples delà

terre , & nous adorerons comme c tut le bois

& la pierre.

JJ. Je jure par moi-racme ,dit le Seigneur

vitre Dieu
,
que je rognerai fur vous avec

ime main forte, avec un bras étendu, Sc

dans toute l’câ'uhon de ma fureur.

COMMENTAIRE.

^jtel efl et haut lieu où vous allez. ? Qii'y a-t’il donc fur ces hauteurs
,
qji’y

rctnarqucz-vousj qu’y a-c’ilqui vous y active îj’avois donné le nom de
Uur

,

Hebreu
,
bama , aux lieux où vous allez làcrificr. Us n’ont pas fentf

que ce nom même ccoic un terme de mépris que je leur donnois j la dé-

nomination lui ca cH reltce
, Sc cependant ils fc font opiniâtrez à coiui-

nucr d’y aller.

31. Et ECO R.ESPONDEB0 VOBIS, domus Israël» F#

après celaje vous répondrai
, enf.tns d'ijrael f II parle à ces anciens de fou

peuple
,
qui croient venus pour l’interroger

,
dans un cfprit de curiofitc y

&: avec de mauvaifes intentions.

ÿ. 31. E R I M U s s I c U T GESTES. Nous firoKs commt les nations.,

U infnniëquc les Juifs de la captivité
,
ou au moins un nombre d’entre'

eux
,
avoient dcfl'cin de quitter la Religion de leurs pcrc.s. Il a donne ail-

leurs des éloges à leur attachement au Seigneur, {a) Mais c’eft en les

comparant à ceux de Jcrufalcm
,
qui valoicnt beaucoup moins qu’eux.

ÿ. 33. Infuroreeefoso regnabo-su per V os. Je ro~

jgatrai fur vous dans toute l'tffufon de mafureur. Je régnerai fur vous , mal-

Ça
)
EJttch.jsi, ij. is,

A»
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COMMENTAIRE LITTERALi8iS

j 4 Et tiuc4m vos de populis ; & ctn-

voi de terris , tn iifpe'fi

tjits ,
i» •riSHU Viili i/t ,

(jr in br4ch:* ex-

ttriia J CT iii f^rere iffisfa rigstiha [“per

vas.

JJ. Et aJdtcamvat in dtfcrtum papst-

lantm , & juditubar vabijcui» ibi fneie

etd f. cwm.

)6. Sicut judida cantendi ad’icrskm

pjtrisvtjlras in deferta terre cÆ ypti

,

fie juiicaba vas , dre:t Daminses Dent.

57. Et fHbjiciem vos fceyra mea , &
ûtdseciim vas tu vincul.s faderse.

j4 - Je vous retirerai du milieu des peu-

ples
j JC vous radcniblcrai des p.tys où vous

avez CIC difpcrri.z , & je ccgn.rai liir vous

avec une ni.siii force , avec un bras écendu,

Sc dans coiuc l'ediillun de mifuicur.

J 5 Je vous amv.tei ai d ais le dcfi rt des

peuples , Si ccaiir li dcvanc moi
,
j’cr.ttcrai

en jugement avec vous.

j(S. Comme je fuis entré en jugement
avec vos peres dans le déicrt ilertgrptcj

ainli je vous jugerai , dit le Seigneur vitre

j

Dieu »

1

J7. Je vous afTujettirai d mon feeptre, 8c

je vous ferai entrer dans les liens de luoa

alliance.

COMMENTAIRE.

gré vous ; vous voulez vous mettre en liberté
, 8c fecoücr mon joug , mais

JC fau-^ai vous retenir fous mon obéill’ancc. Vous voudriez que je vous
abaudonnall'c pour toujours

,
comme les nations que je lailfc tranquille-

ment m.udicr dans leurs voyes
}
je vous punirai, ôc je vous reptimerai

maigre vous.

y. 5j. Adducam vos ik deseatum topulorum. Je
•vous amènerai dans le défert des peuples. Je vous tirerai de vôtre captivi-

té
, & JC vous amènerai dans la Judée , ce pays qui doit être réduit en fo-

litude
,
(a) 3c abandonne de fes peuples. Ce fcra-là où je vous ferai pa-

roître devant mon tribunal ,& où je vous jugerai comme vôtre Roi. II

fembloit que Dieu eût abandonné pour j.imais fon peuple dans la captivi-

té de baby'onc , &c qu'il ne fongeoie plus à la terre d’Ifracl
,
qui croit ré-

duite en folitude. Mais ici il déclare que fon peuple rentrera dans ce pays
dclort, 3c que lui le Seigneur y régnera comme auparavant.

jS". 57 Ikducamvos invinculis foederis. /e letssferai

entrer dans les liens de mtn alliance. Il cor.cinuc dans fa première penfee :

Je régnerai fur vous
,
malgré vous

, & je vous ferai prêter le col pour fu-

bir le joug, & pour vous lailTcr engager dans les liens de l’alliance nou-
velle

,
que je ferai alors avec vous. Tout ceci

, & toute la fuite ne peut
s’entendre dans la rigueur de la lettre, que de l’alliance que Jésus-
C H r I $ T a faite avec toutes les Nations

,
qui font entrées dans fon Esli-

fc. Les exprcflîons que nous venons de voir , & qui marquent une efpccé
de violence de la part de Dieu, pour nous faire recevoir fa domination,

te pour nous incrodaiie dans fon alliance; font des figures de ces attraits-

(
a J

l.'^ch. V. 14. Data te i» dcfrrtttm& i» off’abnum ^tniihns.
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SUR EZECHIEL. Chap. XX.
j8 . Ef vobit tmnjgrejfaris ,

(ÿ* imp gi, or dt urr» ineaUiui e»rnm

tdncM tas , & in itrrnm Ifrnil nan iit-

graditntnr: & fcittis (juinega Damimt.

jp. Et vas^damns Ifréùit, hncdieit Da-
minus Dent ; Singuli paft idain vajlrn

nmbulatf , & ftrvita »*». fi & in

kac nan nitdttriiit ma , d" nanttn mtiim

fandnm poUnariiit ulirn in mHniribns

Vtftris , (y in idalit vtfirit :

rg/

J'î. J? fép \rerai d’avec vous les violateurs
de iiu Loi , & les impies : Je les ferai for-
tir de la terre de leur demeure -, ils n’en-
treront point dans la terre d’ifraël

, Sc vou»
faurez que c’eft moi qui fuis le Seigneur.

jp. Maifon d’ifraëf , voici ce que dit le
Seigneur votre Dieu : Suivez ch.icun vo*
idoles ; Sc les fervez. Que fi en cck même
vous ne m’écoutez point , & fi vous profa-
nez encore mon làint nom , en m’oftfant de»
prefens » bc coutiuuant à fervit vos idoles >.

COMMENTAIRE,
£ fl doux de lagracc.qui nous attirent pui/Iâmmcnt , libremenr Sc
eflicaceiiicnt au Seigneur. Elles delignent ces arincs puillantcs. Si capables
de détruire toutes les fortcrcües de l’ennemi ^ de rciwerfcr fes dellcins
de captiver tous les cfprits danslefervicedc J as u s-Chr ist. (4) Elles
promettent CCS paroles de vie, qui fortoienede la bouche du S.tuvcur, (è)
aufquellcs les ennemis mêmes nepouvoienc réfifter,&: croient ob!i<rcz*d’a-
voücr

,
que jamais homme n’avoit parlé de la forte. {

r ) Ces dou^ Sc lii-

lutaires ctforts qu’il nous fait faire par fes Minillres
, à qui il dit r Courais

^uez. les d’entrer, {d)

ÿ. jg. Elicam de vodis trakscressores, .. . , de
TERRA INCOLATUS EORUM- EDUCAM EOS, ET IN TER-
RAM ISRAEl noningredientur. /(f séparerai d’entre voup
tes violateurs de ma Loi , je lesferai fortir de la terre de leur demeure
ils n'entreront point dans la urre d’ifraél. Cela peut marquer la réproba-
tion de ceux des Juifs qui n’ont poiiu voulu croire en J e s u s-C H r i s t,.
Ils ont été chaflczdc leurs pays, Sc ne font jamais rentrez dans la terre
d’ifraël. On peutaufli l’entendre des Ifracütcs captifs àBabylone danS'
la Caldcc. Dieu fçaura dilcerner

,
parmi ceux qui font en captivité les

juftes d’avec lcsimpiesi.il ramènera les uns dans leurs pays, Sc difperfcrai
les autres dans les diverfes parties du monde. Enfin, on peut traduire
rHcbrcii i{e) fai séparé du milieu de vous les rebelles les prévarica-
teurs ; je les ai fait fortir du pays de leurs demeures

, if ils ne rentreront
foint dans la terre etifrael.

( 4 ) 1 - Car. X. a. Arma mil tta najl^-a non
a*rn.tlia font , (td pnntia Dto , ad dtftr:utia

nemmnmnonu"’, tonfrUa Mprirrnitt, O- omncni
aitatndmfm nttaUnuom fa advartiai foiannam
X>“ , tÿ in captivitattm rrdigtntet emntm inltl-

UOam m okftqnwmChrifir.

(,* }Jahaif. yi, tÿ. Vtria vito àtttna htbu.

Ifd. P «4. Vtrb» qna tgo laeutui fumvalit ,

ffiritut ,fk-v ta font.
’’

^^^)Jaban. vil. 46. Ki-mjnanoJlcltcuiuj tf

( d t Luc. XIV. 14. Campent itttrarc.

(‘l’Ua’ÿBwm amton dm *n-naT.
caniK M'jriK p^ji

A a ij'

Digitized by Google



C O M M E N r A I R E LITTERALiS3

^o. fn miHtcftmU mto , in monte f.x'-

ttljo Ijrael', ait Domtnut Deus , ikifcr-

vitt VI hi omnia domus Ifrael : otnnet , in-

^iiam , in terra ,
in <jua placehniit mihi

,

d" ibi tjHtram prim<tias vejlrOi , & ini-

tiuin decimaram vejirarHm in tmnibns

fatli jitatitnihttt vejhü.

41. In edirem fuavhatis fufcipiam

vos , cit’n eduxero vos de popnhs ,& ton-

gregrvero vos de terris , in ijnas difperfi

ejiu , & (antlficabor in vobse in ocnlse

ttaiionnm.

40. Je Htjî , dit le Seigneur vôtre Dieu i

que toute la niailon d’iûacl inc liTvira lui

laa montagne (âinte , liir la haute montagne
d'irraci. lis me lerviront tous dans la terre

en laquelle ils me feront agréables ; & c’ell*

là que j’accepterai vos prémices , & les of-

frandes de vos décimes , dans tout le culte

faint que vous me rendrez.

41. Je vous recevrai comme une oblation

d'cxccllentc odeur , lorfquc je vous aurai

retirez d'entre les peuples injidéles

,

& que
je vous aurai rall'emblez des pays où vous
avez été difperfcz > Sc, je ferai fonélific par-

mi vous aux yeux des nations :

COMMENTAIRE.

f. 35>. SiNCULl POST .1 DOLA VESTRA AMBDLATE, ET
StRVlTE El S. Qju OD SI ET IN HOC NON AUDIERITIS
M E

,
&c. Suives, chacun vos idoles

, & les ferves. ^ue J1 en cela meme
vous ne m’écoutez,foint ,t!fc. Le Erophétc conclut fa longue invt clivc

,
par

une cfpccc de conceflion menaçante
,
ou par un défy. Ofez après cela

adorer vos idoles
,
& leur offrir de l’encens. Que fi vous per filiez à ne

in’ccoiitcr pas ,& à deshonorer mon nom
,
par les offrandes’, 8c les facri-

ficcs que vous faites aux faux Dieux : Continuez, à la bonne heure
; je

laide ceux qui prennent ce mauvais parti, ’ÿ’. 40. Mais ils ne m'empêche-
ront point d’ad'cmblcr Ifraël fur ma montagne faime

, S£ d’y recevoir fou

adoration.

Autrement ; Malgré vôtre cndurcifTcment je vous radcmblcrai. Con-
tinuez, fi vous l’ofcz, à adorer vos idoles } n’ccoutczpas ces dernières

ménaccs
,
que je viens de vous faire

;
profanez la fainteté de mon nom,

par vos abominables facrifices
,
je ne lailTcrai point

,
malgré vôtre rèliftan-

cc impie
,
de radcmblcr fur ma l'aintc montagne, ou fur la haute mon*

tagne d’Kracl
,
d’y radcmblcr toute la maifon d’Ifracl

,
&c. Enfin on pcuc

rentendre ainfi : Puifquc vous voulez m’abandonner
,
abandonnez moi

entièrement : Livrez-Vous fans ménagement au culte des faufles Divini-

tez
,
qu’on ne vous donne plus le nom de mon peuple; &: ne foüillcz plus

la fainteté de mon nom, par vos offrandes impies, Si fupcrfticicufcs.

Soyez payons tout-à-fait , .îc qu’on ne vous connoilTc plus fous l’idée d'Ifi.

raclitcs. Je faurai me palfcr de vous
j
je raffcmblcrai un autre ifrael fur ma

montagne faintc. (a)

(«) Voyez lâinc Jérôme fu CCI cndtoic,
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SUR EZECHIEL. Chap. XX.
4 t. Et/ciel it tjm* tgt Doviinus,CH>n

iadHxen vat *d terram Ijrtiàl , inter-

r/tm
,
pra tju4 Itvnvi maitum rmatn , Ht

aUrem tatm patrikias vtfiris.

4j. Et rteardabimim ibi vUrum vcf-

tréirum , & ammum fcelerHm vajlrarum

,

tjHibus pallutl eftis in lit :& dijplictbitis

vabit in confpeÜH vtflra in omnibut mn-
liiiis vtfiris

,
^um ftclfiis.

44.

Et /Unis ijuitsega Daminus , ckm

hntftcera vabis prapier namen mtHm .dr

nan fccunditm v\oi vefiras mnlM , nttjue

fiCHndkmf.titra vefira pt/fima,damas If-

rail J ait Déminas Dtas.

45.

Et faüas tfi ferma Domini ad me,
dic:»s :

46.

FUI heminis, pane fatitm tuam
eamra viam Aufiri , if fiilia ad Afri-

<am , & praphtia ad faltam agri tatri-

diani.

IS9

4t. Et vous (aurez que c'ed moi qui fuis

le Seigneur , lorfquc je vous aurai fait ren-

trer dans la terre d’Ifrucl , dans la terre

^ur laquelle j’avois levé la main , eu jurant

a vos peres de la leur donner.

4). Vous vous Ibuvicndrcz alors du dtri-

gltmtnt de vos voyes ; de tous les crimes

dont vous vous êtes Ibüilliz : vous vous dé-

plairez en vous mêmes , en vous reprélen-

tant devant les yeux toutes les aâions cri-

minelles que vous avez faites î

44. Et vous frurez , maifon d'irraêl
,
que

c’eft moi qui fuis le Seigneur , lorfque je

vous aurai comblez de biens pour U gteira

de mon nom i au lieu de vous rraiter feloni

le dirigltment dt vos voyes , Si félon vos cri-

mes déreftables , dit le Scigneut t or t Dieu.

4j. Le Seigneur me parla encore , & me
dit :

4(>. Fils de l’homme, tournez le vifage

du côte du midi
;
parlez vers le vent d'Afri-

que, &prophétifez au gtand bois du champ
du midi.

COMMENTAIRE.
Les Septante : ( 4 )

chacun de vous éloigne fes Juperflstions , ( fes

inventions,
) & après cela Js vous m’écou ez., dr fs vous ne profanez, pissa,

mon nom par vos offrandes ^ drpar vos fuperfscions. (40. )
Car toute la mai-

fin d Ifrail me rendra fes fcrvices fur ma montagne fainte. Symtnaque:
,^e chacun s’en aille

, dr fervefes idoles
,
puip/ue vous n’avez, point voth-

lu m’écouter } & ne fouillez, plus mon nom par vos offrandes , dr par vos
idoles. •

ÿ. 4j. Displicebitis vobis ik comspectu vestro.
Vous vous déplairez, en vous-memes , dtc, L’Hébreu : ( ^ )

Vous aurez, hon-

te ,{oxs mépris
,
ou horreur

,
ou dégoût )

devant vous-mêmes, à caufe de
•vos intruiteZ.. Les Septante : ( r ) Vous frapperez, vos vifages , k caufe de
toutes vos malices. Symmaque : Vous parostrez. petits à vosyeux , 4 caufe de
toutes vos initjuitez.. Image de l’Eglilc des Gentils convertis

,
qui recon«

uoilTcnt leurs égarcmens palTcz.

ÿ. 46. PONE FACIEM TUAM CONTRA VlAM AUSTRI.

(» ) P mm jldnan
,

j
( S ) Qp'mm *733 03’3Û3 ancp»

NrsjMrnrri pi » » tb I {c ) Kati ^ iv^V ^
tri c« r*U

p
I

Aa üj
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COMMENTAIRE LITTERAL150

47, Et dieet ftltni mtridiéna : A-*ii

veybam Damini : htc dicit Da-u nui

Dtus : Ecct tga fuecetidjim in ti i^ncm ,

camharnm in te a-nnt li^nnm v r^de

,

amnt li^nu’n art iwn ; non eviingne-

tur fta-nma fnrctnfian'S ; & eernhuretur

in ta emnii faciti ab aaflra nfjue ai :

ea^ailenm, '

47. Dites 3u bois du midi : Ecoutez fa pa-

role du Seigneur ; voici ce que dit le Sei-

gneur Dieu : Je vais allunier un feu

dans vous , je brûlerai tous vos aibres , les

verds & les fecs indifféremment, lans que U
ffamnie de cet embralement Te putlEe étein-

dre ; & tous les vifages feront biûkzido-
puis le midi jufqu’au fepccuttiou :

COMMENTAIRE.
Têurnez le vifage da cité du midi. Ou plutôt t Regardez fixement

, Sc ircc

hardiclïc le cote du midi : Prophctilcz contic les pays du midi. Le
vent d'Afrique , eft le même que le vent du midi. L’Hebreu lit : (a

J

Jéettez. votre face vers le chemin de Jhéman ; faites pleuvoirfur Darom ;

prophétifez. contre laforet de U campagne du midi. Tbeman
,
lignilu; le mi-

di
,
ou la droite -, Sc on a remarqué plus d’une fois que les Hebrcu.x met-

toient la droite pour le midi. Darom

,

ou Darema
,
etoic la partie la plus

méridionale de latctrc de Juda. Eul'ébe, &; faint Jérôme en parlent l'ou-

vent dans le Livre des Lieux Hébreux. La forejî de la campagne du midi
^

cft la même chofe que tout ce qu’on vient de dire. Tout ce vetfet ne die

que la même chofe entrois manières. Ji/zV/ar# , frite pleuvoir, fc dit fou-

vent des prophéties
,
fur tout de celles qui ne lotir point favorables. ( h

)

Cette prophétie contre le Midi
,
regarde félon les uns , le pays d’Egy-

pte
,
qui croit au midi de la Judée, ou la terre de Babylonc,qui é.oit dans-

la mcine fuuation
,
par rapport à EzéchicI ; ou enfin la Judée

, ( r J qui étoir

auffi au midi de la Mefopotamie
,
où vivoit ce Prophète. Ce dernier fen-

timcnc parok le plus jolie : La Judée cR fouvent comparée à un bois
,
ic

fa défolation c(l rcprélctxéc fous l’idée d'un fèu qui confume une fo-

»ét, {d)\ji guerre cft auffi ordinairemenc marquée par le nom de feu.

L’amicc de Nabuchodonofor
,
qui vint quelques années après dans ce

pays
,
ne vérifia que trop tout ce que dit ici le Prophète. Le CIsapirre

fuivant, qui eft co<nmcunc fuite de celui-ci, confirme eucorc l’opinioa

que nous venons de propofer. ^
ÿ. 47. CoM»UKETUH IN EA OMNIS FACIES AB AUSTRO

U S q.V B A D A Q.U I L O N E M. TOUS les vifages feront trùlex.
,
depuis le

midijuftfùau feptentrion. Depuis le midi de la Judée
,
jufqu'au leptcn-

( -• ) am bit t]»m p'n qii t:o q-p
3i3 mpn *>y> 113j.n1

7 ©. Xr^earo* rt iai , tt.

•»< {ah' trtiift,) tÇ »yf»raO'-

am imt q>zu> àiififnr raA0 ‘

m vida teach. xxi. x. Amas vu. iC..

Mtch H
( (

J
tt* teronym. Xbtodarat. SaaÛ- Carotl.

/.in Gros. e:ft alu.

(rf) Vi>]rcz;/4>. IX. i V/(rcn. xxi.

XXlt. 34.
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SUR EZECHIEL. Chap. XX.
4^. Et viJtbit HnivtrfA c*'*

, fUÎA

tg» Dtmtmifncctndi ejm , nec extingnf

IMr.

49. Et dix! ; A ,M ,4 1 Dtmine Dtui !

Ij>fi l.cunt de me: NAm'jttid mn per p«~
rnitlM Ujuitur ifie i

tn
48. Et toute chftir verra que cVftmoi qui

fuis le Seigneur
.
que c’eft moi «^ui ai mis le

feu à ce bois , Sc perfonne ne l'eceimlra.

49. Je dis alors ; Hélas , hélas , hélas ,

Seigneur nicin Dieul Ils me dilent fans cef-

fe : Celui ci ne patlc-t’il pas / w;a«ri en pa-

raboles?

COMMENTAIRE.
trion

,
on ne verra que des vifages brûlez

,
dcfscchcz

,
hâves, hideux par

la crainte
,
la faim

,
la douleur , le défcl'poir. Haie le le t d’une expreflion

pareille en décrivant les horreurs d’une guerre : (<s) f4(irs ctmhuftx vul-

tus eerum. Et Jérémie :{b] Leurface eft notre ô brâtï'e , tomme du charbon.

Et ailleurs ;(c) f'ôtrepeau ejl brûlée
,
comme unfour. Et Nahum : ( )

Leur

face , ef comme la noirceur a’une marmitte.

Le Texte Hébreu ( e )
lit : Uneflamme deflamme j (ou une flamme con-

tinue
,
un feu univerfcl s’y allumera,

) & toutes lesfaces , ( tous les cotez)

en feront brûlez,. Le feu de la guerre confumera toute cette forêt i il n’en

laillera pas un arbre de bouts pas une ville qui n’en Toit confumée. Tout
le pays, depuis l’Idumce jufqu’au Liban

,
fans en excepter les Phéniciens,

fut enflammé tout à tour par cene terrible incendie. Théodoret (/’) en-

tend ici tout le pays depuis la Méfopotamie, &: l’Euphrate julqu'à l’Egy-

pte
,
ce qu’il feroit aufll fort aifé de jiiftificr par l’Hiftoire,

ÿ. 49. NuMQ^UIDNON per PARABOLAS LOq^UITU*. is-

TEî Celui-ci ne parle- 1'il pas toujours en paraboles? Ne parlera t’il jamais'

nettement? Ces prophéties étoient allez claires
,

s’ils culTcnt voulu les

entendre, & les confronter avec ce qu’il avoir dit auparavant de la ruine

de Jérufalem \
mais ils étoient bien aifes d’y trouver de l’obfcurité

,
pour

n’etre pas obligez de changer de conduite. C’ell ainfi que les Juifs, ébloüis

de révidcncc des chofes que J e s u s-C h R i s t leur difoit
, Sc furpris de'

l'éclat de fes miracles
,
lui demandoient avec importunité

, ic dans un
cfpritdc malice; qu’il leur déclarât nettement

,
qui il étoit

,
comme li

toute fa docltinc, & fes aclions n’culTcnt pas alTez parlé, (j) ^oufljue
dnimam neflram toUis ?fi tu es chrifius

,
die nobis palam. '

( lf*i XIII J.

( i )
/irim. Tf'ten. IT. t.

(ci Idem iiid. T, ta.

(d I
Kaham. II.

( « ) C3*30 Se .13 S31H1 na.iSw nnnS
n av 3U0

( /) ThMdtrtt. hit , toftpfmti ad

(Z) Jàh»f- X. X4-
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COMMENTAIRE LITTERAL’ï?i

chapitre XXI.

'Menaces contre Jérufalem. Epée du Seigteur , cjui meta mort le jujk

Cir l'impie. Prophéties contre les Ammoriites enfin contre

les Caldéens.

I. T^TfaUHi rfi /tmu Dtmlm dd

me , dictm :

I. Fili hominU
,
pene fucltm tddm dd

JerHfdlem, &ftiUddd S*nElnArîd,&

Frephetd centrd hummi$ IfrAil:

J. Et dicts terre Ifreil :Htt dieit Do-

minui Dent: Ecce ege ddte,& ejicidm

gUdium meum de vdgind fdd , & «tei-

dâm m te jHfiun& impium.

f.i. T E Sejgneur nue parla encore en

I ^ cette manière :

a- Fils de l’homme , tournez le vifage

contre Jcrufalein
;
parlez aux Sanctuaires,

&prophc;ifcz contre la terre d’Ifracl :

J. Et dites à la terre d’Ilracl : Voici ce

que dit le Seigneur wt'r Dieu: J’en ai S

vous
; je vais tirer mon épée du fourreau ,

&c je tuerai dam vousle juile ôc l’impie.

COMMENTAIRE.

f. Z. One FACIEM TOAM AD JERUSALEM, ET STILLA
AD Sanctuaria. Tournez. Je vifitge contre jérufalem

^
por~

lez, auxSànUuatres. Les llcacliccs le plaignent que vous ne parlez qu’en

figures,& en paraboles: Expliquez vous donc nettement fur la dcfola-

tiondc Jérufalem, {a) fur la dcttruHion de fies SanÛua/res^ Je fou Temple
faint

,
fur l’abolition de fes facrificcs

,
de fes céremomes,

^.3. Ecce e c o ad te. fen ai à vous. Il s’adrelfc à Jérufalem
, 5c

iu pays dejuda, le vifage tourne contr’cux,&: leur parle comme s’ils

croient préfens.
‘

OcciDAM IN TE JUSTVM ET IMPIUM. /r tuerai dans vous

lejufle& l'impie. Comment cela î Dieu ne fcroit-il pas injufte d’cnvclop-

per dans le niéme fupp'ice l’innocent avec le coupable ? Et n’avon-.-nous

pas vû ci-devant
,
que de peur qu’on ne prît l’un pour l’autre , H a fait im-

primer une marque fur les juftes de Jcrulalcm
,
(i) qui gcinilloicnc fur

les defordres de leur nation î N’a-t’il pas déclaré
,
qu’il n’y aura que ce-

lui qui péché qui foulFrira la peine de fon péché : ( r
)
Anima tjux pectave-

rit ipfd morieturf On dit à cela
,
i“. Que le nom de jufte le donne fouvcnc

I a] Itreitjtm. ThteJertt, Crtt./nn. S*nS.
J

fUi.

( i )
rteth IX 4 . 6.

(( )
XYIII.4.. , J,

f

à des
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SUR EZECHIEL Cha'p. XXl€? 155

Trt et Mutem ifuod tccidi In te jnf-

$Mm & impium , idcirc't egredieturgU-
diHt meut de vnginn Jim Àd tmnem tar-

nttn.nb nuj}rt Hjijiu ad aqnilentm r

4. Et pATce que je dois exterminer dans

vous le jullc & l’impie , mon épée forcira

hors du fourreau pour attaquer toute chair,

depuis le midi julqu'au fepcencrion

}

COMMENTAIRE.
i des gens qui cnone l’apparence, & la réputation

,
fans en avoir la véri-

té
,
comme dans l’Evangile on appelle Sages, les Docteurs de la Loi, quoi-'

qu’ ils ne fuH'cnc rien moins que cc’a. ( a] a*'. On qualifie Jnjles dans une-

nation corrompue
,
ceux qui l'ont moins injullcs ,{h) conunc on dit que

Sodomc Si les Caldécns font juftes
,
comparez aux Juifs. Voyez Ezéchicl

XVI. ji. (£. XXIII, 4f. J®, Les juftes marque* au fiont furent menez en-

captivité, & prélervcz de l'épcc des Caldécns, ou mouiurcnt avant le

liège ; ou enfin, évitèrent la mort par la fliitc. (cj Mais cela n’cmpêcha
pas qu’un grand nombre d’autres moins juftes & nioiiiy privilégiez -

n’aycnt etc enveloppez dans le malheur de Jérufalcm ; ou enfin
, ce qui

paroit plus lolide, &: plus vrai
,
ces juftes marquez au front, furcnc

exemts des maux réels
,
des fuppliccs éternels dont les maux pafl'a-

gers , & le délaftre de Jérufalcm n’étoient que la figure. Ou bien ; Dieu ‘

Içut démêler fesélûs,& les garantir delà mort, par des voyes connues-
de lui fcul, pendant qu’il" permettoie qu’ils fulfent enveloppez dans d’au-

tres malhairs communs de leur nation. ( e )
4®; Le tems n'étoit pas enco-

re venu de ce que le Seigneur avoit promis
,
que l’on" ne diroit plus' dans '

Ifracl ; Nos pcrcs ont mangé la grappe verre, &nos dciKScnont été aga-

cées , &: qu’il n’y aura que le pécheur qui fouft'rira pour fon péché j ccià
'

ne devoir s'exécuter qu’aprés le taûur de la captivité
, bc dans le fens que

’

nous avons expliqué fur le Chap. xvirf.

"î^. 4 . Ab austro osq^UE ad aq^uiloneM. Bepuis te midi

jufjuau feftentritn. Depuis une extrémité du pays d’Ifrael
,
jufqu’à l’au-

tre; (y) ou
,
fclon Théodore: j depuis la Caldée jufqu’à l’Egypte

,
ou juf-

qu’à la Judée. (^) Ilcft certain"que le g'aivcdcNabuchodonofor fefit fen-

tir fur tous ces peuples ;hiais ccncfürpas fi-tôc
,

Ezéchicl leur defti-

nc une prophétie exprès -,{h)cc qui fait croire que celk-ci ne les regar-'

ek pas.

y. y. Edoxi cladiüm meum de vagi na sua irre-
Vo c A B i L E M. fai tiré mon éjée hors dafourreau', fSur ne ty remertrs

(4) S^lmtron PffUg. ix, 1. tap

Prado.

( i
) Meho(h Juin.

( f
)
Caïd. Crot. SanS^^'

(i) hfiiHS»

(r) Cornet à Lapide tMenorh.

{f} Sxnét jatt. Menoih. Ooraat.

(jf )
Hi^. yae. piMoes apud S.tncit VfJo cap*'

priteJenti it.

{h) Yoyci ci-iprés le y. i«.

Bb-
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ttCOMMENTAiRE LITTERAL
5. A6n que toute cli4tr ûche que c'eft

0101 qui luit le fugueur , &: qui ai tire raoa

cpée.uois du fuuricuu
,
puui ac l'y rciuctcte

plus.

6. Vous donc , fils de l’homme , poufllz

des foupirs julqu'à vous rompre les reins i

&gcmill'ez en leur prcfcnce daiisrameitUp

me de vôtre coeur :

COMMENTAIRE.

fias. Nous lifons pourtant au ÿ. 30. de ce Chapitre : Efée rentre dans te»

fourreau au lieu eu tu as été formée. Lt on fait que Nabuchodonofor apres

avoir alTujctti toutes les terres depuis l'Eupliiatc jul'qu’au Nil, fc retira

en Caldce , remit l’épcc dans le fourreau
, Sâ. vécut en paix. Ainfion peue

dire que l’épcc du Seigneur
,
qui ctoit entre les mains de ce Prince

,
ne

fera pas remife dans le fourreau, qu’apres l’exécution de tout ce que le

Tout-puillant avoir defl'cin de faite par fon moyen .Ou bien il faut tradui-

re :{a) fai tirémon éfée dufourreau , elle ne retournera plus. Ce n’cft plus ici

de limples menaces : Je ne tirerai point l'cpce fimplement pour fan e peur;

mes coups porteront
,
ôc je ne frapperai pas en vain. L’Ecriture dit q^qc les

flèches de Jonathas ne retournèrent jamais en arriére, &: que l'cpce de

Saul ne revint point vuidc 5£ fans clfet. ( ^ )
Et Jérémie parlant Je Cy-

rus,(f)dit que fa flèche cft comme celle d'un héros dans la bataille,

elle ne retourne point en arriére. C’eft ainfi que le glaive de Seigneur ne

reviendra point à lui fans efter.

6. Incemisce in contritione "lvu^okm ta. Poujfex.

des foupirsJufpu'à vous rompre les reins. A la lettre -.[d) cémijfez. dans U
rupture de vos reins t comme ceux qui fouffrent des maux de cotez

,
des

douleurs de reins. Ou plutôt : Gémiflez comme une femme qui cft dans

les douleurs de renfantement. Les Prophètes expriment quelquefois ces

douleurs fous le nom de maux de reins ; ( e) Prepterea repletifunt lumbi

ptei dolore , anguflia pojfedit me, ficut anguftiaparturientis. Et Jérémie : (f)
Demandes, fi un homme enfante ? D'où vient donc tpue j'ai vu tous les hom-

mes ayant leurs mainsfur les reins ,
comme une femme en travail d'enfant?

Les Septante (^) favorifent cette explication,

ÿ. 7. T A B E s c E T O M N E COU. Tous les coeurs sécheront de crainte.

5. XJt feiat omnid car» juia tga D*mi-

nui tduxi gUdium tutum de vagiua fua

irrevocabiUm.

6. Et tu.fili homin'u. iugemifee in etn-

trit’.one lumOorum , & iu amaritudimbus

ingemijet etram tis.

{ «) T\y 2irn «h myna »ain 'flttnn

( i )
1. Rfj. I. lt.

( c \JcTtm. i. ».

I
d ) couno jnara nsKit

{e) Ifii. XXI. J.

( f\ Jtrtm- XXX. 6. Vtdt S*nH. hit , Carnet.

Tir.

(ri c’r «rfv^ r*
, ^

ù iînitÊtl nidiHl.
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SUR EZECHIEL. Chap. XXI.
J. Cimqn* dixtrint dd rr.- Siddrftd

£tmu? Mets: Prt nuditu: ^mnvenit ,

tir tdbtfett Bmne car , & d‘ff»hemnr

tm'vtrft marms,& infirmdUtur omnit

fpiritÊU , & p*r omü* g‘ttnd fiaent a-

fMA : eset vtnit , & fitt , dit D»mnm
J)ens,

8 . Et fdüdt tflferma Drmitii ddmt

,

dietnt :

9 . Fili hommit
,
prophetd , & dices ;

Haq dicit DomiiiHS Deut : Lajuirt: GIa-

didt
,
glddtus exAcuidieli , & lirndtMS.

to. Z>! Cdidt vi^limAé, exdCHtitf tft ;

iujpUnitdt , limAtHi tft ; jhî rnavesfet-

ftrtuHphi mti ,fiiccidifti omru hgnHm.

m7.

Ec lorfqu’ils vous diront : Pourquoi
(bupirez-vous î Vous leur direz ; }tfoupirt,

f

iAice que j’emens l’ennemi qui vient. Tous
es cœurs l'cdieront de crainte

, toutes les

mains leront fans force
, tous les efprits s’a-

battront , de l'eau découlera de tous les ge-

noux. Le voici qui vient , Sc ce que j’ai pré-

dit arrivera , dit le Seigneur nôtrt Dieu.

8.

Le Seigneur roc parla encore , Sc ms
dit:

9.

Fils de l’homme, prophetifez, de di-

tes : Voici ce que dit le Seigneur no re Dieu;
Parlez il épée , oui l’épéc eft aiguilce , elle

eft polie.

10. Elle eft aiguileepour tueries viéli-

mes, elle eft polie pour jetter un grand é-

clat. C’eft vous , <J fptV, qui renverlcrez le

feeptre de mon fils ,qui couperez pat le pic

tous les arbres.

COMMENTAIRE.

L’Hébreu :{d)Tofts Us coeursfefondront. On 2 déjà vû d’aucrcs cxprelIîonS'

pareilles dans l’Ecricurc. Jofuc:(é) Lt coeur du peuple futfuiji de fruyeur,

fpft fondit comme l'edu. Les Septante ;
(' f ) Tous les coeursferont pereex,.

Per. cuncta cenua fluent aq^uæ. L’eau découlera de
tous les genoux. Voyez ci- devant v 1 1 .

1
7.

10. Q^l 1 MOVESSCEPTRUM llLtl itEt,SUCCÏDlSTt
OMNE LiQNUM. Ctfi VOUS , ô tptt dc NabucKodonofor

,
sjui renver-

ferex, lefeeptre de monfis , du Roi de Jiida , couperex, par le pied tout

Us arbres. L'Hébreu parok corrompu. Les Septante, de les autres Ititcr-

ptetes Grecs, la Vulgatc l’ont aflurcmcnr lu autrement que nous; ni

faint Jérôme ,
ni Tlicodoret ne marquent point de difFcrcncc conildéra-

blc entre les Septante, & les autres interptetes Grecs, ce qui n’auroit

pas manque de Ce rencontrer , (i leur texte Hébreu eut été auill cmbaralL

îc que le nôtre ; le voici à la lettre :(d) Ou nous réjouirons-nous
^
feeptre

de mon fils i ( épée )
jui méprife toutes fortes de bois i Les Septante : ( e )

Epée préparée a tout brifer , méprifex, , rejettex^ tous les bois , ou toutes for-

tes d’arbres. Le Syriaque: Préparez-vous adijjiperla race de monfis; re^

f « )
ah ha

(
i } » 1

1

• Ptrti’nHtf e$r <5*

U^u*f»ihém «fi. Voyct aufl» Dent. I. i8*

»x.8 7 fttt II U- V. I- )UV. ÿ. 1. XVII.

Xû- Xiu. ^.Kuhidm. IL li*

(rf) yj r\0»0 K2 V2V ÜT3
(
e

]
E>«iju« *«V ^

i\»^rrt ».

4Tsr/^jt Grotius croi! ' siioicnc

a-üf! fiHvbicu. {-iJ ^3 JWID V" n'i S'üS 'w
Kb i|
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COMMENTAIRE LITTERAL'
ip6

II. Et dtdi cm Uvigtndnm , ut ti-

ntcnr m*nn : i/tt tKMutus ejl gludius .

& ijh limamt efl , utfit in manu interfi-

citKlit. .

1 1. CUma , & ulula.fili haminu, f«;4

hicfudlut cji in fopulo mta , hic m cunc-

ils duc-.hiit Ifratl <}uifugtrant .
gUdto

tradiii finit cum papula mta . idcrca

jsUudtfuptrftmw.

II. J*ai donné certccpccàpolirponrlare-

nir à la in.iin : elle eft aiguifcc , elle elc polie»

afin quelle (bit dans la main de celui qui

doit taire le carnage.

11. Criez , fils de l’homme, & pouüez dci

hurlcmensi parce que cette epee eft tirco

contre mon peuple , & contre tous les Prin-

ces d’ifracl qui s’étoient fauvez. Ils font tous

livrez à cette épée avec mon peuple. Frap-

pez-vous donc la cuiHc dant votre douleur

^

i

COMMENTAIRE.

Jb^tzczteutesforus d'arbres. On peue s’en tenir à laVulgatc , o«

CsiLc ,
p,u.m i confaûon , ac 1=. de. ,u.r« Imcrprc.c.

.

flui ne peuvent tien dire de meilleur ,
ni de plus clair.

Tn I.« AD LEV.OADDVM.UT T . » E A T U A

m"; hfic dan. la mam de Nabuchodonnfor , .1 1 annn comte fon pen-
met 1 cp c

Cr- (,-nr n.uir c i.-itier les crimes des

Xa de la colère du ücianeur i rontciun uuiv-u.^ - - --- ---

irt) Il fa donnée À feUr, ou à ix'ÿiiÇcz ,fonr Utentr alarnatn. Le Scu

InL l.tfait aiguifef, afin qu’il .fait qu’a s’en fervir. Nabuchedonofor

fcucrric les troupes dans diverfes expéditions, avant que de les amener

Sre Sérulaleiu. Les Septante-. H a donné cette éfée toute frefiarce fot,,

en orendre U main

,

ouia poignée.

4 II. In cunctis du ci bu s Israël qv i fugerant.

Coltre ms les Trinces d-lfrael qui s étaient fauvez. ,
qui avoicnt cru éviter

vZic Pir la fuite. U fcmblc inllnuer Sédecias, ^ les kens, qui prirent

la Lire pendant la nuit. D’autres lifent : Cette cpcc eft t.ree contre mon

telplc contre tous les Princes d'ifrael ;
qut avotem frts la futse , ont

K? vre- au oUive avec monpeufle. Les Septante t {h) Cette efee eft torn-

bée fur tous Us Princes , ou les C^efs d’ifraèl; mes domefttques lus ont été

iZiZ avec le peuple. Mei Prêtres ,
mes Princes . mon peuple ,

tout a ete

cnproycàl’éAc dcNabuchodonofor. L’Hcbteu de la manière dont li

cftminaué pat les Juifs : ( r) Ce/re épée eft contre tonsUsPrtntes difracl.

leîfrayeurs de cette épée feront fur tout mon peuple

d’ilraël fint abandonnez, a fépée avec monpeuple. Le Caldcen . Ceu.'c quf

(,] M3 oan'i noie'? nm» î/in
_

i-niftn* TÎ X *C

"i’/)
A’ntj li à» i

,V'« ’» irifà*- >
uifjixi'lit flU •'«

l-Çd'idT» ratf X».
I

'u J -ain hn »m:o SmP' ’K'pî ^33
' ' iw rfl
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SUR E Z EC H
Ij. ^i.‘4 DrobÂtut tjl : & hoc , ckfn

fctptrHrn fuvverttrit , & non ifit , d:eit

DomiriMS Dius.

14 . Th trgo
, fia heminis

,
propbetH

,

tf" percHtt manu ntl matuim , & dHpliee-

tHrgUdiHs , 4C triflicttur glüdins inter-

fillt'Hm : h'C cft gUd us occifionit mn-

gne, qui obfiHptjctrt coi fdcit.

lEL. -C hap. XXI. 197

IJ. Parce que cette épcc fera approuvée,

lors même qu’elle briiera le feeptre
, qui

ne fubliAeia plus , dit le Seigneur ni'.rt

Dieu.

14. Vous donc , fils de l’homme, prophé-

tifeïj frappez de vos mains l’une contre

l’autre. Que<etcc epee meurtrière double

& triple la violence. C’eft là cette epee qui

doit faire un fi grand c.iruage , & qui ftap»

pera les cfprics d’étonnement.

COMMENTAIRE.
frappent de tépée font ajfemblcz,

,

cf viennentfondre fur mon peuple.

luciRcu plaude super FEMUR. Frappez, donc fur la Cttijfe,

Ce gcllc marque fouvcnc l’admiration; ici il dclîgnc la douleur. Jéré-

mie, (4) Homcre,(^) les autres Auteurs Grecs Sé Latins(^) remarquent
la même adion

,
dans le premier fenriinent de la douleur

,
de la furpri-

Je. Ce mouvement a été commun à tous les peuples
,
parce qu’il eft tout

naturel de laiffer tomber fes mains fur fes cuifl'es, dans l’abattement de la

triftelfc, fie de la douleur. Les Septante: (d) C'eft pourquoi battez, des

mains. On bat aurti quelquefois des mains dans l’adverüté. Voyez ct-

aprés les verfets 14. Sc 17.

il. ij. Quia prosatus est, et hoc ctjm sceptrum
SOBVerterit. Parce que cette épée fera approuvée

,
lors même qu’elle

brsfera le feeptre. L’Hébreu : (>) Farce que c'eft une épreuve ; Et quoi,Ji

( l’épée
)
rejette le feeptre , il nefera plus. On ne fait quel fens donner à ce

Texte , & tout ce qu’on en lit dans les Interprètes , ne nous fatisfait nul-

lemcnr. Voici celui qui nous parole l^lus naturel
,
& le plus lié avec la

fuite du difeours : Peut-être ceci n’ert que pour nous éprouver
,
direz-

vous. Mais fi l'épée btife le feeptre
,
en force qu’il ne foit plus

;
que direz-

vous > Croirez-vous après cela que ce n'eft qu’une menace
,
ou qu’une

épreuve ? Quand vous verrez Sédécias
, & fes fils mis à mort

;
que direz-

vous ? Me croirez-vous après cela?

14. Pe R c U T E MANU AD MANUM, ET D U P L I C E T ü R.

C L A D 1 U S. Frappez, de vas mains l’une contre i'autre. cette épéemeur-

' f 3Cxxt> ïy. PûpifHam convertlpi

me, ep fiznlunttém: üfienitfii mibi,

fercujp frmuf,

{
b

}
Homtf. liinà. O.

ftnff KM-

ilnrpruft.

/M Odyjf. N. t/. iy«.

Xentfhtn, Itb, 7. CyrtfAd. flêut, i»

TruatUnto TrMxitex inflmo vtntrefnf}iriam

,

d<nhbus frtmatt , tnt fémur. Vide leronym. fjf*

Sunli.

{d) 7 0. TÎrp iri rlaù r».

{e) tth rüHC vzv CD3 cpN nm tna o
n'n» 70. <in > tC »» tî Çiî.Vf

B b iîj
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COMMENTAIRE LITTERAI199

. 15. Et etrde tdkffcere , & mulffliett

rmnM. In amnitus partis earêtmtUii cm-
t»rlt4ti*ntm gUdii actsti, & lirndti dd

fitl^enMun , amiSi ad cadtta.

IJ. Qui fera féchcr les c®ur$ , 6c multî-

F
liera les meurtres les ruines. Je juterai

épouvante dans toutes les portes devant

cette épée perçante, polie pour briller, fic

affilée pour tuer.

COMMENTAIRE.

trière ituhle
, & trifiefa violence. Frapper des mains

,
marque le plus fou*

veut la joyej (a) mais ici il fi^nific p:ù:ôc findignation, ou la douleur,

de meme que ci-aprés au ÿ. 17. &: au Chap. vi. ÿ. ii. Battez, des mains,

frappez, dtt pied
y
(édites X Hélas ! far toutes les abominations de la maifon

d'IJrael. Ce glaive qui double &c. qui triple fa violence v ou qui vient

deux à deux
,
ou trois à trois-, ou enfin ,qui trappe deux & trois fois ,

n’cft autre que Nabuchodonofor ,qui vint deux ou trois fois contre la Ju-

dée i la première fois contre JoakiiU ,enfuicc contre Jcchonias
, Sc enfin

contre Sédécias. {b) D'autres ( r
]
faifant attention qu’Ezccliiel prédit le

futur, & que les expéditions contre JoaKim,5d contre iéclwnias ctoient

alors palTces depuis adez. long-tcms , expliquent ce trip'c glaive, de ce

qui arriva tous sédécias. Nabuchodonofor afliega la ville la neuvié-^

me armée de Sédécias, il fut obligé de lever le ficgc, pour aller à la

rencontre du Roi d’Egypte. 11 revint au fiégc} fon armée prit la ville la

onzième aimée de Sédécias. Nabuzardan fut enfuite envoyé pour brûler

le Temple, b ville. Mais fans chcrclrcr d’autre mydérc fous le nom-
bre de trois, on peut croire qu’il marque une guerre trés-fang!anrc,trés-

cruelle. L’Ecriture
,
lorfqu’cUc veut exagérer quelque choie , la répété

fouvent trois fois. Par exemple , Hélas , hélas , hélas, (d) Et x Je la ren-

drai iniquité, iniquité , iniquité, f r )
Et ; C'efile Temple du Seigneur, e'ejl It

Temple duSeigneur, c'efleTemple eÊt Seigneur. {fyEcdaixs Ellhcr,!^) pour
marquer un grand nombre de Prov inces : Province

,
promince

,
province.

ÿ. IJ. Amicti ad cæoem. Jplée pour tuer. Ou plutôt à la let-

tre x[h) Couvert pour tuer. 11 cd encore dans le fourreau
,
mais affilé , Sc

prêt à tuer. Ce n’eft point un glaive ufé
,
dont le tranchant foit cmoulTé

a force de tuer ; il cil tout neuf
, & h’a pas encore été tire du fourreau.

Les Septaïuc ; ( / ) Paffez. comme un éclair. Que vos coups lùiciu aufli

promts, 6£ auffi pcnctrans qu’un éclair.

(*) Voyez ci-aprés CSap. XX». «. & 4. Srj. |

XI 11. rfal. xiri. i.ty aliti.

)
Irtmym HHga.üunyf AtalJg».

( c
)

ZïfflH. VatAb. /un. .V-fWcJ.

(d) JtTtm. I <.xiv. Ij. £%((&. XV. 14- &
XX. 4ÿ. O'Jitl.l. IJ.

(e) Ecreh. XXI. 17.

I f) firrm. VII. 14.

Ir) t-jih.,' III V. »• in Htbr.

(
A ) n:o" ruva

(
i

J
U'f
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SUR E Z E C H I E L. Chap. XXI. 19?

tg. ExJieiurt ,v/uU tUdtvitrsm .fivt

mdfiwftrxm, fuetei tu* *ft

nfpctiius.

17. Qmin & «»» pU*J*m m*rm *d

matiHin, & impUie indigB*ti»mtmmt*m,

ütvùnui Itcmiu f*m.

18. Etf*3uttfifermt Dtmmixime

,

J-cens :

19. Et tHffili hmtstit
,
pmttiki dsue

vi*s ,
ttt venidt gUdius Xe^is BdhyUnit :

de serra un* egreLerstnr a-nb* : & manse

tapies conjeüstrat» , in capitevU civil*-

lit cen/iciet.

10. f^iam ptnes nt venidt gUdlses dd

Sabbath fitiarsem Ammtn, & ddjudam
iaJerufdUm munitijfsradm.

\6. 0 épie , aiguifez vôtre pointe ; n\hz

i droite , ou à gauche
;
par tout où le dcfîr

de* meurtres vous appellera.

17 . Je vous applaudirai moi-iticnie en
frappant des mains , Sc je fatisferai par vous
ma colère. C’cil moi qui fuis le Seigneur

,

qui ai parlé.

18 . Alors le Seignetir me parla de nou-
veau , tV me dit :

19 . Fils de l’homme , repréfenter-vous

deux chemins par où le Roi de Babylone
doit venir ; que ces chemins forcent tous

deux d’un meme pays i & ce Prince étant à
à la tête de ces deux chemins , tirera fa con-

jeélure de la main
,
pour aller â une ville.

ao.Vous figurerez un chemin par où cette

épée iroit attaquer Rabbath au pays de*

Ammonites , & un antre par où elle vicn-

droit en Judapour aÜiéger la très force ville

de Jérufalem.

COMMENTAIRE.

f. 16. Ad dexteram, .sive ad sinistram. Jrûiie , 0»

M. gauche. De touc côté, dans tous les cantons du pays
,
au midi

, Sc au

feptentrion. Voyez ci-devant ^,47. du Chap.xx. ÔiCliap.xxi. i. 4.

f. 19. PoNE TiBi DUAS VIA S. Repréfentei,-v0us deux chemins.

Tracez fur la terre deux chemins ; ou plutôt
,
tracez un chemin qui forte

de Babylone , & qui à quelque diftance de là fc partage en deux ; l’un qui

aille à droite
,
vers Jérufalem 1 8c l’autre à gauche .vers Rabbath , capi-

tale des Ammonites. Reprefentez Nabuchodonofor fur le commence-
ment de ce chemin fourché, ou à la tête de cette divifion du chemin en
deux. Mais pourquoi veut-il aller à Rabbath, capitale des Ammonites»
c’eft que ces peuples

,
les Iduméens

,
8c les Moabites s’étoient ligu.'z avec

Sedécias contre Nabuchodonofor
,
comme nous l’apprend Jérémie. ( a )

Mais enfuite ils s’en féparérent
, 8c combattirent contre Juda. ( h )

Manu capiet coniecturam, in capite viæ ci-
viTATis CONTICIET. Ce Prittce étant à la tète de ces deux chemins,

tirera fa cenjeéfure de la main
,
peur aller à une ville. Ou en prenant la

m<f//rpour une efpace : Il délibéra dass ce licu-là
,
quel chemin il pren-

dra pour aller à l’une de ces deux villes. L’Hcbrea à la lettre : ( c) Choi-

fijfez. un efpace à la tète du chemin i choiftfez. une ville: Ou bien, créer..

[a \ 7erem. i
(
c

J R-U Vÿ 111 8l03 NTJ Tl
I b )

Jeune- xti- 6 .
‘
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COMMENTAIRE LITTERAClOO
»t. Stetit tn'm rex Bakylan.t in bi-

vio, in rnpiit dunrum Viarmn divîna~

tiontm cjUétrcns , commijctns :

inurro^nvit idoU , txt» conjHhut,

21. Car le Roi de Babylone s’eft arr^'

i

la tête de deux chemins i il a mêlé desUé**

ches (Um un M'-yn» i, iKmr en tiret un au-

gure de la marche qu’il doit prendre. Il a

Uiterrogc lès idoles i il a conlulté les eu-

itailles des bcccs itmuolées.

COMMENTAIRE.

£>rmez une ville à U tète de et chemin ; tracez, un efpace
,
qui inarque cct-

tc ville. Dcll'mcz B.ibylonc comme le terme d’où il paît -, rcprdcatcz-le

à la tête des deux chemins. Les Septante font fort diticicris : (4) Lef

deux cemmencemens du chemin fartiront d'un même lieu. ryiparez,Me main

qui pique
,
veut la difpeferez, à U tète du chemin de chaque ville.

ÿ. ZI. Stetit rexBabylonis divinatiunem q_u æ-

XENSjCOMMiSCENS SAGITTAS. /.< Roi de Bahylont t'ejl arrêté j

il a mêlé des flèches dans un carquois
,
peur en tirer un augure.Les Am-

monites, ic les Juifs s’étoient apporamment révoltez en même tems con-

tre les Caldccns.Nabuchodonol'or partit dcBcbylonc, incertain lequel

des deux peuples il attaqueroit le premier, li employa pour fc détermi-

ner une lorte de divination fort ancienne
,

ulitce dans fon pays. On
ccrivoit fur les flèches d’un carquois les noms des lieux où-l’on vouloit

aller
,
ou quelques mots qui marqualfcnc les defTcius qu’on avoir d.ins

l’cfprit. On tiroir CCS flèches
,
&c l’on prenoit pour une déclaration de la

volonté de Dieu comme une afl'urance de l’heureux fuccez d’une en-

treprife, ce qui venoit le premier. On avoir écrit
,
par exemple, fur une

flèche jérufalem , fur une autre Rabbat. On tira Jérufalcm la première ,

& aullî-tôt Nabuchodonofor
,
&: fon armée prirent fans héliter le chemin

de cette Ville. ( h)

Il y avoir parmi les Anciens diverfes manières de conlulter les Dieux-

par les verges. Les anciens Germains ( c) coupoient en plulicurs pièces

une branche d’un arbre fruitier, &c les marquant de certains caraüércs
,

les jettoient au hafaedfur un drap blanc. Alors le pcrc de famille, li

lachafc fepalToitdanx une maifon particulière, levait ces branches l’uno

après l’autre
, & en tiroir des augures pour l’avenir par l’infpcéliou des ca-

ractères qu’il y remarquoit. Les Scythes avaient aufli leur manière de tiret

des augures pat les branches : leurs devins prenoient de grands fagots

( 4 )
E'k 3 fu'otS

Murirmi jilii altltr. Vrnit

( b ) Vidt loronym hic. Ritn ynlit fut, pr»-

fdktn (tnfultl. Ht mitial Jafiinu fuM in phn-

rttrtm

,

ô« ttmmifctnt tac iufcriplai , fi’jt fr^

^natcu nominibuf finguhrum . ut vident eujut

fifitu exetr,0‘ efuim friùs eivttntem dibiai

fa^ntre. Ira (b* Iheodorct. Grtt. Mteech. Ttr.

ailii fjjfim.

I

(tj Zadt. dt mribm Gimuuotrum,

de

Digitized by Googlc



SUR EZECHIEL. Chap. XXL toi

de branches de faille
,
qu’ils délioicnc

,
éccndoiciit par terre l’une après

l’autre, en prononçant certaines predidionsj ils reprenoient cnluitcccs

branches dans un ordre contraire
,
& lioicnt de nouveau le fagot, pronon-

çant à chaque verge d’autres prédictions. (4 )
Ils avoient encore d’autres

divinations par des branches de niyrthe
,
ou de tamarin

,
dont parle le

Scoliafte de Nicander ; {h & par des branches de tilleul coupées en quatre,

dont parle Hérodote. ( c) Les Alains qui ctoient de la race des Scythes

,

avoient aufli l’ufage des verges pour deviner, du tems d’Ammicn Mar-
cellin. id) C’etoient des femmes qui faifoient ce métier ; elles ramall'oienc

des vcrg'S les plus droites, & les dillingaoicnr avec certaines parolcsfc-

crctes,(SC certains enchantemens
,
prétendant y découvrir l’avenir.

Les Arabes
,
encore aujourd’hui, (^) croyent entendre la volonté de

leur Dieu Hobal
,
par le moyen de trois fl.cncs enfermées dant un lac.

Sur l'une de ces flèches ils écrivent : Cemm.i/.dez-t»ûi , Sei^fieunfutl’ta-

tre : Empèchezj , Scigtttur j &c fur la troifiénie , il n’y a rien d écrit. On tire

ces flèches l’une après l’autre ; fi la première qu’on tire ell celle où il n’y a

lien
,
on recommence } fi c’eft celle oùeft écrit : Emfèthcz. ,

Seigneur, on
n’entreprend point la chofe , dont il eft queftion.

Les Turcs (/") ontplufieurs devins , on les voit dans leurs villes aux
coins des rues alfis à terre fur un petit tapis

,
avec qu.intité de livres étalez

autour d'eux. Ils prennent quatre flèches qu'ils dreflent en pointe l’iine

contre l’autre , & les font tenirà deux pcrfomiesî puis ils mettem fur un
coullîii une épée nue devant eux , Se lilcnt un certain Chapitre de l’Aico-

ran. Si l’on demande
,
par exemple

,
lequel des Turcs

,
ou des Ch.éticns

,

aura l’avantage dans une guerre qu’on veut entreprendre, on donne ic nom
de Chrétiens à deux de ces flèches, & le nom de Turcs aux deux autres,

A mefure que le devin lit fon Alcor.m,les flèches s’.igitent malgré ceux qui

les tiennent, comme fi elles fe battoient
,
& étoient capables de fenti-

ment. Enfin
,
celles qui abattent les autres , Se montent lur el es

,
lônt ics

•viclorieufcs ,& prédirent fùrement la vi£l:oire à ceux quelles repréfen-

tent
,
foit Turcs , foit Chrétiens. On aflure que ce mouvement des flèches

ne manque prcfquc jamais d’arriver, pendant la Icélurc du livre dont on a

parlé. Gonzales de Mendofa dit que la pratique la plus ordinaire des divU

nations parmi les Chinois, eft par des morceaux de bois difpofcz cndiifle-

rentes manières
,
Hift. Chin. 1 . t. c. 4.

ï 4 )
H<rodot. L 4. f. 67*

(«Av. Kof C9 tnttiS

(e )
HfTodot. tffcc citafê.

( /i
)

l- ;r. futurs mire prâfjiftHHt t 1/ J

pfêds
(
Alsai

’f J
asm reûiçres virgst femin* col- \ Cbap. té

fi^enus
, cum inesntsmint't

fctrtt'u prijlitute temfore difitrnentes ,

^uid porrendjtur nerunr.

^ t ü’HabcIot Bibiloib Or-ent, fons le

irnt

(/) Voycï Thcvcaoi Voyage du Levant «

Ce
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101 COMMENTAIRE LITTERAL
Les Msgcs parmi les Perles allumeiic Icf.-u facrc, ^^ui dl le Dieu qu’ilf

adorciic, ayau: en main un faifccau de verges
,
doue ils l'cmbicm tlicccr le

feu J ( <«) &^ lorfqu’ils oiic fait quelque facnticc
,

ils foxu leurs prières fur

les chairs de la viCdimc
,
ayant en main des ful'ccaux de verges de tamarin,

die ütrabon. [ht Enfin, cette divination par les verges ccoit commune

parmi les Modes, félon Dion, & parmi le: iiraelitcs , comme on le voit par

orée IV. IX. &: par Maimonides, au traité de l’Idolâtrie c.6. Il dit que ce-

lui qui veut découvrir l’avenir ,otiVc certains parfums
,
tient en main une

ba>’uccte de myrthe prononce quelques paroles. Enfuitc, il le bailTe

contre terre
,
comme s’il vouloir confultcr quelqu’un qui fut fous terre

,

& dont il pue feulement comprendre les reponfes en cfpiit, 6c fans en-

tendre diftinclcmcnt fes paroles. Et au chapitre xi. il dit que celui qui con-

fultc prend un bâton ,s’y appuyé
,
6c frappe la terre

,
julqu’à ce qu’il con-

noilfe ce qu'il délire. Voila des manières de divinations ulitécs parmi les

Juifs ,
app.ircmment encore du rems de Maimonides.

Malgré tout ce que nous venons de dire, il y a encore beaucoup d’In-

tciprétcs qui ne rcconnoilfcnt point i.i li divination par les verges, dont

on vient de rapporter tant d’cxe.nples divers. Le Caldccn, le Syriaque, 6C

l’Arabe difent qu’il tira une b-'clic en l’air
,
pour prendre l’augure, [c)

D’autres tr.iduifcnt l’Hébreu, par: // j>o/it fes flèches, ou fes traits, ou

fes dards-, id) ou il elfiiya, il nettoya fes armes, pour les rendre plus

luilantes. Les Septante : ( f
)
Pour faire fortir des branches en grand

nombre.

iNTERaoGAViT iDOLA,EXTA coNSULUiT. lia interrogé

fes idoles , il a confulti les entraides des bêtes immolées, L’Hébreu : (/

)

Il a confulté lesTérafhims ,il a regardé lefoye. Les Téraphims fignifient

en général toutes fortes d’idoles
,
comme on l’a vù ailleurs. L'ufa^e

de prédire l’avenir par le mouvement des fibres du foye d’un animal ré-

cemment immolé
,
cft fi commun dans l’antiquité, ^u’il cft inutile d’en

parler ici. Grotius croit que les Caldécns communiquèrent cette coutume

funerlliticufc aux Lydiens ,caix-ci auxTofeons ,&:lesTofcans aux peu-

ples d’Italie. Cicéron rcm.rrquî que dans les commenccmcns on ne re-

garda les entrailles, 6c le foye des vidimes
,
que pour s’alTurer fi elles

fcoient fiincs. [h) Prias infpiciebant exta, tantum adfalubritatis & fefli--

lentijcfigna percipienda.

( a ]
Pbxaix CMfkm. afmt Athinaum l.xit-

.«jU.V
I

rî

( It
I
Str tr. hi- If.

( e ) rit/f rrtr. ÀdMÊtiKMl.

J4cr ^jrft Xê L 6. f.

U) O’XnS hlmjl. Vat TigHT,

(f) Ti «

[f\ -13D3 no a 3-1.3 Sk®
( g ' Gtnrf. XVXI. i»

(
h

)
Cicarr l;i. i . de Dtv.nat.
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SUR EZ E C H
IL AidtxterMmejm faù/t tji divi-

HMli0 fxper JerHpulrm
,
Ht ptruu Arietcs

,

mt AptrUt as in cadt , tu aUvtt vacttn in

ttlulAm , tu panAt Arieift eentrA parlas >

m compartu Aggertm , utddijictt nuim~

tiaiiit.

lEL. Chap. XXI. loj

il. Le fort eft tombé fur Jérufalcm, & lui

a fait prendre la droite , oHn qu’il place les

béliets
,
qu’il n’ait que le (ang, & le carnage

dansla buuchc) quil excite les cris, & les

frcniillcmens de Ion armée
j
qu’il drell'e des

machines contre les portes de la ville
;
qu’il

I

fall'e de grandes levées de terre , & qu’il bâ»
tidê des forts amour de fes murs.

COMMENTAIRE.

f.zi.An dexteram ejus facta est divinatio sl’-«

PER Jérusalem. le fort tj} ion.be fur Jtrufalem , cr lui afuit prendrt
la droite. En vciunc tic deià l’Eupliratc en Syrie

,
tic en Plienieic

,
ils

prenoient ordinaircmcnc leur route par Danu>. Us pailcricnc l’Euphrarc

àTlupfaque, &c cncroicnt dans la Palclline par la plaine du Liban, au-
dcU'ous des niont«gncs d’Hermon , & palloienc le Jourdain au-dcH'usdu

Lac Scmcchon. Ils ne venoient pas directement de Babylonc par l’Ara-

bie dél'crcc, à caufe de la llérilicc de ce pays. Or de ThapCaque en venant
à Damas

,
Il l’on luppofe deux chemins qui-menent l’un à Rabbat , &c l’au-

treà Jérufalcm ; il cil villble que celui dejcrufalem cil à droite, que
celui qui mène à Rabbat cil a la gauche. Si l’on luppofe au contraire,

qu’fs vinfl'ent de Babylonc au travers de l’Arabie dcicrtc, Rabbat-Am-
mon feroit à la droite, &: Jctulalcm à la gauche. Au relie, cette ville de
Rabbat- Ammon cil la même que Philadelphie.

LcfüCcezqucDieu permit qu’eût la divination fupcrllitieufc de Na-
buchodonofor , ne doit £iirc aucune peine, ni donner aucun crédit à ccc
art diabolique. Dieu accorde quelquefois à l’homme dans fa colère, cc
qu’il a mal aime : /ra/*r dat antunti tjuod male amat. (a) Déplus,,
il put permettre fans confcqucncc, que le lort réullit dans cette rencontre
pour l’execution de fes dcHeins fur jérufalcm, comme il permet quelque-'

fois au Démon d’exercer fa rage contre fes fcivitcurs,&: aux impies d’aHli-

ger ,& d’éprouver les bons. Lnfiu , le Démon peut tirer des conjcclurcS’

du futur
,
par les difpollcions qu'il remarque dans les caufes fécondes. II

favoit le dércgîcmcnLdcs Juifs ; il n’ignoroit pas que depuis pluftcurs an-
nées les Prophètes ne cclToicnt de prédire

, &c de montrer au doigt la def-

truélion de Jérufalcm. (b) Nabuchodonofor s’étant mis en campagne
pour faire la guerre aux Juifs, Satan le prcllé de fe liàtcr, & d’avancer vers

cc peuple , de pciu qu'il ne fc convertît. Il lui promet im heureux fiic-

cez. Quel miracle y a t’il en cela î Un homme médiocrement habi.ccn.

auroit fait autant.

{m]Aüg. iniÿi/flj.xxvi.
J (

if
] 7 bt9d9Ytt. hits

Ce ij
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AIRE LITTERAL'.£04 * COMMENT
2 J. Erltifue confuUntf n(lra ora-

cuUm Ht oculis earutn, ]ui>b*thorHm

tiui'it imi.'itni ; ipfc auttm rtcordabitHr

iniquit.uu »i captindiim.

2 J. Cette cnnfultation des oracles paroîrra

un jeu Mix e> f.ms d'ijrttei , ôc ils s’imagine-

ront que ce Prince imite dans Ibn oilivctc te

repos des jours de 6iabbai : mais le fuuvenir

de l'iniquité de Jirufaltm le déterminera â

la venir prendre. •

COMMENTAIRE.

Ut ponat ametes, ut aperiat os in cæde.
du il place fis béliers

,
qts'il n’ait que le fang , (jr le carnage dans U

hembe. Le Texte Hébreu: (a) cft traduit ainfi par quelques Nouveaux;
(b) Pour établirfis chefs , ( les bé iers

)
peur ouvrir la bouche

, ( ou le tren-

chant de l’épée) peur tuer. Le Caldcen : Pour placer l'es Officiers
,
pour

ouvrir fes portes, adn que les foldats entrent dans la ville, &c la rempli H'cne

de l'ang
,
&: de carnage. Mais nous aimons mieux l'entendre ainfi : il plaça

fes béliers
, ( les machnes de guerre

)
peurfaire une brèche, afin de donner

lieu à l'es loldats /«rrtout ccqui fe rencontrera dans laVille. 11 répété U
même chofe un peu après : Peur mettre des béliers centre lespertes , pour les

brifer
, & les enfoncer. Voyez notre Dill'crc. fur la Milice des Hébreux.

Ut elevet v_o cemin ululât u. .^il excite les cris
,
(ÿ- les

frémiffemens de fen armée. C’eft ce cri militaire qu’ils appclloient

ius

,

ou hurlement. L’Hébreu : { f )
Peur élever fa veix dans le fen des

trempettes.

Ut ædificet munitiones. bâtijfe des Ferts. (d)
Nous croyons qu’il faut l’entendre des fofl'cz

,
des palifl'adcs , & des ter.,

rafles dont on envcloppoit autrefois les villes
,
afin qu’on ne pût ni en for-»

tir , ni y rien faire entrer. Voyez ci-devant le Chap. iv. z.

13 . Er.it 0,0 ASI CON 8 ULENS frustra ORACULÜSC
IN ocuLis Eo R"U M. Cette cenfultatien des Oracles pareitra un jeu aux

tnfans d'ifra l. Ils fc railleront de la crédulité de ce Prince
,
qui s’amufe

àconfultcr des devins. Ils traiteront fonentreprife de téméraire
,

de ri-

dicule
,
do:it le fuccez ne leur paroîtra fondé que fur un fort aveugle

,

une divination fupcrftiticufe ; ne faifant point attention que Dieu a mé-
nagé les forts

, & l'a déterminé à venir contre Jérufalcm.

Et sabbathorum otium imita ns. ^dtl imite le repet

des jours de Sabbat. Que tout ce qu’il fait eft une pure perte de tems ;

qu’il gagneroit plus à demeurer en repos ; ou que fon entreprife eft aufli

inutile
,
que toutes les occupations que l’on fc permet aux jours du Sab>

(
a

)
nïi3 ns nnflS cnna a;»*? 1 ÿ»»'»

Pjg. 7un. Tremtl. Grtt. 1 ( <<
)
p*T nSaT ?0.

l/;ynna ‘n? canin 70 .
,
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S-UR E Z E C H I E L. CHAf. XXI. zof

• 14. ïJcireô htc d'cit Domintu Deut ••

Pr» 10 ijuod rtcordtii efiis tmtjmlttù

•vtÿrt, & rtvtUjîü prtvarieMlients vef-

trM , & apparuerHni peccMiM vijira in

tmnibm cogittuioHibtu vtjlrit : pra ta,

inijuAm
,
qnad rtcardnii cjiit , manu ca-

fieminU

15. Tu Mtem
,
profant, impie dux If-

raéty cujas venit dies intempart iniquita-

tü prefinita !

24. CV-Il pourquoi voici ce que dit le Sei-

gneur hàtre Dieu : Parce que vous avez rap-

pcllé la mémoire do vos iniquiiez, que vous

avez découvert vos periîdics , S< que V04

péchez , & vos penfées criminelles ont paru

devant tour le monde j
parce , dis-je , que

vous avez fignalé la mémoire de vos crimes,

vous ferez pris par vos ennemtt. »

15. Mais vous, profane -, vous , Prince

1

impie d’Ifracl , voici le jour que Dieu avoic

marque pour la punition de vos injulfices.

COMMENTAIRE.

bat
,
pour pafler le tems. En un mot

,
ils traiteront les dclTcins de Nabir

chodonofor
,
de vifion

,
de pure oifivetc.

L'Hébreu i[a) ih ont des gens qui leur font des fermens ,
des faux Pro-

phètes,tpi les afl'urcnt que ce Prince ne viendra point ; Ou ; ils ont desfer-

mens
,
des alliances. Ils ont formé une ligue oifenllve

,
dcfci^lîve avec

les Egyptiens. Les Septante : [h) Il leur paroîtra comme un homme qui

compte des femaines ,
qui par fuperftition fupputc les jours, ou les tire au

fort pour commencer fon entreprife
,
comme Aman cira au fort le jour

où il devoir faire mourir les Juifs. ( r) Le Caldécn, Sc les Interprètes Hé-
breux : il leur paroîtra comme un homme qui a confulté

,
ou tiré au fore

fepe fois fept
,
ou quarante-neuf fois.

IpSE AUTEM REC^^RDABITUR. INIQ^UlTATIS AD CA-
P I E N D U M. Mais le fouvenir de l'iniquité de jérufalem le déterminera à
la venir prendre. Nabuchodonofor fe fouviendra de la perfidie

,
du par-,

Jure, de la révolte de Sédécias. Voyez ci-devant (d) avec quelle horreuç

Dieu parle de la nuuvaife foi de ce Prince. 1

t. 14. Pro eo qjjod recordati estiS iniq^itatis
VESTR AE. Parce que vous avez, rappelle la mémoire de vos iniquitez. La
Vu'gate à la lettre; Parce quevous vous en êtes fouvenu. Mais l’Hébreu,:

(e) Sc la liaifon du difeours veulent qu’on l’entende ainfi : Puifquc vous
en avez rappcllé la mémoire, que vous avez rendu publique vôtre révolte,

vous ferez livré entre les mains de vôtre ennemi. ,

y’, ly. Profane, IMPIE duxIsraei.. Tous
,
profane , vous

Prince impie d'ifraél. Ceci s’adrelî'c à Sédécias. Profane , qui avez fouillé»

le nom du Seigneur , en violant vôtre ferment. Impie
,
qui imitez, Sc qui

iürpafTez les crimes , 5c les impiétez de vos prédécefTcurs. (f) On peut

.la) c-.rh ripaw »pa®
(Al E Jr iptt/tàJaf «nîr.

,(c| Efih,r III. 7.

fldj JJ. K. i7.il.(i>ui. i;.

Çç iij

(»1 C33W CT3"'0Tn ÎJ?»

iff mJtMg

ifi 4- XXIV. If.
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COMMENTAIRE LITTERAtlotf

i6. HéC dicit Dtminm Deué : Axftr

cidarim, toSe coronétm ; nonnt htc t/l cjHt

hHmiUmfHbUvétvit , &jM>mem humi-

lUvit l

i6. Voici ce que dit le Seignenr vj/rf

Dieu : Otez-lui la tiare , ôcez-lui la couron-

ne. N’ell cc pas cette couronne qui a clcvc-

les petits , 3c humilié les grands I

COMMENTAIRE.

iftufli traduire le Texte : {a) Et vous
,
criminel, ( cond.imnc à mort

) mi-

€hdnt chef et ifrj'él. (^ )
La luicc du vcrlcc f.ivorifc allez cette traduc-

tion : Vous
,
dent theure ejl venue ,drdont tiniquité ejl arrivée à fesfns,

eft montée à fon comble.

Aufer. c I d a r I m ,
t oll e cokovkh. Otez-lui la tiare

,

itez-lui la couronne. Ou bien : (c) ^jtittez le diadème
,
ôtez vôtre couronne.

Il y a quelques Interpi êtes {d
)
qui croyent que le premier terme défigne

la marque de dignité du gratid Prctrc
, ô£ le Iccond

, celle du Roi , &c que

le Propliétc marque ici que le Sacerdoce
, &c la Royair ' vont ccll'cr dans

Ifraël. Mais d’autres fouticnnent avec allez de raifoiv, que tour ceci re-

garde la perfonne de Scdécias. Ezéchiel lui dit de la part de Dieu de quit-

ter le diadème
, &c l’avertit par là que bicu-tôt il fera 'dépoüillé des mar-

ques de la Royauté. L’impératiffc met fouvent pour le futur dans les Pro-

^ictcs. Les Septante dans faint Jérôme : ( r )
Fous avez ôté le diadème

,

cr

stous avez mit la couronne. Symmaque ; il a ôté le diadème
, & a fris la^

Uuronne. Mais Théodorct
, & l’édition de Complute (/)

lont conformes

à la Vu'gate : ^mttez le diadème , ôtez vôtre couronne,.

Nonne hæc est <^u æ h u m i m sublevavit ,,et

aUBLiMEM HUMiLlAViT? Nejl-ct fat cette couronne qui a élevé

Us fetits , t!f humilié les grands ? Cette couronne vous a tiré de la poulliére,

pour vous élever fur le trône ;& elle fera caufe que vous retomberez du
trône dans la poulliéte ,à caulé du mauvais ufage que vous avez fait de
vôtre autorité. LcCaldccn : Cette couronne fera donnée à Godolias, qui

cft dans l’abaiflcment d’une vie privée ; & fera ôtée à Scdécias, qui cft allis

fur le trône. On peutdonner divers fens à l’Hébreu : (_if )
Cette couronne ne

fera fins , elle ne fera plus ; ( ou elle ne fera plus la meme, eu elle ne fera

p'us à lui )
pour humilier les puijfans , à- pour élever les humbles

,
cciiX'

qui font hu.niliez
,
&abaill'cz. Cette couronne dont Scdécias a abufe

,
en

abaill'aiit fans choix ceux qu’il auroit fallu icléver j Sc en relevant ceux,

qui auroient dû être abaiA'ez j cette couronne lui fera ôtée pour toû;ours ;

t») hn'i®* PIM SSn
(i) yJt Munft.yjt.Tis CM.m no:xon tm

( i ' Iftonym. Tbtêdêrtt, Vntmb Cald.

( # J Ictmym. lie i Edit. Rtm, XfWa* ti*i ms-

IC ix-i5ir r«« r/!f«ia* ««ri.

if) AV*A« tIus rif f4—

( ! ) nasm naan n’reon rxi nM
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SUR EZECHIEL. Chap. XXI. 107
17. FntjH‘tAnm

, , inifh'»

tntcm pt/iam en'» i& hot non f.iclum tji,

domc ventru cnjm ejljudidnm . & tr*~

dnm eU

17. J'en ferai voir l’injuilictf , l’injtirticc,

dit-je, l'exirimt injufticc. Mais j'atccniltai

-juftju’à ceqiie celui U foie venu, i qui appai-

cicnclc jugciucnc, &jc laluireinuuai.

COMMENTAIRE.

fBe ne fera fins tlle-mème ; on ne verra plus de Prince de la race de Da-
vid qui porte la coqjpnne jui'qu’à Jesus-Christ, qui fera vcrica-

blcincnt Roi
, Sc de cette faniilic j mais dont la couronne

,
le trône , le

royaume n’auront aucune proportion avec celui de Scdccias. (4) On peut

voir Sandius fur le vetfet fuivant, où il montre au long que depuis Sede-
cias jufqn’à J e s u s C h R i s T, on ne vit plus aucun Prince delà race de
David allis fur le trône dTlracl. La couronne croit réfer vcc à celui, donc
il cil dit au ÿ. 17, J'attendrai que celui-là fait 'venu

, à qui appartient le

jugement je U lui remettrai, (h) En clfct, nous ne connoiflons de Rois
des Juifs depuis Scdccias jufqu’à Jesus Christ

,
que les Princes

Afmonécns,&cHérodes le Grand, qui n’étoient (urement pas ni delà
tribu de Juda

,
ni de la race de David. Les Afmonccns ctoicnc de la race

d’Aaron
,
U Hcrodes écoit Idumccn d’origine. Jacob avoit clairemcnc

prédit que le royaume étoit réfervé à Silo, (c)

f. 17. I N 1 QJi I TAT EM, IN IQ,U I TAT EM, I N I QJJ I TAT E M P O-

NAM EAM. Jjenferai veir l’injujlice
,
tinjujlice , l'extrême injafice.QncU

ques Interprétés traduifent l’Hébreu -{d) Je la mettrai de travers, tiii de
travers

J
de travers. Cette couronne que vous portiez droite, à la m.iniérc

des Rois,& des Souverains ; vous la porterez deformais penchée, à la ma-
nière des particuliers.Plulieurs Anciens (rj nous apprennent cette diflinc-

cion, qui croit en ufage parmi les Perfes. Mais ne feroit-il pas plu$ fimple,

& plus naturel de dire : Je réduirai cette ville, ce royaume, cette couronne
dans la plus terrible condamnation

;
je la châtierai des peines les plus rigou-

reufes \ L'iniquité fc prend trés-fouvent pour la punition
,
dont elle eft

fuivic. Cette triple répétition du nom d’iniquité
, marque une réagrava-

tion extraordinaire de fupplices.

Et hoc non eactum est, donec vemiret cuius
EST lUDiCiUM, ET TRADAM El. Maisj'attendraijufquà ce que

celui-là fait venu, à qui appartient le jugement , df je U lui remettrai.

( • ) Voyez S. Jèrâmc , & Théodoret fur cct

endroit.

( i, ) SAttéi. PfMd, Tira Vétta Pife, C
Corntla

(
c

) Gentf xiïx. 10,

{^)nj2*0n nip mp mp

(e) ViÀe PtufMrcb. inThtmifi^cl. Xenophen,

l 8 - C)t(>pid- lib. 1. jlnAb-^fa «lies pUirti

ttpttii de reine Pftf.r* / I-
^

llifpih. , If H9f, I rmuT-i éi

il tltfrè» pUiet ^
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IRE LITTERAL'io? COMMENTA
iS. Et IH

, fil' hominis
,
prephctd , &

die: Htc deit Otmium Detu A'J filies

jlmmon, & A iopprohrium etrum, CT di-

te: • Muera , muera , evugina te ui acci-

dertdum ; litJia te ut interfieitu, &fulge,u.

ip. Cum tibi vlderentur v»n* .& di-

vinurentur menduei* : ut eUretù fuper

fallu vulnerutarum impiarum , tjuarutt

vtnit diei in ttmpare iniquitutü prufi-

nitM.

i8. Ec vous, fils de rhomine, propheti/^z,

& dites: Voici ce que dit le Seigneur nôtre

Dieu aux enfans d’Amnion
,
pour les cou-

vrir d'cujprobres : Vous leur diiez : Epée,

Epéc‘, fors du fourreau pour verferle (ang :

fois crenchanie er claire, pour tuer, & pour

briller.

19. Pendant que 1rs énfans d'Amman n’oiK

que des vifions f^d'es que leurs devins

ncleurdifent quctjis meiifongcs, /àrj
.
rpéf.

pour tomber tout d’un coup Tur la tête des

impies , & les couvrir de plasxs au jour qui

acte marqué pourlapuiricioadeleuisinjuis

lices.

COMMENTAIRE.'

Nous avons déjà explique ceci fur le verfet z6. dc.J t s u s-C h r i s T,à

qui la couronne de Sédccias, &: le feeptre de David furent réfervez. Mais

on peut encore l’entendre autrement : C’eft Nabuchodonofor qui cft l’é-

xccuteur de mes jugemens, &: le miniftre de majufticc jjcrufalcm fub-

fiftera jufqu’à ce qu’il vienne, Sc que je la lui livre. ( a)

Adfilios Ammon,et ad opprobrium eorum.
Voici ce que dit le Seigneur eux énfans d'ifraél ,

pour les couvrir d’op-

prohre s ou piûtô:
,
aux Ammonites ,

©• à leurs infultes. ( b )
‘Aux infultcs,

&: aux railleries qu’ils ont faites contre vous, dans le tems qu’ils vous ont

vu dans l’opprelTion , &:dans la difgrace. Voici comme en parle £zc-

chiel au Chapitre XXV.
5
^. 16. Partir que vous avez, battu des mains, &

frappé du pied
, df que vous vous êtes réjoiiis de tout vôtre ca ur du mal~

heur d'ifraél
,f

étendrai ma main fur vous. Et Sophonie {

c

)
leur reproche

auffi d’avoir vu avec plaifir le malheur de fon peuple : [d) J'ai oui les op-

'probres de Moab , dr 1rs blafphcmes des enfans d'Ammon
,
qui ont fait des

reproches à mon peuple
, & fe font élevez, fur leurs frontières. Ces prophé-

ties contre les Ammonites s’exécutèrent cinq ans après la prife deje-

rufilcm. (e)

il. z9 - Cum tibi viderentur vana.... htdaretis
SUPER COLLA VULNERATORUM, Q,U ORUM VENIET DI ES.

Tendant que les enfans d'Ammon n'ont que desvifons faujfes
,
fors , épée

,

pour tomberfur la tête des impies
,
d'c. L’Hébreu à la lettre : ( t) Pen-

{ 4 ) Ltr. Vut Mm. I xLvjii. XLix. Zx.tcb> xïv* VjftT’ mâ un. munJ*
li) ci^nain Ski pep ’:a Su

|
j+i».

, , ,

ic) Grtt.yar /un. Mrn,eh Tir. I ( » ) tinS 30 ^7 C3Dp3 77 ntn3
‘ id) srfhm. U s.

,
C3DV tayon OVPT ’'?7n »7K1X S.< qnK

( ' J slntip. l. X. {, n. t^fertm. xxTUi I

dant
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SUR E2 EC
|o. RtVirItrt étd VMgiium tuam. In /•-

€» in ifuacrestHS is , inttrrn nntivUntù

tut judictbo tt.

jl. Et tffUndtm fuper te indignatia-

yiem metm : in igné furerü nui fu£l.tb»

ieitt ,dtl’6fue te in mtn$u heminumin-

fiplentium , &febrietntium irneritnm.

fl. Jgni eris cibue ,/tnguù tum erit in

meJie lerrt , eblivioni trtdèris i quit ege

Demimee lecutuefut».

H I E L. C H A P. XXI. 109

30. Apres cela , à épé:

.

rentre dans ion

fourreau , & je ce )ugcrai dans la terre de
ta naillancc, au lieu où tu as été créée.

31. Je rcpandr.at mon indignation fut

toi ; j’allumerai contre coi le feu de ma fu-

reur , Bc je t’abandonnerai entre les mains
des hommes infênfez

,
qui ont confpiré ra

mort.

3z. Tu feras la pâture du feu ; la terre na^

géra dans ton fang , & ton nom tomberx
dans un éternel oubli ;car c’eft moi qui fuis

le Seigneur qui ai parlé.

COMMENTAIRE.

datif qu'on apour vous que des vijions vaines ,
ô" des divinations faujfes,

pour vous mettrefur le tou de ceux qui font frappez, , & dont le jour tji

venu. Vous vous amulôz àiécourcr de faulTcs prophccies
,
pendant qu'oiv

vous ddline au meme traitement qu’ont foudert les Juifs ^ donc le jour elt

venu, ôc fur qui la main du Seigneur s’eft appclàntic. Autrement: Pen-
dant que vous écoutez de faux Prophètes des devins qui vous l'édui-

fent ; ttC que vous mettez le pied fur la gorge aux Juifs donc le jour clb

venu , & fur qui le Seigneur exerce (à vengeance.

f

.

JO. Revertere ad vaginam IV km. 0 épée, rentre dans
ton fourreau. Nabuchodonofor apres avoir exécuté l’ouvrage que Dieu
lui avoir ordonné , retourna dans fon pays, y vécut en paix jufqu'à !»

mort. Ce ne fut qu’apres le üege de Tyr
, 8e après les guerres contre les

Ammonites 8c les Moabiccs, 8c enfin contre l’Egypte
,
vers l’an du monde

J434. 6c dix-huit ans après la prife de Jèrufalcm, que ce Prince revint a
Babylone

, 8c remit l'cpce dans fon fourreau.

ÿ. JI. DaBO te in MANU$ HOMlNUht INStPrENTIUHT,
Je éabandonnerai entre les mains des hommes infenfez, , dre. Une partie de
cette prophétie regarde la pcrfomic de Nabuchodonofor

, 8c le refte. Tes

fciccefl'eurs
,
8c leur empire. Le Seigneurjugea ,. Sc punit Nabudiodonofor

dans le pays de fa naijfance. Il répandit fur luifon indignation
, lorfqu'ir

permit qu’il fut réduit en l’état d’une bête pendant fept ans ,(a) (c qu’if

fut chrlié de fon palais par fes propres fujetSi Mais ce qui fuit, ne con-

cerne que fes fucccffcurs dans leroyaumc de Babylone. fallumerai contre

toi le feu de ma fureur. C’eft apparemment la guerre que Cyrus cxcit»

contre cet Empire. Je te livrerai entre les mains des hommes infenfez. ,.

J
Dtn. IT. 30-.
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110 COMMENTAIRE LITTERAL
( h )

barbares
,
furieux

,
»nt coafpirèu perle. Il fai: allufion à la funefte

& malhcurcufcfindcBalchafar, tue eu traliifoii dans fou propre pa ais.

31. Tu feras la pâture dufeu ; la terre nagera dans ton fang; ton nom de-

meurera dans l'oubli. Ces prédirions furent accomplies dans les guerres

fufeitees contre Baby lonc
,
& dans l’extinrion de l’empire desCaldccns,

qui fut tranfportc aux Perfes , & de là aux Grecs. Toutes ces prophéties

n’eurent leur parfait accomplilfemcnt que dans la fuite de pluficurs an-

nées. On peut voir Ifai. xlvii. Jerem. L. fur les malheurs de Babylonc.

CHAPITRE XXII.

Crimes qui fe font commis dans Jérufalem. Menaces contre cette

futile. Elle fera comme un creufet , où l’on éjture les métaux.

Elle cft comme une teire
,
qui na point été arrosée. Ses Prophè-

tes
,
fes Prêtres ,fes Princes font tous corrompus.

t.l. "P T folium efi vtrbam Dtmlm
l—' ad me , dicent :

i.Etiu, fin hom'mù .nonne jadicas

,

nonnejudicM civitatem Jangninum f

J.
Et olfendes et omnet abom'nationes

puu.& d'ees : Hec dieu Dominiee Dent r

Civitae cjfnndens ftnguinem in médit fui,

ut veniat te'npui ejue : cJ" fua fecit idela

centra femetlpfam , ut peSuerteur :

I. f £ Seigneur me dit encore ces pa-

1 J rôles :

I . Et vous . fils de l’homme, ne jugerez

vous point , & ne reprendrez -vous poinc

cette ville de f.ing ?

J. Et ne lui ferez-vous point voir toutes

fes abominations î Vous lui direz .• Voici ce
que dit leScigneur «à «Dieu : Voila h ville

qui répand le fang au milieu d'elle , afin que
le tems Je fa d.jlruHton arrive; 8c qui a

I drelTé des idoles contt’ellc>mèmc
,
pour fq

)
fouiller en les adorant.

COMMENTAIRE.

2.. TVT ÎUDICAS CIVI TAT EM S A N G U I N U M .» Ne jud

gerex.-vous point cette ville de fangfCcc.c ville mcurcricrc,

cette ville cruelle, &c fanguinaire. Ne voulez-vous pas prononcer fafen-

( « ) T3 TfimVTHp n’B« 'may *K3 1 d’une fcpee <iu'il li/rc aux forcerons puur la

iTIBO •Ï73n cnxist I meure au feu, A lui donner une forme iiou-

A la lettre ; Jt paierai contre vont i*nt le feu I vc le. Lcr Sepunte ; ]e vous iivtciai dans les

de m* eolére
.
je vont hvrerat etAni tet tn-ttnt |

mains d'hommes haibarcs. lln^reeree fl etC

d'hemmtt tiitUnt, (
de forgerons

)
qui frient • *..-4^» »df«. ti-idufai.

te difruS.on. Il coDimuc daus la metaphore I
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SUR EZECHIEL. Chaï. XXIT. hi
fn fknÿtint w» .

ijui 4 te efuCm eft

,

4 - Vous vous êtes rendue criminelle par le

’ielitfm^ 1 & in idotü tHÙ , ejnt fic jh ,
fang que vous avez répandu } vous vous êtes

pêÿuts ei : & •ffropintjnnre fic’jU dies fouillée par les idoles que vous avez faites ,

tues , & ndJnxiJii ten.pm nnnorum tnt- & vous ayez avancé vos jours , & lià:é le

tum : prep'eren dedi te opprtbrinm ^en- tems de vitre ruin .C’eA pourquoi je vous ai

tibm .& irrifionem nniverfit territ. «’endu l'opprobre des nations , & l'objet des
inliiltes cle toute la terre.

5. Ontjnxtn fient,& qux prienl 4 le. }• Les peuples voifins , & les peuples éloi-

trinmphnbnnt de te . ferdidn . tiehlù

.

gnez triompheront de vous , infâme , vous

erandu intérim. qui vous êtes rendue célébré par la grandeur
* de vôtre chute.

6 . Ecceprineiptt IfrMlfinguli in brn- Les Princes d’Ifracl ont tous employé

chie fiio fkenint in te , nd tffiendendum /"-« de leurs bras
,
pour répandre le lang

feenimr.em.
\

m'i'cu de vous.

7. Entrem , & mairem centumeliU af- 7- Us ont traité dans vous d’une maniér*

fecenmt in te ; ndvetiAm cnlumniatifunt \
outrageufe leur perc, & leur merc. Ils ont

inmedio tui', pupitlum , &vidu4ni çen-
|

accablé p.ir leurs calomnies 1 étranger au

trifinvernni tpnd te : & Us y ont affligé la veuve ,

I
& les orphelins

\

COMMENTAIRE.
tcncc

, & lui montrer que c'eft avec juftice que je l’ai condamnée .\ périr.

4. Appropinq^uare FECisTi DIES Tuos. Vttts avex.

Mvamé vos jours. Vous avez avancé le tems de vôtre fupplicc
,
en com-

blant la mefurc de vos crimes

f. J.
Triumphabunt de te, sordida, wobilis,

GRANDIS iNTERiTU.ir/ ftufUs triompheront dt vous
, infjmt , vous

^ui vous êtes rtnduï célehre par la grandeur de vitre chute. L’Htbrcu : ( 4 )

ils vous infulteront ,
fouillée de réputation, é" grande en difgrace. Ou cé-

lèbre par vos infamies
,

par les troubles que vous avez excitez
, ou mê..

me par les iniquicez que vous avez conimifcs. Les Septante :(b) Les étran-

gers
, & vos voilins vous infulteront , ^ vous crieront : La fouillée , In

diffamée , & plufeurs font complices de vos injuflices.

5^. 6.S1NCULI IN BRACHIO SUO lUERUNTINTE, AtP

IFFUNDENDUM SANGUINE M. Ils Ont tous employé les forces de

leurs bras ,pour répandre le fang au milieu de vous. Les Grecs ( c) ont iû

autrement : Chacun d'eux s'efl mêlé avec fts proches , afin de répandre le

fang au milieu de vous. Ils fc font miscnfemblc pour commettre l'injuf-

ticc î ou , Us n’ont pas même épargne leurs proches parens. [d)

(<) njinen roi cnsri iD‘'pn|
|

t êrmt npm,

(&) 70- roi t *C ïwi
|

lis oiu lu ^ femtn fMHmtin lictific

i itêfiMfi ,
wsAaî ci» «»<- » fireo, brAcbinm jutêm* Vo)«.i U mâme

fjimt rw. I chofe //., xt*.

m/T9 ruotm I [d ^TheûddUtt *

Ddij
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COMMENTAIRE LITTERAL'
8. S*»^lu4ri» mea Jprevijii , ^fth-

batht! tned poUuijli,

9. yiri deirsilores fiurunt in te nd ef-

fundendum funguinem , & fuper mtniit

comtderuni in te
,
fcchtt opirdii fnnt in

media iiti.

10. f^erecundiaré pMrie di/caaperne-

runt in te, imtnHnditiém menftruMe
hnmilidverum in te.

11. Et nnuftjHif^uein Hxarem praximi

fui aperdtut eft ubaminutianem , &facer

tiuruin fuem paüuit ntfarii -, fréterfera-

ranfuam.fliam putrufui apprejfit in

te.

8. Vous avrt mcprifc mon faiufluaire , 8c
vous avez violé mes Jaurt de Sabbat.

9. Des calomniateurs Te font trouvez au
milieu de vous

, pour répandre le fang. Ils

ont mangé fur les montagnes , ils ont com-
mis au milieu de vous les crimes Ut plut han-
teux.

10. Ils ont violé la femme de leur propre
pere; ils n’ont point épargné dans vous la

femme dans fon impureté oïdinaire.

11. Chacun d'eux a deshonoré la femme
de fon prochain par une aélion abominable :

le beau pere a corronmu par un horrible in<

celle fa belle-fille ; le frère a fait violence â
fa propre fœur > à la fille de fon pere.

COMMENTAIRE.
jî’. 7.Advenam calumniati sunt. ils ont teuhUfarUurt

Càlomntes l’étranger. Les Septante \{a) Ils détournoient l’étrangerpar leurs

injuftices au milieu de vous. L’Hcbrcu fe peut traduite pat : [h) Ils ont
tommis des injuflices yàcs\\o\cncc$ ,àz% opprefllons contre l’étranger-, ce
qui cft cxprcderacut contraire à la Loi

,
qui défend de contrifter l’écran-

gcr. (c)

ÿ. 8. Sabbatha mea. Mesjours de Sabbat ; njcs jours de fèces pat
des œuvres fcrvilcs

, &c par de mauvaifes aûions.

9. ViAi DETRAC To RE s. Des Calomniateurs , ou des médifans

,

des deftrudeurs. Les Septante; (1/) Des voleurs, hymmaque , Theo-
dotion: Des tron^eurs. Le terme Hcbieu (f

)
a beaucoup de rapport à

qui fignide un marchand ,icc‘c^ en ce fens que l’a pris le Syria-
que } mais fa véritable fignification eft celle de délateur, de raédifant

,
de

traître , de faux témoin
, de calomniateur. Ces fortes de gens font en

horreur dans toutes les focictez. Moyfe les décefte dans là Loi
, & le Sago

dans fes Proverbes. {/*) >

S U P E R M O K T E s C O M E D E R ü H T. 7/f tf»/ mangé fur les montée
gnes. Ils ont facrifié aux faux Dieux, & ont fait des feftins en leur hon-
neur fur les hauts lieux. Voyez ci-devant Ch. xviij. 6. ii.

Verecündiora patris. Ils ont violé lafemme de leuŸ

(<•) ci» iib-

%imat tU r i.

(
b

) 131P3 ptipa wp
( ( )

Exad. XX] I. f,

( d
^
Afifit

( t ) S'3*l *C3K Voyez j. Reg.x. ij. z. E«.
XLiv. 10. Eteih. XVII. 4.

( fl Voyez {.mit. jji. iC. tm, XI. I}. XX,
^I. Jertm. xi- i|.
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StTR EZECHIEL. Chap. XXII.' 2IJ

Ta> Aintitr* acceptrunt npud te nd ef-

fuiidendum fangHÎnem : nfuntm . & ftf

feraiund4mUm tucepifii , & 4V4ripre-
ximes lues C4lumm4l>4rü : mei^tse eplit4
€1 , 4it Demimu Dtus.

15. Ecce cemplofi tH4nus me/u fnper
4V4riti4mt44m ,qH4m ficiflii & fuper
fenguinem

,
qui tffufus efi in mdie tui.

4- Numquidfuflinebit ctr tuum, sut
frdvuiebunt m4éus iu4 , in diehus quos
egt feeinm tibi î ege Deminui lecutus

/uni , &fteUm.

15. Et difpergnm te in nntionet , &
ventilnbe te in terrai , & defieerefaciam
immunditiam tuam 4 te.

16. Et pejpdtbt te in eonfpeElu gen-

tinm : &fiies quia ege Deminui.

IX. Ils ont reçu des préfcns dans vous,
afin de répandre le fang. Vous avez reçu uti

profit, & un intérêt illégicinici vous avez
calomnié vos freres

,
pour faxisfaire vôtre

avarice \& vous m'avez mis en oubli , die

le Seigneur Dieu.

if. C’efi pourquoi j'ai frappé des mains

,

en me déclarant contre les excès de vôtre

avarice, ôc contre le fang qui a été répanda
au milieu de vous.

14, Vôtre cœur roûtiendra-t'il mn eeUre ,

ou vos mains prévaudront-elles contre moi,
dons le tems des maux que je ferai fondre

fur vous ? C'eit moi qui fuis le Seigneur : j'ai

parlé , & je ferai ce que j'ai dit.

15. Je vous difperferai parmi les nations :

je vous écarterai en divers pays , & je ferai

cefièr dans vous vôtre impureté.

t6. Je me rendrai maître de vous i la vue
des nations , & vous iâutcz que c'eft moi
qui fuis le Seigneur.

COMMENTAIRE.
ftre. Leur bcllc-mcre

,
ou la veuve de leur pere

,
ou l’une des femmes du

pere
,
lorfqu’il en avoir pluficurs. A la Icctre : Il a découvert U honte dt

fon fere.

1^. II. UsURAMjET SUPEK.ABONDANTIAM. VH profit UH
intérêt illégitime. A la lettre ; L’ufure ,& quelque chofe au delà de ce que
vous avez prêté. Voyez ci*dcvantxviii. 8. ij.

M E 1 E OBLiTA ES. VOUS m’avex. mis en oubli , comme fi j’a-

vois les yeux fermez fur vos iniquitez. Il met l’oubli de Dieu parmi les

plus grands défordres ; car, comme dit fort bien faint Jérôme : Le fouve-

nir de Dieu exclut tous les péchez ; Memoria Dei excludit cun£la fiagitU.

Ou fe précipice dans le crime , à proportion qu’on oublie Dieu.

CoMPLOSi M AN os M E A s. J’ai frappé des mains

,

ou pour

nurquer mon indignation, ou pour témoigner mon norreur de vos cruau>

tez. Voyez Chap. xxi. 14. 17.

f.ij. Deficere faciam immunditiam rv AM. Je ferai

teffer dans vous vôtre iniquité. Ou plutôt
,
je la détruirai

; je vous puri-

fierai de toutes vos foilillures : mais j’employcrai pour cela des remèdes
violons.

f.16. P O s s I D E B O rt. Je me rendrai maître de vous au milieu des

nations. Après vous avoir diipcrfé par tout le monde
,
je vous revendique-

pû, êf je dcyicadrai de aoiivcau vôtre Dieu, Sç vous ferez mon peuple

Pd iij

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL114

17- Etfaüum efi verbum Dornini td
me , dlccHs;

18. F'.lt hûmims , verja efl m<hi domat
Ifruel » feorUm : * -/»« ijH tt , & jlAn-

Hum , dr jirrHm , é" pfiimbum inrned a

farnAcistfcori» ar^enii funt.

19. Prepte^eÀ htc d'c't Domifiui Deus :

Ec ^.lid vtrft rftis 0-nntt in fcoridm

,

frcprerri eccs e^t cangregaha vas in me-
dia JerH'Alem,

xo. CingregAiiane Argent!, & Arts,&
fianni, & ftrri , & plumbi in media far-
rsAcU : Ht fnccendAnt in eA ignem Ad can-

flAndmn ,fiecangregAba infÂraremea. &
in irA mes, & re^mefcAsn ; & canfl.tba

vas.

17. Le Seigneur me parla encore , &'mè
dit :

18. Fils de l’homme, la mailbn d’Ifriël

s’eft changée pour moi en ctamc de mctail :

ils font tous comme de l'airain, de l'ctain,

du fer, & du plomb au milieu du fourneau,

^ ils font devenus comme l’écume de l’ar-

gent.

«p. C’eft pourquoi voici cequccL'r le Sei-

gneur nàt e Dieu : Parce que vous êtes de-

venus rous comme de l’ctume
,
je vous af-

feniblerai tous au milieu de Jérufalem ,

ao Comme on jette tout enl'emble l’ar-

gent , l’airain , le fer , l’ctain , & le plomb
au milieu du fourneau, & je rembraferai

pour vous y faire pad'er par le feu.C’eft aiult

que je vous ruilémblerai dans ma fureur ,

èc dans ma colère ;
je me fatisferai , & je

vous fondrai par le feu-

COMMENTAIRE.
choifi comme anparavant. L’Hébreu de nos Bibles eft alTcz different. Q
porte:

(
a.) Et vases avez, fofédé dans vases meme ate milieu des ttatiasts.^

Vous étiez autrefois mon héritage
, 5c ma pofleffion j mais vous vous êtes

lalTce dem avoir pour maure ; vous avez voulu être à vous-ménie au mi-
lieu des nations. Aquila ScThcodocioa: Je vaus fausUeras eu milieu des
ttetians. Symmaque ; Je vaus blejferai j je vous frapperai à mort , eu miliem
des seeiions. ]unius,2c Tremcllius : Vaus êtes devenue praftsse eu milieu des
peuples. QaXàezmJe feraifestfiifié dates vaus eu milieu des reetians. lia
pris faüiller dans un fens contraire , comme il fc prend quelquefois pac
antiplirafc dans l’Ecriture.

ÿ. 18. Versa EST miht oomds Israël rNscoRiAM-
Le rteaifan^d'Ifre'él s’ejl chatsgée paur mai en écume de méteil. L’Hébreu {b)
lignifie plutôt de l’argent allié

, Sc altéré par le mélange d’autres métaux ,comme toute la fuite le fait voir,& comme il paroît par d’autres paflages^
ou le même terme fc trouve, (c

)
Ainfi

,
on pourroit traduire : Lamailon

d Ifraël eft a mon égard
,
comme le mélange de divers métaux avec dc"

1 argent, il faut fcparer les métaux
,
les fondre, les cuire dans le fourneau,

& ncttoj^cr l argent. Je vais faire envers eux comme un fondeur qui épure,
& qui fcparc les métaux. Dieu fc fert afTcz fouvent de cette lùnilir'

1*) D-u ’j’jrt qa n'-nai

(éj i'Oh 7K1»r n>3 >4 vt»
I

(r) If^i I- it. ij. Jtrem. y. io. £rav»
1 XXV. 4 . O" XXVI. IJ.
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SUR X2ECHIEL. Chap. XXM.
'

11. Et eetigregâb» vas, & fuectnddm

vas in igné furaria mai , & canfljibimiai

in meJia ejus.

11. Vt canfintnr étrgentitm in media

farnncù ,[ic tritia in media ej ut : & fait-

lia ijuU tga Daminns , ckm effuderim i«-

alignatianem means ptfer vas

tf. Et faQitm eftvtrbnm Dtmini ad
vaa

, dicent :

_
14. Fili haminù , die ai: Th as terra

hnmunda
, & nan aampluta in die fura-

rU.

i\. Conjuraiia praphetaram in media

tjué ; ficut lea ragitnt , rapienfcfut pra-

elam , animaa deva’-averant 1 apes «ÿ* pre-

tium acceperunt ; vidaae tjtu muitiplica-

vtratnt in media iiim.

II. Ja vous raffèmblerai . dis-je
;
je vous

cmbriferai parles flammes do ma fureur,

^ vous ferez fondus au milieu de jeru-

falem.

11. Vous ferez au milieu de cette ville,

comme eft l’argent au milieu du fourneau j

& vous faurez que c’tft moi qui fuis IcSei..

gneur , loi'fque j’aurai répandu mon indi-

gnation fur vous.

ij, Le Seigneur me dit encore ces pa^

rôles :

14. Fils de l'homme , dites i Jérufalcm 1

Vous êtes une terre impure
,
qui n’a point

été arrolëe de pliiycs au jour de la fureur.

ij. Les Prophètes ont conjuré cnfemble au
milieu d'elle ; ils ont dévoré les âmes com-
me un lion qui rugir , & ravit fa ^^roye. Ils

ont reçu de grands biens , 6c des rtcoropen-

fes , & ils ont multiplié les veuves au mi-

lieu d’elle.

COMMENTAIRE.
tude, (4) pour marquer le foin qu'il prend de châtier Ton peuple cor-
rompu, pour le rendre plus pur

,
&c plus faint. Les S .prantc i (i J La mai-

fin d'IJrael ejl dtvennà mélét
y
(ou comme un mélange.) La première

cdicion d’Aquila : Elle efl devenue une grappe de raiftn.

ÿ. 14. Tu ES TERRA lMMUMOA,ET MON COMPLUT A.

Feus êtes une terre impure
,
qui n’a point été arrosée de fluye ; 6c par con-

fcquent,ddréchée, aride, (lcrile, (ans beauté, fans ornement. La terre

d Ifracl eft comparée aune terre ddfcchée
, & qui n’a point été atrofee,

parce qu’elle n’a pas reçu les inftruclioas des Prophètes
,
qui font fouvenc

comparez à la pluye. ( c )

ij. C O N I U R AT I O P R O P H E TA R ü M. Les Prophètes ont conjuré

enfemhle. Les faux Prophètes qui féduifoient le peuple dans Jérufalcm

,

avoienrconfpiréàlatromper, enfefoûtenant l’un l’autre, 3c en faifant en
forte que leurs prophéties ne fulTent point contraires, & oppofées.

hktijfoit, & l'autre mettait l’enduit

,

comme il s’eft déjà exprimé ci de-

vant, {d'6c comme il s’exprime ici au verfet aS. L’un avançoit le rnenfon-

ge
, 6c l’autre le foiàtenoit.'

,

a.MaUcb.xsi.x.i. I {
t) Vide Et.tth. xx. 46. XXI- 1. Amas Ul,

(ij <S' afad lerai^m. 1 iS.AlicIi II 6.

1 (4) Voyez £«((;b.un. 11 , 1^1
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COMMENTAIRE LlTTERAttlé

lé. Stutrietts ejiti ctnttmpftrunt le-

gm vuMm , & poUmrunt fé/idiKt'ia

jB/4 •• interfAnBmn/è'profutmm no» hd-

àuerunt diftdnlidm ; <J inter poUurum ,

d" munÂMmnan intetleverum : & k fdb-

idthie mets dverterum ttnlat fues,&
teinqmndkdr in media earnm.

ly. Principes ejm in media iHim,tjUdfi

inpi rdpientes prdddm dd efflindendum

fdngdinem , & dd perdendne dnlnsM , &
etVdri dd feddndd Incrd,

i8. Praphetd dtetem ejnt lin'ebdnt eoa

dhfjue temperdmento , vidantes vdna , &
divinentes eis mtnddcinm , dicenus : Htc
dicit Daminns Dtds , ckm Damintu nan

fis Uetststs.

16. Ses Ptccres ont méprifé ma Loi; ils

ont violé mon fanchiaire ; ils n’ont point

fait de difeernement entre les chofes l'aiiVi

tcs>& les profanes ; ils n’onr point voulu

comprendre la différence de ce qui cft pur

,

d’avec ce qui cft impur. Ils ont détourné

leurs yeux de mes jof.rs dt fibbat ; & j’etois

indignement deshonoré au milieu d’eux.

17. Ses Princes ctoient au milieu d’elle

,

comme des lou^s toujours atremifs i ravir

leur proyc , à répandre le fang. à perdre lef

âmes , Si à courir après le gain
,
pour fuis»

faire leur avarice.

i8. Scs Prophètes mettoient l’enduit

fur la muraille fans y rien mêler
,
qui la ren-

dît ferme. Ils avoient de vaines vifions, Sz

ils prophetifoient le menfonge , en difam :

Voici ce qitc dit le Seigneur nv're Dieu,
quoique le Seigneur a’eût point parlé.

COMMENTAIRE.

f.z6. SaC^KDOTES CONTEMPSERONT LECEM. d'P/ PTt-

trts ont méfrisimd Lti. Us en ont néglige l’ciudc
, Sc n’ont tenu compte

d’en inllruire les peuples
,
comme ils y ctoient obligez. Ils l’ont violée les

premiers, & ne le font pas mis en peine qu’on la violât. L’Hébreu ;

(4) //s «sst filU, ravagé , ravi , violenté mn Ldi. Les Septante; ( é ) Ils

ts’ent tenss consftt de me Loi.

PoLLUERUNT SANCTUARiA. Ils oss$ vîoU mots Sanüuâirt. Ils

l’ont foüillé par les abominations qu’ils y ont commifes. Voyez ci-devant

leCh.viii. lé. &ils ontétécaufequemon nom,&mes cérémonies fain-

tes ont été négligées
,
& traitées d’une manière impure : Cowqusstdbar s»

tsttdio eortm.

f. 18 . PrOPHETÆ LlNIEBANT EOS A B S Q,U B TEMPE*
]tAMENTO,viDENTES VAU A. Les Prophètes mettoient 1‘enduitfur
lomurdille^ ftns y rien mêler i ils avoient de vaines vifions. L’Hébreu à
la lettre : (f) Et les Prophètes leur enduifoient avec la folie

,

ou l’infipidcf

ou plutôt
,
avec une terre folle , infipidc , fans folidité

, & fans mélange
de paille , ou d’autre chofe pour affermir l’enduit ,^4r leurs vaines vifions.

Les Septante -.{d) Les Prophètes les enduifoient : ilspériront s ils romberonc
avec leurs vaines vifions.

( a ) «nTin IDOn -i
( 4 )

Oi mnrj ildftmt i>r»r »i-

(
i )

ri'Sir,... r.t ,1^ fm.
I

ri'tnf ifi.lii

if] mv ca't vnan csrn ino q'K’33i k

t
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19* Ptpuli ttrr* c»lm»n'mb»mur C4-

htmoimm , & rtpitiant vitUntcr : tge~

tou» , & pnHperim éifUgibniu i & édve-

m*m 0pprioub*M eéüummi obfjtuJudi-

fit.

JO. Et (jutfivi dttit virum inter~

ftneret ftptm ,& fl»ret tppofimi ttntm

ml prt tm* , ne dijftpurrm eum ; &
mn imeni.

jî. Et effiidi frptrets indignmimtm

W$t»m : in igr.1 irs me* cenfnmpfi ns :

«Mf» eerum in e*pM e»rmn reddidi , *it

DuaitmsDtnr.

«7
19 . Ceux du peuple aufli inventoicm des

impoftuies,& des calomnies , ils raviHoicnc

U bien d'nntrHÎ par violence ; ils affligcoicnc

le foible , & le pauvre ; 5c ils opprimoienc

les érrangers par des calomnies, £ms aucune
forme de jultice.

}o. J’ai cherché un homme parmi eux»
qui mh comme une haye entre moi 5c eur^
qui s’oppolai à moi pour la défenfe de cette

terre , ahn que je ne la détruifilTc point ; 5c
je n’en ai point trouvé.

JI. C’cit pourquoi j'ai répandu mon indi-

gnation fur eux : je les ai confumez dans le
Feu de ma colère, 5c j’ai fait tomber U peine

drdeurs crimesfut leur tête > dit le Scigneue
nitre Dieu.

SUR EZECHIEL. Chap. XXII.

COMMENTAIRE.

f.JO. ViROM QJtîI IKTERPONERET S E E E M. Vnh»mmeqtt%
mit costtme ttne hayt entre mai

,

cf e»x. Ou qui rétablie la brèche s ( 4 )
ou-

plutôt
,
qui fc mît lui-meme comme un mur

, comme une haye cnac moi;
ic mon peuple. Qui par fes prières

,
par fes bonnes oeuvres arrêtât ma co*

1ère
,
Sc en fufpendit les effets

,
comme Abraham elTaya de le &ire h

l’egard de Sodome > 5c Moyfc, Aaron , 5c Phinées à l'égard des Ifraë^

lices. (/•}

(«)/««». Pife. Gret. CmJI. I Ntus.xvi. 48. Pftl. CT. sj.jo,

(>) 'foyeiGeutf. xxiii. t). Sned. xxxii. n. r

£ e
%
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'CÛMMEMTAIRE LITTERALii8

CHAPITRE XXIII.

Crimes des Ifraëlites des dix Tribus , ^ de celle de Jud* , rtpréjen-^

tex,fous l’idée de deux femmes débauchées
,
Oolii

,^ üolibj.

Jrgement rendu contr elles. Ellesfont livrées ù leurs amans
^
qui

les lapident

,

cJT les font mourir par l'épée.

f. I. r7" fj^lni tjl ftrm» Dmini *d it"- •• T E Seigneur me parla encore, &
me , dicens : L_ me dit :

i. Fil- htminis , dut mul'eresfilU mt- i. Fils de l'iiomme , une même merc a co

tristtmiK f;erimt

,

deux filles ,

}. £r fornicait funt in tÆ;ypfo ; in }. Qjfi font tombées dans la fornication

adtlefctmiu fut fe -nicMt fknt : ibi fui- en llgyptc , Ci qui fe Ibnr ptollituécs dans

tli.t fu>t' uie- u tuntrn

,

lÿ" frafit funt I b ut jcundle : c’ell U que leur feiii a etc des*

puiertaiü ctrum. I honore , fie que leur virginité a etc corrom-
I pue.

COMMENTAIRE.

1. T^Uæ mu li ERES FiLiÆ MATRis vuius. U/se même merc
1 J a eu deuxfiles. Les Hébreux lorcis d’une même louche

,
nez

d’Abralum Ct de Sara , n’ont fait qu’un peuple
, & font demeurez unis

jufqu’aii fchi line arrivé fous Jéroboam, apres la mort de Salomon. Alors
dix Tribus s’étant feparées de Juda, ôc de Benjamin

,
formèrent comme

deux peuples, gouvernez par des Kois dilferens. Oclla , l’aince des deux
focurs,marquc le Royaume de Samaric,ou des dixTribus ; ce nom lignifie,

une tente, hile eft qualifiée l’aîuéc, ou à caufe du plus grand nombre de
Tribus dont ce Royaume ctoit compofe, ou parce qu’elle fut la première à
abandonner le Seigneur

,
& à fc livrer à l idolàtric. Ooliba

,
fignifie

, ma
tente ejl en elle ; parce que le Seigneur avoir fon Temple dans jénifalctn,

& dans Juda. Elle ell nommée la cadette
,
parce qu’elle fut la dernière à

s’attacher au culte des faux Dieux. On peut confronter cc Chapitre avec
le Ch ip. XVI. de cc Prophète ; le dcficin en eft à peu près le même.

ÿ.j. Forkicatæ sunt inÆgypto. Filesfont ttmbées élans

lu fornication en Egypte. Elles y adorèrent les idoles, avant que Moylc les

tirât de ce pays ;
ci-devant Chap. xx. 8.

Ibi subactasunt ubera earum. Cef là cjuc leur fein a
été déshonoré. C’eft là quelles ont commence à s’abandonner à U proIU»
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SUR E2ECHIEL. Chap, XXIII.
4..Va>»')(4 éMtmtarim , 0>Ua nujor,

& OM*ffror ejtu minar : & htibiti tji,

& peperun' pliai & pÜM. Parr'a tarun

-paminÂ f SiUUÂvin Oada, & JtrHptUm

OaUb4.

5
. Farn-cata eft i^'turfxper me OallA

,

infan^vit in xiAXtares ftas , in

rial prapinjiianiei ,

6. ('"epitat hyjciniht. Principe!, &
MjjiflralHi ,jnvtnii CHpidims , univer-

fai , O.J cenfarti e^narnm.

119

4. La plus grande s’appelloii OoIIa , Sc

ta plus pccUe s'apprlloic Ooliba. Elles onc

été mes éponfes , à clics m’ont enfanté des

fils, & des filles. Celle qui s'appelle Oolla >

ctf Saniarie } & celle qui s'app. Ile Ooliba >

dl JéruClem.

5. Oolla s’eft donc élevée contre moi p^ir

fa fornication -, Sc elle a aimé juiqu à la fu-

reur les amans , les Allytiens les voifins ,

6 . Vêtus d'hyaciiulxe, qui éioient Prin-

ces, Magillrats, jeunes Je piçprcs a allu-

mer là pallion t tous cavaliers , & montex
fur des chevaux.

COMMENTAIRE.

tulion
, Sc qu’cUcs en oiu porté la marque honteufc

,
par la flctrilTurc de

leur fein. Les Ailes non mariées roûtenoienc leur loin par une bande pré-

cieulc
,
Fnfcia ptüoralis. ( 4 )

J.
ÎnSANIVIT in AMATaHESSUO», IN ASSYRIOS

ï R O P I N CL.Ü ANTES. Elle 4 aimé juft^u’à U fureurfes amans
,
les ^ffy^

riensfes voijins. Les Airyricus habitent allez loin de la Judée -, mais lorl-

q.ic les ICraclircs commencèrent à vouloir adorer les Dieux etrangers,

apres le règne de Salomon
,
les deux plus grondes puillànccs qui t'ull'enc

autour de leur pays, éroient les Alfyriens, Sc les E<gypticns. Ce t'urcnc

CCS deux nattons qui leur donnereue des Divinitez •, les All'yricns leur ap-

ptiren: le culte de Baal,du Soleil, de la Lune, des Aftrcs
,
les proftientions

abominables en t’iaonneur de leurs Dieux, & leur infpirércnt la fureur

<i’aLcr faire lears lâcrificcs lur les luuccurs. Au lieu de ces termes
,

/èsr

vei/ins, Oi\ peut traduire ici comme aujf. ii. ^uè s’apfrtehêient d'elle î

ou qui vinrent la trouver.

^5'. 6. Vestitos hyacintho. vêtus d'hyacinthe, Lo^AlTy riens ,

les Chaldccns ,
les Perfes aimoiertt principalement les habits couleur de

pourpre, Sc d hyacinthe. Cette couleur des habits étoit refervée au Piin-

ce
,
Sc aux Grands

, Sc une des plus grandes rccompcnfcs qu’ils- accordal-

fent .au mérite, ou aux ferviccs, étoit le pouvoir de fe fetvir de ces fortes

tHubits. ( h )

Principes, et Magistratus.. étaient Princes , Magifl

trats. Les termes Hébreux
,
Phachat , SC Seganim

,

font des Dotris de digni-

tez qui ne (ont point en ufage d.ins le pays d’ifracl ; c’ctoicnc des olîàdcrï

des Rois d’Afl'y rie.. Il y en avoir de même nom dans la Cour des Rois de

( ») If.i.m. 14 Jtrem II ji. i Br (fan , de R'^ia t.rpi. Ub. ) 1 I (*<•

I h ‘ t'.â.- .Y ^h‘ij». Il î Oitn. V. 7 XenTphen
|
C* jri-

ta, 5- Cjtapâd. Straiia, lit. ij. l’ù < CT L
E c i)
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COMMENTAIRE LITTERAL
7 . El deJit farnicMiones (hm fupti’ (f>

tUElai ifiEoi jlJfyriarHm nniverfet ; CT

amir-hnl in yues infimivit: in immiuidi-

tiii eerum paliu* ejl.

8. Infuptr &formcMiatutfuM
hubnerAt in t/£ÿ/pta , nan rcli^itii : nam
XT ilii dorrnierum cnin en in adalefcentin

tjut

,

(> iUi canfregernnt ubern pubt'tn-

tis tjui , & ^ndermn farnicAtianan

JitAm fuptr CAm.

9. Praptti-eÀ trAdidi eam in mAmu
Amatarumfuarnm, in mAnuifiliorum Af-
fnr ,fuptr sjuarum infanivit libidine.

10. fpfi difcaaperucrunt ignatniniAm

Ajus , plies & pliât tjus tulerunt , & ip-

fAm acc'dcrunt gindta :&fi:U funt fj-
enofA mulitres , (jjuditiA pcrpttrAverum

in ta.

7. Elle s'eft ab.indonnéc dans fa fornka»'

lion àces hommes choifis
,
qui ctoicm.cuue

cnfms des Allÿricns i Ht: elle s'dl fouillée

par fes infamies avec tous ceux donc elle é-

toit follemcnc palEonnce.

8. Elle n’a pas incrae quitte alors la forni»

cation, par laquelle elle s’c:oic proftituee

aux Egyptiens car ils l’avoient aufli cor-

rompue dojis fa jeunelle , ils avoient désho-

noré fou fein , lorfqu’elle étoit vierge , Sc

ils avoient répandu üir elle leur fornica-

tion.

9. C’eft pourquoi je l’ai livrée entre les

mains de ceux qu’elle avoic aimez , entre

les mains des A0yricns , donc elle avoit été

palllonnée jufqu’à la fureur.

10. Ce lotît eux qui ont découvert lot»

ignominie ;
qui ont enlevé fes lils , & fes fil-

les; qui l’ont tuée elle même avec l'épée j

qui l’ont rendu rexempie des fentmes fa-

aneufes par leurs crimes.

COMMENTAIRE.

Clialdcc du tems dcDaiaicl. (4) Le premier lignifie .ipparcmmcnt
,
des

•Gouverneurs de Province; Sc le fécond, des Magiftrats.

'|5'. 8.F0H.NICATIONES SUAS, Q.UAS habueratinÆcy-
jTO NON RELICI.UIT. ESe n’A

pis même quitté là foraicAiion pAr Ia-

quelle elle s'était preJlitHée aux Egyptiens. Depuis leur fortic del'tgypcc,

les Hébreux ne furent jamais parfaitement purgez des fupcrftitions Egy-

ptiennes ; toutes les précautions que Moy fc avoic |)rifcs , tout le zélé de

Jofué , Sc des Princes fes fuccefleurs
,
ne purent déraciner cccte pcrverle

inclination. Ils adorèrent le veau d’or dans le défère ; ( è) ils en renou-

vellérent le culte fousJéroboam ; (c) ils confervérenc le culte d’Adonis;

(d) ils adoroient des images de routes forces de bêtes ; ( e ' ils avoient des

images de tous les animaux , à qui ontendoit un culte religieux dans l’E-

gypte. (/J
In manusfiliorum hssvK. Je l’Ai livrée entre les maint

des Ajfjriens. Les dix tribus éprouvèrent la violence de Phul
, (^ )

de Tc-
glatphalalTar , ( A )

& enfin de Salmanaffar, (/) qui emmena captif tout

(») Danxl III. J. Vojcz le Conuncutaicc

^ar CCI CI d'oit.

(i) Exod. xxxii. 4.

(
f

)
Ref. XII. !»

14) tifch, VIJI-I*..

{
e ) Idem ihd. ÿ. i o.

if) jfui. 11 10.

( t) 4 R-f XV. 19.

( k) 4 - XV !*•

l'j 4 - Rx^-XYn-xyui,
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SUR ËZECH
II. eum vid'Jfaftrar tjm Otli-

h*
, fUj ^H40» iU» injkftivit Ubuline : &

f$rmcdti»ntm fudin fitper ftrmtdiitntm

fortrit pt*.

1. AÂfilitt jljfyritTHm prtin'tim-

pHdtHter , dueibiu cr rndgifiratibiu ddft
vtuientibm , indulis vejtt vdrid , etjuiti-

dtus yui veQdbdmur tfuù , & ddtiefttn-

tibdsfatmd CHnllu tfrtyid.

tj. Et vi.ii qK»d fatlmd tjfa vid ttnd

daabdrdm.

I E L. Chap. XXIII. «I
II. Sa forui Ooliba, après l’avoir vû, a

porte encore plus loin qu’elle la fiueur do
la palEon.

la. Elles’ellprolliniée fans aucune honte

aux enfans des AlTyriens
,
par une fornica-

tion t^ui a furpallè encore cille de fi fsur :

elle s ell prolticuéeid. s officiers de gu rtc,

à des magiftrats, ^ui venoient vers ille avec

des habits dediderente coulvur , à des ca-

valiers qui étoient montez fur leurs che-

vaux , & à des jeunes hommes
,
qui avoient

tous une mine avantageufe.

I Je les ai vu toutes les deux dans la tnè*

me voye , & dans les mêmes dcrcgiemcns.

COMMENTAIRE.
cc <juc fes prédcccffcurs avoient épargné , & détruiût le Royaume de Sa-

nurie.

1^. lO. DiSCOOPERUERUNT ICNOMINIAM ETUS. ils OHt

Âécewvcrt jenigneminic. Ils l’ont réduite en cfclavage , en captivité
, fie

ont exerce contr’elles tout ce que la victoire permet à des peuples barba-

res
, & tout ce que la paillon inlpire d’infamies. Les Prophètes fe fervent

allez fouvent de cette cxprelÜon ,
(d) pour exprimer cc que la captivité a

Je plus ttillc , & de plus honteux
,
fur tout en parlant des femmes. Voyez

cucorc le f. 19. de cc Chap.

1^. II. Qü OD CÜM VIDISSET SOROR EJUSOoiIBA. S4

fetttr Oolibd dfrés l'dveir vû. Non pas apres avoir vu fon châtiment , Sc

Tes difgraccs ; mais ayant vû les proHitucions dans Icfquellcs Samaric fon

aînée fc plongcoit
,
clic voulût l’imiter

, & ne fût guércs à l’égaler
,
ou

meme à la furpalTcr en impudence.

Ÿ. II. Ducibus et macistratibus An se veniekti-
8US, iNDUTls VESTE VARIA. Elle s'cjl froftittUc 4 des effteiers

de guerre ,0" d des magijlrdts , venoient kelle dvec des habits de dîffi-

rente couleur. Cc font les mêmes noms de diçnitcz i^u’on a vû au 6 ( é)

La divcrllté de couleurs dans les habits a toujours été fort du goût des

Orientaux , fur tout de ceux dont on parle ici. ( r
)

ludumentis plerique

itorum iu oferitutittr , lumine colorumfulgenübtts vurio.

.( « ) riWrEucS. Txii. lo. xti. j». 7/tii. *x. I VoycxauiTi ci-aprfi V. i j.

4. 6.XIV11. }. îiah. III. j.J.Ttm Thren.
|

(c) Ammian. tib. ij. Vidt Sriffim lutti-

« II.
I

tait.

lunna C3<}ipi mnfi Ovis£>aoici, i
E iij
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111 COMMENTA
14. Et éHxit feraiciU'uneifuM ; cir/t-

^ut v'ulijftt viras dtpsilos in pnrittt , stnn-

gints Chnldnarstm cxprejfM etUnèiu

,

ty Et nrcfndai infteit rents , & tin-

rnt tinÜM in cnpit hnt trrnm , formnm

dncnm ttnniutn
,
fimilisudintm filiorum

£nkyUnù , lerrn^ut Chnldntrntn , in

^nn onifnnt

,

16. Infnnivit fitper tas ctncupifctmin

4cu!arnm fkartsm namtas nJ its

in Chnldnnm^

17. Cismytu vtnijfent nd etmfiUi Bn-

kytonis nd cnbile mainmnmm
,
pallueriint

tn-n fluprh fuis , & palluia eftnicü, &
fntHrnta tfl nriimn ejm ni silu.

IRE LITTERAL' ^

14. Et Oolibi a aiigmenij encore les fx-

ccs de fa fornication : ^ ayant vâ des hom-
mes peints fur la muraille . des images des

Ch aidé eus tracées avec des couleurs ,

J5. Qiii avoient leurs bandriers liir les

reins , ic fur la tête des tiares de diftérentes

coiile'urs
,
qui paroilibient tous des offieieis

de guerre , & avoient l'air des enfuts de

Babylone , du pays des Chaldccrls > d'où

ils Ibnt nez ;

itf. Elle s’eft laillc emporter à la ccncti-

pifccncede fe-s yeux , elle a conçu pour eux

une folle paillon , 3c elle leur a envoyé fes

aniball'adeurs en Chaldéc.

17. Et les enfans de Babylone étant venu*

vers ille, & s'étant approchei de la couche

de faprollitution, ils l'ont déshonorée pat

leurs infamies, üc elle a été corrompue pat

eux i & fon amc s’elf rall'allée & Ut^mit

d'eux.

COMMENTAIRE,

'f. 14. C U M Q.U E VIDISSET VIR.OS DEPlCTOS IW PARTE'
T E. Ayant VU dts hommes feints fur U muraille. Avanr que d’avoir

mais vu les Alfyricns
,
fur le fcul récit

,
ou fur la feule peinture qu’ou aù

en fk , fa pallion s’alluma pour aix.

ly. Tiaras ttnctas tn capitibus eorum. Des tin-

tes Je différentes eeuleurs. La tiare des Chaldccns croit un bonnet conipo-

fé de diverfes bandes de toile, à peu prés comme les turbans des Turcs,

Ces bandes étoient divcrlifiées de dilïcrcntcs couleurs. Les Poètes Grecs

raillant cette variété de couleurs des Perfes, les appclloicnt des paons,

( a ) Et Ovide dit que leur tiare cft couleur de pourpre. ( h )

Tempera furptreis tentât velare tiaris.

16 . MrsiT NUNTios AD Eos. Elle leur a envoyé des amktjfs-

deurs. Achaz Roi de Juda , envoya demander du feconrs à Tcglatphalaf-

far
,
contre les Rois de Syrie

, &c d’Ifracl
,
qui défoîoicn: fon pays. ( f

)
Le

Roid’AlTyric vint jufqu^à Damas, ôc Achaz l’y alla trouver j ce fut là

qu’ayant vu un autel impie dvint la forme lui plût
,

il eu fit prendre les di-

menfions , & en fit fiirc un pareil dans le’ Temple de Jérufalcin , le fie

mettre en la place de l'autel d’airain bâti par Salomon. 11 fit divers autres

{it) yfriflof/h. Vfirfitfif I (i) OvJ.Mftamor^hali^.XU
w# TMin. yidg ,JS iuktr f BriJfon.Uk- la (fj 4
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SITREZEC HIEL. Chap. XXI H.

' l8. DtnHdtvit farnicMtiones

fnM , d'fcatpti'iiit linotiiniatnfutm ; dr

fcctUit ttniWéi m«4^ td ^ Jicdt rtctjftrdt

»mm* me* * ftrtrt ejtu.

19. M*Uiplit*v'u tnim fornicdtitnet

£u*t ,
recordan d:es ddalefetnti* fM

,

^Hiiusfjrmcdtdtfiin ttrr* nÆgjpti.

10. Et inftmvit Ubidiite f*ff" eanett-

htiim eomm , ifitarHm t*rnti funt , ut

£*rnes *fin»rum:&Jicutfiuxtu etjutrum,

fiuxut tarum.

11. Et v'Jîtaflifcelus *dahfcentU tu*^

^u.i/ida fub.tll* funt in eÆjjpto ubtr*

tuA, & canfeaü* funt m*tmn* pubart*-

tu tu*.

18. Elle a expofc à nud les excès de fi for-

nication , & clic a découvert fon ignominie;

je me fuis retiré d’avec elle, comme je

m’étois retiré d'avec fa fœur.

19. Car elle a multiplié les crimes de fit

fornication , en Ce fouvenont des jours de fa

jcunciTe, pendant leiquels elles'étoitptolU'

tuée dans l’Egypte.

10. Et elle s’eft abandonnée avec fureur

à l’impudicité
,
pour fe joindre à ceux dont

la chair cil comme la chair des ânes, &dont
l’alliance elt comme celle qu’on auroic avec

les chevaux.

21. Et vous avez rcnouvellé les crimes de
vôtre jeuncirc , lorfquc vôtre fein a été dés-

honoré dans l’Egypte , ôc que vôtre virgi-

nité y a été corrompue.

COMMENTAIRE.

cUangemens dans le Tcn^le ,& imita les plus mauvais Princes dans tous

leurs dcrcglcmcns. ( * )
C’eft ce que le Prophète veut marquer

, en difanc

que les Chaldécns étant venus , Jcrufalcm s’eft proftituée à eux
,
jufqu’au

degoût, f. vj.SdturautJl animiejtts *b illis.

f. 19. Recordans dies adolescentiæ svæ . En Je

feuvenant desjturs def*jeunejfe. Ou plutôt ,[b) en obligeant Dieu de fc

foavcnir des crimes quelle avoir commis dans l’Egypte. Dieu avoir en

q iclquc force oublié le paflo ; elle fait revivre fes anciennes iniquit(;z,par

le. nouvelles qu’elle y ajoute. Voyez ci-devant Chap. xxi. 24.

10. Q_U ORUM CARNES SUNT, UT CARNES ASINORUM.
Dent la chsir eft cemme U chair des ânes. 11 fcmblc marquer les Egyptiens,

qu’il a déjà défignez par une fcmblablc turpitude.(cj Les derniers Rois des

3uifi mirent en eux leur confiance, te abandonnèrent les Chaldécns.

ÿ. ZI. ViSITASTI SCELUS AD9LESCBNTIÆ TUÆ. VOttt

Avez, renouvelle les crimes de vôtre jeunejfe. Ou plutôt
,
vous avez oblige

Dieu à les vifter, à les punir. Vous avez attiré fur vous-méme fa ven-

geance
,
pour vos crimes paftez, 8£ pour les préfens.

ÿ. tz. SoSClTABO OMNES AMATORES TÜOS CONTRA
T £. Je vais fufeiter contre vous tous ceux que vous aimiez.. Principalement

les Chaldéens , & leurs alliez : ils détruiront vôtre ville , ils brûleront le

I a) vide ÿiiil- f. i.).& 17- tS. I (c) E^«/j. xvi. i<. A/ifnai-v» «anti»»

{

t

i .Tm.7J »a* UK oiaé? 70. T» eiufoi- I Arijlafh»n. Kfi'a» fuyà. Afud laurt. intaU~

r»i à/dÿif lit nirfTtf n, J étant.
^

/
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COMMENTAIRE LITTERAt
11 . C’cft pourquoi, ô Ooliba , oirice'

que dit le Seigneur vôtre Dieu : Je vais l'uf-

cicec contre vous tous ceux que vous ai>

niez , dont vôtre ame s’cft raflalïce ;«/f« x

voMS en déeoMUr : Si)c les raûbmblecai con-

tre vous de toutes pans.

aj. Je rujfcmhUrn'. les enfans de Babyloncv

ks plus fameux d’entre les Chaldécns , les

,

Souverains , & les Princes , tous- les enfans

d'AlIÿric , ks jeunes hommes ks mieux

faits , ks chefs , & ks principaux officiers

de guerre, les Princes des Princes, &ks
plus confi lérabks d’entre tous ceux qui

montebt à cIrevaL

12-4

la. Propterei, Oeliktt, hdc dicit D»-

minHt Dent : £ece tge frfcit*be omîtes

etmolorts tuoi eontré te , de qieilms

14 tjiemimes f»4 : & congregAls» los »d-

verskm tt in clrtmm.

if. Filios Bébylonis, & univerfss Chél-

deoi , nobiles , tyrenKofjne, & Pr'mci-

fes , »»i«Jfilios jJffyriontin jnvenesfor-

més tgregi , duces , & mesgifirMus uni-

verjos . Principes Principum , & nomi-

SS4S0S tfeenforts equonsm :

COMMENTAIRE.

Temple, & vous enimencronc captive. (4) Les Egyptiens vous abandom-

neront
, Ô£ vous trahiront dans vôtre plus grand bcloin. (^)Lcs Aiumo-

nites fc riront de vôtre malheur, (c) Les Philiftins Ce joindront aux

Chaldéens , ( & ils aflbuvitont contre vous leur rage , fie leur haine in-

vétérée.

y. aj. CHAtDÆOSjNoBILES, TTK.ANNOS Q,U E ET PrIN-
c iPES. Les flsssfttueux d'entre Us Chaldétsss

,
les Seuvera'iAs

y
é- les I‘rin-

ees. L’Hébreu porte : (e) Les chaldéens , Pékod,& Shstach, dr Koah. Quel-

ques-uns croyent que ce font des peuples fournis à l’Empire des Chai-

deens : mais on ne fait pas cxaftcmcnt leur demeure. Junius veut que

PcKod
,
Shuach , & Koah ,

marquent les trois paities principales dans lc(^

quelles on dillinguoit alors l’Empire d’Alfyric. PcKod marque cette par-

tie qui s’etendoit depuis le fleuve du Tigre
,
julqu’au Lycus

,
nommé dans

le pays Sevah. Shssach défigne cette autre partie
,
qui ctoit depuis le Ly-

cus, jufqu’au fleuve Gorgus
,
qui comprenoit les Adiabeniens, &: IcsSac-

copodes, voifms des Méraraiuics ,où l’on trouve la ville de 5i4f dans Pto-

lomce. Enfin Ktah prenoit depuis le fleuve Gorgus
,
par corruption Cehe,

&• s’etendoit au-delà du Tigre, dans l’Arménie intérieure
,
où l’on con-

noit Gaugaméle
,
qu’il interprète la forterefle de Ganga. Mais je doute

que fon étymologie foit approuvée ; car Strabon
, & Plutarque nous ap-

prennent que Gastgamile, fignific
, la maifon du chameau. Grotius place

Péxod dans la Baékriane j Shuach
,
dans l’Arménie

,
où eft la ville de Six i

Ce Koah, dans la Choane, canton de Médic, chez Ptoloméc.

1^)4 «V-
f ^ )

Bzech xvij* IJ-,

{ e ! Jdtm Axi. iS,.

1 d ) Um. XYi. ij. ^ X7, 1

(») mpi npo a*noD x««'«;.»,

. .ç Edit, Comflut. 0-mtod^

1^ rmH, iÇ W». jifuil.tumiwib»

,

D’autres

\
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SUR EZECHÎEL. Cmaj. XXIII. iiy

* 14. Bt Vitiientfuper te inftntni curru

tir roii, mnltitudo pepklorim : loricÂ ,

dr clypeo , & g*lei Armrtbumur contrA

tentidiijut : & daho corAm eU judicium ,

<$"judiCAbHnt te JudiciüfUù,

14. Ils viendront à vous avec une multi-

tude derouifs , Sc decliariocs , avec une fou^

le de peuples -, &c ils vous atcacjueronc de
toutes p.irts , étant armez de cuiraires , de

1

boucliers , & de cafqucs. Je leur donnerai

le pouvoir de vous juger ; 6; ils vous juge-

ront félon leurs loix.

COMMENTAIRE.
D’autres ont pris ces termes pour des norasde^ dignitez. LaVu!g.tto

les a entendus des frincipaux de la nation Chaldcennc , Nvhiles : des Rois

dépendans du fouverain Monarque de f Empire , Tyrannes ; &: enfin des

Princes de fa Cour
,
Principes. Aquila traduit : ( 4 )

\Jn intendant , un Ty-

ran^ un Coryphée. Le nom de Tyran
,
lignifie un Prince, & n’eft point

odieux en cet endroit. Ceryphée yüÿinûc un homme élevé en dignité
,
un

chef. Les nouveaux Interprètes traduifent ces termes Hébreux d’une ma-
nière allez peu uniforme ; mais ils conviennent prefquc tous que ce font

des termes de dignitez de la Cour de Chaldéc. Toutefois on ne les lit

pas dans Daniel.

Duces, ET magistxatus, universos Principes
Principum, et nominatos. Les chefs

, ^ les principaux
offi-

ciers deguerre , les Princes des Princes , à" lesplus conjidérahles d’entre les

cavaliers. On lit dans l’Hébreu les memes zeemes
,
Phachat

, SeSeganim,

( h )
qu'on a déjà vu ci-devant verfets 6. Sc. la. Les Princes des Princes font

nommez en Hébreu Schalifehim , ( r ) & ce nom fc trouve parmi les olH-

ciers des troupes de Pharaon Roi d’Egypte ,{d)Sc parmi les officiers de
l’armée de David. ( e )

On peut voir ce que nous en avons dit ailleurs. Les

plus conjidérahles. L’Hébreu à la lettre : Les nommez, i les hommes de nom,
,dc réputation; ou ceux qui croient appeliez par leurs noms aux allcni-

blécs ; ou enfin ceux qu'on appelloit , Sc qui affiiloicnc au confcil du
Prince, if)

f. z4. Venient sOper te instrücti curru. Ils vien-

dront i vous avec une multitude de chariots. Les Septante: (^) Ils vien-

dront tous à vous du cité du feptentrion ,avec des chariots. Le Chaldécn :

Ils viendront en armes avec des chariots , dr des roués. L’Hébreu {h) Cz

( A )
iAirutrILo ,

(
i ) mno

( t ) cs’pnr
|4) ExeJ. XIT. 7 .

(< ) 1 . Ex/ XXII [. S-

(/) C3'ih"'P Voyez Xum I. iS.XTi. 1.

i/J M’îxn éw ri mitnt

( * ) 33T jxm l'Ss; 1K3 C« terme (Vin
vient sippatemmeni tk b m&nc racine tjiie ejn-
na, qui cft traduit ici un peu aprét par, »v<
cuirjfft i & ailleurs, par une pitjue , ou un bou-
clki.! Voyez o6uc Conuncctajic fur ;. Rig,
x-iO.iy,

Ff
'
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COMMENTAIRE LITTERAL -

15. Je les rendrai les vengeius de mon

amour mcprifc ; ils exerceront niavcnge.;n-

ce contre vous dans leur fureur. Ils vous

couperont le nez > & les oreilles , Sc ce qui

reliera de va re peuple ^ tombera par 1 cpee.

Us prendront vos fils , & vos tilles, & le feu

dévorera tout ce qui fera relie de vous.

2j6. Us vous dépouilleront de vos vete-

mens , ils enlèveront vos meubles pté-

cieux.

XlS

15. EtpatiâmXtlummeum i» it.ijHem

exercent tecum in furore : nufum tuum

,

& awes tuM pracident ,& remanji-

rint.rUdia caneident : ipfifiHos tuai .&
pUt tuM captent i & naviffimum tuurm

dtvarabitur *guu

16. Et denu Ubunt ta veflimemis tuU.

lollent vaftglarU tut.

COMMENTAIRE.

peut traduire par : ils viendront ormez. de cuirajjis

,

ou de boucliers

,

ou de

tiaues:0\x(imv\cn\zas.-.llsviendront armez.

^JUDICADÜNT TE TUDiciissuis./// VOUSJugerontfclon leurs

loix. Cela fut accompli à la lettre dans laperibnne de Scdccias
,
qui fut

iuiré par Nabuchodonofor à Rcbblaca. {a)

* it PoNAM ZELUM MEUM iN X Je Ics rendrai les ven-

ceurs démon amour méprisé. A la lettre -.(h) Je mettrai majaloujiejur vous.

On fait que la vengeance de jaloufic cft la plus violente , &: la plus inexo-

rable. L’amour mcprifc le change en fureur.

Nvsumtuum, et aures tuas præcident. 7/j vous

(ouperont U nez., & les oreilles. Les Chaldccns exercèrent apparemment

cefupplicefur les Juifs prisd.ms la guerre; car ces forœs de mutilations

ctoient fort communes parmi eux. U )
Saint Jerome affurc que I on cou-

pole quelquefois le nez, & les oreilles aux adultères, [d) Cctoïc le cri-

me de Jèrufalcm envers le Seigneur.

NoVlSSlMUM TUUM DEVORABlTUR IGNI. Le JeU devO-.

rera ce etui fera rejlédevous. Le Temple, & la ville furent confumez par

le fou. Les Septante ; Ceux d'entre vous qui rejleront
,
feront devorez. par le

feu - pir la 'merre excitée après le retour de Nabuchodonofor
,
par If-

maâ fils dc°Nathanias. (e) Voyez ce qu’on a remarqué ci-devant Chaps

'16 V A s A G L O R I Æ TV je.. Vos mcubles précieux. A la lettre : Vos

ni Jes de oloire. Les vailTeaux fierez du Temple ; ou, //;A//we»a s/e vê~

tre gloire, de vôtre vanité. Voyez Ezèchicl
,
xvi. 17. Sd. Olèc ,11.4.

( » ) 4 - XX». 4. Lacutui cum tajuJi-

Ciatn.

(
i ) na THJp ’nfî

, ...

(c )
Vide Bfjjau da R»r<»

1 , 4 .
fif.faltm.hi.x.Sjii’it. Curt Itb ) Dia-

dar.Ub. li. Senet, lib.J-dt iraiaf. lo-Ct.

( d) Mirt 'ial.l h ). tfi". 41

tiii firfujfii na'es aif ndere moe-ha !

C.CU le praoquoii iiilii wn»ets les Itmmcxcft

Egypte Ctrl 4ea.'-. 1 1 . e p- 4 i.

[a) Jenm. Xti. I. i. &f‘J’
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SUR E2ECH1EL. Chap. XXIII.
17. £/ re^mefctrtfteUm jctUti tuum

dt U , dr ftrnicMÎcnem tn*m de terr»

t/£:ypti : nec levttHs ecults tuas »d eoi ,

(7 tÆejpti non recordnberü nmplikt.

.
l8. Qn >4 hdc dicit Dominus Dent :

£cce ego tradnm te in monus eorrnn •

^HO! odijli ; in mnnus , de ^uibnsfuÎM*
tjl dn-mn iha.

19. Et Mgent ueum in odio , & toBent

omnes Uioret tuot , & dimittent te rnt-

dn'n,& ignominià plennm: &revtUtititr

ignot/t'nid firnicMtionHm tnnrMm :fctlns

tnnm
, & fornkdtionet tnn.

)o. Fecerunt hte tibi, ijuin fornicatn

tt pjjigemet , inttr qudt poüittd es in ido-

Î(m ennun.

31. h vin fororù tué émbuléfli^ dr

débo cél cemejus in ménu tué._

’jt. Héc dicit Dtminiee Deus : Cal'cem

fororis tué bibes profundum ,& Utum :

tris in derifum,& in fubftnnétionem^^ué

ifi etpécijjimé.

i'17

17. Je ferai celTcr vos crimes dans vous ,

&la fornication que vous avez apprife c;i

Egypte. Vous ne lèverez plus vos yeux vers

ces idoles vous ne vous fouviendrez plus

de 1 Egypte.

18. iu-ar voici ce oue dit le Seigneur nStrt

Dieu: Je vais vous livrer entre les mains de
ceux que vous haiïTez , entre les mains de
ceux dont vôtre ame s'eft raflaliée jufqui
voui en dégOH tr.

19. Ils vous traiteront avec haine ; ils en-
lèveront tous vos travaux ; ils vous laide-

ront toute nuë, & pleine d’ignominie ; & la

honte de vôtre fornication , vos crimes , &
vos infamies feront découvertes.

30. Ils vous traiteront de cette forte
,
par-

ce que vous vous êtes prodituce aux n»-
tions

,
parmi lefqnellcs vous vous êtes fouil-

lée pat le culte de leurs idoles.

31. Vous avez marché dans la voye de vô^
tre f»ur , &: je vous mettrai en main la cou-
pe dont elle a bû.

31. Voici ce que dit le Seigneur Oku:
Vous boirez de la coupe de vôtre fexur , de
cette coupe large & profonde ; & vous de*

viendrez l'objet des inlîiltes , ic des raille-

ries des hommes. 1

COMMENTAIRE.
•ÿ". 18. In manus eorum q^uos o d ht i. Entre les mains Jt

(eux t^ue vous haijfez.. Des Chaldccns
,
que vous regardez aujourd hui ^

comme vos plus grands ennemis, apres les avoir aucrefois aimez jufqu’à U
fureur.

Ÿ.31.DABO CALicEM EJüs IN MANU 1 M h
. Je VOUS mettr/ù

en main la touft dtnt elle a ha. Vous Ibuffrircz la merne peine que Sama-
rie ; vous ferez comme elle détruire

, &c vos enfans mis a mort
,
ou réduits

cniervitude. Le calice
,
fe prend fouveae pour lechâtiment. Boire le cali-

ce , avallcr 1c calice
,
lignifie fouffrir les maux aufqucls on nous condaniT

ne, elîuycr des affronts , des outrages
,
des inluices. (-»)

f. jz. Calicem bibes profundum, et latum. De cette

(tape large , &prefende. Large
, à caufe de la durée de vos maux

;
profon-

de
,
par leur grandeur leur excès.

(*) Voyez P/i/m txiv. ». lo. 7/ii. t'. 17.

XXV. 1 /. XIIX. iz. Afaltit.Mi 11. XXVI, % .. . a

Ff ij
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'COMMENT Al RE'LITT ER AL
}}. Ebrittttt , & John repUberû ; j}. Vous ferez cny vrce par cetre coupe jm/i« maerorit

, & trifiitU , ç*iic€ for»- vous ferez remplie de douleur par cette coa-
ru tut Stmtrit. pc daffliétion, & de ttiftefl'c i par cette cou-

pc de vôtre feeur Samarie.
Î4. Et i'ibes \üum, & ^ottbit ufijHe H- Vous la boirez . de vous la vuiderex

md feces . & frtgmenta ejus devortbü

,

jufqu’i la lie , vous en mangerez meme les& überA tut ItctrthU : qui* igt htutus morceaux rompus > Sc vous vous dcchirercx
Jion , dit Dominus Dius. le fein dtns voin douUuy

j parce que c’eft
moi qui ai parlé , dit le Seigneur vôtr*
Dieu.

JJ. Proptere* htc dicit Dominui Dtut : jj. C’eft pourquoi voici ce que dit le Sef-
Ilu’t oblift et met, & projteijli me pofi gneur vitre Dieu : Parce que vous m’avez
torpui tuum.tu quoque port* feeiut oublié ,& que vous m'avez rejetté derrière

X tuum , & fernicdtiones tuts. vous
j
portez aufli vôtre crime énorme , &

le poids de vôtre fornication.
jtf. Et dit Dominus *d me , diceni ; }<> Le Seigneur me dit aufli :Fils de l’hom*

Fih hominis. numquidjudiett OoUtm,& me , ne jugerez-vous point Oolla , & Ooli-
Oolibtm. <5* dnnumite eu [celer* et- ba ; & ne leur déclarerez-vous point Içur^
V*'» f mécluncetçz

}

COMMENTAIRE.
t_jj. Calice sororis tuæ Samariæ. Ctut ceutt de vi~

tre peur Samarie. Vous feotz ruinée
,
& dcfolcc comme clic. [*)

y. J4 . P O T A B I s U s (^U E AD FÆCES, ET FRAGMENTA E T US*U guiderez. jHfyui l* lie, & vins tnmangerex. les mtrce*ux rompus.
On voit quelquefois des yvrognes dans la fureur de la débauche

,
mâ-

cher le verre dans lequel ils boivent. Dieu dit que Jérufalcm boira îc ca-
lice de fa colère

,
qu’elle en avalera jufqu’aux lies ; ic afin qu’elle n’en per-

de pas une goûte, ni, s’il eft pofliblc ; l’odeur qu’elle dévorera mê.
me le vafe où elle la boira. Peut-on poufler plus loin la vengeance i mais
aufli peut-on la mériter davantage que l’avoit méritée Jérufalcm >

Ubera tua lacerabis. Feus vous déchirerez, leJiin

,

dans l’cx-
eez de votre douleur. Vous vous en prendrez à ce qui apû plaire à vos
amans, qui a été l’inftrument, ou l’occafion de vôtre crime, (h)

‘

Tuneflevi
,
rupique ftnus

, é- peÛer* plauxi.

^ .
^6. Nvmq,uid iudicas Oollamî Ne jugeret,-vûus peint

OelU.f Ne prononcerez-vous pas la fcntencc; ne conclurez- vous point
comme moi

,
après l’expofé que j’ai fait de fes défordres > Voyez ci-dcv

tant XXII Z.
•'

if-yp. Filios süos. Elles mt pfert leurs enfans .èiMoloc. Ci-dev
vantxvi.

3
^. XX. ji.

'

{•] Viie*.Roi.xyii.q, '

I H) Ovid-tf-s,
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SUR E2ECHIEL Chap. XXItl.
'

J7- i^«i4 étJuùewtx fhnr , & pun^nis

ifi mAmiiis enrum , & cam Uolts jUü

f$rnicjiut fam : infuper & filial final,

fnai geHHtrmnt mihi , abtHltrnnt au *d
aUvarnndnm.

)8. Sed & hacfecerunt mlhi ; PaSut-

runt SnnClnar'mm meumin dit iUn, &
fidbkiu* mtJ prafiandverHnf.

)9. Cimqut immaUrtnt filial fkat ida-

lu fku . & ingre’UrantHr SnnUHnriHin

mcnm in die iSn, ut palluerent illud,etUm

tacfieierum in média damm me*.

40. Mifierunt *d virât venUutei de

langé ,
*d ^uos numium mifierent : ii*qne

tece ventrunt : ^mbni le Uvifli , & eir-

enmlinifii flibia aculattnat, & arnu* ei

manda maliebri.

41. Sedifii in leüa pnleherrima > &
menfi* arnet* eft *nlt te : thymUm*
meum , & unguentum menm pajaifii fin-

per t*m.

119

57. Car ce font des femmes adultères
,
qui

ont les maint pleines de fane , & qui le font

prollituées à leurs idoles. Elles ont pris niê.<

me les enfans qu’elles avoient engendre»

pour moi , & elles les ont offerts i leur»

idoles
,
qui les ont dévorez.

j8. Mais elles m’ont fait encore cet outra-

ge : Elles ont violé en ce jour- là mon Sanc-

tuaire i elles ont profané mes janrs de Sab-

bat.

J9. Et lorfqu’ellcs factifioient leurs en-

fans à leurs idoles , & qu’elles emroienC

dans mon Sanéhiaire en ce jour-là pour la

profaner , elles m’ont fait cette injiue au

milieu même de ma maifon.

40. Elles ont fait chercher des hommes
qui venoient de bien loin, aufqucls elle»

avoient envoyé des ambalTadeurs : & lorf-

qu’ils Ibnt venus
,
pour les mieux recevoir,

vous avez eu foin de vous laver , vous avez

mis du fard fur vos yeux ,& vous vous êtes

parée de vos ornemens les plus précieux.

41. Vous vous êtes affife fur un lit parfai-

tement beau , Sc 01. a mis devant vous une
table ornée magnifiquement. On a fait bri;

1er dcllus mes encens, & mes parfums.

COMMENTAIRE.

}8. PoLLÜERÜNT SaNCTWARIVM MEUM. Elles ÛHt viole

tuon S*n£iu*ire

,

en y plaçant des idoles
, &c en les y adorant, ( 4) & en

leur y offrant des factifîces facriléges. Voyez le 39.

f .40. M is E R ü N T AD V i KO s, tcc. Elles ontfait chercher des hom-

mes tjui venoient de loin. 11 parle des mêmes AlTy riens
,
des Egyptiens , âc

autres que Jcrufalcm a appeliez à Ton fccours
, & donc elle a adoré les di--

vinitez. Le Prophète continue dans fa comparaifon de la Judée , à une
femme de mauvaife vie.

Quibus te lavisti, et c i r c um l ini $t i stibio
OCULOS Tuos. Pour les mieux recevoir , vous vous êtes lavée , tfi- vous

entez, mis du fardfur vos yeux. A la lettre : ( é) Vous avez, pris le bain
, ^

vous avez, fardé vos yeux. Vous y avez mis de l’antimoine
,
difent les

Septante. Voyez ce que nous avons remarque fur cet ufage
, 4. Reg. ix. j.'

jertm. IV. 30.

(4 1

4

> m. 4. %eMh, Tiii. 3. 19.. 14-1 ( M rhna jixm 70. , >ç

If* %9 Tvr *f f*«

Ff iij

/
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Z30-. COMMENTA
41. Et vtx mnliitudinii txulttimis

trat in t» : & in virit
,
qui dt mnUitudi-

ne htminum nddHcebtntur , & vemebttnt

dt deftrtt
,
ptfiitrnne *rmitl.u in mtni-

!mt etrnm , & taroXMfpetitféu in cnpiti-

fmt tarum.

IRE LITTERAE
41. On y cmendoit la voix d’une irmîtî-

tudedegcns, qui écoicnt dans la joyc -, Si

choilillanc quelques-uns de ccrte foule

d'hommes qu’on failbic venir du dcfctc , el-

les leurmecioiendeurs braflelcts aux mains»

Sc des couronnes cclacaïues fur la tèic.

COMMENTAIRE.

1^.41. Sedisti in lecto pulcherrimo, et'mensa
ÔRNATA EST ANTE TE. Fous VOUS êtes njfi/è fur un lit fjrfaitcmcnt

bt4u on a mis devant vous une table ornée magnijîtjuement. 11 parle
,
Ic-

loii les apparences
,
de ces lits fur Iclqucls on croie couché à table. Voilà

un des plus anciens monumens
,
où il loir parlé de la coutume d’avoir

des lits. Cet udige croit apparemment pâlie des Adytiens aux Hébreux,

doits le rems qu ils commencèrent à avoir du commerce avec ce peuple.

La coutume en cft ancienne chez les Grecs, tllc ne paroît pas dans Ho-
mère

,
mais elle eft toute conununc dans Ariftophancs. ( a )

Tobie qui vi-

yoità Ninivc avant Ezéchicl
,
la marque clairement parmi les Adytiens.

(^) Amos qui vi voit long-tems avant Tobie, & Ezéchicl, rmfinuc audi

dans ce padage : ( c )
Super vejlimentis pignorantis ateuhuerunt juxta omne

iltares qu'on peut entendre des lits de table, ou fimplcmcnt, des h.ibits

fur Icfqucis on s’aiscyoit
,
quand on mangeoit à terre

,
comme les Turcs

le pratiquent encore.

Thymiama meum, et «nguentuw meum. Mes encens,

ternes parfums. Ou bien ; Mon parfum , &c mes huiles d'onèUons. Vous
les avez employées à vôtre ulage , contre mes dèfenfes exprclTcs ; ( i/

j
ou

même vous les avez offerts fur les autels de vos Dieux
,
reprèfentez pac

cette table fcrvic devant vous. Voyez ci-devant xvi. 18 .

.-ÿ. 41. In viris QJUl dëmultitudimehominum ao-
BDCEBANTUR, ET VENIEBANT DE DESERT O. ^elquesa
ups de cettefoule d'hommes qu'onfaifait venir du défert. Je penfe qu’il veut

marquer les Prêtres des hauts lieux
, & des idoles

,
qu’on tiroit de la

foule , du milieu des payfans
,
Se des pallcurs

,
qui venoient du défert. Les

Juifs idolâtr(*s, prenpient de ces forte» dç gens agreftes
, & fans aucune

cpnnoidance des cérémonies, & les revetoient de leurs habits de cérc-

ownics , leur mettoient des anneauxou des bradclcts au bras
,
& des cou>^

ronnes fur la tête
, & les obligeoient de facrificr

,
5c de participer aux

lâcrificcs en cet état. Dieu reproche en plus d’un endroit à fon peuple.

.{p ) nrpcfh. in jteh.-rnef ftg. ^if. I

i'b) Tet.ll,j.^.lxtlienidt»((Hiitiff»a> [d]

w ^ ^
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SUR EZECH
4). Et dixi ei , ifi44 dtiriléi eji in ndnl-

ttriis: Nunc farmçtibittur infornitAlitn*

ftmttum hdc.

44. Et ingrtjfi funt nd tam ifunlî ad
mniiertm mtretricfn ;fc ingreditbamur

sdOaUnm & Oïlibnm , mnlicrts nef*-

riat.

45. f'ïri ergtjuflifiint : hijudicnbunt

eM judicU ndulierdrum,^& jndicie ef-

fétndentinm fnnguintm : tfnid ddulltrd

fnnt , &fdngnit in mnmbns tdrnm.

46. Htc tnim dicit Domintu Dtns :

jidduc ad tas multitndintm , & trttdt

*at in tumuUum . & in rapinain.

,
47. Et lapidtntnr Upidibns fopnU-

Tum , tir conftdiamur gladiù ternm : fi-

(, & filias earum inttrficient,& damas

tarnm tgnefuceensUnt.

I E L. Ch A P. XXIII, cji

4). Je dis alors de cette femme >
qui a

vieilli dans l’adultcxe : Cette proftituce cort-

tinucra encore maintenant à s’abandonner

à les défordres.

44. Iis (ont entrez chez elle,' comme on
entre chez une femme débauchée. C’eft ain-

(î qu’ils font entrez chez ces femmes petr

ducs , & criminelles, Oolla , & Oolib.r.

45. Ces hommes font donc juftes , & ce

(cront eux qui le, jugeront , comme on juge

les adultères , comme 011 juge celles qui ré-

pandent le fang i parce que cc (ont des adut-

tcrcs , & que leurs mains font pleines de

fang, .

4<î. Car voici ce que dit le Seigneur

tre Dieu ; Faites venir contre ces drux fem»

mes proftituées une multitude d’hommes ^

& livtez-les en proyc dans ce tumulte de
guerre.

47.

Qiie les peuples prennent des pier»

res , & les lapident
;
qu’ils les percent do

leurs épées
;
qu’ils tuent leurs fils , & leurs

filles
;
qu’ils mettent le feu dans leurs mat-

ions , Sc qu’ils les brûlent.

COMMENTAIRE.
d’avoir établi pour Prêtres de leurs hauts lieux

,
des gens qui n’avolcnt

ni caraûérc , ni difpofition pour cela, (a)

Les Septante: (é) Us failoient retentir une harmonie aax oreilles de
tes hommes de Ufoule dupeuple , venus tout jvres du défert. L’Hcbrcu : (r)

A des hommes pris de U multitude des hommes , des Sabéens amenez, du dé-,

fert. Il reprclcntc Jérufalein comme une impudente proftituce, qui fait

part de l'es cardTes
,
de fa fymphonic

,
de fa bonne chère, do fes orne>

mens aux premiers venus, 4 des Sabéens, des Arabes, gens mal faits , fau»

vages
,
ruftiques

,
Sic.

ÿ. 4J.
ViRi ERGOJUSTi SUN T. Ces hommes font donc jujles ,

comparez à ces malheureufes villes. ( </) Si Samaric, Sc Jérufalein ont imi-

té les abominations des Chaldccns
,
des Aflyricns

, Sc des Egyptiens
, ces

peuples en font-ils coupables! Bien loin de les traiter comme criminels,

( *) } X'g- xit. ji. XIII. 1. JJ. & R*x-
XTtl. 9.

( cit

tnt. ûf

(O Q’IQIO C31K 310 Q’KM 4m1

12“CO Cn'KSa n 7 a beaucoup d’apparence

tjucks Copiées UC pouvant dittinguci ü cc qu'ils

UlbkiK dans lôn Texte éioti cn'IQlta ^
O’KaiD ont mis l'uii & l’autre.

( d )
Vide Saf. E^sh, xtl. Ji- Jt,
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Ijl COMMENTAIRE LITTERAt ’

48. Et mjirttm fcelm de terr» , & 48. CVft ainfi que /'abolirai les erîmef

àifeedent tmfus mutieres, ne facUnt fe- de defliis la terre , Sc que toutes les femme*

fnndùmfcelus eérwn, apprendront à n'imiter pas les abominations

tfe celles-ci.

' j^^.EtdnbHntfceluîvtlhim fnpervos, 49. Et vas ennemis feront retomber fur

^pecentn idelornm vefirernm pertnbi- vous vôtre crimej vous porterez le péché

tü : &fcieti$ tg» Dmimu Dent. de vos idoles ; & vous fautez que c’ell moi
qui fuis le Seigneur vôtre Dieu.

COMMENTAIRE.
Dieu les employé pour fervir de minillrcs à fa jufte vengeance contre

elles.

Ÿ-47-Lapid ENTUR lAPIDIBUS POPULORUM. Us feu-

fUs prennent des pierres , ér les lapident
,
comme on lapide les femmes

adultères, fuivant la Loi. ( <s) Il femblc faire allulîon aux machines , aux
pierriers, donc on fe fcrvoit contre les villes alliégces.

©fi?©©©©• ©fP©©©©

CHAPITRE XXIV.

\fton (tune chaudière remplie de chair ^ ^ rmfefur lefeu ,
qui figu~

roirJérufalem ajfégée , prife , & détruite. La femme d'E:^écf7iel

meurt

^

(ÿ* le Prophète repoit dèfenfe d'en faire le deuil,

#. I. "pT faRnm efl verknm Demini i. T E dixiéme jour du dixiéme moi»
aime . inanno ntnt , in menfe de la neuvième année , le Seigneur

'décimé , décima die mcnjis, diçcns : m’adrefla la parole , & me dit :

X. Fin hemînis
, feribe tibi nemen dici 1. Fils de 1 homme , marquez bien ce

tnjHS in ^na cenfirmaias cft RestBaby- jour , & écrivez le; parce que c'tft en ce

Unis adversûm Jcrufalcm hodic. jour que le Roi de Babylone a raflcmblé le»

troupes devant Jérufalem.

! COMMENTAIRE.

"i- 1. /k N N O N O N O. Z.» dixiéme jour du dixiéme mois de la neuvié-
me année du règne de Sédccias, de la captivité de Jcclio-

titas, qui revient à un jeudi trentième Janvier, de l’an du monde 3414.
fuivant UlTèrius ; Nabuchodonofor commença à former le liège de jèru-

( » J Icvic, xXfiQ-tp‘ Dtm, xxu . la
. /««a. tut. j • ifaih. xti

falcm.
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SUR E2ECHIEL. Chap. XXIV.
J.

E/ dieespcr proverbinm *d dimunt

irciiarricem pMrdboUm , & hjiifù *d

€tt:Htcdicit Domitms Dms ; Pùn;ai-

Um
,
pont, wtjuMn, & mitti in tdm

4 . Congert fi-njtd tjus in tant , am-

ttem pariem bonam , f:/nur €T nrmitm >•

'tleüa, & ojfihus pltna.

5. Plnguijfimi.m ptcns aJfUrnt . evmpo- 1

nt ijHOjiii jtrHel eJpHm fubtd : tjffirbuit
(

etblio tju! , dr dijcoSé JUnt lilius in
[

midio cjnt. I

J. Vous parlerez en figure à la niailon

d’ifracl
.

qui ne celle poim de m'irriter i te
vous lui direz cette parabole : Voici ce que
dit le Seigneur r.otre Dieu : Mettez une mar-
mite fur le feu r mettez , dis-je une chau>
dicre , Sc de l'eau dedans :

4. ReniplilTcz la de viande de tous les

meilleurs endroits : mettez y lacuifl'c, l'é-

paule , les morceaux chotfis , & pleins d'os.

5. Prenez la chair des bêtes les plus gra£
fes , mettez au delfous les os les uns fur les

autres : faites la bouillir à gros bouillons,

jufqu'à faire cuire les os mêmes au milieu
de la chaudière.

COMMENTAIRE.

falcm. Ezéchicl, qui croit alors en Mefopotamie , vit en efprit cette ac-

tion, &c en écrivit la datte le jour même, afin que les Juifs, qui etoient prés
de lui

, &: qui ne pouvoient manquer de favoir bien tôt ce qui feroit ar-

rive à la capitale de leur pays, fçulVcnt qu’Ezéchiel ne prophetiloit point

en l’air
, & qu’ils ne doutall'ciu plus de les prcdidioiis.

f. 5. PoNE OLLAM. Mfttez. unt nurmittfnr le feu. Jérémie avoit

déjà prédit aupar.ivant le liégc de Jérufalem
,
fous la meme limiJitudc. (<»)

Et Ezcclïicl nous dit ailleurs, que les Juifs endurcis s’en railloiem
, en

di faut ; ( ^ ; Cette ville ef la marmite
, <jr Ktus femmes la chair.

jj'. 4. ElectAjEt ossiBUS PLENA. Mettez,-J les merceaux choi-

' fis pleins d'es. Il y a ici une grande divcrûté entre les Septante la

Vulgate,qui règne dans plulieurs des verfers qui fmvent. La Vulgatcfnp..

pôle que le Prophète coupa la viaiidccii plull:urs pièces, fans la léparcr

des os. Et les Grecs ( t )
croyent qu’il déColTa la viande

, & qu’il mît les

os fur le bois pour y brûler
,
Sc pour entretenir le feu

,
pendant que la vian-

de cuifoit dans la marmite. L’Hcbrca(t/) nous paroit plus favorable à
l’opinion des Grecs , la fuite du difeours ne paît guércs s’expliquer au-

trement. (/ )
Voici le Texte à la lettre .- Remplijfez.-la de la cuijfe & de l’é-

faute , dp de l'éleclion des es ; ce qui peut s’entendre ou des os les pltts

choilîs , Sc les plus moelleux ; ou plutôt , de l’épaule , de la cuifle do
l’animal choifi

,
diftinguc

, Sc fcp.iré des os, {f)

ÿ. 5. CoMPOME QJUOQ..UE STX.UES OSSIUM SUE EA. Met^

* < « )
I tj. OlUmfucetnfym eg9vidt9.

( h
)
EKcch XI- J.

( c
)

«U* ^
td) eh3 a*DT7 mao qrsi -p*

(() Voyez It» wcifets f. A 10.

(/) Vidi l€r,'nym.TlHi>deTtt- Mmfi- SdnÛr
V»t. iUm

Gg
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ij4 COMMENTAIRE LITTERAL’
6 . Prtpttrei htc dicit Daminiu Dm :

Vt ctvitüti faniuinum ,v , CMju$ nt-

b'go in CA efl , & rubigt cjui ntn exivit

d: ea ; per panes . & per partes fuat eji-

tt easn. Non eeeiditfuptr eamfors.

7. Sanguis enim ejas in nudio ejns

rfl, faper limpidijftmam petram ^adit

iBam : non rffadit illam ftperserram , ut

fe0t operiri pulvere.

6. Voici cc que die le Seigneur nâfre Dieu:

Malheur à la ville de fane, qui cfl conmic

une marmite toute enrouillée, dont la rouil-

le n’cft point détachée : ;ettca toutes les piè-

ces de viande qui y font les unes après le$

autres On n’a point jetté le fort fur elle.

7. Car (on fang cft au milieu d’elle , elle

l’a répandu fur les pierres les plus polies , ôf

non Irir la terre , où il auioit pû être CQitr

vert de pouHiére,

COMMENTAIRE.

tes. au-dejfeus les es, Mcttcz-lcs au fond de la marmite, & les chairs par-

dellUs. Ou plûcôc : Rangez les os fous la marmite, ic fur le bois qui ferc

de matière au feu qui la doit faire cuire. Les os lignifioicnc les Princes i

la chair , le peuple ; &c la marmite
,
Jétufalcm.

Discocta sukt ossa illus. Jüfqts'àfaire cuire les os mêmes.

Ou p'ûtôt : Les parties les plus folides
,
& les plus approchantes de la na-

ture des os, comme les cartilages, les nerfs, les tendons feront cuirs par

la force de la flamme. L'Hébreu hez.em ,[a) fignifie non- feulement un os,

mais aulTi le corps
,
la fubftance

,
la force

,
l’cllencc d’une chofe. Ainû on

peut traduire : La fubftance la plus dure, la plus folide de cc qu’on a
mis dans cette marmite

,
fera cuite , Sc pénétrée par le feu.

1^. è. CuTUS RUBico IN EA EST. Do»t la reüille n'ejlpoitst dé-

tachée. Cette rouille fi fortement attachée à la marmite, que l'adion mê-
me du plus grand feu ne peut la détacher

,
marque la malice invétérée

, &c

opiniâtre des Juifs
,
{h) que les menaces , les afllidions précédentes

n’onr pû (iirmontcr.

Per partes, et per partes suas eiice eam, festez,

toutes les parties de viande les unes après les autres. Apres que les parties

de la chair font bien cuites
,
& bien boüillies , le Prophète reçoit ordre

de les jetter hors de la marmite. Mais au lieu qu’en les
y
mettant

,
il l’a-

voit fait avec ordre , d les avoir rangées
,
choifies , & dcfoft'ees ; ici il les

tire comme elles viennent , Sc par morceaux
,
ainfi qu’elles fe trouvèrent,

toutes dérangées d dépecées par la violente adivité du feu ; on n’y choi-

fit rien
, d on ne s’amufa pas à tirer au fort, laquelle viendroit lapremiér

rc : Non ceciditfuper eamfors.
'

ÿ. 7. Super limpidissimam petram effudit il-

ium. Elle a répandu lefangfur les pierres les plus polies. Les Hebreurç

(a ) qma ts’osy iSm I
{t

j
terenjm- bie.
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SUR E2 ECH
%. “Vt fHptrinducerem ituiignJtienem

mtdm , & vindiEli nlcifctrtr ; dedi f*n-

guintm ejus fu^trpttr»m Umpidijpm/im,

Ht tperirtiur,

9. PropitrrÀ hte dicit Dtmimu Dent :

Vtcivitati [AngHÎnum , chjms egtgr/in-

dtmfteiAm pjram.

I E L. Ch A P. XXIV.
8. Et moi pour faire tomber mon indi-

gnation fur elle , & pour me venger d’cllc

félon qu’elle le mérite
,

j’ai répandu fon
fang liir les pierres les plus luiUntes ; afin

qu’il n’y ait rien qui le couvre.

9. C'eft pourquoi voici ce que dit le Sei-
gneur vôtre Dieu : Malheur a l.i ville de
lang , donc je vais faire un grand bûcher.

COMMENTAIRE.
’avoient une extrême horreur du fang. La Loi (<») leur ml]3iroit cet éloi-

gnement
,
& clic defendoie qu’on ne gourât du lang

,
fous les plus rigou-

reufes peines. L’ufage des ]uits étoic de couvrir aulli-rotavcc Je la terre,

le fang des animaux qu’on tuoit, (^) de peur qu’on ne fe foüiüâc en le

touchant, ou en palfant pat-delfus. Jcrufalcm avoic répandu
, non le lang

des animaux
,
mais des hommes ,

Si des hommes innocens s &c au lieu de
le couvrir de terre ,

afin qu’au moins il ne parût pas , &c ne criâtpas au Ciel

de dejfus la terre ,
comme celui d’Abel ; ( r

)
clic l’avoit répandu fur la

pierre la plus lice, la plus polie, &: la plus éclatante r afin qu’il y demeu-
rât p'us long-tcms, ic qu’y imprimant fa teinture, il pcrpctiuît en quel-

que manière la mémoire de leur crime. Tout cela ne fe dit apparcai-

ment que dans un ftyle de figure j mais le vrai étoit,quc Jérulalems’é-

toit rendue coupable d’un grand nombre de meurtres
, &: qu’elle y avoit

employé fi peu de précaution
,
quelle l’avoit fait fans forme de jullicc,

pour pallier au moins fa violence , Si fa cruauté. Les Septante lifent à la

première J’ai répanduftnfangfur le rocher le plus luifaut, com-
me fi c’étoit Dieu qui parlât du fang de Jérufalcm. Voyez le if. 8.

1}’. 8 . Dedi sanguinem eius super petram limpi-
D I $ s 1 M A M

. Jai répandufonfangfur les pierres les plus luifamés. Puif-

qu’cllc ne s’eft pas mife en peine de cacher les meurtres
,
je ne la ménage-

rai pas d’avantage qu’elle a fait les autres, je répandrai fon fang fur

la pierre
,
afin qu’il y demeure

,
qu’il s’y imprime

,
qu’il loir vû de tout le

monde: Je veux que la vengeance que )c tirerai d’elle, foit la plus publi-

que , Si la plus éclatante, tzéchicl va faire l’application de fa fimilitude à

3érufilcm. Elle cft comme la viûimc qui doit être cuite
j je commence-

rai à répandre fon fang fur la pierre, fans le couvrir de terre.

Ego granoem facxam t 'i r km. Je vaisfaire ungrand

(4) Ltvtt vu. Ornntt Anima ^uâ

$dtTitfjngmnem,fttêhit Àt fefHUsfuts.

il.

1
1

}
Levit, xvu. 15. Uema , . Ji MtnAti^m

AtefUt AUCMph erperit ftrAm , vél avem ifuilêU

% f.i Ititium efi , fundat fan^utntm tjftf

rés,r tliam terrdr

(
C) (jtHtf. IV. lOf

Gg ij
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* COMMENTAIRE LITTERAL ~

10. Congcre ojfj , tjue fncctnd*m :

Ctnfwncnliir c-trnii , (ir c«qu:tur univer-

f» compoftiis , <3"
offt t*bejctnt.

II. Porte tfuitjiu €tm fnper frunsev*-

ciijm ,
Ht ittcalejC.it , & liquéfiât etijus:

tÿ" ctnjleiur i» medio tjui , mjdr.Hmtn-

tut» rjMt 1 & conj'uautiur rukigo (jus :

1 1. MmI'o Ubore fu latum *{i , & non

tx V t de eu nimiu rubig» tjus , ntqiie per

ign.m.

10. Metcez les oi les uns fur les antMs«

afin que je les Lllc brûler dans le feu. La
chaii l'eru confumcc. Tuui ce qui efi dons le

por fera cuit , & les os leront réduits à tien>

11. Après Cl U , mettez la chauJtei e vuidc

fur les ch-irbous ardens , afin qu'elle s’é-

chautfe,que l'airain fe biulc, que fon or-

dure le fonde au-dedaus > & que la roiiillc

fc confume.

11. Ons’eft eÉFüicé avec grande peine de

la nettoyer i mais la i ouille y c(l fi enraci-

née
,
qu'ellcn'cua pûmeme être fcparcc par

le feu.
(

COMMENTAIRE.
hucher{a) d“ Jcrufalem -, je vais la teduire en cendre : Ou

,
je vais faire

un grand feu pour faire cuire cette marmite ; Je vais amalfei beaucoup de

bois
, & beaucoup d’os pour les mettre fous cette cliaudicrc. Les Septan-

te: (A) Je vaisfaire UH grand tiJ$H allumé. Ou, Iclon d’auties Exemplai-

res : Je multiplierai le peuple.

lO. CoNGERE OSSA, Q.U Æ ICME SÜCCENDAM: CO N- ,

SUMENTUR CARNES, ET CO Q^U ETUR UNIVERSA COM-
POSiTio, ET OSSA TABESCENT. Mettez, les OS les unsfur les ash

très
,
aftH tjue je les ftjfe brûler dans le feu. La chairfera confumée ; tout et

^ui eji dans le petJeta cuit , ^ les os feront réduits à rien. L’Hébreu : ( c)

Multipliez, le bois , allumez, le feu ; achevez, les chairs
, ( cuifcz-les pai faite-

rr.cnt
; )

mettez, j les ajfaifonnemens

,

(comme d.ins un pot ordinaire pour
faire un potage

,
ou un ragoût

, ) d- ejue les os /oient brûlez., Sc coufumez
par le feu. Les Septante •. {d)faugmenterai la rjuantité des bois

, fallume-
rai le feu ; a^n ejua les chairs/oient de/échées

,
que le jus /oit diminué

^
(je

les os feront brûlez,.

it. IZ. MuLTO LABORE SÜDATUM est, et non EXIVIT
de ea NiMiA RUBico. On s'efl efforcé avec grand peine de la net-

toyer ; mais la rouille n'afû en être séparée. L’Hébreu : {e) On s'eftfatigué
après fa rouille

,

( ou fon écume ,) & cette rouille dont elle ejl remplie
, n'em

e/ pas /ortie ; clic fera mife aufeu cette rouille : Ou
,
qu’on la mette au feu.

( * )
n-vnsn S't:k ui* cm

(S) tt.tZiit Rom
Th^tiortl. Ô- Icronyo, Sid EditioComplnt. K«-

Tt* Xmd».

1 1

1

Iran tn"'n PKn pVirt taven na-m
nn’ moxym npmon npim

f ^ )
Ktcf wXnBu/ it ^ |»A« , T0w^rtp

% «fl'at
^ iC 9 , K- $

•V« rvpt^fvyirttTnt.

( e
) .^«Srr (

ou p’ûttit , conimc ont
lû les Stptamc,

) n3T UOC NV.’’ nSl rnSfl
nntsbn tua nn»tSn
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SUR E 2 E C H I E L. Cha». XXIV. ij7

’ t}. TmmHnd.t'tA tua extcabiiit : ifuiu I ij. Vôtre impureté eft exéer.'blc j p.vcc

wiaiidart te vilui , & nan ts mandata à que j’ai voulu vous puritier , Si que vous

farJiim tais tftd nee mandaberit prias
, \ a ivcx point voulu quitter vos ordu-

danec tjaitfetrt faciam imdignatiatum i rcs : vous ne dcviendrcï j.imais pure, que

wuam ta te.
|
je n’aie fatisfaic mon indignatluo contre

1 vous.

COMMENTAIRE.

Les Septante : {a) Sa râüiSefera humiliée ; elle n‘ejlfasfertie etttegrande

reuille ; ellefera confor.dué cette rouille.

Immunditia tua execrabilis.q^uia munda-
RETEVOLUI.ET NON ESMüND ATA. Votre impureté ejl exé-

crable
,
parce ^uefai voulu vous purifier , & vous n'avez, point quitté vos

ordures. L’Htbrcu .à la lettre : ( o )
Hans vitre impureté eft le crime ; ou vô-

tre iniquité cil un crime exécrable. Ceft pourejuoi je vous ai nettoyée
, (fi

vous n'étes point nettoyée de vitre foüillure. Ou plücôt ; Ily a du dejfein ,

de la malice
,
de l’alled.ition dans vôtre crime i c’ejl ponrtjuoifai voulu

vous purifier , (fi vous n'avez, point été purifiée. Le terme Hébreu e.;«Rw.ir,

fignifte fouvenc un crime, une ebofehonteufe, uninccllcjmais il lignifie

aullilapenréc, ledclTcin, lamauvaife rélblution de celui qui machine,

qui trame quelque mauvaife entreprife. {c) Lccrimc de Jérufalemn’étoic

pas fimplcmcnt d’avoir mal fait; mais de l’avoir fait avec dellein, avec

réflexion, avec une malice afFcacc,& par confequent
,
prcfquc incorri-

gible, Ccll pourquoi Dieu dit ^u’il l'a purifiée , O" ne t'a pù guérir de fer

fouillures
,
c’eft-à-dire

,
qu’il n’a rien négligé de ce qui pouvoir contribuer

à lanctcoyer, 3c quelle a toujours été rebelle, &: oppoféc à fes bonnes

intcncions. On dit fouvenc dans l’Ecriture
,
qu’on a fait ce qu’on a eflayo

de faire
,
ce qu’on a voulu faire, ce à quoi on a travaillé, (d) Je vous ai

donné ma Loi
,
& mes Prophètes ; Je vous ai inllruite

,
avertie

,
menacée,

châtiée, 8c vous n’avez fait aucun ufage de tout cela pour vôtre correc-

tion î ainfi je vois bien que vous ne rentrerez point en vous-même
, que

jcn’.iyeépuifé les traits de ma colère fur vous j&que jen’ayc entière-

ment fatisfaic ma vengeance , en vous exterminant: quiefeerefaciam

indignationem meam in te.

f « I
4 Ht Àrîf , «v fti

îi ir«>ik • Ht tlttrrr,

i î*r uvT^f.

(
i n.-B rmno tir not qnHCBa

. 1 1 1 DCt Voyex tlD» Gtntf.xt. C.Jok %x. I

IX. l. XX. 11. XXX. 14- & xxxvi. 11. 1

Froy. XIII.VIV. I7.(j.*xi.t7 atiti.

(J) Voynatmf «x»!!. ii- Exad. viir.

i8. r/j/»> ixvi 1 . t.ttth. Muli’flitati font tfai

cxfeiaiant »« ,
id eft , qui txf injer, mt tonxn-

tur. Voyci lulTi XXIT- t. Gitf. Gram.frtr',

1 . }. trais.}, ta». J, 8 .

Gg iij <
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COMMENTAIRE LITTERAL'tjî14.

E^t Dtmimu UcHttufum : Kt-

mtt . &Jkei4m : ntn tranfeAm > nee p*r-

CAm , nee pUeAbor: juxtA viai iuai , &
jkxtA AdinvtntitntstuAd jHdieâbe

(it Demimu,

i{. EtfAÜim tj} verbim DermmAÀ
wu , d’Ctns :

16. Fiii heminit , ecce tg* teSe Àttde-

JiderAbUe eeuloritm tuerum in flAgA :

& nin pUnget ; ne^ne plerAbu , nejue

fiuent UerjmA ima.

14. C'eft moi qui fuis le Seigneur qnt ai

parlé. Le terni eft venu , je m'cii vais agir.

Je nclailTerai plus lus fautes impunies jjcnc

pardonnerai plus; je ne m'appailcrai plus :

mais je vous jugerai (tlon vos voycs , ii Ce-

Ion le dcréglemenc de vos oeuvres , die le

Seigneur.

15. Le Seigneur me dit encore ces p»^
rôles :

16. Fils de l'homme
,
je vais vous ravir oe

qui ell de plus agréable à vos yeux
,
par une

playermais vous ne ferez point de plaintes

funèbres; vous ne pleurerez point Icf

larmes ne couleroiu plus fur voue vifage..

COMMENTAIRE.

ir. 16. Ego tollo a te oesiderabile ocvlorum
TUOROM IN PLAÇA, /f VAÎs VOUS TAvif Ce ^ui eji de fins agrcAhle k
vos yeux

, fAT une fUye. Je vais vous ravir vôtre fcmiue
, ( a )

non par une
mort ordinaire ; mais pur une pUye inopinée

,
par la pelle

,
par une more

foudainc.

Non planges. Fous ne ferez, point de pUintesfunèbres. Vous n’é-

claccrcz point en cris, «Si en plaintes
,
comme c’ell lacoû ume de ces

pays-lâ{ vous vous contenterez de gémir en fccret ; Ingemifce lAcens i

vous ctoulfcrcz vos foûpirs dans le fond de vôtre cœur
,
fans les faire en-

tendre au dehors. Refervez vos pleurs, & vos lamentations pour un fujee

infiniment plus grand.Ce filcnce dans une occafion c ù la nature a accoutu-

mé de fc répandre en pleurs
,
en gémilfcmcns, devoir faire une grande im-

prclllon fur un peuple fort vif, & fort palfionné
, & qui faifoit confifter

une partie de fes devoirs envers les morts
,
à fuivre en ces occafions les

'mouvemens de la nature. La perte de fon époulc bien- aimée
, defiderAbiU

oculorum une mort imprévue
, & caufée par une blclTurc, ou une maladie

prompte. Si extraordinaire; font fans doute des circon(lances,qui foiK

,dc violences imprclfions fur un coeur ; mais quand on perd fa patrie
,
fa li-

berté
,
fes biens

,
fes pères Si meres

,
fes enfans

; quand on voit le Temple
de fon Dieu

,
le Sanéluairc de fa nation brûlez

,
profanez

,
Si réduits en

Cendres
,
les tombeaux de fes ancellrcs violez , la pudeur du fexe cxpolcc

à l’infolcnce du foldat ; tous ces objets font tarir les larmes
, Si répriment

les cris , Si les lamentations tju’on pourroit faire pour de moindres fu;et$.

Une douleur excelfive étoufte le fentiment d’une moindre peine. ( h )
Curet

feves loquuntur s grAviores ftlent.

J«») Voyez leÿ. il,
) (éj Stnei-Treed^
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SUR EZECHIEL. Chap. XXIV.
' iy, ÎHgtmifct tacens , mormamm lue-

tHm ntnfticia , certna tus cirCMmligM»

fit tih

,

CT cnUettmtrntt tu» emm in ft-
dtktu luù, nec étmidu artveUbu , Htc ei~

k$s htgemmmttmtdit.

*-i9

17. Vous foùpircrci en fccrct,& vous ne

ferez point le deiiil, comme on le fait pour

les morts. Vôtre couronne demeurera liée

fur vôtre tête , & vous aurez vos fouliers i

vospieds. Vous ne vous couvrirez point le

vifige , & vous ne mangerez point des vian-

des qu’on donne à ceux qui luut dam Iq

deiiiL

COMMENTAIRE.

f^.i7.MoRTüORUM LUCTUM NON t A c i E S. jte/erezfûht

It deuil, comme on lefoit pour les morts. Quelques uns metecut en qucl-
lion li Ezechiel ccanc Prêtre

,
pouvoir faire le deuil de i'a femme. L’Écri-

ture l'einblc le défendre aux Prêtres, lorfqu’elle ditj ( 4 ) ^jtils ne fe
fouilleront point dons les morts de leurs concitoyens ,horJmtspour leu spo-

res (fi-pour meres, freresdr fours non mariez,. La femme n’cll point ex-

primée parmi ceux, dont la Loi fait exception ; ainfi il fcmble ali'ez inutile

de lui faire ici de nouvelles défenfes fur cela, puil'quc la choie écoit de
(droit ordinaire

, Sc communément ufitée parmi les Prêtres. Il y en a qui
croyent que la femme étoit du nombre des perfonnes exceptées

,
quoique

fonnom ne fc life pas dans la Loi. Si elle permet aux Prêtres de faire le

deiiil de leurs freresSc de leurs fœurs non mariez, pourquoi leur défen-
droit-ellc de rendre ce devoir à leur femme

,
qui leur ell plus proche que

leurs freres Sc fœurs î On doit aider les termes de la Loi
, Sc en conliJérer

l’efprit
,
lorfqu’elle ne s’exprime pas aflez •, mais d’autres foiàtiennenc

qu’on doit s’en tenir aux termes précis de la Loi. Ezéchiel lui-même (h)
marquant ailleurs ceux dont le Prêtre peut faire les funérailles,ne met que
les peres &: meres

,
freres Sc fœurs , fils Sc filles , fans dire un mot de la

femme. Qiie fi Dieu dans cette occafion défend à ce Prophète de faire le

dcüildcfonépoufe,c'cft qu’étant dans un pays étranger, &r hors d’état

de fiire fes foniSIions dans leTcmpIe, la raifoa qui lui defendoit en qualité

de Prêtre de fc fouiller dans les runérailies
,
ne fubfiftoit p’us -, a’nfi il ne

faifoit nulle difficulté de fc conduire en Caldéc
,
comme auroit fait un

C.iiplc laïque. D’autres ( f )
croyent que Dieu ne défend pas ici à Ezéchiel

les marques , Sc les devoirs folcmnels du dcüil
,

ils lui étoient afiez défen-

dus par la Loi ; mais feulement ce que l’ufjgc aurorifoit
, Sc ce que la Loi

ne defendoit pas aux Prêtres dans ces occaüons
,
comme de pleurer

, de
gémir, de s'affliger dans leur mai fon, d’aller nuds pieds , de le couper les

cheveux , Sc autres chofes fcmblabics
,
qui ne foüilloicnt point. Cela fc

(«) Levit. XXI. I Voyez nôtre Con- xLiv tf,

^cauixe ûi ccccodioudiiLtviiif^ue. * (rj Sanâtits »nm^
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14® COMMENTAIRE LITTERAL
pcrmettoitjditSanûius , nuis non pas d’aflillcr au convoi d’un mort

, de
s’approcher de fon corps

,
fie de fon lépulchrc, fiée. Quoiiju'il en foie

,
il eft

certain que le Seigneur détend à Liechiel les principales cérémonies qui

fcpratiquoientdanslc d.üil.

C0R.0NA TUA CIR.CUML1GATA siT TiBi. fi't/re couronne

dtmturtro liée fur vitre /r/^. Les Picitcs Hebreux porcuienc unbonnec,
attaclic par un ruban qui fe noüok par derrière ; ce ruban croit de coccon

,

ou de fin lin ,
comme il cil marque dans l’Exode ; ( 4 ) ircais il n’cll pas cer-

tain s’ils porroient toujours cet ornement
,
mêhne hors du Temple. Il pa-

roi.- sûr au moins qu’Ezéchiel , fie tous les juifs de la captivité aulqucîs il

parloir ,avoient autour de la tète un ruban qui iioic leurs cheveux. L’Hé-
breu Peer

,

fignific conllamment des bandes
,
ou des rubans dont on fe fer-

toit la tête en forme d’une couronne. ( 6 ) C’écoit la feule choie que les

Hébreux pottalTent fur leurs têtes ; il y avoir d’auties peuples qui en por-

toient de meme. Hérodote dépeint les Cilliens dans l’armée de Xcrcés

,

ayant des w/Vrea , ou des bandeaux fur la tête, (f) Ces bandeaux ne dilîé-

roient des diadèmes que les Rois d’Orient portoient
,
que par leur cou-

leur , leur matière
,
fie leur prix. Les juifs, au rapport de laint Jérome,

Croyoient que cette couronne d’Ezcchiel n’étoit autre que les paroles

de la Loi qu’ils mettent lur leur front
,
écrites fur un parchemin en forme

de couronne
,
pour obéir à la Loi du Deutéronome vi. 8 .

qu’ils expliquent

à la lettre.

' Les Septante ,& plufieurs Interprètes apres eux l’ont explique autre-

ment. fd) Vos cheveux feront liez, fur vôtre tête
^
c’cfl- à- dire , félon Tlico-

doret
,

fie faint Jérôme ; Vous conferverez votre chevelure
,
qui vous fert

comme de couronne ; vous ne la couperez point, comme il fe pratique or-

dinairement dans le deüil., (r) On peut voir nôtre Commentaire fur le

Lévitiquex. XXI. 10. Dans ces rencontres
,
bien loin de fe découvrir la

tête
,
on la cachoit, &c on la couvroit de pouHiérc j {f)

mais cela empèche-

t’il qu’on ne s’ôtât la couronne, ou le diadème qui fervoit à l’ornement,

& à la beauté
,
ainfi qu’on l’a expliqué plus haut ? On pouvoir fe couper

les cheveux , fi^ s’ôter ce bandeau , fie enfuite s’envelopper la tête de foa

( « )
Ex0d. XXXIX. 1 s. nyaaon hkb nm

rc
Tidt <^Etcch.xi'.y. i8. ViT CU’JTCa ’^KÜ

( h ) Vide Ut* fufr* citMttt ci- Priru i». f. (j.

it»i. }i. & ;/i«. III. to XXVIII f. (j.

/ertm xii. l« 1t.xxt11.41.

4^ XXIV. 14.

( I )
Hcreitt. IH. 7. A’iil a tV /a-

««>.

(d) iVg ri reiltu/eo n in

manteau

ri Zdtt.R^m.OvK Ô**- S Jé-
rôme , 6c Theodoret ne ïilcm pas la nc^arion.

(
e } leron^ Lit. JJsèelu tentAm . ttmdttHt

in luitu. Thcfld^rêt. m vtr-

Kéen* ^ rltù

( f ' Vid. I . !. 1 Rcg. xt. jo- Dm-*
vid cle'tmm mtêd'm fnd$Lm mttdtnt %

^ oftrto tApite, ftd ô» «mnti p^pulm qni tTMt

tnm tOfOperio enptt fif.cndtkdt plorans.
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Sü R E Z È C H I E L. Chap. XXIV. Ï41

'manteau pour fc couvrir le vifagc
,
ainf» que le pratiqua David, & ceux qui

raccompagnèrent dans fa fuicc. Et c’cft ce que Dieu défend à Ezcchiel

dans ce meme verfee : Nec amicî» era njtlab'u.

CaLCEAMENTA tua ER.UNT SN PEDiBUSTUlS, VOUS
uurez, vos feuliers s vos pieds.Toaz le monde convient qu’aller nuds pieds,

éroir une cérémonie du dcüil : David,& ceux de fa fuite fe retirèrent nuds
pieds de Jérufalcm , après la révolte d’Abfalon. Les Juifs vont nuds pieds

le jour de l’expiation lôlemncllc
,
félon Buxtorf. Suétone dit que plulieurs

Romains de l’ordre des Chevaliers
,
en tunique

,
fans ceinture

, & nuds
pieds recueillirent les cendres d'Ai'gufte,&: les mirent en cérémonie dans

le mxa(o\cc\ Reli^uiss legtrunt prtmores tquejiris ordinis
,
tunicaii

,

difcir.Bi
,
pedibujtjue nudis

,
ac in maufolxo condiderunt.

Nec AMiCTU o r a v e l a b i s. Vous ne vous eouvrirez, point U
•uifage. L’Hébreu: (<») Et vous ne couvrirez, point le deJJ'us de U livre

^

ou de la moullache. Dans le deiiil ils fc couvroieiit la bouche , & le men-
ton

, & ce qui eft au delTous du nez, comme il fc pratique encore en quel-

ques pays
,
où les femmes aflillcnt aux funérailles

,
ayant un bandeau qui

leur couvre le bas du vifagc. Les lépreux chez les Juifs fc couvroicntainli

en figncdc douleur, (i) ücles devins qui demandoient à Dieu des vilionsi

& qui n’en pouvoient obtenir, ( c)

Nec c^ibos lucentium comedes. Vous ne mangerez point

des viandes ifu'on donne à ceux ejuifont dans le deiiil. Il y en a qui enten-

dent ceci du repas qu’on donnoit à la parenté, après les funérailles. Jo-

feph ( d) afl'urc que cet ufage étoit commun dans fa nation
, & que qui

Tauroit négligé
,
n’auroit pas paflc pour homme pieux j ce qui engagcoic

p'uûcurs à des dépenfes , au delà de leurs forces. D’autres croyent que le

Prophète doit s’expliquer des alimens viles, ic malaprêtcz qu’ort Ici voit

à ceux qui étoient dans le deiiil. Cette nourriture palToit peur fcüilléc.

( e
)
Léon de Modéne

( /) dit que même dans ces rcp.as qu’on fait aux pa--

rens du défunt après les obfcqucs, on ne fort que du pain, des œufs ours

,

tt du vin
, & que les parens du mort font aflis à terre , & nuds pieds II

ajoute que dans l’Orient , 5e en pluficurs autres lieux
,
on envoyé pendant?

les fept jours du deiiil
,
foir & matin aux parens du mort de quoi mai igcc

avec leurs amis. Cafaubon (^ )
remarque auffi que parmi les Grecs dans

(
a

) D2W Sj? najn
( h

)
Levêt> >111 45.

{t)Sîich, III. 7 ConfHndtntuT div'mi ,

§btrttnt omHts fu«i , nonefi

Jum Dii,

{
d de itlU lil, i,. c»i. I Lro Mutin, farti f,

«si Tiu» itU-
| (^J C^fAubonin Athin. l,y. c n-

fir ««AviiAÿrfi *«^^**1 V t

HH

naUf
, iid T4

t.tif MK r I W 7Û
nt MK

(f) D(ur, xxvi. 14. if«n CMmeui tx tü i»
Iniité
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* COMMENTAIRE LITTERAL
lü. Leemiu fam ergo éid popHlnm nm-

ni, d" mtrtKA eji uxar me* vefperc :
ftei-

que mjtni ,pcitt prMcpfMt mihi.

19 Et dixli ad me popiilue ; Q^re
•nûn tndicM n»kù, qnid ijlafign-fieent qua

tHfacif f

10. Et dixi ad ecs: Serm* Damltù

fuüoi efl ad me , dicens :

11. Lijuere domullfraïl : Hac dicit

Diminue Deue : Ecce tg» piUuam fanc-

tuarium meum ,peperbiam imperii veftri,

dr defiderakile ocultrum veprirum, &
fuper que pavet anima veflra :filii vejlri,

& fiiia vefira, quM reliqmflie
,
gUd.o

cadent.

ti. Et fjcietie peut feei. Oea omiElu

non velaknit > & eibes lugentium non co-

medetis.

if. Coronae hatebitù in capiiibui vef-

trie,& calcenmenta in ptdibm : non plan-

gttii ,
nequepebiiie : ftd tabefeetie in in:-

qii’tjtttbm vejlris , dr um^quifqne

aifratrtmfnum.

*4. Eritqne Ee.'.ebielvobis in porten-

tum. Juxta omn a quepei ,
facietie ekm

vtnerit iflud, &feietie quia ego Domi-

nus Deue,

18. Je parlii donc le marin au peuple , Sc

le (bir ma femme mourut. Le lendemain au

marin je fis ce que Dieu m’avoir ordonré.

19. Alors le peuple me dit : Pourquoi ne

nous découvrez-vous pas ce que fignifiecc

que vous faites 2

ao. Je leur répondis : Le Seigneur m’a
adreflé fa parole , & m’a dit : Dites à la mai«

fon d’ifraël :

11.Voici ce que dit le Seigneur vitre Dieu ;

Je vais profaner mon Sanâuaire, dont vous

faites l'ornement fupeibe de vôtre empire,

qui efl ce que vos yeux aiment le plus , fie

l'objet des craintes de vôtre ame. Vos fils,

& vos filles qui lêroiu reliées tomberont

par l’épée

,

at. Et vous ferez comme j’ai fait. Vous ne

vous couvrirez point le vifage , 6c vous ne

mangerez point des viandes qu’on donne i

ceux qui font dans lo dciiil.

if. Vous aurez des couronnes fur vos tê-

tes , & des fouliers à vos pieds. Vous ne fe-

rez point de plaintes funèbres , fie vous ne

vei fercz point de larmes : mais vousfcche-

rez d.ans vos iniquitezi 6c chacun de vous

regardant fon ftere
,
jettera de grands foû-

pits.

14. Ezcchiel vous fera un ligne pour l’a-

venir. Vous ferez les mêmes chofes qu’il a

faites, lorfque ce temt fera arrivé ; 6c vous

faurez que c efl moi qui fuis le Seigneur vi;

tre Dieu.

COMMENTAIRE.

les rtpas des funérailles on ne feevoi: rien d’exquis
,
ni de délicat ; c’e-’

toit ordinairement des lentilles
,
&c une forte de légumes qu’il appelle

Bembrades.

II. PoLLÜAM SANCTOARIÜU MEUM., SUPERBIAM
IMPEKII VESTRi./e vdis profantT mon fanUuaire , dont vousfaites

Iornement fuperbe de vitre empire. Je permettrai que mon Temple qui

fait toute vôtre gloire , 6i tout le fujet de vôtre vainc confiance , foit livré

aux Gentils, profané
,
brùx. On peut auffi traduire tout ce vcrlet félon

l'Hébreu : Je foùillerai mon fanliuaire , U gloire de vitre empire : ce que

vous avez, de plus cher, & ce qui eft l’objet de vos plus grandes inquiétu-

des .vos pis ,& vos plies tomberontfous l'épée de vos ennemis,

f.iy ’TAflESCiXIS IN INIQJÜITAXIBU S V £ S X K I S «-
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SUR E Z E C H I E L. Chap. XXI. 14,
15. Vous donc , fils de l’homme, quand

ce jour fera venu auquel je leur ôterai leur

force , ÔC lajoyc que leur donnoic ce (jm ftù-

foit Inu- gloire, c leur dignité -, que je leur

ravirai ce que leurs yeux aimoient le plus,

ce qui failbit le repos de leurs âmes , ctft-
à-dire , leurs fils, & leurs filles;

t6. En ce jour-là , lorfqu’un homme qui
fera échappé du péril, viendra vous dire des
nouvelles de i

VJ. Qnind ce jour là, dis-je, fera arrivé ,

vôtre bouche s’ouvrira pour parler avec ce-

lui qui fera échappé par la fuite : vous par-

lerez ,& vous ne demeurerez plus dans le

1 filence ; vous leur ferez un figne pour l’avc-

I
nir , 5c vous faurez que c’ell moi qui fuis

I le Seigneur.

Et tH , fin htminie , ecce in dit

,

^Êti ttSnm si eù firiiindinem etrum, &
gnudntmdignitntis , & defiderinm ecnlo

rnm eernm , fufer re^Hiefeunt emimn

t»rtm , filiet ,&Jiliji etrum :

i6. In dit illi tiem ventritfkgitns nd

tifM nnnumiet tihi :

VJ. In dit, infnnm ,
ilU nptrittnr es

tnum cnm et ejui fiegit : & li^nêris

,

& nin ftlebis uitrn : erifjue eis ptrttn-

tstm , &feittis qui* ege Dtminits.

COMMENTAIRE.
tberez, dans vts inifnitez , ou dans les châcimcns que vous vous êtes atti-

rez par vos crimes.

14. ErItEzECHIELVOBIS IM PORTENTUM. Ezichltl

njtns fera un figne. A la lettre
, un prodige. Sa conduite pré fente cft un

prefage de ce que vous ferez contraints de faire quelque jour , lorfque

vous apprendrez la perte de ce que vous avez de plus cher
, & de plus

précieux , fans pouvoir {culcment en témoigner publiquement vôtre

douleur.

y. ij. Super qjj d req,uiescUnt animæ eorum.Cc^h»
faifoit le refis de leurs âmes. L’Hébreu ; ( 4 )

Uélevatim de leur ame.

Ce qui fait l’objet de leur complaifance
, & de leur vanité. Il a dit la mê-

me chofe auparavant par ces termes i[h) Super que paves anima vefira.

L’objct de leur crainte , de leur inquiétude. L’Hébreu à la lettre : La com-
palTion

,
ou la tendrelTe de leur amc ; leurs femmes

,
leurs enfans

,
leur

patrie.

2.7. In die illa aperietur os tuum Alers vôtre beuthe

s'iuvrira. Il vous fera permis de pleurer
,
de vous lamenter

,
de faire des

cris. Réfervez vos larmes pour ce tems-là ; pleurez fi l’cxcez même de vô-

tre douleur vous le permet
,& fi vous ofez au milieu de vos ennemis dé-

plorer un nulhcur, dont ils font la caufe
,& les inllrumcns.

l * ) “TBÔ3 KVO 70. Ti» twtfnt rff I

jeit Mniv,
it) C33VU Somsÿ- IX-

Hh ij
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tfitü tutd

CHAPITRE XXV.
.

Prophéties contre les Ammonites , les Moabites ^ les Iduméens
^ çÿî

les PhiliJHns , t^ui Je font réjouis des maux des Juifs.

f.t. 77 7" fifJus efi ftrmo Dmln^ f.i. T E Seigneur me parla encore de
Ad me , dicens : * cette forte :

a. FiU heminit
,
ponefAciem tuAm een- i. Fils de l’homme , tournez vôtre vifaçe

trafilits Ammon , &fropheiAbù de eù. contre les enfans d’Ammon , Sc prophctilcx

1 conit'cux s

COMMENTAIRE.

f. I. Ont RA FiLios Ammon. Contre les enfnns d’Arnmom

V ^ On a vu ci-devant (4) que Nabuchodonofor forçant de Baby-
lonc ccoïc irrefolu s il attaqueroit Jcrufalcm, ou Rabbat des Ammonites,
pour punir ces derniers de l'alliaiicc qu’ils avoicru faite avec Sédccias Roi
dejuda. ( i) Dieu permit qu’il fût déterminé par le fort à venir contre

Jémfalcm. Les Ammonites délivrez du danger qui les avoir ménacez
,
vi-

rent avec plaifir qu’il fût tombé fur les Juifs . lis fc joignirent même aujf

troupes de Nabuchodonofor, comme nous l’apptenons des Prophètes ; ( c)

c’eft ce qui leur attira les reproches, & les ménaecs que nous lifons ici. Il

. n’cft pas hors d'apparence qu’Ezéchiel ait prononcé ces prédicUons im-
médiatement apres les précédentes ; car quoiqu’alors les Ammonites
n’eufl'cnt pas encore lieu d’infulter au malheur de jérufalem

, ^ des Juifs,

ili de dire : (d) VoiU enfînjudo réduit à l'état des antrespeuples, puifque Jé-

rufalcm ne fut prife que deux ans après j cependant comme Dieu voyoiç

les difpofitions de leur cœur , leur jaîoufic,!cur malice,& qu’il connoifloip

parfaitement ce qu’ils dévoient faire après la dçftruçlion de Jérufalem -, il

leur parle comme s’ils s’écoient déjà rendus coupables, & çommcûccqui
ne devoir arriver que deux ans après , ètoit déjà paflé.

Quant à l’accompli ffement de ces Prophéties contre Ammon
,
Moab,’

Edom , &: les Philiftins
,
nous ne le voyons pas diftinélemen' dans l’Ecri-

ture ; les Prophètes fe font contentez de leur prédire leurs difgraces
,
Us

J
« )

Zcrrii. XXI. 19. to. «I. I (
t )/.«*. «t.

(/ xxvii. J.
I

( 4) Voyez le ÿ. J.
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SÜR E 2 ECHIEL. Chap. XXV. 14J

J. Et Mets fiUU Ammtn : Audite vtr- }. Et vous direz aux cnEins d’Ammon-'
i>Mm Demini Dei ; Htte dicit Demirms Ecoutez la parole du Seigneur Dieu. Voici

DtHs: Pri ei ^utd dixifii: Eugt , tngt ce que dit le Seigneur Oie» : Parce que

fisfer fdtiHudrium menm
,
^uia ptllutHm vous avez jette des cris de joye contre mon

tfi 1 & fitpir terrdtn [,rael .tjuanidmdt- Sandhiaire , lorfqu’il a etc profane ; contre

faldta tft ; & fnper danutm Judd
,
^ut- la terre d'Ifracl, lorfqu'elle a été défolée ; ôC

niétm dnüifttnt in ettptivittUcm

:

contre la maifon de Jiida, lorfqu’ils ont été

emmenez captifs ;

4. fdcirci ega trddnm te filiü Onentd- 4- Je vous livrerai aux peuples de l’O-

littee in hdreditdttm,& caUaedittm cdu- rient, aHn que vous deveniez leur héritage i

Lu fuM in te , & panent in te tentarid & ds établiront lür vôtre terre les parcs de

fiid : ipfi camedent frnges ttsde : d" ipfi I leurs troupeaux, & ils y drefleront Icers teiv

iibent ine smtnt. I tes : Us mangeront eux-memes vos bleds, fie

I ils boiront vôtre lait.

COMMENTAIRE.

a’en ont pas marqué l’exccution. Mais jofeph nous apprend que cinq ans

apres la prife de Jérufalem, (d) Nabuchodonofor fit la guerre dans ia Cclc-

fy rie, B£ cufuice contre les Ammonites, Sc les Moabites,<i: enfin contre l’E-

gypte j & qu'ayant fuû.nis tous ces peuples
,

il s’en retourna à Babylone.

Dans le mêmetems il preflbit le fiege de Tyr
,
qui dura treize ans

,
ôt qui

avoir etc li fouvent prédit par les Prophètes, fur tout par Ezéchiel ,(^)
qui nous en décrit jufqu’aux moindres circonllances. Enfin, les Hiftotiens

profanes f e
)
nous alfurcnt que Nabuchodonofor avoir aflujctti à fon em-

pire toute la Syrie
,
la Phénicie , l’Arabie ,

l’Egypte ; &: j>ar confequent
,
il

avoir dompté les Ammonites, les Moabices, Se les Idumeens qui font com-
pris fous le nom d’Arabes ; comme les Philiftins font compris fous le nom
de Phéniciens. *

^.4. Tradau te FiLiis ORiENTALiBUS./e vtus livrerai

aux peuples d’Orient. Pluficurs {d) entendent fous cenom les Caldccns, qui

affijetcircut ce pays, comme on l’a dit : mais d’ordinaire l’Ecriture appelle

fils de l’Orient
,
les Arabes Scénites, les Ifmaclttes, les Cédareniens , en un

mot

,

les peuples de l’Arabie déferre. ( e

)

Dieu leur livre les provinces

d'AinmoiijS,: de Moab,non pas qu’ils en ay^nt fait la conquête par leurs ar-

mes ; nuis parce que les Caldccns ayant airujctti ces pays, & enayanr con-

duit les habitans au delà de l’Euphrate
,
les Arabes voifins charmez de U

( a
) fifefh Atttitj / x. f. 1 1 . T» }S mifâmim

( < ) Beref. tfHÀ Tiffh. I. I. tarera Afpia».
ait w/Sarimt tH , t hI 104+. A t». B»».»»,

,

tù tittiit T»
, T(fT^i i àaTtt

fmt tU iurU, iznU-
(
i

)
viitSenS. Vdt Grct. Hrhrias.

fnrt 4 Xfi^<!tt, 4 it (,) f'iJt Sum. xxiii. T.Jaàic. ri. 5. vu.
xmiafm ",<!» '• ra>, , ùtCaai, t4i> Ai/var<>. 11 viii lo. Ttrem viix. ti jah i, i-ThetÀ»^

xxïiJ. 0»xxTUl, ret.ditttn.hieCaTntl.Mr- T>r fâe,

H h iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
J.
Ddtijue R*hy*th in hniitnenUm I 5> J'abandonnerai Rabbath pour Strc la

‘ demeure des chameaux , & Upnyidaea-
fans d’Ammon, pour être la retraite des bef-

liaux : Sc vous laurcz que c'eft moi qui fuis

le Seigneur.

6. Car voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Parce que vous avez banu des mains > &
frappé du pied, & que vous vous êtes réjouis

de tout vôtre cœur , en voyant les maux de

la terre d’ilracl

}

7. J’étendrai ma main fur vous i je toux

livrerai en proye aux nations je vous ferai

palier au fal de l’épée ; je vous effacerai du

nombre des peuples je vous exterminerai

de deffus la rerre i je vous réduirai en pou-

dre , & vous faurez que c’eff moi qui fuis le

Seigneur.

fdmeUrnm, &filiês Amm»n i» cnHUpt-

ftriém ;&feitti* Dtmintu :

é. hâc dicit Dtmînm Dem ;

Trt et pLinfifii mnnH , & percitjftfli

fedi, & i«vifntt tx tM0 xffcOnfnptr

$*n*m

7. Idcirci etet tg» txttntUm mxnum

mtnm fnper It , & trnÀÂm tt in dirtptit-

i$tmgtntinm, & interpeinm te de pipnlit,

t!r pertUm dt terris , & etntertem : &
fties f«(4 ege Dominm.

COMMENTAIRE.

Lcaucc
, & de U fertilité de ces provinces

,
s’y jetterent

, & s’y confervé-

rent en la place des premiers habitans. Le relie du verfee exprime par-

faitement le génie, & la manière de vivre de ces Arabes. Ilsy euhliront

dts tares four leurs troupeaux ,• ils y drejferont leurs tentes ; ils manderont

vos hleds ,& boiront vôtre lait. Leur nourriture cft le laitage j leurs de-

meures
,
des tentes ; leurs richefles

,
des troupeaux •, leurs montures

,
des

chameaux ; fans villes
,
fans villages, fans roaifons , fans demeure fixe ; ils

palfent d’un lieu
, & d’une province à une autre

,
félon que le tems

,
leur

fantaifie
, & la qualité des pâturages les y attirent.

5 . SciETis Q^u^i A ECO DoMiNus. VOUS faurez, quejefuis le

Seigneur , & que fi j'ai afHigé mon peuple
, & permis la deflruclion de

mon Temple, ce n’eft pas par impuilTance , mais pour punir l’iniquitc

d’ifraël.

iNTERFiciAM TE DE poPULIS./^ VOUS effacerai du nom-

bre des peuples. On ne comptera plus les Ammonites parmi les peuples

d’Arabie; vous ferez tellement difperfez,& réduits en fi petit nombre,
qu’on ne vous connoîira plus comme un p :uplc particulier. Cela fut véri-

hé à la lettre après la guerre de Nabuchodonofor
,
dont on a parlé ; mais

dans la fuite, les Ammonites fc rétablirent dans leur pays, bc Ezéchiel lui-

même par'c de leur retour , fous le nom de Sodome qui doit être réta-

blie. ( a )
Jérémie leur promet la meme chofe , Ch. xLix. 6.

( « ] Izeth. XTt.

I
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SUR EZECH
8. Htc dicit Dtminui Dem : frt et

(futd dixtrunt Mt*b ,& Seir : Etct fi-

tut tmmet gtnttt doimu Jmda :

9. Idcirci tcct tgt xptrÎMn hxmtrHm

Moah de civitÂtibiu . de civitAtibm

,

in<]uim, ejm ,& definibm tjiu , inelytM

terré Beth/efitnilh, & Bttlmean, &
Cériéthéim.

COMME

I E L. Ch A F. XXV. 147
8. Voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Parce que Moab , & Seïr ont dit : Enlîn la

maifon de Juda eft devenue connue toutes

les autres nations :

9. Pour cela vous allez voir que je dccou»

vrirai l’épaule de Moab: j’ouvrirai les villes,

les plus belles villes de Tes provinces & du
fon pays , Bethjeûmotb , Béelmeon , & Cai

riatnaini :

N T A I R E.

f^.S. Dixerunt Moab etSeir:Eccbsicutommeï
CENT ES DOMUS ]UDA. Mtab,drStïr ont dit : Enfin U maifon deJudn
ejl devenue comme toutes les autres nations. 1ont le monde fait que Séïr li-

gnifie les ldiiincens.Moab,les ldumccns,& les Ammonites avoient d abord

fait une ligue olfenfive, & détenfive avec ScdcciasKoi de juda i (u) mais
ils ne tinrent point leurs promclTcs. On croit meme qu’ils joignirent leurs

forces à celles des Chaldccns contre les .uifs. (^;Moab,Ammon,S£ £dom
avoient toujours conferve une haine, 8c une jaloufie fccrcte conrre les If-

raclitcs. Ceux-ci fe vantoient fans cclTc de laprotecUon toute fingulicre

de leur Dieu. Ils avoient mille preuves de Ton pouvoir infini ; ils avoienc

expérimenté dans cent occafionsque le Seigneur leur Dieu pouvoir bien

les châtier
,
mais non pas les abandonner entièrement. Les peuples voifins

crurent après la ruine duTemplc de Jérufalcm
, 8c après la captivité des

Juifs, qu’enfin le Seigneur s’etoit entièrement retiré de Juda, 8c que défor-

mais ce peuple fi fier de Tes prérogatives, n’auroit plus à fe glorifierau

dclTus des autres tutions. Ce reproche tomboit indiredement fur le Sei-

gneur
,
puifqu’on l’aceufoit tacitement, ou d’incondance d’avoir ainfi re-

jecté un peuple qui l’avoit fi long-tems adoré i ou d’impuilTmce de n’avoir

pu le protéger , 8c le défendre, non plus que les idoles des autres nations

D’avoient défendu leurs adorateurs contre les Dieux
,
8c le Roi des Chal-

déens. ( c )

ÿ.9. EcCE Ece APERIAM HUMERUM MoAB, DE CIVI-
TATiBUS ETus. /f vais découvrir l'épaule de Moab}j’ouvirai fts villes,

L'Hébreu à la lettre '.{d)fouvrirai l’épaule de Moab, je l’ouvrirai de fei
villes , de fiesfrontières. J’entrerai dans les Etats de Moab

, je le découvri-

rai
.
je le dépouillerai de fes villes

,
8c de fes frontières dont il fetenoitfl

fier, Moab fe croit imprenable
,
il croit fon pays impénétrable à caufe de la

(
a )

Jtnm. xxvii. j. i wm(yw>Lnrw( i£om , it» ilmuiSi» t»«-

( b 1
7>rem x:i - cj* x*v- il- il. xi- il.

j
fa tB xmB.

( £ )
Thiedtrii. hic- Ii» A’ ••ri è Oua~

j
{d) inxpD l’TPO 3K1D qna TR fWlfl *J3rt

fe/ué «aif nïf iV aMsi Htm «• J
>
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COMMENTAIRE LITTERAL’148
10. Finis Or'tniis cum filiis Amman,

f!r dàbt tnm in htraJitntem : Ht non fit

tfitrà mtmaris fiUarum Antmen in gin-

tUm.

II. Et in Mont fjcittm juMcin : &
Jiient qmn egt Dominm.

II. Hte dicit Dominui Deut ; Prt ta

^Hod fteit Idumtn nliiontm Ht fit vindi-

tnret de filiù Juda
,
peccnvitifHe dtlin-

futnt ,& vindiünm txpttivit de tis ;

10. Je UvrerAi Moub aux peuples de l'O-

rient , je le traiterai comme j'ai traité les en-

fans d’Ammon, afin qu'à l’avenir lenom des

enfans d'Ammon foit effacé de la mémoire
des peuples ;

II. £t que j'exerce audî fur Moab '<* ri-

gueur de mes jugemens ; & ils fauront alors

que c’eft moi qui fuis le Seigneur.

11. Voici ce que dit le Seigneur nôirt

Dieu : Parce que l'iduméo a farisfait fa ven-

geance fur les enfims de Juda , & qu'elle eft

tombée dans le péché, en fuuhaitant avec

ardeur de fe venger d’eux

COMMENTAIRE.

force de fes villes, dont il cft comme épau'c ; mais je vais renvcrlêr toutes

fes fortcrclTcs, je vais abbattre tout ce qui fait l’objet de fa confiance, &: le

fiijct de (à prétendue force. L‘épaule fc met fouvent pour ce qui couvre
,
ce

qui eft à côté,ce qui fortifie, ce qui foûcicnt. Nous appelions éptultment ce

qui foùcienc un édifice. Jérémie (4) reproche aulli aux Moabites leur vainc

alTurancc fur leurs fortifications : tre ee qued hahuijli fiducitm in muni/it-

tsibus fuis
, dr in theftueris luis , tu quoqut capièris.

Bethiesimoth,Beelm e o n, Cariathaim, etoient les

plus conlidcrables
,
&: les plus fortes vi les des froncicics de Moab.

ÿ. 10. Filiis Orientis cum filiisAmmon,et dabo
ÉAM iNHÆREDiTATEM./e livrerai Moab aux enfans de l'Orient ;

je le traiterai
y
commeJ'ai traité les enfans d'Ammon, L’Hébreu ,{b) ^teant

aux enfans de l'Orient
,
je leur ai livré le pays d'Ammon

,
pour leur héri-

tage
, afin que l'on ne fe fouvienne plus des enfans d'Ammon parmi tes peu-

ples. Oupiûtôt: Quant aux enfans d’Ammon, & ceux de l’Orient
,
de

même que j’ai livré à ceux-ci le pays d’Ammon
,
pour le polTédcr comme

leur héritage , afin qu’il ne foie plus parle des Ammonites ; ainfi ÿ. ii. je

traiterai les Moabites : J’exercerai contr'eux la meme rigueur
,
les memes

châtimens J j’abandonnerai leur pays à des étrangers ,& on n’en parlera

plus
,
jufqu’à ce que je les aye ramenez, ainfi que je l’ai promis ,Jerem.

XLix. 6. & Fzxch. xvi. 53 5y.

j}'. tz. Pro eo q^uod fecit Idumæa ultionem. Parce

que l' idumée a fatisfait fa vengeance. Les Idumcens n’ont jamais manqué
de fc joindre aux ennemis des Juifs , lorfqu’ils ont vû que ceux-ci étoicnc

(aj/trem.xiriii.j. J (*J .TnjlJI 113? >33 S? t3ip '33^

attaquez,
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SUR E Z E C H I

tj. Ideirci htte dicit Dominas Deas:

£xtendam manam meam fnper Ida-

wuam, CT anfiram de ta hominem, & ju-

ontmam , & faciam tam defertam ab

aaflro : CT qai fans in DtcUn
,
gladio

tadent.

14. £f dabo uUionem mttsm fajstr Ida-

meam per manam popali meilfrael;&

facient in Edom jaxsa iran meam , ÇT

fararem mium : & fcitnt vindiClam

meam, dieit Dominas Deas.

EL. Ch AP. XXV. 24?
i3.Voici ce que dit le Seigneur nôtreDicu :

J ecendrai ma main fur ridumce; j'en exter-

minerai les hommes, & les bêtes i je la ré-

duirai en un défert du côte du midi , ceux

qui font à Dcdan périront par l’épée.

14. J’excrcerar ma vcngeaaice lur l'Idii-

mée par la main de mon peuple d’Ifracl , ôc

ils n aiteront Edom félon ma colère , 6c ma
fiireur : & les Iduméens fauront que je fai

punir les coupables

,

dit le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE,
attaquez , & n’etoient pas les plus forts. Sous Achaz

,
dans le tems ce

Prince avoic à faire en meme cems aux Rois de Syrie, Sc de Samaric ; les

Iduméens fc jctccrcnt dans la Judée, y commirent cent cruautez
,
&s’ca

recournérenc chargez de butin. ( a )
Les Prophètes Jérémie

, ( é )
Amos,

f c) Abdias
, ( d) l’Auteur du Pfeaume cxxxvi. ( r ) & le troifiéme Livre

d'Éfdras lair reprochent leur cruauté contre Jérufalem,(/’y& d’avoir mis

le feu au Temple. Ils exhortoient les Ch.i!déens à détruire cette ville juf-

qu’aux fondemens. exinanitt ufeiue ad fandamentum in ta.

• f.î}. Faciam eam desertam ab austro, &c. Je ndui-r

rai tldumie en un défert du côté du midi , & ceux tfui font à Dédan péri-

ront par l’épée. L’Hébreu.'

)

Je réduirai t’idumée en folitude ; depuh

Théman.,&jufyu’à Dédan ils tomberontpar l’épée. Les Septante: (A) Je U
réduirai en un défert ,& ils périront par tépée

,
étant pourfuivis depuis Thé-

man jufqu’à Dédan. Théman ,
&c Dcdan étoient deux villes fimcufcs de

i’Iduniéc, &: apparemment aux extrêmitez de ce pays
;
puiftpe depuis

Théman jufqu'à Dédan , les iduméens dévoient être pourluivis, &: mis à

mort. C'eft ce qui leur arriva de la part dcsChaldécns
,
comme ce Prer-

•phérc le dit ci-aprés , xxxii. &: xxxv. 3 j. cinq ou fix ans apres la ruine

de Jérufalcm.
'

j^. 14 Permanüm populi mei Israël. Var la main de mm
peuple </’/yr<ié/. Les Iduméens s’étant fournis aux Cha'déens

,
& s’étant

-joints à eux pendant le fiége de Jérufalcm,comme on l'a infinué fur le ver-

'fet 12. ils furent confervez dans leur pays , & s'étendirent même bien

avant dans les terres de Juda
,
pendant la captivité de Babylone, ( i )

Mars

( a ) 1 . Pjr xxvitl. il.

( i
)
Jtttm J.LIX. 14 .

( t )
jtmos I. II.

( a I Akdiaj 1 . 1. 3.

i
t

)
rfalm. oxxxvj: 7.

l/j £/J.ir-os.

(s) 3ina nani p’no nann

Ih

n'nnî
S'O*

I K«q ifejuif , cii ^uaptm.

*
itî cil ’l û*

I

Thtodrret- Omittit

(
rj Vtà€ IV. < 1 .

li
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COMMENTAIRE LITTERALlyo

• iç. Htcdkit Dominui Deui : Prt to

quo l fccerunc PétUflim vindidam , &
nln Je fHttt ttio anim» , inicrJicitHtei

,

-Cr Ir/tpUitiet inimicitiM vitens :

l6: Prepttreèihtc dicie DimlttHi Dtns:

Ecce ego exicni.un ménum meam fn^tr

P. Ujiinos , & inierf.cUm interfdioret

,

xé" perdata ieliqti\M mai-itimt région s:

17. pAci.vnque ineisuhiones taugnns,

n guens n farort : & fiient qnia ego

iJom niis, CUIS dediro vindidnm me*m

fiiptr eoi.

15. Voici ce que dit le Seigneur Dieu;

Parce que les Princes des Phililtins om ixé*

cu(é les dellL-iiis de leur vengeance , & qu ili

i'e l'ont vengez de tout leur cccur en tuant let

1/raeiites , pour latisfaire leur ancienune ini«

micié ;

16. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : J c-

tendrai ma main lut les Pluliltins-, je ferai un

carnage de ces meurtriers , Sc je perdrai les

relies de la côte de la mer.

17. J'exercerai fur eux ;ks jugemens ri-

goureux dans ma fureur ; K ils lauront que

I

c’ell moi qui fuis le Seigneur , lorfque je me
ferai enfin venge d'eux.

COMMENTAIRE.

apres la pcrfccutton d’Antiochus
,
Dieu permit que les Maccabccs,

& les Afinoticens les atcaquerent , (<») les airujcctirent , & les contraigni-

rent même à recevoir la circoncilion. ( ^ )
Il remblc que la Providence ne

permit pas par un ertet de l'a jullicc, qu’ils co.ubalTent en d’autres nuins

que celles des Juifs
,
qu'ils avoient autrefois li maltraitez.

f. 16. Extendam manum meam super. Palæstinos.
J’étendrai wa mainfur les philifiins. Ces peuples avoient irrité la colcrc

de Dieu par le meme endroit que les IJumeens , dont on vient de parler.

Ils avoient profite des dernières calamircz du royaume de Juda, pour exer-

cer contre les Juifs leur ancienne inimitié. Ils en avoient mis à mort au-

tant qu'il en étoit tombé entre leurs mains
,
comme le leur reproche ici

Ezcchiel. Amos (c
)

les accule d’avoir vendu aux Idumécns les captifs

qu’ils avoient faits dans la Judée. Voila ce qui leur attira lacolérc de

Dieu : Mais ce qui irrita Nabuchodonolor contr’eux , fut qu’ils

donnèrent du fecours aux Tyriens, aufquels il faifoit la guerre. Jé-

rémie (</)inlinuc cette dernière rail'on
,
en parlant de la meme calamité

dont les ménace ici Ezéchicl. Sophonic { e )
leur avoit prédit les mêmes

m.dhcurs
,
allez long-tems auparavant. Enfin Zacharie, (/) qui vivoie

apres la captivité, parle des derniers malheurs que les Philiftins louffrircnt

de !a p.irt d’Aléxandrclc Grand. Après laprifcdcTyr, ce Prince alliégca

Gaza, la prit, Scy mit de nouveaux habitons. (^)

(«) I. ifict, V. «f. i. Aftffr- X. i«. \ nitus reliijuit OHxihie fuit.

( 4 ) /ofiph antiq. l. xiii' e. 17 - 1 (f
)
Sofhm II ^

[e)jim>tl f.Oy.i. *
. \f \

Z»ch. f- i.

(
d'J.rem XLV 11 . 4 . VofotunSur omnts Phi- I (g) Arrint. l. 1. ni finem%

diJfipnCieurTi/nUif^Sidoo ,
enmtm- 1
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s U K EZECHIEL. Cmaj. XXVI. ijt

Imterficiam interFECtores. /« feréi un cârnngt de ces

meurtriers. L’Hcbrcu : (4) Je tuerai les Céréthéens. On fait que David
avoir une compagnie de gardes àc Céréthéens

,

qui croient Philillins de
naiflance. (i) Sophonie (r) a exprime les Philillins (ous le meme nom.
Nous avons montre dans la DilTcctaiion fur l’origine des Philillrns

,
que

CCS peuples étoient Cretois d’oiiginc. Les Septante ont traduit ici Ce-
rethim

,

par ,
les Créteis -, & le Chaldécn

,
par

,
des strehers. (d)L» plupart

des Interprètes { e
)
font pour les Céréthéens , ou Philillins.

RELiq^uiAS MARiTiMÆ REcioNis. Les rejles de la côte de
U mer. Il ne daigne pas leur donner le nom de peuple; il les appelle des
relies de peuple. En effet, les Philillins avoient été foitaffoibiis dans les

guerres précédentes
,

par les Rois d’Egy pte
, & p.ir ceux de Chaldce

, ain-

ti qu'on le peut voir dans Sophonie ,(/’)& dans Jérémie, {g )

CHAPITRE XXVI.

PrédiSiion de ta ruine de Tyr, quifera détruite par Nabuchodonofor,

pour a'Xjoir infulté au malheur de Jérufalem.

jf". I. "CTfailum ift !» Httdecimo tnnf,

priwà menfis , faüm cfi ftrmo

JJeminiad me , dicens :

9. 1,' T E premier jour du mois de l'oni-

JL. ziciue aiuice, le Seigneur me die

ces pai oles t

' COMMENTAIRE.

i.¥N ÜNDECIMO AMNOFRiMA MEHSTS. lepremierjour

î 4 du mois de l'ênxàéme année. L’onziéme année, dont on parle ici*,

çft l’année meme de laprife de Jérufalem. C'étoit l’onzicmcdc la captivi-

té de Jéchonias, &C. en même-tems du règne dcSédccias> Le Prophète ne
marque pas en quel mois il prononça cette prophétie fou liicncc donne-

lieu àbicndcsconjcélurcs.Lcsuns (h) tiennent pour le premier mois de
Jlannéc Sainte. Mais alors Jérufalem n’étoit point encore prife

, puifqu’cU

*’(«) rei'ri'D n» ’rnan 70. f

lyr (. SyiB. Thiiiet. imerpüjm irt-

ttrft^étèrn- Icronym.
'( 4)1 Ru VI 1 1. 18. XV. I 8. ($>xz. 7..

( c I r >pAi>n 1
1 J.

{ d) 1 ! tiailoit orlinaircrpent tn’r"'3 dans

ki Livres des Rois, pat K'npp ' Ici ü l'cxpü-

quepar, f'Tm MOI* un peuple de eoiipab'cî.

( ' )
W»nra»./<o>. Pi/ear. Ca^. C'r«f.

' d-e-

: ./) Sefhm. n. 4.
, , , .

Ce ./-riJW. >jcv.o*xivii.

VJfcr, ai an', marni. J4i(! /<». ia Cen^
mtnu

li IJ
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COMMENrAlRlî LITTERAL’'
2 . Fili hamimt ,pro ta tjuodJixit Ty-

rus de JerH/,tlem Euge confrdtit fnnt

forte populerum
, converfe tfl âd mt:

impültor
j dejerra eji.

C O M M

2. File de l’homme, perce que Tjredi’t

de Jcrulelem, avec des cris de jo/c : Les

portes des peuples font btifees ; le trafic

viendra à moi
,
je me remplirai , caadia

qu’elle ell dclerte.

E N T A I R E.

le ne le fut qu'au quatrième mois i ( aind les Tyriens n’avoictit point

üirulcc à fa ruine. D'autres {i
)
loue pour le quatrième mois; mais la vil-

le n'ayant etc pril'e que le neuvième jour de ce quatrième mois ; la meme
railon qu’on vient de propofer l'ubfiltc contre ce fentiment. Enfin d’au-

tres ( c )
croyent que ce fut le premier jour du cinquième mois. Mais Uf-

férius l'oùcicnt que ce cinquième mois comboit dans la douzième année

du tranfport de Jècbonias. Mais Ezeebiel n’a-t’il pû prédire à la fois deux

cliofes : La première
,
les infultcs &c la joyc de Tyr

,

a la chute de jerufa-

lem : Et la féconde
,
les chàtimens de cette ville infolentc

,
en punition de

Tes infultcs î Nous avons déjà vu la meme chofe fur le Chapitre précé-

dent, >.z.

ÿ. Z. CoNFRACTÆ SÜMT P O R TÆ POPULORUM, COK-
VERSA EST AD ME,iMPLEBOR. LcsptrttJ dtsfcttfltsftnt brifèts,

le tTAfîc vienire à met; je me remplirai. Jètufalcm eft nommée
,
Laperte

des peuples
,
la Cour

,
le lieu d'aUcmblèc

,& da concours des Juifs de tous

les endroits du monde. Les portes étoient les lieux d’alTcmblèes
,
ou l’on

rendoit la judicc
,
où l’on faifoit les marchez. Non-feulement les Juifs de

la Judée, mais ceux de toutes les provinces où cette nation ètoit répan-

due , venoient continuellement, 6c fur tout aux trois fêtes principa-

les à Jèrufalem. Ce concours rendoit la ville riche, peuplée, marchan-
de. Tyr voyoit cela avec jaloufie ; elle regardoit Jèrufalem comme fa ri-

vale: Le trafic viendra 4 moi. L'Hèbrcuàla \mrci(d)EBe viendraàmep^
comme ü elle vouloir dire que Jèrufalem fc retirera vers elle

,
ce qui no

fe peut pas foûtenir. 11 faut donc dire: Les pertes des peuples fent brisées,

elles viendrent àmei
,
ces portes

,
6c je fatismrai mon envie de gagner. Le

verbe Hébreu qui lignihe
,
ellesfent brisées , eft au fingulier , de meme

que
,
elles vienarent à moi

,

quoique les pertes
,
Ibient au pluricr. Les Sep-

tante ; < r )
File ejl hrijée

,
les natiensfent perinés

,
eüesfent venues à met f

telle qui éteit pleine ,
ejl réduite enfelitude,

( a ) 4- Ktg. XXV. 2. 4 . ftftm. xxxix. i.

j.d-iii.f. < 7.

( S )
Sunami

, aum. ).

( c ) /utt, i» mtit d‘ T — ' Coriul

Idntof- Tir,

{d)hy naoj C3*Dj?n nirfn mars nuit
n«'70K

( / )
£%yt ritw*rg/,ip

, ^

fit, 9 if
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SÜREZECH
, J. Prtpttrtk hdc dicit Dtmintu DtM :

Ecct tgofup*r U, Tjrt , & itfcendertft-

cUm tld tegentil multoé , fient i^eendit

murefiuiluani.

4. Et dijfifnbnnt mural 7yri , & def-

trutnt turrei ejui : <jr rutUm pulvtrtm

tjui deeu,& duba eum in hmpidijfimtm

petrttm.

f.
Sieeueia fitftnurum erit in mtdia

mûrit ,/juU ega laeutui fum , nie Dami-
mu Deui : & trit m direptianm genti-

bm.

I E L. Chap. XXVI. zy;

J. Voici ce que die le Seigneur »«frf Dieu ;

Je viens contre vous , ô Tyr , & je ferai

monter contre vous pluiieurs peuples , coin*

me la mer fait monter les flots.

4. Us détruiront les murs de Tyr, & Üt

abattront fes tours
>
j'en raclerai jufqu’à U

pouiHcre , & je la rendrai comme une pier>

rc luifintc , & toute nue.

Elle deviendra au milieu de la mer uit

lieu pour lervir à féchcr les filets
,
parce quq

c’eft iiioi qui ai parle , dit le Seigneur nàirt

Dieu; de elle fera livrée en proye aux iiai>

tions.

COMMENTAIRE.
'

I

i

• Eccb ego supea te,Tyre. /r vitns cantre vous
,
S Tjr.

La prophétie que nous lifons ici
,
regarde le lucmc Cege de Tyr

,
qui cl];

prédit dans le Chapitre xlvii. de Jércmie. Les Auccuts profanes quirci^

toient du rems de faine Jérôme ,
n’en difoient rien ; ( 4 )

mais les anciens

Ecrivains de l’hilfoire Phénicienne
,
qu'avoir lu Jol'eph ,(b) marquoienc

que Nabuchodonofor avoir alTiégé Tyr fous le Roi Irhobal
, & que le

fiége avoir duré treize ans. Bérole, Sc Thilloire Phénicienne C Paient auf-

û que le Roi de Chaldée avoir airujctti la Phénicie , Sc la Syrie ; enfin

Philoftratc parloir de ce fiége par Nahuchodonofor.Un de ces anciens Ats>

tcurs ciré par Jofeph , difoit que ce fiége avoir étécommencé la feptiéme

année de Nabuchodonofor; mais il y a faute dans lenombre. Jérufilcai

ne fut prife que la dix-huitiéme année de ce Prince ; & on ne peut met-
tre le fiége de Tyr au plutôt, que l’année fuivante. Ce Chapitre, ât les

4leux fuivans n’ont qu'un fcul objet
,
qui cft le renverfement de la ville ^

la perte du Roi
,

du Royaume de Tyr. f

ÿ. 4. Radau vulyerbm eiosdb ea. J'f/t ratlerui jttlîfM'ÀU
fauQiért. Les Septante i (c) J'en jetterei un vent U ftujfttrt. L’Hebreu !*.>

gnifie plutôt t Je raclerai
,
j’arracherai la poufliére de vos bâtimens

,
pour

la jetter dans la mer. Ifaïe parlant de Babylone dit de même i(ti) Je bu.

Uytrui fes ielaynret. Et le Prophète Ahias parlant à la femme du Roi Je-

1

roboam : (e) Je netteyerai les rejles de Umeiftn de jértbtam , (omme
netttye lefumer ,jnpfn‘* ee qu’il n'en rejle rien.

( * )
Viit Itrmym. hic f»f. tj6- n*v- BJit.

i h
) Jcftfh ctntrtjlffim.lih. l- tag- 1044.

fl 04 f. 1046 Evj ri 4-n/l«c
mri Naflazi^t’rrrffi rii Tiff. Latins verfie

hic sddit ; Asnii tribut O* decrm, fp- Gréent

4ibi n, Autif- tsf. Il, Snijimgit f»ue»i

Efift'fui /S/i jSwfi rit asnudse
Ifinrr Tif^t,

• (t) Alm/Êern «'» xù’ hi!ie. Hthr. ’n’no

,
' naoB m«r '

( d ) Ifsi. Xir. ij. 1

l»j }

ïi «J
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' COMMENTAIRE LITTERAt^

ÿ. f.
SlCCATlO SACENARUM ERIT IN MEDiO MARI 9,

lUe diviendrd au milieu de Id mer ,(tmme mn lieu frêpreù sécher les filets.

S.Jérôme, Theodoret , ic le commun des incerpretes croyent que c’eft de
la nouvelle Tyr, qui ctüit foliée for un rocher dans la mer

,
que le Pro-

phète parle ici. Les cxprcllions qu’on a vues au vcrlet précédent
: J'ett

rucleni Upeujjiére ; je la réduirai en l'état d'un rocher poli
, cr luifaut , fie ce

qu’on lit ici : Ellefera comme un lieu propre à sécher des flets de pécheurs.

tt ci-apres :{a) ils abattront vosmai/ons , & en jetteront les pierres
,
le

hois , dr la poajjiére même dans les eaux , Et tous Us Princes de la mer
fommencerontfur vôtre difgrace un cantique lugubrei, en difant : Comment
ites-vouspérie , villefuperbe

,
qui habitiez, dans la mer , dont toute laforce

étoit la tuer
,
dre. Toutes ces manières de parler marquent allez vihblc-

ment une ville maritime, ou une ville fouée dans une ille. Mais on en
remarque d’autres

,
qui ne peuvent s’entendre que d’une ville de terre

ferme. Par exemple, jf. 7. Nabuchodonofir viendra avec dés chariots de

guerre
,
de la cavalerie , dr une greffe armée , composée de divers peuples.

%. il vous environnera deforts , dr de terrajfes
, dr lèvera le bouclier con~

ire vous. f. 10. Il drefera contre vos mnrs^s machines de cordes
, ^ il df~

molira vos tours avecfes armes, ji. 10. Ses chevaux viendrontfurvous
,
ceni^

me un déluge i vos murs feront ébranlez, par le bruit defes chariots , de fit

roues , ^ drfes cavaliers ,• à" U entrera dans Vospertes
,
comme par la bré-

ihe d'un vule prife daffaut. £t dans tout le Clupitre il n’y a pas unmot de
flottes, ou d’armée navale. Aufli Marsham {

b

)
foiKientquc Nabuebodo-

Bofor alTiéga
, & prit l’ancienne Tyr

,
qui éioit dans le comitieut

,& donc

la puifllinceétok alors fort grande for la mer. ' •

'

-i Pour concilier ces divcrfitcz',ü n’y a qu'à Tuppofer tme chofe
,
qui pa-

ïok trés-cercaine par l'antiquité j c’eft que les deux villes de Tyr , i’ancien-

qc dans le continent , le la nouvelle dans une ifte , ne fairoîcnt qu’une ré-^

publique , le en quelque forte qu’tiiie même ville. Elles éroient jointes

liinc à l’autre par une grande chauftee
,
qui avoir érc faite pér Hiram

,
ami

deSaiomon. (e) De cette forteTyr croit tout à la fois dans une ifle, &
for la terre forme} &: pour la prendre Nabuchodonofor eût bdbin de cha-

riots, le de cavalerie , de machines pour lancer les dards le les pierres î

ïLfallùc rcbvclopper c^unc enceinte de folTcz
, & de terrallc

,
le aller à la

foppe, peut ’-faite- to^nber (es tours
,
le fes murailles. Et après la prife de

Tyr
,
qui croit for la cerre ferme , il fallût attaquer- la fortcreflfc qui croie

dans l'ifle
, Si for un rocher , le pour cela rétablir la levée

, ( </
)
qui avoit

probablement été ruinée par les Tyriens de l’ifle, lorfqu’ils virent l’an-

c--- .(' -
,

( tl VoSciiis vetfets 11 & 17. \dit 1 tmtrm AŸtim.ftr içat.&ioaj.
(#) Mirihim Caa.

|
(A) htt o- in caf. xxix. m

aluàjifefp. .
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SUR EZ EC H
Fllid tjüs, ijHtfum !» »gr».

,
glddi» inttrfi.c.tm»r : & /tient qui» eg»

Domirtut.

y. QuU htc dicit Dominus Dem : Et-

et ego ndduceir» *i Tjrnm Nnbitchodt-

no/o' Rigem Babylonu , ale a^mlone . Re-

gtm Regiti» , cnnt t^HÎs ,
carrihut •

Ô"

ajHUibus, & ceetn.papitlijitemagii».

8 . Filiat t»M q»a fnnt !» etgrt gUd'<o

imerficiet : & circurndaUt f< munttitni-

h»i , & couiponab.t aggtremingyr» : &
tltvabit ceiura te elypetfm^

lEL. Chap. XXVI. lyf

6. Ses filles qui font dans les champs . fe-

ront aufli paflèes au fil de 1 épée , & ils lau*

ront que c cft moi qui luis le beigneur.
^

.

y. Car voici ce que dit le Seigneur

Dieu ! levais faire venir àTyr des oays du

feptentrion ,
Nabuchodonolbr Roi de Baby-

lone , ce Roi des Rois. Il viendra avec de*

chevaux , des chariots de guerre , de la ca-

valerie, de de grandes troupes ,
coropoleeS

de divers peuples.

8. Il fera tomber par le fer vos filles, qui

font dans les champs : il vous environnera

de forts . & de tertafles ; & il lèvera le bou-

clier contre vous. >

' COMMENTAIRE.

cicnneTyr prife par l’ennemi. C’eft apparemment à ce pénible ouvrage

que le Prophète fait allufion , lorfqu’il dit; (-») Nabtuhodonofir m’areudu

avec foit armée un grandJervice auJiege de Tyr. Toutes les tetes deJes gens

en ont perdu les cheveux , & toutfi leurs épaules enfont écorchées s néanmoins

ni lui, ni fon armée n ont point reçu de recempenfe de leurs travaux, dejt

pourquoi je vais Uur livrer l'Egypte. Ceft à ce fiége qu’ils employercnc

treize ans; car la ville de rerre ferme fit moins de rcfiftance. Si d^s cç

ficee les Chaldécns n’employérent point de flottes ; c’eft
,
comme je l'ai

dit qu’ils comblèrent le bras de mer qui féparoit la ville du continent ; &:

d’aillkrs
,
quelle preuve a-c’on qu’ils n’ayent point eu de flottes en mc^

pendant tout ce fiégc ? .

'

6. FiLIÆ Q.UOQJJÆ El us, (^UÆ S U N N A G R O. SesfU

les qui font dans les champs, feront traitées comme elles. Les villes de fa

dépendance
,
qui croient dans les environs ,

clluycrcnt les premières l’ef-

fort de l’armée de Nabuchodonofor. Tyr ccoit alors trés-puiflantc , SC

doininoit prefquc fur toute la Phénicie.
, , . /.

h 7 . N A B U c H O D O N O s O R R E G E M R E G ü M. Nabuchodonofot

ce Roi des Rois. C’eft le titre que ces Princes prenoient, aufli-bicn que

leurs fucccll’curs les Rois de Perfe.
‘

’i 8 AcGEREM iN Gt KQ. il VOUS environnera de forts ,1,0)

empêcher que vous ne puiflicz recevoir aucun fecours, U que vous ne

'puifliez fortir j Ü qu’ainfi réduite à manquer de toutes chofes
,
vous foyez

obliaéede vous rendre. U)
j

,

• ® . t- ^ • "

(«) Ec«6 XXIX. i!.
_

I (<) Tbttiotot. hic:

h * 1 P’’^ 7 " ntffrCaal*, ' '
.

•
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zf4 • COMMENTAIRE LITTERAt"
f. f.

SiCCATIO SACENARUM ERIT IN MEDIO MART 9,

idle divitHdr* »u militu de U mer, cemme un lieu frepre ù sécher Us plett.

S.Jcrôme, Thcodoret, & le commun des Inccrprctcscroycnt qucc’cft de
la nouvelle Tyr, qui ctoit fuuéc fur un rocher dans la mer

,
que le Pro-

phccc parle ici. Les cxprdlions qu’on a vues au verfet preeédeue : ]'tn

raclerai lapouffiére i je la réduirai en l'état d'un rocher poli
, cr luifant ,• & ce

qu’on lit ici : Ellefera comme un lieu propre à sécher des fltts de pécheurs.

te ci-aprés :[a) ils abattront vosmaijons , & en jetteront les pierres
,
le

hois ,& lapoujjiére même dans les eaux , ... Et tous les Princes de la mer
(ommencerontfur vôtre difçrace un cantique lugubre!, en difanf; Comment
etes-vouspérie , villefuperbe , ejui habitiez, dans la mer , dont toute laforce

était la mer
, dre. Toutes ces manières de parler marquent allez vihblc-

ment une ville maritime» ou une ville ûtuée dans une ifle. Mais on en
remarque d’autres

,
qui ne peuvent s’entendre que d’une ville de terre

ferme. Par exemple
, f . 7. Nabuchodonofir viendra avec des chariots de

guerre, de la cavalerie , d" une grojfe armée , composée de divers peuples.

. 8. il vous environnera deforts , dr de terrajfes
, dr lèvera le bouclier cen-

tre vous. ÿ. 10. Il drefera contre vos murs^es machines de cordes
,d il dé*

molira vos tours avecfes armes. ^.10. Ses chevaux viendrontfur vous
,
cont-

me un déluge ; vos murs feront ébranlez, par le bruit defes chariots , defis
roues , d d‘.fes cavaliers j d il entrera dans W/ portes

,
comme'par la bré-

tke d'un vttle prife d’ajfaut. Et dans tout le Cliapitrc il n’y a pas un mot de
flottes, ou d’armée navale. Audi Marsham ( b )

fouticntquc Nabuchodo-
Bofor alTicga

, & prit l’ancienne Tyr
,
qui étoit dans k; continent

,& donc

la puldlinccctoit alors fort graiidcfur la mer. •

'

-T Pour concilier CCS divcrfitcr > il n’ya qu’à fiippolcr nne chofe, qui pa-

CDÎt très-certaine par l'antiquité ; c’eft que les deux villes de Tyr

,

l’ancien-

qc dans le continent , le la nouvelle dans une ifle , ne faiforent qu’une ré-^

publique , le en quelque forte qu’une même ville. Elles étoient jointes

îltXnc à l’autre par une grande chauflee
,
qui avoir éié faite par Hi ram

,
ami

dé Satonuiii. ( e) De cette forte Tyr étoit tout à la fois dans une ifle
, le

fur la terre ferme j le pour la prendre Nabuchodonofor eût befoin de cha-

riots, le de cav^crie , de machines pour lancer les dards le les pierres j

iLfalhiic l’envelopper dTune enceinte de fofllrz
,
le de terrallc

, & aller à la

f«(q«v pour 'faWV tovnbcr fes tours
,
le foshHiVailfos. 'Et apres la prife de-

Tyr
,
qui étoic fur la terre ferme , il fallut attaquer la forterclfe qui ctoic

dans l'ifle
, ôc Jiir un rocher , le pour cela rétablir la levée ,{d) qui .ivoit

pTob'abrement été ruinée par les Tyriens de l’ifle, lorfqu’ils virent l’an-
1 -c •- l

I <l"VorcrJ45 Yctfets II & 17. \ .IH I cimfrM Ajfieu.f»r IÇ41. (f- t04f.

fi) Mirtàim ficxl.xi. ,
|

(rf) Irrmyin. htt O- ta ctf. xxui. (E nt

{t
j
Dws, (p' M(iianS<r,£fheJ!Mt sfuJ/uftlfr. : abuei .
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SUR EZECHIEL. Chap. XXVI, tsf

ff. FilU qusijHt tjm , tjUéfuHt in xjr»,

,
glndi» interjicstmnr ; & Jctcnt quin eg»

Deminiit.

7 -
Dtminus Dem : Ec-

et ego adJucAtn nd Tyrnm Nethuchado-

ntjo' Rtgem Babylonu , ab njuilone , Re-

gtm Regmn , cum tynis , & CHrribus , &
4<]nuibus, Cr cœtH.ptpniijHtnutgna.

8. FilÎM tHM tjM fnnt in ttge» gUi’<»

interficiet : & circwndtbit r< munititni-

bnt ,& cotnptrtAbit aggtrem ingyra : &
tlevâbu coiurn tt elypttnn.

6. Ses filles qui font dans les champs . fe-

ront aufli paflèes au fil de 1 épée , & ils lau*

ront que c'eft moi qui fois le Seigneur.
^

.

7. Car voici ce que dit le Seigneur non-*

Dieu : Je vais faire venir àTyr des pays du

feptentrion >
Nabuchodonolor Roi de Baby^

lone , ce Roi des Rois. U viendra avec des

chevaux , des chariots de guerre , de la ca-

valerie, de de grandes troupes ,
compofeeS

de divers peuples.

8. Il fera tomber par le fer vos filles, qui

font dans les champs : il vous environnera

de forts , Sc de terralTcs î & U lèvera le bou-

clier contre vous.

COMMENTAIRE.

cicnneTyr prife par rennemi. C’eft apparemment à ce pénible ouvrage

que le Prophète tait allufion , lorfqu’il dit : { 4 )
Nahuchodoncfor m'a rendu

avecfin armée un grandfirvice auftége de Tyr. Teûtes les tètes defis gens

en ontperdu les cheveux , & toutèy leurs épaules enfont écorchées ; néanmoins

ni lui
,
ni fin armée n’ont point repu de recompenfi de leurs travaux

,
deji

pourquoi je vais leur livrer l'Egypte, Ceft à ce liège qu’ils cmploycreuc

treize ans; car la ville de terre rerme fit moins dcrcfiftancc. Si dans ce

fiége les Chaldéens n’employcrent point de flottes ; c’eft
,
comme je l’ai

dit
,
qu’ils comblèrent le bras de mer qui féparoit la ville du continent ; Sc

d’ailleurs
,
quelle preuve a-t’on qu’ils n’ayenc point eu de flottes en mciç

pendant tout ce ficge î

f. 6. ¥ ILI Æ Q^UOQJJ Æ E J U s
, Q^ÜÆ S U N ' H N A G R O.

les qui font dans les champs, feront traitées comme elles. Les villes de (4

dépendance, qui croient dans les environs
,
cflliycrcnt les premières l’ef-

fort de l’armée de Nabuchodonofor. Tyr ctoit alors très-puiflantc , SC

dominoit prefquc fur toute la Phénicie.

7. Nabuchodonosor Regem Recum. Nabuchodonofor

ce Roi des Rois. Ceft le titre que ces Princes prenoient, aufli bicn quo

leurs fuccefleurs les Rois de Perfe.

)5'. 8. Agcerem iN gyro.// vous environnera de forts , ( è )
pour

empêcher que vous ne puilTicz recevoir aucun fccours, Sc que vous nè

puilTicz fortir ; SC qu’ainfi réduite à manquer de toutes chofes ,
vous foyez

obligée de vous rendre, (r)
..

(«} Etech XXIX. lï. I (f) Tht0dor$fo hic;

''ipinyo. àâniin]rtwzSf**M»ld,-
.

<
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COMMENTAIRE LITTERAtas*

9, Et vîneM , & drintt lemptrAbu in

mures SMS , & twrrts tutu dejlrnet in

nrmtunrAfnn.

10. InnntUtione i^nantm ejns aptritt

ta puivù torum : i fonitu eamtum , &
rotArum , & currnum , movetuntur mû-

ri tui, cùm inÿrejfus fuerit partai tuAi >

^haJî ptr itureitnm urbis dijfipAtA.

9. Il drefleraconcrcvos murs fés

lets , & Tes béliers , Bc il dcuuira vos touF«-

par la force de fes armes.

10. La muhitude de fes chevaux vous-

couvrira d’un nuage de puudlére, & le bruit

de fa cavalerie , des roues , Sc des chariots

fera trembler vos murailles , lorfqu'il entre-

ra dans vos portes , comme par la brcchr
d'un ville prife.

< COMMENTAIRE.
1

Elevabit contra TECiYPEUM. ilUviTâ U boHclUr c»ntrt

vfUJ. 11 fera monter à l'alTaut Tes i'oldacs
,
couverts de leurs boucliers fur

leurs têtes
, Sc joints enfcmblc comme les ccailies d’un poilTon : Ou bi en,

il leur fera faire , ce qu’on appelle la tortue; il les fera approcher de vos

murs
,
ferrez l’un auprès de l’autre , Sc ayant leurs boucliers fur leurs tê-

tes, Sc impénétrables aux traits des ennemis: de cette foitc ils s’appro-

cheront des murailles
, Sc les fapperont par les fondemens.' C’eft ce que

les Septante ( a )
ont voulu exprimer

,
en difant ; Il fera un circuit , n»

tnveUfftment d'Armes. On pourroit aulTr traduire l’Hébreu par : il (lAuJft-

TA la lance contre vous.

f. 5>. ViNEAS, ET ARiETES TEMPERABIT. Il drejjera fis

mantelets
, rfrfes béliers. L’Hébreu : [b) il mettra dans vos murs les machï-

ttes de cordes. Scs ballillcs,ou fes pierriers ,qui étoient des machines
,
par

lefquels au moyen des cordes
,
des roues , Sc des rclTotts dont elles étoient

compofccs , on lançoit contre la ville ,
des dards , Sc des pierres

,
qui ccar-

toient les âflîégean^ Sc cbranloicnt les murailles. On peut aufli l’expli-

quer comme la Vulgàtc , des béliers qui étoient de grandes pièces de bois

armées de, fer, ou d’airain par le bouc, Sc foutenuës
,
Sc balancées fur de

grollès cordes. Peut-être aullî d’autres machines de cordes,qu’on appcllort

des corbeaux , dont nous avons parlé dans nôtre DilTcrcation fur la Mi-
lice des Hébreux.

Turres tuas destrdet in armatura sua. Il détruî-

ta vos tours far laforce de fes armes. L’Hébreu : (c) Il détruira vos tours

farfesglaives -, ou en général
,
par les inftrumcns dont on fe fert à la guer-

re. Ici il marque ceux qui font d’ufage à la fappc. D’autres ( d) entendent

des maillets. Le Cha'.déen : ( < )
Des pierres, ou des boulets defer, qu’on

jettoit contre les murs avec des machines.

f. 10. Qj; AS I PER iNTROiTüM üRBis D rss I P ATÆ. Comme

{A) 70. K«j wieiiunr Heh. cTpr»
(

(r) vnmn3 fn» q'flSuOI

.
nJX-iVjI iC] PAgn.Munp.Crat.

1*) Tmmna jn» vrap ’nsi 1 (»J rhra 'jsju

far
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SUR EZ E C H I E L. Chap. XXVI.
il. V^iHlII ijMarnmfutrum eonculca-

til omnei pUteM tHM : papitlum mum
gUdi» cadtt, & fiatHd tu* nobilcs in ter

rumcerruertt,-

II. Toutes vos pUces feront foulées p.ir

les pieds de les chevaux. Il fera paflér và-

cre peuple par le tranch.int de I epee ,& il

renverlera par terre vos belles ftatucs.

COMMENTAIRE.

farU hréthe d'une ville prife. A la lettre ; ( 4 )
Comme l’entrée d’une ville

rompue, Ccci itui que que la ville fut prife de force. Cela doit s’entendre

de l'aneiennc Tyr -, car on verra ci-aprés fur le Chap. xxix. iS. lÿ. qu’il y
a quelque lieu de douter quelle ait été expofée au pillage.

ÿ. 11. Statuæ tuæ nobiles. il ret.verfera vos belles Jlatuit,

Les ftatucs de vos Dieux
,
pour qui vous avez tant d’cftinic

,
foit à caulc

du prix de la matiéi c
,
ou à caufe de la beauté de l’ouvrage. Lorfqu’AIc-

xandre aftiégeaTyr, (é) les Tyriens attachèrent laftatuc d’Apollon à l’au-

tel d’H.rculcs par une chaîne d’or
,
de peur qu’elle ne quittât la ville

, ou
.qu’elle ne fût évoquée par quelques invocations magiques. On ne doute

pas que daiii une ville aulfi opulente, & auftr fupcrltiticufc que Tyr, il

ii’y ait eu plulicurs ftatuës des Dieux qu’ils adoroient : & comme c’étoit

alors la mode
,
que les Dieux fouftrill'ent le meme fort

,
que leurs peuples

Vaincus, il y a toute apparence que les Chaldéens briférent les images

des Dieux de Tyr
, & qu’ils profitèrent du métal dont elles étpient com-

pofées.

On peut traduire l’Hébreu : ( f
)
Et les eolomnes de vôtre force tombe-

ront par terre. Nous apprenons de Ménandre d’Ephefe
,
cité dans jofeph,

(d) que Hirain Roi de Tyr, contemporain de Salomon, mit dans le

temple d’Hcrculcs
,
une coiomne d’or. £t Hérodote ( f

)
dit avoir vu dans

le meme temple deux eolomnes ,rnnc*d’or, Sc faut . d’une pierre d’éme-

jraud:
,
qui pendant la nuit rcmplilfoit le temple d’une clarté merveilleu-

se. Ce pouvoir être quelques fcmblables eolomnes, que. les Tyriens re-

gardoient fupci ftitieufement
,
comme la force

, & la détenfe de leur ville,

& comme leurs Dieux tutélaires
,
que les Chaldéens abattirenr

, Sc brilé-

rent. Enfin d’autres traduifent ; {f) ils abattront lafubjlance de vôtreforce t

ou, üsbriferont les gardes devékre force, (^) les troupes quigardoient

les portes les plus iinportans.

II. Domos tuas præclarAs. Fos maifons magnipqnef.

(a nrp32
I

avi.. irfi» a/»*-. *f «a-

(ri C«r-. Uh 4. Diedtr. mil *n. i. DV" «»•>« tt «•tif.iMM, «. a «.î»

Pl“t- inAttxjnd.
|

O» , i /dr tcfurS mxifS». tî ii cfim-

(I ) mn ’/ikS iiv n.’xai | ot»/» >.*», O"*.
_ ^

(J ' lafclihlit 1 etnir* Affien
j

(/) yo. HiîtU tît n tm*

(») Htteitt. IH II f«>. 44- ^ di I ri» yi' mtîCln

itéiiiMi, Mintii ùiitfizy I )
tM* Trèmtl.

K K •
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" COMMENTAIRE’ LITTERAL*
it. f'ajféiiiim opittHM , diripieitt ne-

.^otiatitnes tuai : & defirutnt mnrtt rH»t,

.cr dtmus tuM pr^eUrdi [Uy'jtntm ; &
J-pidts tuos, & l ^n» »«4j & ftlvtrcm
tUHm in medii a^juarum pentm.

IJ. Et qu:efctrt facUm muhltttdiHem

taiinctrui» imtrum i & fmitm citkdttt-

rum tuarupi Htn nndïciHr A/npl ns.

14. Et dut» te in liapidtjjimam pe-

ITjm .JiccatioptgtnJtrHtn erù ,nectdfi-

eahtrts ultrÀ ; tjuià ego iocMtut ftm, ntt

iiominus Dtnt.

C O M M

II. lis feront leur butin de vos rîclicfltsj

ils pilleront vos marchanditès > ils rrnvai^
ront vos muraille* i ils ruineront Voi nul-

fons magnifiques i & ils jetteront au milick

des eaux les pierres , le bois , fSc la poullicre

tai£mc de vos bdiiincns.

ij. Je ferai ctfler tous vos concerts de
tnufiquc, 3c on n’entendra pins parmi voiik

Je foii de vos harpes.

14. Je vous rendrai caffime une pierre

lifTcc : vous deviendrez Un lien à fccher lea

filets Sc vous ne ferez plus rebâtie à l’ave-

nir
:
p.irct que c’eft moi qui ai p.itlc , dit I9

Seigneur nàtri Dieu.

E N TAIRE.-

L’Hcbrcit : ( 4 )
tes mnifons de vôtre diftr. On peut l’cntcncire des tenï»

pics les plus riches , & les plus beaux.

14. Nec ÆDiFiCABERis ULTRA. VOUS m fereT. fins reiJ-

îie à l'uvenir. Comment foutenir cela à la lettre
,
puilqa’on fait queTyt

fubllftoic du cems du Prophète Zacharie, qui vivoit peu aptes le rctout

de la captivité de Babyloncî (^) Et Hérodote, (c) qui voyageoit quel-

que tems apres , dit qu'il fut exprès à Tyr
,
pour voir cette vilic li faineu*

le, ôc fl maguilîquc. Quand Alexandre le Grand la prit environ deux cens

ans après Zacharie i clic pafl'oit pour une des plus riches
,
Sc des plus for'-

les villes de l’Orient. Depuis Alexandre elle fc rétablie encore, Sc cela

avec tant de promtitude
,
que dix-huit ans apres fa prife par Alexandre,

clic foutintuu fiégi e quinze mois contre Atnigonc Roi d’Ahc. ( d ) Du
tems de faint Jérôme, elle étoit la plus belle , 1a pms riche, & la plus mar-
chande ville du pays .comme il le rcconnoit lui-raêmc fur ccc endroit

^

Sc au Chapitre fuivant.

lf.iic ( e
)
parlant de la nr'me dc Tyr , dit quelle fera tn oubli pendant

foixautc Sc dix ans fans être rebâtie , Sc qu’aprés ce terme
,
clic fc remet-

tra comme auparavant. Depuis lapiil'e de Tyr
,
qu’Ufférius mec l’an du

monde 3416. jul'qu’cn l’an 3486. que Zacharie commença àprophétifer

^

il y a foixar.ee & dix ans jufte. M.ôs alors elle étoit dejafl jrilfance
, com-

me il paroîc par ce Prophète ; il faut donc prendre le commencement de
ces Jbixantc Sc dré 2ms marquez par Ifaïe, de la même manière que ceux

(il) "tmon dîtMiit
( li

)
Dia/ar. Hht 9- JI s*

(é) jîc- ;/4r xxili- 1 /. I» srts , ô Tjf<
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SUR E2ECHIEL. Chap. XX VT.

Vj. FJm dicit Daminut Dem Tyra :

fium^u:d nan 4 Janitu rnint tUf , &
in:arfedarum tuarum , c'ifm accifi

^crÎMf iit mtMa tm , camauçvdmmiiur m-

ij. Voici cc lyie le Seigneur Dieu
die 4 Jyr . Les illes ne treiubkronr-dlespM
au Ijruit de.vôîre chûte, & aux cris lugu-
bres de ceux qui fj-Tont luci d,uis le cain^
ge

,
qui le fera njiljcu de vous l

COMMENTAIRE,
|}c la captivité <Ics Juifs , depuis l’an 339B; qui c(t ta pr-eiaisre de N.ibucBo-
donolur, jui'qu’à ladadc lacaptiviec ai 34^8. 11 fanble queCyrusà loii

Bouvel avcneaicm à i’taipire de Chaldce, donna la liberté à tous les

K les captifs , de retourner dans leur pays -, ic que la grâce qu’il fit aux

,
fut cotiununc à tous les autres peuples

,
qui étoicut dans la incinc

Cciiation qu’eux.

Enfin
,
on pourroic encore dfiiincr cette explication à la prophétie: Na-

buchoJonofor ayant pris de force l’ancienne Tyr
,
qui etqit en tçrre fer-

me , la ruina entièrement ,
en forte qu’elle ne le rétablit jamais jau moins-

elle ne pavvinc jamais
,
à beaucoup près ,

au degré d’élevation
, 6c de puif-

£incc où elle écoic quand elle fut alliégéc par cc Prince. Mais la nouvcilcr

Tyr s’étant rendue patcompoûtionàNabuchodonofor, fe lôutir.c mieux,:

Xt fe trouvüit encore puillancc du rems de Zacharie, & d'Hérodote. J ul-

cin {a) die que les Tyriens, après avoir foutcnulong tems l’dlbrt desar-
ipcs des Perfes, quoiqu’ils full'ciit demeurez yiâoricux, fe trouvérenc
KRictfois fi affoiblis

, ai fi épuifez ,quc leurs proprcs-efclavcs profitant de-

leur foiblcHc, les fiient mourir , 6c écabüvcnc Rpi , un certain Straton „
qiii étoit de race royale. D’ailleurs

,
nous trouvons dans les anciens Hifto-

xiens , citez par Joiépb
, ( i j

une fuite de Rois
, Sc de Juges de Tyr

, dé-
pendans loutcfoisdcs Rois dcBabylonc, depuis Nabuchodonofor, jufi,

qu’àCyrus ; depuis Iihobal Roi de Tyr
,
jufqii’à Itoni, qui rcgtioit lotis.

Cyrus. Pour fauver ces contrarictez
, il fimt donc reconnoîrrc deux vd,-

les de Tyr ; l’ancicnnc, cnricrement ruinée par Nabuchodoiiofor, qui ne-

& rétablit jamais d^^s toute fa rplendcur -, & la nouvelle
,
dans l’ifle, què

ic foutint jufqu’au règne d’Alexandre le Grand.

1^. ly. C O M M O V E B U N T 0 R I N S U L Æ. Lffj ijks Ht trembUront-ciïtr

f4s au bruit de vitre chûte .^Lcs ifles font mifes pour tous les pays de delà
Ju mer,La ville de Tys avoir afors l’empire de la mer de Phénicie

, 6c Ics-

'Villcs fes alliées
,
6c l'es coloniesdominoient fiir les autres mers , (c) cha-

(
S ] Iftfiin l'i'. iS. Ftrf>rum bcBis ttin varié

^tfattgati^v liorts f^êre ^ ftd attntiS

«irr^i , 4 jirvis [mÜ tnU>^na

ptnt , C9nfftrat!9»t , omntm Uherum^o-
fulmm iêém î>rmtnu mttifttttnt

^
ita fi-

tui Hfbt , Uut AiimmtHm atufant, i^c.

t h
)
Lib. |. contra Jffion- fat. 1041. 1 04t.-

(f) (htdfSrltieu rn.iriCUttf.Ub. i.

Qjtut. Curt. Itb. 4 . Tjfrut aadiu ah

dtHfn.re non vienum modo, fed tptodcumyyoêf

cUJfti ejut adtfrnfbtt tf$(foa^ifu4 ftcu,

JLk. ijj

Digitized by Google



i6o 'COMMENTA
15. Et dejccndtnt deftdibut fuis »m-

fits Principes maris :& auferem exuviat

fuat , & vtjlimemafua varia al’jlcient

,

<?• indueiuur ftupore : in terra fedebunt

,

& attoniti fuper rtptntine cafu tut ad-

mirabumur

,

Tj. Et ajfumentesfuper te lamtntum ,

dicent tibi. i^uemado perifii , tfua habi-

tas in mari
, urbs inclyta

, fuaftifli fer-

tit in mari cum habitattribus tuis
,
ques

formidabant univerji ?

IRE LITTERAL "

ifi. Tous les Princes de la mer defccii;

dront de leurs trônes ; ils quitteront les

marques de leur grandeur; ils rejetteront

leurs habits fuperbes ,& éclatans pat la vai»

riété de leurs couleurs ; ils feront remplis

de frayeur ; ils s’allcyeront fur la terre , SC

frappez d’un profond étonneincnc de vôtrq

chute fi foudainc

,

17. Ils feront fur vous des lamentions , eh
difant : Comment êtes- vous tombée fi mal*

heiireufemcnt , vous qui habitiez dans U
mer , ô ville fupctbe ; vous qui étiez fi forte

fur la mer > avec tous vos habitans
,
qui s’ô*

coient rendus redoutables à tout le monde )

COMMENTAIRE.
cunc endroit foi. La cliûcc de Tyr

,
qui croit comme la merc

,
& la reine

de toutes ces autres villes
,
&: comme le centre de leur cominetcc com-

mun
,
furent trcs-fcnfiblemcnt couchées de fa ruine

,
Hc en donnèrent des

marques publiques.

ÿ. 16. P a I N c I P E s MARIS. Lts Prittces de la mer. Les Princes des

villes maritimes , des villes de commerce
,
alliées de Tyr

, & qui la regar-

doiciic comme leur métropole : Par exemple
,
Leptis

,
Utique , Carthage

,

Gadés
,

tant d’autres
,
qui avoient été fondées

, & peuplées par les Ty-
tiens

, ( 4) pleurèrent fa perte
,
comme celle de leur more. Quelques Au-

teurs ( h) ont prétendu que ces villes ayant marque d’une manière trop

éclatante leur douleur de la chute de Tyr
, & lui ayant meme envoyé du

fccours
,
Nabuchodonofor porta fes armes contr’elles

,
& les all'ujettit à

fa domination. On cite pour cette opinion Megaftenes
,
rapporté dans

Jofoph
, {() qui dit que ce Prince futpaffa Hercules par fes grandes ac-

tions
, &: alfujcttit la princip.ile ville d’Afrique, &c l’Efpagnc; mais nous

n’avons pas deffein ici de courir après des conjcéhiccs
,
ni de nous écarter

de nôtre fujet.

VeSTIMENTA sua varia ABIICtENTjET IMDUENTUR
ST U PO R E. ils rejetteront leurs habits fuperbes éclatons par la variété

de leurs couleurs} ils feront remplis de frayeur. LHébicu: [d) Ils rejet»

(a) Vlin. Ub. f. wp. 19. Tyrut oUm fartH
cUtM,mbilut ftnitit

^ é' Korntb-

tfi imfterii àrmt'à
, ettamCAdti/HS

fret Hthem eonditit,.

{b ) ytde Florian de Ocampo
, lohxn Marian.

Uh. I. Hifl exp. 7 . ptned- inSjlom pr^viê lib»

(«1 lofepb hb. x. cap. il. ex Sfe^xjlhu

lib. 4. Indicorum rt*

1 fillUyiatP.

{ si
) amepi naa nm con’S'rD tk vron

ipar nmn 10»»»
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SUR E Z E C H I E L Chap. XXVI.
Nunc ftupebunt riAves in dit p*-

VQrü mi ; & turMumitr infnU in ma-
ri, et ijuid mtilus egrediauir ex te.

19. Uluia htc dicit Dominus Dent:

Citm deOert teurbem deftUtam ,jicm ci-

vitales tjua ntn habitantur 1 & adduxe-

rt fuper II ahyjfam, & epernerint te

a<jua muUa :

l€t

i8- Les vaifleaux tremblaont au jour de
vôtre frayeur ;& les ifles feront épouvantées

dans la iner , en voyant que perfonue ne fore

de vos ports.

13. Car voici ce que dit le Seigneur nitn

Dieu ; Lorfque je vous aurai rendu toute

déferre , comrtie les villes qui ne font plus

habitées
.
que j'aurai fait fondre la mer fur

vous 1 & que je vous aurai couverte d'ui^

déluge d'eaux i

COMMENTAIRE.
terent leurs manteaux

,
leurs habits en broderie

, ér ils fe revêtirent de.

troubles , ( ou d’habits de deuil , &c d'afflidion. ) Les Septante ; {a) Ils ôte-

ront leur bandeau royal , df quitteront leurs habits de diverfes cou-

leurs , crc.

il. 17 . Q.U Æ HABITAS IN MARI. VOUS qui habitiez, dans la mer,

L’Hébreu : {b) Vous êtes perdue
y
vous qui étiez, habitée de la mer, ou du

côté de la mer
,
ou qui étiez peuplée de peuples venus des pays maritimes ;

ou enfin
,
dans qui toutes les richcllcs de la mer étoient rairemblées, corn-,

me dans leur demeure.

18. Eo Q^u OD NüLLUS ECREDiATUR EX TE. Voyant qui

perfonne ne fort de vos ports. Que l'on ne voit plus comme autrefois vos
flottes dans toutes les mers, 6c les vaiileaux marchands venir de vos

Î

orts chargez de riches marchandil'es. L’Hébreu : (f) Les ijlesfont trott-

Ices, vous dont la Çortie ejl dans la mer. Ou plutôt ; Les ifles où vous al-

liez auparavant avec vos flottes, feront tioublécs à la nouvelle de vôtre

chute. Ou bien : Lcs.vaifl'eaux avcclcfquels vous forciez en mer feront

troublez j ou enfin : Les vaijfeaux, ( ou les ifles) quifont en merferont trou-

blées , lorfque vous fortirez.pour aller en captivité. ( d )

f. 19. CUMADDUXERO SUPER TE ABYSSOM,ET OPE-
RUERiNTTE AQ^UÆMUL TÆ. Lorfquefaurai faitfondre la merfur
vous , dr que je vous aurai couverte d’un déluge d'eaux. Tout cela marque la

multitude des armées de Nabuchodonofor. Il les a déjà comparées ci de-

vant 3 à une mer avec fes flots. Les Prophètes Ifaïe
, 6c Jérémie fc fer-

vent d’expreflions fcmblablcs
, 6c dans le meme feus. Ifaïe parlant de l’ar-

mée de Trglatphalalfar
, ( e

)
dit qu'il amènera fur la Judée les eaux de

( « ) îf rf » \fmur-

( b ) C3*3'0 /13C3 m3K
( 1 1 ^nKVo en 3 c3’Kn iSnaj

^d) Ita T>.m ^hHui itgtbati

/*# «ir Turhahuntur iuf.tîa i« ma-
ri in exitu tttû Std Th$)4oret Itjpit : A» • rît
litfMt rr ^ ptifi m hdif. Bj8m%
[f) lf*i. vui* 7.

K K iij
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COMMENTAIRE LITTERAL"
lO. Et detrtxnt tt ckm hù ^nr d:f-

ttit-iant in Ucnm nd ptpntum fawpirer-

rut» , & caUocnvert tt in ttrrn mv’jji-

mafient foiitndinet veterei , cÀf» hit <jui

deducHtitHr in Ittnm , ni ntn hnkuarii ;

ft'ri cîm dtdtr»glorinm in ttrrn viven-

tinm.

iq. Lorftjiieje vous aurai pfccipitée àTCC

ccuT (]ui ddccrulcnt dans la toile profonde v
pcmr vous joimire à la multicude des mont
éternels : lorfque je vous aurai placée au

fond de la terre , avec ceux qui font defern-

dus dans le rouibeau
>
pour êirc toujours iit>

habitée, comme les folitudes de pluficuit

hccles , & qu’en mcine-tcms j’aurai rétabli

ma gloire dans la terre des vivans.

COMMENTAIRE.
l’Euphratc , ces eaux fortes & grandes : Addnum fifer eos equasfium'init

ftnts dr mnltti , Segem Ajfyrigrum. Et Jcicmie ( n )
compare l’année du

Koi d’Egypeo, à un grand fleuve qui le déborde , & qui s’enilc par de

grands ducs. Autrement r 1 orfquc je vous aurai £ùc ddeendre au fond
de l’abîme , avec les geans qui gctniHent tous les eaux

, &: que vous ferez

^omnic eux réduits dans lo> ombres de la mort
, &c dans la région des té-

pébros. Toute la fuite fivorifc cette cxpltcatipn. Et le Pfalmille, pour

inarquer que le Seigneur l’a tiré des plus gra^ids dangers
,
Sc des plus tcr>

xiblcs cxircmicea
, lui dit : (k) yons m'avet. tiré des ahitnes de U terre ;

c’eft à-dirc
,
du fond du Tartarc

,
des abîmes d'eaux qui font cachées au-

deflbus de Ta terre
,
où les Anciens mcttoionc ce qu’ils appelloicnt l’Enfer^

c’eft à-dire le lieu de la dçmcure des morts. Voyez Job.xxvi. y. &c.

, ÿ. LO. Ad ïopulum A Uwnhitude des mtru
iurnels. L’Hébreu : {,c)Au ftufie ditfiéde. A ceux qui font pour toujours

dans le tombeau -, ou qui font dans le tombeau jufqu’au jour du jtigcnicnt,.

•ù ils doivent rclTufcitcr à une mort , Sc à des fupplices éternels. Le Pfal-

OÙftc s’exprime à peu prés de même : ( d) Les jemieanx leur /èrvem de

wuifin festr teâ^eurs. Et le Sage: (e) L’hemme ir* dens U putifut de

éternité
,
en parlant du tombeau,

-CuM O^BERO CLORIAM IKTGRRAVI VEN T TU M : ai. Ilf

MiHlLVU REDiCAM TE. ^Mâtut fattfei titekU me gloire dans U
terre des vivons : ii. Je vous réduirai à rien. Quand j’aurai rétabli Ifracl

dans fon pays
, & que j’aurai fait réparer mon Temple

,
je vous viOterai

une féconde fois
,
par l'armée d’Alexandre le Grand

, & je vous réduirai

à rien. Cette dernière calamité de Tyr, quin’cft ici touchée qu’en paft

£tnt
,
cft beaucoup mieux marquée datas Zadiarie

, [f) & dans Abdias ^

(a) Itrem. xin. 7.

(S) Pf.<l ivx. »o.
(t> oba? 35 70. >m »9

\aj ffji, xLYUi. II. Stfnlchr» ttrtun it-

mus etrnm in tternum.

(r) EccU.xii. j. Et htm» in dtmum tftni-^

Inlti fut Vtàe Stnà hit

I f )
Znihtr. i». .4M. jf, 10.
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ÿÙft ÉZÈtHIEL. Chap. X’jfVÎI.

It. In nihilum rediiam te, & non

yeit , dr rejuifitd non invenieris ultri in

Jt /npitefniim , dieit Dorkinus Dens.

II. Je vous rcJuirai à rien vous ne fe-

rez plus ; & quoiqu’on vous cherche , on nè

v6us trouvera plus jamais , dit le Seigneur

nôtre Ûieu.
’

COMMENtAIRE.

'oii nous ch ferons voir l’cxecUtion. La terre des vivans
,
eft la terre d’ïf.

racl. Cette cxprcûlon fc trouve encore en beaucoup d’autres cn«

(droits, f 4)

Non thVEMiERts ultra in semmterhüm. Okmveia
treuverafhts jamais. On he peut pas l’entendre dans U rigueur

,
foit quoH

l’explique de la ruine dcTyrpar N.tbüchodonofor, ou par Alexandre Id

Grand. Cette ville fc rétablit apres l’une & j’autrç difgracc. Mais ce ter-

me jamais

,

fc prend ici
,
comtnè en beaucoup d’autres endroits

,
pour un

long-tcms, oumdine pour un tems alfcL court, cotâmC de la vied’ua
homme,

j

CHAPITRE XXVII.

Cantique lu^ùre fur U chute de Tyr, Deferiftion deJes ffandes
;

richejj'es ^ ^ de fon négoce. ' -

f.!. T^TfaShtmeJlverium Dmiftiad
d—‘ me , dicens :

Z. Th ergo ,fiü hmiuis , affiune frfer
Tyrmn Umentam.

<•. I. ’T fe SeigheUc me 'pârli ènebre , fiç

JLj me dit :

1. Fils de rhéitime , faites Un cantiqiM

lugubre fat la chûcc de Tyr c

COMMENTAIRE.

jf.i.. \ S S ü M E S U PE R T Y Rü M LA M E N t Ü M.

f\. tique lugubre fur la chute de Tyr. C’eft ünc continuation delà
prophétie précédente. La coutume de faire de fcmblablcs Cantiques de
dciiil à la mort des grands hommes

, & dans les calamitcz pub'iqücs
,
le

remarque dans toute l’Ecriture. On a vu les Lamentations de Jérémie

fur le iiulhcur de Jérufalcm. ( r) Ezéchicl a fait un cantique lugubre fur

I a ) yije tx.ich xxxit. if. ij. Ji. I .le Pf^l. Lxxxiyt.i.
(i) TheoSoui hic i Éimhi jS

(Ç
|J

(t) yideThrUi.-l.^ lerïiU.^s.io.lt. i«4

f« »ab«> zy" »»?Mt 4 >«'• Vf ** Zi... ' '

)
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1^4 COMMENTA
J.

Et d'ces Tyro
,
yut h^iitAt in in-

treiiHPuris , ne^afatitt’ii popnlarwn ad

infnljt multoi; Haç d c't Oo'ninus Deus:

O Tyre , tu dixifti : Perfeüi dccoris tf*

ptm.

4. Et In carde maris fît*. Finitim! tu!

4M1 te adificAVtrHnt , impleverunt deca-

yaminum. ‘

5. jliirtHiHt de S.inir extraxerunt te

tum amn-bus tahtUtis maris : cedrum da

Ij'bana snUrunt , Mt facerent tibi ma-

ison.

IRE LITTERAU
J.

Er vous direz à Cgrte ville, qui eft Gtucc

à l’entrée de li mer
,
qui eft le ficge du com-

mei ce, & du rr.tlic des peuples de ram d'if . s

ditïcrcnres : Voici ce q ie dit le Seigneur

nôt'-' Dieu : O Tyr , vous avez dit en vous-

mcinc : Je luis une vue d’une beauté par-

faire ,

4. Et je fuis placée au milieu de la mer.

Vos voilins qui vous ont bâiic, n’ont rien

oublié pour vous embellir.

5. Ils ont fait tout le corps , & les divers

étages de vôtre vailfeau , de fapins de Sanir.

Ils ont pris un cèdre du Liban pour vous
faire un niât.

COMMENTAIRE.
les derniers Rois de Ju Ja. (a) l\ rapporte les lamentations des étrangers,

& des ncgocians fur la chute de Tyr. (é) il nous en donne encore ci-

après fur le Roi de Tyr
, ( f) & cnfuuc fur le Roi d’Egypte, (d) Ces for-

tes de pièces ètoient pour être chantées
, & le ftylc en dl trés-clcvc,

trcs-poctiquc.

^.3. Dices Tyro, q^æ habitat in introitu ma-
R 1 s. Fous direz, à Tjr^ ejui efl fitsaée à l'entrée de la mer. { e

)
Qtii a fon ilfuô

dans la mer
,

^ui a un excellent port
, &: qui ell litucc de manière qu’elle

peut commodément aller dans tous les lieux de trafic de la Méditerranée:

üegetiationt ad infulas mssltas. Qui trafique dans les ifles de la Méditerra-

née, Sc dans les pays maritimes
,
éloignez du continent de la Palcftine.

^.4. In corde makis sita. Placée au milieu de la mer. L'Hé-
breu à la lettre : {f) Vos cerifinsfont au cœur de la mer. La ville de Tyr ,

qui étoic fituéc fur un rocher
,
Sc dans une ille , étoit toute aiveloppéede

la mer , hors le côté par lequel elle étoit jointe à la terre par une levée

Elite de m.iins d hommes. L’ancienne Tyr fnuée prés de la mer
,
avoit

aulTi fes frontières
,
qui fc terminoient au cœur de la mer , & qui ctoienc

baignées de fes eaux.

FlNlTIMI TUI, Q.U I TEÆDIFICAVERUNT. VOS Vtijîns , CjUt

'•VOUS 0ht bâtie , n'ont rien oublié four vous embellir. L’Hébreu : {g )
Ceux

etui vous ont bâtie , ont achevé vitre beauté. Les Septante : ( A )
VosJils vous

( 4 )
ts.ech.xi*. I. & fcf-

[b) Esech. xxvI.^7 O' sxxt. jo.

Ex.tfh x\ VI 11. 11.

( d )
Ezdtb xx>til

.d'I 'l'MO SyriVB'ti

if) t'iuj C3'n ala

fil To> iSSa X33
( h )

utbnP'. Ils OSK iâ

Benfc , z\i lifti de Bonn. Saint Jérôme fem-

bic avoir vojiu coulcxvcr le feus der deux U-
fooa.

• * • .
*

êBt
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SUR EZECHIEL. Chap. XXVII.
’

's. Quercut de Sapin deUverum in re-

mis luos : & iranjha tué fecernm tibs ex

tbere Indif» , & pratorioU de infulis im-

1.4.

S. Ils ont poli les chênes de Bafsn pour
faire vos rames. Ils pnt employé l'ivoire

des Indes pour faire vos bancs , Sc ce qui
vicnr des ilks de l'iulie

,
pour faite vo&

chambres.

COMMENTAIRE.

#»/ environné Je beauté. On croit qucTyr ctoit une colonie de Sidon.
.Voyez ce que nous avons dit fur Jofuc , xix. 19.

f. y. Abietibus de Sanir. extr.uxer.unt t e. I/j ont

fait le corps de vôtre vaijfeau de fapins de Sanir. Sanir cl\ une n'.ontagnc,

que les Sidoniens appciioient les Hébreux Hcrmon -, (a) cllcdl
au-delà du Jourdain^ISc s’étend depuis la plaine du Liban, jufqu'aux monta-
gnes de Galaad. Il y a quelque üifliculte fur la nature du bois

, ( b) que
laVulgaceatraduit,pardu fapin. Quelques-uns l’expliquent du cèdre,
ou du genièvre. Mais il n’y a nulle ncccflité de quitter la lignification or-
dinaire

i- le fapin peut fcivir à divers ufages dans la conftruftion des vaif-

feaux. La Vulgate porte
,
qu’on en fit les ctages du vaillcau. Cum omnibuf

tahulatis maris. Mais l’Hebreu ( f
)

lit limplctnent : lis vous ont bâti avec
de doublesplanches. Septante: Les vaijfeaux des ais. Ou

,
félon l’cdition

Romainej les bois qui croifent Icmàt, les antennes de cyprès ont étéprifet
du Liban, pour vous faire des mâts.

f. 6 . Q^uercus de Basan dolaverunt in remos
T U O s. Ils ont poli les chines de Bafan

,
pour vous faire des rames. Il y en

a qui traduifent : ( </) Ils ont mis en oeuvre les aulnes de Bafan L’aulne

cft un arbre fort propre pour la compofition des vailTeaux ; ( e ) Etfluc-
tihus aptioralnus. D'autres (/) l’entendent du pin, qui u'ètoit pas moins-

propre à faire des rames, Sz des vailVeaux. (^) tlec nautica pinus muta-

hit merces. Les Septante l’entendent du fapin. LaVu'gatc traduit ordé-

jiaircmcnt l’Hcbrcu Bien, par des chênes.

Tr A N s T R A T U a .... EX E BO R E In Di c O. ils Ont employé
tivoire des Indes pour faire vos bancs. On pouvoir orner les bancs des r.^-

tneurs avec de l’ivoire ; mais c'eft une fumptuolitè qui paroit fort inutile.

Les Septante '.{h) ils ont fait vos temples d'ivoire. L’Hcbrcu
( ; }

à la IcD-

tre : Ils ontfait vos ais d'ivoire.

( a )
Dent. III. ».

I i) ini3 V/Jf 3. Ref. T. I. Les Sep antetra-

Juilcnt ici uUrui.

(c) Omn4 ‘:3 r» 70 . Siitnutmi EMt.
Rem. Tm. tia. euu'I», Saint Jcromca lù cumrac

fieux n-ocs, C T Ti‘‘

(
4

J
Ainm. CSUl'rK Vide Uem.Sanél.

( e )
Lutan.

(/) Kimthi, Pain.yae,

(r) yirg I. EcUf .'e.

[h) Tu tl^ ra lar.i. (I l’sortc

lù ^l^p Itsautrts: T« « f.-«, enlil'ai.t, J."’?
(i) C3T3 »’(to cj‘'ra .13 |B _".cip

70. biaaf Sta- Xuthrt «f--»

Ll
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zo'fî COMMENTAIRE LITTERAL
7. Byffks Vdria de tÆ lypie , textu ejl

tiii n ijetHm , ui ponentitr in mêla : hya-

C'i.ih.ii & purpura de infitlii EllfdfM-
t.tjunt optnmtntum tHum.

7. Le tin lin d’Egypce tilTu en broderie ^

a coin|)olë la voile qui a etc (ufpciiciuc à vô-

tre mat : l’hyacinthe , &c la pourpre des itlcJ

d’Elifa ont fait vôtre pavillon.

COMMENTAIRE.

Prætoriola de insulis \i k\.\ Jt. Et (t qui vient des i/Jet

de l’Italie
,
pour faire vos chambres

,

vos apparcemens , les logcincns de

vos Capitaines de vailleaux. Mais qu'cft-cc que pouvoiciic fournir les illes

voilincs de l’Italie pour cela, qu’on ne trouvât point dans la Poleftincï

Voici l’Hébreu de tout ce verfec : Ils ontfait vos bancs de rameurs d'ivoE

re feulé aux pieds
, & venu des ijles de Citthim. Cet ivoire foulé aux pieds,

n’eft autre que de l’ivoire qui a été long tems caché fous la terre
, où les

clephans ont accoutume de cacher leurs dents
,
lorfqu’ellcs tombent : [a)

Dentes deciduos cafu aliquo,vel feneélâ , defodiunt. D’autres traduilent:

On a fait vos bancs avec de l'ivoire , travaillé en Affyrie , venu des ijles de

Citthim. Bochart,(i)& Glallius (r) foutiennent qu’il faut expliquer le

Texte en ce Ions ; On a fait vos bancs d'ivoire
, dr de beuis amenéde la Ma~

cédoine. On a féparé mal-à-propos bat

,

d’avec affurim
,
quoique ce ne foie

qu’un mot. (<^) Nous avons prouvé ailleurs, (e) que C/V/A/w, lignifie la

M iccdoine. Les Hébreux donnent le nom d’illes , à tous les pays où l’on

ne va de chez eux que par mer. Pline
{f)

nous apprend que le bouis de
Alacédoine étoit en réputation s on cnchafloit quelquefois i’ivoiic dans

le bouis, comme le marque Virgile, (g)
Sjtnle per artem

Inclufum buxo , aut oricia therebintho

Lsteet ebur.

f. 7. Bvssus VARIA DE ÆgYPTO, TEXTA EST TIBI I

H

VELUM. Le fn lin d'Egypte , tijfu en broderie, a composé la voile de vôtre

mât. L’Hcbrcu : ( A )
Le fehefeh avec la broderie venue de l'Egypte

, vous 4
ftrvi devoUe pour être vôtre éiendart. Nous avons fait voir ailleurs, (i)

que le fchifch fignific ducotton: une fine toile de cotton
,
ornée d’ouvra-

ges en broderie, d’un ouvrage venu d’Fgypte , fervoit d’étendarr à vos
vailleaux. Ces fortes d’étenJarts étoient fouvent fort précieux. Augufte
donna un étendart de bleu célefte à Agrippa

,
apres la vicloire que ce gé-

( 4 )
V'in. l b 8. citp,

(if) Bûchart. de Ammdl. fjcr. fjrt. i.lih-

euf }f
{ C ) Ghff, Cr-tm. lih J. ».

( d )
*vi5?>î D 1 b^uis , “nüNra avec du

Iaoud. \ojiz ic cbaldcca dan» Iuïc^xli.

«I Genrf. X. 4. faf ifi.

f) Plm,Ub.\6.(ap. \6.

g ï Ær,eiti X.

h} n’.i c3nïD3 ntîn-ia

oh -p iivni
I J

Exed- XXT* 4»
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SUR EZECHIEL. Chap. XXVII. 1^7

t. finbitMttrtt Sidonù & Aradiifut- i 8. Les habicans de Sidon . & d’Ar^id une

rnnt rtmiges tm : fupientts mi , Tyrt , I été vos rameurs ; & vos fages , ô Tyr j font

fuüifnnt gubcrnutartf mL | devenus vos pilotes.

COMMENTAIRE.

ncral eut remportée fur les côtes de Sicile. ( a )
Les ouvrages en broderie

de rEgypre,lontcclcbies dans toute l’aritiquitéi dans i'Ecriture, (é) Se

chez les Profanes. Les Scpc.'inte i{e) Le hjÿus orné de broderie uenué d'E-

gypte
,
vous afervipour orner vos lits. Ceux qui entendent ceci d’une voile

de navire
,
trouveront dans l’aiuiquicé des exemples d’une parcillcfomp-

tuolitc, Qcopatre Reine d’Egypte monroit un navire dont les voiles

croient de pourpre. ( d )
Caliguia avoir fait faire des vaitl'eaux dont la pou-

pe ctoit ornée de pierres précieufcs, &: les voiles enrichies d’une belle va-

riété de couleurs
,
le tout accompagne de plulicurs arbres fruitiers , &c de

vignes chargées de leurs fruits
,
comme en plaine campagne

,
pour réjouie

la vue
,
Se donner de l’ombre à ceux qui les montoienc. ( e )

HyaCINTHUS, ET PURPURA DE INSULIS Ll.1 S A . L’hya-

iinthe
, dr U pourpre des ijles d'Elifu

,
ont fuit vitre pavillon. La pourpre de

l’Elide dans le Péloponéfe, eft fort connue des Anciens, {f) Ilclt éton-

nant que les Tyriens employail'cnt cette pourpre étrangère ,puifqu’ils en
avoient de la meilleure, plus cllimée dans leur pays. Ces étoftls d’hya-

cinthe, & de pourpre fervoient de voile pour couvfir ceux qui étoicnc

dans le vailTc.iu, félon faint Jérôme , ou meme à habiller les pilotes
, Se

ceux qui fervoient à la rame ; ce qui n’cll pas fort croyable.

ÿ. 8. Habitatores Sidonis, et Aradii füerunt
R.EM 1CES TUi. Les habitons de Sidon , df d'Arad, ont été vos rameurs.

Les Septante : (^) Vos Princes tjui habitent Sidon , dr Arad, ont été vos ra-

meurs. Theodoret dit que l’Hébreu porte t Vos voijîns habitons de Sidon ,

d'Arad. Ce qui fait croire qu’il y lifoit autrement que nous. Il p.iroîc

par là qu’alors Sidon, Se Arad , étoient foumifes aux Tyriens. Arad cil une
iflc célébré fur les côtes de Phénicie. Voyez ce qu’on a dit fur la Genefe,,

X. i8. p.ig. 178. Les Tyriens étoient fiopulcns qu’ils n’employoicnt poinc

leurs citoyens à ramer; il n’y mettoient que des Sidoniens ,ou des Ara.-

diens.

Sapiektes tui,Tyre,facti sumtcubernatores-

( « ) Sutton, in Augufi. cmP. xf. M.
i» Steiliis. titiVAitm viHaritsm cârulto ve-

Xtüo donavit.

( h )
Prûv. VU. 1 ^ . ^rr4t;i hm fUiit *x

r*f w î. ^

( d )
PlutMTch. in Antonio»

I i )
S:teton. in Caîo»

(/| Pim. lib. 9. (tif. jf, Pnnfitn. nlii Mfmi
Puchart. Î'h-Ueg. Itb. CAp 4 .

J
m i* <

’Ztèmnu-
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268 COMMENTA
9. Stnet Giblii, & prudentet ejui , hj-

^uerunt nUH’M ad minijiertum varia fu-

peUeÜUh tua : o-nnes naves maris , &
nainaearum .fuerunt in populo ntgosia-

itonis tua.

to. Perfa , & Lyiii , & L'bjes trant

in exercitu tiio v.ri bellatores lui : cly-

pntm , & galeam fufptndtrnnt in U pro

vrnatu 1110.

C O M M

IRE LITTERAL '

9. Les vieillards de Gcbal , les plus habi-
les d'tntr'au ont donné leurs mariniers

pour vous ftTvir dans tout lequiprge de
vôtre vailTeau. Tous les navires de la mer ,

6c tous les mariniers ont été engagez dans
vôtre commerce , cr vôtre trafic.

10. Les Perfes , ceux de Lydie , & ceux da
Libye étoient vos gens de guerre dans vôtre

armée , & ils ont luipcndu dans vous leurs

boucliers , Si leurs calques
,
pour vous fer~

vir d'ornement.

. N T A I R E.

T U I. res figes , i Tyr
,
fient devenus ves piletes. L’ccudc, l’application i

la fagclTc principale des I yriens
,
conlilloïc à lavoir bien gouverner un

vaiflcau j ils ne le piquoicnr guércs que d être bons hommes de mer.

9. Senes Giblii,et prudentes ejus, habuerunt
NAUTAS AD MINISTERIUM VARIÆSUPELLECTIL 1 S TUÆ.
Les vieillards de Cébafi les plus habiles d'entr'euXy entdenné leurs mariniers

peur veusfiervir dans teut l'équipage de vôtre vaijj'eau. Gébal cft une ville

de Phénicie
,
nommée aucrement

,
Biblus

,

ou Bibles. On voit par les Li-

vres des Rois ,
(a) que les ouvriers de Biblos, écoient déjà ceicbrcs par

leur habileté du tems de Salomon. Leur principale adrelTc conlîlloit à pré-

parer les bois
,
6c la pierre pour les bâtimens. Le texte Hébreu •. (b) Les

vieillards de Cébafi à" les fiages tnt été dans veus peur réparer ves brèches ;

pour entretenir vos édifices, vos maifons , vos murailles. Les Septante:

( c )
Les anciens de Bibles , & leursfiages qui éteient parmi veus

, fiertifoient

ves dejfieins.

Fuerunt in populo NECOTiATioNis X V K. Teus Us
mariniers ent été engagez, dans vôtre trafic. L’Hébreu; ( d) Ont été dans

veus peur mêler vôtre mélange. Ils ont été vos agens
,
vos commis

,
pour

le détail de vôtre négoce. Les Septante : (e) Ont été dans l'occident de l’et*

iident. Mais le fens de la Vulgate vaut beaucoup mieux.

’jî'. 10. PersÆjEtLydii, etLybies erant in exer«
c I T ü T U O. Les Perfies ,ceu.x de Lydie , ch de Lybie ,étoient,vos gens de
guerre. Les Perfes étoient dés lors célébrés par leur valeur ; il y a beau-
coup d’apparence qu’ils étoient dans ce tems-là fournis aux Rois des Mé«
des i mais rien n’cmpcche qu’il n’y en eût dans Tyr, eu qualité de trou-

^4) Vidt Ktg- y . Gihlii ^ it î.emr cV « rri rLù fiitxSui

mU AdificMndam damum.
f *13 VH

(
t

) ^P^3 ’p'tnc 13 vn n*D3m Hai *J3t
( » J r.< l,rfUs

i 7 O" fiiina'

,

q <1 nf»i év-
I



SUR EZECHIEL. Chap, XXVII. i6^

H. Fi7i» Artdlî cum tut

trtnit fuptr murts tuos in arcuitu ; ftd

tSr Pigmti, tjui erunt ’tn turribut tuu

,

fhuretrtu juM fu.ptndtrunt in muru tuU

ftr gy'um : ipfi ctrnplevtrum pulchritH-

imem iu4m.

II. Les Aradiens avec leurs troupes é-

toienc tout amour de vos murailles j & les

Pygmées qui étoient fur vos tours , ont fut-

pendu leurs carquois le long de vos murs,
I alin qu’il ne manquât rien à vôtre beauté.

COMMENTAIRE.

fcs auxiliaires. Ils furent bicn-tôt apres mis en liberté par Cyrus. (a) Les
Lydiens de l’Afic mineure

,
étoient aulU dans ce tcms-là fameux par leur

bravoure, donc ils donnèrent pluficurs marques fous leur Roi Haüattcs,

qui regnoit alors, qui eut bicn-tôt pour fucccfl'cur le Roi Crcfus,fi

connu dans rhirtoitc. Lnfin
,
les Lybiens peuples d’Afrique

,
voifins de

l’Egypte, ayant été chaflfez de leur pays peu de cems auparavant par les Cy-
réneens, ( é )

purent fe réfugier chez lesTyrichs. L’Hebreu lit. Paras
^

Lud, Sc Phut. Paras, lignifie les Perfes, Lud, les Lydiens, phut, uii

peuple d’Afrique. Voyez Gwr/i x.6.

Clypeum, et caleam suspenderunt in te pro or-
na t u T U o. Ils ontfttfpendu dans 'vous leurs boucliers ,

é" leurs cafques

,

four vous fervir d'ornement. Cette coutume de fufpcndrc des armes au-

dclTus des murs
, &c en dehors

, Sc au haut des tours , fc remarque dans plu-

ficurs endroits de l’Ecriture. On compare le col de fEpoule du Canti-

que ,{c) À U tour de David
,
d’où pendent mille boucliers , dr toute farmu^

re des héros. Les Gamadim donc il eft parlé au verfee fuivimt
,
pendoienc

leurs arcs aux murailles de Tyr. Et Ifaic dit
,
que dans l’allarmc on a dé-

taché les boucliers des murs'ï (d) Parietem nudavit clypeus. Dans les

voyages de mer
,
on metcoit aufli les armes

, Sc les boucliers au dclTus des

bords des vailTeaux
,
afin que lej ennemis vilTent que la flotte n’étoic pas

fans défenfe. ( e )

1^^. n. Pycmæi qui erantin turribustuis,pha-
B.ETRAS SUAS SUSPENDERUNT. if/ Pj/gmées qui étoient fur vos

tours
,
ont fufpendu leurs carquois. Il ne parle pas apparemment de ces Pyg-

mées fabuleux
,
que nous décrivent quelques Anciens ; (/) de ces peuples

qui n’étoient pas plus hauts qu’une coudée , Sc qui faifoient la guerre con-

tre les grues. De pareils foldats, fi jamais il y en a eu, n’étoient aflurémenc

guéres propres à défendre les murailles de Tyr. L’Hébreu les nomme G4-

( * ) Vidtf.tfin. lib* x. Htrêdot. lib. l. CMf.

( b ) HtrUot lib. 4. CAf. lib. i. lAp

^ Diedor. lib. i,

( r
} CAf$t. !. 4,

(
e

I
ScrvtHS /» Æruid. i.

Anr eelfisin armA Caïci.

^•ÎA ffjvi^int um mtlitu’n més ejl in fufpi-
bm Armm reltgart

,

(/) Voyez Homère I.Urfe 3. Et les Noetc^

il de Mc, Uaeiex lux ccc endroit.

LI iij
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COMMENTAIRE LITTERAL'170
IX. CarihÂginefifes ntgttUtgrettui ,d

imiltitMdint atnliurum divitiarHm , Ar-

genta ,firro , flannt ,
fiumbijne , repie

ve ttm nundiKAi tuas.

1}. CrACtA , Tuuhal , & Mofach , tpfi

injltiaret eni : mA/teiptA, (!)' vnfn Ann
eudvtxtrHM populo tua.

14. De domo Tbogo'mA ejitos , 0" ejui-

Us, & mulos Addsixerunt Ad forum
tuum.

II. Les Carthaginois tr.ifiquoîent xrcc
vous , en vous apportant toutes forte» de
richelles , & reinpliilôicnt vos marchez
d’argent > de fir , d’etain , & de plomb.

i^. La Grèce , Tubal , Sc Moloch entre-

tciioicnt aulli vôtre commerce , & ame-
noientàvôtre peuple des clclaves, & de»
vafes d'airain.

14. On a amené de Thogorma dans vos
marchez des clievaux, des cavaliers, Sc de»
mulets.

COMMENTAIRE.
mstJim,{a) qui vient de Camad, une coudée , ce qui leur fait donner le nom
de Pygmée. Gamâdim en Hébreu figniliant la n.êinc choie que Pjgm.it en

Grec, des hommes d'une coudée ; ^hsarum tota cehors euhito tto» Aliter une.

Les Septante: {h) avoient traduit, des Gardes-, Symmaque, les Médesi
Théodotion avoir conferve le nom hébreu GAmedim

i

le Cald. les Cep-

pedeciens. D’autres croyent qu’il s’agit des G*mddéens peuple de Phénicie,

Pline parle de leur capitale nommée Gamede, ou Gamale. { c) D’autres, des

habitons des promontoires de Phénicie -, ces promontoires font appeliez

Cemerim,vx lieu de Gemedim. Il feroit aifé de trouver des peuples de ce

nom dans l’Ecriture ; nous connoilTons Goiner fils de japhet , Sc perc des

Gomerims. ( d) Ezcchicl parle des Gomerimsei-aprésau Ch.xxxvui. 6.

comme d’un peuple belliqueux
, 5c vaillant.

jl. 11. Carthaginenses necotiatores Tur. Les Car-

thegineis trAjlijnoieHt avec vêtis. L'Hébreu : ( e )
Tharjîs éteit votre négoce.

Nous avons dTayc de montrer fur la Génefe
, (/) que Tharûs fignifioic

Tharfe en Cilicje
,
ville autrefois fort célébré pour le commerce.

^.15. Græcia,Thubal,et Mosoch. LeGrèce , Thubal, &
liefech. L’Heb. (g) Jeven ,Thuhal , é'Mefech. Le premier terme lignifie

rionie ; Thubal les Thjharénitns } Sc Mofoch les Cappadociens
,
ou les

Mofques. Voyez nôtre Commentaire fur la Génefe X. Z. pag 156. Jclui-

vames. Ces peuples amenoient des cfclavcs
,
& des vafes d'airain .aux foi-

res deTyr. Les cfclaves étoient fréquens dans laCappadoce ,{h)Sc l’ai-

rain croit commun chez tes Ioniens de l'Afic-mtneurc
, & chez les Thyba-

réniens. L’on cllimoit les cfclavcs Grecques
, & Ioniennes.

( * ) TniSajca ca’icii
(
s

) 7 ® CnAifKif /fa lE'ltrio R9m. ftd Etlir.

Complut, ThcoJoret. X»u iÇ , ù. vrti

wvfyit *¥ çgAaiic. Ils Ont lû fcMicnicnt
& ’IO

{t) Plin. lii.i.cAf. gi.

( J )
Geuef. X. i.p. lia-

it) q.aano etnn
(/) atnrfx - A .

( g ) IV

{
h

)
y$U{ Boibart. rhxleg lii- }-eof. i».
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SITR E Z E C H I E L. Chap. XXVII. ^71
’

15. Filti D€ti4n ntgotiatons tui : in-

fuU multét , negotUtitt munit! tu4 ; Jcniet

tburntos , & hcbininos commmavcrunt
in prtiio tu*.

Les cnfans de Dcdan ont trafiqué

avec vous ; vôtre commerce s’eft étendu en

plulicurs ifles, & ils vous ont donné en

échange de vos marchandires , des dents

d’ivoire , & de l’ébéiie.

COMMENTAIRE.
ÿ. 14. De domoThogorma eq^uos,eteq^uites,et

Mulos adduxerumt. 0/1/ amené de Thogorma des chevaux
,
des ca-

valiers
, des mulets. On a tâché de montrer que Thogorma eft la Sar-

tnatte. ( a) Les chevaux de ces pays- là font célébrés dans l’antiquité pour
leur force

,
leur vigueur

,
leur longue vie. (h) Ce que l’on a traduit par

des cavaliers
,
lignifie , félon quelques Interprètes

, ( r )
des chevaux de

monture, des chevaux de bataille, des courliers. -

TÎ'. IJ. F I L 1 1 D E D A N. Les enfans de Dcdan. Nous ne connoilTons

qu’un homme de ce nom dans l’Ecriture, c’efl; Dédan fils de jeefan, & pe-

tit-fils d’Abraliam 5c de Céthura , habitué dans l’Arabie. ( d )
On en trouve

encore un autre ci-aprés^. ao. Quelques-uns (r)ont ciû qu’il falloir fui-

vre en cet endroit la leçon des Septante, qui lifent les Rhodiens, comme
iî leur texte eût porté Rédan

,
au lieu de Déd.in. On fait que les Rhodiens

ont toujours été fort appliquez au trafic. D’autres,'/') croyent qu’il fauc

lire & entendre le fils de Regma,& petit fils de Chus, cîont il eft

parlé dans la Gcnefe Ch. x. ÿ
. 7. Bochart les place fui le Golphe Perfique ;

leur capitale eft Daden. D’autres enfin conjefturent que ce pourroit être

les Doaaniens defeendus de Javan, ig
)
qui ont peuplé une partie de la Grè-

ce. Ce que l’Ecriture dit ici
,
que ces peuples apporcoient à Tyr de l’yvoire

ic de l’ébcnc, convient plutôt a des peuples d’Arabie
,
qui pouvoient avoir

ces marchandifes par le moyen des Ethiopiens , avec qui ils étoi-'nt en
commerce; & par conféquent il vaut mieux l’expliquer de Dédan fils de
Jeefan

,
que d’aucun autre.

DeNTES EBURNEOS, et EDENINOS COMMUTAVERUNT,
Us vous ont donné en échange de tyvoire

, & de l'éhene. L’Hébreu \[.h)

Des cornes de dents ,& de l’éhene. Les Anciens ont fouvent appellé l’y voire

du nom de corne , comme on l’a montré ailleurs. ( /) L’Ecriture lui don-
ne ordinairement le nom de dent. Ezéchicl joint ici l’un & l’autre Les clé-

phans portent aux deux cotez de leur bouche deux cfpéccs de fort groITes

(4) Gtmf. 144 .

( b I
elm. ht. S esf. 41.

( c } Vatxb, Mentth.

( Gerttf «jfv. j.

(4 j
It» Atab /Ma. fol, ^

(
-

{f Bichrrt fholtf.lil 4 c*f t.

[f] Ctmf.x 4 .

h
) ca'sam j® nirp

(i
) J. Rt^.x. I»,
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COMMENTAIRE LiTTERAi:vfi
\6. SyrHS ne^orUtor mus p'apttrmul-

tiiudiiicm opcrum momm , ftmm.vn , dr

purpurum
, & fanuUta . & hyffum

,

CT

ftrusrn , & çhodchod proptjuerunt in

tptrcMl* (Ht.

i6. Les Syriens ontétccngigez dansvô"

tre trafic , à caufe de la nniliitude de vos

ouvrages ; & ils ont cxpolc en vente dans

vos roarcliez des perles , de la pourpre > des

toiles ouvragées , du b) lllis , delà luyc. S:

toutes forces de inarchoiidifes prccieulcs^

COMMENTAIRE.
dents

,
longues

,
recourbées , dont ils ne fc fervent pas néanmoins pour

nâchcr , mais pour fc défendre. La nature de ces dents approehe allez de

la corne
,
&c les elephans s’en déchargent qucltjuetois , comme les cerfs de

leurs cornes ,& les cnfoüiU'cnt dans la terre. L’y voire cft moins roidc,

moins fec, moins dur , moins calVant que les dents. L’ébcnc vient de

l’Ethiopie
,
&: tout le monde fait que c’ellun bois dur, noir

,
luifant, dont

on fait des ouvrages fort cllimcz. On peut traduire l Hébreu
,
par des cer-

nes de dents , (jr d'ébéne \ parce que l'cbcnc approche allez de la dureté de

la corne. ( 4 )
Le Clialdécn : Des cernes de jéclim ,

é" de l’yveire , & des

fjons. Les jéclims, ou jalims , font une forte de cerf, ou de chèvre fauvage

d’Arabie. Les Septante i (.b) Des dents d'éléfhans ,dr ceux qui font intro-

duits. On peut voir 3. Reg. x.

f. 16. Syrüs necotiator tuus. Les Syriens ont été engager,

dans vitre trafic. Ces peuples ont été de tout tems de grands trafiqueurs.

Saint Jérôme { c) dit qu’ils couroient toute la terre pour s’enrichir
,
6£

qu’ils s’expofent à toute forte de dangers pour amallcc des richclTcs. Ils

«oient voillns de Tyr, & trouvoient dans leur pays de grandes com-
moditez pour trafiquer. Les Septante ont lu Adem en cet endroit, au

lieu diAram. Ils ont mis les hommes au lieu de la Syrie. Voici comme on
les peut expliquer r Vous vendiez vos marchandifes à ceux qui croient in-

troduits , ou qui venoient à vos foires
, & vous leur donniez des hommes,

des cfclavcs
,
en échange de leurs marchandifes. ( d )

G E M M A M. Des pierres prétieufes. L’Hébreu nophec, (e) fignific une
pierre précieufe particulière, que les uns entendent de \'efcarboucle, <f) les

autres de \‘émeraude, (^) &: les autres àa chryfoprafus. (h) Théodotion, fiC

les Septante ont confervé le mot nophec. Symmaque avoit traduit
,
poly-

( * ) Voyn loch. Je Xairnul. fier. fart. i. I (J) -rtTf a'. AV» (a&it
liO y. cap 10

.
^ ^ j

ne , ra , (pe- ('scù TheoJ.
(SJ ^ rùe eïrayef3/jsn/e

j (^J Sf'ieC- ^£3
JtaSyr.ô. Arak Dtoiit lu D'Kaifl au !ku de | [f)ltatxod. xxviil. IS. Vuli--; S.Jefifb,

C3'3a.1
I

ésc.

( c )
Jerenym hic. vfqne heJie perm.snct i» if/-

j ( jj î
/M P.rgn Muap. Tif,

ris suret asioms nrjer, qui per tetum mttadtwe I
(

iS
)
/uo. Tretncl.tsp.

fteert eufidstute Jifeurruns , (fc.

miU,
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SUR E Z E C H I E L. Chap. XXVII. 173

mita, ouvrage d’un tiffu de plulicurs couleurs; mais il cft conftintpar

l’Exode
,
que nophcc

,
ounaplicc lignifie une pierre prccicufe. L’Edition

Romaine, CSC Théodorct lilenr -, Sc quc;ques Editions Latines
,
eul-

ta

,

c’ell-à-dite, la goutte de mynhe
,
ou la myrrhe qui coule de l’aibrc

qui la produit.

P U K. P U K A M. Z>ÿ foarfrt. On a déjà vu fur le ÿ. 9. que ceux d’Elili

dans le Pclopoiicfc, appottoient de la pourpre àTyr. Voici les Syriens qui

y cnapportciit aufli. La pourpre de Sy rie, diftinguée de celle dcTyr,n'cft
pas fort cornue dans l’antiquité. Je n’en trouve rien dans Pline.

S c UT ü L ATA. Dts teilts ouvraglts , de la napperie. Piinc dit que l’in-

vention de ces fortes de toiles
,
ou d’crolfcs de plulicurs couleurs

, ou p’û-

tôt comme de différentes pièces rapportées
,
vient des Gaules. (4) Huri-

mis liciis texere
,
qu.t folymita appeUant , Alexandriu injlituit ;fcutuUs di~

•vidtre, QnUia. 11 dit ailleurs que ces fortes d’ouvrages avoient quelque rap-
port avec la forme des toiles d’araignée ; ( é )

dSc Juvcnal nous apprend que
les délicats fe fervoient de ces toiles. ( c

)

Carultà indutus fcutulatà
,
»ut gtlbtxà rasa.

L’Hébreu ( d )
Rikmacb fignifie conftamment des ouvrages en broderie

, &
c eff ainli que les plus habiles Interprètes l’expliquent ici. *

B Y s s U M. byjfus. L’Hebreu : ( r )
Bus.

,

fort différent du lin d’Egy-
pte. Nous avons fut voir fur les Paralipoménes , (f) quec’étoit une forte

de foyc tirée du poiffon nommé pinna.

S E R I c U M. tt la foyc. L’Hebreu t,g) Ramoth eft un terme dont la

Cgnification cft fort peu connue. Il n’y a nulle apparence qu’il lignifie

de la foyc. On a vu ci-devant ( A )
le terme Mefihi ,

que l’on prétend avoir
cette lignification. Aquilaavoi: traduit, des ouvrages de foye, ou des toi-

les fines. Le Cbaldccn ; des pierres précieufes. Pagnin, Moman,Munf-
ter

, 5c nombre d’autres Interprètes
,
du corail. Rcem en Hébreu

,
ligi .ifie

Je monocéros. ,
poui roit marquer ou leurs cornes

,
ou leurs peaux,

ou les femelles de cet animal. Voyez Job.xxviii. iS.

Chodehod ; (/) c’eft le terme de l’original, que les Grecs, 5c la Vul-
gate ont confervé ,n’en faclsant pas la fignification. ( k) Le Chaldéen : Des
perles. D’autres ,

un onyx
,
ou un rubis , ou un efcarbouclc

,
ou un pyro-

pc
,
ou un cryftal. La ptûp-irt des nouveaux Interprètes croyent que chod~

thod,c^ une pierre prccicufe ; ( /) mais on en igirore la nature.

•
( » )

Ttin. ta. 8. c.tp. 48.

( i )
hlimlii. XI. cdf srff ( »r»-

fitM) teint ftdiensfcutulnt» rcti

( c ) /tiV'n.tl fntyr. i. y, yj,
{d) ncpi RUmih.
1
1

) y-t Bus.

f/j i.Tar. XV. 17. .

'

ItJ ,"no«T

(
h

I
Ezeeh. xvi. lo.

(
i

) 1310 70 . Mii : r.t-, if.

1 * ) Chidd ed Kutem nwd fignijicet,

’rfrifintinniminvenire nmfetui. lerm. hic.

il) yideJ/ni, U Y. 11.

M m
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COMMENTAIRE LITTERAL
17. Jud4 ,& terré {fr,\cl:pji inji'tarti

tui in frir»li:to primo, héiftmu-n , d"

mel ,& ohurn , lÿ rcjiaéin propi, nerunl

in HHndtnti tuu.

17. Lr» paiplef de Juda, Si d’IfiAc! ont

emreunu aiilFi leur coauuircc avee vous

,

& ils ont apporté dans vos niaichcï le plus

f

iui froment ,1e baume, le miel , l’huile, SC

a tcline.

COMMENTAIRE.

y. 17. Judas im frümento primo. Judé v»us a apportéU plut

purfroment
,
ou le meilleur fromenr. L’Hebreu •.{a) Du froment de Min-,

nit. On coimoit un canton , ou une ville de Minuit , au-delà du Jourdain,

entre Hélebon
, Se Rabb.-ir des Ammonites, (i) Mais Juda avoir de li bons

froments chez lui, f.ms en aller cbcrclier à Minuit î Les Septante: ( r)

lis ont été vos marchands dans la vente du froment. On pourroit tradui-

re l’Hebrcu : [d) Juda vous a Sipportc desfroments de partage

,

duftomcnc
clioili

,
Icparc

,
nettoyé , compté.

Balsamum. Le baume. Cette liqueur (t prccicufc
, & fi célébré fe

trouvoit principalement en Judée. Omnibus odortbus prafertur balfamom

,

uni terraium Judaa concijfum
,
dit Pline, (e J Le terme Hébreu Patitug^

fignihe
,
fcloD quelques-uns , la Phénicie : Du froment de Minuit

, (jr de

Phénicie ; comme files Juifs eulTent été mener du froment de Phénicie

dans la capitale meme de Phénicie. Les Interprètes Grecs ne fachant pas

la force de ce terme, l'ont confervé dans leur vcrlion. Les Septante l’ont

traduit par
,
un parfum, un onguent. Nous nous en tenons à la Vulgaïc,

appuyée duChaldécn ,5£ de plulieurs Interprètes.

Mel, et olbum,et résina m. miel, t’huile, ô" la réfitte.

Il cil inutile de s’étendre fur l’excellence, & l’abondance des huiles , SC

du miel de la Judée. Ce pays n’étoit pas appelle fans raifon
,
une terre où

découlent desruilTcauxaciaic, & de miel. EtMoyfc en parlant de cette

Province
,
dit que le peuple y fuce comme des ruill'eaux de miel , Se d’hui-

le,qui découlent des rochers ; (f)\Utfugeret mel de petra, oleumque defax»
durijfimo. La refine étoit alors un remède fort en ulage , comme on le voie

par Jérémie, {g

}

La meilleure fe tiroir des montagnes de Galaad ; Se des

le rems de Jacob on en faifoit trafic en Egypte, {h) Ce Patriarche ne crue

pas faire un préfent indirférent à Jofeph ,qui gouvernoit alors l’Egypte,

de lui envoyer du miel de Judée
, & de la réline. ( i )

ÿ. 18. DaMASCENUS NEGOTIATOR TUUS . . . . IN VINO

( *) nuo 'ona

(
t) fMiiic.Xl. (J-

( c • dWii f« c« fin wfym.
(U) mo 011 njs lignifie, lapait, le paru-

gc.JadilUibaûoa, U piépaiaüoDt

('<) Plin lit xtt- céf, ij.

( ft Deuf xyx:. IJ.

(f\^rrm Tii i. ii. (ÿ. XLVI. II.ÿ II. t,

i h )
Gmrf xxxrii. xf,

(<J Ctmf.XLlll.H,
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SUR EZEC MIEL. Chap. XXVll. 17?

,, \i. I>4m4fctnus tugttituor tnut in

mHltitndint optrum tnorHm , in nutltilu-

dint divrrfarum opH’n , in vino pingui ,

inlnnis celerit eptimi.

19. Dan, & Gracia, & Maftl , in

Wnndin l tkis prapafuerunt femtmfahrt-

fiSnm-. fiaHa & calamus inniganatit-

tutna.

iS. Damas crafiquoit avec vous, & en

échange de vos ouvrages (i ditiërens,il vous

apporcoit de grandes richefles , du vin ex-

cellent , & des laines d’une couleur vive ,

(y cclarantc.

19. Dan , la Grèce ,& Mofel , ont expofé

en vente dans vos marchex des ouvrages de
fer,de lamyrrhe,&: des cannes d'cxccllcqce

odeur.

COMMENTAIRE.
4

TiNGUi, IN LAKis COLORIS ov T ï vi 1 , Damat trafiijH$it avtf

avons
,
il vous apportoit du vin exetlUnt , des laines d'une couleur vive df"

éclatante. A la Icccrc : ( 4 )
Du vin gras

,
ou du vin de Chclbon jd" delà lame

élanche

,

ou brillante. Le vin de cheibon cft for: connu des Anciens, (b)

Athcncc (f) alFurc que le Roi de Perle n'en buvoir poinc d’autre. Ce via

fc faifoit à Damas , ic les Perles y avoient exprès planté des vignes
,
die

Pofidonius
,
cité dans cet Auteur. Le Clialdecn

, &: quelques autres onc

entendu le Texte, d’un vin doux,&: compolc. Saint Jérome teconnok
que ceux de Damas trafiquoient en vin

, & en laine encore de Ion teins.

•Quant à la laine qu’on apportoit de Damas
,
cjuc!ques-uns traduifent le

Texte par , de la laine de Sohor. Mais on ne connoît aucun lieu de ce nom
dans la Syrie de Damas. Les Septante , &c le Chaldécn ont mis , de la lai-

ne de Milet. Les Anciens parlent avec éloge de cette forte de hiinct oii

cftiinoit fur tous les h.tbits couleur de pour pre
, &: de laine de Miict. [d)

,^^amvis ti'tlejiamagno
^

Vellera mutentur Tyrios incoüa rubores.

Le Chaldéen dit que cette laine ctoit de Milet ,& enveloppée. Ce qui m.ar-

que l’ancien ufage de couvrir les brebis avec leur toifon , ôc de ne les pa^

lailTcr expofées a l’air , ic aux pluyes
,
de peur que leur laine ne fc gâr àr.

cette pratique fc remarque chc-i les Juifs
,
chez les Grecs

, &: chez les Ro-
mains

,
principalement à l’égard de certaines brebis

,
dont laroifon étoit

plus belle
, &: plus fine. ( e

)

ÿ. 19. Dan, ET Græcia.et Mosel. Dan , la Grèce , Mo-

fel. On croit que Dan , marque ici la ville de ce nom
,
bà ie vers les four-

ces du Jourdain, Zc appcllcc dons la fuite Vaneade ; c.tr pour la tribu de

(«) inv -len ’ia'-n j”a
" (S) Vide SttAbim. lit. ij.Flur. de Tertatta

Ollex^ia

. le Alhen. Diprof.fh. ni. i. Cf flitrm Ben-

A<<'» r« ftnrtf «ji*» i^smr
,
•< Çr,rt

pêrptSdi.t^ ^ Bfv ùmfàobr%.f tiif V<**'*^^ •

ThtTm mptrwt>.tet.

i
Oarjf. j. VrdtS.tnci. h/c.

giîahh MiUfi» vtUtrA Syrr.phA

fib mt h'é’^li Situro fuc»t/% cchrc.

( £
ï
VUi EochArt. Pbulcg lih- i- enp- 6 - Ei^

Animai fÂcrapMrt. i, Ub. 3.» c'p
,Mm ij
'
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' COMMENTAIRE LITTERAL'

Dan , clic avoic ccc emmenée captive
,
long- tems auparavant, par le Roi

d’AlTyrie. La C7r/<r , oul’lonic, cnHcbrcu/at/a», aücja etc nommée au

vcrl'ct 13 . MofelfCÜ. un pays qui nouseft inconnu. La plupart des Inter-

prètes croyent qu’on ne doit pas le féparcr de Javan
, 5c qu’il faut tradui-

re l’Hébreu par
,
Jtv/m-d'Ofel

,

ou d’Üial. Outre les Ioniens de l’Alie

mineure, dclccndu de Javan fils de Japhet, ( 4 )
il y en avoir d’autres au

fond de l’Arabie ,
dont la capitale étoit Uzal

,
félon quelques Auteurs ci-

tez par Bochart. [b) Grotius fait venir ces marchands de bien plus loin

,

de rifle de Zeilan
,
où il trouve les villes de Dana

,
de Jogaunn , 5c de M<h

dutU, qui ne font pas fort éloignées de Dan, de Javan
^
5c de Mofel ,o\x

Mozol. 11 remarque qu’alors la myrrhe
, 6C la canne odorante

,
n’étoienc

certainement pas communes ,
ni dans la tribu de Dan

,
ni dans Tlonie. Il

dit aufli qu’otiginairement les ieptanre ne lifoient pas ces mots dans leur

Texte , ôc qu’on les y a ajoutez de la traduclion de Théodotion , ce qui

pourroit les rendre fufpcéts en cet endroit ; ajourez que le fens du vcrfcc

n’eft pas bien lié dans l’Hébreu : Dan

,

c5* Javan d'Vx.at tnt afftrttdans

vos foires lefer , la tafe
, ^ la canne odorante. Il a été dans vôtre trafe.

L’Edition Romaine eft aflez différente
,
comme on le verra ci apres.

Quelques-uns traduifent •. Dan, Javan le coureur, ou le marchand
,
qui

parcourt les Provinces pour trafiquer. Q^ielqucs Exemplaires Grecs lifent:

Dedan
,
Javan, & Mozatl. Le Chaldéen : Dan, 5c Javan font venus en

troupes apporter leurs marchandifes.

Ferrom fabrefactum, st.^cte et calamus. Des ou-

vrages defer ,
de la myrrhe ,& des cannes d'excellente odeur. { c) Ou plûtôr:

Duferfait

,

du fer en barres
,
par oppofirion au fer , lorfqu’il fort de la

mine
,
de la café ,

ou de l’iris , tir de la canne odorante. On peut voir nôtre

Commentaire fur l’Exode ,{d) pour la propre lignification des termes de

l’Original. Le fer croit autrefois fort commun dans la Phrygic; on die

qu’il avoir été trouvé fur le mont Ida. Les peuples de Pamphilic , au rap-

port de Diofeorides , titoient une excellente cfToncc de l’iris. Dan ne pour-

roit-il pas m.irquer les peuples du mont Ida
,& Mofcl ceux de Carie

,
peu-

ple tout voifin delaPamphilie ,5c de Javan? 3/«2,ff/Roi de Carie, fameux

par le maufoléc que lui érigea la Reine fon époul'c
,
pourroit fortifier cet-

te conjcdurc. Les Ioniens
,
5c Carions étoient alors en grande réputation s

Pfammétichus Roi d’Egypte
,
leur avoir donné un établifl'emcnt dans fon

Royaume, (e) Nous trouvons dans la Phrygielc fer, 5c dans levoifin:^e

de la Carie l’iris. La canne odorante fc trouvoit autrefois 5c dans l’Afly-

ric , 5c dans l’Arabie
,
5c dans la Judée. Les Septante ; [f)

Lefer travaillé^

(
t )

Hrrodot. Ith. i- cap

an

( 4 )
Certf. X. !•

(h] Daelo. phale^Jih. i.cap

(
c

) n:pi mp niBj> Sna
{d

}
£ttd. XXX; ^i%
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SUR É2ECHIEL. Ciiap. XXVII. *7/
•-10. Dedan inflittrct tni miaptiH/HS

mdfednidum.
11 . ArabU , & univtrfi Principa C*~

dar, ipji negotiatorcs mantts ta* : chu
^gnù . & anetibas , & hadù ventrant

ad tt negot iatires mi.

il. ycndUorts Sabd,& Xeema, ipfi

ntgetiatares tui : cam aniverfis primis

aromatibas , & lapide pruiefo , & aart,

<jM»dpropofuerant in mtrcam tnt.

10. Ceux de Dcdan trafiquoient avec vous

avec des tapis à s'allcoir.

11. L’Arabie, & tous les Princes de Cé-
dar croient auflî engagez dans vôtre com-
merce, Sc ils venoientvous amener leur»

agneaux , leurs béliers , & leurs boucs.

il. Saba Rcma venoient auflâ vendre

Sc acheter avec vous , & expofoient d. ns

vos marchez tous les plus excellens pat';

furas , les pierres précieufes , & l'oc.

COMMENTAIRE.

its rouisfont dans vos marchez,. L’Edition Romaine : L’on afforte d’A-

fel à vos marchez, , dufer travaillé,& des roues. ,

• lO. DeDAN....IN TAPETIBUS AD SEDENDUM. Dér
dan trajîquoit des tapis à s’aféoir. 11 veut marquer apparemment ces tapis

magnifiques fur lefqucls les Orientaux s’afseyent , Sc que les 1 tires eten-

<lent encore aujourd’hui fur leurs cftradcs. L’Hébreu : ( 4 )
Dédan ejl vôtre

marchandfour Us habits magnifiques
,
four aller à chevaf ou en chariot

, ou
meme pour s’afleoir. Les Septante ••{h) Dcdanfont vos marchands avec des

animaux choifîs four les chariots. La plupart l’expliquent de l’équipage

d’un cheval de monture, des houlTcs magnifiques dont on fc fervoit au
lieu de Telles. Dédan deccverfet,cft différent de celui du ÿ. 15 . Sicclui-là

marque le defeendant d’Abrahamfar Ccthura
,
celui-ci fera Dédan fils de

Rcgma
,
Sc petit-fils de Chus. ( c )

f. il. ArabÎa, et universi Principes Cedar. VA--
rabie, é- tous les Princes de Cédar. Dans l’Ecriture fous le nom A'Arabie, on
entend ordinairement les pays qui font au couchant de l’Euphrate

,
Sc à

J'orient du Jourdain} (d) les peuples de l’Arabie Déferre, Sc ceux des

environs de la mer morte. On les joint ici aux Cédaréniens qui habi-

roient le meme pays. On n’en fixe pas les limites
,
parce que c’étoit des

peuples
,
qui n’ayant point de demeure fixe

,
étoient tantôt dans un lieu

,

Sc tantôt dans un autre de ces vaftes Provinces. Leur trafic conliftoit en
bétail, en agneaux , en chévreaux

,
en chameaux ; c’étoit-là toutes leurs

richeffes. Ils font tels encore aujourd’hui. L’Hébreu ne parle point de
chameaux } mais les Septante les ont fuppléés.

f. tt. Venditores Saba, et Rem a. Saba
,
é" Réma ve~

paient au£i vendre. L’Ecriture nous parle de plufieurs Saba. Nous plaçons

(4) nasnS «en niaa pi
^

i f < ) ctatf. x. 7-

(^) nr 1 (W) y
W A

Mm ii^
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COMMENTAIRE LITTERAL’Z7*

î}. Hdrdfi, & Chene ,& E ten,

Ûdlortitm : Sait*, & Chtlmdd,

Vf/iMtores tui.

14. Ip/î ttrgitidtorts tut mulrfur'um,

imtlucrù hy-tcinthi , & polym'taru’n ,

^dX.arltmtfHt prtliafa'urn , ijut obvo-

lutt , & a^r'dé ffjur funlbus : cc-

dro! quo.]Ut hubtbjnt i» negatiattanibut

tuu.

X}. Haran , Chêne, & Eden enrroicnr p»-
reillcmcnc dons vôtre trafic Saba,AlIur,

Sc Chelinad venoicnc vous vendre leurs

itiarchandifes.

14. Ils entrerenoient un trafic dediverfes

choies avec vous , & ils vous apportoiciK

des balles d'hyacinthe, & d’ouvrages en

broderie , de riches rretors
,
qui étoient en-

veloppez, & liez de cordes; Sc ib trafi-

qnoient encore avec vous pour des bois de

cedre.

COMMENTAIRE.

celui-ci avec Rhégma

,

vers l’cntrcc, ou !c dccroic du golphc Pcrfiquc.dans

l’Arabie Hcurcule. Toute rantiquiic a vamc les ticucUcs , & les aroma-

tes de ces peuples.

1Î’. 15. H A R A N
,
ou chartes en Mefopotamie, ville célébré dans l’Ecri-

ture, parce qu’Abralum y fejourna quciquc-teniscn venant d’Ur dans la

terre Fromiie. (a) Ellcdl connue dans THilloirc par la défaite de CralTus.

C H E N E
,
ou P ûcôt Chelné

,
ou Chalannc

, ( ^ )
qui cft fclon les uns

,

tlâUinicHtH ,& félon d’autres
,
Ccclcphon. Voyct notre Commentaire fut

Je dixiéme Chapitre de la Gcncfe.

£d E M ; c’dl la province d’Edcn , dans laquelle ctoit fituc le Paradis

Tetrcllre, aux environs des fourccs de l’Euphrate, St du Tigre. Nous en

avons recherché lafituation fut la Gcnéfc Chap. ii. 8. p. ji.

S A B A. Ce Saha cll diAcrent de celui qu’on a vu au ÿ. as. quoiqu’il s’é-

crive de meme. ( r )
Nous avons placé le premier avec Rhégm.i , vers l’civ

tréo du golphc Perlique ; nous p açons celui-ci plus prés de l'idumcc
,
&

des Nabaihécns. Le premier dî hls de Rhcgma
, ( </] & le fécond

,
fl s de

jeefan
,& petit-fiis d’Abraham

,
par Céthura. ( t )

A s s U R
,
cft pcut-c.rc le neveu de ce Saba, dont nous venons de par-

Jer ; car Dadan frcrc de Saha , eut pour fils ÂjJut'm. (f] On peut aulli l’cn-

tendre des Aflyricns, û fameux par la grandeur ic raniiquité de leur

Empire.

C H E L M A D. Les Septante
, (^) & le Syriaque l'entendent de l.a Car-

manie, Le Chaldécn, de laMédie. On trouve dans laComagcnc la ville

de cholm.tdûra fur l’t.ùphratc. (h)
‘

ÿ. Z4lPSl NECOTlAtORES TUl MULTIFARIAM INVO-

( * I Gentf xxviii lo.

j t] \iyc- Gentf x. lo.pnt- 184.

( f
) S.iia,

I
i

)
Ciittf. X. 7,

(
t

)
Gentf. XXV- }

(/, G nef XXV. 3, 10.

i f •to'D V? syr. tnaha
[hj etdtm- l‘i- s-inp.ijt
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SUR EZECHIEL. Chap. XXVII.
LUCRIS HYACINTHI, BT POLYMITORUM, CAZARUM-

PRETIOSARUM , QJUÆ OBVOLUTÆ ET A S T R 1 C TÆ
ERANT FUNiBUSî CEDROS Q^u O E

,
&C. Ils entretenaient un •

trafic de diverfes chefis avec vous s ils vous affonoient des halles d'hya-

cinthe
,

d'ouvrages en broderie
, df de riches tréfors

,
qui étaient envelo^-

fez. , df“ liez, de cordes s & Ht trafiquaient encore avec vous pour des bois de
^

cidre. Pourquoi cctce circOnflaDCC
,
que ces étoffes d hyacimhc

,
&c des

ouvrages en broderie étoient enveloppez de cordes ? C'eft peuc-ccrc pour
marquer que ces marchandifes ctanc d’une valeur extraordinaire , on pre*-

noie auffi des précautions non communes pour les amener sûremenr
, SC

proprement
,
bien emballées

, Sc enveloppées aux foires de Tyr
;

parce

que tous les pays, dont on vient de parler, étoient en terre ferme, on
croit obligé décharger avec plus de précaution ces marchandilcs fut des

chameaux, 6c de les apporter en balots, liez, Sc enveloppez. L’Hébreu :{a)

En toutes fortes de marchandifes
^
dans des pelottons , ou des balles de lai-

ne couleur d'hyacinthe ; dans des habits enrichis de broderie , dans des caf-

fettes précieuf'es ,
dans des élévations

,

( ou des caflcttes en forme de tours,

faites d’un bois précieux ,) fermées avec des cordes enfermées dans des

coffres de cidre s ou même qui trafiquoient encall'cttes , en coffres,& en
cordes pour les fermer : Car il faut favoir qu’ancicnncmcnt on ne fer-

moir pas les coft'res , ni les cafTcttcs à la clef, comme nous faifons aujour-

d'hui. Le couvercle n’étoit point attaché au coffre par des tenons
, &: des

ferremens ; on l’y mettoic
,
Sc on l’cn ôtoit comme le couvercle d’un pot j

Sc quand on le vouloir fermer , on le lioit avec une corde , ou un lien de
diverfes couleurs

,
d’une manière artificieufe , en forte qu’il n’y avoir quC

celui qui l’avoir lié ,qui pût détacher la corde
,
8c l’ouvrir. Cela paroîc

parplulicurs endroits d’Homérc. [b) 11 y avoir des coffres, Sc des caf-

fettes pvécieufes de bois de cèdre
,
ou d’autres bois

,
ou d’ivoire ; ( c

)
les

unes avoient la forme demaifon
,
d’autres celles de palais , ou de tour ;

on en voit encore dans les tréfors des anciennes E^lifes
,
de bois rare,oi)

d’ivoire , en forme de maifon , Sc couvertes d’étoffes ptécieufes. '

Le Chaldécn a fort bien pris le fens du Texte, dans la manière dont il

le paraphrafe. Ces peuples font venus avec des marchandifes de toutes for-

tes , (fi les plus précieufes ; avec des pièces d'étoffes couleur d'hyacin-

the
,

des caffettes de cidre , des manteaux d’icarlatte
,
qui étaient dans

des coffrets de cidre , couverts de peaux , dr liez, de liens de byffus ,
ca-

chetez. d'un cachet gravi , déun ouvrage recherché
, drferrez, dans des petites

(a) nopii n'’3n 'oSaa O’SSsl a’.Sî T»y‘ MMwrt wtXir^Mt el9t

CS'TlKI CVSn D*73n3 0*0173 iwrprvt wmftm , %mi S%9fkio ti;Ai
,

Homer Odyff. t* mtrt pao wirttm

Slttt I» i/> ««iMi , f iiti lunn ifXu, (( )
yiJt Pfal, xir. f. /tmti 111. ij.
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commentaire LITTERAL
15 . Nave! marù, principes mi in ne-

gotintione ma :& repicta is , & glorifi-

tata nimu in c»rdt maru.

xÇ. In a^Hts mnlt'.i adJuxerunt te rt-

miget mi : vtnms atijhr etntrivit le in

serde maris.

XJ. Divitia ma , & thefanri mi , &
multiplex injlrumenmm mnm , nama mi,
dr gnbtrnattrès mi,^ui tentkant fstpel-

Uüdtm mam , & pepnlo me praerant :

viri tfiee^ni bellattret mi , tjni trant in

te , cumnniverf* muUimiine ma, ^ua ejl

in medie mi : codent in corde marie in

elle ruina tua.

Les vailTcaux ont entretenu vôtre prin-

cipal commerce > vous avez été comblée de
biens , ôc élevée dans la plus haute gloire au

milieu de l.i mer
16. Vos rameurs vous ont conduite fur

les grandes eaux ; mais le vent du midi vous

zbriiée au milieu de la mer
zj. Vos richell'es , vos tréfors , vôtre

équipage fl grand , Sc li magnitique vos

nuriniets, vos pilotes
,
qui dilpofbienc

de tout ce qui étoit à vous; vos gens de
guerre qui corabattoient pour vous, avec

toute la multitude de peuple qui croit aa

milieu de vous , tomberont tous enlemblc

au fond de la mer , au joui de vôtre ruine.

COMMENTAIRE.

teurt de myrtht. Les Septante : {a) Ces marchands forteient de l’hyaeinthe,

fir des tréfers choijis
,
//rx, de cordes

,
à" des ouvrages de cyprès. Nous avons

déjà inilnué que cette laine coulent d’iiyacimhc, n’étoic ni filée, ni fa>

çonncc. On peut voit ce que nous avons dit fur l’Exode
,
xxxv. zy.

ÿ. zy. Naves maris, principes tui in negotiatio
NE TUA. Les vaijfeaux ont entretenu vôtre principal commerce.

breu \{h) Les vaijfeaux de Tharjis ont été vos princes de vôtre commerce.

Les vailTcaux venus de Tharfis cnCilicic, croient le fond principal de

vôtre trafic-, ou fi l’on veut : De tous les grands vaificaux , des vatll'caux

de long cours ,
les vôtres ont été les plus remarquables , les plus cRimez.

On a fait voir ailleurs que fouvent les vaijfeaux de Jharfts , ne fignifient

autre chofe que de longs vailfcaux, propres aux grands voyages de mer.(r)

ÿ-ZÔ. VeNTUSAUSTER CONTRIVIT TE IN CORDE MA-
it. I S. Lt vent du midi vous a brisée au milieu de la mer. Les Interprètes

{d) conviennent que c’eft Nabuchodonofot qui cft défigné par ce vent

du midi. La plupart des nouveaux Interprètes traduifent 1 Hébreu Kadim,

par le vent d’orient
,
un vent impétueux de orageux. Babylone n’étoit pas

au midi
,
mais à l’orient de Tyr. D'autres traduifent fimplemcnt : {e)Uu

vent brûlant ; &c je préférerois cette traduction à toutes les autres, parce

que l’Ecriture d’écrit toujours Nabuchodonofor comme venant du fep-

tenttion. Et dans cette meme prophétie au Cliap.xxvi. f. 7 . le Seigneur

.•s —
( 4 ) 70. lEélif. Rom. ùmuf

^sune hôifsfn ^utlus

,

(S) iriyr -prinï; mot»
(rj VoyeiGcuife,x pag.

( i )
Thtciorrt Chmld. S 'nSt Crct./nn. P/î.

( 0
)

leronym^ hic» Sipt JirM/ttius ,

GrACe i tté-m» InterprttJfur, Vtd« GftteJ* ZLJ*

tynixod- Z* 13- crxxv. Li|

die
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SUR EZ E CH I

iS. A fonitH cUmoris giil^ermuêrifm

tutrum, ctntHrMiintur cUjfts.

19. Et dtfccndtnt de nAvikus fuit am-

ttes Aui itnekdnt remum : nuutA & uni-

verfi guktmAttret mûris in terra fia-

kunt :

)0. EtejuUkunt fuptr tevectmAgnâ,

iir clamAkunt Amarè : (ÿ* fuperjacient

pulverem CApitikus fuis , & cintre eenf-

ptrgtmur.

ji. Et rodent fuptr te eolvitium, &
Accingtmur ciliciis : & plarokunt te in

etmoriiudine Anime
,
pltrotu Asnorifime.

)
1. El efumtnt fuptr te CArmtn lugu~

kre , & plongent te : Que tfi ut Tjrus ,

tir que «hmutuit in mtdio morit i

EL. Chaf, XXVII. lît

18. Les cris , Sc les plaintes de vos pilotes

épouvanteront les flottes entières.

19. Tous ceux qui tenoient la rame def-
cendront de leurs vaillêaiix; les mariniers
avec tous les pilotes le licndruut liir

terre -,

}o. Ils déploreront vos maux avec de
erandes plaintes ; ils crieront dans leur doa-
Icur i ils fe jetteront de la pouflierc Ak la
tête , ils fe couvriront de cendre ;

ji. Ils fe raferont les cheveux ; fe vô-
liront de ciliccs, & dans l’amertunie de leur
cœur , ils verferont des larmes liu- vous ,

avec un regret fenliblc , & cuifaiit :

Ils feront fur vous des plaintes lugu-
bres ; ils déploreront vôtre malheur , en di-
fant : Où trouvera-t’on une ville femblablc
à Tyr

, qui cft devenue muette ,& qui 4 ù«
tnfevelie au milieu de la mer î

COMMENTAIRE.
aie qu’il a fait venir contre Tyr

,
du côte du nord

, Nabuchodonofor Roi
de Babylonc.

y, 17. TeNEBAMT SUPBLLECTILEM TUAM. dtffofiient
dt tout ce qui étoit À vtus. L’Hébreu : ( 4 ) rifaroient vos brèches. Les
Septante : [b) Vos confeilltrs. Le Clialdécn : Ceux qui ontfoin de foire ve-
nir vos fTovifions. La meme cxprclTion fe trouve ci-devaut ÿ, 9.

A son I T U CLAMORIS G U B E R N A T O R U M T U OR UM
CO N T U R B A B 0 N T ü R CLASSES. Les cris de VOS pilotes épouvante-
ront desflottes entières. Lorfqucvos pilotes effrayez de vôtre perte, jet-
teront des cris de douleurs , les flottes qui font fur la mer

,
en lcront*tou.

tes confternees. L'Hébreu fepeut traduire ; (r) A U voix des cris de vos
pilotes , les bourgadesfrémiront de crainte. Les Septante -.{d) A la voix de
vos cris

,
vos pilotesferont effrayez.

TJ-. JO. SUPERIACIENT PULVEREM CAPITIBUSSBÏS. ils

fe jetteront de là poufjiére fur la tète. Ils prendront toutes les marques de
dcüil. Il paroît par ce verfet,& par les fuivans

,
que les coutumes des Phé-

iiicicns
,& des nations voilines

,
croient à cet égard toutes les memes que

celles des Hébreux.

y. JL. Qu & EST UtTyRUSjQJJÆ OBMUTOlT,&C>0)i trOU-

(«) Tpi3 *p*trto

(H 0 < nr.

\t) mm;o wvT q**73n rpyt S-ph

1 ( ^ ) ^ rîf rt ét Kftfiif’»

N n
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iSi C O M M E N T i

JJ. Oui in ex'rit ncgatUt'onHm tuarmn

de m irs imptcfli popntoi muh os : in mnl-

tissi li/ie dtv t'iirifn susrHm, populo-

rum luorum , disnjli Reges terrt.

;4. Nimc contrita es à mari, in pro-

fundis arjujrirn opes tua
, & omiiiimul-

situ !o tuj
,
^ita erat in medio lui , ceci-

d.rum.

}(. XJniver/i hahhatores infularum oh-

fliipuerumfaper te : & Rtges earurn om-

nes lempcjiate perculfs mutaverunt vui-

tus.

IRE LITTERAL
JJ. O Tyr

,

qui par vôtre çrant! commer-
ce fur la mer avez comble de biens tant de
nations ditTcrenres.qui parlamultirndede
vos richelKs, & par l’abond-nice de vos
peuples , avez unricbi Ics Rois de la terre :

J4-. La mer maintenant vous a brifee , vos
richeflês (ont au fond de les eaux; & toute

cette multitude de peuple qui croit au mi-
lieu de vous , eft tombée, & périe avec

vous.

JJ. Vous êtes devenue un fu;ct de furprt-

fe , (y d étonnement à tous les habitans des

ifles ; fi tous leurs Rois abattus par ccccq

tempête , ont changé de vifage.

COMMENTAIRE.

vtrA-t'on une ville femblahle à Tyr, ejui cjl devenue muette, ? L'Hébreu ;

('*) femhUhle à Tyr, qui efi con.mc muette

,

comme alFoupic
,
comme

ruinée ( ^) 4» w/7/f« t/f /4Wf/".^Ûu, lelon le Chaldécn , Grotius i £lui

ejl comme Tyr
,
qui ejlfemhLtble à elle au milieu de la mer ?

y. 3J. M U L T I T U D I N E DIVITIAROM TOARUM,ET PO-

PULORUM TUORUMjDiTASTi Regesterræ. Par U mul-

titude de vos ricbejfes, par l abondante de vos pestples
,
vous avez- enrichi

les Rois de la terre. L’Hébreu ; (c
)
Par la multitude de vos richejjes

,

&' de

vôtre négoce , vous avez, enrichi les Rois de la terre. Les Septante •. {d) Par

vôtre multitude
,

par vôtre trajic. (^c.

34. C O N T R I TA ES A M A R I. 1.4 mer VOUS 4 brsfée. Scs flots
, &

fes vagues vous ont agitée comme un vailfcau
,
fie briléc contre un ccuciJ.

11 continue dans la comparailon de Tyr à un navire marchand
,
qui a fait

naufrage. On peut traduire l’Hébreu; (e) P’ous êtes brisée en forte que

vous ne pouvez, plus demeurer en mer. Les Septante : Vous êtes brisée dant

la mer. Le Chaldccn : Vous êtes brisée
,
vous dont la demeure étoit dant

la mer.

y. 33. Tempestate perculsi mutaverunt vultus.
Les Rois abattus par cette tempête

,
ont changéde vifage. L’Hcbrcu: (f)

Les cheveux des Rois leur ont dreffez. à la tête ,
©" leur vifage a été troublé.

Les cheveux leur ont drefle d’horreur
,

fie le trouble , la confternation
,,

{*) C3’n *31.13 noi3 nx3 *o 70. k«.

f (^Co

(
h

)
Jun. TifcAt,

is) >3*70 miBJ.I T31FB1 T3in 3113
yix

( (/ )
vir r» « iC msi ri

et rtif TitC

( e
) CD C'U m3’C3 TV

(/) c3’:a'»2>T
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SUR EZECH lEL. Cmap. XXVII.
NtgotUttrts popHUrum fiiiUve-

H$ntfuper te : dd nthilum dedtUld et , &
lunerit HfjHe inperpetimm,

I

^6, Les Marchands de tous les peuples

vous ont confidérée comme l’objet ae leurs

railleries , <r de leurs infulces s vous êtes ré*

duite dans le néant , & vous ne ferez jamais

rétablie.

COMMENTAIRE.

FelFroi ont paru fur leur vifage. Les Septante -.(a) Leurs Rutsfirent dsns

une étrangefurfrifi leur vifagefera charge defleurs

.

3é. N EG O T I AT O R. ES POPOLORUM SIBILAVERUNT
SUPER Les marchands de tous lesfeufles vous ont conftdérét comme

Nhjet de leurs railleries. A la lettre : Ils ontfifjléfur vous. 11 me parole

que cette exprcllion marque plutôt la furprilc, letonncmcnt
,
que

l’infulte & la raillerie. On peut voir les paflages où cette manière de

parler fc rencontre, {h) Le Prophète reprefente dans tout ce Chapitre,

les peuples étonnez, compatilTans ,
mais non pas infultans au malheur de

Tyr. On fiffle quelquefois, lorfqu’il furvient quelque chofe à quoi oo

se s’attendoit pas.

• (»)0i B.nK» UMAtVUyimte-.Omnh qHitTtnfiiritfertem,

tmnflrH ri *ry «iV. ftuftht , 6- Et aillcws il dit U ictme

{L)fcrtm. XIX iS tmtm eivitMttm hune chofe de Babjlouï ,i- i}.

sa fiMpnem ô- iujibiium. Et XL. 17. en pai-

XK ^4*^

Nn ij
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COMMENTAIRE LITTERAL'zS4

CHAPITRE XXVIII.

Iirveéîi've contre le Roi deTyr; fon orgueil
^ fon infidélité dans le

commerce , caufes de fa chute. Prédiélion de la déflation de

Sidon. Promejfe du retour des Ifraëlites dans leur p^s.

t.t. T^T fuEhu tfi [armt Dotnini ad
nu , dietns :

l. Fili hominit , die principi Tyri:

Uiudicit Dominm Dnu : Eo ^iio/ cie-

VAlHtn efl etriHkin,& dixilli : Dem tg»

fjan , & in cnthtdra Dti ftdi in corde

mnris : cnm fit home , & non Dem , &
dedijii cor tHHm ^naji e«r Dei ;

V". I. f E Seigneur me dit encore ces pa^

2. Fils de rhorame , dites au Prince de

Tyr : Voici ce que dit le Seigneur nitr»

Dieu : Parce que vôtre cœur s’cll tlevc, SC

que vous avez dit tnvoui-mvne Je fuis un
Dieu , & je fuis aflis fur la chaire d’un Dieu
au milieu de la mer

;
quoique vous ne foyei

qu’un homme , & i>on pas un Dieu : Mais

parce que vôtre cœur s’eft élevé , comme lî

c’étoit le cœur d’un Dieu;

COMMENTAIRE.

y. Z. t "a Ic principi Tyri. Dites au Prince de Tyr. Les Juifs,’

1 ^ au rapport de faint Jérôme, (4) l'cntcndctit du Roi Hiram
,
qui

fut ami de David
,

de Salomon
,
(ans fc mettre en peine des an.acronii-

mes qu’enferme cette opinion. Ils ne s’embarallent pas de faire vivre ce

Prince mille ans fans aucune ncceflitc, meme dans leur hypothefe ; car de-

puis le commencement de Salomon, jufqu'à laprife de Tyr, il n’y a pas

plus de 430. ans. Nous croyons que le Roi deTyr, auquel s’adrelTc cette

prophétie
,
cil Ithobale

, connu dans les fragmçnsdes anciens Hiftoriens

,

qui nous ont etc confervez par Jofeph. Philoftratc ( b )
cité dans cet Hif-

torien.nous aflure que Nabuchodonofor aüîégea Tyr fous le Roi Itho-

balc, pendant treize ans. Après Ithobale régna Baal pendant dix ans,

après fa mort on établit des Juges qui gouvernèrent pendant fix ans. Itho-

ba!c fut mis à mort après la prife de la ville
,
comme on le verra dans la

fuite de ce Chapitre.

La plupart des Peres (e) ont expliqué ce Chapitre du péché , & de la

Ifrjpiym f. XIX. 90O. nevd^ idtt.

( y ) A^uÀ yyfiph. Antitj. Itb. x. r. it. N«i8»-
(«cW/cyrt T^» trn ty. /S«nA<iC«V

*<•' Tte I‘5«iS4Uv r^f

(j* hb. 1 . fvKtrMAppiên.p. 1046 .

(fl VideTertuH contruSfarcion.l. i.t.io»
Aug,lib. XI de dvit. € \^. ieronym. adl}»maf.

<ir m ifdt. tjv. Creg. itb. ji. i}.

îftdor. de (umma hene /. l . f. 1

1

. Bed* Ub.

^w. ^.Ambrof, de Barâdifù ç, i*
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SUR EZECHIEL. Chaf. XXVIII. i«f

J. Eut fapitntiar es tu D»<àtU:om- I }• Vous êces plus fage que Daniel', & U
me fterasm ntnejl di/iessdisHm 4 te. I

n’y a point de fccret qui vous foie cache.

COMMENTAIRE.

chute du Démon. Or igenes (4) a crû que ce Roi deTyr n’etoit autre que
l’Ange établi de Dieu pour le gouvernement de cette faineufe ville

,
qui

s’étant laide aller à l’orgueil & à lapréfomption
,
avoir été précipité dans

l’enfer. D’autres ( b )
croyent qu’à la lettre le Prophète n’en vouloir qu’au

Roi deTyr qui regnoit alors
, & que s’il fc trouve quelque chofe qui con-

vienne au Démon
,
ce n’eft que dans un Cens accommodé

, &c allégorique.

Enfin
,
d’autres (c) prenant un milieu expliquent ce Chapitre partie du

Démon, & partie du Roi de Tyr; pcrfuadezqu'ily a certaines exprcdîons

qui ne conviennent qu’à l’un ou à l’autre de ces deux fujets. Nous tâche-

rons d’appliquer le tout au Roi de Tyr à la lettre, fans nous engager dans

l’allégorie, ni dans l’éxamen des rapports qui fe rencontrent entre le Roi
deTyr le Prince des Démons.
DaxisTirDsus ego sum, et in cathedra Dei se-

Di IN CORDE MARIS, f^'ous dvfz. dit : Jefuis un Dieu, &jefuis ajfis

fur ta chaire £uu Dieu
,
au milieu de la mer. Vous vous êtes regardé com-

me une divinité dans l'empire que vous exercez fur les mers par l’éten-

due de vôtre puidancc,&: la grandeur de vôtre commerce. La ville de Tyr
podedoit alors l’empire de la mer, comme on l’a déjà remarqué, (d) Sou-

vent dans l’Ecriture la particule qui cft la marque derdTcmblancCjnc s’ex-

primepoint
;
par exemple ; Il cft devenu pierre , il a été ftatuë, elle eft fem-

me débauchée, pour dirc,ftupide comme une pierre, muet comme une

ftatuë
,
impudent comme une femme débauchée ; ainfi , vous avez, dit :je

fuis un Dieu , fignifie : Je fuis heureux
,
glorieux

,
abfolu

,
puilTant com-

me un Dieu.

Dedisti cor tuum, q^üasi cor Dei. Vitre cœur s'ejl éle-

vé ,
comme fi c'étoit le cœur d’un Dieu. Le cœur chez les Hébreux, fe

prend pour le fiége de la fagclTc -.(e) Vous vous êtes flatté d’une fagefle

pareille à celle de Dieu. Ou bien -, vôtre cœur s’eft enflé
,
comme fi vous

étiez Dieu. Vous avez prétendu que tout pliera fous vos ordres.

f.j. Sapientior es tu Daniel e. Vous êtes flus fage ^ue

Daniel. Il dit cela d’un air railleur.Vous croyez furpafler en lagelTe le plus

habile homme du monde, qui cft Daniel. Ce Prophète vivoit alors dans la

( a )
Origrn. lUes *fx^- l‘i- 1- c s- Et lit. 5. I ( ( )

lermjfm- d- Thtudettt. hic. jIftUiner,

c. x.eS'ketnil ix. o< x. in Numtr. de.
|

EJiius

(
i

)
jluguji. l. XI . di Gmefi litter. {. i f . V ( 4 ) Ci-<tcvaiu Ch.

Cyrill. Alex- l‘l>. ) in/thnn. c. 19- Ptlycren. hic. I ( e )Zxod.xxxi. 6-xxxy. }4.xxxvi. 8.

Crit. ttUn. Mtntth. Tir. Ctrntl. Seriff, .1 IJI. li. (y jv. d(.

N n iij

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
4

.

In féfitntla & pruitntUtuafic fli

tibt fortitui:nem :& Ac^uififH nurmn &
Argentum inlbefnurù tuù.

J.
In multitttiine ftpientU tnt , & in

tKgetitlitne tut multipUctfl! tib-fonitu-

dinem, & elevttum efi cortitHm iitrcbe-

rc tHt.

6. Preptert* htcdicst Domimu Dent;

ijuid clevatum efi cor tnutn qnafi cor

Dei s

7 . I-lcircb ecce ego tdducam fnper te

tllenoi , rohufl'jftmos gentium : (7 it“d i-

bunt gltdios fuos fuper pulcbritni nem

ftpiemit ntt , & polluent decorem tui:m.

4. Vous vous êtes rendu puiflant par vôtre

fagelle, & vôtre prudence î & vous ave»
anull'é de l’or , & de l’argent dans vos tte-

lors.

5. Vous avez accru vôtre puidance par

l’eiendi.c de vôtre fagdlè , & par la multi-

plication de vôtre commerce : û vôtre co:ur

s’cll élevé dans vôtre force.

6 . C’ell pourquoi voici ce que dir le Set-

gnciir ) être Dieu : Parce que vôtre ctnir

s'ell élevé , comme lî c’étoïc le CŒur d’un

Dieu,
'

7- Je ferai venir contre vous des étran-

gers qui Ibiit les plus puilTans d'entre les

peuples, & ils viendront l’épée à la main
exterminer vôtre figedêavec tout fonéclat,’

& ils fouilleront vôtre beauté.

C O mM E N T A I R E.

cour de Babylonc,en réputation du plus éclairé de cet empire. Il ne devoie

pas être inconnu au Roi dcTyr ,
qui fc piquoic lui-meme de fagefl'e

,
& de

belles connoilTanccs. 11 y avoir treize à quatorze ans que Daniel avoir ex-

pliqué àNabuchodonofor le fonge de la ftatuc compoféc de divers mé-
taux

, ( 4 )
ce qui avoir été le commencement de fa haute fortune

,& de fa

grande réputation.

Omme secretüm non est absconditum a te. Jlny
A point ic siirct qui vousfait caché, L'Hébreu: (é) Ils ne vous ont caché

Aucun secret. Les Septante : ( c )
Les fages ne vous ont point injlruit de leur

fogejfe. La Vulgate a parfaitement rendu le fens du Texte.

)S'. 4 . Fecisti tibi FOR.TITUDINEM. Vous vous êtes rend»

puijfant. Vous avez acquis de ttés-grandes richclTcs. A la lettre ; (d) Vous

vous êtes fait une force. La force fc prend pour les biens, les richclfcs.

Voyez le verfet fuivant : Multiplicajli tibifortitudinem.

ÿ.7.NuDASUNT GLADIOS SUPER P U L C H R I T U D I N E M
SAPIENTIÆ TUÆ. ils viendront tépée à la main exterminer vitre

fngejfe avec tout fon éclat. Ils détruiront ce bel ordre , cette belle écono-

mie
,
ce trafic fi bien établi , & fi bien réglé

,
qui étoit l’objcc de vôtre

complaifancc
,
l’cfFct de vôtre faeclTc, la fourcc de vos grands biens. Ils

fouilleront cette beauté
,

ils la profaneront , ils la détmiront ; ou même ,
ils

la perceront de leurs épées ,(e) comme une beauté profane, 3c prolUtuée.

Ils 1 abattront
,
ils la ruineront.

[a ) üAn. 11. 17.1Z. I l-^jVnqT n'wj
(i) n'’ a:ra ‘•a

J
(«nnpo* jw mm 70. »J «Ar

( c
]
iofii •( n istf^ itiV. * f»,
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SUR EZECttlEL. Chap. XXVIII.
S. Intcrfic'em , & de:rahent te : &

manêrit in imeriin occiforum in corde

ttinrit,

9.

Nnmijutd dictns lo'juêris : Detuego

fum coram interficien: ihut te : cUmfit ho-

mo , (é" no» Detu , in manu occidemmm
te?
10.

Aferte incircumclfomm morièrii In

manié aiienornm
: quia ego loculutfum ,

élit Dom:rms Deut,

II. Et faSlut eft fermo Dominl ad me

,

dlctnt : FUI hominis , leva pUnUam fn-

fer regern Tjrl.

X%7

8 . Ils vous tueront, & ils vous précipite-

ront du ti àne , 6c vous mourrez dans lecar-

nage de ceux qui feront tuez au milieu de la

mer.

9 Direz-vous encore lorfqiie vous ferez

devant vos meurtriers, lorfque vous ferez

fous la main de ceux qui vous ôteront la

vie : LH-eT^vout tn-ire : Je fuis un Dieu,

vous qui n êtes qu’un homme, & non pat

un Dieu î

10. Vous mourrez de la mort des incir«

concis , 6c par la main dts etrangers
,
parce

que c’elf moi qui ai parlé , dit le Seigneur

no’re Dieu.

11. Le Seigneur m’adrelTa encore fa pa-

role , 6c me dit : Fils de l’homme , faites mi
cantique de deuil fur le Roi dcTyr,

COMMENTAIRE.

'P'.S. InTERFICIENTj ETDETRAHENTTEî et MORIE-
RIS IN INTERITU OCCISORUM IN CORDE MARIS. lls

VOUS tuèront

,

^ vous précipiteront du trône i & vous mourrez, dans le car-

nage de ceux ejuiferont tuez, au milieu de la mer. L'Hcbrcu; {a) Ils vous
jetteront dans le tombeau

, dr "vous mourrez, de la mort de ceux quifont tuez,

( d’une more violente) dans le fein de la mer. Vous ferez mis à mort dans
cette ville que vous avez bâtie au milieu de la mer

,
dans la nouvelle Tyt}

vous y périrez d’une mort violente
,
vous y defeendrez dans le tombeau,

Ithohale fut pris
,
6C tué par Nabucliodonofor.

lo. Morte incircomcisorum morieris. Vous mour-

rez, de la mort des incirconcis. Vous mourrez d’une mort m.ilhcureufe,

comme les impies, fie les idolâtres, (h) qui meurent lins aucune cfpé-

rancedeia vie future, ni delaréfurreélion. Vous ferez précipitez pour
toujours dans l’enfer •, ou bien

,
vous mourrez par la main des Chaldcens,

ces peuples incirconcis. ( c
)

Il croit honteux de mourir de la main d’un

incirconcis
,
comme on le voit par Saül ,{d) qui craignoit de tomber en-

tre les mains d’un peuple qui n'eût pas la circoncifion. Cette dclicatefle

croit bonne pour les Juifs
,
qui reg.irdoicnt avec mépris

,
.Sc avec horreur

les peuples incirconcis -, mais le Roi de Tyr ne rcccvoit pas la circoncifion,

uon plus que les Chaldécns. Ezcchiel lui parle le langage des Hébreux.

(*)SSrt ’mso nnai qiT'v
,

nns'- 1 ( c)S)r.GTét.um.jm M*u<m cur.
3^:*

I
(<^) 1- ivff XXXI. - 4 . St forù vtniétnt »«-

( h
] CüW* VAtah,

, Vim[, «|ii. \ circHOHtfi ijj/, rwf, ilÎHdtutts mikù
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COMMENTAIRE LITTERACxi%

11. Et dlces ti ! Hte dicit Demints

Dent : Tu fi^nttulum fimilitudinit jfU-
pusftpiemià , & ptrftüm decert.

H. In deliciü ptrtdifi Del fuifli : em-

pii Itfis prttitfus optrlmeatum îuum:

ftrdiut , teptt.iut , & jtfpié , chryfoli-

thus , & enyx , & berytlut
,
ftpphirus

.

dr ctriunculus , & fmtrtydut : aurutn

tpus dteerit tut ;&fertmint tut in dit ,

fM (tudittu tS ,
prtptrtttfunt.

k-

U. Et diccs-lui: Voici ce que dît le Sei-

gneur notre Dieu : Vous étiez le fceau deU
rertcmblance de Dieu

,

vous étiez plein de
lâgedb , & parfait en beauté ;

ij. Vous avez été dans les délices du para-

dis de Dieu i vôtre vctênicnt éioit enrichi

de toute forte de pierres précieufes ;les fax-

doines , les topazes , le ialpe , les chryfoli-

thes , les onyx , les bérils , les faphirs , les

elcarboucles . les émeraudes, Sc l’or ont été

employez pour relever vôtre beauté , & les

indruraens de mufique les plus excclleus ont
été préparez pour le jour auquel vous avez
été créé.

.1

I

COMMENTAIRE.

f . 11. T U SICMACULUM SIMIllTU DINIS. (4) r#*r /r

/cet» de U reJfembUmce de Die». Ou plutôt ‘.{h) Ve»s étiez, un cachet trés-

rejfemblant
,
un anneau parfaitement bien grave, dont la gravure repre-

fentoie admirablement la chofe qu’on vouloir dépeindre j c’eft la véritable

loüange de ces fortes de chofes, d’être fort refl'cmblantes. La comparar-

fon du Roi deTyr à un cachet, n’cft nullement bafle.fr) Dieu en parlant de
3éclionias Roi des Juifs, dit ; ( </ )

J^andJéchonits fertit comme un anneau,

ou comme un cachet dans ma main
,
je l'en arracherai. Et en parlant de

Zorobabel : ie) Je vous prendrai, &je vous mettrai comme un cachet, parce

queje vous ai choiji. Je crois pourtant que tout ceci n’eft qu’une ironie,

kc. que le Prophète ne lui donne ces épithètes
,
que parce que ce Prince fc

piquoitdef^dTe,ac qu’il fc vouloir faire regarder comme un Dieu. On
relève ici le ridicule de cette impie prétention.

Plenüs sapientia,etperfectds DECORE. Tlein de

fagejfe ,& par/dit en beauté. On peut l’entendre ou de la perfonne du Roi
de Tyr

,
qui paflbit pour un Prince plein de fageflè

, &c orné de toutes les

<}ualitcz du corps , dont raflcrablagc fait la parfaite beauté ; ou du meme
Prince comparé à un cachet d’un ouvrage achevé , Si d’une beauté ad-

mirable.

f. 13. Ikdeliciis PARADisi Dei FUiSTi. Fotts avez, été

dans les délices du Paradis de Dieu. Vous viviez dans Tyr, dans vôtre Pa-

lais ,
dans vos beaux jardins , au milieu de toutes fortes de délices

,
corn-

L’ar.cicnne Vulc;ïtc lifoit
j

(f) Chtli. Itron. Grot.

^o. tno». m Ffat. il. 1
( 4 | JSrr«>. xxii. 14.

(i)jv;3n tamn n/iK d («j i4-

me

1
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SUR EZECHIEL Chap. XXVIII. i8<,

hie Adam dans le jardin d’Eden, dans le Paradis Tcrrcftrc. Alalectrc: (</)

Fous avez, été le jardin étEden du Seigneur. Vous étiez aulfi beau , aufli

orné, aiiffi environné de délices, que le jardin même d’Eden planté de la

main du Seigneur. Il paroît par là que l’hilloire de la création n’étoit point
inconnue aux Phéniciens; & que parmi eux, de meme que parmi les

Juifs ,1a beauté du jardin d’Eden, étoit comme palTée en proverbe,

OmNIS lapis PRETIOSUS OPËRIMENTUM TV V M.Fôtre
vêtement étoit enriehi de touteforte de pierres prétieufes. Vos habits étoient
tout brillans de pierres prétieufes. L’Hébreu, la Vulgatc,le Chaldécn n’en
mettent que neuf. L’Hébreu les diftingue de meme en trois rangs

, ajou-
tant par tout un cr avant la troifiémc

,
de cette forte r odem , Pitdah

,

Jahalom : Tharfts
,
Sohem

, fofpé: Saphir ,Nophec Barakat. Le terme
Hébreu que nous avons rendu par vetemenr, peut aufli marquer un orne-
ment de tête, comme lî ce Prince eût porté lur fa couronne, ou fur Ibn
Eonnet trois rangs

,
compofez chacun de trois pierres prétieufes

, ou qu’il

les eût portées fur fa ceinture, ou fur fa poitrine, à peu prés comme le
grand-Pretre des Juift. Les Septante, le Syriaque , & Symmaque favori-
lent cette opinion

,
en traduifant : Vous avez, étéenvironnéj teint

, ferré de
toute forte de pierres prétieufes ; vinÛus ,

attpue conflrilius
,
praeinfius

,
tir~

tumdatus. Ou qu’ennn le Prophète eût mis ces nenf fortes de pierreries

comme on met tmè partie pour le tour. Les Septante en ont exprimé jul^

qu’à douze, & faim Jérôme remarque qu’il y avoir une étrange variété

dans leurs exemplaires
,
non feulement pour l’arrangement, &pourlff

nombre, mais auflâ pour les noms de ces pierres. On peut voir ce que nous
avons dit dans l’Exode fur ce fujet. ( c)

AURUM OPÜS UECORIS TBr, ET FORAMtNA TüA,IW
C I E Qj; A CONDITUS ES, PRÆPARATA SONT. L’or , les

injlrumens de rrntfispue Us plus excelUns ont été préparez, pour le jour au‘-

•ofuel vont avez, été créé. Pour vôtre avenement à l’Empire. Les Orientaux
regardoiait ces jours-là, comme ceux de la naiflancc des Princes, (d) Us-

en faifüicnt la fête avec des réjoui flanccs lb!emnclles,& les appelloient le-

jour de leur nailTance. L’Hébreu : {e) Les pierres prétieufes de ton tou-
vrage de vos tambours , dr de vosflûtes dans vous

,
au Jour de vôtre création.

Vous avez paru au jour de vôtre couronnement, tout brillant d’or
, & de

J)ierrctics ,& les joücurs de toutes fortes d’inftrumens demufique oik à
i’envie célébré cette fête. Grotius entend par les tambours

,
tympana

, les

perles plattesd'un côté
,
qui n’ont pas toute leur rondeur

; f/j &: par le»

( « ) nmn d’oSm
fi] n«.^ >//«, li'fuét

f € } ExtJ. XXVIII. 17.

(d] Vtdt Ctntj. XL. 10. Uatth. xiT. ( i'

tiacch.ri - 7 r

(f) Dva -p T^p3i T*>* r.Mha anrr

{ f) PFin. lit. j.'t. JJ

epfmcies. tS* ai ta i avrrjfi

tut, ti id tj/mftnia anninan't-r.

O a
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COMMENTAIRE LITTERAL
14 . Th Ckerub txuHtus, & frttegem,

dr pfpti tt in monte fnnilo Dei , inmtdio

Upidum igniiorum HmhHUJli.

IJ. Perfediis inviistuii 4 die conditlr

Mit iH< , donec inventH efi ini^HitM irt te-

14. Vous ëtiei comm: un Chcnihin qo{

étend fes ailes pour couvrir le propitiatoire.

Je vous ai établi fur la montagne laincc de

Dieu , & vous avez marche au milieu dca

pierres éclatantes comme le feu.

15. Vous étiez parfait dans vos voyes de-

puis le jour de vôtre création, jufqu’àce que

l’iniquité a été trouvée en vous.

COMMENTAIRE.
percées , ou les trous

,
foramina

,

celles qui étant rondes font percées

pour être enfilées, 5c miles en collier. Mais ccctc explication nous paroîc

tirée de trop loin. Les Septante ; ( 4 )
Vans avez, rempli d'or vet tréfors

,

d"
vos magajins

^
depuis le jour ^ue vous avez, été créé t &préparé,

1^. 14 . T 0 Cherub extentus, et protecens; et po-
sui te in monte sancto Dei. Vous êtes contme le chérubin^

tjui étend fis allés pour couvrir le propitiatoire. Je vous ai établi fur lé

montagne fainte de Dieu. Ces derniers mots nous font juger que le Pro-

phète compare le Roi de Tyr aux Chérubins qui couvroieiu l'Atchc dans

le Temple du Seigneur
,
far fa montagne fainte. ( é )

Vous êtes comme ces

Chérubins
,
tout brillant d'or, placé fur un tronc élevé

,
envitouné de

gloire, 5c de majefté.
,

In medio lapidum ignitorUm 'ambulasti. Vosss

avez, marché au milieu des pierres éclatantes comme lefeu. (c) Vous étiez lî

couvert de pierreries
,
que vous paroilTtcz brillant comme un feu

, aujt

rayons du folcil i ou plûiût ,vous marchiez fur les cfcarboucics, lcspyro>

pes, les pierres les plus brillances. Vos appartemens en ctoient comme
pavez : Calcatufejue tuo fub pede fulget onix

,
difoit Martial d’un Romairv

{d) Lucain décrivant larichelfe des appartemens de Cléopâtre Reine d’Ei»

gypte
,
ne parle que de marbre

, 5é de pierres prétieufes. [e)

Nec fummis cruftata demus
, feéîifque nitebat

Marmoribus
,
Jlabstque fibi non fegnis achates

,

• Purpureufque lapis
, totufque effufus in auU

Cah abatur onjx . drc.

Et dans le feftin d’ Allucrus (/) on voyoit une fille toute parée d’émcratfJ

des
,
ôc de marbres précieux. Voyez les exemples de pareilles fomptuo£U

tcz
,
que nous avons ramalTcz fur cet endroit d’Ellher.

{a) Xiv.ig nl« rit,

««»: r» O» r»], dif* if

(
b

J
Itronym. Gr0t. fife. SMéf. Hu£9,

( f ) bk >33k -jira

( d ) M itrtÎAl. /. xî I

(
f

) Lu(.%». pJjMrfAl. 10.

(/> ifihtf, I, 6*
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SUR EZECHI
Th mnlturndint ntitilHtitmt (h*

rtplttd funt inttrirrH tu» ini^uitut* ,&
ftcc»fli : & tjeci te de mente Dei,& per-

elidi te

,

0 Cherub pretegtns , de médit U~
fidum igniterum.

17. Et elevdtumtff eertuum indeetre

tue : perdidifti fepicntUm tuutn in decere

tue , in terrum prejeei te : entefeciein re-

gum dedi te , ut ctrntrem te.

18. In multitudine ini^uitutum tunrum, \

d" iniifuitute ntgotietionie tue peUuifii

funTlificeiienem tu»m : preducem trge

ignem de medie tui , ifui cemedet te, dr

èUbe te in einerem fupcr terrum iu cenf-

fedu emniune videmium te.

EL. CHAt. XXVIII. i9i

16. Dans la multiplicadon de vôtre com-
merce vos entrailles ont été remplies d’ini-

quité : vous êtes tombé dans le péché , & je

vous ai chafTé de la montagne de Dieu Je
vous ai exterminé, ô Chérubin

,
qui proro-

giez les autres , du milieu des pierres écU-
tantes comme le feu.

17. Car vôtre cœur s’eft élevé dans ton
éclat ; vous avez perdula fageni* dans vôtre

beauté. Je vous ai précipité en terre
; je

vous ai expofé devant la face des Rois , afin

qu’ils jettal]enc les yeux fur vous.

18.

Vous avez violé vôtre lânéhiaire par
la multitude de vos iniquitez ,&parlesin-
juflices de vôtre commerce*, c’eft pourquoi
je ferai foriir du milieu de vous un feu qui
vous dévorera, 8c je vous réduirai en cen-

dres fur la terre , aux yeux de tous ceux qui
vous verront.

COMMENTAIRE.

ÿ. ly. Perfectos in vus tuisa die conditionis
TUÆ. T'eut étiez, parfait dans -vas veyes depuis le jour de vôtre création ,

jujqu’à ce tjue l'iniquité a été trouvée en vous. Vous avez paru comme uo
Prince parfaic,tandis que l’orgueil ,ôc l'avarice ne vous onc point cor-

rompu. On n’avoit rien à vous reprocher auparavant
, 8c vous palficz pour

un beau modèle des meilleurs Princes. Autrcmci.t : ( 4 )
Vous avez

toujours été heureux
,
Sc dans la profpérité

,
candis que vous n’avez point

irrité le Seigneur par vôtre infolcncc , vôtre avarice , 8c vos infultcs con-

tre le peuple du Seigneur.

ÿ.ié. É1ECI TE DE monteDei. vous ai chafsé de la mon-

tagne de Dieu. Je vous avois élevé en dignité
, & revêtu de gloire , com-

me les Chérubins qui font fur la montagne faintc. ( b) Mais par vos crimes

vous ayez mérité de perdre tout cet éclat, ôcd’ctrc dépouillé de tous vos

avantages. Je vous renverferai de vôtre trône, fie de cette élévation de
grandeur

,
oùjc vous avois placé.

f. 17. PeRDIDISTISAPIENTIAM in DECORE tu O. Vons

eevez. perdu la fagejfe dans vôtre beauté Lbloüi de l’éclat de vos richcfics,

fie de vos grandes profpcritez
,
vous avez perdu la fagelTe que vous aviez

auparavant. L'Empire, les richelTcs
,
l’abondance

,
vous ont gâté le coeur ,

le l'clprit.

( 4 j
Gret. Jun. Utnach.

I
(S) Ci-dcYOtuÿ. 14.

Oo tj
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' COMMENTAIRE LITTERAL' "

19. Omîtes, tjuividerint te in gemi~

tus , otjhipefcent fnper te:nihili fnÛHS
es ,& non eris in perpetuim,

10. EtfnElus eflferme Dtmini *d me,

dUem ;

11. EUi htminis, pone fAciemmnmctn-
tr>t Sidenem : & pnphetnbii de en.

19. Tous ceux qui vous confidcreront par-

mi les peuples > en feront frappez d cconnO-

menc •, vous avez été anéanti , Oc vous ne fe-

rez plus pour jamais.

10. Le Seigneur me parla encore , Sc mç
dit ;

ir. Fils de l’homme , tournez vôtre vifa-

ge contre Sidon, & prophécizez contre cette

ville.

COMMENTAIRE.

Ut CERNERENT TE. Afn qu’Us jettnjfent Us yeuxfur v9us. Que
vous leur fcrvicz d’exemple

, & qu’ils apprilTcnc à ne pas s’oublier dans

leur élévation.

]}'. 18. POLLUISTI SANCTIFICATIONEM TUAM. VOUS nVtX.

‘violé vôtre fnnSluùre. Vous avez profane vos propres temples
,
vous les

avez pillez
,
ce qui n’eft. pas un moindre crime à l’égard de ceux qui font

profcllion d’y adorer les idoles
,
que l’cft celui des adorateurs du vray

Dieu , lorfqu’ils profanent fes Temples par leurs facrilégcs.

Producam icNEM DE MEDio T V i. Je feTMforttr du miliem

de vous un feu qui vous dévorera. Ce feu marque la guerre , fuivant i’u-

fage
, & le langage de l’Ecriture. Voyez ci-aptés Chap. xxx. 8.

ZI. PONE FACIEM TUAM CONTRA SiDONEM. ToumtX,
vôtre viftge contre Sidon. La ville de Sidon pollcda long-tcms l’empire de
la mer , &: de toute la Phénicie. Tyr étoit une de fes colonies

,
ou de fes

filles i mais la fille devint enfin plus puilTanre que la mcrc, &c fe vit depuis

lamaitrcflédeSidon,&de toutlqrcfte de la Phénicie. Sidon fe foûleva

contre Tyr fc donna au Roi Salmanafar. ( 4 )
Il n’eft pas clair fi du

tems de Nabuchodonofor , elle étoit de la dépendance de Tyr. Diodorc
de Sicile (^jpourroit faire croire qu’elle étoit aux Egyptiens, puifqu’il

nous apprend qu’Apriés Roi d’Egypte
,
contre qui Nabuchodonofor fit U

guerre peu de tems apres, attaqua avec une puiflante armée l'ifle de Chy-
pre ,& la ville de Sidon ;

qu’il s’en rendit maître, & retourna en Egypte
chargé de dépouilles. D’ailleurs, Ifaïc(r) -femblc infinucr que Sidon
étoit en fa liberté

,
puifqu’il lui foit des reproches de n’avoir pas donné du

fccours àTyr,&de l’avoir laificc prendre par les Chaldécns. Elle cf-

peroit fans ooutc de fc rétablir dans fon ancienne fplcndcur, après U

( *) jfMtif. tib. 9. t. 14, XmUn (tj DUdtr. l. 1.. t. t. f. 190»
tL. é ( ^ ) //«i. xxili. 4.

I
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STJR EZECHI
11. E» dices : H<c dicit Dtmmns

JDtus : Eece igt dd tt, Sidon, cJ" gUrifi-

tdbtr in midio lui : & fcient quia ego

Dominai , cum fecero in ta judicia , (T

fanüificatut futrt in ta.

Ij. Et imm'utam ti pefti/eniiam, &
fanguintm in plattis tjus : cr corrutnt in-

jtrfeQi in mtdit tjus gladit ptr circui-

tam : &fcient quia ego Dtminus.

14. Et non erit ultra demui Ifraêl of-

fendicuium amaritudinit , & Jpina do-

lortm infèrent undiqut per eircuilum te-

rum qui advtrfamur tit : &fcient quia

ego Dtminus Dent.

EL, Chap. XXVIII.
11. Et dite» : Voici ce que dit le Seigneur

nôtre Dieu : Je viens à vous , Sidon
,
je fer^i

glotifié au milieu de vous i& vos h.ibitans

lautont que je fuis le Seigneur, lorfquc j’au-

rai exerce mes jugemens fur eux , & que
j’aurai fait éclater ma fainceté au milieu
deux.

1). J’envoierai la perte dans Sidon i je

ferai couler Icfang dans fes rues; fes habi-
tans tomberont de tous côrez au milieu d’el-

le , & périront p.ir l'cpce ; & ils fauront qup
c’eft moi qui fuis le Seigneur.

14. Sidon ne fera plus à la maifon d’If.

racl un fujet de chute & d’affliélion , ni une
cj)ine qui pique , & qui blcll'e tous ceux qui
1 environnent , & qui la combattent j & ils

fauront que c’ert moi qui fuis leur Seigneur ,
& leur Dieu.

COMMENTAIRE,

cliikc de fa voifine,& de fa rivale. Mais Nabuchodonofor difllpa fes cC-

pcranccs cntournanc fes armes contr’cllc, &: en l’aflùjctciflanc à Ton em-
pire. Ce fut apparemment immédiatement apres la prife dcTyr. Elle

fouffrit la pelle , ( 4 )
&: ce que la violence de l’ennemi put lui faire fouf-

frir de plus cruel. Il paroît aiifli quelle fut prife d’afl'aitt, &c que l’on ft: un
grand carnage de fes habitans.

f. Z2,. Cv U SANCTiFiCATUS FUEROiKEA. Lcrfquej’aurai

fait édater ma fainttti au milieu d'eux, en détruifant une ville fi impie.

Toute la terre reconnoitra ma juflice
, & ma faintctc dans la jufle fcvé-

rité que j’exercerai contr’clle.

]}'. 14. Non erit ultra domui Israël o ff e ndicü-
lüM AMARITUDINIS. Sidon Ke fera ^lus à la maifeu d’ifrael unfu~
jet de chiite , éf d'affliiiien. Un fujet de chute

,
& defcandale, en l’enga-

geant dans l’idolâtrie, comme elle avoir fait par Jézabel, femme d’Achab,

te. fille d’Etbal Roi de Sidon. [b) Cette malhcureufe Reine engagea dans

l’idolâtrie non feulement Achab , mais aufll tout Ifraël, te le defordre n’y

fut jamais plus grand que fous fon regne. Sidon avoir aufli été unfujet d'af-

^ </'4wr/«mr au peuple du Seigneur, en infulrant à leur mal-

heur
, & à leur captivité,comme avoir fait Tyr à la difgrace de Jérufalem.

id )
Voyez ci-apiis le f, tf. I (*) 4- »»•

O O iij
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COMMENTAIRE^ LITTERAL*94

15. Hâcdtcit Damimu Dfui .* QMund»
ttngrtgtvtr» dtmum Ifr*el deftpKlis,

in tjmbus difptrfi fum , fnnü’fic^r in

fis ctrnm gentibiés : & h*bitabnnt in ttr-

M fnn
,
q»»m dedi ftrvt mtb Jncob.

16. Et hnbitnbMnt in té ficuri &
édificébnnt dvmas , & pUntéb^nt vi-

ntéU , & hébiiébunt ctnjidemer , cltmft-

€trt jndielé in emnibus qui édverfémur

fit ptr circkitum : & fiient quié tgo Dt-

miMU Dttu tornm.

25.Voici ce qaedir le Seigneur Dira s

Lorfque j’aurai raiTembléla mailbn d’U'raël

d’entre tous les peuples
,
parmi lefqucls je

les ai difpcrfez
,
je Icrai fanâilié parmi eux

à la vûcdes nations, & ils habiteront dans

leur terre que j’avois donnée à mon feevi-

teur Jacob.

i6 . Ils y habiteront fans aucune crainte >

ils bâtiront des tnaifons , ils planteront des

vignes , 8c ils vivront dans une pleine aflii-

rance, lorfquc j’aurai exerce mesjugcmens
fur tous ceux qui font autout d’eux , & qni

les combattent ; & ils fautont que c’eft moi
qui fuis leur Seigneur , & leur Dieu.

COMMENTAIRE.

Enfin
,
elle avoir etc comme «»r /fine fuifique , «f qui hlejji

,

par fes ve-

xations contre Ifracl
,
par l’érat de contrainte

, de rcfTcrrcmcnt , &: de
violence dans lequel les Phéniciens

, & les Clunanéens avoient tenu les

Ifraclitcs , & par les guerres qu’ils leur avoient faites aufii fouvent qu’ils

en avoient trouve les moyens
, Sc l’occafion.

ly. SanctiFicabor in eis. Je ferai ftniîifé farwi eux.

Voyez le vcrler Tous les peuples du monde rcconnoitront que je fuis

egalement puiflâne
,
faim

,
jufte , ic clcmenc.

«Ai
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SUR E Z E C H I E L. Chaj. XXIX. ^9i

CHAPITRE XXIX.

Prédiélions des malheurs de l’E^pte, cjuifut livrée à Nahuchodonoforà

en récompenfe du Jié^e de Tyr.

f.i.TN snnt decimo , decimt meufe

,

I #. i. T 'Onzième jour <îu dixicme mois
^ undcfimM die menfis ftHion eji

|
I . de la dixiéme année , le Seigneur

vtrbkm Dtmini *d me , dicens : i me parla ,& me die : - . •

COMMENTAIRE.
t

I.¥N ANNO DECIMO, DECIMO MENSE, ÜNDECIMO
^DiE MENSis. L'taz iéme jfur du dixiéme mois de U dixiéme

emnée. L’Hcbrcu ; [e) La dixiéme année
,
le dixiéme mois

, & le douzième

jour du mois. Saint Jciôinc dans fon Commentaire : Le premier jour du
dixiéme mois de la dixiéme année. L’Hébreu félon lui; Le premierjour du
douzième mois de la dixiéme année. Mais dans fon Commentaire fur le

Chapitre xxx. il rcconnoît la datte qui fe lit dans la Vulgace. ( h

)

Theo-
doret : Le premierjour du douz.iéme mois de la douzième année. Sur le f.
i8. il dit que l’Hebrcu Sc le Syriaque portent

,
la douzième année

,

aulG-

bicn que les S :ptantc. Et en clfct
,
on peut donner ce fens au Texte ori-

ginal
,
en négligeant la ponftuation des Juifs , & en lifant : Dans ta dou-

zième ,
dans te dixiéme , dans le douzième du mois , fans exprimer le nom

d’année. Le Syriaque imprimé dans les Polyglottes de Paris
, dltout-à-

fait conforme à l’Hébreu. L’Arabe ne marque pas l’année, mais feule-

ment , le douzième jour du douzième mois. Le Manuferit Alèxandrin i

Le premier jour de l’onzième mois de la dixiéme année. Les Septante : Le

premierjour du dixiéme mois de la douzième année. Quelques éditions La-

tines lilcnt ; ( f
)
Le douzièmejour du dixiéme mois , rire. Toutes ces diver-

fitez font d’autant moins conndèrables
,
qu’il ne s’agit au plus que de deux

ans
, & qu’elles ne roulent qu’entre la dixième & douzième année de U

captivité de Jéclionias. L’onzième année cft celle de la ptife de Jénifa-

lem
,
du monde 341^. & le douzième jour du dixième mois de la dixic-

(») yey wa y-wn mwjin nsra

( 4) Iirênym.i» xxx. Tafl vixifinmm
e^fiftimmm ttntum taftivittus Rijii /aachin

,

ftvmituradfrtfnttomliu fiuufdo (MiroÆÿ-

ftum Citrratfrcfhttort i !d tfl , mltnnam iaci-

mnm , d* dtamum mmftm (X Hndc.i'oum ditm
menjis.

' C
1 Vidt Bdit. MiU. Falyflett. Antutrf. (jf

torij.
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15»«5 commenta
2. FUI htminit

,
pontfucitm tujm con-

tr» Phttrtontm Regem tÆjypti , CT prt-

ph<t4ibi$ dt 19 ,& dt lÆgypto Hnivtrft.

J.
Loifuere , & dicct : Htc dicit Dc-

moiHs De»! : Ecceego ad te.Pharao.Rex

oÆgypti , dracê magnt , cuhtu inmc
finrmnnm tttarnm , & dieis : Mtm eft

fUtviut , & egofeci mtmt/ipfnm-

IRE LlTTERAt
I. Fils de l’homme, tournez vôtre vifage

contre Pharaon Roi d’Egypte . & prophé-

tifez tout ce qui lui doit arriver, & à i’E-

gypte.

J. Parler-/»», &dites-/«« ; Voici ce que
dit le Seigneur Dieu : Je viens à vous .Pha-
raon Roi d’Lgyptc

,
grand dragon, qui vous

coucher au milieu de vos fleuves , & qui

dites : Le fleuve efl à moi , & c'cll moi-mê-
me qni me luis créé.

COMMENTAIRE.

me année
,
revient au kmdy premier de Février de l'année du monde

341J. fulvant la luppuracion d’Uflérius. Les ptoplictics de cc Chapitre,

&: des crois fuivans regardent l’Egypte } mais elles n’ont pas etc ptonotr-

cces en meme tems.

2. PONE FACIEM TUAM CONTRA PhaRAONEM. TouT-

rez vitre vifage contre Pharaon. Cc Roi d’Egypte , eft Pharaon Hofhra , ou
Ephréc.dont parle Jérémie,(a)nommcApriés dans Hérodotc.(é)Cc Prince

avoit promis l'on fecours à Scdécias
,

Ibus cctcc cfpcrance l’avoit enga-

ge à Ce foudrairc à robcilTancc du Roi de Chaldcc. Nabuchodonofor
étant venu contre Jcrufalcm , & l’ayant afliegee

,
Pharaon mit fon armée

en campagne, & s’avança vers la Judée, pour fccourir Sédccias fon al-

lié. (c) Mais Nabuchodonofor ayant quitté le liège de Jcrufalcm, mar-
cha contre l’Egypticn, le rcpoulTa dans l’Egypte

,
retourna au liège de Jc-

rufalcm
, 5c prit la ville. La guerre de Tyr , 5c celle contre les Ammoni-

tes , les Moabites , 5C les Arabes ayant occupé Nabuchodonofor pendant

quelques années, ( d) il ne pfit pas ûtôt tourner fes armes contre l’Egypte.

Ce ne fut que vers l’an 34}j. du monde qu’il entra dans cc pays. Berofo

cité par jofeph, (e) parle des expéditions de Nabuchodonofor contre

l’Egypte.

5. Pharao Rex Ægypti, draco magne, q^ui cu-
bas iN MEDio FLUMiNUM. PharaoH Roi d’Egypte^grand dragon^
^ui vous couchez au milieu de vos fleuves. Le terme Hébreu thannim, (/)
que l’on traduit par dragon

,
lignifie un grand poillbn

, un monftrc ma-

( 4 ) 7erem. xiiv. jo.

{h ) Herodoulib. t ctf» l^r.

\e jjifrm. XXXV ti zo-

(i) Exi,tch. /trem. xxvii. xtvxir*

xtzx-
ltb,\ contré Apftân

Jifé t^9bf ia'i riéi {mt

rib rif rér imotr Km4m’â/ei«y

mnùf yja.'^fx» fWMfiét rif

Tft;n r«»
f ^c.

(/) Eain*7n4nE3'ann onjcoqSo rona
pjnm* Tuo

rio
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SUR EZECHIEL. Chap. XXIX. ^97
rîn

,
une baleine -, le nom de Thunnns

,

un thon
,
paroîc venir de Thannim,

Nous croyons qu’il fignifie ici un crocodile. ( 4 ) Tout ce qui fe die ici dû
thannim

,

le peut appliquer à cet animal
,
qui cil mis au nombre des poif-

fons cétacées par de fort habiles gens. 11 cil amphibie, ô£ couvert d’e-
cailles ; on le trouve principalement dans le Nil j ce fleuve cft comme le
lieu de fon règne

,
félon l’cxprcllion de Pline. (^) relut in fuo tantum

amnt régnantes. Et c’ell ce que le Prophète exprime ci-apres d’une ma-
nière fort naturelle, lorl'qu’ii fait dire à ce grand crocodile r Lefleuve eft
à moi, é" je mefuisfait moi-même. L’Egypte avoir pris cet ammal pour
fon fymbolc, comme on le voit fur les médailles, où le crocodilercpré-
fentc l’Egypte. Le Roi de ce pays nous cil repréfemé allez fouventdan»
l’Ecriture, fous l’idée d’un crocodile

, ou Léviathan, {c) Les Egyptiens
rendoient les honneurs divins à cet aninral ; ( ainlî ce n’etoit point ui»
terme injurieux à Pharaon , de l’appellcr Grand Crocodile. 11 Icmbic
qu’Ezcchiel veut inlînuer ici qu’il prenoit ordinairement ce nom. Bo-
chart prétend même que le nom de Pharaon

, fignifie un crocodile.

Quelques-uns (4 )
ont ctûque ce grand dragon

,
qui cil couché ao mi-

lieu des fleuves d’Egypte, eft un mauvais Ange , à qui croit échu le «ou-
vernement de l’Egypte

,
qui étant tombé dans la préfomption

,
avoir été

privé de eet honneur, fie cioit déchu de Ibn emploi. Lesfleuves.de l’E-
gyfte ,

font le Nil partage en pluficurs bras
,
ou canaux

,
ou ruilTcâux

, fe*

Ion l’Hébreu. Outre les fept embouchures de ce fleuve i Septempheis oflU
Nili

,

U yavoit plufieurs canaux creufez par les Rois d’Egypte , pour la
commodhc du commerce, (f)
Meus est fluvius, et ego feci memetipsum.£4-

fleuveefl à moi, & c'efl moi-même epui me fuis créé. L’Egypte n’avoit rien
dont die tirât plus de gloire

, &: dont elle fe fift plus d'honneur que de (bn
fleuve : elle croyoit n’avoir befoin ni des Dieux

, ni des hommes avec
cette rivière

,
quiarrofe, & rendfertiles les campagnes, (g).
Terra fuis contenta bonis non indiga mercis

,

Àut Jovis i infolo tama eflfldueia Nilo.

Pharaon , fier cks avantages de fon pays, s’en attribue tout l’honneur?
L’Egypte,& le Nil fontàmoi i j’en fuislemaîtrc abfolu, j’en difpofr
abfolumcnt; je ne dois ma grandeur qu’à moi fcul , & Dieu meme ne
pourroic pas m’ôter le Royaume. C’eft apparemment ce qu’il vciu dire

(
4

)
Grot. Borh. de Animal. /. j. c. 1 %- Saril.

(i) Pim. viTt- cap. if.

(f) Vide Pfâlm. Lxxiv. i|. tXTii. ;i. 7/4 /.

XXTi r. I n 9-

{d Juvenal. fjfyr. xr.v t.

gHiintfaf, Kclufi Bubjnice, ^Halia demanr

Æfyftui forienta celât f Crocedilm adarat
Pars hac iiSa paver foiturum fetftntfbus ihitoi

Vide Ælran. ffijf. Animal. L x. f. n,
(e) Vide lerenym. htf,

\f) Vrde Heredot. ith. 1 . cap. loï-

il) Liteau. PUarftii.Lk.Z.

Pp
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1^3

4 - Et fon*mfrtmiM in maxiUistnit :

a^£iHiiiiAti fijcts fluminum tuernm

fijun-n’.s mil : CT extraham te de media

JiHrnunt'n trorum
, <S univtrji pfjées tui

fqttumis mis ddherebunt.

4. Je ineurai un frein à vos mâchoires»

&i m’arracherai à vos cc.-iülcs les poiHôiis lic

vosHeuves; /e vous enirainerai du milieu

de vos fleuvc's , & tous vos m>oi(lbns demeu-
rcronc attachez à vos écailles.

COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE.
par CCS paroles du Texte : C'tjl mii-mime efui mefnis créé. Hérodote (4 )

raconte une cliofc
,
qui a un rapport merveilleux à ce pail'agc ; c’ell qu’A-

pi iés
,
ou Pharaon Hophra, dont nous parlons ici

,
avoir été après Pl'am-

nûthicusfon aycul, le plus heureux de cous les Rois d'Egypte fes prede-

cclFeurs
, 6c qu’il difoit : rti les Dieux , ni les htmmes ne fourreient je-

msis lui ôterJin Royeume ,
tant il croyait l'avoir bien affermi.

'^4 . PoNAM FAÆNUM IN MAXlLLIS TUlS, ET AGCLU-
TINABO FISCESFLUMINUM TUÜR.UM SQ^UAMIS TUIS.
mettrai un frein à vos mâchoires ,& fattacherai à vos écailles les foiffont

de vosfleuves. Il fait alluhon à la manière donc on prend les crocodiles.

Les h ibitans de i’illc de Tcntyrc écoient prclque les Iculs de l’Egypte qui

n’adoralTcnt pas cet animal, ils lui font une guerre continuelle , dit Pline;

lorfqu’ib appcrçoivcnc un crocodile dans le Nil
,
iis faucent à corps per-

du fur ibn dos
,
6c lorfqu’il ouvre

,
6C qu’il élève fa gueule pour les mor-

dre, 6c les dévorer i ceux-ci lui jettent dans la gueule un force malliio

qu'ils ont en main, & le mènent ainfi bridé jufqu’aii bord, [h) Alors

ils rattachent à un arbre , le foüectenc pendaiu long-cems , 6c enfin le

mettent en pièces , 6c le mangent, {c
)
Dieu menace le Roi d’Egypte de

lui mettre une bride à la bouche
,
de le traîner dans le défère

,
de l’y faire

mourir
,
6c de l'y abandonner fans fcpulture. 11 ajoute

,
que tous les poif.

fons du fleuve s’attacheront à fes écailles , 6c qu’ils auront le meme fore

que lui. Les écailles du crocodile font extrêmement dures ; on ne peut

le percer aux endroits où il en eft couvert-, mais on l’attaque par dcU'ous

le ventre, où il eft aifé à blefl'cr. Les poiflbns du Nil font les fujets du
Roi d’Egypte : ils s’attachent à fes écailles

,
perfuadez qu’il eft invincible,

& impénétrable aux traits de fes ennemis. Mais ils feront pris avec leur

Roi , 5c menez dans une terre étrangère , où ils périront.

Ou peut traduire l’Hébreu par : (d)Je mettrai un hamefon dans vitrt

(4 ) Hcrodot Itb. i. i 6 i.

rit imvTu i^i-n ffjfmaftê-

Et au eh. 169-

XiyCitu ureii ^ fdit* u»

0rdf irnTm

(>J FiiO' Itiis x^a ÿHîn ttUmftttmini

innatAttt ^ dfirfatfue e^uitantium modo tmpofiti»

htanttbus rtfufrna capHi admarfum , addiid im
9i cUvd, dextrd ac UvÀ tenentis extrtma tji$t

utrimt^.tt t ut frantf in terram agune eaptiv9t.

( e )
Æli^n. Var. hijlaltb. x. eaf. 1

1

.

(WJ njT 'npaiiii TnSa o’nn «nmi
l'mrprpa Tnt>n
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SUR EZECHIEL. Cha?. XXIX. w
'mtthttre

, &je ceüerai les foijfens de vts ruijfeeux , 4 vos éctiUes , ou , à

vos aîlctons, fuivant les Septante. (4) HcroJotc (^) nous parle d’une au-

tre manière de prendre le crocodile
,
qui peut fervir à l’explication du

palTage , fuivant cette traduction. On attache le dos d’un porc à un grand
hameçon qu'on jette au bout d’une corde , dans le milieu du Nil. Celui
qui tient l’autre extrémité de la corde, demeure fur le bord , à quelque
diftancc, & frappe un cochon de lait pour le faire crier. Le crocodile

entendant cet ammal accourt au bruit
, âc trouvant en fon chemin l’ap-

pât
,
fe jette dclTus

,
l’avale avec l’hameçon. Le clullcur l'attire au riva-

ge , Sc d’abord lui jette de la bouc dans les yeux s apres quoi il en vienc

ailcmenc à bout.

11 eft afl’cz croyable («) que le Prophète avoit en vue un événcmcnc
qui nous cft raconté par Hérodote, (i) Les peuples de Lyblc ayant été

chaflez, par ceux de Cyréne ,
vinrent implorer le fecours d’Apriès Roi

d’fgypte. Celui-ci envoya contre les Cyréniens une puilTantc armée î

mais elle trouva tant de réfiilancc
,
que la plupart ayant été défaits

,
il n'ea

revint qu’une allez petite partie en Egypte. Les Egyptiens elugrins de
ce mauvais fuccez

^

en imputèrent la faute à Apriés
, & prétendirent qu’il

avoit exprès facrihé fes troupes , à les défiances
, & à fes lôupçons contre

fon peuple. Ils fe foûlevérent contre lui , Sc Apriés ayant envoyé Amafis-

pour les réduire: le peuple déféra la Royauté à Amalis,& l’obiigcadefe

mettre à leur tête. Apriés envoya enfuite Paterbéme à Amafis
, pour

Rengager à rentrer dans (on devoir ornais n’ayant pas réiilTi dans cette né-

gotiation , Apriés lui fit couper le nez
, 2c les oreilles. La cruauté de cet-

te aebou fit que tout le telle des Egyptiens l’abandonna, pour fe ranger

du côté d’Amafis.

Nabuchodonolbr profitant des troubles ouétoit l’Egypte ,& peut-être

invité par Amalis , entra dans l’Egypte
,
2c challa Apriés dans la Théba»-

de
, ( r }

ou dans la liante Egypte, il alTujcttit 2c délbla tout le pays
,
de-

puis Migdel
,
ville fituéc&is la balte Egypte, jufqu'à Siéne , prés des-

CataraAes
, t£ frontières des Ethiopiens. 11 mit à mort un trés-grancü

nombre d’Egyptiens, 2c de luifs, qui s’écoient retirez dans ce pays, 2£

lailTa Amalis pour gouverner les débris de ce mifcrable Royaume. Oiv
peut comparer Jérémie, Chap. xiiu- xliv.,2C xLvt. avec les Chapitres

XXIX. XXX. ac XXXI. d’Ezéi-hicl,

f. J. PnoiiciAM TE LN desertum. Je vius jetterai dans It

{

t

)
ngjr ÿr r7iii>v«V »». tTn peu apits il

traduit; Tcif iMr.nr rs «cyrscAt#».

(i) Htrtdm- tik. i. tap.yo.

{ f y Jttn. Gnt Vfftr. »d »n. J4»o.
(d) Htrodel lit. i. e*p. 1(1. ^ lit. 4.»/.

SjS.ûiMler^lit.h,

I

(«) Ccd air.fi ejuc le croit VriTtrius
,
qno^ue-

,
l'E.iiture infinuï par tout la défaite e/uiirc

d’Apiiés, fa mort, la défol-tion de Ibiipaja.

Mais dans une telle obrcuiici on peut hazaulea

^
tiuclqucs cswjéâlucf.

P pi>
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300 COMMENTA
J.

Et prtjititm tt in delirium , & om-

tus ptjiei ftuminit lui :fuper fitcitm terrd

codes , non coUigèris , neijue cengregoie-

rU : bcftise terre , & vêUuslibsu cœU dt~

di te od devorandnm :

fl. Et feient tmnet hehitottres tÆgy-

pli <juU ego Dotnlnus: pro eo ^uodfsésjH

totidns arundineus domni Ifroel.

IRE LITTERAL
5 . Je vous jetterai dans le déferr avec tons

les poillbns de vôtre fleuve j vous tombe-
rez fur la face de la terre ; on ne vous relè-

vera point , de on ne vous enfcvelira |x>int :

mais je vous donnerai en proye aux betes de
la terre , ôi aux oifeaux du ciel :

6. Et tous les habitans de l'Egypte fau-

ront que c’eft moi qui fuis le Seigneur

,

parce que vous avez été à la niaifon d'Ilraël

un appui aufll foiblc qu'un rofeau.

COMMENTAIRE.

diftrt. Je vous amènerai à bord
,
&c vous y mourrez fur le fable

j
je vous

y tue: ai i car le crocodile vit hors de l’eau, comme dans l’eau. Quelques-

uns ( a )
ont crû qu’il avoir etc conduit à Babylonc , & qu’il y ctoit mort.

Mais les Hiftoriens conviennent qu’Aprics fut mis à mort dans l’tgypte.

Hérodote alfurc qu’Amafis le livra au peuple
,
qui le tua, Sc l’cnlcvclic

cnfuicc dans les tombeaux de fes petes j (i) ce qui paroît contraire à ce

que nous lifons ici
,
qu’il devoir être privé de la Icpulturc : Nûn coHigèris

mque congregaheris

.

Mais cela ne dott pas furprendre
,
puifqu’Hérodocc

n’écrivant que fur le rapport des Prêtres Egyptiens
,
n’a guéres rapporté

que ce qui ctoit glorieux Sc avantageux à leur nation -, n’étant pas d’ail-

leurs fort probable qu’une populace mutinée
,
après avoir égorgé leur plus

grand ennemi
,
ait voulu lui rendre les honneurs de la Icpulture. Cté-

iias dit fimplement
,
qu’il avoir été tué par Amafis. ( c)

f, 6. Pro eo q.uod fuisti.baculus arundineus,'
DOMUi Israël, fdree que vous avez, été à l* maifen d'ifroel.^ un appui

auffifaible qu’un rafiau. Etoit-ce fa faute f II avoir promis du fccours aux
Ifraclites

,
il s’étoit mis en devoir de leur en donner ; il s’etoit avancé

avec fon armée jufques dans la Paleftinej [d] mais il fut repoufle par Nabu-
chodonofor. Jufqucs-là on ne voit rien qu’on lui puiflfe reprocher, û ce
n’cft que malicieufcment il n’ait pas fatisfait à toutes les conditions donc
il étoit convenu avec les Juifs , en n’aménant pas un alTez grand fccours

,

ou ne l’amenant pas alTcz tôt 1 ou enfin , en fc retirant avec trop de préci-

pitation
, & fans attendre l’ennemi de pied ferme. De plus

,
il étoit cou-

pable
,
de promettre ce qu’il ne pouvoir exécuter , & de débaucher par-!i

le peuple au Seigneur
,
de la confiance qu’il devoit avoir en fon Dieu. {/

)

( a J Siunjt XIin. SusS- alii fInique.

( k
) Hnodot. lik. i. enf. (f. Oiit fit int-

IfJ Cttfitfragm. [4f- 411 - Vide, fi Inht,

•fud dlhn. Difnofif. eif, 15 .

(
a

! Jerem. xxxvi i. 1 o-

(
e

)
Itrtnjm, hic Theodertt. Val,
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Stni E 2 ECHIEL. Chap. XXIX.
7 ' MpprehtnJtrum te manit.

& cenfr»Sns et ,& Uctrttjh emnem hu-

memm eorum: CT inniientibus eis fHpertt,

ctmmimim ei,& dijfolvifit omnet rtnes

t»rnm.

8. Preptertk héeJieit Damittui Dtus:

JEcee ego tedducMm fkper tegUdium &
imtrficiam de te homlnem , & jumen^

tum. .

.

9. Et erit terr* tÆgjpti in defertum

,

& in falitndinem : & jcient tfmneg» De-

minus, pro ee tjuid dixeris : Füevius messe

*fi ,& tgafeçi eut».

JOI

7. Lorfqu’ils fe font attachez à vous en

vous prenant avec la main > vous vous êtes

rompu-, vous leur avez dethiré toute l’é-

paule : & lotfqu’ils penfoient s’appuyer fut

vous, vous vous êtes éclaté en pièces, &
vous leur avez rompu tous les ceins.

8. C’ed pourquoi voici ce que dit le Sei-

gneur mtre Dieu : Je vais faire tomber la

uerre fur vous , & je tuerai parmi vous les

ommes , & les bêtes,

p. Le p.tys d Egypte fera réduit en un dé-

fère , & en une lùlitude -, Se ils lâuront que
c’çft moi qui fuis le Seigneur

,
parce tjue

vous avez dit : le fleuve cil à moi , & c ell

moi qui l’ai fait.

COMMENTAIRE.

Dttm mdgtiapremittit èe Dei t»s tuxilio fepareit. Enfin , (à préfomption eft

toujours punillable
,
de trop promeccrc , & de trop entreprendre. La con>

paraifon du Roi d’Egypte à un rofeau
,
qui n’cft pas capable de foûtenir r

cette comparaifon ell exprcflive Sc humiliante
,
éc Dieu s’en fert en plus

d’un endroit. ( 4 )

7. Lacerastiomnem humerum eorum,. ...et
nissoLViSTi ommes RENES EORUM. Fous UuT eevtx, déchiré

têute tifâuU ,& vous leur avex. rompu tous Us reins. S’étant voulu appuyer,

ils font tombez de leur haut
,
ils le font demis l’épaule

, & fe font rompu
les reins. Ce font les fuites naturelles d'une chute violente

, & de haut.’

Autrement : Ils fe font endommagez le bras; les pointes de ce bâton

rompu leur ont entré dans le bras , 6c en tombant , ils fe font rompn
les reins. L’Hébreu à la lettre : f h )

Fous leur avez, brisé toute l'épaule
,^

vous leur avez, élevé tous les reins : Ou
,
vous leur avez rendu roides & in-

flexibles tous les reins -, ils ne peuvent plus ni s’incliner
,
ni fe mouvoir.

Les Septante : ( f )
Toute main afrappédes mainsfur eux ,& vous leuravez;

hrisé tous les reins. Chacun s’eft raiÛé de leur folle confiance, 6c en tom-
bant ils fe font rompu les reins. 1 j

j}’. 10. DaBO TERRAM ÆgyPTI IK'^SOLITÜDINES, C LA-
Dio Dissip ATAM, Le pays de l’Egypte fera réduit en un défett , après ,

( ») tf*i. XXXTI. 6. ii‘Jertm. XXXTII- 7 . &
*'’]

\
) ^3 onb mopm «jro Ss onS nj?pa

O’sno
(f

) JO. inttyniTa in àarit nit»

naix^esrus itrSa. nSms irfés. Ils ont lû rifTR
vaui avex. irist, ou rpOm vasse avez ftttf

,

qui font un bien mcillcuc feus que , JVrOPn vsM|
avez dreJU. Grat- Cafial.

Pp “i
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30ï: commentaire LITTER'AC
lO. Idetrc» tcet tg» màh ,& Adflami-

HA tuA : dAèo /ut ttrrAm tÆgyfri in fi-

limdmes >
gUdié dijJipAtAtn , à tttrn Sye-

tus , ssfijAt Ad ttrmints tÆihupid,

II. Ntn ftrlrAnfibit CAmpes hemw's,

tutyne pfsjumtsttigrAdiuur in tA ; & non

hAbiiAbitstr^HAdrAghuA Amis.

lo. Je viens donc i vous, vos f!ca^

ves ; Sc je changerai le pays d’Egypce en des

folitudes : après que la jguercc l'aura rava-

gé depuis la tour de Syenc
,
jufqu’aux <on-

hnsde l'Ethiopie.

II. Elle ne fera plus battue par le pied des

hommes, ni parle pied des oètes , & elle

I ne fera point Kabitcc pendant quarante ans.

COMMENTAIRE.

fsteUguerre l’éstra r*vâgé. L’Hébreu :(-«)/? rédmirâi tEgjfte enfilitude,

en dijirt , en défoUticn : Ou ; Je la réduirai en folitude
,
&c ravagée par le

glaive , comme un pays où le feu de la guerre a pafle. Ce Roy^iumc fut

d’abord dé folé paries guerres intciUnes entre Ama(is,& Apriés, com-
me nous l'avons vû , ôc enfuite par les Chaldécns

,
après le üége de

Tyr.(é)

A TURRE SyEMES, 0SQ,ÜE AD TERMINOS ÆtH10PI.£.
Depuis Ia ttur de Syine ,jufqu’Aux (ùnfns de l'Ethiepit. Ou plutôt : ( c) De-
puis Migdel

y jufeu'À Syéne, jufqueux frentiéres de chufth. Car Syénc

croit la dernière ville de l’Egypte
,
en tirant vers l’Ethiopie. L'Ethiopie

ou le pays de Chufch étoit au-deffus des chûtes , ou cataraûcs du Nil.

Migdel cil apparemment Magd^don fur l’illhiDe
,
eturc la Méditcrrannéc ,

& la mer Rouge. ( d

)

Syénc cil fort connue dans les Anciens. Hérodote ,

Scrabon
,
Etienne , Pline , Lucain , Eullathe en parlent

,
comme de la prev

tniérc ville de l’Egypte au-«ielïbus des Cataraflcs.Pline ( r J dit qu’elle cil

dans une péninfule du côté de l’Arabie fur le Nil. Elle avok mille pas de
circuit, & on y entretenoit une garnifon Romaine du rems de Pline,& de
Scrabon

, & meme encore du ceins de lâmt Jérôme. La plupart de ces

Ecrivaitss parlent d’un puits qui étoit dans cette ville, & dans lequel l&

£}lcil donnoic à plomb à midi
,
(hms le lollliced été. (/) Trudunt inSyeue

«fpidt , qued eftJupre AlexAndrUm quiuque mitUhusfiAditrum jfelftitii die

mediq nu&Atn umbrem jeci
,
puteumque ejus escptrimtnü grâtiifiSum ,

te-

tum UlusTHnAri, Cette ville cH aujourd’hui déferte , au pied des. Cataraclcs:,

& connue fous le nom (^)

. jl. U..N O N H A RI T AB.1TU R'rxjr ADRAGIH TA AH N I S. W
fire peint habitue pendent querente a»j. Oepuis Magdalon jufqu'à Syénc

^

'{•) 3in mnfA onsa pu m 'r\n

itQSC
( I )

vUeffrm. tttt. itf.

(f) »i3 maj npi ^isoHTjnn ro- Xwi
May/iAi, tân JÎtStimAl. Vido
Ihtoderts. iyitrnjm. bu.

' {i] xiy 1 . > Liv. X-

(e) 9 0:^1 i<iuc> Exçmplaî*^

fts lifcQt ; Cf»f mille pas de ttur.

{f) Idem liè‘ i. cap^ yj,

f f ) Voyez le Voyage de Paul Lucas g roos^

2 . chap. xz*.
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SUR EZECHIEL. Chap. XXIX.
II. DéAijue Terram ty£^ypti d^fer-

tAm in médit terrArum d.jtrtarHm , &
tivÙAlti ejus in médit Hrbiutnfubverfa-

rum,& crunt dtftUtA ejuAdragintA An-

nie .• & d'fpergAm tÆgytits InnAtitnei,

tà" vintiLtbt eti in un ne.

’} Diminue Deut :

fefifintm ^undrAgintA Annerum congre-

gaho tÆgypima de ptpulis, in ^lubus

difperfefutrunt.

14. Et reducAmcAptivîtAtm tÆgypti,

& ceUocAhe ets in terrn Phuturts , :n ter-

TA net vitAiùfuA :& erunt ibi in regnum

bumile.

rj
11. Je mettrai le pays d’Egypte au rang

des pays défères, & fes villes au rang des
villes détruites, & elles feront défolées pet»,

dant quarante ans. J écarterai les Egygtiens

p-rrmi les tutions , Sc je les difperlerai en
divers pays.

I j. Car voici ce que dit le Seigneur nitr*

Dieu ; Après que quarante ans feront paf-

fez, je raliêmolcrai les Egyptiens du mi-
lieu des peuples

,
parmi lelqucls ils avoienc

etc ditperfez.

14. Je ramènerai les captifs d’Egypte, je

les établirai dans la terre de Phatnurés

,

dans la terre de leur naiiTancc, & ils y for-

meront un royaume bas , & humJié.

COMMENTAIRE.

le pays demeura ou abrolumenc defert, ou tellement ruiné, que le petit

nombre d’habitans qui y reftoient, ctoic compté pour rien. Amahs demeu-
ra dans la balle Egypte, avec le peuple que Nabuchodonofor lui avoit

laide, Amaiîs régna quarante-quatre ans , ielon Hérodote. («) Les qua-
rante années de Iblicude

,
dont Ezcchiel parle ici

,
finirent vers la troifié-

mc ou quatrième année de Cyrus
,
(b) en les commençant à la guerre de

Nabuchodonofor contre Apriés ; ou à la quarantième année du même
Prince

,
fi on en prend le commencement de la révolte des Egyptien/con-

tre Apriés . Nous croyons que Cyrus au commencement de fon regne ren-

dit la liberté à tous les peuples que Nabuchodonofor & fes prcdéccf-

feurs avoient emmenez captifs au- delà de l’Euphrate. Voyez le f. ij.

f. li. In MBDIO TEX.K.AR.UM OESBRTARUM./e mettrAt tE-
gyfte AM rAHg despAys diftrts. Je la réduirai aumeme état que la Judée

,
la

Phénicie
,
les pays de Moab

, de d’Ammon
,
dont les Rois d’Adyrie

, dc
en paniculicr Nabuchodonofor , avoicnc emmenez les babitans cap-
tifs.

ÿ. 14. COLLOCABOEOS IM TERRaPaTHURES. /«/«/ (tA-

hlirAt ddHs Ia terre de PAthmrés. Dans le pays des Path^^ufims
, ( r J dans la

haute Egypte , vers la Thébàïde ; ce pays eft nommé Patros
, ou Pâturés.

Pline parle du canton PhAturites dans la Thébàïde. (d)

Erunt ibi im regnum humile. Usy fermèrent un ReyAume

( A )
HertJtt. lii. j. ttp.io.

(S) VcTj l'an du monde 5470. UiTÉrinsen

net ia fi.i en 147) parce qu'il n'en fixe le com-
nencemenc qu'à la guerre de N'abuchodonofor

çoaue l'Egypte. Voyez b6uc Comnemaiteûu

Jérémie, xlvi. iS.

( t
)

Ginif. X. 14. Voyez Bochart, Sc e6uc
Commentaire fur cet endroit de U Ccaélê.

( d ) tli». lii. $. cap. f.
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COMMENTAIRE LITTERAt
15. L’Egypte fera le plus foibic <Je tous Tes

Royaumes ; elle ne s’élèvera plus à l’avenir

au-dclTus des nations, Sc je les afloiblirai,

afin qu’ils ne dominent plus fur les peuples.

16. Us ne feront plus un fujet de connar.ee

aux enfans d’Ifracl , Sc ils ne leur enfeiene-

ront plus l’iniquité, en les portant à s'enfuir,

& aies fuivre ; & ils fautom que c'cR moi

qui fuis le Seigneur Dieu.

}04
15. iMtrCétira re^rijerit hnmitlim*

,

& non tUvnbitur ultra fuptr nationct

,

& imminnam toi ne imptrtntgtntikus,

16. Nt^ut erunt ultra domui Ifraïl in

eonfidtntia , docintts imquitattm : ut fa-

giant , & ftqnantur toi : &jcitnt quia

igo Dominm Dtm.

COMMENTAIRE.
bas ér humilii. Le Royaume d’Egypte depuis Nabuchodonofor ne fc rele-

va plus
, & ne donna plus envie aux Juifs d’y aller chercher du fecours. (a)

Amalîs fur la fin de la vie voulut fecoüer le joug des Rois de Perles ; ( ^ )

niais Cambyfe étant encré dans l'Egypte
,
la réduifit dans un état encore

plus trille que n’avoit fait Nabuchodonofor. Ctélias dit exprefl'eraent

,

qu’il emmena Pfamménite Roi d’Egypte à Sufes,avcc fix mille Egyptiens,

apres en avoir tué cinquante mille dans le combat. Hérodote ( r
)
au con-

traire alTureque Pfamménite prévint Icfupplice &: l’efclavagc en fc don-

nant la mort par le moyen du fangde taureau qu’il avala. Mais ces deux
Hiftoriens conviennent que Cambyfes commit une infinité de ravages

dans l’Egypte
,& qu’il défola tout ce pays.

ÿ. 16. Ne(l.ue erunt ultra domui Israël in con-
FIDENTIA, DOCENTES INlQ^ITATEM, UT F ü C I A N T. l/s

ne firentfins unfujet de cenjiame aux enfans d'ifraéli ils ne leur enftigne-

rent flus l'iniquité , en les fertant à s'enfuir , & aies fuivre. Ils n’engage-

ront plus les Ifraclites à recourir à eux ,
à fc fier à leurs vaincs promef-

fes ; & ils ne les porteront plus à fc révolter contre leur Roi
,
comme ils

ont fait contre Nabuchodonofor. Enfin les Ifraclites ne feront plus ten-

tez à le retirer en Egypte ,comme dans un lieu d’afile. L’Hébreu : {d) Les

Egjftiens neferont flus à la maifon d'ifra'él un Jùjet de confance
,
qui raf-

felle en mémoire l'iniquité, lorfqu'ils regardent derrière eux. Les Juifs ne
regarderont plus apres les Egyptiens

,
ne jetteront plus leurs regards de ce

côté-là : ils ne mettront plus en eux leur confiance
,
pour attirer fur eux-

mcincs la colère de Dieu. Faire fouvenir des iniquitez, le dit de ceux
qui en commettent de nouvelles

,& qui mettant le comble à leurs anciens

péchez
,
irritent Dieu

,
qui en tire enfin vengeance. ( e )

( a )
ThcoJorte. hie. é- f. U. I OnnnK Oni 3B3 pjl

(S) NtroJtt.hi.f.cof.f. I (,] J. Htf. XVII. I*. p/4/. VIII. IJ. XXI».
[t )

HrrtJcr. m. t. Ctf. ij. I 7.cviii.i^. ifai. x.Lin. ij. /trtn. *iv. 10.

(
d

) T3I0 noatf? n>a*7 tip vn» tn 1 ofit »n. a.

f- 17.
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2JUR E 2 E C H i

if. Tt fdih$m tfi invigefimo &fepti- 1

mt *nno , in primo, in linn menfis: I

frÜMm eft verbmn Domini nd me , di- I

erns :

^8. Fili hominii , Nninchodonofor Rex
Babylonis fervirt fecit txircieum fimm
ftrwtHte mngna ndverfns Tyrmn : emne
enpmt dtctlvniitm

, & omnis hrnnernt dt-

filmius eft :& mercet non eft reddneeei

,

nequeexercitni ejits ,deTyro
,
pro-fervi-

tue jnafervivit mihi ddversiu etm. *

ET. Ch AP. XXIX. ' joy

17. Le premier jour du premier mois de
la vingt-leptiéme année ^ le Seigneur me dit
encore ces paroles.

18. Fils de l’homme, N-ibnchodonofor
Roi de B.iiylone

, m’a rendu avec (bn armée
un grand (ervice au liège de Tyr. Toutes
les têtes df (es gens en ont perdu les che-
veux, S: torues leurs épaules en font écor->
checs , & neanmoins ni lui ni fon armée n’a
point reçû de recompcnle pour le lervicc-
qu'il m’a tendu à la prife de Tyr.

e O M M E N T A I R E.

17. In VIGESIMO ET SEPTIMO ANNO, IN PRIMO^
I.N « N A M E N S 1 S. ifpremier jour du. premier moit de la vingt-feptiéme
année. Cette prophétie cil de beaucoup pollcricure à celle que nous ve-
nons de lire : La première eft dcranncc qui précéda la prife de Jcrufalem,
«d celle ci cil d’environ quinze ans aptes, de l’année de la prife de Tyr

’

ou même de l’année fuivantc,dumonde 545i.un mardi vingtiénK Aviil,’
fielon Ullérius. 11 y aci-aprés d’autres ptoplictics antérieures à cciic-ci

*

mais il n’ell pas extraordinaire de voir du dérangement dans les écrits dc^
Prophètes. On a mis cnfemble tout ce qu’tzéchicl a écrit contre le
iR.oyaumc d’Egypte.

. ^
.

ÿ. iS. N A 8 U C HO D ON O s OR SERVIRE FECIT EXERCITVM;
5 U U M A nv -E R.S US T Y R ü M, Nabu(hod(mofbr m’a rendu avec fon ar-
mée.ungrandfervice aujiigede Tyr. Q^ioiquc ce Prince n’eût apparem-
ment aucun dclTein defervir le ilcigncur, &déxécutcr fes ordres d.uis'-
Ic ftégede Tyr; DicunelailTc pas de le rccompcnfcr d’une manière pro-'
portionnéc à la nature, &: au mérite de fon aclion. Nabuchodonofor n'a-
voit.eu aucune vue furnaturellc, ni aucune intention qui mérirâtuncré-
compenfe éternelle. Dieu borne là libéralité au temsprclcnt

, & aux biens-
périlCibles j il lui domie les dépoüillcs de l’Egypte. C'eft ainfi

,
fdon l'aint

'

AuguOin
, ( a )

que le Tout-puiliànt a récompenfé les. vertus inoralcs fin-

ies adions de valeur ,de gcncrofité, de clémence
, de-modération dans’lcs

aocicnsRomainsjSé la compaflion qu’exercèrent les fages femmes d’Egypro-
onvcrsles enfansdes Hébreux. (^) Jérémie appelle Nabuchodrmofor /a.
firviteur de Dieu. ( c) Et Ezcchicl di: ci-aprés : [d)^Dieu a mis (ht épée:
dans U main de cc Prince ; c’cll à dure, qu’il l’a rendu exécuteur de fcs4--

(*) Ayguft. dtCtvit.Ub. f-tof 11. ij. 14.

*S.(irJ3- 1 hem. s- juund.^u.in. <•". ic. ride
ferenytn. fi. Sanit. hic.

j
£xed. 1.163 •

( C)7ertm. xx». j. AÀducom firvum mtum^
Nebuchadmefer.

(
d

)
Zitth. XXX. ijf.

1 QLî
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•COMMENTA-IRE LITTERALjotf

19. PropUreà hsc dicit Pominus Dem;
£'ee ega d.iha Njihnchidonofar Rrgem

Biil’ylonis in terra ty£;jfpii : & teccipUt

tniiUiin linem ejui , & dcprtdukitur m,t-

niik ai ejitt ,
0" dir'piet fptlu efui : &

tr t merces exercitui iIUms ,

10. Et epcri , ftrvivlt niverikt

ea’n : dcdi terram tÆypti ,pra ea cjuad

laiaraverU mihi , dit Domintu Dtm.

19. C’eft pourquoi voici ce que dit le Seî-

gncin Dieu / Je vais donner à NabiKliodo»
nolor Roi de Dabylouc,.le p.iys d’Egypte

i

il en, prendra tout le peuple ; il en fera (bn

butin , 6c il CB partagera les dépouilles. Son
année recevra ainli ù récoinpenfe

,

ao. Et il fera payé du l'ervice qu’il m’3
rendu dans le liège de cette ville. Je lui ai.

abandonné l’Egypte, parce qu’il a travaillé

pour moi , dit le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE.'
dres

,
& le miniftre de fa vengeance »

qualitcz qui ne prouvent rien pour
l'on mérite

,
&c l'a vertu

,
&c qu’il partage avec tous les Tyrans

, &c avec les

plus grands pctlccuicurs. • '

’

OmNE CAPUT OECALVATUM, et OMNIS HUMERUS DE-^

pilatus est. Les tètes de fes gens en ont. perdu Us cheveux , toutes

leurs épaules en font écorchées^ ou pelées; tout le poil cil tombé. Quel-
ques-uns traduifent : (d) Toutes les épattles enfont usées

,
foulées

,
décou-

vertes. Tout cela marque la taciguc de l’atmçc de Nabuchodonofor. Les
foldats ont perdu leurs cheveux

,
en portant alliducmcnt le calque

,
& il»

ont les épaules pélées, à force de porter des fardeaux, des bois, des pa-

niers pleins de terre
,
des pierres

,
pour faire des murs

,
des tours

, i£ des

palilladcs
,
&r pour remplir le bras de mer qui fép.aroit la nouvelle Tyc de

la terre ferme, « > .

Et merces nok est reooita ei. Et il n’en a point reçu de
récompenfe. Soit que la ville ait été rendue par compolition , ainli que le

croycm plufieurs Inccrpréccs, {^) fondez principalement fur ce qu’apres

ce liège
,
Tyr continua à avoir des Rois : foie que les Tyriens voyant leur

ville lut le point d’être prife
,
(r

) y ayent mis le feu
,
ou ay.eiu embarqué^

leurs plus précieux eft'cts,lcur or, 6c leur argent
,
Sc les ayent cmportciL

dins des ifles éloignées, 6c à Carthage ; aifottc que Nabuchodonofor
s'en étant enfin rendu maître; n’y auroit rien trouve de capable de le

p.iycr des peines d’un fi long , 6c li pénible fiége. On a déjà remarqué,

qu’il avoit duré treize ans, {d) Legimus in hijloriis Ajfyriorum

,

dit fainc.

] erôme , ( r ) ohfeffos Tyrtos poftquam nullatn fpem evddendi videhant
,
coto-

feenfts ndvihus
, fttgijfe Corthagittem

, feu ad dlias lonii , Æ.g.eitjue mûris

irfulas. . ..

ÿ. 19. AcciriETMULTiTUDiMEM Eius. //r»prendra tout le

( 4 ) nUTlD qrD bas 1 ( << ) Philejltat. Afjij'/ij'. fb. jfntiq. ht. X. C4f*
(b)Vlfer. Grat Vtdefaf.caf.ii.'t f &ta-

j

Ii.4ayÎ4.

(f J
Itre». hic. SanS. Carntl. tic». Tir- &c. [ j

in Ifai. xxin.
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SUR E 2 E C H I E L. Chap. XXIX. 307
'II. Tn die iüo puIlHUhii cornu domui

irr.it. & tiki dah uperium os in medio

$orum :& fcient qniu ego Dominus.

II. Eu cc joiir-IA je ferai refleurir la puif-

fance de la inaifon d'Ifracl , Sc je vous ou-
vrirai la bouche au milieu d'eux i & ils fau-
ront que c‘dl moi qui luis le Seigneur.

COM M E N T a’i R E.

feuple. II fit à l’égard de I’Egy.pte ce qu’il avoit £iit aux autres pays qu’il

avoir conquis j ii enleva les principaux de la nation
,
&c les cranlporca au-

delà de l’Euphrate. Bérofe (aj parle des captifs qu’il ciruncna de l’Egypcc s

mais il feiubiemarquer ce qui arriva dans une première expédition de cc

Prince contre l’Egypte &c dincrente deccllc-ci.

jf. zl. In die ILLO PULLULABlT CORNU DOMUI Is-

* A £ L. Eatejaur-U jeferai refleurir U puijfance de là maifon d’ifraél. A la

lettre : La corne de la maifors de David. Les uns ( b ) l’entendent de Zoro-

qui naquit à Babylonc
, &c qui croit un rejetton de la maifon de Da-

vid. Les autres ( f )
de J cchonias ,

qui fut tiré de prifon par Evilmcrodach,

après la mort de Nabuchodonofor. D’autres de Daniel
, ( nf

)
ou de Mar-

2ûochéc
,
ou de tous les deux

,
qui furent l’ornement & l’appui de la mai-

ion de Juda durant la captivité. Enfin d’autres (#) l’expliquent de toute

ia nation des Juifs, qui revint dans fon pays, après le tems de la ca-

ptivité.

Tibi dabo apertum os. Je vous ouvrirai la bouche. 'Vous par-

lerez hardiment
,
librement, on n’oferaplus après cela vous contredire

ni douter de la vérité de vos prédictions
,
quand on en aura vû de li écla-

.cans effets. , t ; :
- • - ' - •

(»] BerofUi}. Rerum ChaUaie- opud Ji- 1 (e) 9.)nl}. Tir. CtrntJ.

J {d)Croâns.

^ 4 )
Itrtujm. hit.

,

•* { t ]
Thtodttet.

cXa

Qq >)
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joS commentaire LITTERAL

-WCü

CHAPITRE XXX,

Continuation des malheurs de l'Egypte,

ifr. I
• 77 f*[lum efi verhum Dtmini^ ad me, dicens ;

l. Fili heminis
,
prapheta , & die ;

Hte dicil Daminm De$u : XJMalt , va

,

rua diei :

J. Clpia jiixia efl dits , & appropin-

quat dits Domini, dits Habit, lempsugea-

liiim erit.

4. Ervenietgiadim in lÆTyptum ;&
irii paver in e/Ethiapia , (km cicidtrim

vulnerati in tÆgypta . & ablata fuerit

maltiiudo illim ,& difirnSlafandameu-

xa ejm.

COMMENTAIRE,
'

- ' J V

^ 3. Ies Domini, oies nubis, te m pus centiüM.’
1 ^ Ce jour du Seigneur, ce jour de nuages

,
^uifera le sems des na-

iionsZ Le Joüf duîcigiicur, le jour de Ci vengeance
,
de Ton jugement

,
do

fa colère , cxprclfion commune dans l’Ecriture ; Le jour de nuages

,

de dif.

graceSjdc calaraitcz,de dcfolacion.(a) Dans l’Egypte où il ne pleut prcfquc

januis
,
on voitctcs-rarcmcnr des nuages. Le tems des nations

,

le rems au-

quel Dieu les vifitcra par les eti'cts delà vengeance i ou fi l’on veut, le rems

des Chaldccns victorieux : ils fe dédommageront de leurs peines paflees.

4. VeNIETGLADIÜS in ÆaYPTUM.ET ERITPAVOR,
IN Æthiopia. L’épée vavenirfur l'Egypte, é" lafrayeurfaifnal’Ethiopie,

ou le pays de chus. ( ^ )
La plupart l’entendent de l'Etliiopie proprement

dite; d’autres de l’Arabie voilinede l’Egypte. L’une &: l’autre font appel-

Ices le pays de Chus. La fuite du difeours eft plus favorable à la première
explication. L’arrivée des Chaldccns dans l’Egypte

,
& le bruit des rava-

I. T E bcigncur me parla encore , oc

Xj me dit :

1. Fils de l’homme, prophetifez , A: di-

tes ; Voici ce que dit le Seigneur nàtre Dieu:
Pondez des cris , & des hurlemens ; Mal-
heur , malheur à ce jour-là :

Car le jotir eft proche , il eft proche, ce
jour du Seigneur , ce jour de nuage

,
qui fe-

ra le tems des nations.

4. L’epée va venir fur l’Egypte, 5c la

frayeur faifira l’Ethiopie , lorfquc les Egyp-
tiens tomberont en foule percez de coups;
lorfquc la multitude du peuple d’Egypte pé-
rira, dcqu’clle fera détruite jufqu'aux iu4-

xlemciu.

( a)Vi<lt 9. , {t} nhtlhn nn'ITI CJ'IXOS 3in HK5
Herat. Satyr. l. i. fat. f. Hmtctine fatem lam

[
033

fiyam jaruxt rnibU
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s ü R. E 2 E C H I E L. Ch a p. XXX. J05

J.
iÆthiepia, & Lihy* , & Lydiu, &

cmite reliquMmvulgus , & Chnb,&filü

terr* foedtrU , eum tu gUdie cudeiu.

5
. L’Ethiopie, 1» Libye , les Lydiens, tous

les autres peuples , & Chub , cr les enfarts

du pays de ralliance tomberont avec eux
fous le trcnchant de l’épée.

,

COMMENTAIRE.

ges qu’üs y conimircnt

,

. ,
jcctcrcnt l’cpouvantc jufqucs dans l’Ethiopie,

f.]. Æthiopia,etLibya,etLydia,et omne rk-
LIQ,UUM VULGUS, ET CüB, ET FILII TE&RÆ FOEDERIS
CUMEIS GLADIO CKOi.ST. L’Ethioprt, U Lihjt, Us Lydiens ,toui Us

autres peuples, Cub, les enftns du pays de [alliance, tomberont avec eux

fous U trenchant de l'cpée,Taa% ces peuples écoient répandus dans l’Egypte,

& coinbattoicnc dans l’armée d’Apriés. Ils font nommez ici lesfis dupays

de [alliance
, & dans les verfets fuivans ,(a)les défenfeurs, & les gardiens

de [Egypte. L’Ethiopie , &c la Libye
,
étoient voifincs de l’Egypte. La Ly.

die , ou le pays des Ludims , voilins de l’Egypte ,{h) n’eft pas bien connu

des Géographes -, mais on fait parfaitement qu’il cft fort différent de la

Lydie d’Afie
, ( f J & l’on voit par Jérémie, que ces peuples étoient voifins

des Egyptiens. (</) L’Hébreu lit Pbut , au lieu des Lydiens. Phut étoit un

fils de Cham qui peupla une partie de l’Afrique. Voyez Genef. x.6. Nous'

lifons dans Ptoléméc le Nome, ou canton de Phténotes , dont Butus étoit

Ja capitale un autre Nomcappellé Phtemphute
,
dont la capitale eft

Tava
,
owTafa, {e)Les autres peuples , ou félon I Hébreu ; ( f) Tout lemi-

lange , ou toute la foule ramaUcc étment un amas de Juifs, de Phénicicnî,

d’Arabes qui s’étoient trouvez dans le pays ; ou plutôt
,
c’étoit le peuple

<l’£gypcc qui étoit demeuré attaché au parti d’Apriés ; ou enfin, les

Cariens, & les Ioniens
,
qui étoient dans la Cyrénaïque. Voyez Hera-

docc. ( ;g- )

Cub , marque les Cubiens ,
placez par Ptolémée dans la Maréote, ( A ) Je

TIC fçai fi le nom d’Egypte ne viendroit pas de Cub
,
ou Cubti , ou Guhi,

Eguhti.
^ T

Les enfans du pays de [alliance, font ou les Juifs
,
qui apres la prifcde

Jcrufalcm étoient defeendus en Egypte .malgré le fenriment dejerémies

( / )
ou tous les peuples alliez des Egyptiens

, ( * )
qui étoient accourus

leur fccours ; Sc qui furent enveloppez dans leur malheur.

VerfeisS. &I.

( i) Voycx G.jKf XI. I}.

( £ )
Ctnef- X. IX.

-
{ )

/trem. xt»i . ».

( e )
PtoUmUt. 4. etp. f._ f - 1 07-

(/) aiJHt ba S/m. airm i dfpflU, 70.

«I üti/uxju, . , I

( f\ Herodot. lit.t-CMf i|x.
,

(
h

)
Ptalirn. lit. 4 - c- f -

( < J
y.rtm x»y. x8. Vidiltttnym. &Thud*-

rrt. a lit fijpm.

^ k
)
tialdm. r»t. /*». &c.

Çl*!
"ï*
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COMMENTAIRE LITTERAL310

6. Hte Jic'it Dom-nui Dtm : Et ctr-

rutm fnlcitnttt tÆ^yptum , & deflruttHr

.ptptrk'n impcrii tjm - àlurre SymeigU~
die codent in en, oit Deminot Dem exer-

ciCHUm.

7. Et d’ffipobunlur in meJie terro-

rum defeUiarum , & urkes ejut inmedie
eivitotum deftrtarum tront.

8

.

Et fcient ijiiio ego Domintu ; cùm
dedero ig>:tm in tÆgypio , & ottritifoe-

rint omnet ouxUiotores ejut.

9.

In die illo egredientur nnnlii 4 F.tcie

meo in trieribm, od eonterendom tÆthio-

fio eenfidentiom i & trit povor in eis in

dittÆgypti, quio obfque dobio veuiet.

6

.

Voici ce tjue dit le Seigneur «ô'rcDi'eu *

Ceux qui fuutenoient l'Egvpte , feront en-
veloppez dans fa chute, & 1 orgueil de fou

empire fera détruit. Ils tomberont dans l’E»

gypre par Icpcc depuis I.i tour deSycne,
dit le Seigneur le Dieu des armées.

7.

Scs provinces feront mifes au nombr*
des provinces défolées , & fes villes au rang
des villes defertesi

8. Et ils fauront que c’eft moi qui fuis le

Seigneur, lorfque jaurai mis le feu dans
l’Egypte,& que tous ceux qui la fecoutoient

leront réduits en poudre.

9. En ce jour-la je ferai iôrtir de devant
ma face des melTigcrs qui viendront fur des
vaifleaux, pour détruire la bette de-l'Ethio-

pie ’s &c les Ethiopiens leront failis de
frayeur , au jotu: de l’Egypte

,
parce que le

jour viendra trés-aflûréiucnt.

COMMENTAIRE.
Læs Septante ajoutent /es Perjls , cJ* les Cretois. Les premiers Ce tronvent

Jéja ci-devant parmi les troupes auxiliaires des Tyriens. (4) Et ailleurs,

ils mettent les Cretois

,

au lieu des céréthéens
,
peuple de Paleftine. Il n’y a

aucun inconvénient à rcconnoître que ces peuples fc foient trouvez alors
dans l’armée d’Apriés. Nous connoiiTons encore d’autres Ferfes dans l’A-
itique

,
qui fuivircnc Hercules dans ce pays

, ( f
) & qui font f oit idift-

,gucz des Perfes d’Afic. On trouvcaulEauCh.xxxviii. y. les Perfes
avec les Ethiopiens

, & les Libyens. Enfin , Théodoret croit qu’il y avoir
dés lors des Perfes habituez en Egypte

,
qui y polTcdoient un aflez grand

aianzon. Mois ce fait eft mal prouve
,
fur tout pour le tems qui pre^da

Nabtichodonofor.

f.6. A T U R R E S I EN E s. Deùuis la tour de Sjfne. Ou félon l’Hc-
breü; DepuisMagdolum, juftfu'à Syene.'Woyez ci-ècyixaCh.xxiX. 10,

.jj'. 7. In meo 10 TERRARUM D E S'O L ATAR U M. Au nttnire
ides provinces défolées. Ci-devant Ch. xxix. iz.

'

ÿ.9. EgREOIENTVR NUNTII a FACIE MEA IN TRIE-
RIRUS, AD CONTERENDAM ÆtHIOPIÆ CONFIDEH-
T I

A

M- 7^ feroi fortir de devant ma face des mejfagers , nui viendront fur
des vaijfeaux

,
pour détruire la fierté de l’Ethiopie. Les troupes de Nabu.»

1 0
)
ZKreh. xxvji. 10,

EjVfli. xxj, JJ.
I ( « ) SoUiiJl. De JtelhJiSTMrth. F/i». lii. ».

d cop. 8.
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SUR E2ECH
ta. Htcdlcit Dêmtnm Dtm .‘CeJiMre

fMcitim mitlnlHd.ntm t/£gypti , in mnnn
NabHchoJawftr rtÿi Bubylanit.

II. [pft& pepHltu tjm eum et
,
ftnif-

flmi gentium ndiacentur nd dlfperden-

d»m terrum : dr evtyinnbunt ghediti

fûts fuper tÆjyptiun : & impUbnnt ter-

rain imerfitlù :

i^. Etfacinm nlvets flieminmn «ridât

,

(fr tradam tirram in mantu pejpmtrnm :

& dijftp.tbo lerrnm, & plcnitHdinem ejut

manu al entrum. Ega Dtmimtt Iccutni

fum.

TEL Ch A P. XXX: jn
10. Voici ce que dit le Seigneur nôtre

Dieu : J'ané.incirai cette nuilciiude d'hoirir

mes qui eft dans l’Egypte, p.ir la main de
Nabuchodonofor Roi de Babylonc.

11. Je le fl rai venir lui , & l'on peuple-,

qui font les pluspuidans des nations
, pour

perdre l'Egypte. Ils tireront l'cpce furl’E»

gypte , & iis rempliront la terre de corps

morts.

U. Je fccherai' le lit de Tes fleuves ,& je

livrerai ftschamps entre les mains des plus

mccluns de tous les hommes. Je détruirai

cette terre avec tout ce qu’elle contient, p.ir

la main des étrangers. C'elf moi qui fuis le

Seigneur qui ai parle.

COMMENTAIRE.
chodonofor remonteront le Nil fur des vailTcaux jufqu’i Syénc, frontière

d’Ethiopie -, Sc leur approche abattra la fierté des Ethiopiens
, Sc les rem-

plira de frayeur. Saint Jérôme nous apprend que l’on remontoit le Nil em
bacteau jufqu’à Syénc prés les Cataraékcs. ( a )

Le Seigneur appelle ici l’ar-

mée de Nabuchodonofor fes envoyez, , ou fes ouvriers , ( ^) de même que
dans Ifaïc xvu t . i. &; dans le metne fens qu'il a nommé Nabuchodonofor

fin fervitenr. D’autres l’expliquent ainli : J’cnvoycrai des mellagcrs en
Ethiopie ."je remplirai l’Egypte de tant d’effroi

,
que ceux qui pourront fc

fauver fur des bactcaux en remontant le Nil
,
iront annoncer aux Ethio-

piens la venue de mon armée dans l’Egypte
, & y répandront la confterna-

tion
,
& la frayeur. Ceux qui entendent fous le nom de Chus

,
l’Arabie

qui confine avec l'Egypte à l’extrémité fcptentrionalc de la mer rouge, ex-

pliquent auffi fort ailcment comment l’armée de Nabuchodonofor la rem-

plit d’cifi oi. Mais il cflplus croyable que l’Ecriture no dit ici autre chofe,

linon que l'Ethiopie fut effrayée du malheur de l’Egypte , craignant quo
Nabuchodonofor ne paffàc jufqu’à elle.

ÿf. II. Faciam alveos fluminum aridos. /e sichtrdi

U lit de fis fleuves. Toute l'Egypte éroit coupée de canaux
,
qui la ren-

doient prcfquc impraticable aux chariots
, & à la cavalerie. ( c

)
Nabucho-

(
4 )

ItroTit tM Ezeehtxxix. p. 906. nin/. tdit.

Tmrtê^ Sttn€ nÇjnt hoiie fetmantt , cafirnm di-

tiont RcmMnA fubditHm, uhi funt Stli CMtArac-
tA e auem Ucwm dt meari Si^
Im navigahi’u efi.

( t
) C3>X3 Ue'-D D'OteSo 1KÏ*

70. ÜtAdintlat «TytA<i M Mffrêmt /a û

Sym. Pt'vtnerunt tauntii feftinanttf-

( e
)
Htrpdot. l. £. c. 108. rim rè KfT*

A*(>v«r<^ f5r« lù iteam

yiya**. Airinf /« riratf

VfV«W< iSr«if vaikMf f
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'COMMENTAIRE LITTERAL3 »»

IJ. Htc dicit Dtm niu Dem : Et dif-

ftrdAm firnhUchra , & crjfart fiteiam

idels de Memphis
,

(jr dux de terra

aÆ^ypti ntn erit amplitet ; & daio ter-

rerem in terra lÆ^ypti.

14. Et difperdam lerram Phatures ,&
dabo ignem wTaphnù, & faciam jadi-

ti* in AUxanelria.

IJ. Voici ce que dit le Seigneur niire-

Dieu : J’exterminerai les (lacuës, & j'ancan»

tirai les idoles de Memphis. Il n'y aura plu»

à l’avenir de Prince du p.tys d'Egypte , & je

répandrai la terreur dans toutes les terres.

14. Je ruinerai le pays de Phatures , je

mettrai le feu dans Taphnis
, j'exercerai.

{
mes jugemens dans Alexandrie.

COMMENTAIRE.
'donofor dcflccha fes canaux, en fermant leur communication avec le Nil„
dont ils tiroient leurs eaux. Scnnaclicrib fc vantoit d’aroir fait la meme,
chofe dans ce pays. ( 4 )

if’. IJ. Disperdam simülachra.et cessare faciam
' IDOLA DE Memphis. J'txtervsinerai Us Jîmiuis

,
j'anéantîrai Us

idoles dt Memphis. Memphis ctoit la capitale de la baffe Egypte
; c’etoit le

Keu où l'on nourrifloit le taureauApis,c’etoit le centre de l’idolâtrie Egyp-
tienne. Hérodote nous apprend qu’Aprics

,
Roi d’Egypte fut vaincu prés

de cette ville par Amafis. { h) Nabuchodonofor ne faifoit pas moins la-

guerre a la Religion, & aux Dieux des peuples, qu’aux peuples mêmes. ( c )
li renverfa par tout les temples, & les idoles. Ces fortes de chofesapparte-
noient aux vainqueurs

,
fiifoient la meilleure partie de leur butin. On.

fait ce que Cambyfe fit dans l’Egypte lorfqu'il
y vint.

Dux de TBRR A Æc YPTI NON ERIT A M P L I U .S. 1/
éura plus de Prince du pays d'Egypte. Amafis qui régna après Apriés, éroic
tributaire, & dépendant des Rois deChaldéc. Ce ne fut pas un Prince
abfolu

,
&c indépendant comme fes Prédéceffeurs. Il cft allez croyable

qu’une partie de ces Prophéties regarde le teras de Cambyfe
, &dc Da-

ri/us Ochus. (i/)

l'TÎ'. 14. Disperdam terram Phatures. yir ruinerai U pays
de Phatures. Voyez, ci- devant Eznch. xx i x . 1 4.

Ta P H N I s
,
autrement Tanis ; en Hébreu ,(e) Zohan. C’étoit la ca-

pitale de l’Egypte du tems de Moyfc J c’eft-là qu’il fi: tantdeprodipcs en
préfcncc de Pharaon : elle cft lituée fur un bras du Nil

,
nommé Tani- '

tique;

AtBXANDRiA. Alexandrie, ville très- connue, fondée par Alexandre
ic Grand long tems après Ezéchicl

, & Nabuchodonofor. L’Hcbrcu : (/)

(» ) 4. Ret- xiT. i^. XXXVII. »/.

( 4 )
Htredet. l. i. c. i 4 S. (y Kÿ-

4 c.'f Viijrci Hakacuc.ll. 17.
n -./rvtàf

, fi Itthf
, vjfermm s4 annum

maïuUj^yS. & fin-
ie) ryx Zehea. 70. T«>v.

//) tu Se. 70. A«*rMtM. El »a f. tf.
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5 UR E 2 ECHIEL
15. E» iffmdttn ind'gmdtianemmtam

fkftr Pclu^tum
, rabur fÆjjpti , & in-

tDpctdm mukitmlintm jiUxtmdrU.

Chàp. XX X.
15. Je répandrai mon indignation fur Da-

miette , qui eft la force del’hgypte. Je ferai

mourir cette multitude de peuple d’Ale-
xandrie ;

1^. Et ddia igit'mm tÆgypt» : yuxft

fd'turitns dtlehit Ptlufinm , & AUxdn-
drU trit dijftpjrtt , & in Memphis an-

Et je mettrai le feu dans l’Egypte. Da-
miette lcra dans les douleurs , comme une
femme qui eli en travail: Alc.ic.indrie fera
ravagée , & Memphis fera tous les jours
dans l'angoiflè , &- le referrement de coeur.

COMMENTAIRE.
Ka, Les Septante ta nomment quelquefois Ammon, ou Memphis, & queh-
quefoisD/fly^#/// ;pcut-ctte parce qu’Ammon étoic le Jupiter des Egyp-
*icns. Nt'Ammm fignific

,
félon Bocharc

,
la ville deThcbcs

, capitale de
ta haute Egypte, (n) No tout Icul peut lignifier la même ville , ou une au-
tre nommée Nmhe dans Ptolomce, (ï) & Natho dans Hérodote

, (t)

fituce dans le Delta, entre le bras du Nil furnomme Bubaftique, Sc le Bu-
firique. La defeription que Nahura nous a laififce de la ficuaiion de No-
Ammon, ne paroît pas convenir à la grande Thebcs

,
mais à quelque ville

maritime de l’Egypte. Voyez ce Prophète
,
Nahtm, IIL 8. 9. 10.

ly. P E L ü s 1 U M ,
K O B U R Æ c Y P T I, Damiette, tjui efiU foret

de tEgjfie. Elle en defendoit l’entrée du côté de la mer méditerranée
,
de

l’Arabie, &: de la Palcftinc. L’Hcbrcu l’appelle J/». Ce terme lignifié

de la boue
,
ou du limon, & revient alTcz à la dcnominacion de Pelujium cn>

Grec. Les Septante ont lù ici Ja/r, ville célébré de la balTc Egypte cv~
picaledu Nome Saïtique.

JVlutTiTüDiNEM AtEXANDRiÆ. Cette multitude de fenpte
d’Alexandrie. \JWk\srzw,{ e) Hammon-No. Voyez Icj}-. 14. Alexandrie ne-

^t bâtie que plufieurs-annécs après Ezéchicl.

jt. 16. Alexandrfa erit dfssipata, et in< Mempiuj.
^N-GUSTIÆ Q.UOTIBIAKÆ. Alexandrie fera ravagée, é' Memphii

fira tous les jours dans Vangoijfe. Alexandrie cil nommée JVo dans l’Hc-

breu? (/

)

de Memphis Nop/r. Le Texte porte que No fera rompue, & Noph>

Mura des ennemis tous lesjours : ou fera tous les jours dans l’afflniion. Ju-

nius croit que iVapA lignifie plutôt
,
que Memphis. La première

çtoic capitale d’uis Nome appelle Onuphite, dans la balle Egypte.
J Les-

)
yid* âd ftrem- xivi. if.

)
Pt^em*lib. 4. f.\o 6 * tS $ëri-

mm mtÿfm , rS ÔmpJaum mmH/tm Html ti-

f»®*

.

(
c )

1 . 1. e. Mif-

id)l>0 Lutum^ mtX^, Crte. Dfaéri«r,

, 70. Tm'f , 00

( » J K3 pnn n« t'iV» »J Smlmm Ht r-
(J> Seth- Ph-ltg. l. J (. I.

(/) o-v >iY qui ipanS k:i

lyj IttUm. <ié.4. e.j.fmg. ic 6 .o>i ii^h-

b

K- P
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3H COMMENTAIRE LITTERAL
ly.JuvtntsHcl'tpaUci &

dio cddtnt, & ipft e^pnv* ductntur.

l8. Et in Tnphnit n'grtfcet dit! , tkm
«ar.triver» ibi fceptra tÆgypti , & dtfe-

Ctr.t in ed jupcrbiapitentid tjm : ipfam

nuht operiet ,filU dnttm tjus in cnplivi-

tn:cm ductnutr.

17. Les jeunes hommes d’HéliopoKs 8c dé
Buballc li ront palTcz au hl de l’cpéc , Ce

les feinnies feront emmenées eapcives.

18. Le ;our deviendra tout noir à Taphnis^

lorfque j’y briferai le feeptre d'Egypte , Sc

que j'y détruirai le fafte de fa puillaiice. Elle

lera couverte d'un nuage, 8c les hiles feiooc

emmenées captives.

C 0 |M M E N T A 1 R E.

Septante; (a) ilj auraune rupture

,

ou une brèche 4 Diofpelis
,
(Srles tauie

s’écouleront. Ce qui marque , félon faint Jérôme
,
que les digues

, & les le-

vées que l’on a accoutumé de faire dans i’Egypcc pour retenir les eaux
,

venant à fc rompre, inonderont la campagne, ai la défoleiont. A/mV
JEgyptiorum ejl propter inundationem NiU excelfos aggeres tonjlruere adri-

pam Nili ; ^uifi euftodum négligentiâ , vel nimià atjuarum magnitudine rupti

fuerint ,
fubjacentes campas nequacjuam rigant aqu.t i fied opprimunt atque

populantuT. Théodorec entend les Septante des brèches que les Chaldccns

firent à Üiolpolis.

Ÿ.I 7 , JuVENES H EL I O r OLE O S, ET B U B A S T I
,
C L A D I 9

C A D E N T. Les jeunes hommes d'Héliopolis , & de Buhafie , fieront pojfen

au fil de l'épée. Héliopolis étoit capitale d'un canton de meme nom dans

la balle Egypte; elle cil appcllée O/» dans l’Hcbrcu.(h) en Hébreu,

phi-hefieth , cil fut le bord oricnul du bras du Nil, le plus avancé du côte

de i’Arabie.

ÿ. 18. In TaphniS nigaescet die s. Le jour deviendra tout

noir àTaphnis. Voyez ci-dcvant f.j.Lc jour change en ténèbres, (c)

marque l'opprclTion, l’adverûté, X^^\Ù\ot\:Tempora fi fiuerint nuhila,fio~

lus rm.Taphnis n’cflpasla même çpscTanis f. 14. Celle-ci eR nommée
Tachphénéchés ,(d) 6c c'eft Daphna Felufia des Géographes , ( e )

ou bien

Tacompfo

,

ou Metacompfi , illc du Nil au dcll'us de Syenc, entre la grande^

&c la petite Cataraéle. (/)
CuM OEFECERIT IN EA SUPSRBIA POTENTIÆEIUS.

Lorfque forgueil de fia puijfiance y fiera abattue. On peut l'expliquer de
l’inondation du Nil : Lorfque l’élévation

,
l’inondation qui fait toute

gloire, ôc fa puilTancc , fera ceffee. Comparez Esuch. xxxii. ix. xxxiii. x8,

iejerem. xlix. 19. l. 44.

U.lm

I i) pK O», H'ntwIlJt.

( f
)
Voyez an. II. le- S»l tnviTtttHT in

ttnrhrgt
,

Inns in fanptintm. fertm. xv. y

Ifnt.xxiy.i). Binhftil tsnfmnduurfd.

(d) DnSûn.n Tachphtntchtt-

(e) yidf Boch- J.4H. tStot. Pife. Pd- Htrndot^

ta. 1 ctf 107 •

I f I
Voyez /un. Herndtt. 1 . 1. c. if. PttUmn

I, 4. e. s.f. ict. ou lu.
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SUR EZECH
15. Et jndlcUfiieUm in tÆffpt»,&

JiitM ijiiiti tf» Domirnts.

10. Et faffitm i/t in HnJecime arm»

,

in prim» mrnj'e , in feptima menfit , fac-
tnm t]l verhum Dtm'ni ad nu , diccns :

11. Fili htminû , irrachinm Pharatms
regis tÆrypti c»nfrtgii<ir tccenonejl

*(n alutum ut reflitneretur cifanitas , ut

ligaretur parmit , &fafciarerur linttelis,

tu rictpt» nètrtfeffet ttnere ghdium.

lEL. Cha». XXx- jTy

15. J’exercerai dans l'Egypte la rigueur
de mes jugemens •, & ils lauront que c’eft

moi qui luis le Seigneur.

îo. Le feptiémejour du premier mois de
1 onzième .iruiéc , le Seigneur me dit encore
ces paroles :

Z». Fils de l’homme ,)’.ii rompu le bras de
Pharaon Roi d'Egypte , Sc il n'a point été
panfé pour être guéri i il n’a point été lié

’’

avec des b.mdes , ni enveloppe avec du lin-

ge , ahn qi»’.iyant repris fa force , il put t®.
ttir Tépée evrame auparavant.

COMMENTAIRE,

CüM CONTRIVERO IBI ^ c i. V T V. .K Æox V T i. fy hri/erat

U jeeptre de l’Egypte. Nobuchodonolôr bril'a le fteptre de l’Egypte, en.

ô^aiu le royaume àAprics ,Scca le tranrportanc à Amalis, qui ccoïc d’une
autre famille. L’Hebreu -. {a) Lerfque j'y brijèrai Us chaînes^ ou les bar-
res de l’Egypte. Ceux qui entendent pat Tafhphénés

, Daphnæ Pélulia:

efoyent qu il y avoit en cet endroit dcstollci ,ouun fort pour mettre
couvert l’entrée d’Egypte du coté de la Syiic,ô: de l’Arabie, Ceux au
contraire qui l’expliquent dcTacompib ftonticrc d’Etbiopie, veulent que
cette ville ait été comme le boulevard de l’Egypte de ce côté-là. Héro-
dote (i) alTurequc fous Prammetichus Roi d’Egypte, il y avoit dcsg.u-
nilons à Eléphancinc contre les Ethiopiens ySc à Ê)aphné prés de Pclulc
contre les Syriens, & les Arabes. U ajoute qu'cncorc de fon tcms,lcs Per-
fos avoient acs troupes dans l’une , 6i dans l’autre place.

In UNOtCiMO ANNO, IN PRIMO MENSE,IN SER-
TI MA M ENSis. i* ftptiéme jour du premier m«U de l’onzième armée.

Cette Prophétie cft de beaucoup antciicurc à celle qui a commencé au;

17. du CLipitrc précédent
, Si qui cil continuée jul'qu’ici. L’onziénio

année de la captivité de Jéchonias , cft celle de la prife de Jérufalcm pac

Kabuchodonolbr. Le feptiéme jour du premier mois, revient, félon.

t/lVcrius , à un mardi yingt- ûx Avril de l’an du inonde 5416. C’eft une con-
tinuation des Prophéties contre l’I gypte.

ZI. Brachium Pharaonis régis Ægypti coir-

» R E G 1. fai rompu U bras de Pharaon Roi d'Egypte. Dieu parle au prété-

rit d’un événement futur. /’a» brisé
,
au lieu de ,/r briferai. Ou bien cccce

Prophétie étant arrivée quelque mois après la défaite de Pharaon
,
qui

Tcnoic au focours de Jérulalcra, le Seigneur dit qu’il a brifé ce bras de chair

^

(*J nnWJ maa O» 'TSM I (i) tUredet. ut. 1. 1. Jo.

Rï I
J;
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y6 COMMENTA
1 1. Prtfitrti héc Mcit Domiimi Deus:

Ecce ego *d Phnraonem regem tÆgypti

,

& commirmum brAehitim ejus forte ; fed

confrnüum , & dejidtmgLuLitm de me-

nu ejus :

XJ. Difoergem tÆgyfnum ingeatiltus,

(f’ ventileko tôt in terril.
•%

'
14. El conferteio trachU régit Behy-

lotis, dahôjue gUdium mewie in menu

ejus : (y cenfringem irechie Phâreetis

,

& gement gémitibm imerftHi coramfade

lyiis.

tj. Et confortait brachia régis Baby-

lonis , & brachia Pharaonis concideni :

& fcient tjuia ego Dominai . cam dtdero

gla lium meam in manu régis Bahyltnis ,

& extenderit eumfuper terram ty£gypti ;

t6. Et difpergam ty£gyptum in sietio-

ties , & ventUabo eos itt terrât , &fdtiu

quia tgo Dominas.

I R. E LITTERAL’ ''

XX. C'ell pourquoi voici ce que dirte S«r»'

gncur nôtre Dieu : Je viens à Ph.iraon Roi
d’Egypte > 6c je briferai de nouve.iu (00'

bras qui a été /ôrc , mais qui cft rompu, 6C

je lui letaj tomber l’épée de la main.
,

‘ XJ. J’écarterai les Egyptiens en diverfel^

1 nations ,6c je les difperlerai parmi les peu-,

pies.
,

X4. Je fottiEerai en meme tems le braa

du Roi de Babylone, je mettrai mon épée

entre fes mains
,
je bril'erai le bras de Pha-.

I rapn , ôc fes gens poulTeront des cris , 6c des
"

I

Ibûpirs, étant tuez à fes propres yeux.

15, Je fortifierai les bras du Roi de fiaby-

lonc , 6c les bras de Pharaon feront fans au-

cune force i 6c ils fatiront que c’elt moi qui
fuis le Seigneur, loifque j'aurai mis moi»

épée entrcTcs mains du Roi de Babylone, 6c
'

qu’il la tirera fur le pays d’Egypte. '

xtî. J’écarterai les Egyptiens en diverlcs

nations , Se je les difperlerai parmi les peu-
Ics , 6c ils fauront que c’eft moi qui fiiis Iq

eigneur,

COMMENTAIRE.

fur lequel s’appuyoic Scdccias j (4 ) & qu’il ne pourra jamais fc relever de
cette chute, ni guérir de cette blcflure. 11 ajoute au verfet fuivant qu’il

achèvera de briler ce bras qui avoit été autrefois' fi fort
, & fi redoutable.

C’eft ce qu’il exécuta dans la guerre que Nabuchodonofor porta en
Egypte.

f. it.CoMMiNüAM BR.ACHIUM Eivs FORTE. /e briferai de

neuveau fen bras
,
qui a étéfort. Je le briferai par la révolte de fes fujets »

par la guerre que lui fera Amafis
,
& enfuite par celle de Nabuchodono-.

for i rout cela dans quatorze , ou quinze ans de là.

ij'. XJ. DispercamÆcyptum ih tu tiTC \oyt^<i. f{carierai

les Egyptiens en diverfes nations. Voyez ci-dcvantCh.'xxix. ÿ. 15.

—, , :
: 1>

( « ) ridt ferem. XVII. j. 6* itith. xvii. 9 .
;
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SUIl E Z E C H I E L. Cra>. XXXI. fiy

CHAPITRE XXXI.

Châte du Roi d’jdfjyrie
; figure de celle du Roi d^Egyptei

t- !• fAÜitm *ft in *im« unicci-

L-t mt , ttrti» menf€, uni mtnfis

,

fâ[i»m ejl vcrbum Demini ad mt , di-

ttfii :

1. FM hominit , dit Phnrâtni Régi

tÆjypti, & ptpnla tjnt : CuifimiUlfnc-

tm et in mngnintdwe tu* /

)• Ecce AJfur ^tt*(i cedrut in Lib*n»

jutlchtr r*mte,& frtndibut nemerofu’.

txcel/uftjut •Ititudine, & inter conden~

ftufrendes tUvdtum efi encumen ejue.

COMME

#. I. T E premier jour du troifiime moîi,

I J de r.mnce onzième > le Seigneur

me parla encore , & nie die :

Z. Fils de l’homme , dites 1 Pharaon Roi

d'Egypte , Sc à fon peuple : A qui rclTem-'

blcz- vous dans vôtre grandeur î.
.

•

5. Coniîdèrez AlTur ; il croit comme un

cèdre fur le Liban : fes branches ctoienc

belles > Sc bien couvertes de feuilles 1 il étoit_

fort haut, Sc Ton fommet s'clevoit au milicm

d’une belle verdure. ‘

N T A I R E. .

f". I. TN ANHO ONDECIMO, TERTIO MEKSE,UNA MEK-
^ S I S. Le freppitr jeter du treifsémt mets de l‘*nnée enxÀime, Un di-

Qunebe dix-neu\ricmc Juin
,
de l’année du monde 341^. environ un mois

avanclapriredejérufalcm par IcsChaldcens. (4) ti '

ÿ. 3 . ÊcCEASSUR,Q,UASI CEDRUSIN LlBANO. Cêttfidi^

resc Ajfur, il iteit cemme tm cèdre furie Liban. Ezcchiel fous la parabole

d’un cèdre cxtrcmcmqnc beau Sc élevé, qui fur abattu Sc mis en pièces

par l’ordre du Seigneur , défigne la ruine du Roi d’AlTyrie
,
arrivée fous,

NabopolalTar
,
ocre de Nabuchodonofor : Sc fous la double parabole de

ce cèdre
,
Sc au Roi d’Aigrie

,
il prédit la chute prochaine du Roi

d’Egypte ; comme s’il lui dimit : Vous favez quelle a etc la grandeur
, la

force
,
l’étendue du Royaume d’Aflÿrie. Ce Royaume a été ruiné

, Sc U'

qc fubfille plus aujourd’hui : Vousn’ctes ni plus grand , ni plus inébran>.

labié ; je faurai vous abattre
, & vousterralTcr. Voici l’hiftoirc qui cR car;

chéc fous le voile de la fimilitudedu cèdre abattu, (é) NabopoUlTar Ba«

bylonien
, Sc général des armées d’AlTyrie, & Alliages Satrape de Médie,'

ayant fait alliance enfemble
,
joignirent leurs forces

, Sc alEégérent Sarac,

autfcmenc Chinaladan
,
Roi d’AlTyrie, dans Ninive. Ce Prince acuqué'

Vjftr.udtui.f^sf,

j
'

( s ) Peljhifttr *fud Ctjre». ta ad .

Rru;
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ji» COMMENTAIRE' L'ITTERAt
'

4- AqtunHtrifum ilium, 4tl-y]fis ex*l- I 4. Lespluy^-s l’avoient nourri; nn gouf^
tdvit ilium : fiumi •» ejus marubjtnt in | fre d'eaux l'arrofmt , l’avoir fait poufler
iireititH radifim '/as, & rivesfuficmi- 1 fort haiu:lesâ uves couloicnt tout aiiiout

fit 4sduniverj»l'gts*rcg'enis. I de lès racines, & il avoir envoyé fes ruil-

,

‘ '
I lëaux à cous les ar bres de la campagne.

COMMENTAIRE.
pnr f,'S propres forces , & par le général de fes troupes

,
fuccomba ; Nlnt-

vc tùt prire,dc Sarac mis à mort. Nabopolalfar ufurpa le Royaume da
Chaldcc ,ou de Babyîone. Allyagcs

,
autrement Aflucrus fc rendit abib-

]u & fouverain dans la Médic : amù la monarchie des Aflyriens fut étein-

te , S>c Nobopolafl'ar pcrc de N.ibucliodonofor , fonda le nouvel Lmpirc

des Chaldccns. La mémoire de cet éveuement ccoit encore récente pu;f-

qu*il n’y a que trente-huit ans , de la pril'e de Nmivc à. celle de Jc-

jFufalcm.

Les Scprantc^u lieu de cèdre , mettent un cjfris ( a) en cet endroit
, 5c

en quelques autres. Ou fait quelle eft la nature du cèdre ; 8c fouvent dans

fEcriturc les Princes, 8c les Grands font comparez aux cèdres ; 8c le

fort des Empires cft repréfemé fous l’idée d’un grand arbre. C’elt ainli

que Dieu fi: voir à N.ibuchodonofor ce qui lui devoir arriver. ( c
)
Abi-

mclcch fils de Gédeon
,
propolc aux enfans d Ifacl la parabole des arbres

de la campagne
,
qui avuicnr envoyez des dépurez au Liban, pour défci cE

la royauté aux cèdres de cette montagne, {d)

-Inter condensas frondes blevatum est cacu>
MEN EJUS. Son femmet s'éUvoit ou milieu d'une belle verdure. L’Hé-

breu t{e) Et fo houleufy (là plus haute branche
)
étoit entre les brancher

tpaijfes 8C toufiuës. Les Seprante : (/) Etfin Royaume, ( fa principauté, cju

Ion commencement
)
s’élevait au milieu des nues. On croit qu’il veut nur-

rpicr par cette maîrrdre branche qui s'élevoit juft^'aux nues , 8c qui fur-

. pulfoir toittés les aurre^ branches d’autour d’cUc, le Roi de Nmivc, qui-

Alt valiKù
,
8c dcpoüiilé de fes Etats par Nabopolafiar.

y. 4. Aayssus exaetavit illum. Un gouffre d'eau tarro-

fiant ytavoit fait pouffer fort haut. II y a ici plufieurs expreflions hyperbo-

liqtres & figuré au jugement de laine Jérâne, [g) qu’il faut réduire

i

un f.nsplus naturel
, 8C plus fiinplc,fi on veut expliquer ceci d’une ma-

. 1 •; Il . t
•

1 )u ' I

t . _

, ( « )
H(hr. rW "Erts. JC. Kvau^or<S'- Vidt '

p. 8 £/ XXVII /. XI- II.

1
S-) IJ. rc^n tbh t/uia

senfetsit ctiitrl Vidt jJm. u. xj. Efalm. xxxvx-
JJ-

(c) Dtir; jr t. r.
'

{i/Juats. IX. ». II,
..

i
•

(
* V inior nn'ft a’waj

,

\f) yp. Itf i^mi
Jmi.

"

Igrênjm tiV.Hzg amnU, ut intérim /i-^

htjiorinm, hj^fiipoluQS dtÜu inulù^u^

mus , ô'C» « *.
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' SUR E Z E C H
5 . Vraftercà elevau tfi »ltitud» eiui

Jùptr ontnÎM ligna regUnü ; & mat ipli-

carafunt arbùjla ejus , & elevattfum r^h

mi tju! pra abêtit multii.

6 . Chiijiu txretidijpit umtramfHam,
in ramis tjnsfecernnt mdof amnia vtla-

tiUacatli, &Jîtbfrandihiitejitsgetmtrant

•mnts b:jHa faltuam , & fub ttmbracalo

ill'ms habitabat cmm gtntutm pUtrima-

rum.

7 . Erattfiu pulcherrimnt in magniin-

dint fna, dr in dilatatitne arbuftornm

fuarutn : erat tnlm radix iUias juxta

a^ttM mHltat.

8 . Cedri ntn fUerunt altiares ilU in

faradif» Dei , abietes non adejuaverunt

Jummitattm e/us , & platani nonfuerunt

a^uafrondihus illius : omnt lignum para-

dtfi Des non eji ajfimilasum sUi , & pul-

ehritudini ejus.

9 . Qutniam fpeciofumfeci eum, &
tnuüis condenslfjue frondibus : & emu-
iata funt eum omnia ligna voluptatis

,

quaerant in paradifo Dei.

I E L. Chap. XXXI.
5. C’cft pourquoi il avoir furpaffccn hau-

teur (ous les arbres du pays ; ion bois avoir

poufle toncmenc , Sc Tes branches s croient

élevées à couic des grandes eaux quil'arrOT

foienr. ,

6 . Er comme fon ombre s’érendoit fort

loin , tous les oifeaux du ciel avoient fait

leur nid fur Tes branches , toutes les bêtes

des forets avoient fait leurs petits fous Tes

feuilles i & un grand nombre de naiionsilia'-

bitoit fous l’ombre de Tes rameaux. \

7. Il étoit parfaitement beau dans &
grandeur , Sc dans l’étendue de lôn bois »

parce que là racine écoic prés des grandes

eaux. t

8. Il n'y avoir point de cèdres dans le

jardin de Dieu
,
qui fùil'ent plus hauts que

celui-lài les fapins ne l’égaloicnt point dans

fa hauteur , ni les planes dans l’étendue de
fes branches. II n’y avoir point d’arbre dans

le jardin de Dieu
,
qui relTemblât à celui là*

ni qui lui fut comparable en beauté.

9. Comme je l’avois fait fi beau , & qu’it

avoir pouflé tant de branches , & fï épaif-

fes , tous les arbres les plus délicieux qui
étoient dans le jardin de Dieu, lui porcoient

envie.

COMMENTAIRE.

nicre h’ftorique. Ces fleuves, & ce gouffre qui arrofent le cèdre
,
font les

nations diveefes qui payoicnc le tribut aux Rois d'Aflyric, &:qui les en- '

tichtflbient de leurs biens. Les rmjfcaux an'ilenvoje 4ux antres arbres
,
font

les Princes, & les Gouverneurs qu’il dcltinoit au gouvernement dcs'Pro^

vinces
, à qui il faifoit part de fes richefles,& de fon autorité. Ecs Septati-

te : { 4 )
Ce fleuve a envoyéfon ajfemblée aux arbres de la campagne. Le Roi

«l'Aflyric a envoyé fes troupes dans les Provinces
,
pour les contenir dans

le devoir, (é)
1 ^

6. O M N I A V O L A T I L I A C OE L I. TOUS Jfs oifeaux du tiel, ic

toutes les bêtes des forêts qui viennent fous le grand cedre, tnarquenc

les divers peuples fournis à la monarchie Aflyricnnc.

ÿ. S. Cedri mok euerumtaltiores illo 'in para-

f*) 70. T« roflfUÊÎi unie «ri (IJ Jhtederet.

mA'Sa V Ua* rS ont!». Hekr. M’niSvn nui
|

nnnn 'xy'ja hv nnh»i
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COMMENTAIRE LITTERAC
10. Pr»ftlrt4 hdc dicii Dtminus Deui:

Pra to tjHàd /hUimalHS tft m dltitudint,

déditfummitMtem ptam virtntem ttt-

^tu candenfam , & tUvdlum afi car ejut

nUitudinefuet.

11. TretdidieHm in mnnn fariifftmi gtn-

tinm ;facUntfiuitt ci : fMxtn impieuim
ajujejeci tum.

ïi. Etfuctidant enm nlitni , & crude-

Hjftmi natiannm , & projicient tum/itpir

manttt, & in ctanSit canvsUitui camunt
retmi ejus , & canfringintnr nrbujld tjnt

in univtrfis rnpitns ttrrn :& rtetdtne de

ambreuHla ejnt etnntt papnli terré, &
rtlinjuant ewn.

10. Mais voici ce que dit le Seign^ur»»-
tre Dieu : Parce que ce céJrc s’eft élevé dans
fa hauteur i qu'il a pouffé fi haut la pointe

de fes rame.aux verds & touA'us , & que fon

cœur s’iftilevé dans fa grandeur >

ri. Je l'ai livré entre les mains du pfuJ

fort d’entre les peuples
,
qui le traitera com-

me il lui plaira i je l’ai chail'é comme fon

impiété le mérituir.

Il- Des étrangers, & les plus cruels de
tous les peuplesle couperont pat le pied , Bc
le jetteremt liir le» montagnes. Ses branches

tomberont de toutes p.ircs le long des val-

lées , fes rameaux feront rompus fur toutes

les roches de la terre } & tous les peuples du
monde fè retireront de dclTous ombre ,
de rabandonneront,. i

COMMENTAIRE.

©ISO D E X. Iln’y ttvtit ftint de tédrts quifnjftnt fias hâats que ttlai-li,

dans le jardin de Dieu. L’Hébreu : [a) Les cidres dujardin du Seigneurne

ftbfcurcirent feint ,
ne l’cfficcrcnc

,
ne le furpaflerent point

,
ne lui firent

point d'ombrage. Les autres monarchies ctoient fort au-dclTous de celles

des Afiyriens.

ÿ. U. Tradidi eum in manu fortissimi centium..
Je téi livré entre les mains du plusfort d'entre les feufles. Entre les mains-

de Nabopolailàr pere du grand Nabuchodonofor, qui ruina la monarchie

Afiyricnnc,& fonda celle des Chaldécns. L’Hébreu: (h) Je l’ai livré

entre les mains du Dieu , { ou du fort
) des natiens. Les Septante : ( t )

Eth

tre les mains du Prince des natiens.
' FaCIENS EACIET El; lüXTA IMPIETATIM EIÜS ETE-
CI EVU. Il le traitera comme il lui flaira ; je Pai chafé commefon imfié-

'li lemériteit. Nabopolafiar traita Sarac comme il voulut
,
lorfqu’il eue

pris NimVe , & qu’il Ce fut faifi de ce Prince impie. Les Septante i (d) it

Ta ferdufuivantVimpiété de tEgypte. Nabopolafiar a ruiné rAflyrrcn
,
par-

ce que cclut-cL s’etoit rendu coujiablc des mêmes crimes que l’I^ypte;

Théodoret lit;(e) il s’ejî attire Ja propre perte fuivantfon iniquité ;

je Pai chafé.

f.IX. AliENI^ET CRUDELISSIMl N A T I O N U M. D»

f « J D»nS» JJ3 inobÿ k*? QTIK I ( << I M' •«•A'*» rU ini mS tS>

(*) C3*ia Sk vnnjT
^

l

(rj am> tir K"(ft |
1 ‘) ri" ««5 ttrt.

J»iWj I ItSaiiiti,
<s

ânàt iya^

gerSf
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SUR EZECHI
Ij. T» ruina tjus habitaverunt omnia

Valut ilia cali, & in ramit tjus futrunt

mnivtrfe biji' U rtglonis.

14. Quum eb rim non elevabuntur in

uhitudint fua omnia ligna ajuarum . ntc

fonent rubii-nitatemfuam instr nemorofa

uttjuefrondofa , nie jlabunt infublim ita-

tt fua omnia tjua irrigantur a^uU : ^uia

omnes iraditi font in mortem ad ttrrum

ul'imam , in medio filiorum hominum

,

ad ns qui defeendum in Ueum.

EL. Chap. XXXI. ju
13. Tous les oifeaux du ciel habiteront

dans fes ruines ; ôc toutes les bêtes de la ter-

re fc retireront dans fes branches.

14. C’ed pourquoi tous les arb ,s plan-
tez liir les eaux ne s’élèveront plus v, .ns leur
grandeur') ils ne poulTeront plus pointe
de leurs rameaux au milieu de leurs bran-
ches cpailTes : ces arbres anofez des eaux
ne fe loùtiendront plus dans leur élévation j

1,
parce qu'ils ont tousiîté livrez à la mort , &

‘ jettes dins le creux de la terre, au milieu
des enfans des hommes

,
parmi ceux qui

defccndenc dam le tombeau.

COMMENTAIRE-

gers , & tes plus cruels de tous les peuples. L’Hcbrcu : ( a) Des itrangersy

des formidables

,

des forts des Hâtions. Les Septante :(b) Des étrangers
,

des empejlez, des nations^ Il déiîgne par-là les Chaldéens
,
les troupes com-

mandées par Alliages , & par NabopoIalTat. Quoique les troupes de ce
dernier fulî'cnt des Aflyriens, l’Ecriture leur donne le nom d’etrangéres,

parce quelles oublièrent dans cette occalion leur Seigneur
,
& ne le con-

fidérérent que comme un etranger. C’eft ainll que David appelle ( c ) en-

fans étrangers ceux des Ifraciites qui Tàvoient abandonnez.

Proiicient eüm super monte s. y/j/c jetterontfuries mon-

tagnes. Ils abattront ce cèdre, & en laifleront le tronc fur la montagne
où il ècoit planté. Les Septante :(d)lls l'ont abattu de dejfss les montagnes^

& fes branches font tombées dans tontes les vallées. L’Hébreu à la let-

tre ; ( e )
Ils l'ont abandonné dans les montagnes , ejrfes branchesfont tombées

dans toutes les vallées.

f . 13. In ruina Erus habitaverunt omnia vola-
TILIA COELI. Tous US oiftaux du ciel habiteront dans fes ruines. Les

memes oifeaux qui avoient fait leur nid dans fes branches pendant qu’il

étoit fur pied , &: en vigueur
,
font demenrez dans fes débris , & dans fes

rameaux ,
cjuoiquc coupez Sc féparez du tronc. Les paiples fournis à l’Em-

pire d’AlTytic, font demeurez dans le meme aflujcttiflcmcnt , mais fous

un autre maître. Ils font reliez dans leurs Provinces
, & dans leurs de-

meures, mais fous un Prince différent.

( M
)
Ç3’i3 >rnj> o’iT

f^) A*MTr£4 «i olwi

( C ) P/4/. XVI t 4^. Tilfi ttlitni fruHtitifnttt

piht Jfiln nli4m mvittrafi Juntu

( ii
)

Kmr/fimXtP mwi 'fV «pn^r,

( * ) ibw nvw baai onnn htt in®qu
vnvbi

Sf
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COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. Hte dicit Dominut Dihs : In

iiitjitnndt defcindit ndinftr$s, indnxi

Inüum i optrui tum nbyffo; & prehibui

finminn t)HS , & cdircni nijUM mnltnt :

(trtrijlntHS tfl fnper tnm Libnnus , &
Omni* lign* *gri concujf*ptm,

\6. A fenila rnin* rjns cemmeviRen-

tes , citm dedncerem tum *d infernum cum

his <jni dtfctndebum in lucum : & cenfe-

Ut* fnnt in Itrr* infim* tmni* l’gna ve-

luptntit tgregi* at<fue prtclar* in Lib*-

Ht.univtrf* qu* irrigubnntur *juù.

ij. Voici ce que die le Seigneur nôite Dieu:

Au jour qu’il eft defeendu aux enfers
,
j’ai

faic fiire un grand dctiil ije r.ai couvert d^
l’abîme i j’ai arrêté les Heures & les gran-

des eaux qui l'arioroienc. Le Liban s’eft

attriHc de fa chute , & tous les arbres des
champs ont tremblé de crainte.

i6. J’ai épouvanté les nations par le bruit

de Ci chûte , lorfque je le conduifois dans
l'enfer , avec ceux qui font réduits au tom-
beau ; ôc tous les arbres du jurdin de déli-

ces 1 les plus grandsjdc les plus hauts arbres

du Liban
,
qui avoient été arrofez d’eau , fc

font confolez au fond de la terre.

COMMENTAIRE.

f. 14 . Non elevabuntür in altitudine sua om-
'nia ligna a CL.U ARUM. Ttus Us arbres fiâmes^fur Us eaux ne s’élè-

veront plus dans leurgrandeur. Les Princes , les Satrapes , les Gouverneurs

de Provinces ne feront plus dans la même élévation. Le nouveau Monar-
que

,
pour s’aflurer des Provinces

,
ne manqua pas d’y établir de nouveaux

gouverneurs.

TrADITI SÜNT in mort EM AO TERRAM ULTIMAM.
Ils ont été livrez, à la mort

,
&jettez. dans U creux de la terre ,o\x, au plus

profond de la terre , dans le tombeau
, ( 4 )

fans aucune diftinélion
,
comme

le refte des hommes : In medio filiorum hominum. Quelques-uns enten-

dent ceci de l’cnfcr
,
où font précipitez les danuiez. ( b )

IJ. Q^uando descendit ad 1 n F e roî , I n d U XI LUC-

TUM, oPERUi EUM ABYSSO. Au jour ^u'il efl defeendu dans l’en-

fer, ( ou dans le tombeau,
)
j'aifaitfaire un grand deiiil s je l'ai couvert de

l’abîme. Lorfque le Roi d’AlTyrie ell defeendu dans le tombeau
,
tous les

peuples fes fujets en ont fait un grand deüil. J’ai fait defeendre avec lui

les fleuves
,
&: ces abîmes d’eaux qui entretenoient ce puiflant cèdre

; je

les ait fait difparoîtrc avec lui. L'Hébreu: (c) Au jour qu’il efl defeen-

du dans lafojfe,j’ai ordonné un deuil
,
j’ai cachéfur lui l’abîme d'eau.

_
Les

Septante; (t/) Lejour qu’il efl defeendu dans l'enfer ,
l’abîme l’a pleuré , ér

j’ai arrêtéfes fleuves. Les fleuves de l’abimc
,
comme pour marquer leur

douleur
,
ont fufpendu leurs cours.

(
4 ) VAtab. Ifiior. ClAr,SÂn3.

( k )
Itronfm DiAnyf. Hugo , Lyr. C^c.

(f) vi:j 'DQ2 »n*?3Kn 1/nn ava

(</) E.'* if *MTt$n ttf aVit ,

divrèt ^ rnwifi*’* rùf
^

mvr'r.t.
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SUR E2ECHIEL. Chap'. XXXI. j£,
17 . Car ib font defcendus anfli eox-mèmca

dans l'cnfcr
,
parmi ceux qui ont ité tuez

par 1 épec i & chacun d eux qui lui avoir 1er»
vi de bras ,& d’^fpmi

.

fe font aflis Iîkis fon
ombre , au milieu des lutions.

rS. A qui tbac reflcmblex-vous , vins qui
êtes fi grand, & fi élevé parmi tous les ar-
bres dnJardin de délices i Vous ferez enfin
préeipiié avec tous les arbres délicieux au
fond de la terre ; vous dormirez au milieu
des incirconcis , avec ceux qui ont etc tue»
par lepéc. Tel fera le fort de Pharaon, de
de tout fon peuple , dit le Seigneur niirt
Dieu.

COMMENTAIRE.

f. I^. CüM DEDCCEREM EUMAD INFER.KVM,
eONSOLATA SÜNT IN TERRA INEIMA OMNIA LIGNA
OLUPTATis. Ler/lfue je le conduiftis en enfer , t$ns les arires dnjar^

din de délices fefont canfelex. au fond de la tecre, Lorfquc le Koi de Nt-
nive cft defeendu dans le tombeau; (a) les Princesquiavoient vécu fous
fon. Empire, fe font confolez dans leur malheur , eu confidérant que leur
makre , ce Prince fi puiflanc

, & fi abfolu ,ctoic réduit comme eux dan»
le fond de la terre ; ou qu’il croit devenu leur égal dans le tombv au, dan»
l’enfer , dans ce lieu de ténèbres ,d’où toucediftinaion de qualité

, & de
condition cil bannie. Cenjolata fiutt in terra in/mi, peut marquer qu’il»
fc font aflis à terre

,
pour faire le dcüil de leur Prince

, & pour fe confolcr
comme on fe confolc en plcuranr. (k)

it, ij. Brachium uni use ui u sq^üb sedebitsu» usa-
KRACULo Eius. chacun deux qui lui avaient fervi de bras ,yffont
ajfufeusfon ombre s font venus comme lui dans le tombeau

,
ou dans l’en-

fer
, & fe font aflis auprès de lui

,
par un relie de refoed pour fa perlôn-

BC. L’Hébreu ; ( r )
Ses Princes fonr aufli defeendus thuis le rombeau

,
eùjt:

qui ont étéfon bras
, & quiyêfont autrefois affis fousfon ombre. Les Sep-

tMtc t{d) Ses enfans, (
fa poftéritc

)
qui habitaient fousfon ombrage

, font
féris au milieu de leur vie. Les Princes de fon fang font morts d’unemorc'
violence , & prcmacuréc..

I7. Nam Cr ipft cum r« atjetneum m
ittftmum ad imerfcüot tUdio : & bra-

thium Hninfeajufqne fttubU fub umbro-

eulo ejns in medio nationum,

iS. Cm ajjhmlarns et, S inclytt atqut

fnblimis inier ligna voluptatù f Ecee dt-

dn(lut es enm l'gaù vtluptatit ad terrain

nltimam : in medio incircumeiferum der-

mies , enm eù qui inrtrfeUifaut gtadio ;

^fe ejl Pharao , & ornais muititudo ejus ,

'ieit Dtminui Dtns.$

( a )
Theeieret. Crot. Uunf. ttenech. é-e-

( b Homtr. llttd. 15.

edstié vaaif.

( £ )
C3*ia ^1^a iwa lae» um

id j
Té rmiffm meri, ti manatblte vmi rié

rn'wS. MtrS
, (A X" rff ^»îe iith éréitm.

Le mor Hébreu PM lîpific h ires . Si lis itp

I

ctniens ; fourent les &ptzDie ont mis l’un pour
' l’antre, \oynjfei. xvil. /. (S’ xt. 10. ÿ si. i,.

,
Deo. XI. A

’ Sfij '
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514 COMMENTAIRE LITTERAL
f. i8 . Coi assimilatus es, o inclyte; â doue rep

ftmhUz. vttts ?Qccv peut s’adrefler ou au Roi d’Aflyrie
,
comparé jufqu’ici

à un grand cèdre; ou à Pharaon Koi d’Egypte
,
dont le Roi dAlI'yrie étoic

la figure
,
& auquel toute cette parabole

,
ou ce récit avoir rapport. Tout

ce que je viens de dire du Roi d’AlTyric vous regarde; vous lui rcircmblcz

en tout ; vous aurez le meme fort que lui. (a)

. Mutatonmine de te

Fabula narratur.

In medio I n c I r c u m ci so r. u m dormies, cum eis

Qju I iNTERFECTi SONT cLADio, VOUS dormirez, au milieu des

incirconcis
,
avec ceux <fui ont été tuez,far l'éfée. Vous périrez avec tous ces

peuples impurs , & qui meurent à la guerre
,
fans qu’on fe mette en '^anc

de leur rendre les devoirs de la fépulture. (^) La mort des incirconcis,

dans le ftylc des Hébreux, marque une mort impure, fans efpérancc

d’une meilleure vie après celle-ci. ( ^ )

CHAPITRE XXXII,-

ConMHAtion des prophéties contre le Roi , (ÿ* le peuple d'E^pte,

Cantiepue Inÿtbre fur leur perte.

’t.i. Z77* faElurntfl . duodecim» atmo
F-t in mtnft duedteimo , in una

mtrfis.fdlum eft verbum Dtmini adm,
dietns :

#. I. T L arriva le premier jour du douzié-

X ine mois de la douzième année
,

qua
le Seigneur me âr entendre fa parole , cq
me difant :

COMMENTAIRE.

it. I. ï AUo DECIMO ANNO, IMMENSE DUODECIMO, IM
1 V ONA MENSis. Le premier jour du deuz.iéme mois de la dou^

zJéme année. Un mercrédi vingt-deuxième Mars de la douzième année do
la captivité dc<Jéchonias, qui revient à l’an du monde 5417. félon Ufle-
rius. Pluüturs Exemplaires des Septante lifent : Le premier jour du dixic*

me mois de la douzième année. D’autres : Le premier jour du douzième
mois de la dixiéme année. Théodorct,&: quelques autres ;[d) Ledixic»
me mois

,
Sç la dixiéme année.

{ m) HoratJih. i. /ir. i. { J) lté flures Codées tempere îtrenym. cju,

(*) Voyez ci-devant Eicch, XXIX. /. Editit Rem, Vide Nehl. (b-XhefelnU,
(f

)
Ezith, xx-llll. 10, i^xxxil, if.xi. t
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SUR E 2 ECHIEL. Chap. XXXII. jij

1. Fi/i htminii , affumt Urntmam fa-
fer Pharaontm Regem vi£gypti,à‘ di-

ftt adcHM : Ltem gemmm aJimiLttus es,

& dnuem ifai e^ i« mari :& veniiUlsM

terme infiammbas luis ,& ctnturbnbm

isfUMpedibus suis ,& cancuUabntfiumi-

UM turum.

f. Prtptert* bée dieit Daminus Deus:

£jcpéndém fuperterete meum !n multi-

tuiine papulerum mutsarum, & extru-

h*m se infugenu mea.

4. Et prefcinm te iit terram
, fuper

fécitin égri ; abjicinm te & habitarefa-

fiam fuper te amnia valatilia eati.&fa-
turaba dt te beftiés unsvarfa terré.

i.‘ Filsderhommc, faites une plainte lu-

eubte fur Pharaon Roi d’Egypte , & dites»

lui : Vous avez etc femblable au lion des na-

tions , & au dragon qui cft dans la mer ,

vous frappiez de la corne tant et oui était.

dans vos Heuves ; vous en troubliez les eaux

avec les pieds, & vous renverlicz tous les

fleuves.

)• C’eft pourquoi voici ce que dit le Sei-

gneur nôtre Dieu : J’afl'emblerai une multi-

tude de peuples ; j’étendrai fur vous mon
rets , & je vous entraînerai dans mon filet :

4. Je vous jetterai fur la terre , Sc je vous

laifl'erai au milieu des champs. Je ferai def-

cendre fur vous les oifeaux du ciel ; & j'a-

bandonnerai vôtre corps pour être la pâture

de toutes les bêtes de la terre.

COMMENTAIRE.

’ÿ.l. LeONI GEMTIUMASSIMILATUS ES, BT OAACOMI qûl
EST IM MAAi. Fesse istsfemblable ass lion des rsatiens au dragon qui

tjl dans la mer. Vous rclTcmblez aux deux animaux les plus féroces , ic

les plus dangereux qui vivent
,
l’un fur la terre , &c l’autre dans les eaux ;

le premier elt le lion
, & le fécond cft apparemment le crocodile ; car il

en parle dans U fuite
,
comme d’un animai qui vit dans les fleuves: Vers-

tilébas corn» influminihus Suis ^ il a déjà comparé ci devant Pharaon au

crocodile, {a)

VeNTILABAS cornu IHFLUMINIBUSTUISjETCON-
CULCABAS AQ^UAS PEDIBUS Tuis. FOUSfrappiez, de la corne tout

ce qui éioit dans vosfleuves ,& vous en troubliez, les eaux avec lespieds. On
fait que le crocodile a quatre pieds, & que fouvent il trouble l’eau du Nil,

mais il n’a point de cornes
,
ni rien à qui l’on puilTe donner ce nom. Auffi

le Texte Hébreu ( b )
n’exprime pas le nom de corne

,
il met fimplcmenc :

Feusfrappiez. i\ovs imitiez le taureau
,
ouïe bélier, qui frappent avec

leurs cornes.

f. 3. Extraham TE IN SAGENA liv. K. Je VOUS entrasnerot

dans monfilet. Nous avons rapporte ci-devant (r
)
quelques-unes des ma-

nières dont on prend le crocodile. Elicn nous apprend qu’on le prend aulH

quelquefois au fllet. (</) Les Septante traduifent: (r)/e vous amènerai

/avec mon homefon.

I a )
E«ftfc.x*ix. J.

( i
) TSna t3’D nVim Trnnia mn

( ^ } Ezech. XXIX 4*

Iji J ,£Uêna VâTa ÜifiaUk* X» & !• Âm$M

Xm0wX7ron fB/i

i *
f rt ^ Nfht

5f ni
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JIS COMMENTAIRE LITTERAÏ
5. Et délié tttmti tHéUfHftr mtmtt, 5. Je répandrai vècre chair iîir les nion^

& imfUio céUtttuétféuiittHéi. gnes : & je remplirai les collines de voo
membres cnfangLuitcz.

é. Et ifrigétié térréUH fittért fétnfuhùt 6 . J ’arrofcrai la terre de vôtre fang noir

tmifuftr menta, & vtUts imfUbHmmr Sc pourri , 1c long des montagnes -, & les

aarse* vallées feront remplies de ce qui icraforti
de vous.

7. Et tftrjétm , tkm ixtiftÛus fitrit , 7. J’obicurcirai le ciel i vôtre mort , & je
tttlitm y & Higrefcere féuUmJhUés ejHS ; ferai noircir fes étoiles Je couvrirai le fo-

félem rmit ttgéun ,& Inn* ata éUkit Ut- leil d’une nuée , & la lune ne répandra plus
meafmim. fa lumière.

8. Ornais btminsris eali mctrtrt fs- 8. Je ferai pleurer vôtre perte à toutes les
tism fafertt : & tUio ttntirséfaptr ttr- étoiles du ciel ; & je répandrai les ténèbres
rsm tusm , dieii Déminas Dtut : tàm ce- fiir vôtre terre , dit le Seigneur nôtre Dieu t

tideriat va/ntrsti toi iu médit ttrrs , sit lorfque vos foldats tomberont au milieu des
Déminas Deas. champs percez de playes » dit le Seigneuc

nôtre Dieu.

COMMENTAIRE.

f- p. Reylbbo cot.le» tüos samie TUA./f rempUrsi Us
iêUints de vos mtmhres tnfsnglsntez.,A la lettre r Da fus de vôtre pùurri-
ture, L’Hébreu i{a)Je rensfUr/ù vas cellints de vas hauteurs

,
ou de vos en-

flures. Les Septante i{b) Je remflirai les vallées de vôtre faag. Le Syria-
que : Des vers qui fartitont de vaus. Le Chaldccn r Des amas de vas tsdjt-
vres. La verfion Syriaque me paroît la meilleure. A4«ts/^, fignific des.
vers. Voyez Eseed. xvx. xo. 14. vii, y. xvu.. 14. xxi, zd. xxv 6 irai
XIV. II.

•
• 7 .

ÿ. 6. iRKtCABa TERRAM FOETORB SANGVlNCS T tf ESUPER MONTES, farrcferai U terre de votrefang neir & peurri le
Ursg des maatsgnes. L’Hébreu t { c) parraferai ls terre aù vous nagez, 'de
vôtrefangfuries mantagnes.. Il continue dans la comparaifon de Pharaon,
a un crocodile. Les Septante x\d)La terrefera inAihée de vas ardures

, de
vôtre multitudefur les mantagnes. Toute l’Egypte fera infcaée du dnz-
corrompuqui fouira des corps de vôtre peuple mis àmort fur Ics mor^’
cagnes.

^ R. I * M COE LOS. fahjcurcirai le ciel à vôtre mart. La nuic& l’obfcuritc marquent une grande affliéUon. Voyez ci-devant Chap. xxx

f. S. CüM ceciderikt vulnbrati tue in medio»

( * ) ^nD^ m*Kjn «hkSo

..
^ iwi ri wManr nr.

IliOM lu niOT, au lieu de mm
( c ) Qnnn ‘’x loio iriajf put 'n’psm
(d) Koi a-THËinlMt li y5 «v#

fuUéét n ômi- <6 uSiiits rt iai iV ifisi-
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SUR EZECHI
Et irritdkt c»r f0j>Hlarnm tiuflto»

rNm , cip» inditxero ctntritientm titam in

gcméutfnptr ttrras quM mfeis.

10. Et {iuttfetrtfdelamfufer te pfpi*-

Ut multos : Cf Regts torum herrtr* nitnî*

formidAkuttt fuper tt , cum voUrt caepe-

ritgUdiut meus fuper fucietetrum: &
ebjiupefceat repentifinguli pri stnimufud

in dte ruind tstd.

II. Qjstd hdc dscit Dtminus Dent;

Ciddius Régit BdbylonU veniet tiii.

11. In gladiiefertium dejicldm multi-

tudinemtudm: itsexpugnubiUs omtiet gtn-
|

tes hd & vd/idbunt fuperbUm tÆfj-
pti , & elijfspdbitur mstltitudo ejut.

EL. Ch AP. XXXII. 3^7

9. Je ferai frémit le cœur de plufieurs

peuples > lotfquc j'aurai répandu la nouvel-

le etc v6tre ruine parmi les nations , en des

pays que vous ne connoiirez pas.

10. Je frapperai d'étonnement les peuples

par la vûc de vôtre perte j & leurs Rois en

feront pcuctreziele Irayeur & d’épouvante ,

lorfque mon cpéc nue palTera , & étincel-

lera devant leurs yeux ; Sc il n'y aura perfoo*

ne d'eux qui ne tremble pour lui-meme au

jour de vôtre ruine.

II. Car voici ce que dit le Seigneur nôtre

Dieu : L’épée du Roi de Babylone viendra

fondre fur vous ;

11. Je renverferai vos troupes fi nombreu-
les ,

par les armes des forts : tous ces peu-

pies font des peuples invincibles iils détriii-

I

ront l'orgueil de l’Egypte , Sc toute la mui-
i titude de fes gens fera diillpée.

COMMENTAIRE.

T E K R. Æ. Ltrfifut vos foldats tomberont au milieu des champs
,
percez, de

plapts. Ceci n’cll ni dans l’Hcbrcu , ni dans le Chaldccn
,
ni dans les Sep-

cantc, ni dans quelques Editions Latines. (4)

f.9. Et I R RIT ABO COR POPULORUM M U L T O R U M
, C U M

INDUXEROCONTRITIONEM TBAM INGENTIBWS. £/ye
ferai frémir le coeur deplufieurs peuples , lorfque j’aurai répandu la nouvelle

de vôtre ruine. A la lettre : (i
) firriterai le cœur, je le remplirai de trou-

ble
,
de crainte

,
de frayeur ,

d’horrtiur. Les Septante ;(c) firrirerai le

coeur de plufieurs peuples , lorfque je vous aurai ruiné en captivitéparmi les

nations. Ces peuples feront indignez , &c choquez de la manière pleine de
fcvérité dont j’ufcrai envers vous i ne pénétrant pas les juftes raifons de

ma colère. Ou plutôt : ]c les irriterai par vôtre perte
,
en leur faifant voir

dans vôtre perfonne
,
ce qu’ils doivent attendre de ma sévérité. Voyez le

verfet fuivant.

•j^. iz. In cladiis fortium deiiciam muititüdi-
N E M T ü A M. /c renverferai vos troupesfi nomhreufes

,
par les armes des

forts. Il donne fouvent le nom àcforts aux Chaldéciis.(</)Lcs Septante: (ej

( » )
Voyez la nouvelle êitiùon d.- faiiit j isb-

nie, tom. I pag. CfT-lc les Poiygloceld'A,,-

veis,& de Palis.

( * ) ab 'tt 3na a*By aS *ro"am
Tnc

le) TUfffyitu naftutt Satie vstliir (liiiat

À tyi/m tû- .futSMrlat n Ht ^ lâfif.

(d) Voyez Sitch. xxx. it. axxi.ll.
XXXII. 17.

_
(
e

) E‘> luexatifftt ytymlmt, lusitfiuSm fW,

Ixe» r».
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COMMENTAIRE LITTERAt
i;. Et ptrddm omni» jumiata ejut

,

tjut trunt fufer »(jum plurimM : & tien

toiturb^ltit t*$ fts haminù mltrÀ , tu^ue

ungaUjumtnttrum turMit ttu.

14. Tunepur!J/imtu '•ttU/tm *^u/ueo-

rum , &flitmind terum éjuAfi tltum dd-

dttcdm, dit Dnrntms Dim :

I}. Je ferai périr toutes les bétes qu’elfe

nourifToit dMn< les p'éti-ies qui font le long
des grandes eaux : ces eaux ne feront plu*

troublées à l’avenir par le pied des hom-
mes , & l'ongle des bêtes ne les remuera
plus.

14. Je rendrai alors leurs eaux très- pures •,

& je ferai couler leurs fleuves comme l’hui*

le , dit le Seigneur nitrt Dieu :

COMMENTAIRE.

Xt gUivt du Roi de Bobylone -viendrAfm vous.[ix.) Avec tépfe des

géans i &j 'Abhdttrai vôtrefuijfdnte.

Inxepucnabiles omnes centes hæ. Teus ces ftufles fini

des peuples invincibles. L’Hcbrcu : (a) ils font tous les forts des notions.

1.CS Scptance •. (b) ilsfont des hommes dungereux > ( à la lettre pcftilen-

tiels) desHAtions.

Vastabunt superbiam Æcypti. ils détruiront 11orgueil

de lEgypte-, fa gloire
,
fon Royaume ; ce qui la diftinguoit , ce qui la ren-

doit li illuftre. Les Septante ; ( c )
Ils détruiront l'injure de l'Egypte : fon

infolcncc , fa cruauté, fes violences.

jS". 13. Perdam omnia jumenta ejus, q^uæ e r ant su-
per A (i_u as PLURiMAS./f feroi périr toutes les bêtes qu'elle neur-

rijfeit le long des grondes eaux; dans les belles prairies du Nil. On fait

qu’autrefois l’Egypte nourrilToit quantité de chevaux. Du tems de Sa-

lomon on enfailoit un grand ttahe en ce pays. ( d )

Neq_üe uncula jumentorum turbabit e a s. L'ongle

des bêtes ne remuera , & ne troublera plus l’eau du Nil. Ce fleuve eft pref-

que toujours trouble, d’où lui vient le nom de Silior. (e
)

14. Flumina eorum q^ASi oleum adducaM.

/

e '

ferai couler leursfleuves comme l'huile. L’eau du Ni! fera aulli nette
, & aut

û pure que l’huile. Cette liqueur eft une des plus tranfparentes , & des

plus coulantes qu’on connoifle -, Se. à moins de comparer l’eau .\ elle-même,

on ne peut la comparer à aucune liqueur plus claire que l’huile. Le Pro-

phète dans tout ceci fenible attribuer lacaufede ce que les eaux du Nil

font troubles
,
à ce quelles font remuées par les pieds des animaux qui y

boivent
,
ou qui s’y baignent.

(*) oSa D'u ’xn»
( t

)
mmt iB.Sh mJ.llt.

(tj XsiAitri tU üfiÿst miyirwlii. tfsir.

Q*1XO PM nt

(AJ } Rtf. X. iJ.

( «) yUr /cfttt xnt- f. Jirtm. n. 18 Se"A
tiii vis m VS» Æÿ/fts, ut bsids ssjdtsn turh-

damt

f- 'J.
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SUR EZECHIEL, Chap. XXXII.
IJ. Cltv$ diJero terram *Æjyfci d$- I

ftUtAm: dtfirimr Mttm terrt splcniiu-

diHtfM, ^mindt-pereujferê tmnti habi-

tmttrtstjus :& fcititt <jm* tgo Damimu.

\6. PUnChtttfl , & pUngent eam : fi-

liét gtnt'tHm pUngtnt tmn ;Juptr tÆgy-
ptum , & multititdinem tjui plon-

gent tum , éh Damirms Dtui.

vj. Et fnEhtm tfi in duadecimo nnna

,

in ijniatadecimn manpt ,ftnum tjl vtr-

ànm Demini nd me > d.cens :

iS. Fili haminis , cnne lugnbte fnper

mnltituiineit t/£jypti:& detraht enm

ipfam , & Jiline gentinm rabnflnrHm , nd
terrnm nltitnam , cum hü jni defiendmit

ittUenm.-

IJ. Lorfque j'aurai dciblé I; pays J’Egy-
ptci lorfque toute la terre qui cioit fi abon--

l dantc , fera déferre ; loi fque ;’en aurai fr.ip-

pc tous les Ivibitans , ils fauront alors que
c’eft moi qui fuis le Seigneur.

16. Voilà le deuil que vous ferez. Oa
pleurera ainfi Pliar.toii ; les filles des nations
le pleureront ; onièra lu deuil de l'Egypte ,

üe de tout fon peuple , dit le Seigneur nôtra

Dieu.

17. Le quinziéme du mois de ladouzic^
me année , le Seigneur me parla encore , &
me dit :

18. fils- de Phomme, ch.intez un cantique
lugubre fur tout le peuple d’Egypte

;
préci-

pitez lc avec les filles des nations les plus
fortes, dans le plus profond de la terre,
avec ceux qui dcfccndcnt au fond de la

fbllc..
I

'

COMMENTAIRE.

•f. TJ. Deseretbrterr* a plenitudine SV La ter-

Ttqui étaitfi ahtmdantt
,fiera dtfiertt. Ou bien : La terre

, & cour ec qu’cllo

contient feront défetts ; clic fera dcfcrcc dam toute fon étendue, âc danÿ
toute fa plénitude.

17.IN DUODECIMO ANNO, IN Cin,T W T A O E 0 I M A M E N-
t l'S. Le qmnzÀéme dn mois de la douzàénte année . On n’exptimc pas le non»
du mois : c’ell apparemment le meme douzième mois,dont il eft parlé au
ÿ. I. Ceci arriva quinze jours après laprodicliorvprccédcntc.Cclle ci re-

garde le peuple d’Égypte.

I^.i8. Et detrahes eam ipsam, et eiltas centiveT
ROBUSTARUM AD TERRAM üLTiMAM. Précipitez, le peuple
d’Egypte

,
avec lesfilles des natiens les plusfiortes , dans le plusprefend de la

terre. Annoncez aux peuples d’Lgy pte qu’ils defeendront dans le tombeau,,
avec tant d’autres nations fameufes qui y font déjà. Souvent les Hcbrcux
difent que l’on fait

,
ce qu’on annonce , cc qu’on déclare , ce qu'on pré-

dit
,
comme on l’a remarqué plullcurs fois. Autrement ; Chantez la difr

cente des Egyptiens dans le tombeau, où: ils feront avec- les nations les

plus fortes, qui les ontprcccdcz. QonA\\\iQZ-\es q , fiaites-les-j defeen-

dre. fl»)C’eft en effet cc qu’il éxécutc dans la fuite dé cc cantique lugubre':

JEtes-vtus tneillemr que les autres , leur dit-il au verfet fuivant
, deficendez.^,

J4) nvnnn pu tamt» cani nuai nhjt imnift'

Te
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COMMENTAIRE LITTERAL
3P

19. pnkhr iar es ? dtfcendt,& der-

mi curn incircHmclfis.

10. In médit inttrfxEleritm gindit en-

dent teUJitu dutUS efl-, stttrsexerunt enm,

& tmnesftpuUs ejm,

îi. Lejiientitr ei pttentiffimi rtiu/h-

rnm de mtdio inferni 1 ifui cunt auxilintt-

rihus ejtss dejccnderunt ^ & dermieruut

ieicircumeifi , interfiüi gUdic.

19. En quoi , à penp'e d"E ~pple , êtes vaat

meilleur quckt autres : Defeemiex, & re-

pol'ez-vous avec les iiicirconcis.

ao. Ils périront cous par l’cpée dans la

foule de ceux qui ont etc tuex. L’épée a été

tirée centre l'Egypte ; elle laa précipitée en
terre arec tous les peuples.

11. Les plus puillans d'entre les fbns vien«

dront lui parler du milieu de l'enfer , eux
qui font del'cendus avec ceux qui étoient

venus à Ton fecours , & qui étant paflêz par

le til de i'épée , font morts inciccoocis.

COMMENTAIRE.

d»rmex, âvtc Us incirconcis. Les Auteurs profanes ( a) difent qu’Aprics

Roi d’Egypte fut étranglé par l’ordre d’Amalîs. Ezéchiel, [b) &: Jérc-

inie ( c )
marquent diftinûement qu’il fut rais à mort par fes ennemis.

ÿ. 19. QjJ O PULCHRIOR ES ? DESCENDE, ET DORMI
CUM iNCiRCUMCisis. Æscs-vous nteilUtsr ^ue Us outres f defcen~

der^y &refofez.veus avec Us incirconcis. L’Hébreu: {d) ^tes vous plus

beau
,
mieux fait, plus privil^ic qu’un autre f defeendex., drdormn , ou

coiichcz-vous avec Us incirconcis. Les Septante dans le refte du, Clia*

pitre font fort dift'érens de la Vulgate , comme le remarque faim Jérôme,

&c comme il cft aifé de s’en perfuader ,cn les comparant à l’Hcbrcu. lis

portent icizit) Defiendesc, de U fins belle des taux, & dormez, avec Ut
incircencis. L’Edition Romaine cft fcmblablc à la Vulgate ; mais clic cranf»

pofe ce ÿ. après le vingt & un.

zo. In medio I n t eue e cto ru m cladio cadent;
CLADIUS DATUS EST, ET ATTRAXERUNT Z KM. ils firs-

font tous far l'éfée , dans la foule de ceux qui ans été tuez, ; l'épée aété

tirée contre l'Egypte , & ellefera précipitée
,
&c. A la lettre: {f) lU fe^

ront tuez, far l'épée , au milieu de ceux qui font merts dans U combat -, i’i»

fée a été donnée ,• clic a frappé fon coup ; tirez-la avec fonte fa multitude.

Tirez l’Egypte j faitcs-la dci'ccndrc; elle a reçu le coup de la mort. Les

Septante : (_§•) ils tomberont aumilieu desblejfex. avec lui
, dr toutefa foren

s'endormira dans U tombeau.

f. II. Loq^UCMTUR. Et POTENTISSIMI R.OBUSTQRVU

f« )
fffrttltt. IH. lit.i.

(
l, )

Zz'ch. Ue , IS- so.

I e )
jtrem. xiiv- jo.

( d )
co'Sii? nu naaiim rrrs noua »do

(«J ii ifd'ioi dwiiwit ntÿp^i, lÿ tut-

sut' dmiaUfn’sn.

(/) mm ann i73> 3"'n nhn qsna
n*:ion V31 nn-u

( ,t ) ftlr,

/UT mri, iÿ mmr» « mii.
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SUR EZÊCHIEL. Châï. XXXIL jjr

it. Ihl AJfur,& emnù multitud» tjm :
|

n. Allür cil là avec tout Ton peuple ; leurs

m cirtuitu iUint frpulchr* tjtu : tmntt ! /cpulchres font autour de lui > ils ont cour

imtrfcdi ,& qui (teidcrtuii ^Udio, 1 été tuez ; ils font tous tombez par l'épée,

COMMENTAIRE,
1>E MEDIO IMFERNI, QJJl CUM AUXILIATORTBÜS ETÜS
DESCENDERUNT, Les flus ftttjftns d'entre tes forts viendront lui

farter du mitieu de t^nfer , ceux ^ui font defeendus avec tui
,
qui éteient

venus 4 [on fecours. On a vu ci-devant, ( 4 )
le dénombrement des peuples

qui écoicnc venus au fecours de l’Egypte, ün y met l’Ethiopie
,
les Li-

byens
,
les Lydiens d’Afrique

,
Cub

,
fie autres. Tous ces peuples qui font

dans le tombeau , dans la terre des morts j car le Prophète nousrepre-

fenre ici letombeau comme une république foùtcrraine , où les Rois ont

leurs demeures feparées, &; oùtous leurs fujets Ibnt logez autour d’eux

^

dans des niches creufees dans le roc, comme il fc pratiquoit dans l'Egypte,

&: dans la Palcllinc. {b) Les Afl'yticns , ic les peuples les plus puilfaiis ,

avec ceux dont on a parlé, qui croient alliez de l’Egypte, qui l’ont pré-

cédée dans leur chute, viendront en foule au devant de la multitude des

Egyptiens, comme pour leur faire honneur , & pour les recevoir en cei é-

monic. Us viendront les complimenter à leur arrivée : Loquentnr ei. Les
Septante mettent ici ce qu'ils lui diront i Les gians vous diront •. De-
meurez au fond de la forte ; êtes- vous meilleur que les autres î Defccn-

dez
, cl' tndormetu-vous avec tes incirconcis , avec ceux qui font morts par

tepee.

f. li. IbiAsSUR,BT OMNIS MULTITÜDO rLLlüSj I»!

CIRCUITU iLLius SEPüLCHRAEJUS. Affur ef tà avec toutfon
peupte ! teurs séputchres font autour de tui. Vous y trouverez bonne coin-

pagnieT’Art'yrien dont on a parlé au Chapitre xxxi.3. y cft defeendu avant

vous i. vous verrez fon tombeau environné de ceux de tous fes foidats

,

qui font mons comme lui par le trcnchant de l’épée. Théodoret temar-

que que le Prophète fait allulion à la coutume de ramafler les morts aprés-

kbataillc
,
de les dirtàngucr par nations , ( r ) & de mettre cnfcmblc dans

k terre, ceux qui font d’une même nation, ic qui .appartiennent à un mê-
me Prince. Les Egyptiens bMilfoicnt leurs tombeaux d’une manière qui

n’étoit pas fort dilfércntc de leurs maifon# ; l’on a vu de leurs Princes qui-

ont fait des dépenfes prodigieufes pour fc drcrt’cr des tombeaux fiipcrb ’s,

le comme des palais apres leur mort. L’Ecriture fc propc«:tiounc quel»

( a )
Züfch. XXX f, • 1 ( r

)
E"'*»- Ph^rfal.

(i) Vayil d-aj-iis ks vcifcixii. ij. S. 4.& 1 .... PecrmHs nen

rMJ>oi.s. i J>tJfri:af'jHC i uuumJ.i / ’m itntm.

Ttij,

Digitized by Google



IRE LITTERALjji, COMMENTA
xj. Quorum dat/ifuntfepnlchr* inno-

vijfiinis Uci :& fiÜM eft mulliiHdf ejiu

perpjrMn fepulchri cjm : nmvtrfi imer-

fith , ca iemifjHt gUdio , ifni dtdertmt

qHanddmformtdinem in terra vhemmm.
14. /bi eÆtam.& amnù mattitada ejm

per gyrum fepalcbri fai , omnet hi inter-

feCl’, ruentèfque gladto ; qui defeenderunt

ircircumcifi ad terram ultimam : qui pt-

fuertint ttrrorem fuum in terra vivtn-

tium , (ÿ* portaverunt ignaminiamfuam
tum hù qui defeendunt in lacum,

15. In media iitterfiüarum pafuerunt

(ubile ejtu in univerfit papntù e/ua : in

tirciiitii eju! fepulchrum iUiusj omnts hi

incircumc’/îj'nterfeihqueglad'.a^dedtrune

eniinterrorem fuum in terra vtventium

,

dr partaverunt ignaminiam ftaam cum hit

qui defcenditm in lacum : in media inttr-

jttlarum pajilifunt.

13. Ils ont été enfevelis au plus profond dé
la foUi; , Sc tout Ton peuple cil autour de Ibn

fépulehre Jtoute cetcc foule de morts qui

ont péri par l’épée
, qui autrefois avoienc

répandu la terreur dans la terre des vivans.

24. Là ell Elam , &c tout l’on peuple autour

de l'on fépulchre ; toute cette foule de morti

qui ont été palTez au fil de l'épée
,
qui font

ddeendus incircun(is aux lieux les plus bas

de la terre ; eux qui avoient répandu la ter-

reur dans U terre des vivans; ils ont porté

leur ignominie avec ceux qui Ibnt delccih;

dus au fond de la fod'e.

25. Ils ont mis leur lit parmi tous ces peu-

ples au milieu de ceux qui ont été tuez :

leur Icpulchrc ell autour de lui. Tous ceux-

là font des incirconcis , & ils ont été pall'ez

au fil de l’épée, parce qu’ils avoient répandu
la terreur dans la terre des vivans ils fone

tombez honteufement avec ceux qui del-

tendent au plus profond de la foll’e ; ils ont

çcé mis en la foide de ceux qui avoient çii

tuez.

COMMENTAIRE.

qucfoisàcesidccs J clic appelle le tombeau, (4) La dtmeurt de téterd

r»;//; clic dit que le tombeau (,b) ejl lamaifon où l'impie demeurera éter^

uellement.

f. 13. I H N O Y I s s I M I s LKCI. Au plus pTofoud de la fojfe. L’Hc.
breu : f c) Aux citez, de la fojfe

,

ou du tombeau ; comme dans ces vaftes

cavernes, ou l’on voit cceulccs divcrfçs niches, ou divers fépulchrcs pour
autant de corps.

y. 14. 1 B I E L A M. Là eft Elam. Les Elamitcs
,
peuples célébrés

, if.

voifins des AHyriens.

PoRTAVERHNT ICNOMiMIAM SUAM CUM HIS Q.UÏ
OESCENDERUNT jN LACUM. Les Elamites ont porté leur ignominie

avec ceux ^ui font défendus au fond de la fojfe. Ils ne font pas morts en
braves; ils font enfevelis fans honneur

, 8c fans diftindion au plus pro-

fond du tombeau. Cela n’eft pas dans les Septante en cet endroit , mais
au^-. lamcmcchofe eft répétée. Us portent: {d) Ils ont reçu leur

tourment avec ceux qui font défendus dans la fojfe.

(
a }

Efc/f. XII- S-
I ( *^ 1

E’a«a#M, xLù iufCt fAfU tÇT Mf-

(ip P/il. xivin.it.
I

(If /2tày.. H.L CanabD -IK»'

It) ni3 >WT3 70, itt Wh4t(fa Amm. J ;113 m» nt
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SUR E2 E C H
lK. Ibi Mafocb ,& Thub*l , & Qmwt

mnttiind»ejus : in circmtH élus fepHtchrn

iUiut. Onncs ht incircutnc’/i , imtrJiCli-

^tu , & cndtmei glAdta .* dtdemHt

formidintmfuAm tn terrn ViVtmmm,
17. Et nta dtrmiemt cnmftrtibut , c*-

dentibi ^ue , & ineircHmcifis tjui dtfctn-

dtrjtat nd inftrnnm CHtn nrmu fuU , &
pffuerunt gUd'osfaosfnb fttpitibus fuit,

d" fuerunt ini^uitates etrum in tjjibiu tt-

rnta: qui* terrerftrttHmfdQi fttnt in ter-

M viveatium.

E L. Chap. XXXII. 55J

16. Là cft Motbch , & Thiibal , &: tout Ton

peuple i & fes fcpulchres font autour de lui.

Tous ceux-là font des incirconcis
,
qui font

tombez fous lepce
,
parce qu’ils avoient r».

pandu la terreur dans la terre des vivant.

17. Ils UC dormiront point avec les vail-

lans hommes qui font tombez morts, 6c qui

croient incirconcis, qui (ont defeendus dans,

l’enfer avec leurs armes , & ont mis Lues
épées fous leurs léccs & leurs iniquiiez ont

pénétré julqucs dans leurs os
,
parce qu'ils

étoieut devenus la terreur des antes fortes

dans la terre des vivons.

COMMENTAIRE.
2^. IbiMosoch, et Thubal. Là ejl Mùfoch , t^Thubul.

Voyez ccqu’on a dit fur ces peuples ci-devant Chap. xxiii. 13.

ÿ. 17. Non dormient cumfortieus cl.ui des-
CENDERUNT AD INFERNUM CUM ARMIS SUTS, ET PO-
SUERUNT cLADios suB cAPiTiBUS SUIS. Ils ne doTmirênt

feint avec les vaillans tjni font defeendus dans l'enfer avec leurs armes ^

qui ont mis leurs épées feus leurs têtes. Ni Elam
,
ni Mofoch ,ni Thu-

bal , ne font pas morts avec Les marques d'honneur qu’on a accoutumé de
donner aux braves

, & aux héros , &C qui les fuivent jufqucs dans le tom-
beau. On ne leur a pas mis leurs armes auprès d’eux dans le fcpulchre

, 6c
leur épée n’cH pas fous leurs têtes. Ils ne font pas diftinguez du commun
des morts i &c. vous

,
ô Roi d’Egypte

,
vous n’etes pas de meilleure condi-

tion qu’eux ; defeendez ,
&: ne vous plaignez point

,
ü on ne vous fait pas

plus d'honueur qu’aux autres. La coutume que le Prophète touche ici en
pafTanc d'enterrer les armes avec les guerriers

, &c de les placer dans leurs

tombeaux avec leurs armes auprès d’eux , elL fort connue dtns l'anriqui-

cc. On enterroit les hommes avec ce qu’ils avoient eu de plus cher dans la

vie. ( .« ) On mettoit fur leurs tombeaux leurs armes, U les inftrumens de

leur profclGon. [b) Virgile met fur la fépulture de Mifcne les armes , la

trompette , &c la rame du défunt.

Jmponit fuaque arma vire , remumque , tubamque.

Simon Maccabéc ( c )
érigea un maufoléc a fon pere , & k fes frères dans

le bourg de Modin,& plaça fur des colomncs des armes, &c des vaifleaux,

afin qu’on les pût voir de plus loin. On a fouvent trouvé des armes dans

( M )
Sfrviuj in h^c Virgil. Ænùd- x. I »ts fp^Urtntur t

eiiUxtrmtt vivi»

jtrmn éfurhut Utttut haite tum , tètent pAttntum I (
i

)
ytrgÜ- Æneid. vi.

^ I
[ ( )

U Mmc(. Xlll< tÿx

$nuM. futtêt , Ht fmn hit rthm h$ti- |

T t i»)
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COMMENTAIRE LITTERAL’J54
i8. Et tu er£i in mtdio incircumcipi-

rum centtrcris , & dormiet cum interfce-

titgUdio.

ip. Ibi Idumuu , & rt^etejul, & «m-

utf duets tjus , duti funt cum excreltu

fu* cum intirfiliis gUdio : & <jui cum in-

tircumcifit dtrmierunt , & cum bit tfui

dtfcenduut in Ucum.

18. Vous ferez donc réduit en pôticlte aa
milieu des incirconcis , &: vous dormira
avec ceux <jui ont été paiTez au fil de l’épée»

19. Là cil l’Idumée , fes Rois , & tous le»

Chefs, qui ont été mis avec leur armée par-

mi ceux qui ont été tuez par l'épée > qui fe

font endormis avec les indrconcis , & avec

ceux qui font defeendus au iônd de la folle.

COMMENTAIRE.
les tombeaux des guerriers , & on en charge encore aujourd'hui leurs

épitaphes.

Les Septante de l’édition Romaine
, & quelques autres exemplaires li-

Icnc fans négation : [ 4 ) Ils ft ftnt endormis avec les géans quifont morts
depuis long- têtus

^ & qui font defeendus avec leurs armes

,

c^ qui ont mis
leurs épées fous leurs têtes. Mais faint Jérome

, &: l’édition de Compliuc
portent: //a ne fe font pas endormis , ôc. Quelques-uns traduifcnc l'Hé-
breu par une interrogation : les Egyptiens ne s'endormiroient-ils pas
avec tes peuples qui fout defeendus dans le tombeau avec leurs armes é Ou
bien, £lam, Moloch, & Thubal

,
ne font-ils pas morts comme les héros

n’ont-ils pas etc enfevelis avec leurs armes?
Füerünt iniq^uitates eorum in os si bus eorum.

leurs iniquités:, ont pénétré jufques dans leurs es. Je penfe qu’il veut mar-
quer la meme chofe qu’aux vcrfccs &c ij. Ils ont porté la home de leur
iniquité

,
l’ignominie de leur lâcheté jufques dans le tombeau ; on ne les

a pas enterrez avec les marques d’honneur
, dont on a parlé ci-devanr.

y.l8. EttUINMEDIO INCIRCÜMCISORUM CONTER E-

R 1 s. Fous ferez, réduit en poudre au milieu des isttirconcis. Voila la com-
pagnie que vous aurez en l’autre monde } vous ferez enterré au milieu d’un
tas de morts

,
parmi des peuples impurs , étrangers , vaincus

, &: enterrez
fiins aucune marque d’honneur. Cette menace croit fans doute ti cs dure
pour des Egyptiens

,
qui avoient un foin fingulicr des fépulturcs

, &: qui
regardoient comme le fouverain malheur d’être exclus du tombeau de
leurs pcrcs

, 3c d être enterrez dans des fcpulcfaxcs communs avec des
étrangers.

19- IbiIdumæa, et REGE5 BIOS. Là ef l'idumée ,é fes
Eois. Vous y rencontrerez les iJuinccns qui font iocirconcis

,
de meme

que tous les autres, iis s’etoient joints aux Cbaldécns
, & ils croient avec

çux au fiégç de Jérufalcm. (éj Ils furent enfuite livrez à l’épcc de même

(«) K«; fiiSi -K: ytyi'.m,

Ùm ii M7i'»9r«r de aV. 1 {b- J -Vide JufTkS*(fi, XXT. U»
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SUR E Z E C H I E L. Chap. XXXII. jjf
• fo. /6i frineipts é^uiUnit tmntî ,&
umvt'fi vent:arts, ifm tUdntii (itn: enm
•interf^ciis,ptvemet , CT iMfutfuni:mit-
tH ctnféifi: cfni dermierum incircumcifi

tum ueierfüht gltdte , & ptritvermtt

xonftfionemfuut cnm his defcendHOt

in UcHm.

|t. Vidit ets Phtrte , & ctnÇeUtHte^

fnper univerf» mtliitHdùiefut , tftt in-

ttrfiüt efl gUdt* : Fhtrtt , & amnU
txercuéis ejns , tit Deninus Dtus :

) \ Li fonc tous les Princes cie l'aquilun

,

& tous les hommes violeiis c|:ii ont été con-
duits avec ceux qui avoien: été tuez , etaiic

tout tremblans , & tout conhis malgré leur

fierté. Ils font morts incirconcis avec ceua
qui avoient péri p.rt l'cpéc , & ils ont porté

leur confiifion avec ceux qui defeendent au
fond de la fofle.

51. Pharaon les a vus, & ils’cficoh&Ic

de la foule de tout foi) peuple > qui a étéiiiq

par le trenchant de Icpéc j Pharaon les a vûs‘

avec toute Ton armée, dit le Seigneur lô.rg

Dieu.

COMMENTAIRE.
^clcs autres ennemis d’irracl, Ecteh. xxxv. & xxxvi. Ces peuples avoient

«quitté la circonciûon ; ce fut Hircan Afmonécn qui les contraignit à la

reprendre de nouveau, (<s) Les Sepunte de Icdiciondc Complute: Liejt

Edtm
, fes cf t«ns Ut Princet tt Ajfnr

,
^ui été de hâves guerriers,

lis fi fient endtrmis avee ceux efui fient merts per l'épée
,

qui fiont dejl

tendus dans le tenshesu. Thcodorcc
,
hc. faint Jérôme liient 4e môme ; mais

l’édition Romaine lit ûmplcracnt; LerPr/vrej fans rien dire des

Idumccns.

1^. 30. IbI PMNCIPES AQ^OILONIS, et ÜNIVERSI VE-
NATOR E s. Lù fient tous les Princes de tAquilon , fou du Scpccncrion,

)

^ tous les Princes vielens. A la Icctre : Teus les Chajfieurs, Les Septante ;

( é? )
Lxs Princes du Septentrion , (*r tous les chefis d'Ajfur. L’Hébreu ; ( c )

Lù fient les Princes du Septentrion ytè- tous les Sideniens. Les Princes du
Septentrion font apparemment les Rois de Phénicie

, & de Syrie } les Sa-

trapes des Philiftins s les Rois de Tyr
,
de Sidon

,
de Damas ; ou bien

,
les

Rois de Médie
,
d’AlTyric

, & de tous les autres pays connus dans l’Ecri-

ture fous le nom de Princes du Nord.
•j}-, 31. ViDIT EOS Pharao.et cohsolatus est. phâ-

raen les * vis
, & s'ejl confite de la perce de fon armée , & de fon Royau-

me , confidcrant que tant d’autres Princes , & tant d’autres nations puif-

fanres ,
n’avoicnc pas un meilleur fort que lui. Il parole par tout ceci

qu'Ezéchicl fuppoloit dans les Egyptiens la créance que les âmes féparées

du corps fubfiftoient toujours
; par conféquent

,
ils ne croyoient ni la

mcccmpfychofc ,
ni le faducéifmc.

{ M ) ^frph. nnû^- la.Xlll. ctf. 17.
I

TffiltYt'i Aatif.

(AJ itti it Sfxe>\u ri fi.it», mJilit ‘ (rj •]-» ‘7» tsks ,pflZ OIU nOW
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COMMENTAIRE LITTERAC '

ft. Q11I4 deâ\ ttrrirtn meum in terrn

vivintinm , & dtrmivit in médit ineir-

tumciftrum cum imerfedil glndit , Phn-

rdt, & tmtiis medtiinda tjns , dit Dtmi~M Deiu.

;i. J'ai répandu ma terreur dans la mrcr
des vivans , 4 dit le Seigritnr ; & Pharaon
avec tour Ton peuple a dormi au milieu des
incirconcis , avec ceux qui avoicnt été rues

par l'épée , dit le Seigneur nêin Dieu.

COMMENTAIRE.

31. DeDI TER.K.OREM MEUM IN TERRA VIVENT I U ET.

J'di ripdndft ma terreur dans la terre des vivans. L’Hébreu
, f 4 )

& les Sep-

cance : (^) /’<«* répandu fa terreur fur la terre des vivans. J'ai permis que

les Egyptiens repandiflent l’effroi dans la Judée -, ce qui arriva iclon Gio-

tius, lorfqucNcchao vint dans ce pays, & y battit l'armée de JoûasRoi

de Juda. terre des vivans cftla Judée , comme on l’a vu ci-devanr. (ey

En fuivant la Vulgatc, &c la manière délire des Juifs
,
on peut dire que le

Seigneur répandra là terreur liir la terre des vivans, c’eft-à-dire, (uc

l’Egypte
,
qui ctoit alors un pays fort peuplé. Il y répandra la terreur

,
6c

y fera fentir les effets de facolere
,
par les guerres domeffiques & étran-

gères qu’il y excitera. Enfin, on peut traduire rLorfque j’aurai répandu ma
colétc fur la terre des vivans , 6c que toute la Paleftinc aura éprouvé.la

févétité de ma jufticc, je viendrai contre l’Egypte , dcc..

- (
4 ) C3»n rua vrnrr nit «nnsa 1 Ç»5c. m syr- & Artt.

cTri ui< y:n$ I
( () xxvi* lo»

CHAPITRE
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SVK EZECHIEL. Cha». XXXIII. 357

CHAPITRE XXXIII.

Devoir de U fentineüe dUfraël. I^éfutation des plaintes des Juifs

contre le Seiffteur. Rjtine entière de la terre d’Ifraël. Abus
que les Juifs captifs faifoient des Prophéties.

f.i. 'P
T fitlhim tfl vrrbam Dmini

1
7-i T E Seigneur me dit encore ces p».

X. Fi/i htminis, hjKirt ad filiaspcpuli I i. Fils de l’homme
,
parlez ait* cnfans de

tm.& dices a i eus : Ttrra, cam induxer» vôtre peuple , & dites leur : Lorfqtie j'aurai

faper cam gladiam, & tHkrit papulas rrr- fait venir l’cpce fur une terre, & qnclepcu-
rii virum nnum de navijfemie fUif, & cm- pie de cette terre prenant l’un des derniers

fiitaerit eam faperftfptcalattrtm : d'entr’cui , l'aura établi pour leur fervir de
fcntinelle;

J.
Et ilU viierit ^ladiam venientem j. Et que cet homme enfuite voyant l'épée

faper ttrram , & ettuterie iaceiaâ , & qui vient fondre fur ce pays U , fonne de U
annantiaverU papal» : trompette ,& en avertiÉè le peuple.

4 . yiaiiiru aategi , ejuipjalt itle ef{

,

4. Si celui qui a entendu le fon de la rrem-
faaiiam baccîaa ,& nan fe abfervavtrit

,

perte , ne fe lient pas fur fes gardes } & que
mnerii^ae glaiias , & lalerit eam ifan- l’épée furvenant, l’emporte , & le tue

; quel-

geis ipfiaifaf^ tapat ejat erit. que puifl'e ctrecet homme, Ibn fang retom-
bera fur fa tête,

. 5. Sanam baeeina aadivit , & nan ft 5. Il a. entendu le fonde la trompette , &
ai/ervavit ; fangah tjas in ipfa erit. Si il ne s’eft pas tenu fur fes gardes ; il fera tou-
aaiem fe eafiaditrit , animamfaam fal- pable de fon fang. Mais s’il fe tient ûu fe*

vabit. gardes , il fauvera fa propre vie.

COMMENTAIRE.

, CÜM IKDUXERa SUPER EAM GLADrUM.
J. fttttrai fait venir Cépée fur un pays. Tout ce qu’on lie

dans ce Chapitre jufqu’auvcrfct 10. (c trouve déjà ci-devant au Chapi-
tre III. depuis le f. 17, julqu’au iz. Nous ne répéterons point ce que
nous avons dit fur cet endroit. Là le Seigneur dit qu’il établit Ezéchicl
pour être la fentmclle de fon peuple ; ici , c’cfll le peuple qui fe choific
une fcntinelle du milieu de la multitude : ü»««» tfe nevijfmis fùis.Oaz
déjà vu cette expreflion en plus d’un endroit, (a) Entre Icsdiverfes ex-
plications qu’on lui donne

,
la meilleure cil celle qui reotend d’un choix

iajan'ltpa nn* »>lt yideCeaef. Xltti.t, /adit.xyiu. i.t5-j.Jt#x . XII. ti Dan. t.f.

V U
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jjS- COMMENTAIRE LITTERAL •*

6. Sl^tdfi fpecHUttr viderit gUd'uim 6. Que fi la fcarinellc voyant venir I cpiFe

vtu'taum ydr noninftnutrit bnccinà, & ne fonnc point de la trompette, 6e qucf^
ptfmUt fi nin cnfladierit ,

ventrit^tieglti- peuple ne le tenant jpoint fiir les gardes , le*
d Hi,& tuitrit dt fis Amm*m : iUe qui- pce viemie, ôe leur ote la vie i ils leiont fur-

' dan in imquiiait fuA caftut efi , ptigiù- pris dans leur iniquité } mais je tedcmande-

nc’aautem tjus dtmunu fpecuUitru rt- rai leur l'ang i la léutinelle.

fU'.r.%m.
• .

'
7- Et tu

, fin hominù, fptcuUiortm y.Orc’ell vous, fils de l’homme , qua*

dtdi te deinui Ifruil : Mud tns tr^a tx on j*ai établi pour l'ervii de femiiielle i la mai-

tucaftrmenem ,aammtud)ù eu txtne^ lôn d’Ilraël. Vous ccourcrezles paroles de

ma bouche , 6e vous leur aiiiioucerez ce que

je vous aurai dit.

8. Si me dice/ite ni imp'um; Impie

,

S. Si lorlquu je dirai a 1 impie ; Impie «

morte merierij; non fiieru locutue ut fe vous mourrez très- certainement ; fi vous

fuflodsut impitu d vid fud : ipfe impiue n’avertilléz point l’impie de fc retirer de fi

in iniquitdte fud tuoritrur
,
fungumeto mouvaile voyc ,& qu il meure enluitc dani

dut mejue de manu tud requirum. Tou iniquité i je vous rederaandetai fiautan^

à vous-même.

COMMENTAIRE.

fait parla rnulcitudc , Gms aucune afifcclation pardculicrc du plus élevé

en dignité, ni des moindres de la populace.

i 6. IlLE QJÜIDEMIN INI QJJ,I TATE SUA CAPTUS EST.
Ils ftrtni furfris dans leur iniejuité. Il faut comparer ceci avec le Ÿ- '8.

du Chapitre lll. fuppofer que toute cette limilitude doit s’expliquer

d’un peuple coupable , Sc menacé de la part de Dieu
,
par fonpalleur ,ott

parla lentincllc établie pour veiller à fa confervation. Ce peuple crimi-

nel a été averti ; la fentinelle a crié -, mais le pécheur n’en à tenu compte j

Il mourra dans fon iniquité. Autrement : Il a étéfurpris dans[en iniquité.

Il a foulFert la jiiftc peine de fa négligence à fc fauver , & du mépris qu'il a
fait des avis de fon Pafteur. Ou bien , le Prophète parle ici fuivant l’opi-

nion vu'gairc des Juifs
,
qui croyoient que perfonne ne foufftoit d’adver-

fité tanporcUc
,
finon à caufe de quelque péché connu, ou caché, comnitf

par eux-memes
,
ou par leurs ancêtres, (a) Ce fciuiment fc voit répan-

du dans tout l’ancien Tcftamciit. Des qu'il leur arrivoit quelque difgra*

ce, ils difoient; (é) Notre iniquité cil venue fur nous ; (r
)

le Seigneur

s’dl fouvenu de nôtre iniquité Ad) le Srigneur a trouvé l’iruquité de fe»

fcrviccurs. L’Auteur du Livre de Job s’applique fort férieufement à dé*
truire ce fcntimait,’ &c à montrer que les peines de cette vie ne font pas

toujours des punitions de Dieu, & que IcTout puiflont châtie fouvcin

( «) Vide Bitth xvtti. i./irem. xxxi. JO. I (c) ) Kiÿ. xvji. li.

&ftq
I { a )

Ceut/.XLiY. i6. f'idt

, i é j
£/a. IX. 7 XXm.XLU.js. I ... 1
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SUR. EZECHIEL Chap. XXX'III.
-
Ç. Si MHttm tmitutniam* tt lul impinm

kr àviisfui* canvcrtuiur , nonfiierit etn-

verfiis ù vU [hu ; ipfe in ini^mtuttfn»

intrietnr! ptrr» tM utûmttm tturn Ùb*-

rnfli.
‘ 10. 7« trg» , fili hotninû , die «d dt-

tntm Ifrdtl: Sic iacnti eftis , dictntes:

Ini^HÎiutti ntftr* , &ptceutu ntfirnfn-

fir nos fttnt , & in ipfis nos tubefcimm :

^Homodo ergo viverepoterimns ?

II. Die ud eos: Vivo ego , eUcitDonr-

ins Dem : nolo mortem mpil, fed ut eon-

Vertatiir impius À vit* fu* , d" vivat.

Converiimi ni , convtrümini » vii* vefrie

fejfwiù, dr quart morittsùni , domsu If-

failf

9. Mais fi vous avertiflez l'impie de fc
convenir , & de quitter l'a mauvaife voye ;

6c que lui néanmoins ne fe convcnilTe point
6c ne la quitte point ; il mourra dans fon ini-

quité , Si vous aurez délivré vôtre ame.
fv 10. Voua donc , fils de l'homme , dites i.

la mailôn d'Ifraël : Voici la manière dont
vous avea accoutumé de parler : Nos iniqui-
tez, dites-vous , & nos péchez font fur

nous. Nous féchons , & nous langnillbnt.

d.ins le péché; comment donc pourrions-
nous vivre de U vrtye vit ?

II. Dites-leur ces paroles t Je jurepar moi-
même, dit le Seigneur nôtre Dieu, que je

ne veux point la mort de l'impie; mais que
Je veu.x- que l'impie fc convei tille

,
qu'il qu'it.^

te fl mauvaife voye , & qu'il vive. Conver-
tiirez- vous ,.convettilI'er-vous, quittez vos.

voyes toutes corrompues. Pourquoi moue-
,
rez vous ,.maLfo0 d'ilracl f.

COMMENTAIRE-

J« jull:s pour les purifier fimplcmcnt j. & pour les éprouver.

ÿ.8. Impie, morte morieris. Impie , imus rsteurrez. trés-cer-

iM/'/iewf/;/. Les uns (4) l'entendent de la mort de l’amc,acdu fupplic<r

cterncl : & les circonllanccs de là menace fcniblcnt demander ce Icnti-

incnc. Mais d’autres (h) croycnc qu’il ne s’agitquc d’une mort rcjuporcllc,,

dont Dieu menace les. impies, pour les obliger à fc convertir, &: à rentrée

çn eux-memes.

f". 10 .
Q^uomodo erco vivere poterimus î Cmment

ienc p(H*rri»ns ms*s vivre ? Le Prophète a déjà réfute ci-devanc au CJu-
pitre xviii. les plaintes injuftes que üàifoicnc les JiiiÊ contre la conduite-

du Seigneur. peres «ut mangé la grappe verte , dilbient-ils au Chapitre
XVIII. ms dents en ont été agacées. Nos pcrcs ont péché , & nous Ibm-.

mes punis. Ici c’ell àpeu prés la même plainte : Nous fotnmcs envelop-
pez de péchez; nos iniquitez ont tcllcincnc pris ledclRis

,
que nou.s ne

devons plus cfpcrcr de pardon ; Si nos fautes
, & celles de nos pcrcs nou.s

font imputées. Comment avec cela pourrions-nous vivre nous exem-
ter des maux dont nous fommes menacez? Le Propliétc renverfe cesob-
jcûions dans la fuite

,
en montrant que Dieu ne punit pas en nous des fin-

ies étrangères
,
mais nos propres péchez ; &: que nous avons toute liberté:

I

J « }
lereajm. Hugt , Dienjf. Ljraa. Vit.

| f 4 J
Thiedirtt.SanS- Cm.

V U ii
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ii.Tu itdifiu : fin htminit > die ad

fi-

liai popali lui : Jufiitia jufii ntn libera-

bit tam in ijHatitm^iu dit ptccavtrit : &
impieiat impii ntn ntetbi: ei,in tfnaenm-

tpue die cenverfmfutrit ab impieiatefna:

& jufius ntn pettrit vivert in jnflitia

fna /tmjuacnm^Htdieptccaverit.

If. Etiamfi dixertjnfit ^nid viiâ vi-

vat , & confifM in jnfiitiafuafectrit ini-

^uitaxem ; tmnei jnfiitia ejm tblivitni

tradenmr , dr in inijuitate fna ,
qnam

tptraiHi tfi , in ipfa vttrittur.

14. Si antem dixert impit : Aferte mt-

rteris : & egerit panitentiam a peccatt

fno ,
fèeeritqnejnditinm& jnfiiliam ;

IX. Vous donc, fils de l'homme, dites atd
enfins de mon peuple : En quelque jour qua
le jufic pèche , fa jafiiee ne le délivrer*

point i Sc en quelque jour que l’impie fe con>

vcrtill'e , fon impiété ne lui nuira point : Sc

en quelque jour que le jufte aura péché, il

ne pourra point vivre dans fa juftice.

I). Si après que j’aurai dit au julle qu’il

vivra de la vrtye vie , il met fa confiance

dans fa propre jufiiee, & commet l'iniqui^

té ; tomes fes bonnes œuvres feront mifes

en oubli . & il mourra dans l’iniquité qu'il

aura commife.

14. Si après que j’aurai dit à l’impie.* Voti*

mourrez trcs-ccrtainemcnt, il fait pénitence

de fon péché j s’il agit félon la droiture»

& la jullice J

COMMENTAIRE.
de les commettre , ou de les éviter avec le fecours de Dieu. I» auditarU

arbitrie ejl vtl audirt , & faccre
,
atque falvari ,* vtl centttnntrt

, ^frtfria

ftrire cantemptu
,
dit faim Jérome.

II. Nolo mortem impii, sed ut cokvertatür.
I M P I U s. /e «r veux point la mort de l’impie, mais qne l’impie fe cato-

vertijfe. La mort de l'impie n’cft point un objet que Dieu fe propofe
,
nr

une fin pour laquelle il agilTe
,
ni une chofe qu’il fouhaite

, & qu’il recher-

che; il la foulfre,il la permet; mais en quelque forte malgré lui. Tout ce

qu’il fait , tend à nous l^ver ; le pécheur fe donne la mort à lui-même , en
rejettant

,
en négligeant

,
en méprifant les fecours que Dieu lui prépare »

& lui donne pour fon falur. Voyez le Chapitre xviii. ij.

II. Impie TAS iMPii non nocebit ii,in q^uacvm-
QJJE die conversus FUERiT AB 1MPIETATE K En quelque jaur

que l'impie fe convertife
,
fon impiété ne lui /i«/>4^0/>r. Quelques anciens

\a) lifent ainfi ce pallâge : ^uàcumque horà peccator ingemuerit, dr canverfûs

fuerit, vitâ vivet , (fi-c. D’autres : ( é )
Peccator in quàcumque die canverfus

ingemuerit
,
falvuterit. Il femble qu’ils ont joint enfcmble ce jl. avec ce-

lui qui fe trouve dans Ifa'ic
,
Ch. xxx. j^.15. Lorfque Dieu nous juftific,

il met en oubli tous nos péchez paflez ; il les couvre par l’abondance de
ùs miféricordcE. Il ell pourtant vrai,comme on l'a remarqué ailleurs, (r)

I 4 ) dtnfhêT it V£T4^ fdblft fmtit. mttrâftr4 ! ind B. i. i.Er Anthvr tthn de CenjiiBuvir-i

p. tjp. 17. I c.if. ErKM^rrf in

[k] Grticft Uht 7. J4> n$$n$ lik* ÿ. ( «} Cowmcnuifc luf S- Mathieu, xviii.
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SUR E 2 E C H I E L. Chap. XXXIII. h*15.

Etf'tgtit" rêflitHCrit ilU impins, rd-

rdddidtrit . in mnndntù vit*

nmltnlétverit , ntcfictrif tjmdtjHnm injnf-

tam , vilà vivti , & ntnnurtttmr.

ï6 . OmnU peecMtd tjns, ifntpecenvit,

n»n impMubnntnr ti ; jiulieinm ,& jnfii-

tidm fccit , vitd vivtt,

17. Et dixtruHtfiapapuU tui : Nan eft

aqni ptndtrù vi» Domini ; & ipftrnm

vin wjnjln cft.

15. Si cet impie rend le gige qu’on lui

avoit conüé. s’il rcilicuc le bien qu’il avoic

ravi, s’il marche dans t* voy des comman-i
dcraensdela viei& s'il ne fait riend’injuf*

te, il vivra trés-aAuxément, & ne mourra
p>oint.

16.

Tous les péchez qu’il avoit commis, ne
lui feront point imputez •, il a fait ce qui ctoir

droit & julle , & ainli il vivra trcs-ccttai-

nement.

17.

Les enfans de vôtre peuple ont dit :

La voye du Seigneur n’eft pas julte, & équi-

table i mais n'eft-cc pas plutôt leur voye qui

eft injufte ?

COMMENTAIRE.
que (î après avoir reçu le pardon ,

nous retombons dans nos crimes ; nô-

tre ingratitude fait en quelque forte revivre nos anciennes iniquitez,ôc

que Dieu accorde plus diiticilcment le pardon des rechutes
,
que des pre-

miers péchez.

t.17. DiXERUNT FILII POPBLI TUItNoN EST ÆQ^OI
PONDERis VIA Domiki. Les enfans de vitre fenfle ont dit ; Ln
vtix du Seigneur n eft fasjujle. Enquoin’eft-clle pas julle? kn ce qu’elle

met dans une meme balance l’iniquité, & la jufticc ; &c quelle damne pour

un feul crime
,
de meme qu’elle fauve pour une feule aâion de juftice :

comme C ces deux chofes croient d’une elHcacitc égale -, l’une pour don-
ner la vie

, & l’autre pour caufer la moit , & comme fi une adion de jul^

ticc n’etoit pas d’un poids , & d’un mérite infiniment fupérieur
,
au démé-

rite de l’iniquité; & s’il ne falloit pas une force
, St une rcfillance héroï-

que pour pratiquer la vertu ; au lieu que pour commettre le mal
,

il ne faut

que fuivre fon penchant , Sc s’abandonner à fon inclination. Il n’ell donc
pas julle d’oublier toutes nos allions de ju(licc,pour une aâion de péché ;

quoiqu’il Ibit alTez équitable d’elFaccr toutes nos aâions d'iniquité
,
pour

une feule aélion de jullicc
,
à caufe de l’éminence

,
&c du mérite de celle-

ci
, Sc des dilHcultcz que nous avons à la pratiquer. V oila , ce me femble

le mauvais raifonnement des Juifs. .

Mais ce n’eft point la voye du Seigneur qui cft injufte ;c’cft celle du
pécheur: fon amour propre le féduit d.ins fon raifonnement

, & dans l’i-

dée de juftice, ou d’injufticc qu’il fe forme dans la conduite de Diai

à

fon égard. Il prétend que Dieu lui doit quelque chofe ; il s’impute le mé-
rite de fon aélion ; il croit que le penchant qu’il fent au mal

,
cft pour lui

un motifd'exeufe ; Sf il ne fait pas attention que s’il fait le bien
,
c’eft par

|c fccouis de la grâce
,
qui ne lui cft point duc ; autrement , clic ne fctoic

V U iij

Digitized by Google



54» COMMENTAIRE. LITTERAL’:
l8. Chm tnim rectjferiljufim ajnftit 'ui

fuA , fictrit^Ht ini^mtéUts , Httritmrin

tù.

19. Et ckm rect^trit impim ah impie-

tarefaà.fieeritifHtjadieiam &jaftitiam,

vivet intü.
’ 10. Et dicitis : N»n efi refia via De-
mini. Vnamcjaemtjttt jaxta viatfaai ju-

dicahe devebis , domm Ifraël.

Xl.Etfaüam efi in duedecim» anne

,

in dteimo mtnfe ,
in quinra menfit tranf-

mipratienù mflra , venit ad me oui fa-

gtrat de Jerufaltm, dkmi: f^’aftataefi

fivitas.

18. Car lorfque le jufte aura abanddnn? fit

propre jul^icc , & qu’il aura commis les œu-
vres d’iriiquité , il y trouvera la morr.

19. Au contraire,lorfque l’impie aura quit-

té (bn impiété, qu’il aura fait ce qui eft droit

& jullc , il vivra dans fa julfice.

20. Et néanmoins vous dites ; La voye du
Seigneur n’eft pas droite. Mailôn d’iîrael i

je jugerai chacun de vous félon fes propre»
voyes.

21. Lé cinquième jour du dixiéme mois
de la douzième année , depuis que nous
avions etc emmenez captifs , un homme qui

s'étoit fauve de Jérnfalcm, me vint trouver,

& me dit : La ville acte ruinée.

COMMENTAIRE.
.

' '

plus grâce : Que quand Dieu couronne nos mcriccs, il couronne fes pro*-

près dons; que le mouvement de la volonté qui nous porte à joiiir de la

créature
, & à la préférer au Créateur

,
eft une action toute libre , toute do

rtous-mêmes , dont l’injudice 6c la diôbrmitc méritent des fupplices cter-

licls ; au lieu que nos adions de jufticc,toutes libres, &: toutes volontaires-

qu'ellcs Ibnt, ne feroient pas méritoires
,
fans un fccouts furnaturcl du

Tout- puilTanr
,
qui nous prévient, qui nous foôtient dans l’exercice de

lajullice, 6c qui nous fait petfévérer dans le bien. Si donc nôtre cœur
i'atiachcàla créature par un amour dominant, eft-il injufte que Dieu nous
trouvant dans une difpoliiion fi inauvaife , 6c fi criminelle, nous punifle

par des fupplices proportionnez à nôtre iniquité
,
fans avoir égard à de

roeilloures difpofitions précédentes , dans lelquclles nous avions été au-
trefois; Notre vie étant un état partager, EXieu nous juge fuivant lafitua-

tion préfente où il nous rencontre. Il ne faut pourtant pas croire qu’il pu-
nifle également celui qui aura toujours vécu dans le péché, 6c celui qui
après avoir vécu long-tems dans la juftice, tombe enfin dans l’iniquité.

Dieu proportionne les châ imens , 6c fes récompcnlès à la quantité , com-
me à la qualité du bien , ou du mal que nous faifons. On peut voir fur ce
part.igc le f. if. du Chapitre xvi 11.

1^.21. In duooecimo anno, in dectmo messe
,
IM

QJ) INTAMENSIS. Le cin^aiémt jour de l'ênzJéme mois
,
de la doHz,ic-

me année de la captivité de Jéchonias, qui revient au mercredi vingt-cinq
Jmvier de 1 an du monde 3417. Les Septante de l’Edition Romaine : Le
ctn^uientejaur dn deuxieme tuais de la dixiéme anuce. Ou

,
félon d’autres

Exemplaires , & Iheodorct : Le cin^Htéme jour du douzième uiois de
U dtitùime année. Le Syriaque porte ; L’anztiéint année , & le deu^iétnt
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SUR EZECHIEL. Cha». XXXIII. m’
11. MtHUS tmem DtminifitSafiiemt

ttd me vefperè , tentejmern vtmret <]ui fn-
^erat , MperHÎtcjiie os menât donecveniret

a4 ntemteni, & Apertoeremeononfilui

mmpitHs.

1 ). Et fiSltem efi verbum Domini ted

me , dicens :

• 14. Fili hominit
,
ftti htebitdsu in rui-

tsofis his fuper humtem Ifrael , It^aentes

diune ; Vnitt erdt ./ikraham , & hnredi-

IMtepolfciit terram : nos tuuem multifu-

tnm , nebu dm* efi terr» in pejfejfionem.

11. Or la main du Seigneur s croit fait icn-

tir à moi dés le foie de devant le jour qu'arri-

va cet homme, nui avoit fui de Jérufalem ;

& le Seigneur m avoit ouvert la bouche juf-

qu’à ce que cet liomme vînt me trouver lo-

matin : 6c la bouche m'ayant été ouverte
,
je

ne demeurai jjlus dans le lîlence.

i). Le Seigneur me parla donc , & me
dit :

24. Fils de l’homme , ceux qui habitent!

dans ces ruines de la terre d’ilracl , difenc,

maintenant : Abr.ilum n’étoit qu'un feul

homme , & il a polledc cette terre comme
lôn héritage -, nous .autres , nous fommes en
grand nombre , nous en jouirons donc ctw
cote , ly nous la poflédeioiu. •

COMMENTAIRE.
mpis ,cc qui parole plus vr.'ii-fcmblabic àThcodorcc

,
puifquc la ville de

Jérufalem fur prife le neuvième jour du quatrième mois de l'onzième an-

née; (<») & encore cil ce beaucoup que depuis la prife de la ville, arrivée

auquarrième mois
,
on air été jufqu’au cinquième du douzième mois de la

même année
,
fans en avoir des nouvelles certaines dans la Mefopotamie,

(è) Quelques uns croycnc que ce mefl'agerqui vint àEzéchiel, ne lui vint

pas limplcmenc annoncer la prife de Jérufalem
, & la ruine du Temple;

nuis la défolacion entière du pays, la mort de Godolias la dernière

cranfmigration du peuple en Egypte.

Ÿ.zz. Aperto ore, non siLUi AMPLius . btuche ttfayant

ttè ouverte
,
je ne demeuraiplus dans le filence y ainli que Dieu le lui avoip

promis auparavant
,
Chapitre xxiv. 17. Le peuple fut alors pleinement

convaincu de la vérité des Prophéties d’Ezechicl, par l’évenement donç
ils étoient témoins

, ic dont il n’étoit pas polCblc de douter.

ÿ. 14. Qu I HABITANT IN RUINOSIS HIS AIDNT:
U NUS ER AT A.BRAHAM, ET HÆREDITATE POSSEOry
T £ R R A M . Ceux qui habitent dans ces ruines de la terre d’jfra:l ,

difent maintenant : Abraham n’étoit qu’un feul homme
^ tjr U a fofédç

cette terre. Le Prophète a répondu ci- devant j!'. 10. aux Hébreux, qüi

défcfpéroicnt de pouvoir conlervcr leur vie, au milieu des péchez donc
ils fc voyoient environnez. Ici il réfute la préfomption de ceux, qui apres

( « ) 4. R/jf. XXV. 1. }. 4. Jertm. xxix. 1. } ‘i ) Voyez Siod. fur Cet endroit , N. 1^4

fb-Lit.j. à./. J 14. ly. iS.

6

-/mdim,
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M4 COMMENTAIRE LITTERAC
ly Idcirci dica ad tôt : Hte dicii D»~ 1 15. Ditcs-lcur donc ceci : Voici ce que dit

miriHi Dtm : QHiinftngU'ne cmiditit

,

I le Seigneur notre Dieu : Poilüdercz-vou»

& ochIos veftros levMÙ ad immundiiÎM | cette terre comme vôtre héritage, vous qui

vtftrti , & fangmntmpndüit ; nHmjuid ,
mangez des viandes avec le fang

,
qui levez

tirram htrteUlati foJJidcbitU î 1 vos jeux vers vos impuretez , Cr vos idoles,

I & qui répandez le fang des hommes i

COMMENT AIRE.

h ruine de Jcrufaletn, & du Temple
,
croient demeurez dans les ruines

de la Judée. Ils fc (iactoient mal à propos du récabliircment des ail'aircs de

leur nation , en dil'anc : Abraham n’etoit qu’un fcul homme fans poftéricc,

dans le tems que Dieu lui promit le pays des Cananéens. Si le Seigneur a

fçû, contre toute apparence, lui donner ce pays dans lapcrfoime de fes

defeendans; pourquoi nepourroit-il pas nous y rétablir
,
malgré la difpcr-

fion où font nos freres , & l'oppreflion où nous vivons i Nous fommes en

bien plus grand nombre
,
que n’étoit alors la famille d’Abraham. Mais ils

ne penfoient pas à une diflEcrcncc cflenticlle qui fc rencontroit cntr’cùx

,

& Abraham
, & qui formoic un obUacle à leur rétablilTcmcnt j c’eft qu’A-

braham éroir jufte , &c agréable au Seigneur
, &c qu’il fut toujours conÜam-

menc attaché à Tes ordres ; au lieu que les Juifs étoient impies, & qu’au

Heu depenferà fc convertir, & à faire pénitence, ils s’entretenoient dans

de vaincs efpcranccs
,
qui flactoicnt leur préfomption.

f . tS - In sanguine comeditis, et oculos vestros
LEVATis AD iMMUNDiTiAS. Fcus qui tHtHgez. dts vîandts avec

U fang, qui levez, les yeux vers vos impuretez.. Ce verfet, & le fui-

vant (4 ) ne fc lifoient point dans les Septante dont fe fervoit faint Jérôme,

ïc on ne les lit point encore dans l’Edition Romaine; mais l’Edition de
Complute.lc Manuferit Aléxandrin,& Théodoret les lifcnt.quoi qu’avec

3
uclqucs variétez. On les remarquoit auffi dans les traduâions d’Aquila

,

eSymmaque, ôidcThéodotion. Mangerfur le fang

,

ou avec le fang,

ou dans le fang
,
ou (împlcment manger le fang , ( i )

toutes ces cxprcllions

fignifient à peu prés la meme chofe
, & font également défendues par la

Toi. L’ufaec du fang cuit
,
ou crud

,
fcul , ou avec autre chofe ; manger

de la viande dont le fang n’auroic pas été bien épuré
,
étoient des chafes

que Dieu avoir en horreur, (r) Lever lesyeux vers les impuretez. , les abo-

(4 I Saint Jèr6mc dit qu*il maiKjuoit huit
Tcrfcts, plus ou moins en cet endroit ; mais!]
parle dcô Tcrfêtt fuivant la manicre dont on êcri-

où alors les Livres. Ils étoient bien plus courts

les nôtres. Vojcx la noUYctle Eoitiondc ce

( * ) iSsKn om *)J» E4/r. Comflut E«
rfâiyih. Thtedorit. Tî i£it~

7.

( t ) vUe Gtnef. i z. 4. Ltvit. t 1 1. iC.

XVII. 14.

pûiutioos^
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SUR E2ECHIEL. Cà^v. XXXIII.
16. Steiiflù in gUdiit vejlris

,
ficijtù

Mbiminntiones , & unnftjuijtjue uxarcm

froximifm j}oUuit : & lerrnm hxrtdit*-

U ptjfidtkitu t

17. Htc dktmd i9S: Sic dicit Domi-

mu Detu : yivo tgt
,
qui* tjni in ruine-

fis hnkitxnt
,
gUdit csient , & ^ni in

ngro efi , bejliû trndeturaddtverandnm:
5M< antem in frafidiU , &/peluncü fisnt

,

ftfttmtritnnsr.

î8. Et dab$ ttrram infolituiinem ,&
ht dtftrtHm , & dffieiti faperba fartitn-

da ejsu : & dtfaUintntttr utonttt Ifrail

,

là jMod nuUnsfis ^sû ftr ns tranftat,

19. Et feieni <juia ega Damnas , càm

àadtra ttrram nram dtfilaiam , & dt-

ftrtam
,
propier univtrfas akaminationtt

fuai
,
qaas optratifitm.-

3'4f

15. Vous avez toujours été piêcs à tirer

l’épée ; vous avez commis des abomina-
tions ; chacun de vous a violé la femme de
fon prochain ; & après cela, vous pollcderez
cette terre comme vôtre héritage ?

17. Vous leur direz donc : Voici ce que
dit le Seigneur Dieu : Je jure par moi-
même, que ceux qui habitent dans ces lieux

ruinez,périront par l'épée, que ceux qui Ibnc
dans les champs feront livrez aux bêtes pour
en être dévorez ; Sc que ceux qui fe font re-

tirez d.ins les lieux forts , Sc dans les caver-

nes , mourront de pefte.

18.

Je réduirai eette terre en une folitude y
& en un défère. Sa force altière & fuperbe
fera détruite , Sc les montagnes d’Ifracl le-

ront défolécs , fans qu’il y ait plus perfomier

qui y pailè. *

19.

Et ils fauront que c’eft moi qui fuis le

Seigneur , lorfque j’aurai rendu ainfi cette

terre défertc & abandonnée , à caufe de rou-
tes les abominations qu’ils y ont cominifes,-

COMMENTAIRE.

jfninacions
,
les idoles -, les invoquer

,
les adorer

,
mettre en elles fa con-

fiance , font des crimes dans Icfquelsvous perfevérez.

ziS. St ETI STIS INGLADIIS VESTRis. F9US avtz. ttûjourt

été frets À tirer tépée, comme des foldats en garde, & fous les armes,

2
ui n’attendent que l’occaûon de frapper. Ou bien 4) Vous ne vous
»ûtCTiez que par vos armes; vous menez une vie de brigands; vous ne

vivez que de vôtre épée, (b) Ou enfin ; Vous vous faites forts de vôtre

épée ; vous croyez vous foûtenir , &c vous défendre par-là ; mais je faurai'

vous defarmer , Scc.

f. 17. QjJ t IN PRÆSlDIlS, ET SPEtUNCIS SUN T, PES-
TE MOMENT üR. Ceux tfut fe font retirez, dans les lieux forts , (jr

dans les cavernes
,
mourront defefte. Sur les montagnes cfc irpécs

, & dans

quelques forts impénétrables
,
qui étoient dans ce pays, Si dans les creuv

macccfliblcs dos rochers, ce qui étoitordinaireen ce pays-Ia. Si ccslia;*

font impénétrables aux hommes ,
Si aux bêtes, la pefte ira les y trouver,

ic les y fera mourir.

(
a ^ ba gannan

I
[b] amtj.xxsn- ^o.vivttin lUAia. ;

. Xx
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COMMENTAIRE LITTERAL34<î

JO. Et tH
,fin hominû ••filü populi tw,

qu: lojMHmur dt te juxtu mtiris , CT in

ejiiù dtmarutn, & Uicunt uruu ad alu-

mm, vir aiprtximum fuum Uqmntts:
1'";nue,& a.idiamut qnisfitftrmo egre-

d ens a Domine,

fl. Et veninnt ai tt.qnafifi ingreiiatur

p.ipiilitt, & fedtm eoram upopulut mens,

CT ,u>ituntJermonti luos , àf «onfacium
en : quia in canticim trotfui vtrtotat il-

Ui , (T avaritiam fitam fequuur ctr tt-

rttm.

Jl. Et et eieqaafi earmen muficum ,

quadfuavi JuUiqueJoni canitur ; à" an-

di«m verbatua , & «onfatiaut ta,

JJ. Et CJtm venerit qutdpradiHam efi

,

( ecce eaim vtnn, ) tunefeient qutd Prt-
phetafutrit inter tôt.

JO. Quant j vous , fils de l’hommc , Icf

ent'ans Uc vôtre peuple qui parlent de vou»
le long des murs, tic aux portes de leurs mai*
Tons , & le dil'cnt l’un à l’autre : Allons en-
tendre quelle cft la parole qui fort de la bou-
che du Seigneur.

ji. Us viennent à vous,comme un peuple
qui s’all'emble en fouie , ils s’afllyent de-
vant vous , comme étant mon peuple, lis

écoutent vos paroles , 6c ils n’en font rien ;

parce qu’ils les changent en des cantiques ,

qu’ils repad’ent dans leur bouche
, pendant

que leur coeur fuit leur avarice.

ji. Vdus êtes à leur égard comme un air

de niufique
, qui fe chante d’une manière

douce 6c agréable. C’eft ainfi qu’ils enten-
dent vos paroles avec plaifir, fans faite néaiv
moins ce que vous Lur dites.

ff. .Mais ejuand ce qui a été prédit fera ar-

rive, ( comme le voila qui ell arrivé,) c’elk

alois qu’ils fauront qu’il y auracuunPro-
phétc parmi eux.

COMMENTAIRE.

f. 30. JuXTAMUROS.ET INOSTIIS DOMÛRirU. Lr /aitf

des murs , & aux pertes de leurs maifons. C’eft là où les gens oilit's
, les

nouvclliUcs onr accoutumé de s’allemblcr pour débiter leurs contes , &c

leurs réflexions
,
le long des murailles au ioleil , dans les carrefours , aux

portes des maifons.

ÿ. 31. VeNIUNT ad te, QJIASI si INGREDIATUR POPU-
I. U s. Ils viemtent iveus

f
comme ua peuple qui s'ajfemhle en feule, ils

viennent vous entourer comme dans les alVemblccs populaires
,
où Ton

s’alfcmblc .lurour de celui qui harangue. Peut-être auili qu’alors le peu-
ple avo c coutume de s’allcmblcr dans la maifon du Prophète les jours

de Fête , & de Sabbat. Ils viennent à vous comme dans un jour d’.ilfcm-

blce de Religion
,
comme des dilciplcs autour de leur maître

,
dit le

Chaldécn.

Incanticum oRis sui VERTUNT iLLos. /A/rj chan-

gent en des cantiques. Ils en font des chanfons ; ils les répètent en rail-

lant .comme ils feroient un cantique; ils en font le fujet de leur diver-

tiflement.

VENERIT Q,UOD PRÆDICTUM EST,(eCCE
ENIM VBNIT) TUNC SCIENT, ^and Ce qui a été prédit fera ar-

rivé

,

( &le voila qui efi arrivé) cefi alors qu'ils fauront , é‘C. Ou bien î
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SUR E2ECHIEL. Cmap. XX XIV. h7
Qiiand cc que j'ai prédit fera arrive; que dis-je! puifquc ce que j’ai

prédit
,
cft déjà véritablement arrivé : à prél'cnt

,
ils cunnoitront qu’il y a

un Prophète au milieu d’eux. Autrement ; Lotfque la nouvelle de cc qui

eft arrive
,
feravenue ; & la voici qui arrive. Elle arriva le lendemain par

un homme qui s’étoit Cuivé de Jéruralem. Voyez les verlcts zi. xz.

CHAPITRE XXXIV.

Prophéàes contre les mauvais Pajleurs d'IJra 'êl ^^ contre les Pr’.rt^

ces qui oppriment,& qui dominent Us autres. Promejfe d'uir

unique Pa^ur qui rajJemUera fes ouailles , cïr Us conduira danr

Us meilleurs pâturais.

• 1 . "PT f*3tm tfi verbum Dtmini #ii. T E Seigneur me parla encore, Se
dd me, dicins : 1 . me dit r

a. Fili haminis, pnphttd dt pdftorihin a. FHj de l’homme, prophétifez touch.ine

Jj'raët : prtpi^.a, & dicts pdjitrihm : les Pafteur» d'irraëU prophetifer, & dit»
iidj d fit Dtmimtt Dim ; S^d pdftwtbm aux Paûcurs : Voici ce que dit le Seigneur

Jfrdtl : tfni pdfceidttt ftmttipfcs: mime ;r9trr Dieu ; Malheur aux Payeurs d ikaël,

^re^it èt PdJferUntrpdfcmititr ? qui fe^paiHcnt eus-ruemes. Les PaUeucs ne
paiflénc ilsp.as leurs troupeaux !

J.
Ldc comedthdtis . & Unis optrit- j. Et cepend.int vous mangiez le lait dc'

hdmlniy & qmd crdjfnm trdt eccidetd
' mon troupeau , & vous vous couvriez de

lüi^c^imdmtmmeummnpdjcebmu. U laine; vous preniez les brebis les plu»
grallês pour les tuer , ôc voue ne vous met-'

ùcz point en peine de paîtremon (toupe.tu..

COMMENTAIRE.

f. 2. RoP-HET A DE PASTORIBOS ISRAEE.. Frêpiétifit..

£ touchant les Fafleurs d’ifraeL Ces Pafteurs fout les Prccrcs , les

l.cviics , les Docl-urs.de la Loi ; les Rois les Princes
, les Magiftrats , les

Juges. Le Prophète leur donne ici d’excellentes inftruékions ,, en leur

montrant fous la parabole d’un-Pafteur quel étoit leur devoir
,

ea
4^oi ils ont manqué.

Lac GOM.EDEBATIS^ETLANrS OrERIEBAMtrur,
Ex Q^OOD CRASSWM ERAT, O C C 1 D RB AT 1 S. E'Mt numgiex.it

4dit dé mon troupeau
, dr vous vous uuvtiex. de fit laine , & vous preniesz

Us brebis tes plus ÿrajfes pour Us tuer. Les Prêtres mangeoient les dîmes,

X X ii
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COMMENTAIRE LITTERAL!

Qjt id infrmnm fu t non cinfaliddf-

tù , C <tg'otutn nonfdnnftu, ^uod

ttnf'AÜHm eji non nUignfiU ,& ^nod nh-

jtUum efl non rednxijiù .& auod perit-

r*i non fnajiftù : jcdmm nitfterU4tt im-

ffrubiuii (U ,& cHm pottntis»

4. Vous n’avcz point travaillé à fortifiet

celles qui croient A>iblcs , ni à panier , cr â

guérir celles qui étoient raalades : vous n a-

vez point bandé les playes de celles qui é-

toieat blelFées ; vous n’avez point relevé cel-

les qui étoient tombées i fie vous n’ave*

point cherché celles qui s’étoient perdues i

mais vous vous contentiez de les dominer^

avec une rigueur fcvcrc, 5c pleine d'cnir

pire.

COMMENTAIRE.

les prémices
,
& les offrandes du peuple. Les Princes recevolem les tri-

buts
,
& les irapofitions ; &c au lieu de les inftruirc

,& de les protéger j les

uns leur ôtoient la vie, par les cruautez qu’ils exerçoicfit contre leurs

peefonnes ; & les autres leur donnoient la mort de l’ame
,
par le poifon de

leurs erreurs
,
par leurs mauvais exemples ; ou fimplcmcnt

,
ils les tuoient,

en leur refufant cruellement la nourriture dont ils avoient befoin, pour fc

garantir de la mort. Les brebis greffes marquent ou les riches du peuple

,

a qui les Pafteurs déguifent fouvent la vérité par une condclcendance
, Sc

par une complaifance cruelle; ou les âmes juftes ÔC innocentes, que l’on

corrompt par l’erreur ,
ou à qui l’on refufe le foûticn donc elles ont

befoin.

f. 4. OyoD ÆGROTHM HON S KV KiTii. FoKS n'dvez. feittt

travaillé à guérir celles qui étaient malades. Un bon Pafteur doit connoî-

tre les maladies de fon troupeau
,
& favoir les remèdes qui y font conve-

nables. Son ignorance ne l'exeufera pas
, & on lui demandera compte

de leur fang , fifi de leur vie. Dieu feul peut reflufeiter ; c’eft aux Pafteurs

àpanfer
,
à appliquer les médicamens.

SeD CUM AÜSTBR.ITATE IMPERABATIS EIS, ET CüM
P o T E N T t A. Vous VOUS Contentiez, de les dominer avec une rigueur sévérCy

é- pleine d'empire. L’Hébreu (4) Vous les avez, dominez, avec force

,

avec violence
,
ou cruauté. Les Septante •. (b) Vous avez, accablé de tram

vail ce qui était fort. J ES U s-Ch r is t faifoit le même reproche aux

Scribes
,
& aux Pharifiens

,
qu’ils impofoicnc des fardeaux infupportables

fur les épaules des hommes ,
pendant qy’ils ne vouloient pas les toucher

du bout du doigt. ( r
)
Rien n’eft plus éloigné de l’cfprit de Dieu

,
ni plus

contraire au vrai caraûére d’un Pafteur des âmes
,
que l’empire

,
la domi-

nation. ( d )
Paijfez. le troupeau de Dieu qui vous ejt confe

,

difoic l’Apôtro

' (•} in'031 C3P1K tajimrtpmai
|

(
» *• xxi u. 4.

(tj Koi ri *
( rf J

y. i. J.
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SÜR EZECHIEL. Chap. XXXIV. 349

if. Et difperf*funt oves me* , et t]nii

tttn tjftt peftor : &faS*funt in dévoré-

tienem omnium tefiiarum uff-i. & dif-

ferft funt,

a. Erruvtntnt gregtt met in cunHie

weontUfus, & in univerfo toile excelfo:

&fuper omnem feciem terre difperfifunt

greges mei, & non tret <jui rtjuirtret,

non tret , injuem , tjui requirent.

7.

Prepttreù .pefioret, etuUte vtrbum

Demini t

yive egt . dieit Domlntee Dem :

quie pro et quidfedifunt greges mei in

repinem, & m/tt-mee in deveretienem

omnium iefiierum ugri , eo qued non ejfet

fefier : nequt enim quefierunt pefioret

mei grtgem meum
,
fed pefeekent pefio-

ret femetipfoi , & greget mtot non pefet-

bent :

9. Preptereè
,
pefiertt , euditt vtrbum

Dtmini :

5. Aintî mes brebis ont été difperfécs ,

parce qu'elles n’avoiem point de pailcurt

elles ont été difperfées en divers lieux , Sc

elles font devenues la preyc de toutes les

bêtes lauvages.

6 . Mes troupeaux ont erré par tout fur les

montagnes , & fut toutes les collines éle.-

vées. Mes troupeaux ont été difperfez fur

tonte la face de la terre , fans qu’il y eût per-

fonne pour les aller chercher < fans , dis-je ,

qu’il y eût peifoime qui le mît en peine de
les chercher.

7. C’ell pourquoi, ô palpeurs , écoutez la

parole du Seigneur :

8. Je jure par moi-même , dit le Seigneur'

nôtre Dieu
,
que parce que mes troupeaux

ont été livrez en proye , & que mes brebis

ont été expofées a être dévorées par les bê-

tes fauvaees, comme n’ayant point de pa£>

teur puilque mes palleurs n’ont point cner-

ché mes troupeaux ; mais qu’ils n’ont eu

foin que de le paître eux memes , fans le

mettre en peine de paître mes troupeaux :

9. Vous , dis- je , ô palleurs , écoutez la pai»

^

rôle du Seigneur.

COMMENTAIRE.

faint Pierre
,
vtilUnt furfe conduite , non fer une néceffiiéforcée ; mets fer

mneeffefiion toute volonteire, ejui faitfélon Dieu-, non fer un honteux défit

du gein, mets fer une cherité défintérefiée -, non en dominentfur l’héritege

du Seigneur ; mets en vous rendent les modèles du troufeeu.

DEVORATIONEM OMNIUM BESTIARVMACll.r.
Mes brebisfont devenues le froye de toutes les bêtesfeuveges. Les vrais paf-

tcurs nég' igeant de faire leur devoir
, & abandonnant le foin de leur trou-

peau
,
les brebis Ce font difperlces

, &c fc font livrées aux faux prophètes

,

aux mauvais Dofteurs ,
aux Prêtres des idoles

,
aux démons qui les onc

engagez dans toutes fortes de défordres.

y. 6. Erraverunt incünctis montibos. Elles ont erré

fer tout fur les montegnes i en fuivant les idoles
, & en fc faifant une reli-

gion à leur fantaifie
,
pleine de fupetllitions

, &: d’impiété. Les Prêtres,

Us les Princes du peuple
,
au lieu de les rappclier de leur égarement

,
é-

toient les premiers à les y fuivre
,
ou peut-être à les précéder

, U à leur

donner l’exemple de l’idolâtrie : Et non eret qui requireret.

i.%. Pasçebant fastore* semetipsos. Mes Pefieurt

Xx iij

Digitized by Google



jyo COMMENTAIRE LITTERAt
10. Héc dicit Dtmimu Deus : Ece*

*go ‘pf‘ p^fiolfl rtfiiir/tm jrrejem
tntuyn dt rMmt torum

. & ctjfarefrcimm
tii. Ht ultra nonpufcHHtgregfm

, ntc paf-
tant ampliùt pajioret fcmetipfot : dr li-

étrabe grtgm meum dt ort ttrtm , &
n«n trit ultra tit iu efcam.

II. S^ia hae dUit Dem'mit Dtut :

Ecci ego ip/i rt^uiram ovet méat , & vi-
fitabe tôt.

I». Sieut vifiiat pajlar gregem fuum,
in die ^uando fuerit in mâo oviumfua-
yum dijppatarum :/ic vifitaba ovet mtae,
xtr liberabo tae de emn but Ucie , in ^ui-
but di perfufuerant in dit nubit , <$ ca-
diginie.

CO MM

10.

Voici ce <jue tiit le Seigneur nôtre Dieu;
Je viens moi-inèrae à ces pafteui s : j’irû
chercher inon troupeau j & je Je retirerai
d’entre leurs mains

; je les empethetai à l’a-
venir dcconrinucra p.trtre mon troupeau >
je ferai^ que ces pafteurs ne fe paîtront plus
eux-ntemes

j je délivrerai mon troupeau de
leur violence , & il ne icra plus expofe à être
leur proye.

11. Car voici ce que dit le Seigneur nôtre
Dieu : Je viendr.ii moi-meme chercher mes
brebis , & je les vifiterai moi-même.

11. CommeunDafteurfait la revue defbn
troupeau

, lorfqu'il voit les brebis dilper-
fees : ainlî jc ferai la revue de mes brebis

,

& je les délivrerai de tous les lieux où elles
avoient été difperfées dans las jours de nua-
ges , & d’obfcuritc.

î N TAIRE-

kfiinjne de fifahre eux mêmes. Ils n’ont regarde que leur in-

f
‘"'"‘fterc facrc. Us ont fait des fondions demon laccrdocc

,
un moyen de s’enrichir

, &c de s’élever, (a )

9f EOS UT ULTRA NOM PASCANT./e les empeiherat a l avenir deeontinuer àfaStremnn treubeau. Je difliperai
JC mettrai a mort

, j cnvoycrai en captivité &: les Princes
, &: les Paiieurs

ont'^bün^^''' , & j= retirerai ces pafteurs
,
qui

tZifA Cela eft arrivé alors même

pcupli
Jerufalcm , a la captivité des Prêtres

, des Princes
, & dû

pastor GRiEG.E*4 S U U M. Comme Ut!
fajleurfitt L revtu defin troufeau. Lorfque le loupa paru au milieu du

iîÜTemc i ° a lotfqu’ellcs ont été quel-qiie teras liors de la vue du pafteur
, il les vifite

,
il les compte

,
il en fait la•revue^ ^ur s alfurcr fi le loupncnapomtravi, s’il ne s’en eft point ég.t-re

.
fl clics font toutes réunies au troupeau. In die nuits ,& talilnis dansJes jours.de niK^K & d’obfcurité. Pendant ces jours il eft aifé qûc lesbrebis s egarem & fe perdent. Les nuages marqueit les to^

les perfccutions
, les troubles : les loups profitent des brouillards

, 5i de lû.nuit
.
pour ravir

, & pour dévorer. (4)
>
^ ûc la

( •) 1- Titmth. VI. f.
tftfieuttm. Et lui-Tit. t.

Exiflimiiuis ifutflw
! f.-}. OjerutE^fee- I

fum tffe . . . nnt turfU lutri tufidum.
*

i * J
rirpi. Æueid. il,
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SUR E2 E CH I

i). EteducitmeM de pepulit , & can-

p^gaba eM dt terris , & inducdm eat in

ler^Amfuéim : & pnjcameM in mantibus

Jfrael, in rivis

,

CT in esuaUtt fadibus

terre.

14. In pefenit Hberrimis pefcem etu

,

é" inmantibns excelfis Ifreiel erum paf-

CHA e*rum: ibi ri^uUfcent inhtrbisvi-

rentibns . & in pefcnis pinpaibus pefctn-

furfuper mantes IfraiL

15. Egt pnfenm aves mtM , & tfe tM

etcCHbnrefMiam , dicit Domines Dans.

Uj. Qnad perieret rtfiûretm, & <fiud

nbjeÜmn ernt rtduettm, & tfttad catt-

frASum fntrnt nlliptbo , & tjnad infir-

nmm fuerat canfoUdaba , & ^nad pin-

gut , & farta enfiadiem :& pêftnm iUet

injedicia.

EL. Chap. X3^XIV.13.

Jî les retirerai d’entre les peuples jje

les rafleniblerai de divers pays , fc je les fe-

rai revenir dans leur propre terre v & je les

ferai paître fur les montagnes d'Ifraël , le

long des ruifl'eaux, & dans tous les lieux ha-

bitez du pays.

14. Je les mènerai paître dans des pâtu-

rages Les plus fei tiles.Les hautes montagnes

d’ifraël feront le lieu de leur pâture ; elles,

s’y repoferoiu fur les herbes'vcrtts ; & eli.es

paîtront fur les montagnes d’I&acl , dans les

pâturages les plus gras.

15. Je ferai moi même paître mes brebis v

je les ferai repofer moi-même , dit le Sei-

gneur nôtre Dieu.

i<j. J’irai chercher celles qui étdicnt per-

dues i je relèverai celles qui étaient tom-

bées i je banderai les playes de celles qui

étoient blcfl'ées > je fortifierai celles qui

étoient foiblesi je conferverai celles qui

étoient gralTcs , & fortes ; & je les condui-

rai dans la droiture , & dans la julUce.

COMMENTAIRE.

...... I»t/f l»pi ceu

Raptorts atra in tsthnla
,

tjuos itrtproha ventris

Exegit rttbies.

f. 13. Educam eas de PQPUiis./e Usretircreti d'entre hspea-

fies. ]c les ramènerai de leur captivité. Dam tout ce qui fuit on peut re-

marquer deux fens ; l’un /qui regarde l’Egiifc Chrétienne, ralTcmblce par

3 E s U s-C H R. I s T de tous les quartiers du monde ; &c l’autre
,
qui regar-

de les Juifs qui revinrent de la captivité de Babylone. ( 4 )
11 eft certain

qu’on ne peut pas entendre à la lettre
,
de la Syn^ogue

,
tout ce qui cft

prédit ci-aprés du troupeau du Seigneur , rafleinblé du milieu des

nations.

16.

Q_u OD PINCUE.ET FORTE CUSTODIAM. /if COttfer-

•verai celles qui étaient greffes& fartes ; au lieu de les tuer , & de les man-

ger
,
comme faifoient les mauvais pafteurs. (h

)

L’Hébreu , ( r ) & le Chal-

déen lifent : Je perdrai te qui eftfart. Je perdrai ces pafteurs cruels
,
bc im-

périeux,qui abufent de leur autorité
,
pour dominer mon troupeau. Voyez

le f. 4 . Le Syriaque , & les Septante ont lu comme la Vulgate :{d)Jg

{»] yide TheaJaret. hie,(ir SanS. I (t) TOWK nPtnn IIK -

(*j Ci-dev*mt.}. ^di^DVItO‘fiaé»m.
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COMMENTAIRE LITTERAL
31 »'

17. f'tt /tuttm
,
grtgts met , héc dielt

Dominut Dtus ; Ecct ego judico inter pt-

emi,& peau , eurittnm , & hircorum.

18. Nonne puis vohît trett pnfeun bo-

m* dtpnfci ? Infuper & relijuiM vnfciut-

rum veflrdrHm concnlcnflU pedibm vef-

trlt : & ckm puriffimam eujuAm bibere-

tüj relùjtum pedibns veftrié tnrbnbn-

tü.

19. Et Qves men hit
,
^né eoncnlcnté

pedibus vejhû fntrnnt
,
petfcebaninr ; &

nuét pedet veftri turbnverant , hoc bibe-

pont.

10. Proptereà hoc dicit Diminus Deus

etd vos : Ecct ego ipfe jndtco inter ptcns

p'ngne ,& moctientttm :

11. Pro eo fHod loteribnt & humerit

itnpingebotit , & cornibnt vtftrù venti-

Ubotit omnio infirmé pecoré , dontc dip

pergerentnr forêt :

17. Maij vous , mes brebis , voici ce qne

dit le Seigneur notre Dieu : Je viens moi-

même pour être le juge entre les brebis , 6c

les breoisi entre les béliers , & les boucs.

18. Ne vous devoir il pas fuffirc , ô richet,

de vous nourrit en d’exedlens pâturages ,

fans fouler aux pieds ce qui en reftoit î &
apres avoir bû de l’eau claire, vous ave*

trouble le relie avec vos pieds.

19. Ainfi mes brebis pailToient ce que

vous aviez foule aux pieds , & elles bu-

voient l’eau que vos pieds avoicnc trou-

blée.

10. C’eft pourquoi , voici ce que le Sei-

gneur nôtre Dieu vous dir : Je viens rooi-

meme juger , & dilcerner entre les brebis

gralTes , Sc les brebis maigres i

11. Parce que vous heurtiez de l’épaule ,

& vous choquiez de vos cornes toutes les

brebis maigres
,
jufqu'àce que vous les eut

liez difperlces , & chaflees déhors :

COMMENTAIRE.
girdtrù , je confetverai les brebis fortes. Et ce fens paroît le plus na-

turel.

f. 17. Ego judico inter, reçus, et reçus. /e viens ponr

itre Ujuge entre les brebis
, & les brebis. Apres avoir parle aux pafteurs,

il vient aux brebis , &: il leur donne à leur rour les indt uclions dont clics

ont befoin. Il vient faire la revue de fon troupeau
,
& reconnoître fes bre-

bis
,
&: dillingucr les bonnes d'avec les mauvaifes ; car les dcl'ordrcs des

pafteurs ne juftihent pas les brebis. D’ailleurs il y a dans un troupeau, Sc

dans un peuple, une grande diftcrencc de conditions cnne ceux qui ne

font ni Princes
,
ni Pafteurs. Les riches 6c les puifl'ms font quelquefois à

l’égard du peuple , ce que le loup fait à l’égard des brebis ; ils oppriment

,

ils raviftenr , ils frappenr
,
iis difpcrfent ceux qui n'ont pas la force

,
ou la

volonté- de leur réliftcr. C’eft principalement à ces mauvaifes oiiailles,

que s’adrclTc le refte de cette prophétie
,
jufqu’au *4.

if. 10. PiNCUE ET MACiLENTüM. Entre Us brtbis greffes ,
à"

les brebis moigres. Les Septante : ( 4 }
Entre les brebisfortes , & les brebis

feibles.

(é) Auiftin, wtfZin !xyfi,tÇiSuit. HH iW J’31 n’T3 n* fO

Digilized by Google



SUR E2ECHIEL. Ch a?. XXXIV.
ix. Sahdio grfgem nuKm , & non crit

mltrd in rdfindm : & jddicdbo inier pt-

eus & ptcni.

X). Et suscitabo super eas
Pas t o r e u unum ,^hi pdfcdtttu

,

ftrvnm mtktm Ddvid ; ipft pdfctt tdt , &
ipfe trit eu in psfierm.

X4. Et» dHtem Dômitms er» tii in

Denm : & fervut ment David princrps

in médit eornm : eg» Dttnimu lecmus

fum.

X5. Et fdcidm cmn eit poHum pacis

,

& eijfdrtfdcidm heftiaeptjJimM de terra:

&tfni habitant in deferto,fefm-i dtrmient

infaltihiu.

î»

1

XX. Mais je fauverai mon troupeau , il ne
fera plus expofe en proye: & je jugerai en-
tre les brebis , & les brebis.

XJ. Je susciterai sur elies
1 E Pa s t b u r uni Q.U E pour les paî-

tre , David mon ferviteur j lui-nièrac aura
foin de les paître , & il leur tiendra lui-mê-
me lien de paAeur.

X4. Mais moi qui fuis le Seigneur
, je fe-

rai leur Dieu , & mon ferviteur David fera

au milieu d’elles , comme leur Prince. C’elt

moi qui fuis le Seigneur qui ai parle.

15. Je ferai avec mes brebis une alliance

de paix
; j’exterminerai delà terre les betes

les plus cruelles i âc celles qui habitent dans
le dclert . dormiront en ai'surance au milieu
des bois.

COMMENTAIRE.

f. 23. SosciTABO SUPER, easPastorem ünu M./efufci-
ttrai fur elle le Pajleter naique. Jesus-Christ vrai Pafteur, qui Ca

donne cc nom dans les Prophcccs
, de dans l’Evangile

, ( 4 ) & qui en a par-

faiecment rempli tous les devoirs
,
après nous en avoir décrit tous les ca-

raûétes. L’Ecriture appelle ce Palicur David s parce que le Sauveur étoit

ne de David , félon la chair > Sc pofledoit éminemment & dans la réalité

toutes Icsqualiccz que l’Ecriture donne à David, comme figure du Mel-
fie. (k) 11 eft certain qu’on ne peut entendre à la lettre

, ni de Zoroba-
bcl, ni d’aucun des Chefs des Juifs depuis la captivité

,
cc qui eft dit ici

de David
,
& du Pafteur unique du peuple du Seigneur. On a déjà remar-

qué ailleurs
, fr )

qu’il n’y a aucune preuve que ces Gouverneurs aycnc
été pris de la tribu de Juda.

xy. Faciam cum Ers pactum pacis. ferai avec met
trebij un» alliante de paix, Jesus-Christ nous a procuré une paix
parfaite ; il eft la paix prédite par Michéc. ( d )

On aiuionça la paix aux
hommes à fâ naiftancci (4) fon Evangile eft l’Evangile de la paix : (f)
lui-même eft le Dicu,&: le Roi de paix, (g) Enfin c’eft lui qui pacifie

toutes chofes, & qui nous réconcilié avec le Pctc Célcfte pat foo
Sang, (h)

I a jfian.x. H. Vide Ifoi.xi,. ii.

( t )
Vide lermjm. d- Thetd. tJ. S»nS. hle

,

'Comel. a Lefide, d* Amhref lit. 7. ^7, (3*

AniHp. lit. t. fliitft. Duleit

,

/.

( c) Sxeth. XXI. ij.

i d )
Mifhaat, r-; Srit ijtefan^

(e) Lac. II. 14.

(/) Rem. X. if. Efhef. ri. i/.

(g )
Ami. XV. JJ. XT». x«. 1. Thejfal, T-

Met. y 11 . X.

(A) Crioff.l. xc,
i

yj
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COMMENTAIRE LITTERAL
3^4

i£. Et p»n4m eos in circuiiu etHis met

hnidldienem : & deducnn imirem in

tcmpore Jho : pInvin bencditltonû cranta

17. Et dnhit llgtmmagrifrHÜHmfitHm,

f!r terrn dnbit germenfumn , & trnnt in

tcrrj fuA abffut timoré : & fcient tfni«

<ip Dtm nns , c'nm contrivero catenne

}ugi eorum , & eruero tes de mntut impe-

rnntiurn fibi-

18. Et non erunt ultrn in rnpinnm in

gentibus , ntjne befHn terrn devornbunt

îo
;

fed hnbitAbnnt eonfidenter nbfjne

mllo terrore.

16. Je les comblera de bcnédicbions an>

tour de ma colline
}
je ferai tomber les

pluyes en leur tems ,& ce feront des pluyes

de bénediittion & d'abondance.

17. Les arbres des champs porteront lent

fruit , la terre donnera fon germe , & fer*

féconde i mer érfio habiteront fans crainte

dans leur pays > & ils fauront que c'eft moi
qui fuis le Seigneur : lorfque j’aurai brife les

chaînes de leur joug > & que je les aurai ar-

rachées d’enrre les mains de ceux qui les do-

minoient avec empire.

aS. Elles ne feront plus en proye aux n»>

tions , & les bêtes de la terre ne les dévore-

ront plus. Mais elles habiteront dans une
pleine alfurance , fans avoir plus rien i
craindre. r

COMMENTAIRE.

Cessare faciam bestias pessimas. J’exterminerai ht
tètes les plus cruelles. On ne verra plus ces faux prophètes

,
ces féduclcurs,

ces' hommes corrompus
,
qui feduifoient les peuples

,
&: les cngagcoienc

dans l'ido’àcrie. ( a) A l’égard des Chrétiens
,
ces bêtes farouches repre-

fentent les perfécutcurs de l'Eglife , les hérétiques ,
les impies.

f. 16. PoNAM EOS . . . . BENEDiCTiONEM, /e/er Comblerai

debénédièîions. Ou plutôt : {b) Je les établirai comme une bénédiûion au-

tour de ma montagnefainte. Les Septante : {e) Je les établirai autour dt

ma montagne -, & je donnerai de la pluye, &:c. Le Chaldéen: Ils habite-

ront autour de ma montagne
,

ils feront bénis.

jf-. *7 . Tbrradabit germen suüm. I4 terre donnerafonger-

me. Les Septante -.{d) Elle donnerafaforce. L’Hébreu : {e) La terre don-

nerafa produiiion , fon fruit
,
fon revenu.

Catenas iugi eorum. Les chaînes de leur joug. Les Septan-

te : (/) Le colier de leur joug ; ou la chaîne du joug
,
ou limplcment le joug.

On prétend que l’Hébreu fignilîe, ou les liens de cuir
,
qui attachent le

joug aux cornes de l’animal, «u les pièces de bois qui compofent le

joug.

( « )
Voyct ci-dcvanc j.

(i) 'njaa ma’atn oniR ’rns
(ri Ko) tmm m-rii tk ôjief /ut.

XAf SÀrm ri iiri, ip,7t

,

Ils n*oat pas iû

, qui parole aflez fapcefla.

(d) II' yî Idrn rv i‘x»i ourit.

(f) nbiT yn.T p«n
(/) B'f rS rvrgjl^o^ ptt t*i Çiîy*’ Edit»

Complur- r£ (v/é. 7 hadoret. T«#
ri 70 - jl^ud/or* T^r^utm juii»

Hiir. chu JTB3
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SUR E 2 ECHI
iç. Et/u/iittiia fit^ermen wmi/Mfum:

ti’ H»u erunt ultra imminmi famé in ter-

ra, neqat portahunt nltrà opprabrium

gentmm.

fo. Et fcient ^uia efp Dominas Dtus

tontm cum tis , & ipji popnius meus do-

mas Jfrael : ait Dominas fitas.

51. yosaatemgrtgts mti.gregespaf-

€tt* mta , homines efiit, ego Dominas
Deas vefter , dicit Dominas Deas.

EL. Ch AP. XXXIV. 555

19. Je leur fiifciteTai un germe d’un grand
nom i ils ne feront plus confuinez p.ir la fa-

mine fur la terre , 6c ils ne feront plus en
opprobre parmi les nations.

;o. Ils fauront alors que je ferai avec eux

,

moi qui fuis leur Seigneur,& leur Dieu i Sc

\ qu’ils feront mon peuple , eux qui font la

maifon d’ilracl , dit le Seigneur ni re Dieu.
jt. Mais vous , mes brebis , vous , les bre-

bis de mon pâturage , vous êtes des hon>-

mes , & moi )e fuis le Seigneur vôtre Dieu>
dit le Seigneur nôtre Dieu.

COMMENTAIRE.

f . 19. G E R. M E N N O M I M A T ü M. /f Uur fufcittrai un germe d’usb

grand nom. Unepoftéritc célèbre : le MdTic, ce germe fi renommé
, ce

rcjetcon de la racine de David
,
ce germe du Seigneur

, ( 4 )
ce germe jul^

te
, ( é )

fi fouvent prédit par les Prophètes. Les Septante : ( r )
\jne plante

de paix. Le Syriaque
, &: le Caldécn ont lu de même. Le premier traduit

comme les Septante ; Une plante de paix. Et le Chaldéeu : I7»f plantefer-
me. Ce qui revient à I Hébreu fchalem.

Et non erunt ultra imminuti r K'H’r.. Ils ne ferontplus

tenfumex, parlafamine. Quelques éditions Grecques lifent :[d) Ils nefe-
ront plus en petit nombrefur la terre. D’autres : Ils ne périrontplus de faim
fur la terre.

( M ) i/4Î. IV. X.

( k
j
Jkrtm. xxiii. xxxtu. f.

(«) 70 . Hetr. epoS 5?00 Hs
pot iù chv » au lica de ppS Théodoicc

ajoure d'une autre tradu^ion: itf nufm.

(d) Afud Thtodoreti 0*v«iri %r*^tt4 tytyoà

CP yn Edito item,

Tl ïrtfjmi âméMstt/SfH im't ffyp*

’m’

Yyij
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COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XXXV.
Proi>héties contre l'Idumée. Ellefera réduite en folitude

,
pour av^i

infulté au malheur d’ifrael.

f.i. "pTfdlÎHS efl firmâ Dommi ttd

mt , dicens ;

X. Fin htminh
.
p$ne faciemtiMmad-

Vtrskm monttm Se'ir
;
prophctAtis dt co

,

& dictt iUi :

Htc dicit Dtmimu Dent : Eeec tgo

Md le , mons Se'ir , exteneUm m*n»m
piettmfuper te, & lUh» le defelMlwn 41-

^ue defermm.

4. XJrbts iMM demelUr , & tu defer-

Uu eris : &fcies juiu ego Domiuut.

1

f.t. T E Seigneur me dit encore ces pa-]

rôles :

1. Fils de l’homme, tournez le vifage

contre U montagne de Séïr
}
prophétifez

contr’ellc , & dites-lui :

}. Voici ce que dit le Seigneur noire Dieu:

Je viens àvous,montagne de Séïr,j’étendral

ma main fur vous , Si je vous rendrai toute

deferte , Sc abandonnée ;

4. Je détruirai vos villes ; vous ferez dé-

ferre i & vous {aurez que c’elt moi qui fuû|

le Seigneur.

COMMENTAIRE.

Z. A D’IVERSUM MONTEM Seir. Prophitifez, Contre U
tagnt de Séï'r

,
ou contre i'Idumcc. Cette prophétie cft appa-

remment de lameme année que la précédente j car elle eft poftéricure au
fiége de Jérufalcm

, & elle précédé la défolation de ITdumce
,
qui arriva

apparemment vers la cinquième année d'après la prife de Jérufalem. ( 4 )
Nous croyons que le Prophète défigne ici deux difgraces de l’Idumée c

Tune par Nabuchodonofor
, & l’autre par les Juifs , après le retour de U

captivité. La dernière eft décrite ici par des traits bien plus marquez , 3c
plus précis que la première. Le Propliéte dit

,
que parce que les Iduméens

ont haï leur propre fang , ils feront pcrfécutcz.par leur fang -Ab) c’eft-à-

dirc par les Ifraclites leurs freres. Il dit enfuite
, ( r )

que leur pays fera ré-
duit en une alfreufe folitude

,
dans le teins que toute la terre fera d^n s la

joye
i
ce qui ne peut convenir qu’au tems <^ui a fuivi le retour de la capti-

vité. Mais aulli la première défolation caufçe par Nabuchodonofor après

(4) ViÀiJtfeph Anùq^Ub.x, eep. 11. 11 ne ce même tems Nsbuchodonoroi attaqua i’I'Ill's

Î

>arlc pas exptellemenc des Idumceiis, mais feu- mec.
*

einent des Moabites. Mais les prophéties de
(
S

) Voyez le ÿ. (,
"

Jêicuücj j(4’Al>dùf(Douifoa(cj:eùcqucdaiu (sjAuÿ. ^
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SUR EZECHIEL. Chap. XXXV. îîr
Eo quhdfutris inimlcHSfimpittrnus

,

^ cencluferis filios Ifr/élin m*m$ gla-

du itt tempare afflidionis t»rnm ,mtem-

fort ini^Hiiéuis txtrm*.

>

5. Parce que vous avez été l’éternel enne-
mi des cnfans d’ii'racl i que vous les avez
enveloppez l'épée à la main, au tcms de leur

affliâion , au tems que leur iniquité éioiç

parvenue i fon comble :

COMMENTAIRE.

la prife de Jcrufalcm
,
eft affez bien exprimée par ces menaces : ( 4) Là

moncagne dcScïc reradcferte,& abandonnée i je remplirai fes monta-
gnes de corps morts j je punirai vôtre haine

,
& l’envie que vous avez té-

moignée contre vos frètes
,
&c. Enfin le Prophète Jérémie ( é )

parle clai-

rement des maux que foufFrit l’idumée
,
de la parc de Nabuchodonofor ,

de la captivité des Iduméens , de la folitude de leur pays ; il infinuc même
leur retour de la captivité. Il faut donc rcconnoître qu'au moins une par-

tie de l’idumée fut ravagée par l’armée de Nabuchodonofor ; c’cll-à-dirc,

ce qui écoic plus prés des Âitunonices
,
& des Moabites

,
pendant que le

telle fut épargné
,
pour être ruiné dans le tcms qui fuivit la captivité. Je

ne vois gucres d’autre moyen de concilier les prophéties au fujet de l’Idu-

méc,que celui que je viens de propofer. Car 1*. 11 eft certain que l’Idu-

mée but fa part du calice prépare aux nations par Nabuchodonofor

,

comme le marque Jérémie en plus d’un endroit, z®. 11 eft encore certain

que les Iduméens étoienc unis aux Chaldéens dans le fiége de Jérufalem ;

cela paroît par le Pfeaume i}6. f. 7. & par d’autres aucoricez qu’on a rap-

portées ailleurs. ( r )
Il n'cft pas croyable que Nabuchodonofor eut ruino

êc défolé un pays qui lui écoit fournis
, &c donc le peuple combaccoic dans

fon armée. 3®. On remarque au retour de la captivité
, 8c du tems des

Maccabées
,
que les Iduméens s’étoicnc beaucoup avancez dans les terres

de Juda
,
&c que leurs pays s’étendoit juf^u’à Hébron

, ( </) parce que pro-

jutant de l’ablcncc des Ifraclites
,
ils s’etoient mis en polTelfiondc ces quar-

tiers abandonnez. Le Chapitre fuivant verfets 3. j . fuppofe que les Idu-

méens s’en éioient véritablement emparez.

f.^. Eo D VUES.IS INIMICUS SEMPITER.MUS. férCâ

^ue vius avez, iti l'éttrntl ennemi des encens d’ijraél. L’inimitié des Idu-

tnéens
, & des Ifraclites avoit commence en quelque forte dés le fein de

la mcrc de Jacob , Si d'Efaii. Ces deux frères fc combattoient Si fe haif.

foient déjà avant que de naître : ( r )
leur inimitié s’augmenu par l’adrellê

dont Jacob fc fervitpour furpreadre la bénédiétion d’Ifaac. (/) Jacob par

xxT. zi.xxTii.
I (») EMtAixv.li.

Wrti», IV. II.
I

{4)Wojn tr. H.r.ts-ètxiv.''

(i) Ypyez 1. 1 ( « )
ct»t/ xxv. n

- 1 (/J Gi»t/,iam.4i-
^ ...

Y y uj
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35? COMMENTA
6. Prtpterei vivt eg» , dicit Dtminus

J)iHs: S[iifiiUinf4ngulm tr^tUm tt , &
füHgMit tt perft^Mttur : & cttmfétnguintm

tdiris .ftnguisptrfeqHttur tt.

7. Et cUtb» minrtm Se'ir defoUtttm tU-

dtftrtitm :& HHftrAm de tt luatea ,

4^ rtdtuntem.

IRE LITTERAL
6. C’eft pourquoi je jute par moi-mime»

dit le Seigneur nôtre Dieu, que je vousli»

vrerai au laiig , Sc que le, fang vous pourfui-

vra ; & parce que vous avez haï vôtrt faiig »

vous (erez aulli periccucce pu vôtre fang.

7. Je rendrai la montagne de Sétr toute

délerte & abandonnée, & j’en écarterai

tous ceux qui y paflùienc , & y rcpaHôicnt.

C OjM M E N T A I R E.

fa prudence calma
,
& fufpendit la palTion d’Efaü. Mais leurs defeendans

perpctucrcnt leur haine
, te ils s’en donncrenc réciproquemenc des mar-

ques dans toutes les occafions. Lcsldumcens la firent principalement re-

marquer au dernier fiégcdc]crufalem,où ils tnvcltffirtnt lesJuifs tépée
i lamâin^ deas le tems de leur affliUion, A la lettre : ( 4 )

Ilsfermèrent les en-

f*ns d’ijrael dans la main de l’épée. Ils les enfermèrent en quelque forte

dans Jcrufalcm, ou en aidant les Cbaldccns dans le Gcgc de cette ville ,

ou en refufant l’entrée de leur pays
, à ceux des Juifs qui s’y fauvoient,

pour fe fouRraire à Nabuchodonofor. D’autres traduifent -.(b) Feus les

avez, livrez, dans la main de leurs ennemis ,• ou,vous les avez difperfez
,
ré-

pandus, exterminez par le glaive. Les Septante •. (c) Feus vous êtes mis en

emhufcade contre la maifon d’ijraél
,
pour les tuer entrahifon.

In TEMPOK.E 1N1Q.UITATIS EXiK^U a‘ Au tems que leur inE-

t/uité étoit parvenue àfin comble
,& que leur jour écoit venu. Voyez Gc-

néfe, VI. ly. Finis univerfit carnis venit coram mette Ezéchiel, xxi. ly.

1^. Ou, au tems que Dieu exerçoit contr’eux le dernier châtiment de
leur iniquité-, ou dans le tems de leur extrême afHiâion, lorfquc la colè-

re de Dieu étoit le plus enflammée contr’eux. C’eft la dernière des cruau-

tez, d’infultcr au malheur d’un aflîigé
, & d'ajouter de nouvelles peines ^

un malheureux.
' f. 6. Sancuini tradam te, etsancuis perseq^ue-
T 0 R Xi. Je vous livrerai aufang ,(!)• lefang vouspeurfuivra. Les Ifraëli-

tes vôtre fang
,
te vos freres vous pourfuivront à leur tour , te vous feront

rclfentir la peine du fang, que vous avez rép.indu. Ceci arriva fous Judas
Maccabéc ,{d)ie fous fes fuccefleurs

,
qui firent la guerre aux Iduméens,

te les contraignirent à recevoir la circoncifion. Le Prophète fait ici

une allufion entre Dam , le fang
, te Edem , l’idumée.

f. 7. AuFERAM de EO EUNTEM, et REDBUNTEM./ea

fj * I .-nn >T Ss Snip» 'J3 nu ni» 1

' (4l CiU. Sir.
^ ^

1(4) i, Matcaé. iv. », '6* r-i-Ô'tfa *’•

(«J ituadirnt Tf inf w JAf «vJ ucm>.
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SUR E 2 ECHIEL. CHAf. XXXV.
t. El imfltbo manies ejut accifarnm

fitarum: in caUthns tnis, & in yallibus

tnis, Mijne in tarrtnsibns interfedi gU~
dia cndent,

•). Infalirndinesftmpittmdt trndam U

,

& civilAies tuA nan hAbiiAbuninr: &
fcittii f«14 ega Daminus Deus,

10. £à ^n'ai dixeris; DnAgemts , &
duA terTA , mtA trnnt , & hArediiAtepap

Jidcba CAf : ekm Daminus ijfet ibi.

8. Je remplirai fes montagnes des corps

de fes enfans
,
qui auront etc tuez , & ils

tomberont percez de coups d'epées le long

de vos collines , de vos vallées , & de vos

torrens.

J. Je vous réduirai en des folitudes éter-

nelles , vos villes ne feront plus habitées ; ic

vous faurez que c’ell moi qui fuis le Sei-

gneur v»rr* Dieu.

JO. Parce que vous avez dit : Deux na-

tions , & deux pays feront d moi , & je les

polféderai comme mon héritage , quoique
le Seigneur y habitât.

COMMENTAIRE.

4cmtrâi tons ceux quiy pajfoieut , érrefAjfoient. On n’y voyagera plus , on
n’y viendra pins

,
le pays étant entièrement abandonné. (4) Les Septan-

te ; {b) J'en détruitAS les hommes , dr les bêtes. Theodoret lifoit
: J'en dé-

truirai les hommes dr les bêtes ; les allans
, ^ les venons.

f. 9. In SOLITUDINES SEMPITERNAS T&ADAM TE. Je
VOUS réduirai en des folitudes éternelles. Vous demeurerez long-tems dc-

fertc, Si abandonnée. C’eftainfi que l’on a déjà expliqué ci-devant la dc-

folation de Tyr. ( c) Au retour de la captivité de Babylone
,
les Idumécns

fc âatoient de fe rétablir bicn-tôt en leur premier état : Nous avons été dé-

truits
,
difoient-ils

,
mais nous nous rétablirons ; nous rebâtirons ce qui a été

démoli. Mais voici ce que dit le Seigneur : Ils bâtiront , &je détruirai ; à-

leurjays s'affellera lepays d'iniquité , &c. ( d )
Parce qu’en effet ils furent

de nouveau défolcz par les Juifs , comme on l’a dit ci-devant.

10. Duæ centeSjEt duæ terræ,meæ erunt. Deux
nations y&deux paysferont à moi. Je polféderai le pays d’Ifraël ,& celui de
ridumée. Ou bien : Je ferai maître de deux Royaumes

,
de Juda

, & d’If-

racl
î
je me rendrai maître du terrain qu’ils polfédoicnt : Dieu renverfa

ces projets , Sc ruina ces belles efpérances
,
en portant la guerre dans l’I-

dumée,& en menant une grande partie des Idumécns en captivité;cn forte

que ce qui en demeura , ne put jamais faire de grands progrez fur les ter-

res de Juda, n’entra jamais dans celles des dix tribus.

CüM DoMinüs esset ibi. ^oique le Seigneury habitât. lien

ctoit le gardien , &c le confervatcur pendant l'abfcncc des Ifraëütcs. Ott

bien : Les idumécns fc fiatoient de ces cfpcranccs
,
pendant que le Scî-

riili I>frfh tiS. XIII eaf.ij. ,1 («) Ez«i. Txvi. lo.

ariV il [d
)
UalAch. 1,

fiitr. udtj >nngn d.
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>Ï!:0MMENTAIRE LITTERAt
II. Propttreàvivot^o , dsC'i Dominus

Deus
, ^uiafaciamjHXtÂ irtmiuum, &

ftcunditm fjelum tuum
,
quc’n fieijH tdia

butins tes : & netus tfficUr ptr tes , ckm
Ujudscdvere.

II. Et fciet ^Mi4 ega Deminut ttHdivi

nnivtrfd epproirid tud , locutus et

de snemibtts Ifrdil , dicens : Dtftrsi , Ha-

bit dd dnardndum tUtipmt.

U. Pour cette rairon,|e jure par raof-

même, dit le Seigneur tioin Dieu, que je

vous traiterai félon cette colère, & cette en-

vie pleine de haine
, que vous avez témoi-

gnée contre les Ifracliies, & je me ferai con-

noîire par leur moyen , lot Ique j’aurai exer-

cé mes jugemens contre vous.

11. Vous faurez alors que c'eft moi qui

fiiis le Seigneur , & que j’ai entendu toutes

les paroles d’infultes que vous avez pronorv<

cées contre les montagnes d’Ifiacl , en di-

fant : Ce font des montagnes déferres
,
qui

nous ont été abandonnées pour les dévoter.

COMMENTAIRE.

gneur étoit encore dans le pays , Sc que Ton Temple n’etoit pas encore dé-

truie, (t) Ou enfin
,

ils formoicnc fccréccmcnc dans eux-memes ces pro-

jets : mais le Seigneur pénéctoit le fond de leur penfee , S>c voyoit l’inpf-

ticc de leur complot. ( b ) Voyez les verfets ii. 15.

II. Faciam ioxta iram tuam. Jevtus traiterai félon cet-

te eaUre que vaut avex. témoignée. Je vous rendrai la pareille
,
par la main

de vos plus grands ennemis
,
qui font les Ifraëlites i ils uferont de repre-

failles envers vous , & contenteront leur colère , 6c leur haiae fur vos per*

fonnes
, 6c fur vôtre pays.

NoTUS EFFICIAR PER EOS.CVM TE I U D I C A V E R O. /flW
ferai connaître far leur moyen , lorfque j’aurai exercé mes jugement contre

•vous. Vous apprendrez que je fuis un Dieu jufte, 6c tout-puiffant, lorf*

que je vous aurai châtié par la main de mon peuple. Ou plutôt : Les Jui£s

reconnoîtront mapuififancc , 6c me glorifieront , lorfque j’aurai tiré ven-

geance de ridumee. ( c )
Les Septante : Je meferai connoitre à vous

,
quand

je vous auraijugé.

li. Audiviuniversa opprobria tua. fsù entendu

toutes les paroles d'infultes. L’Hébreu ; ( </) Toutes vos injures , vos repro-

ches. Les Septante •.(e)fai oui la voix de tous vos hlafphemes. Dans Theo-
doret ils ajoutent : Parce que vous avez, dit , en parlant desmontagnesd’lf-

rdil :Ces montagnes d’ifrail hautes (è- étemelles , nous ont été livrées ,(^c.

'ÿ. I}. INSURREXISTISSUPER M E.OR E V E S T R O. Vitrtbou-

the s'ejl élevée contre moi. Vous avez prononcé des paroles outrageufes , Se

( • )
lernym. Sdi>aiut . Cret. hit. dUi. 1 tPHO C33 »njni3 U» ont lû p, an

{ h j ChMlitm. Vdt. Jfidtr.
^

I lieu de

{ t
)

tu Vf»» w ufiti ^ üthr. I {d) q>/nïlü Ss flK ’DPDW
il ( aiwmvî» j*i|f

, jftfolçntes
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SUR EZECH
1}. Eti/ifumxifiilfnp*rmi»rtvefir9,

& Jirtfaflit éUvenkm mi vtrluvtfirMi

tgt mUivi.

14. /Jic dicit Diminms Dtut : Litan-
U Hmvtrf» ttrr» , infiUtudmcm u n-
digitn.

15

.

^
SicHti rdvifiis espsptr hindittaem

domûs IfrMl, t» jssèdfktrù diffspatM,fiç

fdctim tiii ; dîjppatus tris, mens Stir, &
Jdumus tmnis : &fçiitst qssùt tgt Demi-
tssts.

I E L. Chap. XXXV. ^6x
13. Vôrre bouche s’eft élevée contre moi,

vous avez prononcé contre moi des paroles
inlolentes -, Sc je les ai entendues.

14. Voici donc ce que dit le Seigneur ri-
/« Dieu : Lorfquc toute la terre fera dans
la joye, je vous réduirai en un défert.

i). Comme vous avez vû avec joye la
ruine des terres de la niaifon d’Iftac'l, je
vous traiterai de même : Vous ferez ruinée,
montagne de Séir, Sc toute Tldumée fera
détruite ; & ils fauront que c’eû moi qui fuis
le Seigneur.

*

COMMENTAIRE.
infolentes contre moi ; vous avez ofc attaquer ma fagelTc

,
ma juftice ouma puilTancc

,
vous avez prétendu pénétrer les motifs de ma conduite" &c

vous avez voulu vous en rendre les juges. Les Septante : Feus avez. p\rUasmt manière hautaine (entre moi. ‘

D E R O G A S T I $ A D V E R S U M UE. VOUS avez, ftenoncé centre moi
des paroles tnjelentes , & qui dérogent à mon honneur, L’Hébreu • (a)
Vous avez, multiplié vos difeeurs contre moi. Vous vous êtes répandu ca
vams difeours. Les Septante -.{h) Vous avez, criaillé contre moi.

7.14. L.ÆTANTE UNIVERSA TERRA, IN SOLITUDINEM
T E RED I GA M. Lorfyue toute la terre fera dans lujoye

,
je vous réduirai

CH un aejert^ Apres lerccour de la capcivicc
, lorfquc cous vos voifinsref*

pireront de leurs difgraccs palTées
, & feront dans la profpérité

. & dans
Ja joye

,
vous ferez réduite en folitudc. Nous rapportons tout cela au tems

des Maccabees.

1^. ly. SicUTi cAVisus ES, &c. Comme vous avez, vu avec ieye
larutne des terres de lamaifon d‘lfraél; je vous traiterai de même. Cela
n’elt point^dans le Grec de l’édition Romaine. Saint Jérôme dit qu’oa
J'avoit ajoure fous un aftcrifque

, dans les Exemplaires des Septante ÿc
qu’on l’avoit pris de Théodotion.

‘ ’

( . ) tpyyi pmnpîT i ,>< «, u Rem. zdis. dnit.
(i) Bfdiiintn mar i/iS, Ahi , twWmet iV * *

m
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COMMENTAIRE LITTERALj6t

CHAPITRE XXXVI.

Promejjes du retour de U ca^vité. MaMVdife conduite des Juïfi

dans leur d'tfperfton. Dieu leur donnera un cœur & un e/j>ritno»-^

. 'veaUj0‘ rétablira leur pays dansfa plus ff-ande beauté.

if. I. 'T'XJ 4Mtem,fiiih0min't.praphe-
^ ta fuper montes tfraël.dr aices:

Et mimes Ifraél, audiie verinm Da-
vti»i.

X. Hacdicît Domimts Dent; Eiejuid

dixtrit inimictu de vabis .* Euge . ait ilu-

diiui l'empiiema in htriditateta data

fient mbit.

1. 1. \^ Ais vous , fils de l’homme
,
pro-

phétifcz au* montagnes d'iiracl;

& dices-leuc i Montagnes d’iïracl.écourt*

la parole du Seigneur.

1. Voici ce que dit le Seigneur nà re Dieu s

parce que l'eiuicrai a dit de vous avec det
cris de paye : Ces hauteurs éternelles drt

monts d"tfraél nous ont été données pour nô«
tre hérit.ige :

COMMENTAIRE.

I. Rotheta süper. MO wt e s, Is r ael.
montagnes d’ifraél. Cctic prophétie cft une lüicc de la précé-

jdentc. Les Idamécns Te font flattez de pofl'eder vôtre pays, ô Ifraëlitest

ils s’en font mis en pofleflion (ans mes ordtes
,
comme j^.c'etoit une terre

abandonnée : ils ont infulté à vôtre difgrace, comme fi elle étoit pour

toujours
, ôc fans remède ; leurs reproches

,
leurs infultes

,
leurs infolcn*.

CCS font retombées fiir moi. Voici ce que j’ai à vous dire, ô mon peuple,

ic à vous, montagnes d’Ifracl , ou montagnes de Juda; car ici cela fe mec
fans diûinâion.

ÿ. a. £ U G E , ALT I T t; D IN £ s SEMPITERNÆ DATÆ SUNT
*i O B I S, Ces hauteurs éternelles nous ont été données four nôtre héritage.

L’Ecriture donne en plus d’un endroit aux montagnes , i’épithete d’éter-

nelles , (a) pour marquer leur longue durée , &: l’état ftablc & inébranla-

ble où elles demeurent depuis le commencement du monde. On peut les

regarder comme le fymbolc de la durée
, & de la ftabiiité. C’eft une

cfpécc de proverbe ; aufli ancien , & auHl inébranlable que les montagnes.
Les Septante lifent ; (h) Des folitudes éternelles.

( « ) Gtntf xLix. t6. Dejiderium Cêll'mm Ater-
|

liter à mentikus âttrnii. HdbAeo lii. 6. Ctntri^

nprtim. Dmt xxxaii. i; Deporms coUium 1 ti fieut m$ntet

[

khU.
éurnArnm. ffal. ^xxv. /. lUiéminanj tu mtAbi- 1 ^ ^ J

Hthr^ J11D3
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SUR EZECHIËL. Ch AP. XXXVI. jtfj

3^ Prtpttreà, VMticlnan.& die: Htt
Jicit ûeminm Dtus : Pn to ^nid defo-

lati efiù ,& conculcati per cireuitum, &
fjüi in htrediiatttn relitfuis lentihus , &
éêfcendiflùfiiperlnUHm oppro-

brium pepuU :

4. Proptered, mantes Ifrnél, nudité ver-

bum Damini Dei : Une ditit Dominus

Deus mantiiiis , & cellibus, terrentibus ,

vnUibé^ijHe , & defertit
,
pnritiinis , &

nrbibus dertliOis
,
^un depepulntn funr ,

& fub/annnu nreliquis^entibut per tir-

nuitum.

51 Preptereii hne dicit Deminui Deus :

ÿuoninm in igné ^elimei leeutusfum de

srtU(jHis gemifus , & de Idumnu univer-

f* , tjun didsrunt terrnm menm pbi in

hnreiitniem cumgnudie , & tôta carde ,

& ex nuimoj & ejeceruatt enta ut- vnfin-

KntJ

3. Prophétifi-'z , & dites : Voici ce que dit

le Seigneur nà:re Dieu : yans , >nan:.agma ,

p.ircc que vous avez été défolées, & foulées-

aux pieds de toutes parts, que vous avez
été l'héritage des antres nations, que vous-

êtes devenues la fable & l'objet des raille-

ries de tous les peuples :

4. Parce , dis je
,
que votis avez été trai-

tées de la forte, montagnes d'ifraël, écoutez

la parole du Seigneur nôtre Dieu : Voici ce"

que dit le Seigneur nôtre Dieu aux monta-
gnes ,

aux collines , aux torrens, aux val.-écs, •

aux délens, aux maifons ruinées, & aux
villes déferres , qui ont été dépeuplées , Sc

déchirées de toutes parts par les railleries -

des peuples :

J.
Voici donc ce ^ue dit le Seigneur nô-

tre Dieu : Puifquc
j
ai parlé dans l'ardeur

de ma colère contre les autres peuples
, Ac-

coutre toute ridumée
,
qui lé font emparez'

de la terre qui ctoit à moi, dans toute la

joye de leur ame , & de tout leur cœur
pour en faire leur héritage , ÔC qui en ont'

challc les habitans pour la ravager ,
(ÿ'

pour la détruire >

G O'M M E N T A I R E.

' f. J.
Asc BWiil STI s SUPER. LABIUM L IK G ü Æ . fV/VJ f/fJ </<C

•aersttes Pohjet de U fnbit. A la lettre : ( 4 )
Vous êtes montéesfur In lèvre de

la tangue. L’on ne parle que de vous i vous fervez de matière aux entre-

tiens
,
à la fable , à. la raillerie détour le monde. Dieu a fouvent menacé

fon peuple, -de le rendre la fable des peuples, s’il s’éloignoii de fes

devoirs, {b)

^.4, Depopulatæ su NT, et subsanwatæ. Dé^eufiées^,

fir déthirées par les railleries. Les Septante : ( f )
^sû êtes exposées au pil-

lage , dr foulées au pied. L’Hébreu : \d) Exposées au mépris , dr à lu-

taillerie.

f. 5. Qu ONIAM In IGNE Z ELI MEILOCUTÜS SUM D-»

a. B L I Q^U IS GENTIBUS,... (6.) 1 D C IR. G O VAT ICINAKE SU-

fEK HUMUM Israël. Puifjne j’ai parlé dans l'ardeur de mon xxlct

f *

}

pt?S rfip Sp ibjrn * - ( c
) «"if • •§ * » raiwitrii»:

{i) l'IJeDtut.xxviii.jj.Jirem.xxiy.o. [d] Jÿb'mu'j Vft
fleeh.xxiii.j).}.R)g.ix.7. .

i-

Z Z IJ,
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COMMENTAIRE LITTERAL
6. Idclreo vMÎcinétrtfuper humum If-

r*ci , & dites monsthus , coUibus , &jh-

gis , & VitUibus : Htc dicit Veminus

Utiis : Este ego in met , & iafure-

rt met locutus fum

,

r« e^nod etnfufitntm

gentiumfuftimteritis.

7 . Idcireô hee elicit Dtminut Deus :

Ego levnvi mtmtm menm , utgenres , <jue

sa circuitu vejiro funS , ipfe cinfu[ientm

Ji A’it portent.

a. Kos Autem, mentes Ifîreul, rames vef-

trûs germinetis , G" fruElum vefirum

feratis pepulemei IJ'rAel
,
propi enime^

HtvemAS:

6. A prcfcnc prophctifcz à la terre d'IfracT,'

& dites aux montagnes . aux collines , aux

coteaux , & aux vallées : Voici ce que dit le

Seigneur notre Dieu : J’ai parlé maincenanc

dans mon zélé, ic dans ma fureur
,
parce

que vous avez été chargées d’opprobres

parmi les nations :

7. Voici ce que dit le Seigneur »»trr Dieu:

Lai levé la main , & ;’ai )uté que les na-

tions qui vous environnent, porteront à leur

tour leur propre cunfulîon.

S. Et vous , montagnes d’iftacl
,
poullèz

vos branches , & portez vôtre fruit pour

mon peuple d’iftacl, car le tems de fa venue

cft proche.

COMMENTAIRE.
MX/re les autres peuples , (6.) Trophétifex, à préfent i U terre d'ifrtél.

]'ai répandu le feu de mou indignation
,
de ma jaloufic

,
de ma fureur

contre les peuples qui fefont rcjoüis du malheur d’ifraël. Vous leur avez

annoncé de ma part les maux que je leur prépare : Parlez à préfent à mon
peuple; adrcfl'ez de ma parc la parole à cette terre

,
qui a été l’objet de

l’ambition de ces peuples
,
ficconfolez la dans l’efpérancc de Ton réta-

blidcment futur. L’Hébreu : ( 4 )
Qu’on ne me tienne pas pour Dieu

,

Js je n'ai parlé dans lefeu de ma colère aux refles des nations. Les Septan-

te ; (i) En véritéj’ai parlé dans l’ardeur de mafureur, &c. Dieu fait ici

une efpéce de ferment
,
qu’il éxécutera ce qu’il a prononcé contre ces

pcirplcs. Il le répété au f. 7.fai levéma main
,
j'aijuré, que les nations qui

vous environnent porteront à leur tour leurpropre confufion.

8 . Vos ADTEM, MONTES ISRAEL, RAMOSVESTROS
GERMINETIS. Et VOUS

,
montagnes d’ifrail

,
poujfez. vos branches. Les

Septante ; ( c )
Ht vous , è montagnes d'ifraèl, mon peuple mangera vos rai.,

fins ,(jr vos fruits. Vous ferez de nouveau cultivées
, & habitées. Les

Juifs , & plufieurs Commentateurs ( d) expliquent à la lettre tout le refte

du Chapitre
,
de l’état des Jttifs dans la terre d’ifraël

,
après le retour de la

captivité. D’autres Juifs du teins de faine Jérôme ,
voyant qu'on les pouf-

foit fur ce que l’éxecution littérale & précife de tout ccd
,
ne s’étoit

point encore vûë depuis Zorobabcl jufqu’à ] e s u $-C h R i s t
,
dans leur

( » ) 'man ’n»33 «h eau aa’toi unn LcsScpt»me ont lû o'33? i«rn
( ( ) ^9piu put » Dfs TAifius , au Heu de » Dtf ftmlltt ^

( t ) Vftm , îm tlué , iù Tfp oh des hrjinchrto

ÎMfW» i /<v. L'Hcb. Jhftdârtf, Métldpn.Hstl^,



SUR E 2 ECHIEL. Chap. XXXVI.
9. tcct et« AÀ vos 3 & convertir 9. Je viens â vous , & je me retonrnerii

édvos, & MraSimmi, & accipietis fi- vers vous i vous ferez labourées , & vous

mtittem. recevrez la femence.

10. Et mulsiplicjito in voUs hominis, 10. Je mulrtplierai les hommes dans vou'^

omnemjkt domnm Ifraïl : & hnbujbkn- j’y ferai croîrre toute la maifon d’î°licl
,
les

tMreivitMis,& ruinoftinfinHrnbHmur. villes feront habitées, & les lieux ruinez

feront rétablis.

COMMENTAIRE.
nation

, Sc dans leur pays , en renvoyoient l’accompli iTcment dans un ré-

gné de mille ans apres la rcfurreftion
,
pendant Iclquels ils pretendoienc

'

qu’on verroit J crufalem rebâtie d’or,& de pierreries ; la terre Proinifc

repeuplée
,
Si le culte du Seigneur rétabli , comme autrefois dans un nou-

veau Temple. Enfin
,
d'autres (4) veulent tout expliquer du regne de

} E s U S-C H R I s T , de l’établilTement de Ton ^life. Mais les plus fen-

fez conviennent qu’il y a ici diverfes exprefiions ,(b) qui ne peuvent s’en-

tendre à la lettre
,
que du regne du Mcllie

,
de l’affranchillcment qu’il a

procuré àfon Eglifc, d’une autre terre Promife, 3c d’une nation choific

,

fort differente des Juifs -, & qu'en meme tems on y reconnoît certaines

façons de parler,qui ont eu leur accompli fl'ement littéral depuis le retour

de la captivité. C’eftainfi que les Prophètes ont accoutumez de mêler U
figure avec la réalité

, Sc de répandre parmi les prophéties de l’état tempo-

rel des Juifs
,
divers traits

,
qui ne font propres qu’au Mcffie, & à fon

Eglife. Tout cela ne faifant qu’un corps de prophétie, n'emporte pour-

tant aucune confufion
,
ni aucune contradiâion

,
parce que ce qui con-

vient à la lettre à l’état des Juifs
,
s’explique en figurede Jesüs-Christ;'

Si ce qui ne peut s’entendre â la lettre que de J e s 0 s-C h r i s T
,
s’expli-

que des Juifs enunfens figuré. Si hyjierboliquc i c’eft-a dire, en dimi-

nuant beaucoup de la force des prophéties de J. C. lorfqu’onen veut faire

l’application aux Juifs. (<)

Prope est ENIM UT vENiAT. C4T U ttms de fa veTiuè eflfr»^

the. Le tems de la délivrance démon peuple approche. Depuis la prife de
Jérufalcm

,
jufqu’au tems du retour de la captivité d?ns la première année

de Cyrusa Babylone, il y a cinquante-deux ans. Cette prophétie eft de

quelques années apres la prife de Jérufalcm.Voyez le Chap. xxxm.ÿ.ai.

Les Septante :(d) Parce qu ils efférent qu'il L’Hébreu à la lettre ;

(e) ils s’af
prêchentpeur venir.

s

*
( 4 ] ^fîm. Martyr. Di’4/0^. eum Tryfh» Itrpm. <4. Altitude prep-^rire dum de UI9 wl nd tÜum

Dienyf. Liren CUr. le^uitur , Lutnttr tranfit md hune \ eum jûm^

( b ) Vide Sanfi Meneeh. Tirin. <5* hic ii. de ifte vel ed iftum UquAtur
, adhu: de ilU vef

15 if. 16. 17. f6 Et levenym. »d eep. 17. AdiiUm loqui videtur.

960- nev- Edit. { d) ru )

^() Anihft,lii.).D$OoSr.Chrifli»n»,tof, (t) Kiab Ulp '3 .

Z Z iij
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COMMENTAI
II. EtrepUho vos hominibiu ,& Jh-

ratntii : & muliiplic^èuntur, & crefcent:

<$ hiibiiare vos faciam pcm à princieio

,

dorvibo m»] tribus,(^Màm habuif-

tis db inV^ : & Jitelis juid tÿ> Dtm 'v-

ms.

11. Et ddiHCdm piper vas homines

,

feyu'um meum Ifruél , & hdredisutt paf-

fidebunt te : & eris tu in hdreditdttm,&
nan dddes ultra ut dbfque eufis.

RE LITTERAL'
II. Je vous remplirai d’hommes flf debê»

tes. Ils fc multiplieront , & ils s’accroîtront.-

Je vous ferai habiter comme auparavant}-

je vous donnerai de plus grands biens , qite

vous n’en .aviea eu au commencement ; 5c

vous fautez que c'eft moi qui fuis le Sei-

gneur.

11 . Je ferai venir fur vous des hommes,
mon peuple d’ifracl , ils vous poflederont

comme leur héritage. Vous ferez , dis-je ,

leur héritage } 5c à l’avenir vous ne vous

trouverez plus fans eux.-

COMMENTAIRE.
II. Bonis Q..UE donabo majoribds, quam habvis-

Tis AB iNiTio. /e vous donntrtù de plus grands bitns, que vous n'tn

aviez, eu au commencement. 11 cil mal aife de montrer l’exccution littérale

de cccidans l'état des Juifs depuis le retour de la captivité. Lcut nation ne
fut jamais ni fi nombreufe, ni fi parfaitement rall'cmbléc : fa domination

Dc tut ni fl affermie
,
ni fi étendue , ni 11 indépendante. On ne vit plus de

Rois dc la grandeur ,
ni dc la piété de David } ni de la magnificence , Pc

dc la fagcll'c dc Salomon. On ne vit plus dc Prophètes
,
ni d’oracle dans le

pays. Mais en l’expliquant dc l’Eglife dc IesUs-Christ, comparée à»

la Synagogue, l’accomplillcmenc en cil fcnliblc. On voit une Eglife infi-

niment plus nombreufe, plus pure, plus privilégiée, plus étendue.- Les-

Septante : (a) Je vousferai du bien comme auparavant.

li.NoN ADOES ultra UT ABSQ,UEEIS S VOUS ne VOUS

trouverez. plus fans eux
,
fans vos habitans} ils ne feront plus chalTcz de

leur pays, vous ne Terez plus réduite en folitude. La terre dejuda fut

prcfque entièrement défoiéc fous la perfécution d’Antiochus ; elle foiill'ric

bien davantage après la prife dc Jérufdcm par les Romains ; &c l’Empe-

reur Adrien la réduifit encore dans une plus grande folitude
,
puifqu’il dé-

truiût Jérufalcm, &c défendit aux Juifs l’entrée d'une nouvelle ville que

l’on bâtit prés dc l’ancienne, ic qu’on les chalTa même dc leur pays
, félon

faint Jérôme. ( ^ ) U faut pourrant convenir que tout cela ne fiit pas égal à

ce que fit Nabuchodonofor ; on n’enleva point tout le peupe pour être

tranfporté dans un autre pays
, &c la Judée ne fut pas entièrement défertc.

Mais on peut alTurcr que la Prophétie n’cll cxaûcmcnt vérifiée que dans-

l’Eglifc Chéticnne, qui a toujours fubfillé dans pluficurs endroits du mon*,

de, malgré la perfécution dc fes ennemis. Théodorct croit que ces pro»

I « )
Eiiwtnrd iftSe Srwtf ÿ i/trgflÿit. 1 (

i
)
Jermym. in Dan. ix- Vide AriJIm. tel“

gebr. C33’ncK10 'WOiT Itum (jh Bufii. Ufi- M. 4-
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SUR EZECHI
t;. HteScit Dominât Dent: Pro ei

^Moidicum de voblt : DevorMrix homi-

itum et , & fuffocumgentem ttt.m.

14. PrepttreÀ hontinet non eomedet ant-

flikt , & gtnttm tKMvi non necAbit uUrÀ,

dit Dominut Dent :

15. Nec duditum fdcitminte dmpliùt

conftjionem genrium , & opprobrinia po-
paiontm netjdd^mm portait , & gtntem
tddm non dmitiet dmplint , dit DomitiHt

Dtht.

\6 . Et fdlfdm tft verhiem Domitii dd
me , dicent :

17. Fili hominie , demui IJrdël hdbltd-

verHnt in humo [itd , & poUuerunt tdm
in vi'tfuit , ér in Itudiie fuit 1 juxtd im-

mnnditiam menflrHdtd fdüd efi vid to-

rutn ctrdm me.

EL Ch A P. XXXVI. 3^7
ij. Voici ce que dit le Seigneur nSire

Dieu : Parce qu'on a dit de vous que voua
étiez une terre qui devoroie les hommes ,

qui étouifoit Ton propre peuple ;

14. Vous ne dévorerez plus les hommes 4
l’avenir , & vous ne ferez plus mourir vô;ra

peuple , dit le Seigneur »»fre Dieu.

IJ. Je ne ferai plus entendre parmi vous
les reproches , cr la confufion dont les na-

tions vous couvtoieiit. Vous ne porterez

plus l'opprobre des nations , & vous ne per-

drez plus vôtre peuple, dit le Seigneurs^
tre Dieu.

16. Lo Seigneur me parla encore, & me
dit :

17. Fils de l’homme, les enfans d’lfr.icl

ont habité dans leur terre i ils l'ont fouillée

par Je déréglement de l.mrs affeélions , 5c de
leurs œuvres ; leur voye eft devenue impu-
re en ma préfence , comme la fenune qui
ibudre l'accident de fon fexc.

COMMENTAIRE.

jnefles ctoient conditionnelles, & que les Juifs par leurs iiifidclitcz en ont
empêché l’cxccution. Les Septante : ( 4 ) P'eas n'en ferez, plus privée cenu
une urte mere de fes enfans.

^.13. Dévorât Rix hominüm es. Une terre tfui dévtre les

htmmes. On fai foie ce reproche au pays des Hébreux
,
des avant qu'ils y

fulfent établis, (i )Ceux qui y furent envoycx par Moyfe, rapportércnc

qu’à la vérité le pays étoit tout des plus beaux
,
& dos plus fertiles : mais

eju'il déverêitfes habitans ,* qu’il étoit cxpolc aux ennemis de toutes parts,

&c qu'on ne pouvoit y vivre en paix. Du tems d’Ezéchicl, ce reproche fem-

bloit encore mieux fondé j les Chananéens avant l’arrivée des Hébreux ',

avoient foulFcrt pluHcurs guerres. Les Caphtorims avoient chalfé les Hé-
véens i ( f )

Sébon
,
& Og avoient ufurpé une partie du pays des Moabi-

tes
, & des Ammonites ; ( d) & ceux-ci avoient chalTé les Êmims

, & les

Zomzomims. (e) Du tems d’Abraham, nous lifoiis la guerre de cinq Rois

liguez contre les Rois de Sodome, & de Gomorrhe , &: contre les autres

villes duvoifrnage. (/) Depuis l’arrivée des Ifraëlites, à peine s’eft-ilpaflc

{ « )
O» /<« iSSn î'n .mmSîw im idüS.

ls'73»‘7 1 ï t|Oin kSi Et au y. J /. hyos\
l
s ) Num. XIII.

J.

.

10 Ow. II.i,,

(J ) Jildm. XXI. if. à’JütJù.Xl. 10. il. .

(c
j
Dtut II. 10 . II. 19.

(/) Golf/ XIV.
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igt COMMENTAIRE LITTERAL’
iS. C'eft pourquoi j’ai répandu mon indi'

gnarion fur eux , à caufe du fang qu’ils a*

voient répandu i'ur la terre, & de Ictus ido-

les ,
par lefquelles ils l'avoienc déshonorée.

19. Je les ai écartez en divers pays , & je

les ai dilperfez parmi les peuples. Je les ai

jugez > & je leur ai rendu lelon leurs voyes >

& félon leurs cruvres.

20. lis ont vécu parmi les peuples oik ils

étoient allez , 5c ils y ont déshonoré mon
faint nom , lorfqu'on difoir d'eux : C'cll le

peuple du Seigneur ico font-là ceux qui font

fortis de fa terre :

21. Et j'ai voulu épargner la fainteté de

mon nom ,quc la maifon d'Ifracl avoir dés-

honoré parmi les nations , où ils étoient al-

lez.

COMMENTAIRE.

dix ans fans guerre. Les Chananéens avoienc etc exterminez par les Hé-
breux

,
8c ceux-ci emmenez captifs par les Rois d’Aflyric, 8c de Chaldcc.

Tout cela faifoit regarder laPaleftinc comme un pays de fang , comme
une terre dangereufe

,
8c maudite

,
dans laquelle on ne pouvoir fubUfter

long-tcms. Sara fille de Raguel ayant eu le malheur de perdre fes fepe

premiers maris
,
quoiqu’elle n’y eût aucune parc

,
on l’appelloit meur-

trière de fes mûris , interfelirix virorum fuorum ; ( 4 )
ainli

,
on dit de-

puis long-tems que ritalic cft le ciméticre des Fr.mçois. Ces façons

de parler font populaires j le commun du peuple ne diftinguc gucrcs l’oc-

cafion
,
la caufe accidentelle , en général

,
ce qui précède un effet , d’avec

la véritable caufe. Ptfi htc, erge frepter hoc, conclut-on.

18. Pr.O SANGUINE Q^UEMFÜDERÜNT./^ Cauft dufsHg tJu’Us

"àvoient répondu. Ils avoienc répandu le fang de leurs fils
, 8c de leurs fil-

les; (é) ils avoienc répandu le uuig innocent dans leurs villes, (e) Enfin,

ils avoienc mangé du fang , 8c l’avoienc répandu fur la terre , fans le cou-

vrir i (d) ce fang demandoit vengeance contr’eux.

f. 20. PoLLOERUNT NOMEN SANCTUM MëUM. ///Mf
déshonoré mon feint nom pendant leur c^tivité; iis ont donné occafion

'aux peuples étrangers qui ne me connoiflent point
,
de blafphémer mon

nom ,
en voyant un peuple fi déréglé, 8c fi corrompu. Eft-ce-là

,
difoienc-

ils , ce peuple choifi, 8c fi privilégié
,
dont on vante la Loi

,
la Religion

,

18. EttffiiM indigntuienfm mtum fuper

tôt pn JkngHine , tjHsm fuJeriint fuper

urrum ,& in idtlùfuü poUntrunt tArn.

19. Et difperfî tôt in gentei , & ven-

tiUti funt in terrM : jttxtd vies totum,

& ndinventienes eamm judienvi tts.

20. Et ingrefftfunt ndgmtet ,
sdquM

intraitrnnt , & palluarunt nanun fnne~

tum maum, cum dictreturda tu: Papu-

ini Damini ifteefi,& de terre ejui egrtf-

fi funt.

21. Et peperci naminifenOa mea, tfuad

palluerM damus Ifreil in gtmibnt , ed

tfUAt ingrtjfifunt.

(«) T»*.in >.io.

(é J
iKith, xfi. j<,

(

e

]
tx.uh. VII. tj. IX. 9. XXII. 1.

{d
]
lueh, xxxm. 2/.
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SUR E2ECHIEL. Chap.’ XXXVI.
il. licirc» dkt$ dtmui //m'èl : Htc di-

git Dminm Dtm : N»n orôpttr vu tg»

fscUm, damut Ifrutl ,/id prepier mmtn
ftnSum mtum, <juai pajmjlu in gçnti-

ém I »d quM imr/tjiu.

tf. Et finlUfieéih Htmcn megm m*-
'gnHm

,
quod piüutum efi intir gtntts

,

qutdpoilHiftit in midii turum: ut fciani

gintti qtiid tg! Deminui , mit Daminm
txercituum , ckm fandificuttu fuera in

vabU carum tü.

2^ .Tailatn quippe vas degentihu : &
gangregaba vatde univarfis terril ,& «d-

dneam vas inttrrgm vefiram.

El iffundamfuptr vas dquam mun-

dam ,& mundabimitû ab amaibsu inqui-

namtntù vtflrù , & ab univerjîs idalü

vifirù mundaba vas^

II. C’t ft pourquoi vous direz à la m.dfon
d’Ifraël : Voici ce que dit le Scignuir réi^-e

Dieu:Ce n'eft pas pour voua, uiuilôn d'iC.
raël

,
que je ferai ce que j,c dois fiitc ; mai»

c’ell pour mon lâint nom, que vous avez
déshonoré parmi les nations où vous ctic*
allez i

ij. Et je fandlifit rai mon grand nom qui
a été loüillé parmi les nations , Si que voua
avez deshonoré au milieu d’elles, afin que
les nations fç.ichent que je fuis le Seigneur,-
dit le Seigneur des armées , lorfque j'aurai
été fancliK àleurs yeux au milieu de vous ï

14. Car je vous retirerai d’entre les peu-
ples

,
je vous rall’embletaidetousles p.iys,

& je vous ramènerai dans vôtre terre.

15. Je répandrai fur vous de l’eau pure , Sc
vous lèrez purifiez de toutes vos foiiillures ,

je vous putilicrai des ordures de toute*
vos idoles..

COMMENTAIRE.

ta (amtccc > Et ils ne différent point de nous autres. Qucllepcut erre I»
Loi , la Religion ,

le Dieu d’un peuple li hnpic , fi corrompu ? Dieu a fait

ibuvent de pareils reproches à Ifracl. (a)

f. 2.1. P E P E R c I N o M I N I S A N C T O M E o
. J’at vottltt éfsargntr[w

fainttté de mon nom. Sans cela
,
je vous aurois exccrmincz

, & |c n’aurois-

plus penfc à vous. Mais de peur que les nations infidcllcs n’en prifTenc oc^
cafion de blafphcincr de nouveau mon fahit nom

,& de dire que je fuis ut»
Dieu qui manque de force

,
de bonté

,
de miféricordc, ou de puiflàncc'j

l’ai voulu vous conferver , & convaincre tous les peuplcsdu monde, que
je fois également puiflânt

,
&t jufte ; fevére,^ & mifcricordieux. Ce n’eft

donc point précifément pour vous, vous ne le méritez point; mais c’eft

pour procurer ma gloire, que" je fois refolu de vous délivrer. Voyez les-

crfots zr. &J1. ifaï.XLViii.^.Dan. \.^l./b9 j"diih.\iii.x^.pfalxxx\i\i.^^

f.zq. Effundam super vos AqoAM MUNDAM Jt répan-

drai fur vous de teau pttre. Il fait allufion aux diverfes afperfions ufoces.
parmi les Juifs

,
qui nettoyoient des foiiillures légales, &: qui ctoienrdes.

figures du batéme
, & de la pénitence qui nous lavent de nos iniquitez

par le mérite du fang de } e s U s-C h r i s T, & par l’afpcrfion invifiblé-

de fon Efprit faint
,
fie de fa grâce; Ce dcft donc que dans l'Eglifc qu’on as.

[al Voyez/trtCT. xuriii. J. trui. /.

Â i»
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' COMMENTAIRE LITTERAL
itf. Et d*i» vthii cir ntvum , & fpi~

ritum iitvuia pondm in mtdi* vefiri :&
Mitfi'-d » cer létpideum dt c»rn* vtfirn,

AaIii veb s ctr cdriKUm.

ly. Et fpiritummtHm poHttmin mydtt

met}fi ! & fitc-dit Ht inprtcepiü nuis «•-

haUtit , & jitdieU mtJt CHjhdUtü , &
«pertmmi.

»S. Et hayitdhitk inttrr» tfutm dedi

fAtrikus vtfiril i & eritü miht in ptpn-

Inm , & tg'i ert vtbis in Dtttm.

19. Et fMvnh v»i tx umvrrfis injni-

pnmcH is vejlrii : & vocnbo frumentum ,

er muliipl’cah iUnd. & ntnimptnAm

vobit fitmem^

C O M M

li. Je vous donnerai un coeur aouvew,
Sc je mettrai un elpric nouveau au luilu u da

vous. J’ôcerai de vôtre chair le cosir de
pierre, 6c je vous donnerai un coeur de chair.

17.

Je mettrai mon efprit au milieu de
vous: je ferai que vous marcherez dans/4

Viyedemes préceptes, que vous gardercE

mes ordonnances , & que vous les praci«

querez.

18. Vous hnbircrez dans la terre que j’aj

donnée â vos peres : vous ferez taon peu-

ple , & moi je ferai vôtre Dieu.

19. Je vous délivrerai de toutes vos IbUiU

lures. J’appellerai le froment , & je le mul-
tiplierai , 6c je ne vous frapperai plus parli^

plaje de la famine.

E N T A I R E,

vu r.iccompli(Tcmcnt réel
, &: parfait de cette Prophétie.

ÿ. 16. Cor novo.m, et s p 1 r i t u m n o _v u m . U» f«’«r w/wM/ir,

(è-un efprit nettvetu. Un cœur, & un efprit diftcrcnsde ceux que vous

avez eus jufqu’ici. Depuis le retour de la captivité, les Juifs donnércisc

moins de lu jet de plainte , Si de reproche
,

iiir coût à l’égard de l’idoli-

tric Si des autres défordres
,
qui leur avoient été û fouvent reprochez

par les Prophètes avant la captivité ;mais il s’en faut bien que dans la ri-

gueur ils ayent rempli toute l’idée de perfcéhon
,
de pureté

,
de docilité ,

de jnllicc qui nous eft tracée ici. Si dans d’autres endroits de l’Ecriture.

( 4 )
Nous Uvons que fous Néhémie , ( é )

il y avoir de grands déréglemcus

parmi le peuple \ Sc fous les Maccabées
,
julqu’à quel point l’idolâtrie ne

fut-elle pas portée par les Prêtres mêmes, de leur propre mouvcmcnc
, au

milieu de Jcrufalcm,& à la vue du Temple, (c) Ceft proprement Jésus-

C H r I s T qui a opéré dans fes fidèles les changemens que l’Ecriture mar-

que ici î c’eft lui qui ôte le cœur de pierre. Si qui donne le cœur de chair î

qui répand un efprit nouveau , Si chafie l’cfprit ancien ; il nous purifie de

nos foiiillurcs, Si nous lâic petlèvétcr librement dans le bien par le fccours

' de fa grâce toutc-puiflântc.

FaCIAM ut ISPRÆCEPTlSMEIS AMBULETIS.

Je fcTAt tjue vous nurcberez. dtets U vejte de ntes préceptes

,

en vous préve-

nant de mes grâces. Si en vous infpirant un amour de délcéiation pour le

bien
,
qui vous fera furmoiucr le penchant que vous avez pour le mal.

( >») Voy« ;f»ï. XI. *11- XIV. xxxii. XKXV.
j

(
f

)
l. ATaft- IV. b* »•

{b j l- EfJr. U. X-&1. Bfdr. y. via. ix. »
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SUR E2ECH
^9. Et mmttipiicMè» fritftum l'ffti , (ÿ*

’fnnmimAégri , ut mn ftrttfis lUtr» *p-

fnirmmfrntu ittgrntiim.

p. Et rtetrduhimim vUntmvtJtrâ-
nm ftffivmrum , fludiirum^mt n»n kwm-
rnm : dr difplicthunt vthit ini^uiiMts

vefirte , & fciUru veftra.

jt. Nt» propter vos ego f*cittm , ait

JDominm Demr. ttotam^ voitit ttn-

fkadimini , & o’-uittfcuo fupor vii* vef-
tris , domm IfraiL

J}. Htc Jicit Domînmt Deut; In die

ptà ttutndavtre vos ex otHnibm ini^uUa-

tiim Vefhett , & inhuHtari fircere orbes ,

CT infiaoravero rteinofa ;

Et terra deferta faerit txvoha,
^oa ^Moodam erat defoUta in ectdie »m-
mis viaterù.

J 5
. Dicent : Terra Hla incolta falba efi

m bonus voluptatis : & civitatet defer-

la,& defiiioi* atqot ft^oft , muitiiafe-
deront.

j6. Etfcitntgentet ^ttacurntfoe dertlic-

ta foerint in circoiio veftro , ^uia ego

Dominos adijicavi dijfspata
,
plamavi-

pte incolta, ego- Donùnm Uetutu ftm-

.

dr fectrim-

J7- Hoc dicil Domimu Dette : jfdhoc

ht hoc inveniem me domot J^aièf, litfa-
eiam eis ; Adobiplicabo eos JUot grtgem

kominom „

I E L. Cbap'. XXXVr. J7I
Je imdtlpJietM le ftnit des attfes , &

lc»réineiices des chamfrs , .ifinqif’dl'.ivenit
' vous ne Mr^rez pfos l'opprObre de ta: lier

lité
» (T ae la fintine dév.niT les nonons;

Ji. Vous vous relTùuviendrez alors de vos
voyts cornes eotrompucs , & de vos affec-

tions déréelées ; vos tniquicez , & vos cri-
mcÿ vous aéplaifont.

ji. Ce n’ert point pour vous que je ferai
eert, dii le Seigneur «jVe Dieu', je teiit
bien qne vous le rçjehiez. Soyeïconfus, *
tougillêz de honte poux le» e*ccz de vôira
vie, inaifon d’ifracl.

JJ. Voici ce que dit le Seigneur fiô:re

Dieu : LoiTque je vous aurai purifié de tou-
tes vos iiiiqiirtez , due j'aurai repeuplé VDi
villes , St rétabli l«s liclui ruinéz ;

J4 . Loifquc cette rerro «jüipaoilToitdé-*
lèrtc. Si toute dfllbiée aux yeux des paiTinsv
auracommencé à être cultivée de nouveatir

JJ. On dira ; Cette terre qui étoit inculte,,

eft-devenuë coinrne un jardin de délices
, Sc

les villes tyri- étoieritdéfcKe»
. abandonHces-

& ruinées» font maintenant rebâties cr for-
tifiées.

jtf. Et tout ce qui réitéra des peuples qui
vous environncnt,reconnoîtraqiiec eft moi
qui fuis le Seigneur

,
qui ai rétabli les lieu*-

ruinez , Sc qui ai cultivé de nouveau les.

champs incultes
: que c’eft moi , dis-je ,

qui
fuis le Seigneur qui ai parlé , & qui ai Sic
ce que j’avots dit. »

J 7 . Voici ce que dk le Seigneur nôrrr

Dieu' : Lctf- cnfaHs d’ifracl me tsouverouc;
encore,, ôcje leur ferai encore cette grâ-
ce. Je les mulriplierai comme im croupeaui

d’homme».

COMMENTAIRE.
3’aùlcrai vôtre libre arEwitc par le fccours de ma grâce , a£a que vous ££
fiez le bien. ( 4 )

ÿ’.j7. AdHUC tNVENlEMT ME DO MU S Is & A. E L » U T VA-

(s) Thetdput. hit* Tfw Tîr rî wtdj-
I

m9Tt\nr(f ^
Tf 1. Yo](cx Cotacl.à Lïpide fur cer endruisq.

Aaa ii
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COMMENTAIRE LITTERAL
}8 . tJt frtgrm putHum, utgregemJe-

rnfatcm in faUmnitntibut ejiu ; jte arnm

tivitntes cUfertn ,
plans grigibnt hami^

tmm :&fcient qnis tga Damimu.

)8i Coonmc nn troupeau ûint> comme lé

troupeau de Jcrufalem dam fes fêtes Iblem^

oelles. C’eft ainTi que le« villes qui écoienc

dcTertes rcrout remplies de troupeaux

d’hommes & ils fâoeont que c'eil moi qu|
fuis le Seigneur.

COMMENTAIRE.
CI A U El S. Les enfoMs etijrâél me trenverent enc»re,é’ je leur ferai

cette grâce. L’Hcbrcu ; {a) Je ferai encore recherché de la maifon d'ifiaél^

jourfaire celaew leurfaveur. Ils me demanderont encore une autre grâce

,

que ]c leur accorderai, c’eft de Us multiplier comme un troupeau d’hommes i

on verra comme autrefois des troupes nombreufes d’bommes accourir

à Jcrufalem dans les trois Fêtes folemucllcs de la nation
,
comme il fe pra-

tiquoit dans les tems les plus heureux de leur République. Cela fc vit en
effet apres le retour de la captivité

,
mais en un Cens bien plus parfait dans

l’Eglifc Chrétienne
,
par la vocation des Gentils.

(#) nixph hirrir maS xtntt nw tt
anh

70 . Ziit. CtmflMt. £n tS»

1”

nS
rî

tiUM frcfir> * ri wiran Zdit, Krm. Tff

mtnraïf «mrr*

tÎÉ *is tSf (Il \ié iZl (la
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SUR E2ECHIEL. Chaï. XXXVII. jy;

CHAPITRE XXXVII.

Pnphéne du retour de la captivité des Juifs , fus la figure d'un

champ plein d’os ,
ejui reJJ'ufitent. Réunion de Juda , & d'Ifraël

fus un même Roi , figurée par la jonébon de deux morceaux

de hois.

f.s. JPAüatjlfuptr pumanH! Dtmi-
j

. i. la main du Seigneur fût fur

* ni , & linxit tiu infpirim Do- I moi > ôc m’ayant mené dehors par

mim:& dtiùtxit nu in nudiê CAtnfi, I l’efprit du Seigneur , elle me lailla au milieu

^ni trotfltnns oJfibHS: I d’une campagne qui croit toute pleine d’os.

COMMENTAIRE.

f . i. r"?

D

üxitme in spirituDomini. M'ayant mené de-

r~*i hors par fefprit dn Seigneur. Les Sepeante : (a) Le Seigneur me
conduijii en efprit. L’Hébreu peut fort bien fe traduire de même. Le Pro-

phète dl conduit en efprit -, car tout ceci fe pail'a en vifion , & fans qu’il aie

rien paru au dehors
,

il fut conduit dans une campagne du pays ov il ctoîc,

dans la Mcfopoiamie ; il y crut voir une campagne toute couverte d’os

tout fecs , tout decharnex. Ce n’etoit pas la coutume de ces peuples de
lailTcr ainlî les cor|fs morts fans fépulture -, mais rien n’empêche que l’EI^

prit de Dieu n'ait formé cette idée dans l’cfprit du Prophète.

Cet endroit d’Ezéchicl eft célébré dans les aflemblées des Fidèles
,
conv

me le remarque faint Jérôme ; on l’y lit fouvent
,& il n’cft perfonne qui ne

foit vivement frappé de la manière dont il eft exprimé : Famefa lelîia

,

omnium Eedefiarum Chrijli lediene celebrata. Les Peres qui ont traité de U
réfurreâiion des mores, n’en ont point trouvé de plus exprès , 3c de plus

propre à faire imprellion fur les efprits. ( h )
Mais il faut avoUer avec quel-

ques-uns des Petes
,
& la plupart des Interprètes

, ( e )
que ce n’a point été

le ptemier objet du Prophète, 3c que ce n’cfl qu’indireâemcnt
,
3c par

(«) Eilit. Rom. Zdyoyi fto w Utt.l.x. t. f.Bofil.m xi. Amtrof.
Eiil. Comflut. Ô- Theoioret. iT» on/j- do fiào RefurreS. /. i- C)fri*n. l. y md §^1000,

fmli Ko^o mn’ m-n uii’Xin rV-4?
( s I Confiit. Afofot. l. y c, t. Tmfiia. Mort.

{
c

)
Tortntl. Uh. do RefurroS. e»rn. c. J O. {J*

fn.oiOrthod. qn. Irenâui lit. y e. ty loron.à» Theodor. h(c. Sonâ. Cornol.Ttr. Alu
)4. TortuU. lit do RtfiorroS.c»m. e. i> &t°-
Çjt'A. Jtoopd. Cslhotb^ it. Ani. do Oouof. »d

Aaitü;
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COMMENTAIRE LITTERAL374
1- Et circttmdMxit mt fer td in tyr».

£rsnt dMttm mitlid vnleli fnfer frtiem

t4mfi , ficcdqtt* vehtmtmer.

Et dixit *i m»: FUI hemini*
,
fet-

Idfne vivent off» ijld ^ £t dixi : D»àiine

Dent ,tH nofi\

4. Et dixit ddtne : f'"teicieurt de offl-

hui IJHs : & dites tii: Ojf* dride , ddiii-

W verium Domini.

1. Elle nie mena tout autour Je ces os. Il

J en avoir une trés-granJe fatuité qw
croient fur U face de la rase , üc cxtrcine-

ment Tecs.

5. Aioc»k ScigaeoE me dit -.Fils Jcriioin*

roc, crover-vous que ces os puifl'ent revi-

vre 2 Je lut répondis : Seigneur mon Dieu»
volts le favez.

4. Et il me dit : FropfaétiTcz fur ces os»
& dites-kurs : Votu, 0$ fecs, écoutez la pa-

role du Seigpeur.,1

COMMENTAIRE-

coafcquence que nous prouvons par cet endroit la léruricŒon des morts.

EzéchicI nous avertit lui-même (4) que ces os marquent la maifon d’if-

racl
, & toute fa Prophétie s’explique fort atfcmcnc du retour de la captif

vite
,
en prenant les expreffioos qui fe trouvent ici , comme des manicrex

de parler hypetboiyques
,
&L figurées > qpiptUèsà la lettre, marquent pro-

prement la réfurreûion des morts.

Au Kfte,cn accordant que cet endroit fignific dkeélcmcntladélivrance

de Ucaptivitcdes]uifs, on n’abandâDoe pas pour cela la preuve qu’on

CO tire pour laircfurrccïton future. Car, comme Tcctullicn, laine Jérome^

Tbéodiorct, âc pluficurs autres après cuxle remanient, la parabole, ou la

figure tirées de la iéfiirreélion,fuppofcne l’exiûencc de lachofe dont elles

fi>ncprifcss car ou ne prend pas de fimilicude d’une chofe qui n’cxille

point: Kdtm ttfijgmtmieete vtritdtis in irndrine tfi , dit Tcrtullien, ( A)j

imegn iftjà in verttdit eftfui ; ntttfe »ft effe frites fiki dlii ceeifgitre-

tuT. De vacuiJimilitudê nen Cûinfetit ; de nuU» fetrideold no» cenvenit. Et le

Brophéic ne prendroie point la rcfurrcdlion des morts sou plutôt, Dieu ne
U luidoiuieroicpas pour figurer le rctouf des iGaëliteS dans leur pays

«ette lélutreâion elle-même n’étoitrog^r-déecomme une ebofe certaine:

J^etm^uene-enien pnaeretnr fimiliutdn refmrreÜ'iêni* ad refitmtiênem I/ra'éli--

rie* fefuU fgnifitd/tdam^ dit faine Jérôme fiir cct endroit, Jlaret ipfn

tefurreUitt, O'fsetura crederetttr }. ^innama de rthtts< teen entdmiJhtu inetnn,

tne^rmaii C'cll.coa)mc fiIeSciencui difi>kà£zéebiel:Quclque incroya..

k^le pafoillè la réfurtecbondes os arides &c décbariicz,je la ferai pour-,

tant à vos yeux j ainfinc doutez point du retour des Ifraclitcs, qui cft beau-

coup moins difficile, que la rcfurrcckion que je vous donne pour gage de
mapromeire. (O

I
M ^ Vxycl le ÿ*. II. hiC . umvrrf» hrüiitmtm ncpirt

, fed. hsc nm feripu dd rtfurrtù^

mm Jfrdti. Ijr M/ rf/wrrr^l09 rf

(ij TirtMÜ hiie de Refurre^ione csr. e. %dere^itMtone iÇra'el pfûphetmt ro lUNÿfTft

I / Urea- hit* gerfptcHum ef net non refur- f {npttvtu erst td Mnitjtons^
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SUR EZECHIEL. Cha>. XXXVIT. j7y

5 . Hu dieit Dtmimu Dtus «ffibui 5
. Voici ce que le Seigneur dit àces'or:

tnt : Eu* tgê imrtmitum in vtt Jpiri- Je vais envoyer un cfprit en vous , ôc voul
tum , & vivttit. vivrez.

6. EnUic fxptr vtt ntrvat,& fnc- 6. Je ferai naîrrc des nerfs f«r vous
, j’y

<rtfcert ftcinm fitNr vttenmet , & fn- formerai des chairs & des mufcles
, j

eten*

pertxteneUm invthii emem ; & dabo v*- drai la peau par dclllis j & je vous donnerai

fpirunm, & vivais. & feietit yni»

tgt Dtmimu,

7 . Et prtpheutvi
fiCM prnceptrM mi-

hi:f*Sisu efl éutttmftnitm .prfphcttmt

mu , & ectt ctmmttit : & Mcttjftrum tfi* piiccil'ois , on entendit un bruic j & aulli-tor

4sd ojfit, uwumjuodyiu *d junüurnm il fe Ht un grtnd remuement parmi ces os.

fssnm. Us s’approchèrent l’an de l’autre , 6c cha-

cun (ê plaça dans fa jointure. i

8 . Et vis , & eut fuptr ennervi, & 8 . Je vis tout d’un coup qae des nerfs fo

cdmes tftenderiint ; & txttnta eflineis formèrent yùr cr< «r , des chairs les environ-

(MÜ dc/uper.&fpiriinmntn hdbthnm.
j

nèrent , & de la peau s’étendit pat dellus «

I mais refprit n’y ètoit point encore.

COMMENTAIRE.
ÿ.

J.
InTROMITTO in vos SPIRITOUjETVIVBTIS.

VMS estvoyer un tfprit en vous
, & vous vivrez,. Les Septante ; ( a) J’en-,

voyerui dans vous l’efprit de vie. Pour conferver plus ds rclTcinblance en-
tre cette rcfurrecHon

,
Sc lacreation de l’homme, Dieu fait voir au Pro-

phète un erpit qu’il envoyé fur ces os pour les aninser. (i) Dans ladera

nicre rcfurrcâiion
,
dont celle ci n’etoit que la hgu>'C> Dieu ne crccta pas

de nouvelles âmespour les corps ; chaque ame ranimera celui qu’elle avoiif

animé pendant fa vie. Dans le ftyle de l’Ecticute, rendre U vie ^Çignx&o

fouvent Amplement, tctabüt en liberté , remettre dans un meilleur état^

tirer de l’oppreffion , del’efclavagc. (e
)
Le tombeau mai;que quelquefois

la maladie , l’exil
,
l’opptefTion

,
la perte de la liberté. ( d )

f.y. F A C T U ST SOMITUS, PROPHETANTE MB. 'Lotfqui

je pro^hétifois , en entendit un bruit ,\m cliquetis des os qui feremuoient,

qui fe féparotent les uns des auttes pour fe rapprocher , & fc réilnir^

chacun i fon corps', &c à fon fcmblable. Ou bien , ce bruit
, & ce mouvez.

ment marquera les guerres, 8c les mouvemens qui arrivèrent dans roue

l’Orient
,
pour conduire Cytus fur le trône de Chaldce , 8c pour rcnveri.

(
t

)
fa» iym io' ifiMt mntfM Ç«ïf. tt Spiritt viwfîtrtuT. ViJid. Thitdoret.

Htbr. CTH-’m m C333 KTtJ *3» mfT (e) Voyci /.a/f. xv. Jji. PLeg xii.j.&j,
( t) lertH hic.VtJutmtdt myrim» umdiiit- Utg.xx- 7 - & 1 . Ptr. xi.t.Sc i. Efjr.it. i.

nt Inmims infijjltvit DtHs in fatitm ifui , (b- Pftt tx. 10 . txxxiv. 7 . cJ.c.

ftcii tum in *n,m»m vivmttm 1 pc (p- ftemnd» ( i )
Thren, 111. t. Dm. zil. x. Snnuh. 11I|

ttniitit ,iiifi rtfurrtSu «urtiurHm, infifinn-' 4 . w.

un elprtt, 6< vous vivrez, 6c vous faurez

que c eft moi qai fuis le Seigneur.

7 . Je prophèiifai donc, comme It Sti^mssp

me l'avoit commandé , 6c lorfquc ie pro-
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COMMENTAIRE LITTERAL37«
9. Etdixlt *dme: f^dtlciitare td fpi-

rirum , vAiicinxrt , fiU homin’-Sy& dtcts

0d Spiritum : Htc d ck Daminus Dans ;

ifMiHtr venais veni .fpiritus , & in-

fnffid fnper inserftftas ijles , & irvivif-

tdstt,

10. Et prephetdvi fient preeepertu mi-

hi :& ingrtjfMS efi in ta fpiritus , & v:-

xerum : fteitrunttjue fnper pedes fues

ixercilusgrandis nisnis valdc.

II. Et dixit admt :FUi htminis ,ejf*

hac univtrfd , damus IfrdH efi : ipfi di-

tunt : Aruerum ojfa neftrd, & periit

fptsnefira , & dbfcffi fumus.

9. Alors le Seigneur me dît : PropWtifcz
à Telpric ; propheuftz , fils de l'honime , ü
dites à l'clprit : Voici ce que dit le Seigneuf
uitre Dieu : Efprit , venez des quane vents ,

& foufflez fur CCS morts , afin qu'ils revi»

vent.

10. Je prophetilâi donc comme le Seigneur

me l’avoir commandé i & en même tem»
l’cfpic entra daps ces os » ils devinrent vi-

vans , & animez : iis fe tinrent tous droits
*

fur leurs pieds , & il s'en forma une grande
armée.

11. Alors le Seigneur me dit : Fils de
l’homme , ces os font tous les enfans d'iC-

racl. Nos os , difent-ils , font devenus tout
fecs , nôtre efpérance eft perdue , Sc nous
Ibmmes retranchez du aemltre des hetumts..

h

COMMENT AIRE.

fer la monarchie des Chaldéens ; ( 4 )
enfin , le raonvement

,
Sc r^itatroi»

que caufa dans tout cct empire l’édit de Cyrus, ( b )
qui pcrmcKott aux

Juifs , & apparemment aulli aux autres peuples captifs
, de s’en retourner

dans leur pays,

Aqjuatüor. ventis veki,spir.itus,etinsüf-
ILA SUPER. INTERFECTOS I STos. Efprit, venez, des quatre ventr^

^foufflez. fur ces morts. A la lettre :{e) Vents , venez, des quatre ventre

Ou : Efprit ,
venez, des quatre efprits ^ car c’eft le meme terme qui fignifio

l’ame
,
le fouffle

,
&: le vent comme en Latin

,
anima fignifie l’amc

, fie le

VciK. Horace: (d)

Jaus veris eomites qua mare tempérant,

Jmpeuunt anim.t liniea Thracia.^

Ce vent marquoit l’amc cjui anime nos corps
,
&:r£fj>rir faint qui donne

la vie à nos âmes ; mais principalement l’cffufion abondante du faint

Efprit , répandue dans nos cœurs pat le canal des Sacremens de la nou-

velle Loi.

II. OSSA Hi€C UKIVER$A,DOMUS ISRAEL. Ces OS font

tous les enfans d'ifrael. L’érat de mort d’aridité rdc difperfion
, &

d’abandonnement où vous les voyez
,
marque la captivité dans laquelle ils

font réduits. Je les tirerai, de cet état i je fufeiterai un Prince qui viendra

I
a )

hmgm. hic.

(
h

)
CretiHi.

I
I

) mm >n3 nimn mird 1

70. I^K reoTMfdt wiOrstdrcn i^Si ,m>i^id.

(4) Htrat.hh. 4 .

comme
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SUR E Z E C H I E L.*Chap. XXXVII. J77
11. Preptereà v*ticin*rt , & dictt

tes : Htc dieit Dominut Dini : Ecce ego

etperitm tHnnlos vejfros ,& edne-im vos

de fepulchris vejlns
,
popnius meus : &

inducum vos in terram Ijruel.

11. Prophctizc’z donc , & dites leur : Voi-

ci ce que die le beigneue ni rt Dieu : O mou
peuple

,
je vais ouvrir vo> cuinbeaux

,
je

vous ferai Ibnir de vos fcpulchres . <3c je

vous fer.ri entrer dans la terre d'iii acl

,

COMMENTAIRE.

comme un fouffle pour leur rendre la liberté ,& la vie. Cyrus donnera un
édit, qui leur permettra de retourner dans leur patrie.

ÿ. li. Aperiam tumulos vestros. /r vais ouvrir vos
Umbtaux. Je vais vous tirer dcl’dclavage , & des lieux où vous gcmilfiez

comme dans une prifon depuis lî long-tcras.Lc tombeau cft mis pour un
grand danger, une grande maladie, un état d’affliefion, 3c de trillellc. {a)

if-. i6. SUME TIBI LICNUM UNUM, &c. Prtntx, un mtrctâse de
hais , cr écrivez, dejfus : Peter Juda

,
çjrpeur les ersfans d'ifraél ^ui lui font

finis : Prenez, encore un autre morceau de bois , ^ écrivez, dejfus . Ce bois

tjl peurJefeph , &peurEphraïm
,
&c. Tout le monde comprend aifémenc

que ces deux morceaux de bois
,
que le Propliéte reçoit ordre de réiinir ,

en forte qu’ils n’en falTcnt qu’un, marquoient larciinion des dix Tribus^

avec celle de Juda ; & qu’aprés le retour de Babylone
,

il n’y auroit plus

de diviliod entre les Tribus, & qu’on ne diftingucroit plus Juda d'avec

Ifrael
,
ni Ifracl d’avec Juda

,
comme deux Etats

, Sc deux Royaumes dif-

ferens. Nous avons montré dans uneDilIcrtationcxprés,qu’aprcs la captt*

vite toutes les Tribus fc réunirent cnfemblc dans leur pays.

Lorfque Jéroboam à la tête desdixTiibus fe retira de l’obéilTance delà

maifon de David, les Tribus de Juda, celle de Benjamin,& celle de Lévi
dciiieurércnt arrachées à Koboam. Outre ces trois Tribus

,
pluficurs If-

raclitcs des autres Tribus s’y joignirent aufli , comme on l’a vu fur le troi-

iîenie des Rois. ( b )
C’eft ce que le Prophète marque ici par ces paroles

,

Ecrivez. : tour Juda, & peur les Ifraélites qui lui font unis. Il fit la jonc-

tion des deux bois en préfence du peuple captif, foit en les collant l’un à.

l’autre ,
comme deux ais qu’il appliqua l’un contre l’autre i (bit en les en-

tant l’un fur l’autre, comme une greffe fur l’arbre qui la doit fupporret.

Cette aékion ayant excité lacuriolicé du peuple, l’engagea à en. demander

la fignification ,ainfi qu’on le voit dans la fuite de ceCh.mitre. L’union de
ces deux bois lignifioit aulfi dans un fens plus relevé l’aflcmblagc non feu-

letnent des Juifs de toutes les Tribus
,
mais aufli des peuples de toutes les

iiations dans l’Eglife de Jésus CuRiSTi& (àint Paul nous a décrie

( « )
vide tftl ixxxvi. Ij exTi. J.

fxii.y /on. II-}. O/»» TI- j-tJ-xm. Jj

I t ^ ) Vojcz le Commeoiaire fur 3. xil,
' »7i

Bbb
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378 COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. Et fcietit ifnid ego Dominut , ckm ij. Et vous faurez , ô mon peuple, que

dperuera fepHtchra z-ejira , & edaxero c’eft moi qui fuis le Seigneur .forlque
j
’au-

vos de tumulù vejlrù
,
popHlemetu. rai ouvert vos fcpulchres ,que jevousatf

rai fait fortir de vos tombeau*.

14. Et dedertfpiritHmmettminvebit, 14. Que j'aurai répandu mon elprit en

& vixeritù . & reqmefcere vot fac'utm vous
, que vous ferez rentrez dans la vie, &

fup. r hAmum veftrttm ; & fcietit ifuin ego que je vous aurai fait vivre en paix , & en
Dominut locHtm fnm , & feci , dit Do- repos fur vôtre terre. Vous fautez alors que
mimu Dent. c’eft moi qui fuis le Seigneur qui ai parle ,

& qui ai fait ce que j'avois dit , dit le Sei-

gneur no:re Dieu.

15. Et foSlui <yî ferma Domini dd me, 15. Le Seigneur me dit encore ces pa-

deent: rôles:

16. Et tH, fiti hominU
, fume tibi li- 16. Fils de l’homme, prenez un morceau

^n»»i «««•» , & fenbefuper ilUd : Judd de bois , & écrivez dclt'us : Pour Juda , fe

tà'filiormn IfrAcl fociorum ejut ; & toUe pour les enfans d’Ifr.acl qui lui Ibnt unis.

Ugnnm dlternm , & fcribe fttptr Idttd ; Prenez encore un autre morceau de bois ,

Jofeph ligna Ephniim , & cHnüd domui & écrivez deftlis : Ce bois eft pour jofeph ,

Jfrtiel, foeiorHmtfMi ejtu: pour Ephraïm
,
pour toute la mailbn d’Jt

racl , & pour ceux qui leur font unis.

\j. Et ddjunge illd Htmmdddlterumti- 17. Puis approchez ces deux morceaux

bi in i'gnum unum : & ernnt in unionem de bois l'un de l’autre pour les unir , & ils

in mdnu tud. deviendront en vôtre main comme un fcul

morceau de bois.

18. Ckm duttm dixerint dd le filitpo- 18. Et lorfque les enfans de vôtre peuple

pkli tui ,
loifnentei : Nonne indUdtnabit vous diront : Ne nous découvrirez-vous

^uid in hit tibi veliii point ce que fignific ce que vous faites ?

15. Lofnêris ddeos ; Hdc dieit Demi- 19- Vous leur direz : Voici ce que dit le

nus Dent ; Ecce ego dptmdm lignum Je- Seigneur nôtre Dieu : Je vais prenefre le bois

feph . ifHod efl in monte Ephrdïm
, & de Jofeph qui eft dans la main d’Ephra'im ,

Tribut Ifrdel ifHd fient et ddjnnEld : & Sc les Tribus d’Ifracl qui lui font unies , SC

ddbo edi pdriter cum ligne Judd, & fd- je le joindrai avec le bois de Juda, pour n’ea

fidm edi in lignum unum :& erunt unum faire plus qu’un de ces deux ; & ils feront

in mdnu ejui. dans ma main comme un feul bois.

COMMENTAIRE.
fous la figure d’une greffe d'un olivier fauv.igc

,
entée fur un olivier franc

runion des Juifs , &c des Payens dans l’Eglife. ( d)

f.19 LicnumJosepHjQ^ood est in manu Ephraïm.
Le boit de Jofeph

,
^tti efl dons U main d'Ephraim. Ce bois fur lequel eft

écrit le nom de Jofeph
, &: qui eft gouverné par Ephra’im. Jéroboam pre-

mier Roi des dix Tribus, étoit Ephra'imitc i ainfi Jofeph , ou ManalTe, Sc
les autres Tribus étoient dans la main d’tphra'jm. Ezcchicl le cire de fa

( d )
Rom . XI ' 17. Il,

Digilized by Google



StTR’ EZECHIEL. Cha?. XXXVII.
ÏO. Erhm MHtem lign» ,

/"ptr tjHé

feripfirü in munit tnn , in teulis ttrum.

ZI. Et dicttétd ttt : Hne ditit Darn-nm

DtHt ; Ecct tÿt tffitmMn fiUei Ifrtel de

media nntianiim , dd tjudt dbiernm : &
tangregdko eesundi^nt, & dddutdm tas

nd humum funm.

11. Et fdciam tas ingentem lennmin

ttrr* in mantibnt Ijrd'et , dr Rex undt

trit amnibits imptrdns : dr nan trum ni

trd dud gentts >ntc dividentitr dmpliies in

dua régna.

ij. Nejut ptSdtntitr nbra in idalls

fuis ,& dbomindtianibusfais >& cunilts

ini^diratibut fuis : &fdlvat tas fdcidm
de univtrjis fedibus , in ijuibus ptctdvt-

runt ,& emunddba tas :& erunt mihipa-

fulus ,& ego ira eis Dtus.

14. Et ftrvus meut David Rex fitptr
|

tas , dr pafiar unus trit amnium earum :
'

injudiais rueis ambulabunt ,& manddtd

mta cufiodient , &fatitnt ta.

V79
zo. Vous tiendrez à la main devint leurs

yeux ces morceaux de bois fur iefquels vous
aurez écrit , Sc vous leur direz :

,1t. Voici ce que dit le Seigneur roirt

Dieu : Je vais prendre les erifans d'Ilracl du
milieu des nations où ils étoient allez

;
je le»

radeniblerai de toutes parts -, je les ramène-

rai en leur pays ,

11. Et je n'en ferai plus qu'un feul peuple

dans leurs terres , & fur les montagnes d'il^

racl. Il n’y aura plus qu'un feul Roi qui les

commandera tous ; & ïl'avenir ils ne leronc

plus divifez en deux ptuples, ni en deux
royaumes.

1}. lis ne fe fouilleront plus i l’avenir par

leurs idoles
,
par leurs abominations , Sc par

toutes leurs iniquiiez Je les retirerai fain»

& faufs de tons les lieux où ils avoient pé-

ché , Sc je les puritîerai ; & ils feront mon
peuple , de je ferai leur Dieu.

14 Mon ferviteur David régnera fur

eux ; ils n’auront plus tous qu’un feul paf-

teur i ils marcheront dans U vaye de mes or-

donnances i ils garderont mes comroaude-

mens , Sc ils les pratiqueront.

COMMENTAIRE.

main, pour le réunir à Ju(Ja^& pour foûmcttrc de nouveau toutes les Tri-

bus à la mailbn de David.

f-. Zi. Rex ünuserit.omnibds imperans. aars

fins qu'un feul Roi, qui les commandera tous. Les Juifs depuis leur capti-

vité n’ont eu des Rois qu’alTcz tard , & ces Rois n'etoient pas de la race

de David , mais de celle de Lévi. Le Propliéte s’exprime ainli pour défi-

gner un autre Etat , & un autre Roi qui eft J es u s-C h r i s t , car dans la

rigueur
,
cette Prophétie ne peut convenir qu a lui. Elle n a etc accomplie

que trés-imparfâitemcnt dans laperfonne des Juifs apres la captivité ,
tant

à caulc que ni la Tribu de Juda
,
ni les autres ne revinrent pas toutes en-

tières
,
que parce qu’elles ne furent plus gouvernées par des Rois de la

famille de David.

^.Z3
.NEqUE POI.LUENTUR ULTRA tS 1 D O L 1 S. /« /r

fÔüi/lerônt plus par leurs idoles. Cela ne s’cR pat faitemciu vérifié que dans

l’Ec'ifc de j E s U s-C h r i s t. Combien de Juifs , & du nombre même

defPrerres s’abandonnèrent à l’idolâtrie du tems d’Antiochus Epiphanes*

ÿ z4. Servus meus David Rex super ios.Monfte
B b b ij

•
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COMMENTAIRE LITTERALjSo

15. El hâbitAbunt fufti' terr»m

tleàifervo mtt }*cob , in <fna hnbitnvt-

rnm patres -vejlri : tir habitabunt fnptr

tnm ipji
, & filii ctrum , & filii filitrum

êtrum nOfHt infiuipiternnm : & David

ftrvus ’ntusprincepi etrnm in perpituum.

16. Et perctttiam iilisfaim pacis, p*c-

tutn fempiternum erit sis : tà" fnndabo eos,

inultiplicah»,& dabtfanbi jicasitntm

meam in media earnm in perptinum.

17. Et erit tabemacnlum mtum in eis :

<#• era eis Dtus , & ipfi ernnt mihi pa-

puliii.

18 . Et fciant pentes juin ego Daminns

ftnbUficator Ifraël, citm fiurit fanlîifi-

catia mtd in media tarmn in perpetmtm.

15. Ils habiteront fur la terre que j’ai don-*'

née à mon fcrvitcur Jacob , & où leurs pè-

res ont habité. Ils y habiteront eux & leurs

enfans , & les enfans de leurs enfans jufqu’d

jamais i fie mon fervitcur David feraient

Prince dans la fuccellion de tous les ^es.

a£. Je ferai avec eux une alliance de paix >

mon alliance avec eux fera éternelle. Je les

établirai fur un ferme fondement. Je les

mulripliefai , fie l’établirai pour jamais mon
fanéfuairc au milieu d'eux.

17. Mon tabernacle fera dans eux.Je ferai

leur Dieu , fie ils feront mou peuple :

iS. Et les nations fauront que c’eft moi
qui fuis le Seigneur, fie le fanctiticaicur d’il-

racl , lorfque mon fanéfuaire fe confervera

pour ptmais au milieu d’eux.

COMMENTAIRE.
vtteur David régnerafur eux. Ceci marque encore évidemment Jesvs-
C H R I s T ; car Zorobabcl à qui on applique ceci

,
ne fut jamais Roi ; & il

cft meme trés-douteux
,
pour ne pas dire incertain, qu’il ait gouverné le

peuple après la captivité. Cyrus leur donna Saflabafar pour Gouverneur

,

qui étoit Perfe, félon toutes les apparences. (4)

Pastor unus ERiTOMNiuM EORUM. lls u’aurtM ttus eju’un

feul Pafteur. David avoit été Pafteurjfé^jESUsCHRiST cft fouvenc

comparé à un Pafteur. ( f
)
Il fcmblc vouloir marquer la douceur de fon

règne par cette comparaifon. Suferbum nomen imperii
,
pajioris vtcabulo

nsitigat

,

dit faint Jérôme.

1^. zy. Habitabunt usc^ue in sempiternu -^gllsy ha.
Userontjafi]uà jamais. Que les Juifs nous montrent raccompliiTcmcnt de
cette promclfe dans leur nation. Depuis prés de dix-fept liécles ils font

chalTcz de la Terre promife ; mais l'Églifc de J e s u s-C h R 1 s t fe foù-

tient , fie perfévére à jamais
; St fou Palfcur la gouvernera éternellement.

David fervtts meus princeps eorum in perpetuum.

j}". 16. F OE D U S P A c I s. Une alliance de paix. Ce nom pcut-il con-
venir à l’ancienne alliance \ A-t’on vu un ficclc , un demi-fiéclc, vingt ans
de paix dans Ifracl? Toute l’hiftoire de la nation Juive n’cft-ellc pas un récit

de guerres, &: dedivifions continuelles î Et fi on l’entend de la paix entre

( /f I I. T.C4res\. S- . frrvum fautn.
(i) 1 Rif. VII. 8. Eff ti tMli Jt fafcuii

] ( f ) //ii. XL. II. Eci<*i. xxxiv. i}A"i»»A.Xl,
piii:»ttmirei€S.P^4wni.Te,.Dtfepfcet»n- I 14. Htb. xiil. 10.
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SUR EZECHIEL. Chap. XXXVIII
Dieu , & fou peuple, qu’on nous montre ce peuple demeurer lîdellemenc

attaché au Seigneur pendant feulement un ficelé. 11 ne faut qu’ouvrir les

Livres des iProphétcs , & les autres Monumens facrez
,
pour y remarquer

leurs infidclitcz , & leurs révoltes perpétuelles contre le Seigneur. Ceci

ne peut donc regarder que le nouveau Tcftament, dontJesus-Christ
Prince de paix cft le médiateur , &c qui nous donne la vraye paix , la paix

intérieure
,
qui furpafle tout ce qu’on en peut concevoir : ( 4) £t fax Dei

,

f«4 txuftrat omnem ftnfnm ,
tnjitdiât (tria vtjlra, inttUigentias vejlras

ift Chrijlo Jtfn.

CHAPITRE XXXVIH.

Co^ viendra fur la terre d'Ifraël avec une grande armée. Le Seigteur

le détruira avecfes troupes.

I. fallus tfi ferma Dtmini ad
*—> me fdiceas ;

Z. Fili hatainü , ptnefiieiem tnam con-

tra Gag , ttrram Magog , Principem ca-

fitis Mofoch, & Thakal :& vatieiuare

dceo ,

iJ-i I. T E Seigneur me parla encore, fie

me die :

‘ 1. Fils de l’homme, tournez le vifage

vers Gog , vers la ttrre de Magog , vers ce

Prince &: ce chefde Mofoch, & deThubal s

& prophécifez fur lui ,

COMMENTAIRE.

f. Z, One faciem tüam contra Gog, terram Ma-

J GOG, &c. Tournex. le vifage vers Geg , vers la terre de Magog.

Cette projH^tic cft une des plus difficiles de l’ancien Teftamcnt. Il y en a

trés-pcu qui ayent plus partagé les anciens
,
& les nouveaux Interprètes.

Nous la traiterons dans une DilTertation particulière, pour ne pas trop

cnibaraffer nôtre Commentaire. Gog cft Cambyfcs Roi de Perle
,
qui à

fon retour de la guerre contre l’Egypte
,
vint fur les terres d’ifracl

, ic y
inourut. Suivant cette hypothéfc

,
nous croyons pouvoir expliquer aflez

commodément toutes les parties de la prophétie.

Il n’cft pas extraordinaire dans le ftylc des Prophètes, de déguifer les

noms propres des Princes , ou des pcrfcnnes dont on parle. Si l’on nom*

moit toujours les perfonnes , & qu’on les défignât d’une manière expreffe

ic formelle, la prophétie ne differetoit en rien de l’hiftoire j ni le difeours

( a )
Fhiliff. jy. T. Vide Celeff, III. i<. b* Sof.iwb. XXXIT.

B b b 11)
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xti COMMENTAIRE LITTERAC
El dieti éd eut» : Hee dicit Demi- I j. Et vous lut direz : Voici ce que dit le

HUI De»! Ecet fr # a i te, Geg, priHcIpem I Seigneur nôtre Dieu : Je viens à vous , Gog,
tapitù Mefoch , & Thubat. 1 Prince& chefde Molbch , & de Tfiubol.

COMMENTAIRE.
prophétique & figuré, du difcoursfimplc,& hiftorique. Nabuchodono-
ibr eft défigné ïous le nom de l’aigle , (4) & d’un grand arbre, Le
Roi dcTyr,fûus le nom d’un Chérubin; [t)&C celui d’Egypte, fous

l’idée d’un crocodile. (</; Jésus-Chris T,fous la parabole d un Paficur»

&r fous le nom de David; ( c) Si la ruine du Royaume d’Egypte, fous la

comparaifon do la chute de l’Empire d’All'yrie. Alfurell mis pour Pha*

raon ; (/) la lionne
,
pour la Judée ; les lionceaux

,
pour les Rois de Juda ;

(s) 0‘>liba, pour Jérufalem ; & Oolla, pour Samarie.( h
)
Tous ces exem-

ples fc rencontrent fans fortir des Prophéties d’Ezéchiel ; ainfi il ii’cft

nullement incroyable que Cambyfcs foit défigné fous le nom de Gog.
Tous les caraâéres que l’Ecriture donne ici à Gog ,convicnneitt à Cam-*
byfes. Ce Prince eft appcllé Roi de la terre de Magog , de Ros ,

de Mo-
foch

,
de Thubal , de Gomer

,
de Thogorma. Il avoir dans fon armée de

tous CCS peuples ; & outre cela des Perfes
,
des Ethiopiens

,
des Ly-

biens: c’eft ce qu’il faut montrer en particulier.

Le pays de Magog marque
,
à ce qu’on croit

,
la Scychie : mais comme

le nom de Scythic eft fort équivoque , nous croyons qu’en cet endroit il fi.,

gnifie principalement le pays de la Go^arr/rr.dans l’ibérie ; ( / )
ce qui nous

aétcrminc principalement à ce fentiment, c’eft levoifinage de Sefeh, do
Mtfoch , Sc de Thubal. Refch fignifie peutTCtre les peuples qui habitent fur

XAraxt , appcllé Rafch par les habitans, & qui étoit l’ancienne demeure des

Scythes. Mofoch
, & Thubal marquent les Caff^dacUns , Sc les Tybarir

nitns

,

ou les Mofques
, & fes Ibéricns. Cambyfcs avoit hérité tous ces

pays de Cyrus fon pere ; 6c. quand Gog ne defigneroit pas )èi Scythic ,

il n’eft pas hors d’apparence qu’Ezéchiel donne à Cambyfes Ic*^ nom de
Gog

,
Prince de M4Ç4^ ; comme il donne aux Juifs un Amorrhêtn pour

porc
, 6c une Hithitne pour mere , ÔC qu’il dit qu’ils font de race Chana-

néenc
,
ik) pour éxagérer leur impudence à pécher

, 6c leur dérèglement.

Ainfi pour marquer la cruauté de Cambyfcs
,

il a bien pû i’appcilcr Scy-
the.ou Ceg,dc la terre de Magog, quoiqu’il fut Perfede naiflàncc. Le

( a ) luth XVII. f.

( t
)
Zyiit IV. 7. Elit Affur. E^«A. xxxi. j.

( e) Elecb. xxvm. 14.

I d ) Ezith. xxiji ;. <> xxxn, i.

I«) xxxiv. ij. (J.XXXVI1.14.
(/) Ezeth. XXXI.

if )
txuh. Xtx.

) Etteh. XX ut.

(
i

) Strate lit. xi. iride Btehart. fhalej, lii.

i.eaftt
(
t ) Eitth XVI. Gentrati» rua de terra

Chaman ; Pater taui Amerrhtui , d<m.Utr tua
Cethta.
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SUR E2ECHIEL. Cha». XXXVIII. jSj

4. Je vous ferai tourner de toutes parts ,

&je mettrai un frein dans vos mâchoires.

Je vous ferai fortir , vous, & toute vôtre ar-

mée , les chevaux , & les cavaliers tout cou-

verts de cuitaflés , qui viendront en gran-

des troupes, armez de lances , de boucliers»

& d cpccs.

5. Les Perfes , les Ethiopiens , & ceux de

Lybie feront avec eux , tous couverts de
boucliers , & le cafque en tête.

4. Et circum»gAmtt, & p0mmfrd-
fium in mnxiUù tHis:& tdiiCMm tt,& $m-

nem (xerciium tuum, etjius& truites vtf-

tittt Itricis univerfai , mnltilnMntm mn-
gnitm , hafinm ,& clyptum Arripitminm,

&glndium.

5. Ptrft , tÆthiapes , & Lyhin etm
ait , ammtfituéti, (ÿ* gnUm.

COMMENTAIRE.

nom de Scythe ctoit comme pafle en proverbe
,
pour defigner un homme

cruel -, ( 4 )
tout le monde fait la cruauté

, SC les extravagances de
Cambyfes. {b)

f. 4. ClRCUMACAM TE, ET FONAM FRÆNUM IN M A-
xiLLis TUis. VMS ferai tturntr de toutesfarts , d" mettraiuufrein
dans vos mâchoires. Je vous traiterai comme un cheval, que le cavalier

mène à fon gré où il veut. On bridoit même quelquefois les hommes

,

Cambyfes lui-même envoya au fupplice le fils de Pfamménite Roi d'E-

gypte, avec deux mille Egyptiens
,
ayant la corde au col, & des freins

dans la bouche. ( e
)
Rien n’cft plus capable d’humilier les Princes les plus

abfolus que ces expreflîons
,
qui marquent d’une manière fi vive le pou-

voir infini de Dieu fur les plus puilTaus Potentats. L’Hébreu fc peut en-

tendre des cercles de fer
,
ou de cuivre que l'on met dans les nazeaux de

certains animaux
,
pour les mener à la IclTe. ( d ) C'eft ainfi que le Chal-

déen l’a pris ; Dieu ne permit pas que Cambyfes vînt fondre fur la Judée
avec la grande armée qu’il avoir d’abord amenée de Babylone ; il le con-

duifit comme une bête farouche dans l’Egypte , dans l’Ethiopie , dans les

déferts l’Afrique, où il perdit la ph^s grande partie de fes trou-

pes. (e)

f. y. Persæ, Æthiopes, et Lybies cum eis. Les Per-

fes ,
les Ethiopiens

,
(jr les peuples de Lybie. L’Hébreu : {f )

Pharas
,
Cufch,

ér Phut. On a déjà vù plus d'une fois ces peuples. Voyez ci-devant Ex.ech.

xxvii. 10. &C. XXX. y. lln’eft pas étrange que Cambyfes Roi des Perfes

(4) i.Maccab.iw. 47.

( h
)
Cdntbyfes irai ; /C4?i««r , V4^>

«uuiJüKtff Wit fà»1t . Diêdof, in Zxcet^t.

ystlff. lÜMptàifrt di mnriit , ,

.

d /( «» ly», ly ,d ii «il ^10 -

4« I iyot':»oi r^i wÀ*'en ipttTicmtnvwn. Herodêt. Ub.

i- c»f. s-eaf f O- if. }0.

ftyaln. Uax. Iti. t. dt Stviril, txtirn, ».

Camlyfes inujitatt ftvnitatis.

(
c) HimSot, ht. J. cap. 14. Tit ti

xmXm Ut ttfutit

[i) T>nSa D’on twi Tnainn
(
c

)
Htroiat. ht. }, ()• Vfftr. ai a»», muai,

J4l0.

If) CW) va va
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COMMENTAIRE LITTERAL
6 . Gomerîc toutes fc$ troupes, la m«-

fonde Thozorma ,les troupes des parties

feptentriouales , & toutes Tes forces, &plu-
fieurs jiutrti peuples feront avec vous

.

7. Préparei-vQus , difpoleï-vous avec

toute cette troupe nombreufe, qui s’eft raf-

(

fembléc auprès de vous , & fuyez le chef

dont ils prennent l’ordre.

3«4
û. Garnir , & univtrjm agm na tjns ,

damus Thogorm* , UttrA M^uilinh , &
Utum robur ejus, popuii^iit mnlti tteum.

7 . Pr*p4ra , & înjirHt te , & omnem
muleitudttum tium , tjot coactruM» efi

nd te:& ejîo eu inprtceptnm.

COMMENTAIRE.

irût des Perfans dans Ton armée ; Chus fignific ou une partie de l’Arabie

,

ou l’Ethiopie , ou des peuples d’Arménie defeendus de Chus
,
pere de

Nemrod. De quelque manière qu’on le prenne ,
le Prince dont nous par-

lons en pouvoir avoir parmi Tes troupes. Les Arabes lui écoient alliez , Sc

lui fervirent très- utilement en lui facilitant l’entrée dans l’Egypte. ( 4 )
Il

fournit les Ethiopiens voilins de l’Egypte ,( é ' & en prit apparemment

des foldats pour augmenter Ton armée. Enhn Phut , fignifîe apparemment
les Egyptiens des Nomes phttnot

,

ou Phtewphut

,

(f
) & rien n’cft plus

naturel que d’en reconnoître dans l'armée de CambyTcs
,
puifqu’il alTujct-

tit toute l’Egypte.

6. GomeRjDomus Thocorma, latera aq^ilo-
VI s. Corner, Umaifon de Thogtrmn, & les troupes des parties feptentrio-

Ttales. Les Cymmériens
, & les peuples de Turcomanic ,& les autre' peu-

ples feptentrionaux
,
comme les Arméniens

,
les Médes

,
les Colchiens

étoient ou fujets de Cambyfes, ou du moins pouvoient fervir dans Ton

armée comme troupes auxiliaires
, Sc étrangères ,

à fa folde. Cela ne doit

pas furprendre
,
puifqu’il y avoir meme des Grecs. {

d

)
On fait que dans

le ftylc de l’Ecriture les eôtex. du feptentrion
,
marquent les Provinces au

nord de la Méfopocamie
, Sc môme la Chaldée , la Méropotaniie

,
la Syrie,

la Babylonie.

7. Esto eis in præceptüm. Sopez, le chef dont ils pren-

nent tordre. L’Hébreu : ( e )
Vous leur fervirez. de garde. Les Septante ; (f)

Vous me fervirez. de garde. Je vous ai établi le gardien
,
le conducteur de

toutes CCS troupes. Dieu fait toujours fentir Ton domaine
,
&c fon autori-

té abfoluc. Ne vous datez pas de vous voir à la tête d’une telle armée :

vous n’étes que mon lieutenant
, Sc mon fervitcur.

8. PosT DIES MULTOS visiTABERis. VOUS ferez, vifiti

après un long-tems. J’aimerois mieux traduire : [g) Après un long-tems

( 4 ) tUrtim. lit. S$.
(t) UrmUt.y tjf. 97 & Sirttelit.xi.

( (
I
Ptehm ht 4. ctp.

l^) tttredel.ht.j.caf.ii.d' ij.

( « ) iDfoS onS n'.T

(/) 70' «V

it) a»j®n nnnjo ^pfin cya-jea'o'o
yiK 7K «an

vont
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Sur ezechie
î. Ptjl dus mnltts viJitMbtrh; in ne-

vijjtmo nnntrnm vtnits ni ttrrnm , and

m*rfd efi dgUii» , & congrtgdta tfi ie

ptfHlis rnnltit di mantes Ifrdtl
,
qui f;ie-

smset iefarti futiter ; hde de popuiis eiuc-

td e/l, & hdiitdbunt in i* eonfidemer

wùvtrfi.

9. Afcendens atettm qieap tempeflds ve-

fsiei , & quj/i nuiei , ut tperius terrdm,

tu , & emnid dgmindtua, & populi mtU-

ti tecum.

10. Héc d'cit Dtm'nus Deus : In d'e

nia dfcendentfermones fuper cir (uum, &
eagiubis cagitdtiontm pe/funnm y

L. Chak XXXVIII. iSs

8. Vous ferez vifitc apres un long tcnisi

&dans les dernières années vous viendtcji

en une terre qui a été faiivcc de lepée, qui
a etc tirée d'entre plulieurs peuples , de raC»

fembléc aux montagnes d’llr.icl,qui uvoienc

été long-tenis déferres, & abandonnées j et»,

une terre dont les habitans avoient été re-

titez d’entre les-peuples , & où ils avoient

tous été rétablis dans une pleine afsùtancc,

9. Vous y viendrez alors, & vous parot.

irez comme une tempête , & tomme un
tourbillon pour couvrir la terre, vous , ISc

toutes vos troupes,&: plulieurs peuples avec

vous.

10. Voici ce que dit le Seigneur nèrre

Diai : En ce tcms-là vous formerez des def^

feins dans vôtre cœur, & vous prendrez une
léfolution très, criminelle ,

COMMENTAIRE.

‘COUS vîjîlerez,, OM vtus fréparerez.. La (uite demande ce fensrrr

fieurs années vous viendrez, dans ce pays,^uia étifauvéde l'épée. Un an-

cien auteur Grec traduit ^ ( 4 )
Ala fin de plufieurs jours vous vous prépa-

rerez ,dr à lafi» des années vous viendrezfur cette terre ,fur cette terre qui

efi échappée du glaive. Les Septante : J Apres plufieurs jours il fe prépa-

rera, & à lafin des années il viendra. Cambyfes devoir venir dans la terre-

d’Ifracl environ foixantc-fix ans apres la pril'e de Jcrufalcm.LeChaldécn,.

& Grotius expli(J^ent cet endroit comme nous: Vous commanderez^
vous difpolèrcz , vous conduirez vôtre armée. Cette tcrce qui efi échappée

de l'épée
, & qui , après avoir étéfilong-tems déferte

,
commence à être habi-

tée
,
par un peuple rajfemhléfur les montagnes d'ijiraely du milieu de diverfet

nations. Cette defeription ne convient qu’au pays des Ifraclites
,
peu d’am

nées apres le retour de leur captivité , dons un tems où^à pcme coin-

mcnçoicnr ils à refpirer
, & où leurs villes n'étoient point encore fermées

de murailles, comme il le dit ci- apres, (f
)
L’expedition de Cambyfes

contre l’Egypte arriva douze aiuiq>rcs le retour des Juifs ; il vint dans 1^.

Palcftinc deux ans apres.

f. 10. In die illa ascenoent sermones super
CORTUUM,^. ..(il.) AsCENDAUAD TERKAM ABSQ,Uft.

( 4 )
iV I (i) aV 479tftmt&4n^^Êf ,

m-
W hV yâu y rial ^41* livi-t I (f**' tAdUftroif ,

ytéit
)
Voyc» ]ç f, U*

Ccc
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COMMENTAIRE LITTERAL58$

II. Etdiett: AfctntUmddterrtmtikf'-

^utmHro : veniAm nd (fuitfcfmet , h*bi^

tAntépfiM feeurè : hi tmnti htbiiAm fine

mure , vtüet & part* nanfient ait :

II. En difont : Je viendrai dam nn pays

fans muraillct <7 fans défcnfe , & vers des

gens qui font en paix , c^ui fe croycnt dans
une pleine afsurance , qui habitent tous ca
des villes fins murailles > où il n’y a ni bar-
res , ni portes.

COMMENTAIRE.
M U R O

,
&c. Ftusfermerez, des. dejfeins dens vitre ceeur .{ii.) En di-

fant: Je viendrai dans un paysfans murailles , &fans défcnfe. Cambyfes
ayant ioulfercde grandes perces dans l’Egypte,&y ayant fait la guerre d'une

manière peu digne d’un grand Prince, donnant par tout des marques de
fa cruauté , de Ion impiece , de fa folie

,
quitta enân ce pays

, & s’avança

jufqu’au mont Carmel j &: ce fut là qu’on vint lui lignifier
, 3c à toute l’ar-

mée
, qu’ils euflent ' à obéir à Smerdis

,
fils de Cyrus

,
que les Perfes a-

voient mis furie trône. (4) Ce prétendu Smerdis n’ccoit autre que le

Mage, que Patizicc intendant de Cambyfes avoir fait palier pour le fils de
Cyrus, que Cambyfes avoir fait mourir. Les Hilloricns ne nous appren-

nent point une particularité qu Ezéchiel nous découvre ici
,
qui elt

,
que

ce Prince avoir conçu le delTcin de faire main balTe fur tout ce pays
, 3£

de dépouiller les Ifraclites du peu qu’ils avoient commencé à rarrulTer de-

puis leur retour de captivité. Ce delTein ne fut apparemment pas connu
des hommes; malt Dieu qui fonde les cœurs

,
vit la mauvaife difpofition

de ce Prince
,
&c en arrêta réxécution

,
par un effet de fa fouverainc puif.

fancc. Cambyfes écoit maldifpofé contre les Juifs depuis long-tcms
,
par

les mauvailes imprellàons que lui eu avoient données les Gouverneurs des

Provinces de deçà l'Euphrate, {b) Et les peuples de Saba , &: de Dtda»
voilins des Juifs

, & ceux de Tharfs ,
qui ne chcrchoient qu’à contenter

leur avidité , par les pillages
, & les brigandages

,
ne cclToient de follici-

ter fa palTion , en lui difant : (e) Ne venez, vous pas pour prendre des dé-

pouilles é N'ejl- ce pas pourfaire un grand butin
,
que vous avez, ajfemblé cet-

te nomhreufe armée ? cfr.

Vehiam ad habitantes secure :hi omnes habi-
tant sine MURIS, /e viendrai à des gens qui fe crtyent dans une

parfaite afùrance
,
qui habitent tous en des villes fans murailles. Il ne parle

point de faire la guerre , ni d’attaquer des ennemis. Les Ifraclites ctoienC

fujets de fon Empire
,& fournis à fes ordres. Depuis le peu d’années que

Cyrus leur avoir permis de retourner dans leur pays
,
ils n’avoicnc ni pu

,

ni ofé rebâtir les murailles de leur ville. ( d )
Environnez qu’ils étoient des

( » )yiJe Htrtdet. m.f. tap,6l- I (i) ijvdc ce Chip.
1 1 ) 1 . Bfdr. lY.f. '

1 << )
Voyci 1 . E/ir. i. j.

Digitized by Coosie



SUR E Z E CH I EL. Cha». XXXVIIL
Tl. Vl Mrifiiurp»lùi , & invédé* frtr

'éUm, ut inferM mnnum tnem ptprrttt

,

fui Jifirtifnernnt.& fefled rtjiitnti,

{

& fMtr ftfuUtm . f«i *jf nmgregMHs *x

entihns i f«i Ÿtjftdtrt eeepit , & ejfi hd-

ireutr nmlnliei ttrrd.

I}. Sdbd,& DtddH,& negttidivrts

Thdrfisy& omntsUtntt ejnsdicent llÜ:

NHmjmd dd fumtndd fftlid tm venu ?

Ecc* dd dirifienddm preuUm etngregdlii

mnltitHd ntm tnam , nt ioIIm drgtmmn.

& dumm , & dufereu fupelUüiUm . dt~

tjue pitjldmidm , & dir pidt mdnnbiM

infnitdt.

it. Vous ne pcoferez qu’à vous enrichir

des dépouilles , à vous charger de butin . Sç

de pillage, & à porter vôcte main cruelle

contre ceux ^ui après avoir été abandon-
nez , avoient été rétablis , contre lui peuple

qui avoir été ralTemblé des nations , & qui

commen^oit à habiter , & â polTéder cette

hauteur qui eü au milieu de la terre.

13. Saba, Dédan, les gens de trafic de
Tharfis ,& tous fcs Prinerr crneli etmme dtt

lions, vous diront : Ne venez-vous pas pour

prendre les dépouilles î Nous voyons que
vous avez allemblé vos troupes fi nombreu-
fes pour faire un grand butin, pour prei>.

dre l'or , & l’argent
, pour emporter les

meubles , & tout ce qu’il y a de précieux , SC

pour piller des licheû'es infinies.

COMMENTAIRE.

Cutheens
,
des Ammonites , des Idumccns ,

ils avoient tout à craindre

,

s’ils euffent fait la moindre entreptife capable de donner de la jaloufie h

leurs ennemis , te de faire ombrée à l’efprit d’un Prince défiant, & pré-

venu
,
comme croit Camby fes.

II. CoEPlT ESSE HABITATOR TIMïILICITERRÆ. //f

tmmencent à hdhittr U hauteur qui ejl au milieu de la terre. A la lettre ; (4)

0ui ejl le nombril de la terre , ou fur le Thabor de la terre. En Hebrçu Tha-

tor, fc dit d’une montagne qui s’élève feule au milieu d’une plaine. Les

anciens Manuferits Latins portent -.{b] Habitâmes Jerufalemumbiliti ter-

ra. Qiiclqucs Pères ont été dans cette perfuafion ,
que Jérufalcm étoir Iç

cen^ ,
ou le milieu du nîonde. H y ameme quelques paff^cs de l’Ecritu-

re
,
qui femblent favorifer cette opinion

;
par exemple : (#) Le Seigneur

Dieu nôtre Roi a opéré lefalut au milieu de la terre. Et Ezécbicl :(d)

Voilà Jérufdlem Je fai établie au milieu des nations. Mais dans cet endroit,

le Thabor de la terre, ne lignifie autre chofe que l’endroit le plus élevé,

le plus éminent , le plus fort d’affiétc du pays. Voyez ce qui a été remar-

qué fur les Juges ,
Chap. ix. 37.

f 13. Saba, ET Dedan, et negotiatoresTharsis.
Sabd. Dédan , & les gens de trafic de Tharfis. Saba

, & Dédan croient voi-

fi.is des J aifs ,& demeutoient dans l’Arabie : ces peuples ont toujours cco

{•) pKH TliD St ’3BV 70- E»' rit ifu

ftJiU y.f.

^b] yûf novdtn tiit. Itrtnjm. tem. i.

(
c

)
Pf.ll. Lxxni, it.

[d
I

V. J.

Çcc ij
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COMMEMTAIRE LITTERAL'}8S

14. PrtfUrtk vdticinMre yfiU himinù,

tè" dieu ad Gog : Hac dicit Dtminus

Deus : Num^md non in diiitto , enm ha-

bitavtrit ptpitluj meus Ifratl eonfidenter,

feitt l

14. C’eft pourquoi prophétifez , fils dé

l’homme , 6c dites à Gog : Voici ce que dir

le Seigneur Dieu : En ce jouc>lâ , lors-

que mon peuple d'ilraël demeurera en paix •

CT* dans une pleine afsûrance, comme vous

le faurez fant doute

,

COMMENTAIRE.

de grands pilleurs ne vivant prefqucquc debrigandagcs.il n’cft donc

point ccrangc qu’étant d’ailleurs ennemis dcsjuifs
,
Sc jaloux de les voir

de retour dans leur pays
,

ils ayent follicitc Cambyfcs à leur accorder la

pcnniirion de ravager cette terre nouvellement cultivée; ce Prince leur

avoit de grandes obligations , ic c’etoit par leur moyen qu’il avoir fait pat

fer foft armée fans danger par les déferts fccs &c arides, qui feparent l’E-

gypte de la Palcllinc. (4) Le Roi d’Arabie y avoit fait porter fur des cha-

meaux une très-grande quantité d’eau dans des outres
,
pour abrever les

hommes, & les animaux. Les marchands de Tharfc, qui ne fuivoient

l’arrace que pour profiter du butin
,
ne manquèrent ^as d’cntrtr dans les

fentimens des Arabes, de Saba, & de Dédan : ils ctoient apparemment

de l’armée navale ; car Cambyfcs avoit une armée de mer
,
aufli-bien qu’-

une armée de terre. Comparez le Pfeaume xlvii. 6. 7. 8.

Omnes leones ejus. Tousfes Princes cruels comme des lions. Ou
fimplement : Ttus les lions de ces pays ; ces peuples aulfi avides de proyc

S
uc des lions, j’aimerois mieux traduire; [b) Tous les lions de cette terre.,

c la terre qu’habite Ifraël. Ces lions font les Cuthéens,ou les Samaritains,

CCS anciens ennemis des Juifs
,
qui avoient écrit quelques années aupara-

vant contr’eux à Cambyfcs. Leurs noms font exprimez à la tête de leur

lettre à ce Prince : ( z )
Reum Beel-teem, Samfa 't fecretaire , & leurs confeil-

lers les Dinéens, les Apharfathachéens
,
les Therphaléens

, les Apharséens ,

les Arphuéens , les BaoyIoniens , ceux de Sufes , de Diéva , & d'Elam , c^•

les autres aui avoient étéplacez, dans Ce pays par le grand Afenaphar. Voilà

les lions ac la terre enragez contre les Juih. Les Septante traduifent ; [d)

Tes marchands de Carthage , (jf toutes leurs bourgades.

ÿ. 14 . Numqjuidnon...cum habi tav erit populus
J4EWS CONFIDENTER SCIES? Lorfque mon peuple demeurera en

paix, comme vous le [aurez,fans doute. A la lettre : Ne le [aurez, vous pas?

Quoique vousfoyez fort bien informé que les Iftaëlitcs font un peuple

pailiblc , & qui ne penfe à rien moins qu’à remuer ; vous viendrez ccpei>

{»] H trotlol. lit.
j cap.

( i n I DD ^31
(ej ytpt t. zptr, ir. $ f.

t (Z) eV»'W< , ij wirmf ni

j
«A’. Ils ont lu DiTi03 'î3i
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SUR E2ECHIEL. ChXp. XXXVIir.
15. Et vtniet de Uco tu» à Uteribus

MfitUtnü, tu , & p»pHli multi tecum ,

tenfores equorhm umverji, caiits mégnm,
& txtreitHS vehemens.

i<i. Et Afctndes fuper ptpMlum meum
Jfreiel, tjHeJi rubes, ut operim terrum. In

nev-ffimudiebus erü , & udducum te fie-

per terram meam : ut fciuut gentes me,
ckm fenllificMHt fuer» in te in »culit te-

rum , ôGeg.

17. Htc dieit Demimit Dent : Th tr-

go Ole es , de quo locuruj fum iit diehus

untiquit, in menufervarum mearum Pre-

phetarum Ifruél, qui prephetavtriint in

diebui idarum temptru>n,ut addiieerem

ttfupercas.

15. Vous viendrez alors de vôtre pays ,

des climats de l'aquilon , vous , & plullcurs

peuples avec vous > tous montez a cheval
en grandes croupes , & avec ime puilTanto

armée ;

ifi. Et vous viendrez fondre fur mon peu-
ple d’ifracl , comme un tourbillon pour cou-

vrir toute la terre. Vous ferez d.ins les der-;

liiers jours , & je vous ferai venir fur ma
terre , atinqueles nations me connoifleuti

lorlque j'aurai fair paroîcrc en vous ma
puillance , & ma fainteté à leurs yeux , ô
Gog.

17, Voici ce que dit le Seigneur noire

Dieu : C'eft donc vous , qui êtes celui dont
j'ai parlé dans les ilcclcs pallêz 1 par mes
fervitcurs les Prophètes d’Ilracl

,
qui ont

prophétife en ces tems là
> que je devois

vous fairevenir concr'eux.

COMMENTAIRE.
dant fur leur pays avec un air menaçant, & avec des dclTcins funeftes:

vous viendrez comme un tourbillon
,
pour les renverfer , &c les perdre.

'f, 16. In NOVISSIMIS DIEBUS ERIS, ET ADDUCAM TB
SUPER TERRAM MEAM: UT SCIANT CENTES ME, COM
SANCTIFICATUS FUERO IN T E. Fousferez, dans les derniers jours,

( voyez ci-devant je vous amènerai fur ma terre
, afin que les na~

tiens me conneiffent , lerfque j'aurai fait paroStre en vous ma puijfance. Je
vous ai conduit dans l’Egypte, &c vous y avez exercé la rigueur de ma
jufticc : Je veux à prefent vous punir à vôtre tout de toutes vos impictez,

& de toutes les cruautez que vous avez commifes dans ce pays. Vous
viendrez dans la Judée, vous formerez contr’clle des dellcins violons,

& injuftes; mais c’cft-là où je vous arrête j vous n’éxécutcrcz rien de
tout ce que vous avez propolè

,
&c je ferai cclatter ma jufticc à la vue de

toutes les nations , en vous punilÉuit d’un fupplicc proportionne à vos

crimes.

^.17. Tu ERCO ILEE ES, DE QJDO LOCUTüS SÜM IM
DIEBUS ANTIQ^UIS, IN MANU P R O P H E TA R UM.
VOUS

,
qui êtes celui dent j'ai parlé dans lesJtécles pajfez, par les Prophètes.

Nous trouvons dans les anciens Prophètes qui ont vécu avant Ezcchiel

,

pluGcurs prophéties, qui fcmblcnt ne pouvoir s’entendre que dcrévcnc-

ment donc nous parlons. Ifa'ie après avoir décrit les malheurs d’ifracl, &
des autres peuples

,
prédit leur retour ; & dans le cantique d’aélions de

grâces qu’il a compofe fur ce fujet
,
il parle du VetabUftement de Jérulà-.

Ccc iij ‘
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35<> COMMENTAIRE LITTERAC
li. Etmt in ilie iSd , in dit advtntlts

Ctgfitpir ttrrtm Ifrtiél, mU Dvmimu
Dtus, Mfctndn fndigruuitmt» in fkrtrt

mt»

18. En ce jour-lâ , en ce jour de rarriréà

de Gog fur la terre d’Ilxaël , dit le Seigneur
nS rt Dieu , mon indignation palTera iuXqu'4

la fureur.

COMMENTAIRE.

lem , & reconnoît encore un châcimenc nouveau
,
apres cct heureux re-

tour; mais ce chârimcnc ne fera que paflager
, & feulement pour faire

cclattcr davantage la gloire du Seigneur :( 4 )
Allez, , tnonfenfle , conclut-

il
,
entrez, dens vôtre chtanbre

, fermez, ves ftrtes fur vous, ér tathez^vont

four un moment
, jufqu'4 ce que tindignetien faffe. Car le Seigneurfertirn

de foH lieu, fourpunir l’iniquité que celui qui habite cepays a commife con-

tre lui, &c. Et un peu après: {b) En ce jour-ïà le Seigneur viftera avec

feu glaive dur
,
grand & fort

,
ceferpent long é" tortueux , & il le mettra à

mort dans la mer : En ce jour là ma vigne chantera un cantique. Il fcmblc
faire allufion au lieu où Cambyfcs mourut ; ce fut fur la mer , & prés du
mont Carmel, qui fignific en Hébreu

,
la vigne du Seigneur.

Jérémie après avoir décrit le retour du peuple de fa captivité , lui

.dit : ( f
)
Voici ce que dit le Seigneur ; Nous avons oiii une voix de terreur

i

'nous voyons la frayeur ,& nonpas la paix Toutes lesfacesfont noires ,

cf deftchées : hélas
,
que ce jour ejl terrible

,
il n'y en a point de fembltble !

Ceft un tems d‘oppre(Jionpour Jacobs mais ilfera garanti : En cejour là
,
dit

le Seigneur, Je brferai lejoug de vôtre col, & je romprai vos liens, & des
étrangers ne vous domineront plus s mais ilsferviront le Seigneur leur Dieu,
é- ils obéiront à David leur Roi, que jefufeiterai. En effet, après la mort
de Cambyfcs le peuple joüit de la paix

,
ils recommencèrent à rebâtir le

Temple, & peu après Nèhémic vint de Babylonc, avec pouvoir de re-
bâtir les murs de Jcrufalera. Le Prophète ajoute : Voilà le tourbillon du Sei-
gneur, la fureur, & la tempête qui viennent fondre, elles s'arrêterontfur U
tête de l’tmpie. Le Seigneur ne détournerapointfin indignation

,
qu’elle n'ait

achevéfin deffein ,& la réfilution defin cœur. Vous comprendrez, ceci dans
les derniers tems. On peut confultcr Ofee ,(d)]o'él,{e)Sc Michèe

, {f)
qui font citez par Theodoret

, & par d’autres
, comme ayant rapport à

.cette prophétie. Voyez fur tout Joël , depuis le
f. 30. du Chap. II. & tout

le Chapitre III. qui cft viûblemcnt fur le merrie fujet que ce Chapitre
d'Ezcchiel.

f. 19- In die illa erit commotio magma supe*.
TERAAM Is K A EL, En ce jour-là ily aura un grand trouble dans la ter-

(
»

)
Vr jrei Ifm.xir. XT. xvi. lo. li,

| ( ‘^ .
'*•

4.* ) /f-l. XXVI. I. J..
J III. I.

Ma- 14- d {/) Mi(h, ly. 10. 6,

Digilized by Google



SUR E2ECHIEL. Chai. XXXVIII. i9t

kÿ. Et iit ^tl» mu , in ign» ir» nu* h-
entus/km, in dit ilU trit tamrna-

titmdgna fuptrttrrttm Ifratl:

19. Je parlerai ckni mon zélé , Sc dans le

feu de ma colère. Parce qu'en ce ;our-Ià il

y aura un grand trouble oaiu la terre d'lf>

racl>

10. Et conmuvekHntitrdf*citm*d fif-
0ts maris

,
à" vtlnertt cali, tjr IstJH*

ngri. & tmnt rtptiU jMtd rnavitur fn~
ftr humum , cnniUjut htmines ijui fnm
fMperfjciem ttrr* ; &fttbvtrttmttr m»n-
tti,& cadentfeptt , & «mnis mariu etr^

rutt in ttrrnm,

ai. Et ctnvtcabt advertiu tnm in cnne-

tis mtntttus miis gladium , ait Dominnt
Dtns .-gladius unutfat/npjut in fratnm
fitum dirigttnr.

10. Les poiSbns de la mer , les oifeaux du
ciel , les beces de la campagne , tous les rep-

tiles qui fe meuvent fur la terre i & tous les

hommes qui font fur la face de la terre

,

trembleront devant ma face.Les montagnes
feront tenverfées , les hiyes feront arra-

chées , de toutes les murailles tomberont
par terre.

ai. J’appellerai contre Gog l’épée fur tou-

tes mes montagnes . dit le Seigneur nUrg

Dieu > & ils tourneront tous l'un contre l’au*

tre , la pointe de leurs épées.

COMMENTAIRE.
re ttifraèl. Les Ifraëütcs n’ignoroient pas fans doute la malice

,& l’en-

vie de leurs ennemis
,
& l’humeur violence fie emportée de Carobyfcs ;

l’avarice,& l’avidité infatiable des uns
, Sc des autres; peut-être meme que

ce Prince cruel lâcha quelques paroles de meiuce ; il n’en fallut pas da-
vantage pour mettre laconftcriiation dans tout le pays. Le Prophète exa-

gère le trouble de Ton peuple au verfet fuivant
,
en difant

,
que les poif«

Ions de la mer
,
les oifeaux du ciel

,
les animaux

, Sc les reptiles de la ter?

te , feront dans l’émotion
;
que les montagnes feront tenverfées

,
que les

fermetures tomberont par terre
, Sc que les murailles feront abattucs-

Tout cela marque en ftyle hguré
,
un extrême abattement , une frayeuc

terrible répandue dans tous les efprits.

ÿ. 2.1. COMVOCABO ADVERSUS EUM IK CUMCTIS M O
TIBUSMEIS GLADIUM. fafftlUrù (otttrt Gag l'épét fur tantes met
mantagnes.'KoviS ne lifons point dans l’Hiltoire de Cambyfes

,
qu’il ait eu

aucune guerre à foutenir dans les montagnes d'Ifraëi ; les Hébreux alors

n’écoient nullement en état de lui rèilftcr. Audi le Prophète ne nous par-

le que d’une guerre intelline encre fes troupes
,
qui commencèrent à coup.

ncr leurs armes les unes contre les autres-, ce qui n’étoit pas fort extraordi-

naire dans ces armée»compofées d’une innnité de nations différentes.

Voici comme nous croyons que l’on doit entendre cet endroit. ( a ) Cam-
byfes ayant conçu quelque jaloufie contre fon frere Smerdis

,
comme ils

ctoient en Egypte
,
le renvoya en Perfe -, Sc quelque tems après ayant eu

un fonge , ou il lui fembloit que Smerdis étoit placé fur le trône i il en-

(
a

}
Voyez Htrtdtt. lit. j eaf. 11. 11. i). ij.
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S9t COMMENTAIRÉ LITTERAL’
voyaPrcxafpcàSulcs pour le faire mourir. Pacizicc intendant des affin-

rcs de Cambyfcs , voyant Smetdis mort
, &c Cambyfcs fans enfans

, &: oc-

cupe à une longue guerre, fit paffer fon frère pour Smerdis, ficrcdc

Cainby fes
,
le plaça lur le trône

,
le fit reconnoître pour Roi. il envoya

en meme tems à l’armcc de Cambyfcs
,
&: dans les Provinces

,
un mclla-

ger
,
avec ordre de publier à la tète des troupes

,
que Smerdis regnoit

,
Se

qu’on eût à lui obéir
,
6c non pas à Cambyfcs. Ce dernier croit à tcbaranc

en Syrie
,
lorfquc ce mefl'ager lui vint fignifier ces ordres. 11 crût d’abord

que Prexafpe
, à qui il avoir commandé de raectre à mort Si\icrdis

,
n’a-

voit point exécute fon commandement; mais il fut bien-tôt defabufe,

lorfquc Prexafpe lui eut parlé
,
ô£ que le mclTager avoua que le prétendu

Smerdis ne s’étoit fait voir à perfonne, 6c n’avoit donné par lui-meme
aucun ordre. Cambyfcs en fureur monte précipitamment à cheval,& fon

épée étant fortie du fourreau
,
lui entre dans la cuilTc. Voilà l’épée que le

Seigneur appelle contre Gog. ÿ'. ii.

Aulfi-tôr qu’il fc fentit blcflc , il demanda comment s’appciloit le lieu

où il étoit ; on lui dit qucc'étoit Ecbatanc.Jc iliis perdu, dit-il : les deftins

veulent qu^ Cambyfcs
,
fils de Cyrus meure ici. C’eft qu’étant en Egypte,

il avoit eu un fonge qui l’avertiflbit qu’il mourroit à Ecbatanc. Il l’avoic

d’abord interprété d’Ecbatanc de Médic ; mais il comprit que c’étoic

d’Ecbatanc de Syrie dont il falloir l’entendre. La gangrène s’étant mife
dans faplaye

,
il mourut au bout de vingt jours. La ville d Ecbatanc de

Syrie cft apparemment celle dont parle Pline
, ( 4 ) & qu’il pLncc fur le

mont Carmel. Jofeph (i) veut qu’il foit mort à Damas-, Ctéfias veut meme
qu’il foit allé jufqu’à Babylone , 6c que s’étant blcflc un mufclc de la cuif-

fc
,
comme il s’amufoit à polir un morceau de bois , il foie mort de fa blcf-

furc onze jours après. Mais nous nous en tenons à Hérodote
,
qui cft plus

ancien , 6c dont le récit fe foutient mieux. On verra ci-aptes que cette

circonftancedclamortdc Cambyfcs, revient admirablement à ce que le

Prophète en avoit prédir. (c)

Après la mort de ce Prince les fentimens fc trouvèrent fort p.irrag'i.

laplûpart des Officiers généraux ne pouvoient fc perfuader que Smerdis
frère de Cambyfcs fut mort

,
fur tout Prexafpe qui avoit fait cette exé-

cucran
,
n’ofanc plus la foûtenir

,
parce rju’il ne lui auroi; pas été sûr de le

faire
,
Cambyfcs n’étanc plus en vie. Hérodote ne nous apprend point ce

-qui arriva de l’armée. Il pafle incontinent à Babylone
, 6c a l’hiftoirc du

Mage
,
qui fc faifoit pafler pour fils de Cyrus. Mais il y a toute apparence

-que cette armée , compoféc de ce grand nombre de nations
,
qui ne le fui-

i .. . .1 , , .. : .

( m Ti n. lit- s- C»f. ip IrTmtme CtrnûU f' ( t YJaffl-. Anû.iiTit. xi. t»f. j.

rffidum ttdtm tumint
,
jHcmiinm tdttAa» dU- I (tj Vojrcxlc Clupitit fuixaut y-, ii.

tWh *
-

voient
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SUR E2ECHI
Hx. £( jHdieétk* tum pefl* < & f4ngui-

tu & imkrtvthemiHti ,& Upid-.hiu im-

menfis: ignem , & fulphur plntm fuptr

tum J & txe'citum ejm, & /uper

fopulasmuùts, quifum cum ta.

XJ. Et mtgmfictbtr,&ftnÜifcÂbar:

tè" notus ert in ocutis muhtrumgemium,

fi"Jcitttt quiu ega Daminut.

EL. Chap. XXXVIII.
II. J'exercerai mes jugemens fur lui

,
p.\r

la perte
. par le fang

,
par les pluyes violen-

tes, & parles grolles pierres je répan-
drai du citl des pluyes de feu

. & de foiiffre

fur Gog , fur fon armée , & fur tous les peu-
ples qui feront avec lui.

ij. Je ferai voir ma gr.-indeur
; je fignale-

rai ma toute puiflânee , or ma faintetc
; jeme ferai connoître aux yeux de plufieur»

peuples , &c ils fauroiit que c’ertmoi tpii luis
le Seigneur.

COMMENTAIRE.
voient pour la plupart que malgré elles

,
fe divifa

,
& tourna fes armcj

contr’cile-mcme,ainfiquc le dit Ezcchicl ; Cladius uniufcujufyue in fra~
iremfuum dirigetur i &c que s’étant mis àfc piller l’un l’autre, ils s’encrc-
iuérent dans les montagnes d'ifraél. Les habitans du pays voulant profi-
ter des d^oüilles de cette atmee, fans clief, & fans ordre, ne manquèrent
pas d’en faire auffi un grand carnage. J’avoüc que je n’ai fur cela que des
conjcéfurcs ; aucun Hiltorien ne nous aconfervé la mémoire de ce que
devint l’armée de Cambyfcs après la mort de ce Prince; mais nous n’a-
vançons rien que de très-probable

, & que ce qu'on a accoutumé de voir
dans de pareilles rencontres. On peut lire par exemple dans Judith, ce
qui arriva à l’armée de Nabuchodonofor après la mort de ce général.' (a)

les Madianites du tems de là Judicaturc de Géxléon
, ( i j fc tuèrent l’un

l’autre fans fc connoître. Les Philiftins en firent de meme du tems de
5aül. (f) Ifa'ie fcmble dire qu'il en arriva autant à l'armée de Senna-
chérib. (d) Les Moabites crurent que les Ifraëlites, &: Icsidumécns s’e-
toient égorgez dans leur camp pendant la nuit

,
dans la guerre de Joram& de Jofaph.it contre Moab. [e) ’’

Zi. JUDICABOEUM PESTE, ET SANGUINE. ftXtrClTsi
mes jugemens fur lui par U pefte , & par le fang. La playc dont Cambyfcs
mourut vérifia feule cette pro hétic. I a gangrène qui s’y mit,&quica-
xia l’os

,
pciu paffer pour une véritable pelle ; (/) fie le fang qui’ coula de

fa playe étoit la jufte punition de tant de fang innocent qu'il avoir répandu
lui-même. Comparez àccci Joël , ii. 30. 31.

Imbre vehementi, et lapxdibus immensis. Ear les

flujfs violentes
,

pur les greffes pierres , eirt. Nous ne trouvons rien dans

( U )jtiidiih. XV. 1. 1. f.

( i )
/udie vu II.

(c) 1 . Rcg XIV. 10.

\à] If*i. IX. 4- ;•

( # ) 4. ni. 11. ij.

(/) fiiredat. hà. j. 66. At
f# êiidt

f d

Ddd
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394 COMMENTAIRE LITTERAL
l'hilloirc pour juftifier réxccution dcccttc partie de la predidion. Mais
où cft la prophccic donc on puilTc faire voir jufqu’aux moindres circonf-

tances .arrivées à lalcctreî

toc-J Cfc)CJCÔtOU3tii<ÂjlxitôtiJtot^CÜtjtJt>jtLiîitjtI)t.<itJtl3

CHAPITRE XXXIX.

Continuation de la prophétie contre Gog. Retour des. enfans de JacoB

dans leur pajs.

Ÿ- !• 'T' U autem ,Jili hominis , vmici-
^ ntrt advlrsitm Geg , & di es :

U*c d cit üominus Dchs : Ecce ego fu-

ftr St .G0g, Prsnciptm esspitu Meftch

,

CT Thtibtl.

x.Et circumdgjm te, & educdm te

,

& afeendere te facUm de lateribus djHÎ-

lenu : àr tedducum tefssper montes Ifraet.

f. i. \ T Ais vous , fils de l'homme
,
pro-

phccifi-z contre Gog,& dites lui:

Voici ce que dit le Seigneur »s;re Dieu : Je
viens à vous , Gog , Prince & chef de Mo-
foch, & dcThiibal.

1. Je vous ferai tourner de toutes parts»

je vous tirerai , Sc je vous ferai venir de*

climats de l’aquilon , & je vous amènerai

fur les montagnes d’ifracl.

COMMENTAIRE. •

t. Ircumagam te, et educam te, et ascemde-
V ^ R E TE FACIAM DEiATERIBUS AQ.UlLONIS„/f

•vuesferas tourner de toutes parts » je vous tirerai , é" je vousferai venir des

climats de l'aquilon. Comparez ce palTage au 4 du Chapitre precedent,

L’Hcbrcu ( 4 )
eft traduit divetfement

,
parce que le terme que nous ren-

dons par ,je vous tirerai
,
ne fe trouve que dans ce fcul palîage

: Jevousfe-
rai totsrner

,
je vousferai marcher; (i)

{
je vous mènerai comme un animal

qu’on montre par rareté dans différens pays ; ou ,
je vous ferai fuivre com-

me un buffle à qui l’on a fait pafler un cercle d’airain par les nazeaux
j ( r )

enfin )c vous feduirai ,){d) &je vous ferai venir du côté du feptentrien.

Cambyfes étant venu des parties feptentrionalcs
,
par rapport a la Judée

,

fut deux ou trois ans à tourner dans l’Egypte, dans la ThébaïJe, & fut

les frontières d’Ethiopie ,jufqu’à ce qu’enfin Dieu l’amena dans la Judée,

Æomme une viékimc pour venir mourir à fes pieds
,
dans les montagnes

d’ifracl.

I * )
*n3To Tfl’Spm TnxB»! Tnaat» i ( c ) /«» Tr,mrH. p,fe.

pWf
I

i Chüld- Itrrnym. CsTtumagttur ,t^ feU
[b] yc. Heÿiu n, Lttdev. th Dieu. I feliitssr ,Jlve Uffehtur.
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SUR EZECHIEL. Chap. XXXIX. 39S

Et ptrcutUm ércHm tunrn in mtnu

Jinijirn tnn > & ftfitlM Ihm dt mdnn

dtxttm tHd dejicidm.

4. Super mentes Ifrdel cndes tu , &
emnid dgm'nd tu» , & populi tui, ^ui

fient tecum : férié , uvibus , omnijue vo-

Uetili , & hefiiit lerrs , deüi te »d deve-

r*ndum.

5
. Super fdciem ugri cudet : ifui» ego

lecuthsfum , ait Dominus Deut.

6. Et immittam ignem in Aiageg , (f"

m hie qui habitant in infntis cenfiienter :

&/dent q .

.* ego Deminm.

), Je briferai vô:re arc dans vôtre m.riu

gauche i & je ferai tomber vos flèches de
vôtre main droite.

4. Vous tombetez fur les montagnes d'Ii^

raci , vous Sc routes vos troupes } de tout

vôtre peuple qui eft avec vous. Je vous ai

livré aux bêtes farouches , aux oifeaux , & ^

tout ce qui vole dans l'air , & aux bêtes de
la terre

.
afin qu’ils vous dévorent.

J.
Vous tombetez au milieu des champs,

parce qite c’eft moi qui ai parle , dit le iei-

gncurco r; Dieu.

6. J'envoyerai le feu fur Magog , & fur

ceux qui habitent en afsûrance dans les ifles;

& ils fauront que c’eft moi qui fuis le Sei-

gneur.

COMMENTAIRE.
"

f . y Percutiam arcumtüum in manu sinistra
TV A. Je briferai vitre arc dans vitre main gauthe. Cette tiifeription con-
vient admirablement à un Roi des Perfes i l’arc &c la flèche l'ont leurs ar-

mes principales.

Fidentem^ueftegâ Parthum , verffque fagittis. {a)

Cambyfes fe vantoit d'en favoir tirer mieux «qu’aucun homme de Ibn

tems. (b)

f . 4. Super montes Israël cades tu, et omnia
AGM iNA tua. Feus tomberez fur les montagnes d'ifrdèl^ vous , toutes

vos troupes. L’armée de Cambyfes ctoic apparemment campée au pied du
mont Carmel , à l’orient de cette montagne, fur le torrent de Ciflôn

,

ayant à l’orient les montagnes de Gc.boë , &: dcThabor ; &c au couchant

telles du Carmel ; c’eft-là où Cambyfes mourut
, ôt où fon armée fc di-

vifa
, & fe défit elle-mcme , ainfi qu’on l'a dit au Chapitre précédent, ver-

fet ZI.

f . 6. Immittam ignem in Macoc, et in mis q_ui

habitant in iNSULis. fenvojfcrai le feu fur Magog
, à"fur ceux

qui habitent en ajfurar.ee dans les i/les. J’allumerai le feu de la difcordc

dans l’armée de Cambyfes , cette divifion palTcra jufqvics dans les ifles ,

Ec les pays maritimes de fon obéifl’ance j elle fera dans fa flotte
,
comme

dans fon armée de terre. Les flatcurs de Cambyfes lui difoient, qu’il ctoic

fupérieur à Cyrus fon pcrc
,
en ce qu’il avoit ajouté à fa monarchie le

(a] yirfil Géorgie. }. J . . I

fi )
Ueroiet. itb. 3. eaf . is - N» rt fui «si *

^ 1 1
-•

* i? d a l]
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396 COMMENTAIRE LITTERAL
7 . Je ferai connoîtrc mon faint nom 'ail

milieu de mon peuple d lliacl
; )c ne lailloi

tai plus profaner mon faint nom ; Sc les na-
tions fauront quec’tft moi quifiiis le Sei-

gneur . le Saint d lfracl.

8 . Voici le teins; ce que j’ai prédit eft

arrive , dit le Seigneur noir€ Dieu ; Voici 1q
jour dont j’avois parle.

COMMENTAIRE.

Royaume de l’Egypte, &: l’empire delà mer. (a) Les Septante: [b)J'en-
•vojerai Uft^duns Magog , ^ Us ijles feront habitéet en paix. Canibyfcs
étant en tgypte conçu: à la fois trois grands ddlcins; (c) Le premier,
d'alTujcttir les Erhiopiens

,
les peuples des environs du temple d’Am-

mon,5®. &: les Carthaginois ; ces derniers peuvent ê:re dcfigncz ici fous le

nomd’ifle ; mais aucun de ces projets ne rtüirit.L’armcc qu’il envoya pouc
piller le temple de Jupiter Ammon, fut enfeveiie fous les fables

, &c entiè-

rement perduëion dit cjuily avoir cinquante mille hommes. («/,' celle qui
marcha contre les Ethiopiens s’étant engagée dans cette expédition té-

mérairement, 5c fans provifions
,
on fut contraint dans l’excez de la faim,

de décimer l’armée, Sc de donner le dixiéme foldat à manger aux autres

pour éviter une perte entière. Ainû Cambyfes fut contraint;dc retourner,

avant que d’avoir fait la cinquième partie du chemin, (e)
Vefanus in ertns

Camhyfes Icngi populos devenit ad jrvi,

Defeciufque epulis
, dr pajlus ude fuertm

Jgnoto te
,
NiU , redit.

L’armée navale qui devoir marcher contre les Carthaginois
, étqit princi-

palement compofée de Phéniciens
, 5c de Cypriots. Les Phéniciens dcclai-

rérent au Roi
,
que rien ne feroit capable de les obliger d’aller faire la

guerre à Carthage, qui étoit leur colonie, 5c leur alliée; & les Cypriors
remontrèrent qu’étant abandonnez du fccours des Phéniciens, ils ne pou-
voient fculs tenter cette entreprife. Comme ces deux peuples s’étoienc
donnez volontairement aux Perfes

,
le Roi n’ofa les forcer à faire voile.

Ainfi cette entreprife échoüa
, 5C Carthage demeura en paix.

t.ÿ SuCCENDENTEA IC Ni S E P T E M A N N I S. /// /<-/

tneront parlefeu pendant fept ans. Pendant un long-tcms
; un nombre ccr-

7 . nomenfanctum mtam notumfa-

ciam in mtdio pepuU mti IÇrael

,

<5* nan

paUu.im nomenfanüum tneum ampüiii :

ef feient gentes quia ego DominasJanlîus

Ifaïl.

8 . Eccevenit , &fa£lum efl , ait Do-

minus Deus ; Hae ejl dits , de qua locu-

tus fum.

( 4 1 Utrcist. lit. ). eep. ) 4 . ÿn jS Mi'i ir

'« t 9 AtynmTttrt
^

rlui

( ir
]

U iV mfinU

{ c ) HrreÀct. /i*. ntp. 17 .

( d J ytde Hirodai ilfid. CMp. lé. jHjlmUh, ]»
?lut. tn AUxo
{

t

)
Laesn, Ph^rfAL Uh* x»
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SUR EZECHIEL Chap, XXXIX.
' 9. tgreditntur htibitdtores de civUs-

tibm Ijraél,&fucctndent , & combnrent

arma , clyptam,& haflM, arcnm, &fa-
gittM, & baeulos manuum, & centet; &
fuccendem ta igni fepiem annis,

10. Et non pertabum ligna de regionl-

bm, neijutfuccidem defaltibut : 'yutniam

arma fucctndent igni , & depradabnnlur

tôt, ifuibite pradafiierant , & diripient

vafiatert!fûts ,
ait Deminut Dtut.

11. Ettrit in die ida : dabe Gog locttm

nem:natum /èpulchram in Ifrdél ; vaUem
viaremrn ad o'ientem marie , <fHt ebjlu-

fefcerefaciet pratereunret,&feptlient ibi

Gag,dr omntm muhitudintm ejus

,

vecabrtMr, vallis maltitadims Geg.

S>. Les habicans des villes d’iftacl en forr/-
ronc i ils brûleront , & réduiront en cendres
les armes , les boucliers, les lances, les arcs,
& les flèches, les bâtons qu'ils portoiem à la

main , 5c les piques , & ils les conl'uincront
par le feu pendant fept ans-

10 . Ils n'apporteront point de bois des
champs, & ils n'en couperont point dans les
forets

,
parce qu'ils feront du feu de ces ar-

mes
; qu'ils feront leut proye de ceux dont

ils avoient etc la proye, & qu’ils pilleront
ceux qui les avoient pillez, dit le Seigneur
nôtre Dieu.

11. En ce jour-la
,
je donnerai à Gog dans

Ifraël un lieu célébré pour lui fervir de fc-

pulchrc
, qui eft la vallée des Pallans , àl’o-:

rient de la met , où tous ceux qui palfcront
feront frappez d’étonnement : ils enfcvéli-

tont là Gog avec toutes fes croupes ; 6c
ce lieu s’appellera la Vallée des croupes de

COMMENTAIRE,
tain, pour un nombre indéterminé. (4) Il y aura dans le pays une fi grande
tjuaiuité de lances

,
de boucliers , d'arcs

, 6c de flèches
,
qu’on s’en lcrvira

long-tcms au lieu de bois à chauffer. On ne fait pas beaucoup de feu dans
ces pays chauds. Mariana ( è )

raconte qu’aprés la victoire remportée pat
les Elpagnols fur les Sarrazins en im. il fc trouva tant de lances , de ja-
velots

, 6c d’autres bois
,
qu’on s’en fervit pendant quatre ans pour brûler.

10. D E P R Æ D A B ü N T U R. EOS, Q^BUS PRÆDÆ FUERANT,
Ils fertnt leur fraye de ceux , dont ils avoient été la proye. Ils profiteront
des dépouilles de l’armée d’AlTyric

,
qui fouhaitoit avec tant d’emprefle-

ment qu’on lui abandonnât le pillage de la terre d’Ifraël.Théodorct(r) rap-
porte une ancienne tradition des Doâeurs Juifs, qui afliiroient qu’aprés

Je retour de la captivité
,
les lutions de Gog

,
Magog, Boz, Thubal, Mo-

foch
, & les autres étoient venues fondre fur la Judée, & que Zorobabel

s’étant mis à la tête de fa nation, les avoir défaites, &que fon armée avoic
fait un fi grand butin

,
qu'il avoir fervi à bâtir le Temple du Seigneur; car

ce peuple n’étoit pas alors alTaz riche
,
pour entreprendre un pareil

ouvrage.

( « )
Vidt ifM. ir. t. Proverh. xxiv. itf. d~ i ( ( ) Thtcdortt. in caf i8. 8- ru

\y )
idAÛénê Hifi- Hiff» l* XX. 14. J mr« ^ w%ix&f ri ân'if nm ri»

Ddd iij
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398 COMMENTAIRE LITTERAL’
11. El feptUtnt tos demus lfr»èl,Ht r ii. La maifon d'Ifraci les cnfcvclira encé

mundtttt urram ftptem aun^biu. I lieu là durant i'ept mois
,
pour purger I4

I
terre.

COMMENTAIRE.

IT. DaBO GoG SEPULCHRUM IN ISRAEL,VAL-
lem viatorum ad orientem Maris, /f donnerai à Go^ un

fefulchre dans lfrad,qui ejl la vaUte des Palans à l'Orient de la mer. [a)

Un Hiftoricn n’auroit pas marque d’une manière plusprccifc ic lieu de la

fcpulturc de Cambyfc ,
Aide les troupes. A l’Orient de la Méditerranée,

& au pied du Mont-Carmel ,
étoit le grand palTage de l’AlTyrie, de laMé-

fopotamic, de la Syrie, de la Phénicie
,
de la Galilée, pour venir xlans la

Judée
,
dans le pays des Philiftins , dans l’Arabie

, &c dans l’Egypte ; & ré-

ciproquement de l’Egypte, de la Judée
,
Scc. dans tous ces autres pays. Du

tems d’Eufebe
,
&c de faint Jérôme, les Romains entretenoient une gar-

nifon dans cet endroit , à un lieu nommé Légion
,
pour la sûreré & l’im-

portance du partage. On voit ce lieu bien marqué dans la Génefe
, ( i )

où

il cft dit que les frétés de jofeph étant aux environs de Dochaim
,
virent -

une caravanne de marchands ifmaclitcs qui partbiçnt par là, & qui alloient

en Egypte.

VoCABITOR VALLIS MULTITUDINIS G O G. Ce lÙU j’af-

fellera ,
la vaüée des troupes de Gog. Souvent ces paroles

,
il fera appelle ,

fignific fimplement : Il feras on pourra t’appcllcri il méritera qu’on l’ap-

pelle. Nôtre Sauveur n’a porté que le nom de/eyi/
,
cependant combien

l’Ecriture lui donne-t’elle de noms î Admirable , Emmanuel , Confeillcr,

Dieu
,
Fort, Prince de paix

,
&c. (c)Et combien de noms donne-t’on àjé-

rufalcm,&à laTerre-faintc > {d) Il fufficdonc que cette vallée qui étoit à

l’Orient de la Méditerranée, méritât de porter le nom de ( f )
Cimetière

deGog, par le grand nombre de foldats qui y furent enterrez
,
pour jufti-

fier parfaitement cette Prophétie. Les Septante appellent cet endroit Pc-

lyandrium, &C. le faux Epiphanc
,
auteur de la vie des Prophètes

,
dit que

le Prophète Michéc fut enterré à Polyandrium prés de Marathi
,
qui étoic

dans Ephraïm. On fait que Polyandrion en Grec, fignific un cimetiércî

mais cet Auteur femble en faire un nom de lieu. Le faux Dorothée l’ap-

pelle , Le Polyandrion des Enacims , le cimetière des enfans d’Enak.

•i. SePELIENT E 0 S,UT MUNDENT TERRAMjSEP-

^ I
a) Hci. nep atf C3>p3 jijS fnK

CD'n noip cnnaprt u Vkib'ç
riy r/mtf ctêMetfet , c«

^i}àintf xxxTIl t./,

( f ) lfy{ VI I. I + . VI U. J.

( A f
lAem c. LX‘ 14- L\i I. 1. ^ jertm III. 17.

XI. lé. (yc.

( » J 7 O. ri r«y. Htb. pOft *J

au
• .J »
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s U R E Z E C H I E L. Chap. XXXIX. ^99

IJ. Stpeliei antcm t»m ommt popnlns ij. Tout le peuple du pays les enfevélira

.

terr£ , or trit ess nomiriMA dits . in <ju* & ce jour où
j
'ai ügnalc ma gloire, leur fera

gltrlfieatusfuin.alt Domims Deus. un jour célébré , dit le Seigneur notre Dieu.

14. Es viras jugiter canfiiSHtnt Ujlmn- H- Et ‘Is établiront des hommes qui vili-

tts ttrram , ijm fepelidnt , & rtjuirnm teront le pays fans cefle, pour clierchei &
tôt qui rtmAnferant fuper fAcittn terrd ,

pour enfevélir ceux quifetoientcncorede-

tft irnundcnt tant : ptji mttijis AHtemfep- meurez fur la face de la terre , afin delà pu-

ma qHtrtre incipitnt. tifier } & ils commenceront à taire cette re-

cherche après fept mois.

15. Et circuibunt ptrdgrdntes ttrrdm, tj’ parcourront tout le pays, & lorC-,

(H<nqHtvidtrint es heminis,ftdtHini jux- |îu ils auront ci ouvc 1 os d un homme mort>

tdiiludtitnlum.donecrepelidmillHdpel- mettront auprès une marque, afin que

linaerts in vdUe mnltitudims Gag. ceux qui font chargez d’enfevèlir les morts

le trouvent, ScrenfevélilTcnt en la Vallèo

des troupes de Gog.

COMMENTAIRE.
TEM MENSiBUs. LeS IfidélitéS les enfevilirent pendantfift mets ,

peur

purger la terre. Pour obéir à la Loi
,
qui ne permettoit pas que les corps

dcmcurairenr fans fépulrure
,& pour éviter l'infeâion qu’auroit pu eau-

fer un fi grand nombre de corps morts. Le nombre de fept cil mis ici

comme au 9. pour un nombre fixe
,
Sc déterminé.

^.ij.Erit eis nominata die s. Ce leur fera un jour célébré.

lis fc fouviendront de cette fameufe défaite,qui les délivrera fi heureufe-

ment de leur plus grand ennemi. Le jour de la mort de Camby fes n’cll pas

parte dans les Annales des Hébreux d’une manière exprerte ; (a) mais aurti-

tôt après fa mort nous voyons les Juifs qui fc remettent àb.âtir le Tcmjilc

du Seigneur
, y étant excitez par les exhortations des Propliétes Aggce

,

& Zacharie. ( b )
Les ennemis de la nation ne manquèrent pas de les venir

encore troubler dans leurs ouvrages
, & il y eut quelque fulpcnlion jufqu’à

la fécondé année de Darius fils d'Hyllafpc, qui confirma l’Edit deCyrus
en leur faveur. Ainfi la mort de Cambyfes fut pour eux un jour célèbre,

&: mémorable j en ce qu’il leur rendit la liberté de rebâtir cet édifice
,
qui

étoit le premier objet de leurs délits , de leurs vœux.

^.ly.CüM VIDERINT os HOMINIS, S TAT U E N T I U X T A
ILLUD titulum. Lorfiju’ils auront trouvé l‘os d'un homme mort , ils

'mettront auprès une martjue. Il y avoir deux fortes de perfonnes envoyées

à la d écouverte de ces os ; les uns n’étoient que pour les chercher , & pour

les déligner
,
en mettant auprès un bâton, ou une pierre, ou quelque autre

( d )
Vidt Hum. XIX. II. 1 S. Dtuttttn. 1 celle de la délivrance de Bèthulic par Judith ,

XXI. I, 1. IJ I yide/udith.XM. Ji.d" >• ^fdr ly- O" ».

( i )
Pierre le Mangeur,& Omys le Chartreux

|
( i

)
I. 1. . i/. ^ Zdth.d' i. Efdr.j,

parlcoi 4’uoe fèce ’tppcUcc Cdmtjifd ,
^ui cft ,

/
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16 . Namtn Mutim civltttü Amtnd

, &
munduhunt ttrr*ui.

17. Tu erg»,fin hominü , hte didt Dt-
piinui Dtks : die emni veUcri, & univer-

fis 4vibm , cunUiffui befliù agri : Con-

verti
,
froperAte , concurrite undujue ad

visimam meam, tfuam ego immolo vobü ,

viSimam gran itm fuper montes Ifrael:

Ht comedatit carnem, &hbatufdngHi-
rem.

Cames fortium eomedetis, & fan-

gn netn principttm terra bihetie i arieSum,

tr ag’io um, & hircorum , taurorumjtu,

aililium , & pingmum omnium.

IRE LITTERAL’
16. Or la ville recevra Icnora d'Amona,&

ils purifieront le pays.

17. Voici donc, ôfils de l’homme , ce que
dit le Seigneur rotre Dieu : Dites à cous les
oifeaux

, à tout ce qui vole dans l’air , & i
toutes les bêtes de la terre : Venez toutes et>
femb/e, hâtez-vous, accourez toutes de tou-
tes parts à la vidtime que je vous immole , à
cette grande viclimc qui a etc égorgée fur
les montagnes d’Ifr.-icl , afin que vous en.

mangiez la chair, & que vous en buviez le

fangi

18. Qiie vous mangiez la chair des forts ,

& que vous buviez Te fang des Princes de
la terrCjdes beliers, des agneaux, des boucs,
des taureaux, des oife.iux domeftiques, &
de tout ce qu’il y a de plus délicat.

COMMENTAIRE.
chofe

,
qui les fift rcconnoîtrc j & les perfonnes ne les touchant point, ncit

ctoientpas foüillccs : Mais les autres qui ccoicnt chargez de les enterrer
te de les potrer dans la val Icc de Gog, ou des Paflans, f.u. contraaoicnc
une feuillure légale

,
qui les éloignoit du commerce

,
&: de l’approche des

hommes purs
,
pendant fept jours. ( a )

Ceux-ci pouvoient être des efdap
ves étrangers

,
ou des payens gagez exprès pour cela ; ou ft l’on veut

, des
Juifs dont le métier étoit d’enterrer des morts, Sc donc la compagnie ctoit
foigneufement évitée par le commun du peuple,

f.i6. Nomen autkm CIVITATIS Ammona. LavUltuce-
vra le nem d’Ammena ;c’eft-à dire, la ville de la multitude, (b) la c.aufc
du grand nombre des corps qu’on y enterra. En vain on chcrcheroit dans
les Géographes la ville àlHamona dans la Terrc-faintc. llfuffit, comme
nous l’avons déjà remarqué

, ( e) pour juftifier l’exprcflion du Prophète,
qu’il

y
ait eû dans l’endroit où nous croyons qu'arriva le carnage de l’ar-

mée de Cambyfes, tant de morts
,
qu’on autoit pù lui donner le nom de

cimetière des Perfes.

f. 18. Carnes fortium taurorumq^ue et al-
TILIUM.ET PINGUIUM OMNIUM. Ajîn Ifue VOUS mangiez. U
fhair des forts ...des taureaux , des oiféaux dome/lifues

,& de tout ce au’il

J!
a de plus délicat. L’Hébreu -.{d) La chair des forts ...des taureaux

, des

( a
) N»»>. XIX. IS. Si tju'u in ngfo tetigerit

ttiavet etcifi hominü ,
nul fir fc mortni ti

iü’ki, vtlfefnUhrum, immundai tnt fiftem dte-

iw».

(i) ri310n TJ> C3V 70 , rot

lUS.vnit'ett’. Le nom de la ville efl Ci Cimiiitro.

(() Voyti le Comment, fur k y. 1 1

.

(d; 1B3 .*Kna tana,... o’iaa tbs

Jdériesi
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SUR EZECHIEL. Chap. XXXIX. 4oi

tÿ. Etcvmdetis sdipm in puHritA-

$tm , & Mtih f»ngHiatm in tirutéUtm

tit vidimA , <jném tgo immtUi» vokif

ao.EtptiuréUminifuptr mtnftmmtnm
it ttfH» , & eijniufini , & d$ umvtrfis

viru btUtUtribni , *it Domintu Dtm.

11 . Et ponnm gUrinm mtnm inrtnti-

bm : & vuUkuM emnts gentn Jn£einm

Mutm , ejmi ftetrim ) & md/mm m*»m,

fHAmptfutrimfnptr ttt.

%i. Et fcitnt dtmut IfrÀilr^uiA tgt

Dtminm Dint t»rum , À di* ilU , &
dtinceps.

Xf. Etfcitntgmtes , tfuonimn in ini^ni-

Mt fin cAptA fit dtmns Ifraïl , ci tjHtd

Jtrtlifucrint tnt , & nkfiondirimfAcitm

mcAm db eu t & trddiderim ets in nuimu

htfiiHm, tfi ceeidtrim mgUdit univtrfi.

14. Jnxtd immunditidm t*rumr&fie-

bufici tù^& dbfctndi fdtimmiAin ab

iUü.

19. £c vous nun|ercz de la chair grifTe

jufi^u a vous en fouler , Sc vous boirez le

fang de la viâime que je vous immolerai ,

jufqua vous enyvier. >

ao. Et vous vous foulerez fur ma table do
la chair des chevaux , & de la chair des ca-

valiers les plus braves , Sc de tous les hona-

mes de guerre , dit le Seigneur nttrt Dieu.

II. J établirai ma gloire parmi les na-

tions i toutes les nations ,verront le juge-

ment quej‘auraiexercécontt’euz ,& ilare-

connoirront ma main puilTamcquc j'aurai

appefantie fur eux.

11. Et les enfans d’Ifracl fauront depuis ce

jour-là , Sc dans tous les tenrs qui fuivront

,

que c'ell nxii qui fuis leur Seigneur ,& kus
Dieu.

zj. Les peuples fauront alors que la maifon
d'Ifraël fera devenue captive àcaufe defon
iniquité, parce qu'ils m’avoient abandonné,

& que je leur avois caciié mon vifage , & les

avois livrez entre les mains de leurs enne-
mis

, qui les ont tous fait palier au ^ de
l’épée.

14. Je les ai traitez félon leur impureté,

& félon leur crime , Sc j'ai détourne d'eux

mon vifage.

COMMENTAIRE.
mirits i ilf fint Hm it ^xyî». Tous les animaux dont il vient de parler,

font des plus gras
,
& des mcülems du pays de Bafan au-delà du Jourdain,

célébré par fes animaux gras. Ltmtrie cft une efpéce de boeuf d'Afrique,

Sc de Syrie, (a) Les Septante : ( é )
Mângn. U CMifdtt gédm . . . Ujfin*

t0Hs dts veaux bien engraijfex.. ,

•

f . 15. Qjjoniam in iniqjoitate sua capta SIT DO>.

MUS Israël. Les feufies fautans tjue U maifin d'ifraél fera devenue

taftive ataufe de fin iniquité. Ou plutôt, ils fauront que la maifon d'If

racla été furprife dans fon péché : &: que û je les ai abandonnez aux Ciial-

déens
,
ce n’a été ni faute de puilTancc

,
ni faute de bonté pour eux. J’au-

rois pu les garantir de lacaptivité , comme je les ai délivrez de la main de
ce Prince hrieux

,
li leurs péchez d'alors neulTcnt arrêté mapuiflàncc,

Sc n’cujQreut tourné ma colère contre eux-mcme$4

( A ) Vide X. Tl. IJ. & OkfcrvAt. 1 ( i )
**<’• f»yn8« ....

f,S.t.j9, l iftaln/Sf» mdila, ,

E ce
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401 COMMENTAIR-E LITTERaV
15 . Prtptertà htc dicit DtmiriHS Deus:

Nuac redjtcam captivilAirm jMçik , &
tn fcrebor omnis domùt Ifr^cl ; & «ffn-

mam'^eluiapri ntminefiuiQ» mtt.

16. E' partabiuit canfulUntmfiunn,

«mnem prtvArieAiianem , tjuÀ prtVAbi-

tttiifint in me ,
cnn hAbitAverint inter-

TA J'uA cerfidenter, neminernfermidAntet»

ij. Et rednxere ets de pepulie, & ean-

gregaver» de terne inimicernmfuarum ,

CrjenH-ficAttee fatre in eu , in tctelugen-

tium phirimA'nm.

i8. Et fcient qu'm ego Domintu Deut

torurn , ei quod trunfiulerim eos innAtio-

ne> , & congrtgAverim eos fteper ttrrAm

fuem , CT non dereU^ner.m qtumjUAia ex

tse ibi.

C'eft pourquoi voici ce que die IcScî»

eneuc noire Dieu : Je ramènerai inainecnaoc

les captif de Jacob ,
/'aurai compallion .de

toute la mailbud’Uracl, 6i je deviendrai)»*

. loux de l’houDeur de mou l'aint nom.

i6. Et ils porteront leur confufion , & /a

po-ds de tous leurs péchez par Icfouds ils

avoienr viole ma Loi, lorlqu'ils haoiteronc

en leur pays dans une pleine ailurance , Jant

crainte de perlbnne.

ly. Lorlque je les aurai ramenez d'cntriS

les peuples, que je les aurai raliemblez des

pais de leurs ennemis,& que j’aurai été l'anc-

tilié au milieu d'eux , aux yeux de pluiîçurs

nations.

aS. Et ils fauront que c'eft moi qui fuis

le Seigneur leur Dieu , en voyant qu'aprés

les avoir lait traniporter parmi les nations

,

je les aurai fait revenir tous enl'emble daus

leur pays , fans laifler aucun d’eux en cette

terre étrangère.

COMMENT AIRE.

aj. Nonc redücam captivitatem J aco b. /<f rrfw/-

titTAi maintettAttt Us CAptifs de Jacoh. Je vais à prcfenc ramener tous le*

Ifraclitcs difperfez. Je vais procurer aux captifs la liberté de retourner, 5c

je comblerai ceux qui font dans ce pays de tant de bonheur
,
que les au-

tres qui font encore dans la difperGon
,
s’cmprcflcront d'y revenir.

C’eft ce qui arriva en effet fous le régné de Darius fils d'Hyftafpc
,
qui fa-

vorifa cxcrémemcnt les Juifs, leur pen^t de rctablit-lc Temple, &:retv

voya Efdras avec de trés-ampïes privilèges. (<» )
Il avoir epoufe Efther, 5C

élevé Mardochéc en dignité. Voyez tiôtrc Dilfertarion fur le retour de*

dix Tribus. Nous croyons que ce retour n’arriva que par parties , & à la

longue. 11 en revint beaucoup fous Darius
,
beaucoup fous Àrtaxcrxés

, 5C

un grand nombre fous Aléxandre le Grand.

Assumam zelum. /t devisndrAÏ idloux de l'hannemr de mon nom.

Je reprendrai l’ancienne ardeur que j’ai eue ci-devant
,
pour faire éclater

la gloire de mon nom , en protégeant mon peuple , & en le comblant de
nouvelles grâces. Je n’expoferai plus l’honneur de mon nom aux infultc*

des étrangers
,
en abandonnant mon peuple à leur fureur,

ÿ. z8. Nom derelinq^uam c^uempiamex eisibi. Sans

( « )
ride I. £fdr. VI,
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SURtZÈGHIEL. Ch a XL.
"ilf. El nm *kfetnd*m ultrÀ fiuitm i^.Jenclcur cacherai plus alors mon vi-

wtamMinii,t»^u»dtffiuienmSpiriiMm fage >
parce que je répandrai ir.on hlprit

nr«»i fMpir tmium dinum fur coure la maifou d'ilracl, dit le Seigncui

Diminm Dtiu. nuire Dieu.

COMMENTAIRE.

tn léùjftr Aucun eteux en cette terre étrengére. Il n'en reliera aucun, à moins
«ju’il ne veuille bien y demeurer. Je leur procurerai à tous une liberté gc-
ncrale de revenir. Ceci ne s'exécuta parfaitement que dans le Chriilianif-

me , non plus que ce qui fuit :/e /»e leur cacherai plus mon vifage
, à" je ré~

fandrai mon Efprit fur toute la maifen d'ifrael. 11 n’a pas tenu à la bonté

de Dieu que tout Ifraël ne foie entre dans l’Eglifc
, & n’ait eu part à fun

Efprit lâintj malgré leur endurci ll'cmcnt
,
letems viendra qu'ils retour-

neront tous au Seigneur, fie qu’ils reconnoîtront leur égarement. ( a )
Ca-

titas experte centigit in ifrailydonec plénitude gentium intraret,&fie om~-

nit ifratlfalvus fieret.

CHAPITRE XL

Dejcrijition duTempIe du Sei^eur , montré en efprit avecfesdlmen-

fions à E^échiel. Mefures des portes ,.çir de leurs veflibules. Défit-

nation des Appartemens du Temple pour les Prêtres ^ çÿ* pour

les Chantres.

Ÿ- JN vigejimo-ti»intmno tr’anfmi- f.i. T A vingt-cinquicrac année Je nôtre

^ graiiunù noflra, in txurdie anni

,

JL^ capriv icé , au commenccmen; de

dtcin.i mtnps , quarto décima ama ptfi- l’année , la dixiéme du mois
, quatorze ans-

quàm fercHjfa tjl civitae : in ipf* hac die apres la ruine de la villedc Jérufalem , ce

ftliaejifupermemanué Dainini , drad- jour-là même la main du Seigneur fut fur

duxitmeiliuc. moi , & il me mena à Jérufalcuu

COMMENTAIRE.

}^.I. TN VXGISIMO Q^UINTO ANNO T R A N S il I C R A T TO
£nis nostræ. vingt cinquième année de nôtre captivité.

Ceci arriva l’an du monde 345a. un Macdi trentième Avril quatorze ans

la)Rem,xii.ie,
Lee ij
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404 COMMENTAIRE LITTERAL’
apres la prife de Jcniralcm. ( a )

Nous n’exaggérons point ici les dl<ücal«

tcz de rentreprife que nous faifons de décrire le Temple de Jérulalem.'

Les plus habiles rcconnoiircnt qu’il n’y a rien dans ces Livres de plus mal-

aifé. Les Anciens ou n’ont prelque point touché cette matière, ou l’onc

tournée en allégorie , £coni cru que ce Temple aie dévoie êtrecondruit,

comme il cft décrit par Ezéchiel
,
qu’aprés ce liécle, & dans la vrc future.

Saint Jérôme , f par un trait de moddlic
, aavoüc fbn ignorance fur ce

fiijct ; ( r
)
Apertè imfcritidm tanftemur , melius *rbiirantes intérim nihil ^

tjuàm p<trùm dicere. il ne s’eft engagé qu’avec peine dans ce pénible rra-

vail
,
dérefpérant prcfque d’y réüllir , & de découvrir le vrai Icns du Pro-

phète. Les Commentateurs qui ont écrit dans ces derniers fiçclcs
, moins

modcûes
,
&c plus préfomptueux que ce faim Doéleur, n'ont pourtant pas

beaucoup avancé ce travail -, bc on convient que jufqu’ici nous n’avons en-

core rien d’achevé fur la forme du Temple de Salomon. Les uns n’y ayanci

apporte qu’une très-petite connoillâncc de l’arcjaiccéturc
,
ou n’ayant con-

fultc que Jofeph ,
ou les Rabbins

,
ont crû devoir trouver dans Ezéchiel,

tout ce qu’ils avoient lu dans cesAuteurs. Et les autres remplis d’idées ma.-

gnihques d’une r^chiteûutc Grecque Se Romaine ,(d)Sc croyant ne pou-
voir former des idées

,
Se des delTeins trop vaûes Se lomptueux pou» ua'

Temple, dont Dieu étoit en quelque forte l’Atchircéle
,
puifqu’il en avoic

drefle le plan à David i Se auquel le plus riche, &; lo plus fage Prince du
monde avoit dépenfé des fommes incroyables

,
ont enflé cette matière.

Se ont multiplié les ouvrages fans raifon, faifant le Temple fix fois pluji

grand qu’il n’étoit. Nous ne devons pasnous*flattcr d’y mieux réüllir que-
d’autres s mais nous défiant de nos forces

,
nous fuivrons nôtre méthode

ordinaire, d’cxplitjucr précifement nôtre Texte, fans courir après des
coiijcdures

,
Se lans donner dans de doékes fables

,
qui ne feroient jjuc

nous écarter de nôtre Auteur. Pour ne point trop embarrafler une matière

déjà trop épineufe
,
jtetrop düTii'lle d’eHe-üi^iiH, nous ue rapporterons paj

les divers fentinaens des Interprètes fur chaque paflage j ce lcroit un tra-

vail infini, Se fort peu utile. Nous nous contenterons de propofer fuccinc*

tement nÔCTc fyftême -, le Plan que l’on a fait graver
,
fuppléera à de plus

longues explications.

Le Temple qui nous cft décrit ici par Ezéchiel, cft , félon routes les ap.

parcnces
,
le meme qu’il avait vu avant fa captivité

,
Se qui avoit été brûlp

par les Châldéens
,
quatorze ans avant cette vifion. En comparant les Li-

vres des Rois
, Se des Patalipoménes avec Ezéchicd , nous remarquons le#

memes dimenlions dans les pièces
,
que les uns Se les autres ont décrites;

par exemple, le Temple, ou le lieu qui comprenoit le Sanéhiaicc
, Se le

)Vlfir. Âii.munJi Ufo. f (c)IdtiKinfintlit.xl.

iij Itrm.ertf. xn.i»E^<ch. '
{
d

\
ViUtlfund,
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1

ÿUR E 2 E C H I E L/ Chap, XL.'
' fff ^Ifiûnihts Dei ndduxit m* in ttr~

tam Ifrael ,& dimifit mt faptr meiutm

axctlfnm nimis : fnftr <}uem trat ^uafi

atdifiçmmehiitMÜvtrgtmit ad Aajiram.

4of.
i. Il tnc mena en une vilîon divine au

païs d’Ifracl , & il me mie ilii' une fore haute
moncagne> fur laquelle étoic comme le bàci*

metu d’une ville
, qui croit tournée vers le

Midi.
J

COMMENTAIRE.

Saint
,
le Vcftibule de devant le Temple , tout cela fc trouve de mefune

<gale dans les Rois
,
comme dans Ezcchicl -, ( 4

)
les Ornemens du dedans'

du Temple y font tous les mêmes. Dans tous les deux on voit deux
Parvis 5 l’un intérieur pour les Prêtres

,
Si, l’autre extérieur pour le peu- •

pic. ( c) Il y a donc lieu de croire que dans tout le refte, le Temple d’Ezé-

chiel étoit rcflcmblant à l’ancien Temple , Si que le dclTcin de Dieu en
retraçant ces idées dans lamémoirc du Prophète,étoit de confcrvçr la me-

’

moire du Plan
,
des Dimcnflons

,
des Ornemens , Si de toute la ftruéhjrc

de ce divin Edifice
,
afin qu’au retour de la captivité le peuple pât plus at-

Icment le rétablir
,
fuivant ce modèle. L’application du Prophète à dé-

orirc cctédificc
,
étoit un motif d’efpéranccpour les Juifs

,
de fc voir un

jour délivrez de captivité. Si de voir le Temple rebâti
, Si leur nation dans;

fon ancien héritage. Ezéchid touche affez légeremcnr la defcrîption du '

Temple , ou de la Maifon du Seigneur
,
qui comprenoient le Saint

, Si le
'

5an6hiaire,& qui font décrits fi cxaêkement dans les Livres des Rois. Il s’e-
•

rend davantage fur les Portes
,
ks Galéries, Si les Appartemens du Tem-

ple , dont Hiiftoirc des Rois n'avoit pasparlé ,ouqu’dlc n’avbit 'fait^ue

marquer en palTant.
;i.. .-.I

Z. Ad O 0 X I T M B « U V E R' M O N T E M ï T C E l $ ü M‘ K I M fs.^'

Jt me mit fur une fart haute mentagae. Il futtranfportécnefprit ,&non"
pas tédlcmcnc fur la montagne de Moria ,

où Dieu retraça à fon irnagina- '

«ion le Temple tel qu’il l’avoit vu autrefois -, car alors cet édifice étoit en.*l

fêveli fous fes propres ruines. Pour préparer Un èfpace affez vaftepûurle

Temple que Salomon vouloir conftruirc
,

il fit couper Si' applanir le fo'm- '

met de la montagne. Les terraffes étoient foûtcnucs des trois côtez
,
fça-i

voir du côté du Couchant, du Septentrion, Si du Midi
,
par de trés-fortes

murailles
,
dont la hauteur du côté du Midi Si du Couchant étoit de trois *

cens coudées;mais du coté du Septentrion elles n’étoient'pas fthautes,& du
côte de l’Orient la montagne s’élevoit par une montée affez facile

,
par la-

'

quelle le peuple venoitauTemple.Mais ]ofcphditf<f)que ces murailles h'**-

(*) Comparer j. Keg. ti. j. 4-.. . »<•

tttch.xit. t. !

^ A J J,
VI. ly.O-farfAt t< >7.

RI (e) Voye* 5. *«/. vi. 8c t.?4r. 1». j.âC
I »Iii. 7. !<
' («ilD* < p*jr. >lf.

Ecc iij
• ^
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COMMENTAfRÉ LITTERAi:
f. Il me fit entrer en ce bâtiment t &

rencontrai d'abord un homme, dont le re^

gard brilloit comme de l’airain énrcelltuit^

Il tenoit d’une main un cordon de fin lin il

portait dans l'autre une canne pour mclurcr>

Sc il fe tenoit devant la porte.

40#

J. Et latrtdHxit TMt UImc : & ecci vir

cujn4 trtu fpecits ijHétfi fpteits *ris ,&
fiuticHluê UiKHS înnKtHHtjm, & eaUmm
ma^xr* in-m»m e/m : fiabtu Muemitt

ftrt*:

COMMENTAIRE.
. I

voient etc faitesque depuis la captivité } & il n'en parok point dans Itr

Temple de Salomon
,
ni dans celui d’Ezcchicl. (4) Le contour du Temple

montré à ce Prophète ,avoit en quarré cinq cens coudées, Ex^ch. xLii.i^v

O^UASl ÆDIFICIUM CIVITATIS VERCENTIS AD AUS-
T». U M. Comme le bâtiment d'une ville qui étoit tournée vers le Midi. Le
grand nombre, & la grandeur des bâtimensquife voyoicnc fur lamonta-

gne du Temple i la grandeur la force de les murs lui font donner le

nom de Ville. Le Plâlmiftc lui donne la meme dénomination i.(h) Ment
Sio», Utern Aquilonis , civitas Régit magni. Par rapport à Ezcchiel qui-

vint à Jérufalcm en efprit du coté de laChaidéc, le Temple étoit au midi y

maisp^ rapport à Jcinfalcm, le Temple étoit au i'eptentrion. (r) Lcs^

Septante ( d )
traduifent : Il me fit voir comme le bâtiment d'une ville vis-

drvis. 11 me montra Jérufalcm bâtie vis-à-vis de cette montagne. Mais^

l’Hébreu
,
le Chaideen , & les autres traductions font femblablcs à la

y ulgate.

In t rodu X I t ,m e 1 l lu c. lime fit entrer dent ce bâtiment,-^

Ezéchicl fe préfenta à la porte oppofee au lieu d’où il vcnoit,c’cft-à-dirc,',

à la.poKÇ fcpmnsrioiial&i la même par cù il y avoir déjà été introduit

auparavant dans une autre vilion. Voyez Ez^ech. viii. j. Mais à cette fois il

n’entra pas par cette porte : 11 fût conduit par un aû'cz long détour à la

ppttc priçutale
, ^.

E.c,C|E vir.... q^oasi if l Cl Jerencentrai unhomme,
dont leregerd brilloit comme de l'airki» étinceUent. C’étoitun Ange député

de Dieu,po,urlui donner les dimeniions du Temple. Cet Ange étoit fur

la porte fcptcntrionale
,
comme s'il eût attendu Ezéchicl pour le faire eo>

trer, 11 le; reçut ,
tnais il le conduilit à la porte orientale.

Tu-N,1C UI.'USLINEUS, ET C A L A M U S MENSURÆ IN MANU
X.) U S,. Il tenoit un cordenu de lin

^
une canne four me/ùrer. La corde étoic

pour mchuer les longueurs
,
ic les plans d^unc étendue conûdérablc ; ( r )

( « )
Jcfifhit BelU ht. /. cap. 14. in Grac. vcl

lib. 6.C. tvin-Zarm*.

( # ) Ffil xiril. l. ).

( C j & Ifrï- »1T. ij. yidt^ Ztitch. 1-

[d) CCrtt itKêdê/ti n«A4nf daitd.li. IJsoiiclu

*1120 visàvU,aa lieu de ajjO dtt c6ic da
'Midi.

• [tyHcrtdct.l.i.i, e.
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•SUR E2ECHIEL. Cmap. XL. AOf

4 . Et lêCHtiu eji éid me idem vir : FiU

Jjemittit , vide teitlie t»ù ,& MurUtut tuit

Mudi , & pene cor tmmt in omnin
,
jnn

ego oftendem tiiri:ifUin ut ojlenxiantur ti-

ht *d<UÜHt et hue : & unnutuiu ometiu

,

^U4t tu videt , domui IfruéL

5. Et- ecce murus forinfeent /ne

elomùi undiejue , dr in menu viri enütmut

menfure fex eubitorum, O: Pubno: & .

oneuptt eji huituJinen edificii euUmo,

uno f ahitudiium que que euiumo une.
|

6. Etvenit ud portem, que refpiciibat

vient Orientelem, & afeendit per greduj

ejui : & tuenfut efl Umen porte celemo

Mno letitudineat , id efiUmen unumcele-
ene une in letiiudine :

4. Cet homme me parla ,& me die : Fils

de l'homme , voyez bien de vos yeux, écou-

tez bien de vos oreilles, & gravez dans vô-
• tre coeur& dans vôtre cfptic tout ce tjor je

vak vous montrer
; parce quoavous a aml^

né ici ppur vous le faite voir : & annoncez
i la maiibn d‘llracl tout ce que vous aurez
vû.

. ,

5. Il y avoir au dehors une muraille q^
enviro<HK>it le Temple de tous cotez ; & cee

homme tenant à la main une. canne pour
mefurer

,
qui avoir lîx coudées, de un palme

de long , mefura la latgeitr'& la hauteur de
l’édifice , qui étoit d’une feule toife.

6. Il vint enfuite d là porte qui regaVdoit

vers l'Orient , & il, y monta parles degrez.

11 mefura le feiiil de la porte qui'avort uiA:

toife de largeur, c'cil à-dire que le feiiil ctoic

large d’une toife.-

' COMMENTAIRE.
] . ,

•

>

&la canne, ou la toife, pour prendre les hauteurs, &lcs moindrés îoni
gueurs. E^échicl ne remarque pas que l’Ange fe foie fervi de fa corde, ÔC
il réduit toutes les mefurcs à la coudée. La grandeur de la corde n'etoir

pas fixe parmi les peuples qui s’en fervoient. Hérodote lui donne foixantç

Rades. Le Temple n'étoit pas à beaucoup prés
,
ni fi long, ni fi large. La

canne
,
ou la tcfHcctoit

,
comme Ezéchicl le dit ci-aprés

j C<« )
de fix cou-

dées
, &c d'un palme ; c’eft-à-dire, de fix coudées hébraïques, dont chacune

cft plus grande d'un palme que la coudée Babylonienne. La coudée hé-
braïque avoir vingt- quatre doigts, ou fix palmes, ou vingt pouces &c demi:

ou environ
,
en prenant le pouce à douze lignes.

Ecce murus forimsecus in circuitu domus
» N D I Q^u E. lij avait au dthars une muraille

,
qui environnait le Temple de

tous citez.. Ce mur haut de fix coudées
,
& large d’autant

,
regnoit tout au-

tour du coupeau de la montagne
,
comme une efpécc de parapet, (b

) Le
Temple de Salomon étoit bien moins vafte, que celui qui fubfiftoit du
tems de Jofeph

, ( e) après qu’on eut élevé ces grandes murailles qui pre-

noient depuis le pied de la montagne jufqu’au fommet. Avant cela, cet édi-

fice étoit nud de tous citez, , comme parle cet Hiftorien
,
hors le côté dç

forient, où Salomon avoir fait une muraille pour foutenir les terres. Le

( • )
Voyer le^. f. 1 (deje irtnShi rut tS j;*-

( ^ )
S4nét* Cûrvfl. MfHfçh. Çs^si. yiS4l^, I /*«7( , y» Xtim» f

i /. TI. c, 14. T» «w] mm- ' }f. .
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4o9 commentaire LITTERAL
7. Et théUmim un* fsUmê in Untum,

|
7. Il mcTura aulii les chambres mî avoleiR

MA» enUmt in Utnm i & intir tbnU- une coife de long» & une toifc delaige -, 6c il

mit tinin^meHiites :
| 7 avoir cinq coudées entre les chambres.

t. El limtn firtd juxtn vtftiiMlnm I 8. Le feiiil de la porte prés duvellibulç

ftri* intrinfeàu , enUun» un». 1 au-dedans de la porte , avoit une toile.

COMMENTAIRE.
fenur dont nous parlons, étoic un Hinplc avant-mur qui enveloppolt toute

la montagne ,
ayant une toi Ce en tout fens. Voyez le plan AA.

il. Venit ad portam... orienta lem, et ascem-
DiT PER GRADUS Elus. // vint *UftTtt ^ut Tcgardtit vers l’Orient^

& ily ment* f*r les dégrez,. Quoiqu’on eut applani tout le fommet de ht

montagne
,
on y avoit laiiré une pente raifonnable ; en forte c^ue l’on mon-

toit d’un parvis à l’autre
,
par un nombre de dégrez. Cette inégalité du ter-

rain proauifoit un fort ^1 cifet
, & faifoit que les bàtimens n’étoient pas

comme enfcvelis dans la hauteur des premières murailles t ils s'élevoicot

|>ar étages les uns au-dclEis des autres
, & formoient un fort bel objet

a la vue. Cette inégalité étoit encore plus grande dans le fécond Temple ,,

comme il paraît par Jofeph. Il y avoit quatre grandes portes dans le Tem-
ples la porte Qrienule, celle qui regardoit le Septentrion , celle du Midi,

Zc celle du côté de l’Occident. Voyez le plan M M.
MeNSUS EST 1.1MEN PORTÆ CALA MO UNO.// mefuTA tc

fe'ùil de l*perte
, qni*veit une teife de Itrgeur, c’efl-à-dire

,
ûx coudées

,

qui font environ douze pieds , à douze doigts l'un. Le fcüil de la porte

«voit toute la largeur du mur
, Sc croit par conféqu^t épais de Gx

coudées.

f. 7 . Et thalamum, uko calamo inloncum. // me-

fur* les chdmbres qui Aveient une teife de leng , & une teife de Urge. Ces
chambres ctoient pour l’ornement du-v«fti^e , 26 pont le logement des
Portiers, & des Gardes. Il y en avoir trois de chaque côté du portique ,

( 4 ) 26 clics étoient féparées les unes des autres pat un mur épais de cinq

coudées \h) Il faut voir le plan Af A/.

Et limen portætuxta vestibolum portæ,in-
TRiNSBcvs CALAMO UNO. if feuil de Ia perte prés du vejlihule

AU dedens de Ia perte , Aveit une teife, La porte intérieure qui donnoit
dans le parvis, vis à vis 1a première porte par laquelle on entroit de
dehors dans le vcftibulc

,
étoit égale en largeur à la première. Elle avoir

fix coudées d’epaifleur . L’Hébreu -.{c) Et le feüil de Iaperte prés du p*r~

( « ) y. 10 . Thm{»wü ftrtt très bine , (j* trti

finit.

(.* 1 ikdUmiJ iniilti.

[
(O nono -ijrrn qSn Sxnb ipen «pi

1 n*3na lÿvn aiH rm id*i ;
inK mp

- njp

Wt
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SUR EZECHIEL. Chap. XL,
ÿ. Et mtnfut ejl vefUiulitm ptrtét ell»

tHiittrum, &front tmejiu dnoius cnèi-

tit : vtjiiinlnm Muiem portn trnt imria-

ftcks,

10. Porrc thnUmi porté éd v'uan orien-

ptltm , trot hint ,& trtt indt : monfuré

un* trium,& tntnfur* tut*fromium , ox

mrd^Ht paru.

11. Et menfnt e/l latiindinem liminii

fort* , dectm cnhitorum : & longitudi-

tttm port* , trtdtçim entitoram.

'409.

9. 11 niefura le vellibule de la porte
, qui

avoir huit coudées ^& lefiontifpice qui en
avoir deux. Le vellibule de la porte écoit au
dedans.

10. La porte qui regardoit vers l’orient,

avoir trois chambres d'un côté, & trois

chambres d’un autre ; & les trois chambres,
Sc les trois fiontifpices des deux cotez é-

loient d’une même niefure.

11. Il meliir.î la largeur du fcüil de la por-
te, qui ctoit de dix coudées, & la lon-
gueur de la porte

,
qui ctoit de treize cou-

dées.

COMMENTAIRE.
vif , de la perte intérieure , était d’une toife. Et il mefuraUparvis de laperte
intérieure

,
qui avait une teife. La porte intérieure, & la porte prés du par-

vis
,
ne font qu'une même ebofe ; non plus que la largeur du fcüil de cette ,

porte, &: celle de fon parvis ; c’étoit l’ouverture même de la porte.
ÿ-.ÿ. Etmënsus est vestibulum portæocto cü-

BITORUM. il mefura le vejlibule de la porte
,
qui avait huit coudées ,

de large fans doute. Le vcftibulc ctoit au dedans
, &: en entrant dans lo

Temple. (4) La largeur de la porte d’un jambage à l’autre, ctoit de huit
coudées fur treize de haut

, ÿ. u,

. Et frontem ejus duobos c\j bit i s. Et le fronti^iee qui
seveit deux coudées. Ce vellibule avoit deux coudées de largeur de plus
que la porte ; car aux deux cotez de la porte en dedans , il y avoit un fron-
tifpicc d’une coudée de chaque côté.

• II. Mensus est eatitudinem LiMriris porta. i[
mefura la largeur du feiiil de la porte

,
qui était de dix coudées ,• à caufe

de l’cmbrafurc de la porte, qui n’ayant à fon ouverture du dehors que huit
coudées

,
s’élargilToit en entrant

, &£. prenoit une coudée de chaque côté ,
pour donner du jour & du jeu aux portes.

Et longitudinem porta tred-ecim cubitorum,
L* langueur de la porte était de treize coudées. Il veut dire apparemment
fa hauteur. Elle avoit treize coudées de haut fur huit de large ; cnviroi»

feize piedî de large , & vingt-fix de haut.

II. MarGINEM ante THALAMOS GUBITI UNItlS.
envois devant les chambres un rebord d’une coudée. On pourroit aulfi l’ap-

pcller une banquette
,
parce quelle s’étendoit par le bas tout le long du

(
»

) yefiiMum auum futu trot inirinfcchi.

Eff
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COMMENTAIRE LITTERAL'4TO'

11. Et mdrginem Mite th»Um»t tubiti

unitu : & cuhittu umu finis mrimqut ;

thuUmi Mttem , ftx cubitentm ernai bine

& inde.

15. Et menful efipertnm d teHe th/tU-

mi I n/<fne ad lellum ejus , latltiidinem vi-

g\mi ^ninqne cnhitornm: oflimn centra

efitum.

14. Et fe:it fremes per fixagintacuh'-

tei :& ad fronttm atrium pend undijiie

per circuitum.

si. Il y avait devant les chambres un rè*

bord d’une coudée : une coudée ünilToic ce*

rebords
,
qui le rcpondoient; & les cham»

bres d'un côté & o autre écoicnr de iîx coit<^.

dées.

I). Il mefura la porre depuis le roit d’une

chambre
,
jufqu’autoit de Vautre, qni étoir

de la largeur de vingt-cinq coudées , cr le»

portes des chambres éioient vis-à-vis ruM
de l’autre.

14. Il mefura les frontifpices de foixnnta

coudées , & le frontifpice de la porte du par»

vis tout autour.

COMMENTAIRE.
portique. XJ/te coudée JîniJfoit ces rebords -, c’ccoit leur mefure fixe

,
de-

terminée -, ils avoient une coudée en tout fens. Ce rebord
,
ou cctcc ban-

quette fervoit comme de bafe aux palmiers qu'on mit en guife de pilaftre

entre chaque cliambrc. Voyez le il. 16.

13. Mensus est portam a tecto thalami, us q,u e

AD TECTUM BJUS, V IG I N T I - Q.U I N Q.U E CUBITORUM. //

mefura U porte depuis le toit d'utu chambre jufqùau- toit de l'autre
,
qui

étoit de la largeur de vingt-cinq coudées

.

Sous le nom de porte il faut en-

tendre ici le portique
,
ou le vellibulc. Sa largeur depuis le fond d’un*

chambre
,
)ufqu’au fond de la chambre oppoféc

,
étoit de vingt-cinq cou-

dées
,
favoir , douze pour les deux chambres , dont chacune avoit lix cou-

dées de profondeur^ Sc douze coudées pour la largeur de l'allée entre cha-

que chambre, y compris les deux coudées pour le rebord, ou la banquette,

qui étoit devant ces chambres. Voila vingt-quatre coudees ; ajoutez une
demic-coudce dechaque côté de la porte

,
fur des retraites qui pouvoienc

être au dclTus de ces chambres dans l’épaUTcur du mur
,
qui portoit leur

platfond.

14. Fecitfrontes per sexaginta cubitos. ////
des frontifpices de fixante coudées. Ou plutôt , il mefura les frontifpices,

fid les trouva de foixantc coudées. 11 trouva, dit-on, trente coudées dé
long de chaque côté du vcftibulc. Mais félon ce qui a été dit ci devant, il

devoir y avoir trente huit coudées de long d’une porte à l’autre j favoir,

dix huit coudées pour les trois ch.ambrcs , &c vingt pour les murs de fépa-

ration de cinq coudées chacun. Il vaut mieux entendre ceci de la hauteur
des frontifpices de tout le vellibulc j cr: forte que cette pièce .-mroit eu
foixantc coudees de haut ,

favoir
,
quinze coudées pour les ih mbres

,
&:

le relie pour les corniches
,
les frifes

,
&c les fenêtres qui éroient au deflus".

Cette raclure n’ell marquée qu’en ce feul endroit j li le Prophète ne die
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SUR EZECHIEL. Chap. XL.
15. Et Mtt fMc'umpmt , tjud ptriin-

getMi uf<f*t adftteitm viftibuli pont in-

Urierit , tjHintfHogmtt fiihtos.

16. Etfinefa*! in thtltmû

.

& infrontihas tornm
,
^h* ertnt intrt

fertam undi^M per circnitum :fimiliter

sulem eront, & in vefiihnUsfinefirt per

gyrum imrinfeckt , & eente frontetpiün-

N> péUmtrnm,

4'*

1 J.
Depuis la face de la premUrrpone, juC-

qu'à la face du vcdibule de la porte intérieii-

le , il y avoir cinquante coudées.

16. Et des fenêtres de biais aux chambre*,
& aux frorttifpiccs qui étoicrtt au-dedans de
la porte , tout autour d’un côté & d’autre.

11 y avoir atilC au-dedans de* vellibules de»
fenêtres tout autour , & devant les ftontifc

pices des palmes reptéfentées.

COMMENTAIRE.

rien ici de la hauteur du vcftibulc, il n’en parle nulle part. Ce qui mecoiv
firme dans cette conjedute

,
cil que 11 nous ne donnons que quinze cou-

dées de haut à ce vcftibulc, il ne pourra recevoir aucun jour par les fenê-

tres qui étoient au dcft'us des portes
,
parce qu’il y avoir à côté du porti-

que, tout attenant des bâcimens qui avoient trois étages de haut. £n
prenant pour les trois étages trente , ou trente-cinq coudées de haut

,
il ci»

rcftcracncorcving-cinq,ou trente au vcftibulc de plus qu’à ces appartc-

mens J en forte que les portes
,
ô£ leur portique

, élevées ainfi au delfus du
relie des bâtimens

,
étoient d’une grande beauté dans tout cet édifice, qui

en auroit été moins majeftueux ,
s'il eut été par tout d’une élévation uni-

forme. jofeph détermine la hauteur des portes du Temple a plus de qua-
rante coudées. Il dit quelles s’élevoient comme de belles , Qc de grandes-

rours à l’entrée du Temple. 11 femblc qu’tzcchiel parle delà hauteur du
vcllibule confidérc en dehors Jofeph de celle du dedans. ( 4 )

Et AD TRONTEM ATRIUM PORTÆUND IQJJ E P E R CIR-
c U I T U M . Efi/ mifurt lefrontiffict de la forte du farvis tout autour. Il

mefura les frontrfpices
,
c’dl-à-dirc

,
tout le dedans du vcllibule

,
depuis

la porte du dehors
,
jufqu’à celle qui donnott entrée dans ie parvis d’Ifraël.

Le texte Hébreu à la lettre '.[h) Etjufqu'aufrontiffiee du farvis de lafor-
te tout autour.

j}'. IJ. EtANTEFACIEM PORTjS,.... Q^ÜIN QJJ,A g in TA.

c U B I To s. Depuis lafdce de U première porte
,
jufqu’à la face du vejli-

hule delà porte intérieure , ily avait cinquante coudées- Voici comme on
compte CCS cinquante coudées. Les deux murs des deux portes

, chacun
de fix coudées, font douze j les trois chambres à côté du vcllibule, dix-

huit coudécv ; les quatre réparations d’entre ces chambres
, vingt coudées s

en tout cinquante coudées.

I S ] Tof.’ph» lih. y\. de Beflt
, C4p. 1

4

. im Crdc. /î mnjcéîf di

mi Pif.

lij a>30 3'3o -UîWn 'X'ii Vk hm
Fff i;
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412, COMMENTAIRE LITTERAL
17.' Et ed»xhme dd atrlnm txttrim , |

17. Il ine mena auIHau parvis de dehors^

(ir ecce g*z.ophyliicU , & ptivimentum | où je vis des chambres} & le parvis éiott

firaium lapidt in atrit per circmium : 1 pavé de pierres de tous cotez , & il y avoH
trgintée gae.ophyUcU in tirenitn ptvi- l trente chambres aucouc du pavé;
memi : I

COMMENTAIRE.

f. ï6.Er fENESTRAS OBLI<i,UAS IN THALAMIS,ET
FRONTIBUS EORUM, El dts fenêtre} de biais aux chambres

,
à" aux

froutijpices. Ou plutôt,(4)dcs fenêtres treilliUccs, ou fermées de jaloulics.

Ces lenctrcs croient au-delVus des chambres du veftibule } clics pouvoienc

être au nombre de fix de chaque côté. Cet ornement regnoit tout autour

du grand parvis : Similiter autem erant
, & in 'vejlibulis feneflrx fer^jrum.

Ou bien
,
le Prophète veut marquer que cet ornement le voyoit de merae

dans tous les autres vcftibules : en eft'ct
,
ils avoient tous les memes orne-

mens, &: les memes dinienûons que celui ci, comme on le verra ci.

apres.

Et ante frontes pictura palmarum. Et devant les

jrontifpices des palmes repréfentées

,

non en peinture
,
mais en relief. C’ç-

toit des efpcccs de colomncs
,
ou des pilaftres qui ornoient le mur de fc>

paration
,
qui étoit entre chaque chambre du veftibule. Le tronc du paU

mier , étoit comme le fuft de la colomnc
, & les branches en croient com-

me le chapiteau. Ces pilaftres font fimplcmcnt nonvnccs palmiers au

x6. Calata palm.t erant
,
una hinc

,^ altéra inde infrente ejus,

f. 17.ET EDÜXIT MB AD ATRIUM EXTERIUS, et ECCE
cazophylacia. {b) lime mena aujfi au parvis de dehers , oùje vis

des chambres

,

ou des logemens
; en un mot

,
de grands appartemens qui

regnoient tout autour du parvis. Ces appartemens
,
ou ces chambres

avoient divers ufages. On dit que les fctiimes s’afl'cmbloient dans les

galeries du fécond étage
, & les hommes dans celles du premier

,
au plein

pied du Temple. Outre ces galeries pour les femmes
,

il y avoir pluficurs*

fales
, &: pluficurs chambres , où l’on ferroit les chofes néceflaires pour le

fervice du Temple, par exemple , le bois, le fcl
,
le vin

,
l'huile, Sec. pouç

les facrificcs
, &: pluficurs logemens pour les Prêtres.

Et pavimentum stratum lapide in atrio per
çiRCUiTUM. Et le parvis étoitpavé de pierres de tous les citez. Le ter-

me Hébreu rifpha^c^i cft traduit ici par un pavé, fc prend quelquefois

(•) Ski tm'Knn Sn meOK maiSm \ itxTvmrae. Dfsftnftrtta'^eciin trtiUis. 3.

7e. twi
, 1 VI !. 4. & \LI. li.

jj lui âi lùsru. Aillçun Us uaduifent j J (
t

) fiexnn Sk n3»S rUfll
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SUR. EZECHIEL. Cha». XL. 4ij

pour l’âtre du feu, ou pour des charbons, {a) On veuc qu’il fignifie ici une
pierre de porphyre

,
ou quciqu’autre marbre de couleur vive

, U rirant fur

le rouge. \b) Nous le prenons pour un fimplc pave
,
qui s’etendoit tout le^

long des galeries, ou des portiques, au côté de la porte , ainfi qu’il efl:

marqué ci-aprés i8. Ltpavé éttit i l'épaule de la porte
,
die l’Hcbrcu à la

lettre. Nous croyons que tout le parvis , tant celui du Temple
,
que celui

des Prêtres
,
étoit pavé, (c) Jofeph (</) allure que généralement tout ce

qui étoit expofé à l’air , ctoirpavé de marbre de diverfes couleurs.

Triginta cazophylacia in circuitu pavimem-'
TI. IlJ avait trente chambres autour du pavé. Villalpand

, & Capel
,
que

l’on tient pour les deux plus exafts Interprètes fur cette matière, vculenc

que les appartemens, ou les chambres ayent été feulement au fécond éta-

ge, &: au-dclTus des galeries
,
qu'ils prétendent avoir occupé tout le bas ,

par un vafte pcriftyle , foûtenu de trois rangs de colomncs. ( e )
Mais nous

ne doutons point qu’il n’y ait eu des appartemens dans le premier
, com-

me dans le fécond étage; mais ils n’occupoient qu’environ le tiers de
l’cfpace de cinquante coudées

,
que ce bâtiment avoit de profondeur. Le

relie étoit en galeries, foûtenucs de deux rangs de colomncs. Outre la clar-

té de ce Texte
,
qui paroît formel pour ce fentiment

,
nous liions dans le

Chapitre vm. 7. 8. 9. de ce Prophète, qu’il y avoit unefale à côté de
l’entrée du parvis d’Ifraël

,
où il vit foixantc te dix anciens

,
qui fe

prollcrnoicnt devant des animaux en peinture. Ces trente chambres c-

toient apparemment quinze à droite , &: autant à gauche du vcllibule a

ainU elles ne lailToient pas d’avoir une largeur conlidérablc : car en don-
nant à chaque côté deux cents coudées de long , & en partageant cet ef-

pace à quinze chambres
,
elles auront chacune un peu plus de tteize cou-

dées, ou environ zz. pieds ; & en prenant une coudée & quelques pouces

,

c'eft à-dire deux pieds de roi
,
pour les murs de Icparation

,
relieront en-

core douze coudéesde large fur une longueur de trente coudées
,
ce qui

fera une fort belle falc ;& cela fans empêcher qu’on n’ait encore parde-

vanr ces chambres un efpace de vingt coudées pour les galeries
, aufquel-

les on peut donner dix coudées de large, en n’en faifant que deux. lo-

feph n’en admet pas davantage dans le parvis du peuple
, (/) il leur don-

ne trente coudées de large. Mais comme le Prophète donne aux cuifincs

du Temple, qui étoient au coin des ailes
,
la largeur de trente coudées, (^)

( 01
)

VI.
3

. Rig, XIX. 6 .

(* )
Voyez I. xxtx. i. j. xix 6.

(c) yidi Pâr vu. ^.Reg xvi.17.

{
d

) fif'ph, de BeUo , /(t vi . cMf. I4.

(e) Les Septante favorifent ccctc opiaion.

(/) /i^frphde Bello vi. CAf. i 4. in Crée,

àiv/i.'U fSft ^ tü ««TAf f
dvjkU «i>

x«riiri>7( mnxêe* ^ vm»-
f w4x,*><- Vide xv>

14-

(^] £jC4Ch.Xir» 11 . 11 . !}• 14 -

Fff ii)
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COMMENTAIRE LITTERAL'414

18. Et pdvimentum infrtnttptrtMrHm,

fecHtiJùm Ititgitudiiutnp»rt*nun tn$t in-

firim.

19, Et mtnfiu t(i Utitud-nem à fncit

féru i'’fir:orü U nd frentem ntrii

imterltrü extrinfecks , crntnm euhiiti nd

êrUntim,& nd nqml§nim%

10. Partnm tjin^ne, tfut refpkUbnt

viant njui'anü ntrii txttriorU , menfki

tft tnm in ItngitHdine
J
^uàm in Uiitu-

àint.

ZI. Et ihnUmot ejnt très hinc , & très

in k • & frtntem tjus , & vejliisniiim fjm

ficxndkm menfkrnm parstt pritris , efssin-

^uésjiintn eniiiarum Ungitudinem ejus

,

& Utisndinem viginti quinine ctiiito-

rs4tn.

18. Et le pavé au frontifpice des portes

étoic plus bas , fclon la longueur des por-

tes.

19. Et ibnrcfura la largeur , depuis la face

de la porte d’en bas
,
julcju’au frontifpice du

parvis intérieur par le dehors*, & il y avoit

cent coudées vers l'orient , de vers l'aqui-

lon.

zo. Il mefura aufli la longueur , êe la lar-

geur de la porte du parvis extérieur, qui

regatdoit vers l’aquilon.

ZI. Et ces chambres , dont il y en avoit

trois d’un côté , Oc trois d’un autre •, 6c fon

frontifpice, & Ton vcllibule , fclon la mefu-

re de (a première piorte i & il y avoit cin-

uantc coudées de loug , & vingt-cinq cot^

ées de large.

COMMENTAIRE.
nous ne pouvons pas en donner moins aux falcs qui Icnr étoient pa-

rallèles ; Sc pr confcqucnc il ne reliera que vingt coudées de large pour

les galeries.

f. 18. Et PAVIMENTUM I« T R. O M T E PORTARUM, S E-

CUNDUM LONGITUUINEM PORTARUM ERAT INFERIUS.
Et ItpAvi Altfrontifpiu des pertes éteit plus bes

^félon U longueur des por-

tes. CcTexreeft ^rcobfcur i mais l’Hcbrcuell plus clair: {a) Et lepovi

fui étoit AUX citer, des portes , vis À- vis U longueur des portes
,
cepové

^
dis-

je , étoit plus bas
,
ou

,
étoit au-dcllbus. 11 étoit vis à-vis } & de meme lar-

geur que le pavé du veftibuiede la porte qui lui répondoit s mais il pou.
voit Cire quelque peu plus bas

,
que le plem picd de ce vcftibulc.

TÎ’. 19. ÊtMENSWS ESTLATITODIMEM...CENTUMCU-
B i T O R V U. Jl mefure U Isrgeur du portique d’ifrad, depuis la face de la

porte orientale, ou de U porte d'enbes
,
jufqu’à la porte dupervis intérieur^

«Hi du parvis des Prêtres •, Oc ce parvis mefuré d’orient en occident
,
avoit

cent coudées de long , non comprilc la longucot du vedibule.

f.ZO. P O R T A M QJJ O Q^O E. Q^UÆ HESPICIEDAT VIAM
’E Q.U I L O N I s. il mefura aujji la porte qui regardoit vers 1‘aquilon. Cette
porte f.'ptentrionalc du parvis d’ifracl ,ou du parvis extérieur ,avoittou-

tes les memes dimenfions que la porte orientale
,
dont ou a parlé au long

ci-devant. (é)

I » H''* iiojS a'ifftm i^nD Sk nanni
, ( * j 9. <. 7. g. . . . is.

njinnnn narin cs’vsn I
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S’UR EZECHIEL. Chap. XL. ¥!
11 . Feiltjlr* duiem tjm , & ve(liiit-

ium , fcnlpiHrtJêcuiiJàm mtnfitnim p»"-

ts ,
qiu rtf^ictchat tid tritnttot : & ftp-

ttm graduHm trM nfetnfus tjm ,&
ênlum ante mm.

tj. Et parta dtrii inttriarù centré par-

tém étjmUnie,& erientélem ; & menfés

éfi é parlé nfqHCéipartém eentum-eiahi-

tas.

14. Et eduxit me éd viém ééfirélem ,

<#" ecee parta, cf-tt rtfpiciehét éd ééf--
arum : & menfut eftf’amem ejas , & vef-

tibulam ejm , juxta menfirat ptperia-

ret.

15. Et ftnejir.u ejat , & vefUbulé in

tircuité, fient fenefirM etterju ; ejain-

<jHa:inié cubitoru’n longitudine , & léti-

tudint viginti qninjue cubiteritm.

11. Ses fenêtres, fon veftibulc,& fifculu.

cure , étaient de la même incfiirc que celle

de la porte qui regardoit vers l’oriuic ; on y
moncoit par fepe dcgrcz,& il y avoir au
devant un vellibulc.

15. Et la porte du parvis intérieur étoit

vis à- vis de l’autre ^rtc , du côte de l’aqui.*

Ion , & du côte de 1 orient ; Sc ayant ineluré

l'elpace d’une porte à l’autre, il y trouva

cent coudées.

14. Il inc mena aulTl vers le midi

,

vis une porte qui regardoit vers le midi : il

en mefura le fruntifpice, & le vellibulc
,
qui

étoient de même mefure que les autres.

15. Et fes fenêtres avec les veftibules ait*

tout , étoient comme les autres fenêtres :

elles avoicnc cinquante coudées de long , ds

vingt-cinq coudées- de large.

COMMENTAIRE.
^.11. SePTEM GRADUUM ER.AT ASCENSÜS EIUS. O»f

moeteit par Jipt degrez^. Il n’a p.is exprimé le nombre des degrez de la

porte orientale , mais comme les deux autres portes du parvis extérieur

en avoient fept , il y a toute apparence que celle d’orient en avoic un pa>

rcil nombre.

Et vestibulum ante eam. il y avait au devant un veflibulei

Au devant de la porte l'cptcntrionalc
,
on voyoit un vcftibule en entrant

dans le parvis
,
de même qu’à la porte orientale

,
que nous avons déctic

depuis le 6. jufqu'au 17.

1^. ij. Et porta atrii inte-rioris, contra por-
ta m AQ^uiLONiSjET ORIENTALE M. Et lé porte du parvis in-

térieur, étoit vis-à-vis de l'autre porte
,
du ccté de l'aquilon, & du tôté dt

forient Les trois portes du parvis des Pierres, étoient vis‘à-vis.,& rcpoiv

doient en ligne direclc aux trois portos du.pàrvis extérieur -, en forte que
toutes ces fix portes conduifoient à l’autel des hulocauftcs au vclliba-

le du Temple.

A PORTA USQ.UE AD P OR TA St CENTUM COBITOS. Ily
évoit cent coudées d'une porte à l'autre. Des trois portes du parvis du peu-

ple, aux trois portes du parvis des Prêtres, qui leur répondotent ,ily avoic

cent coudées. Ellesctoicni coticcstégalcmcnt éloignécsilcs unés des £u-

tres; & de mémo les trois portesdu parvis des Prêtres étoient vis-à-vis

l’une de l’autr.e
, & à une diftaocc réciproque de cent coudées.

CæLATÆ PALMÆ ERANT UNA HINC, ET ALTERA
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•4i<f COMMENTAIRE LITTERAL
x6. Et ÎM gradibus ftptem AfcendebA- i£. Ony motuoic par fept degrez. Le vet

tur Md tMm ; & vtfliiuluai Mnttforts ejut: tibule écoic devant la porte î & il y avoit au

& cmImimpMlmM trMnt tHHMhinc,& mI- fromiÿice des palmes en fculpturc, une
ItrM indtsnfronteijm. d’uncôcé , Si l’autre del'autre.

XJ. Et ptriM Mtrii inicriorû irtvÎM Muf- xj. Et la porte du parvis intérieur étoil

trMli:& mtnfm efl m psrtM uftfue Mdpor- du côté du midi j & ayant mefuré rcfpace

$MmiHviMMMfirMli,ctntitm eubitts. d’une porte julqu’i l’autre ,du côte du midi.

il trouva cent coudées.

aS. Et introduxit me in atrium inte- a8. Il me fit entrer aulll dans le parvis in-

rius adportam aujiralem , & menfsu tft térieur , â la porte du midi -, il prit la mefure

ftnam juxia menfurat fuperioret. de la porte , comme celle des autres.

aj. ThaUmum tjus , &frontem ejut. 19. U prit aufli les memes mefures delà

& vtflibulum tjus eifdtm menfurit : & chambre , du frontH'pice , du vellibule , des

feneflrat ijtu , & vefiibulum ejut in cir- fenêtres , & du veftibule tout autour . & il

euitu , <juin<)uagintM cubites longitudinû, trouva cinquante coudées de long , & vingt-

tf" Utitudinit vigmti quin<jue cubilot. cinq de large.

JO. Et vtftibulum pergyrum longitu- Jo. Le veftibule qui regnoit tout autour,

’dine viginti tjuintjut cubiiorum,& lati- avoit vingt-cinq coudées de long , Si cinq

tudine ^uinquecubitorum. de large.

ji. El vejt bulum ejus ad atrium txie- Ji. Le veftibule alloit au parvis eaterieur ;

rius. & palmat ejut infrontt : & oHo & il y avoit des palmes au ftontilpicc, &
gradut trant, ^uibut afeendebatur per huit degrez pour y monter.

gam.

jt. Et introduxit me in atrium inte- ?i- Puis il me fit entrer dans le parvis in-

riui ptrviam orientaltm : & menfus efl
térieur par le chemin qui regarde l’orient;

fortam fecundum menfurat fuperierei. & *1 mefura la porte , félon les mefures dont
nous avons déjà parié.

JJ. Thalamum ejus ,& frontem ejut

,

JJ- Il en mefura la chambre , le frontilpi-

tir vtflibulum ejus .fieutfuprà: &fenef- ce ,& le veftibule , comme il eft dit aupara-

trat ejus , dr vtflibula tjus in eircuitu .
vant ; les fcnctres aulfi , fie le veftibule tout

iongitudint ^uînjuaginsa cubiiorum , O" autour, qui avoient cinqiunte coudées de

latstudinevigimi qumjue cubiiorum. longueur , & vingt-cinq de largeur.

COMMENTAIRE.

1 V D E. 7/ y Avoit AH frontifpict des palmes en fcMlpture , mut d'un côté,

l'autre del'autre. A chaque côté des chambres dans repaifleurde la fepa»

Tation
,& aux deux cotez de chacune des deux portes du parvis

,
du côté

qui regardoit le veftibule, il y avoit des palmiers en forme de pilaftre.

11 y en avoit aufti , comme je crois
,
au dehors des mêmes portes.

• y. JO. L AT 1 T U D 1 N E QJU I N Q.U E C U B 1 T O R ü M. Et cinej de IdT^

ge. Le parallèle de ce verfet à tous les prcccdens
,
fait juger qu’il faut lire

cinquante
,
au lieu de cinq.

f. 31. VeSTIBULUM Elus AD ATRIDM EXTERIUS. Ltvef-
tibule du parvis des Prêtres alloit au parvis extérieur

,

ou au parvis d’ifraël.

On palloic par cc veftibule pour aller de l’ua à l’aufte parvis.

' f 34*
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SUR EZECHIEL. Chap. XL
f4. ElvilHbulumejits, id e/t 4trii «x~

ttrioru : (ir p*lmt ctlat* in/'onte ejus

,

Jainc & indti & in oSa grndibus aftm-

ftU tJHS.

34. Et il en mefura le veftibulc qui rcgar-
doitlc parvis extérieur, & il y avoir des
palmes de côte & d’autre

,
qui ctoieiit gra-

vées au fl ontifpice ; & on y raontoit par huit
degiez.

35. Et introduxitm* ndfartxm
,
^tu

ytff‘.débat ad atfmlanem : & mtnfnt tji

JtCHndkm menfurasfaperiores.

)6 . ThaUmam ejat , &frantem ejns ,

& vejiibHium ejut , & feneflrM ijiuptr

eirtnitHm , longintdint ^mn^uaginta eu-

kitarum , iatitudine viginti quinijne cabi-

tarum.

37 . Et vefiibulum ejat refpidebat ad
atrinm exierim : & calatur* palmarum

in franie ejus hinc , & indt ; & in ado
gradibui afetnfns ejut.

38 . Et perfingaUgazophylaeia afiirnn

infrantibHS pariamm : ibi Uvabant ho-

Ucaufiam.

35. Il me mena enlliitc vers la porte qty
regardoit l’aquilon, & il en prit les mclures,
comme il avoir fait les précédentes.

36. Il en mclura la chambre , le fronti/pf.

ce, le veftibulc , & les fenêtres tout autour,
qui avoient cinquante coudées de long , &
vingt-cinq de large,

37.

Son veftibulc regardoit vers le parvis
extérieur , & il y avoir de côté & d’autre
desp.Jmes gravées au ftontifpice

, & on y
moiitoitpar huit degrez.

38.

Et en chaque chambre du rréfor , il y
avoit une porte au frontifpice de l’entrée-
C’étoit-!à qu’ils lavoknt l’holocauûe.

COMMENTAIRE.

f.J4.ET VESTIBULÜM EIUS, ID EST, ATRII EXTERIO-
k I S. Il en mefura le veftihule qui regardoit le parvis extérieur. C’cll la
jBcmc chofe qu’il a marque au 5^. 31. ( 4 )

Le parvis des Prêtres avoit com-
munication avec le parvis d’ilracl

,
par le portique ou veftibulc, dont on

a parlé.

ÿ.38.PER SIMGULA G A Z.O P H Y L A C I A OSTIDM IN FO-
RiBUS portarum, y# chaque chambre du tréfbr ily avait une porte ait

frontifpice de l’entrée. L’Hcbrcu : ( é )
Et dans chaque chambre

, &fon ou-
verture dam le. frentifpices des portes. Ce qui cil allez oblcur. Il veut di-
re (f) qu’on lavoit les holocauftcs dans ces chambres

,
qui croient aux

deux côtez du veftibulc fcptentnonal du parvis des Prêtres. La Vulgatc
nomme ici gaz,ophylacia , les chambres, le tréfor, ce qu'il a appelle ci-devant
Thalamos. Moylc avoit ordonné qu’on immolât les viélimes à la gauche,
ou au fcptcim ion de l’autel, f d )

Ainli tout ceci jufqu’au f . 44, ne regar-
de que ccvcftibuic fcptcntrional. Voyez le plan, ^^dd.

I B I L AVA BANT HOLOCAUSTUM. Cétoit là qu’Hs Uvotent l’ho-

locaujle. On y préparoit l’holocaufle , dit le ChaIdJcn. On lavoit les pieds,

& ies inteftins des animaux qui dévoient être brûlez en holocauftcs. Oa

( a ) Mlle. f. ji. nnrnn -ixn Sk
|

( c) vilhip. c.ifeU.

É»y. nns'nn ^ynS i.c'îio vUié-i 37. I
( 4 )

uvtt. Lu.
[i

] a’TiXtn D Viu nruiQi nje7> 1
Ggg
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<4iS COM\f ENTA IKE LITTERAL
J9- Et in ve/libulo pont, tint mtnft

hî/ic, sÿ" dut menft inde.'ut immo’.etur

fi'ptr tM htloc.tufium y & prf pecctt»

,

C pro dtHno.

^o. Et ad larns exteriui
,
qnod afccn-

dit ad opium porta
,
qut ptrgtt ad aipui-

lonem , dut mtnft ; & ad latui alttrum

ante vtPtbuimo porta , dut menft.

41. Quatuor menft hinc , & ifUiUuir

menft inUe : per Ittera porta, oüo menft

erant ,fi‘per (Jum imtnolabtnt.

jp. Au veftibule de la porte , il y avoi't

deux cables d'un côte, Sc deux cables de l'aiW.

tre, afin d’y immoler les^holocaufics pouc

les péchez , & pour les fautes.

40. Etau côté de dehors
.
qui monte ver*

l'entrée de la porte qui regarde vers Taqui-

Ion , il y avoic deux tables ; Sc de l’autre cô^
lé, devant le veftibule de la porte, il y ei»i

avoir encore deux.

41. Quatre tables d’un côté, Sc quatre

tables de l’autre , au côté de la porte
.
que

écoient en tout huit tables , fiir lelquellcs oi|i

iramoloic les facrifices.

COMMENTAIRE.
apportoit dans ces chambres de l’eau des balTiiis que Salomon avoir deftû

nés à cet effet , (4)
as qu’il avoir placez dans le parvis des Prêtres.

f. 39. Et IN V ESTI BULO PÜRTÆ, DUÆ MENSÆ. vejlt-

bttlt de U forte , il y avait deux tables d'un côté
, & deux tables de l'autre.

A chaque porte des trois chambres du veftibule, il
y
avoir deux tables,

une à chaque côté de la porte
, & contre le mur de Icparation

,
qui étoic

cntre'ces chambres ; ainfi il y avoir douze tablies dans ce veftibule, fix de
chaque côté.

Ut immole tüR holocaustüw. Afin d’y ienmeler les heU^

tanfies. C’eft fur ce* tables qu’on egorgeoit les animaux pour être offerts

en l'aci ifices : ( é )
0/» immolera l’hoflie au côté de l'autel oui regarde lefeften^

trion

y

dit Moy fc, ^ les fils d'Aaron réfandrom le fangfur l’autel, tout

autour.

40. Et AD LATUS EXTERIOS....DUÆ MBNSÆ. Et
au côté de dehors .... qui regarde vers 1‘aquilon , il y avait ekux tables.

Outre les douze tables dont orrvient de parler
,

il y en avoir encore qua-
tre autres , une à chaque côté

, & en dehors ; Ad latus externes

,

des cham-
bres du veftibule fcptcntrional. Celles-ci ctoienc au coin par dehors, ôc
celles du 1^. précédent étoient au dedans de la chambre.

41. Quatuor mensæ htnc, et q^uatüor mensib
INDE, ^ftatre tables d’un côté , df quatre tables de l’autre

,
au côté de la

porte. De cette forte chaque chambre avoit fes quatre tables
, deux de

chaque côté ; l’une au coin en dedans
,& l’autre au coin en dehors.

ÿ.4t. Quatuor mensæ ad holocaüstum de lapi-
D I B U s Q,u A D R 1 s. quatre tables pour l’holocaufie , étaientfûtes de.

{t} i. Par. IT. ty f [i) Ztvit. I. II.

Digitized by Google



SUR E 2 E C H I E L. Chat. XL.
- 41 . J^udtufr dHiim nunfé 4d hal»-

^ de (ép*diifits tjttddtis extru^4 ‘

Itngnudiat cubiti unius , & dimidii :&
idtitiedinecub'ji urt'.ies dr dimidii: dr xl’

titudme cubiti uniui : fuftf tjttM ptnunt

V4j4 , in ijttibtu immeUtttr héiocnujitun.,

dr v.ütmM,

, 4J. Et Ubi* ettrum pMmi ttniut , ré-

flexe intrinfei^s per cireuhum : fuper

mtnjM nutem iArnes ebiatienii.

. 44. El txtrd pertiim interitrem
,
g*-

r^phyUcU cnnttntm \n ntri» initriori ,

^utd irst in Uterc partit rtfpitiemis *d

sjnilontm ; & fades eerum contra viam

'emfirah 1» , una ex latere parta arientalù.

jua refpidebat ad viam afuiUnie.

419
4Z. Les quatre cables pour l'holac.nide , é-

toienc Faites de pierres quartccs,qui avoieiic

uneicaiidéc Sc demie de long , une coudée
& demie de large , Sc une coudée de hau-
teur ; Sc on mettoic deHiis les inlUumens
aveclcrqacls on immoloic l’holocaufte, Sc

la vidFimc.

4} Elles avoienturtrebord d’un palme.,

qui fc courboic en-dedans cour autour , Sc

on iiKCcoit ilir les tables les chairs de l’o-

blation.

44. Au-dcliors de la porte intérieure,

écoienrles chambre» deschantresirur lepar-

vis intérieur
,
qui éioic àcôté delà porte qui

regarde vers l’aquilon.'Lt uc f.iceétoit tout-

nce vers le midi. Il y en avoir une à côté de
la porte orientale, qui rtgardoit vert l'aqui-

lon.

COMMENTAIRE.

f'terres tfuarrées. Ces quatre tablçs qui étoiont «ux 4cux côcez des chanv

4)res ,
écoicnc de pierres de tailles

,
ou de ntarbre

,
hautes d’une coudée.,

le larges d’une coudée ô£ demie. C'étoit fur elles qu’on egorgeoie
,
qu’on

coupoit
,
qu’on lavoit les viûimcs , comme on l’a dit : On y mettoit aufli

•les outils qui fervoient à tous ces ufages, les couteaux, les baflms, les

^naflucs , &:c. Voyez le^plan ^ddd,
ÿ. 45 . L A B I A B ARU M, P A LM I U N I U S

,
R E F L E X A INTRIM-

-SECUS PER ciRCUiTUM. Elles avaient un rebord d'un falme
,
tjui fr

^(ourboit en dedans tout autour. Le palme étoit de quatre doigts. Ce rebord

j’clevoit au-dclTus de la fuilàcc de la table, pour cnipêchec que les hif-

4rutncns qu’on y mettoit , & les pièces des viclimçs qu’on y preparoit,

/je tombaflent par terre , & ne mlTcnt gâtées. On: peut le fouvenir que

Jdoyfc avoir ordonné qu’on fk un fcmblabie rebord aux deux tables qui

étoient dans le Saint ,favoir ,
à la table des pains de propoCtions

, & à l’au-

tel du parfom. ( 4 )
Le Chaldéen , les Rabbins

, & quelques nouveaux In-

terprétc^ (é) teaduifent l’Hébreu
,
par; (c) £/ des srothets dun palme,

'aufqucls on pendoit les victimes
,
pour, les ouvrir , & pour les dépouiller.

' 1^. 44. tXTR A PORT AM t N T E R I O R € *1 ,CA Z O P H Y I. A C l A
•cantoruM. Au dehors de laporte intérieure , éloientlfs, chambres de*

.chantres.. Etant entré dans le parvis des Prêtres , ou dans le parvis intc-

(a
)
ExiJ xxr. i^.Sc XXYll. tj.

(b} Mane.
II.

(0 inM noo D'nsonr

Ggg jj
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410 COMMENTAIRE LITTERAL
45. Et dlxit éU me :Hn ejig^phy- . 45. Et cet homme me dit : Cette chambre

lAcinm ,t]u»drefpicit vi*mmtriai*nMin i
J

qui regarde le midi, fera pour les Piètre^
Sjicerdüturn trit , exeultaxt mcujt»- I qui veillent à la garde du Temple.
diü TempU : ^

COMMENTAIRE.

rieur
,

il vit aux deux côtez du vcftibulc de la porte feptentrionale
, dont

il vient de Eure la dcfcripcion
,
des appartemens pour les Lévites

,
qui

chamoient
, &c qui joüoicnt des inftrunicns autour de l’autel des hoIocauE

tes
,
pendant les facri lices l’olemuels. (4) Ces chantres occupoient deux

ailes du parvis inccricuriccllcquictoit au côte gauche en entrant de la por-
te feptentrionale

, &c qui regardoit le midi ; & celle qui étoit au côté droit

en entrant de la porte orientale du même parvis intérieur. Ces deux ailes

fc joignoient à l’encognurc des cotez ortental'j À: fcptcntrional. Ezcchiel
ne nous dit point le nombre des chambres qui ctoient dans ces deux
ai CS. Voyez le plan

,
S S.

45. GaZOPHYLACiUM QjJ,OD RESUClT VIAM MERJ-
DIANAM, SaCERDOTUM ERIT, Q^U I EXCUBANT IM
CVSTODiis Templi. Celle chemhre qui regarde le midi

, fera peur 1er
ïreires

,
qui veiUenl à la garde du Temple. 11 met une chambre, pour une

fuite de plulicurs chambres , & pour une aile de bâtiment entière. L’aîlc

-qui croit au. côté méridional de la porte d’orient , c’eft-à-dire, Taîle qui
ctoit à la gauche en entrant dans le parvis des Prêtres , étoit dcliince pour
le logement des Prêtres qui veiUoient à la garde du Temple , non pas en
qualité de gardes , ou de portiers : cet office étoit exercé par des Lévites ;

( b )
mais qui avoient la garde des chofes les plus facrées de la maifoii de

Dieu. Ils ctoient comme les intendans des vafes d'or du Saint, & du
fancluairc, des voiles précieux

,
des partums

,
&c. Us avoient foin de com-

pofer le patfum qui s’oftroit tous les jours ; de cuire les pains de propo(i>

lions J de l’huile pour le chandelier d’or. C’étoit apparemment l’un d’eux

qui ort'roit l’encens dans le Saint, qui yallumoit, & éteignoit les lam-
pes , &c. Dans le défert on voit à peu prés lamcmcdiftribution. (c) La
famille de Caath

,
qui étoit chargée de l’Arche d’alliance

,
de la Table,

du Chandelier d’or , des Voiles, &des Vafes du Saint
, & du Sanchiairc,

étoit logée au midi .du Tabernacle. Voyez le plan, S S.

ÿ. 4^>. PoRRO GAZOPHYLACIUM, «^U O D RESPICIT AD
V I A M A Q^U ILONISjSaCERDOTUM ERIT, I EXCUBANT
'RD MiNiSTERiUM ALTARis. Et Celle autre chambre , ou ces appor-

(fl) I. pflr. xxm.jo.ji. •

ij

(4) Il .P»r. XXTIJ.
*
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SUR E 2 ECHIEL. Chap. XL. 4M
4<j. Et cette iiutrc chsmbrc qui regarde

vers l’aquilun,fi.rapour les Piètres qui veil-

lent pour le miniftere de l’autcI. Ceux-ci
font les üls de Sadoc , <^ui (but ceux d’cntco

les enfans de Lévi qui s approchent du Sei-

gneur pour le fervir.

47. Il mefura aulli le parvis, qui avoir

cent coudées de lon^
. & cent coudées de

large en quarté i & 1 autel qui étoit devanc
la race du Teinple.

‘

48. Il me fit entrer dans le veftibule da
Temple , & il en mefura l'entrée

,
qui avoifc

cinq coudées d'un côté , & cinq coudées de
l’autre i & la largeur de la porte

,
qui avoir

trois coudées d’un côte , & trois coudées de
l’autre.

’
. . '1

COMMENTAIRE. '

temens , tjui regardent vers l'aquiloH ,font peur les Prêtres qui veiBentpeur

lemi/tijlére de l'autel. L'aîlc qui étoit à la droite de ceux qui entroient

dans le parvis par le veftibule méridional
, & qui regardoie vers le fepeeni

trion
,
cette aîlc étoit deftinée pour le logement des Prêtres , chargez du

miniftere de l’autel des holocauftcs. Us éxaminoient les vidimes
,
les rc-

cevoicntjles préfentoient aux Prêtres de fervice, les préparoient
, &:c.

Ilsavoicnt aulli Tous leur charge le vin, l’huile, le fcl, les farines defti-

nées pour être ofterts avec les chairs dcsfacrifices. Les Prêtres aduellc-

ment de fervice étoient logez ailleurs. Voyez le Chapitre xLi.15.

IsTisuNT Fini Sadoc. Ceux-cifout les fis de Sadac. Les def-

cendans du Grand-Prêtre Sadoc
,
étoient chargez d’offrir les facrifîces fur

i’autcl des holocauftes. Voyez ci-aprés xuii. 19. xliv. ij. xlviii. ii.

’jî'. 47. Mensus est atrium loncitudinecemtum
CUBITORUM, t^c. U mefura U parvis qui avait cent coudées de long,

cJ* cent coudées de lar^e en quarré ; depuis une aîlc du bâtiment jufcju’à l’au*

tre. L'aire , ou le preau de ce parvis avoir cent coudées en quarré. Il faut

voir le plan du Temple , P F F.

^.48. VestibulumTempli, Le veftibule du Teteple. Le vefti-

buic du Temple avoir la même largeur du fcptentiion au midi
,
que le

Temple; c’eft-à-dire vingt coudées. La porte avoir quatorze coudées

d’ouverture, (aj & le mur de la porte, cinq coudées d’épaiffeur : Menfus eft

vefttbulum quinque cubitis inde. Ce qui reftoit dumur aux deux cô.ez de

(a) Les Srpramc fupp!cenr ici U nwfarc dc‘| breu, oîdans U Vulgate. ri

|jiiaigctix de iapoHc, ^iûû*cit ai iLmsVHc-, 'i

^ ' Ggg iij . .

46. PtrrtgaT^phylacium
,
qutdrtf-

plcit ai viarn aijuionù , Sacerdamm

trit ,
cxcubant ad minijierium alta-

rù. IJli fantfilii Sadoc
,
fui accedum dt

filiù Lni ad Dominam , Htmlnifirem ti.

47. Et mtnfus efi atrium Ungitudin*

centum cubitorum , dr iatitud:ne centum

tubittrum fer quadrum ; & altart ante

faciemTtmpli.
'

48. Et introduxit me 'in vefiibuUm

Templi, & menfuiefi vefi'ibu'um quin-

que cub.tis bine ,& quinque cubitis inde :

Cr latiiudinem porta tr.um cubitarum

bine, & trium cubitoruminde.
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411 COMMENTAIRE LITTERAL
49. LongitHdintm auttmvtftihuU vi- 1 45. Le vcftibule avoit vingt coudées de

jinti cubitomm , & Uiitudinm undttim
|
long , & onze de large , & on y montoic par

tubitomm, & têla gradibus afccndeba- 1 huit degrez. Il y avoit dans le front ifpice

iurndenm. Et cahmne erdjtt in fivmi-
J
deux colomncs, une d'un côté > & l’auue

ànt i Hndhinc , & «Utrninde.
|
d’un autre.

COMMENTAIRE.
la pOTte

,
étoit de trois coudées de chaque côté : ( 4 ) Ces fix coudé»

foullraices de la fomme de vingt coudées, qui cil la largeur du vcftibule,

nous donnent quatorze coudées pour rouvcmite de la porte. Plan,/.

ÿ. 49. LoMCITUDINEU AUTEM VESTIEULI VICINTI
CUBITORUM, ET LAT ITUDINEM UNDEClM CUBITORUM.
Et vefiHmlt avoit vingt coudées de long, ( du Ceptentrion au midi

, )
à-

tnz.e de large , de l'orient à l’occident. Dans le Tcn- ple de Salomon le vclli-

bulc n'avoit que dix coudées de large.
)
Pour concilier cette divcrll-

té , les Commentateurs croyent que ce vcftibule avoit dix coudées & de-

mie
, & que les Autours facrez n'ayant pas accoutumez de marquer les

nombres rompus
,
&: imparfaits , ont fait un nombre rond

,
l’un en augmen-

tât d’une demie coudée, & comptant onze*, fie l’autre en diminuant

d’autant
,

fie comptant dix. ( r )
D’autres veulent que le pavé du vcftibu-

Je prenant une demie coudée fur le feüil de la porte d’entrée
,

fie autant

fur celle du Saint
,
on lui aura donné cette coudée

,
qui dans la rigueur ne

lui appartient point. Les Septante (d) de l’édition Romaine, fie cel-

le de Complute , lifent douze coudées i mais l’Exemplaire de Baflc n’en

met que dix
,
quiparoît la véritable leçon. Voyez le plan /.

OcTO CRADIBUS ASCENOEBATUR AD EAM. On y montoii

far huit degrex,. L’Hcbrcu paroît corrompu
,

il porte ; {e) Et dans les de-

grexpar lejfquels onmontoit deux colomnes ,c^c. Ce qui ne fait aucun
iens. Mais par un loger changement on peut réformer cct endroit

, fie li-

xc I Ony monteit far dix degrex.

,

ainfi que portent les Septante, {f) L a Ic-

oonde édition d’Aquila, fie Théodotion lifent, «>a.f<ér^rriî fie Symma-
que

,
huit.

CoLUMNjEERANTiN front IB os, ONA HINCjETAL-
tiE R A I N DE. Ily avoit dans lefrentiffice deux colomnes

,
une d'un côté

,

lit l'autre ePun'untre. Ce font ces deux grolfes colomncs d’airain
,
dont on

peut voir les dimenflons
, fie la defeription dans les Livres des Rois, (g)

(a} LMituihtmftrlA tttum CMiitnumhinc,
(jt imje.

( ^ ) 5 - *<?
5 - Ptrticus trat tntt Templam

vingmti (mUttrum UaptuMinii , habitat àt-'\

ttm catitti latitudmii.

i t
J yUlalf. Mmuti. TiriU, J

{ I )
rd. ri waym aa.

-(») dW:» iwK -m'woji Liiez nçj;
D:x , 3U lieu de jai.

Ifl «Vm fiV ivr* Mrtiii

(* 1 m. ij. i.far. III. ij.
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CHAPITRE XLI.

Defcription du Sainte du Sanéluaire , & des chambres attenantes.^

au Temple.

f.t. rpv intreduxit nu inTemplum: iT.i. A Prés cda il me fit entrer dans le,

•C menfUi tjl fi-tntes
,
ftx cubi- j\. Temple. Il raefura ks poteaux de.

t»i Litiiudinif hinc , & fex cabitts inde, l’entrée du Temple , qui avoient chacun lût
;

UiitudincmutbcmnciUi. coudées de large , félon la largeur du C4>

bernacle.
;

X. Et Utitndoptrtt. , dtetm eubittrum a. Il raefura la largeur de l'ouverture de Ix,

«rut : & Uitru fortu, tjuitufue eubitts porte
,
qui éroit de dix coudée*. Et l’un Sc

hine , & ^uin^ue cubitit inde:& men- l’autre des cotez de la porte avoit chacun,

fusej} lanjr’tudinem ejui ejuudrA^smu CH- 1 cinq coudées par dedant. Il raefura aullî la

bitorum ,
ô" latitudittem viÿutt cubico- longueur du. Saint , qui croit de quarante

rum. coudées , Sc fa largeur de vingt.

COMMENTAIRE.
I. |TNtroduxit me inTemplum. 7/we^/ entrer dans U.

J| Temple. Après avoir décrit les parvis
,
&: le YCltibu.lc

,
le Prophè-

te entre dans le Temple proprement dit : Il avoit foixantc coudées dç
long dans œuvre

,
fur vingt de large, ètoit partagé en deux parties, donc

la plus intérieure, Sc laplusfacrce ctoit le Sandiuire de vingt coudées ei\

' quarré
,
Se iéparc du Saint par une muraille. Le Saint avoir quarante cou-

dées de long
,
fur vingt.de large

,
Se étoit fépaté du vcftibule par une mu-

raille
,
que nous allons décrite.

Nï ï NSUS ESTFRONTES, SEXCUBITOSLATITUDINIS,
Il mefura les poteaux de l'entrée du Temple

,
qui avoient chacunJix coudéet

de large. Il y avoit au milieu du mur qui féparoit le vcftibule du Saint

une porte de la largeur de dix coudées ; la muraille avoir fix coudées d’c<r

pailleur , de même que le fcu'il Se les montans de la porte ; 6c aux deux cô^

tcz de la porte
,
depuis l’erabrafutc

,
il y avoit cinq coudées de muraille

)

le refte du mur occupoic toute la largeur du Sirnt, Laiitudinem tabernofuli,

J^. 1. LoNGITUDINEMETUS Q.UADRAC1NTA CUBITQS.
La longueur du Saint étoit de quarante coudées. Je penfc qu’il en faut ôtcc

les deux coudées d’épaifteur
,
qu’occupoic la muraille de fcparation du

Saint , Se dnSanébuaire.

ÿ^.j. Mensus est infronte portée duos cübito s;
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ii4 COMMENTAIRE LITTERAL
). Et intrtgrfjfHS imriiificHS men'us

*({ in frontt porte duos cutsitos : & por-

tentftx cubitorum: & letimdinem porte,

/eptem cuHtorum.

4.

Et mtnfus tjl longrtudinem ejus vl-

gtmi cubhorum, & UtituMnem ejusvi-

gtnti cubito'um , emt fadtm TtmpU ; <j'

dixit «d me : Hoc efi SenHum Senüo-

rum.

y Et mtnfitt efi perietem domùi fex

eubitorum : & letitudinem leteris tfue-

tuor eubitorum unditjue per circuitrnn do-

mût-

4. Letere eutem , tutus ud lutus , bis

trigintu trie : & erent eminentie
,

^ite

ingrederentur per perietem domùi in ùte-

ribut per circuiturn
,
ut continerent , &

mon uttingèrent purittemTempli,

J. Puis il encra dans le lieu du Temple lé

plus intérieur. Il y mef'ura un poteau de 1»
porte, qui écoit de deux coudées. La haut tur

de la porte , écoit de dx coudées , & la lar-

geur de fept.

4. Puis il mefura fur la face du Temple
une lonmieur de vingt coudées , & une lac-

geur aullidc vingt coudées. Et il me dit

C’eft ici le Saint des Saints.

5. Puis il mefura t’ipeiffeur de la muraille
du Temple, <jui éroic de lîx coudées , & la
largeur des cotez tout autour du Temple,
étoit de quatre coudées.

6. Ces cotez étoient l’un joignant l’autre ,
au nombre de foixante-lix , & ils s'avan-
çoienc fur le mur du Temple , en Ibrtc qu’ils

le foûcenoient , fans toutefois éutrer dans
répaiilêur du mur.

COMMENTAIRE.

,
Jly mefurd unptttdude U perte qui éteit de deux étudiés . La muraille qtri

feparoie le Saint d’avec le lanûuaire
,
avoit deux coudées d’cpailTcur &

par conféquent les montans &: le fcüil de la porte avoient la mênxc me-
Jure. L’ouverture de la porte étoit de fix coudées

,
bc ce qui relîoit de mu-

raille aux deux côtez de la porte , étoit de fept coudées. Tout cet cfpacc
rcmplilToit vingt coudées

,
qui étoit toute la largeur du Temple.

1^. 4. ViCINTI CUBITORUM, ANTE EACIEM TeMPLI. //
mefurdfurUface du Temple , ou plutôt du fanéhiairc

,
une longueur de vingt

teudées, fut autant de largeur. LcSanéhiaire étoit quatre, ayant vingt
coudées de long , 8c autant de large. Ci-devant i.

°

ÿ. 5
. MeNSUS est FARIETEM DOMUS SEX CUBITORUM

I T L AT ITUDINEM L AT E R I S QJJ KT UOR CUBITORUM. ilme-
fura la muraille du Temple

,
qui étoit defx coudées

, & la largeur des cotez. ,
de quatre coudées. La muraille du Temple avoit fix coudées d’épaifleur par
le fondement ; & les côtez. , ou les ailes contiguës au Temple avoient qua-
tre coudées de large j en quoi elles dilïl-roient de celles dn Temple de Sa-
lomon, qui en avoit cinq au premier étage, fix au fécond ,& fept au
troifiéme ; ( a )

celles-ci en avoient une de moins aux trois étages.
ÿ. 5. LaTERA AUTEM, LATUS ADLATUSjBIS trigin-

T A tria. Les cotez, eteient l'unjoignant l’autre
,
au nombre defoixan^

lu) f.Xtg. TI. j.o.

te-Jîx.
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SUR EZECHIEL. Chap. XLI. 41-î •

7 . Et pUte4 trét in roiundnm , , nfcen-

• dtm furskm perctchlenm , & in cœiAcu-

Inm Timpli defèrthAt per gyrnm : idcir-

fo latins erai Templum in fnptrieribul ;

tfi"fie de inferitribiet afiendebattur adfin-
persera in nsedsnm.

7. Il y av«ic aulll un efpacc , & un dcgrJ*

fait en rond
,
qui ailoit d'ccagc en étage ,

montant jufqu’à la chambre la plus haute

toûjouis en tournant. C’eft pourquoi le

Temple ctoit pluslargèçn haut qu’en bas.

Et ainli pallant de l’étage le plus bas , i celtvi

du milieu, on moncoit jufqu’au plus haut.

COMMENTAIRE.

lejîx. Dans tout ce Chapitre le nom de côté cft équivoque
,
de même que

i’Hébreu zxla ; ( 4 )
il lignifie tantôt des ais

,
ou des madriers dont on coii-

vroitjfic dont onlambrilToit les appartemens, & tantôt les appartemens
eux-mêmes, qui regnoient autour du Temple

, &: qui lui étoient contigus.

Dons ce ^r. il fc peut prendre en l’un ou en l'autre fens, pour des ma-
driers

,
ou des ais qui couvroient les allées qui environnoient le Temple :

il y en avoir foixance-fix pour les trois cotez -, ils pouvoient avoir chacun
environ deux coudées de large

,
pour couvrir &c lambriirer une longueur

d’environ cent foixante coudées ; Ou bien il fc prend pour des chambres
qui regnoient tout autour du Temple. Il cft vrai qu’il Ictott mal-aifc d'en

trouver foixancc-lix dans l’cfpacc que nous avons marquée s c’eft ce qui
oblige la plupart des Commenrateurs à dire

,
qu’il n’y avoir que trente-

trois chambres en tout. ]ofeph n’y en donne même que trente. L’Hé-
breu , le Chaldéen , les Septante de l'édition Royale ne marquent qu’une
fois trente-trois ; & en ce fens on pourroit donner fetze chambres de qua-

tre coudées en quarré
,
fur les deux côtez

, &: fur le derrière du Temple
,

fur un cfpacc de cent foixante douze coudées
,
t^uc nous comptons ain-

fi: Soixante coudées de la longueur du Temple, répétée deux fois;, vingt

pour la largeur du Temple , ic douze pour les deux grands murs du fep-
tentrion

,
du midi •, autant pour celle d’orient

,
qu’il faut compter deux

fois -, ajourez deux efpaces de quatre coudées en quatre au coin
,
qui ne

touchent le Temple par la pointe de leur qu.irré, en tout cent foixante

& douze coudées. Rcftc une dix-feptiéme cliambre, qu’rl ne fcra pas
mal-aifé de prendre fur cet cfpacc -, car les trente-trois cliambrcs de qua-
tre coudées en quarré, n'occupent qu’une longueur de cent trente-deux
coudées : ainû on pourra encore trouver de la place pour un mur de fé-

paration entre ces chambres , d’une coudée d’épailTcur. Plan a a a.

7. Etplatea erat in rotundum, ascendens
SURSUM PER cocHLEAM. Iljt avoit UH tfpact

, (fi- HH degré fait en

rtnd, qui ailoit d’étage en étage , ces degrez étoient aux deux cxtrémitca

l»} eb» y*7J{ hnjhx rwVxm I (i) /efifhAnltj. Ub,yiu.eaf. ».

C3’D?Û

Hhh
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416 COMMENTAIRE LITTERAL
8. Et viii in dom» nltilndintm per cir- 8. Jc conHclérai la hauteur qui ctoit aa--

euiium
,
fundata InttrtindmenfitrAmcte- tout du Temple ;& les cotez ccotent fon-

lamifex cnb-ttritm jfatie. <iez â la hauteur d’une canne , ou de ûx
coudées ;

9. Et Utitiidinem per parittem Uterie 9. Etl epaifleur du mur extérieur qui Ici

firmfccHi tfüinijHe cub temm ; & erM cnfêrmoic, étoit de cinqcoudées : & lamai-

iiuertrr datetHS , in Uteribnt démit.
j

Ibn intét iéute étoit entermée dans une autre

(
enceinte de bâtimens.

COMMENTAIRE.
I V

de CCS chambres
,
à l’orient, & Te prenoient dans répaifTcur du mur , fé-

lon jofeph. Voyez 3. Re^. vi. 8. V oici l’Hébreu : ( 4 j
£/ el/e s’élargijjoit

^

& tiurneit à mejure qu’elle s’éleveit ftur les affartemens. La muraille de
la maifon , ou du Temple ,

donnoit à chaque ccage à mefure qu’ils mon-
toient

,
un plus grand clpace

,
par les retraites qui Ce faifoient dans l’épait

feur de la maîcreire muraille. Voyez le 3. des Rois , Chap. vi. 6.

IdCIRCO LATIUS ER.AT TeMPLUU IN SUPERIOHr-
B U s. CejlfourejHoi le Temple était fîtes large en haut qu'enbas. Ou p ûcôt,

CCS édifices quietoient attachez au Temple, s’clargiflbicnt à chaque étage,

& étoient plus large dans le fécond
,
qu’au premier étage. L’Hébreu -.{b)

C’efl fourquoi le Temple s’élargijfoit en haut. Dans la rigueur il fc rétrécit

foit plutôt qu’il ne s’élargiflbit
,
puifqu’il perdoit à chaque fois une cou-

dée de répailleur de fes murailles en dehors. Mais dans le ftyle des Hé-
breux ,on peut dire qu’une chofe s’élargit, lorfqu’elle procure de l’élar-

gi ifcmcnt, de la largeur aux autres. Ainli Dieu dit qu’ilÿc fanÜife dans les

hommes

,

lorfqu'il leur donne lieu de rcconncîtrc fa faintetc.

ÿ. 8. VlDI IN DOMO ALTITUBINEU PER CIRCDitUM,
&c. Je tonfidérai la hauteur qui étoit autour du Temple

,

Je ne com-
prens pas ce Texte. Voici l’Hébreu : {ci Et je vis dans cet édifice une été-

vatian tout auteur
,
depuis lefondement des ailes de la hauteur d’une toifi

pleine, eu de Jtx coudées ,
auprès d'elle. Il parle d’un tertre haut de fix cou-

dées
,
fur lequel le Temple étoit élevé au-drflus durez de cluuflce. Ce

tertre
,
ou cette hauteur s’élevoit depuis les fondemens des cotez du Tem-

ple
,
jufqu’à la hauteur de fix coudées. On prouve l’cxiftencc & la ncccf-

ficé de ce tertre, par ce qui eft dit ci devant
,
qu’on montoit au vcftibulc

du Temple ,par huit ou dix marches. Ezxch. xl. 49.

ÿ. 9LATITUOINEM PER PARIETEMLATERIS FORIM-
s E c U S

,
Q,u I N Qju E CüBiTORUM. Et l'épaiffeur du mur extérieur

étoit de cinq coudées. Le mur extérieur de ces crois étages qui regnoient

( * ) nVpoh nhpoS naoai nanm I ( « )
nj-ioa 3*30 3 '3o n3j jpdt >n’tni

trfirh nh'XN moti p» napn ihj /np'jxn

( b ) n‘jpD'7 am p hs
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SUR EZECHIEL Chap. XLI. 417
So. St itnrrgwfhyUc'm léUtiudiitm lo Entre les chambres Sc le Temple, il

ttigirui cubittrum w circttittt damât tut- y avoir unefpace de vingt coudées.

d^ut.

11. Et êflium Uttrit «dartaltnem : tf- il. Et les portes de ces cotez deftinez

t'mm un»m dd vUm tufuilonii , & eftiiim pour être le lieu de la prière , étoient tour-

mnum dd vidtn duflrdUm : & Idtituii- nées Tune du côté du leptciitrion
, & l’au.

ttemloci dd ardtiantm, qmnqnt cnéito- tre du cô:é du midi : & la largeur du lieu

rum in eircmtn. deftiné pour la prière , croit de cinq coudées
tout autour.

COMMENTAIRE.

autoar du Temple ,
avoir cinq coudées d epaifleur ; une coudée de moin*

que le mur intérieur du Temple.

£t ERAT INTERIOR DOMUS, IN LATERlBHS DOMU 5.

Et U mdifan intiriture , itait enfermée dans une autre enceinte de hitimens.

Le Temple proprement dit , ccoic enferme du côté du feptentrion, de
l’occident

,
ic du midi

,
par ces trois étages de bâdmcns qu'on vient de

décrire. L’Hébreu: (4 )
La muraille extérieure des appartemens conti-’

gus au Temple , avoir cinq coudées , d" le lieu séparé de ces mêmes appar^

temens
,
qui étaientjai^nant U Temple. Il y avoir une dUlance de cinq cou-

dées entre ces appartemens ,
& un mur de léparation qui leparoit le Tem-

ple des logemens des Prêtres. Voyez le fuivant
, & le plan E F.

f. 10. Inter gazophylacia latitudinemvicinti
cusiTORUM, IN ciRCUiTU DOMUS ÜNDIQJJB. Entre les

thambres le Temple ,
ily avait un efpace de vingt caudées. Pour marquer

un plus grand refpeélde la maifon du beigneur pour la Icparet d’une
manière plus fcnfible de tous les appartemens où les Prêtres demeuroient,

on bâ it un mur aux deux cotez de ce làint lieu
, à une diftance de cinq

coudées du Temple ,& à vingt coudées des appartemens des Prêtres, qui
croient vis-à-vis. Jofeph parle de ce mur de réparation, il donne à celui,

duTemplede Salomon trois coudées de haut, (ê) Plan LLL.
Et ostium lateris ad orationem, ostium

VNUM ad viAM aq^uilonis. Et Us partes de ces câtez. deflinei^

peur être le lieu de la trière
,
étaient taurnées l’une du cité du feptentrian

,

l’autre du cité du miai. Saint Jérôme femble avoir crû que ces appartemens
contigus au Temple, croient des lieux oùl’on alloit prier ; ou il a jugé que
les portes dont on va parler

,
donnoient dans le Teitipic

,
qu’il nomme le

lieu d'oraifon. Au 9. il traduit par la maifan intérieure, le même terme
qu’ii rend ici par, le lieu d'araijan. L’Hébreu lAunach

,

figaifie séparé.

Ça
) n>aS lUK mfyt n’s nao nem

1 ( * )
Anti^. ut. nn . 1 .

Hhh ij
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COMxMENTAIRE LITTERAL'418
1 1. Et dMficium (juod eraippjrAtum,

versu’/irjiu ad viaut re'picienitin ad »»4-

rejMiiud nüfiptHaginia cuhiioram .pa-

ries autem a ijicis
.
^uinjue cuiiterum

iatitudinis per CtrcuitHtn : Û" Ungittsdt

tjHS mnagmsa cabtitrum.

II. L édifice qui croie féparé JmTempte,-

Sc tourne du côté du chemin qui rc.’gardo

verj la mer , avoir foixancc & dix coudées
de largeur : mais la muraille qui enfermoic
tout l'édifice, & qui avoit cinq coudées
d’épaillèur, étoit longue de quatre-vingt-,

dix.

COMMENTAIRE.

C’eft le Heu qui écoit fcparc entre le Temple, & le mur de réparation

dont on vient de parler. On peut l’cnrcndre ainli ; (4) ^uant aux fortes
de ces ailes

, vis-à vit le lieu séparé , il y en avoit une au nord , dr une am
midi. Ces trois ccagcs qui environnoient le Temple de trois cotez, n’a-
voient que deux portes pour y entrer

,
Tune au midi

, & l’autre au fepren-

trion.ac joignant le vcllibulc du Temple. On montoit duvellibuleà
droite, &: à gauche, par deux dcaliers à vis, pratiquez dans l'cpaiireur

du mur
, &c à rcxtrcmicé des trois étages ; 5£ par le moyen de ces cfcalicrs

on entroit dans chacun de ces trois cotez
,
par autant de portes. Jolcph

( h )
nous les reprclcnte comme une enfilade de plulieurs chambres

,
dans

lefquellcs on palTok de l'une à l’autre
,
par une petite porte qui étoit à co-

té de chaque chambre. Plan a a. b b.

EtLATITUDINEM LOCI ad ORATIONE M,QtnNQÜE CÜBI-
T O R U M. Et la largeur du lieu dejîinépour la prière , étoit de cinej coudées.

A la lettre : éf
)
Ls largeur du lieu séparé, étoit de cinq coudées. Entre le

Temple &c la muraille de réparation
, donc on a parlé aux verfets 9. & 10.

il y avoit cinq coudées i & de là jufqu’auxappai*tcmcnsdcs Prêtres
,
vingt

coudées. Tout ce parvis avoit cent coudées de large
,
le Temple en oc-

cupoic cinquante, ajoutez vingt-cinq de chaque coté
,
favoir, cinq pour

le lieu réparé
,
& vingt pour l’crpace depuis la muraille de réparation,

jurqu’auxappartemens des Prêtres
j en tout cent coudées. Plan PF.

jî”. II. Et ædificium qjuod erat separatum, ver-
so m S AD MARE, LATITUDINIS SEPTUAGIN TA C U B I-

TOR 0 M. Védifice qui étoit séparé , & tourné du côté de la mer
, avoit

foixante & dix coudées de largeur. L’Hébreu : {d) Védifice

,

ou le mur
qui étoit au dévantJe la séparation, du côté de la mer, ou de l’occident.

( « ) -pi in* nna moh üSxn n.-'ci

pBïiT

f h )
dt BtSùJud. lib, VI. Céf. 14. lli^

/i ÿ rv nmtrn *mi dt «MirA«»p int* «s«#i

Tgd^y** vtWtf , iÇ wmf imdn^9 tit oiuri$f mw» rqf

Ztlip> y IM. Anùt^. C‘ i-

df tif mtf Cf sMAf rgAMüfr#

, tù dridët dttrfTf /i* «a»*

linAmn.

( c) mcN ron nsorr oipn ami
{d) o'n qiT .nsB mun ua Sx i»ît fssm

am mon »sn pian Tpi ncn cD’paio am
nsR ts’pvn ‘laiKi a>ao aipo
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s U R E 2 E C H I EL. Cma». XLI. 419

T), ^tmenfus cfi damii tongiindintm,
j

i). Il mcfura la longeiir de la maifon,

Centura cubiterum : & <fued j'epArMum I qui fe trouva de cent coudées i & l'édifice

erxccdificium ,& parieiet ejut , lengitH- I Icparé avec fes murailles, où il fe trouva'

ÀMit ttntum cubiterum. | aiilll cent coudées de long.

COMMENTAIRE.. !

^voit foixàntt & dix coudées de Urge : le mur de cet édijice avoit cinq coud

dées de large
,

quatre-vingt dix de long. Le mur qui environnoit l’ef-

pacc l'cparc tout autour du Temple ,
ce mur avoit cinq coudées de large,

& apparemment autant de haut. 11 avoit foixantc Sedix coudées de lar-

ge du côté de l'occident
,
que l’on compte ainü : Cinquante coudées pouç

la largeur du Temple, & des bitimens contigus; cinq de chaque côté,

pour le lieu féparc ; cinq de chaque côte
,
pour l’épaill'eur de la muraille j

en tout foixantc U. dix coudées. Le même mur avoit quatre-vingt dix

coudées de long d’orient en occident. Voici comme on les fuppute: Le
Temple avec les bâtimens qui l’environnoicnt , avoit quatre-vingt &: une

coudées de long; ajoutez dix coudées ^our le vcllibulc,ou fi vous vou-r

lez
,
cinq pour la largeur du lieu féparc , & cinq pour fon mur ; en tout

quatre-vingt dix coudées. Plan LH I L. ,

ÿ. Ij. LT MENSUS est DOMUS LONCITUDINE U, CEN-
TUM CUBITORUM. // mefur* la longueur de la maifon

,
quife trouvé

de cent coudées. Le Temple pris depuis le mur qui l'cnvironnoit du côté

de l’occident, & jufqu’au frontifpicc duveftibulc, avoit cent une cou-

dées : cinq pour le lieu féparé
,
neuf pour le mur

,
fie les chambres atte-

nantes au Temple; foixantc pour le ôanûuairc
, fie le Saint ; dix pour le

veftibulc; douze pour les deux grandes murailles d’occident fie d’orienc

du Temple ; en tout cent une. Plan G. H. l.

Et separatum erat ædificicium, ... ce»*
TUM cuBitORUM. £/rr/ édifee séparé avec fes murailles , étoit de

cent coudées. L’édifice féparé de ce palTagc
,
eft fort différent de celui des

verfets 8. 9. 10. Le terme Hébreu Gazerah , ( 4 )
lignifie Icparation, divi-

fion, Sel’cfpaccqui cil entre les (eparations. (^) En cet endroit je ne

doute pas qu’il ne fignific le terrain qui étoit entre les appartemens
,
qui

environnoient le parvis des Prêtres de tous côtez; ce terrain avoit cenç

coudées. Plan FF. Il peut aulfi fignifier les appartemens des Prctres,vis-à-.

vis le Temple, & de même longueur que lui ; mefurez depuis les portes

fcptcntrionalcs &c méridionales ,
en tirant vers l’occident.

ÿ. 14. Latitudo autem ante faciem oomus, et
E lus QJJOD erat separatum CONTRA ORIENTEM,

(/•) n’jam mtam I (* ) Gtntf, XV. 17. Tfal c»xxv. i|.

Hhh iij

Digitized by Google



'4JO COMMENTAIRE LITTERAL'
14. Ldtltud» Mttm *ntt féteitm da-

mSii ,& tjiu f trAt ftfArtUum cantrA

tr'ttmrm, cttuHm euhitorum.

15. Et mtnfiu tfi longitHdintm ddifitü,

t*ntrA facitm tjitt , tjuai trat fcpAratum

AÀ darftm : cthectU tx mrdjMt p»rta

14. La largeur du terrain qui irott devint

le Temple ,1 l’orienc ,& de 1 edidce féparé,

croit aulS de cent coudées.

15. Il mcfura aulO La longueur de l'édifice,

vis-à-vis de celui qui étoic féparé , & qui

écoic par derrière lui , & les galeries des

ttntumcHtitarAmi&TemplumimcriAS. 1 deux cotez stout cela avoir cent coudées.

vafiiittU jcompris le Temple iméiicui, Sc IcsTct-

cibules du parvis.

COMMENTAIRE.
c E S T U M cUBiTORü M. La largeur du terrain qui était devant le Temple,

i ï’erient
,& de fédifice séparé , était de cent coudées. Le parvis des Lévites

ayant cent coudées en quarré
,
non compris les appartemens qui l’cnvi-

ronnoient
,

il eft clair que le terrain qui croit à l’orient du Temple
, & les

cdiAces qui lui faifoient face du même côté
,
ne pouvoient manquer d’a-

voir aulQ cent coudées du fepeentrion au midi
, depuis un angle jufqu'a

l’autre. Plan F. & R.

f. 15. £t MENSUS est LONCITVDINEM ÆOIFICII,
CONTRA FACIEM EIUS, (^O D ERAT SEPARATUM AI>

DORSUM,ETHECAS EX UTRAqUE PARTE CENTUM CU-
B 1 T O R U M. Il mefura aujft la longueur de l'édijee

,
vis à-vis eelui qui

était séparé
, df qni était par derrière lui , & les galeries des deux cotez.)

tout cela avait cent coudées de long. Le terme Hethfca de la Vulgate
,
pa-

role formé fur l’Hébreu Athikim : (a)Qe dernier en Chaldecn peut ligni-

fier
,
ce qui cft féparé

,
ou arraché ; il ne fc trouve que dans cette deferi-

prion du Temple par Ezéchiel. ( b )
On n’en voit rien dans les Livres des

Rois , ni ailleurs
,
où l’on parle du Temple. Les Interprètes ne donnent

fa fignification qu’au hazard. Dans tous les endroits où il fe trouve ,
il

peut lignifier une galerie, ou un portique. La lignification littérale d’£-

theca , ou plutôt Ectheta

,

comme on lit dans les Exemplaires les plus cor-

reûs de faint Jérôme , ( c
)
cft un balcon ,ainfi que ce Pere l’explique lui-

même dans fon Commentaire ; Ectfrétas Rama appellantfalaria ,
de cana-

tularum parietibus eminentia;Jtve Mteniana ,ab ea qui primus invenit. Mais
au Chapitre fuivant il traduit athikim

,
par des portiques

,
& il paroît que

c’eft fa vraye fignification. Le Prophète veut donc dire que la muraille

qui alloit du feptentrion au raidi derrière le Temple
, & derrière les ap»

partemens des Prêtres
, & fes galeries

,
que ce mur avoit cent coudées :

. l*) rtwn *3B Vk paan tir (*) Vovn ewc*. xu. i;. k. &xw .

mw nom nao nn’p’wn n'ina S» j /.

HBK (
c

J
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SUR. EZECHIEL. Ch a». XLI. 43»

\S. L!m!n4 , &fc»cjlr4t obli^nM , dr

*thtc4( in circnitu ptr tnt partet , cin-

tra umufcHjufjut linun,flr/ttumi]Ht ligm

fer ryrnm in etreuitH : terra autem «y^iw

aJfinefirai , &fintfira tlanfa ptpcr »f-

tia.

i6. Il tnefura encore les portes , les fenê-

tres qui étoient de biais , & les portiques

qui euvironnoient leTtmple de trois cotez ,

vis à vis de chaque porte , tout étant revêtu

de bois alentour. Or la terre alloii jufqu’aux

fenêtres. Et les fenêtres fermées éioicoc

au deüûs des portes.

COMMENTAIRE.

£n effet
,
étant parallèle Sc de même étendue que la face orientale des ap-

partemens , dune on a pailé au ÿ, 14. il dévoie avoir comme elle cent cou-

dées de long.

Limiha et femestras o b l I qjd a S) et ethbcas
IN CIRCUITU PER TRES PARTES. Il mtjura les fêrtts ,lts fenê-
treJ ^ui éuient de tiais , cf les ferti^nes ^ui environneient le Temple de lent

télex.. L’Hébreu à la lettre : ( 4 )
Lesfeütls des portes

,
les feneires henchtes^

crcilliirées, fermées de jaloulics
,& les aiikims

,
les galeries lemi auleur des

treis cétex, du Temple -, car le quatrième côté qui écoit celui de l’Occident

derrière le Temple , n’avoit point de galeries continuées
,
c’étoit une litri-

plc muraille, (é) Je penfc qu’il faut joindre ceci avec le verfet précédent t

ilmefnra le Temple iniérienr
,

Us periiiiHes du parvis, [i6.)lesfenils , let

fenêtres. Après avoir marqué toutes les dimcnlions des trois ailes qui re.

gnoient autour du Ttmplc
,
& de tout ce qui étoit au dehors de ce faint

lieu
,
ils entrèrent dans l’intérieur , & en mefurérent toutes les parties.

Premièrement , /e pertiejue du parvis, c’efi à-dire, le portique qui étoit

devant le Saint ,& qui donnoit fur le parvis des Prêtres. Mais comme il

a déjà fî>cci<îé fes dimcnlions ci-devant Chapitre xL.vcrfcts 48. 49. il né
les repccc pas ici. 11 mefure cnfuice les feüils

,
tant ceux du veftibule

,
que

ceux du Temple, puis les fctictrcs treilliflcesqui s’ouvroient au delTiis des

palmiers, & autres ornemens qui tenoient lieu de piliers, ou de pilaftre$

tout autour du Temple.
Contra üniuscujosclub limem, stratum qjoe li-

CNO PER CYROM iN CIRCUITU. Fis-à-vis de chaque porte, tout

étant revêtu de bois à l'entour. L'Hébreu : ( r
)

Il mefura vis-à vis lefeüil

te qui étoit couvert de bois tout auteur. II prit toutes les dimcnlions du Tem«
pic intérieur ,qui cft déligné ici par une chofe qui lui étoit propre

,
c’eft

qu’il étoit planchéé, & revêtu de bois de toutes parts, au lieu que le vclli-

l^le étoit pavé de marbre. Plan G. H. /.

{a] a'p’num mconn ooiSnm tp’aon
j

C3n»‘jClS 3’30 l

1 1 1 mtt> itr» '

tàfft it > âua /tfftMtt •Mifn’i
TrnH'i ri 'âz9*.

(»'} 3>30 3'30 fpq’n» Ipn Yiï
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'4îi COMMENTA
17. Et ufijuedd Jemum imeritrtm ,&

ftrinfickt ptr omnent pdrietem in circmm

intrinfeckt , & forinfccki »à mtnfurdm.

18. Et fdkrtftü* Cherukm , & ptl-

tn* : & pdlmd inttr Cheruh, & Cherub >

dudJijHtfkeiei kâMdt Chtrub.

IRE LITTERAL
17. Et dans la maifon imiricure , & an de-

hors il mefura tout le mur d'alentour , tant

au dedans qu'au dehors.

18. Il mefura aufli les Chérubins travailr

lez en feulpturc , & les palmiers ; car il y
avoir un palmier entre chaque Chcrubioi Sc

ces Chérubins avoient chacun deux (aces.

CO MM E NTAI R E.

Terra AUTEMUSQJJE AD fenestras. E.» terre dl/eit juf
qu’auxfenêtres Cela peur marquer que depuis le pavé jufqu’aux fenêtres-,

le bâtiment du Temple étoit comme enfoncé, & enterré dans ces trois ai-

les qui regnoient au dehors tout autour
,
comme on Ta dit. Mais j’aime

mieux dire que l’Ange mefura la terre
,
c’eft-à- dire le pavé

, ( 4 ) & toute b
hauteur jufq»'auxfenêtres

,

lefquelles prenoient jour au dclfus desappar-

temens qui étoient aux cotez, éc par derrière le Temple, & qui s'élevoienc

à la hauteur de quinze coudées.
(
h

}

Plan a a a.

f.ij.

E

t fenestræ clausæ super ostia, et usq,,ue

ad domum INTERIOREM, ET FORiNSECUS. Les fenêtres

fermées éteient an deffus desfartes , & jnfqnes dans U maifrn intérieure ,

MS dehors. Les fenêtres du Saint, ôc du Sanduaire prenoient jour au-dcfllis

des portes
,
& au moins à quinze coudées du pavé

,
comme on l’a dit au

verfet précédent. La maifen intérieure marque le Sanduairc
,
le lieu le plus

reculé du Temple ; Plan G. &le dehors

,

ou la partie extérieure par rapport

au Sanduairc
,
eR le Saint. Plan H. L’Ange mefura toutes ces parties.

Et OMNEM PARIETEM IN CIRCVITU INTRIMSECUS^
ET FORINSECUS AD MENSURAM. Il mefura tout le mur d'alen-

tour
,
tant en dedans qu'au dehors. Ces exprelhons en dedans , tir en dehors

,

marquent encore ici le Sanduaire,& le Saint. L’Ange eu prit toutes les

dimenhons.

18. Et fabrefacta Cherurim,etpalmæ.// me-

fura aufi les chérubins travaillez, en fculpture
, & les palmiers. On a vù

dans les Livres des Rois
, ( r) que le Saint

,
& le Sanduairc étoient ornez

tout autour par des palmiers en relief qui fervoient de colomnes
,
ou de

pilaftres
, & qu’entre deux colomnes il y avoir toujours un Chérubin.

Duascî^ue FACIES HABEBAT Cherub. Ces Chérubins

avoient chacun deux faces , l’une de lion
, & l’autre d’homme ; l’une tour-

née d’un côté vers un palmier,& l’autre vers l’autre palmier oppofé ( jl'-zo.)

• ( « )
La terre eft prife en ce fens au il. lo.

A ttrr» »yjiM a- difaftT fntam , Chtnbimtb'

(i) Voyez 5
. Rrjf. TI. 10 .

«. 13. 14 tJ*/»î*
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SUR EZECHIEL. Chap. XLI.19,

f4eitm hom'mis Jhxi* palmam tx

hdc p4ru , & fucicm honif'juxta p»l-

UtAmex dlia parti ,
ixprijptmper omnem

dimam in circnun.

10. Dt titra HpjHi adfnpirlora porta

Chirabim , & palau calata irant mpa-

riiti Ttmpli.

ai. Limtn ^xadrangulum , & fades

ftnOHarii , ajpeüat erntra afptblum-

19. La face d’un homme tournée du côté
d’un de ces palmiers , Sc la face d’un lion
tournée de l’autre côté vers l’autre palmier j
ôc cet ordre etoit régulièrement oblervé
tout autour du Templc.

20. Ces Chérubins , Sc ces palmiers tra-
vaillez en fLulpturc fe voyoient fur la mu-
raille du Temple, depuis la terre jufqu'au
h.aut de la porte.

21. La porte du Temple étoit quarrée. Et
la face du Sandhiaire repondoit àcclle^ôa
Temple, etMt vis avis l’une de l’autre»

C O M M E N T'^A I R E.

On a remarqué far l’Exodc que la forme des Chérubins n’étoic pas fixe.

(a) Ceux qu’Ezéchicl vit quiporcoient le trône du Seigneur
, ctoient à

quatre faces ;( é )
ceux-ci n’en ont que deux, peut-être à caufe qu’ils

n’etoient qu’en demi-relief, ou que deux de leurs faces ne paroifldlent

point , étant cachées par derrière
,
contre le mur où ils étoient adolfcz.

f. zo. De terra us Q.UE ad superiora portæ.
Peptth U terre , ou le pavé ,juftpùau haut de Uperte. Le Templeavoit tren-

te coudées de Iraut ^ ( r
)
la porte en avoir quatorze }. ( <é) les palmiers

, Sc
les Chérubins avoient la même hauteur que la porte jlcs fenêtres ne com-
ynençoient qu’au dclfus de la porte

, 8c des ornemens dont on a parlé.

. ZI. L 1 M E N QjJ ADRANGULUM. La perte du Temple éteit tjuar-

rie
, 8c non pas ronde par le haut s ce n’cft pas à dire qu’elle eût quatorze

coudées en quarré ; cette mefurc ne convient point à une porte.

Et FACIES SANCTUARII ASPECTÜS CONTRA ASPEC-
TU M. La face du fanHuaire répeisdeit à celle du Temple , étant vis à vis
l'une de l'autre. Voici comme je voudrois traduite tout ce verfet fuivant
l’Hébreu: { e )

J^antau Temple
,
[es petaux (les montans de fes portes)

ittient (fuarrex, ,Sc ïzface du fanéluaire aveit les deux afpeits l'un cemme
/'4«/re. C’cft- à-dire, les montans des portes n’etoient point raillez, & élar-

gis foit en dedans
,
ou en dehors par des embrafures, pour donner plus de

jeu aux battans des portes. Ils étoient taillez en angles droits , 8c les bat-

tans n’étoient pas pendus dans le milieu de répailTcur du poteau, mais aux
angles

,
comme il fe pratique encore aujourd’hui dans certains appartc-

inensoù l'on met double porte, ainfi qu’il y en avoir dans le Temple

( 4 ) "Exod. XXV.

( y J
Ez'ch. î, VI.

i() I

( J )
Ezech. XL. 4t.

l«j »ipn ’jfli nyai ninn 'ly.int

rîKicî»

lii
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'COMMENTAIRE LITTERAL'
21 . Alrans Ugnei trium cubitorum tilri-

tu io , dr longituda ejm duontm cubiio-

rn >.7 ; & ungiili ejni, & langimdo tjtu

,

purietcs ejuj Itgnci. Et hcinui eji *d
me : Htc eji menjA coram Dam-no^

1}. Et duo ojiia erant in Tempio , & in

fanciitario.

14. Et in dnohm ojUitex ntraïfneparte

bina erart oflioU , ijut in
j
e inv cem pli-

eabantur : bina en m ojïia erant ex mra-

f«f parte ojHoruta.

Il, L’autel de bois avoir trois coudées rfe

hiuteur , &deux de largeur. Ses cornes , f«>

furfjce, & (es cotez çtoient de' bois. Et

i'Ange me die : Voila la cable qui doit ccr»

devant le Seigneur.

2j. Or il y avoir double porte dans le

Temple , & danslcSanéhiaire.

24. Et chat^ue battant avoit encore une
petite porte a deux battans

, qui fe fer-

moient lun fur l’autre i car il y avoit une
double porte du côté de chaque battant dq^

la geanue porte.

COMMENTAIRE.

ÿ.15. Voyez nôtre Commentaire fur3. vi. 51. 34. où il dldicquel^
porte du Sanûuaire croit défigure pentagone.

11 . AlTARIS LIGNtl TRIUM CUBITORUM ALTIJÜ-
o o.v L'Autel de bois avoit trois coudées de hauteur. Il parle de l’Autel du
Parfùm,quiétoit d’un bois ptétieux, &c tout couvert de lames d’otj il

croit en forme de cotfre.

AngWLI Elus, ET PARIETES EiUS. Ses MgUs
, fa furface ,

érfis cotez, étaient de bois. Les Septante : ( a) il avais des cornes ;fa bajè,

drfesparois étaient de bois. Voyez l’txode xxx. 1. 1. Cet Autel du Parfum
croit de meme forme, mais plus grand

, &; plus riche que celui de Moyfe.

23. Duo O ST IA ERANT IN TEMPLO,ETINSaNC-
TUARio. Il y avoit double perte dans le Temple, dedans leSanéîuairel

c’eft à-dire , la porte qui alloit du Saint au Sanduaire
,
étoit fermée par

une double porte à deux battans
,
dont l’une s’ouvroit en dedans du Sanc-

tuaire, &: l’autre en dedans du Saint. Voyez ce que nous avons déjà dit

furlcverfet ri.

1^.14. Etim doobusostiis exutraqjue parte, bi-
na ERANT osTioLA. Et chacjue battant avoit encore une petite perte

à deux battans. Elles avoient comme un guichet, qui s’ouvroit comme clics

à deux battans. Ou plutôt, chacun des deux battans fe brifoit encore en
deux autres battans

,
mais attachez l’un à l’autre

,
en forte qu’on pouvoir

entrer fans ouvrir toute la grandeur de la porte. 1 1 fuffifoit d’ouvrir les

deux battans du milieu 4 mais je ne fç li encore fi c’ctl le vrai fens du Texte,
11 me femblc plusfimplc : (é) Deux battans à chaque perte ; deux porter

(«1 K«i «l'ot» •»<» ,4 ( i
) rneDO a'n» rinVnS runSi o'pot

Si nixjn mro {lAirM. mnSl >n01 tir,K tÜ'ih C2'tlÿ riTSt

pp vniTpi wnw iT vnijxpBi jnn«
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SUR EZECHIEL. Chap. XLE 4,

y

15. Et il y avoi: des Chérubins , & des
pajiniers travaillez en (culpture aux portes
mêmes du Temple, comme onenvoyoit à
fes murailles : c'eft pourquoi il y avoir de
grolfcs pitres de boisau frontifpicc du vcf-
tibulc par le dehors ;

iS. Au dcflusdcrquellesétoienr lesfenc-
ttes de biais , & des ligures de palmiers de
cliaquccôtc lut les pii, ftres du vellibule,
de même que fur les cotez du Temple , 5e
dans toute Te tendu* des murailles,

commentaire.
tournantes , deux à une forte ,& deux à l'autre. Il veut fimplcmcnt dire
que les deux portes aui ont chacune deux battans.

ÿ. IJ. C Æ L ATA ERANTIN IPSIS OSTIIsTeMPLiChE-
K U B 1 M. Ily avait des Chérubins

, & des falmiers travaillez, furies fortes
du Temfle. On avoit pris dans l’cpaillcur des portes, des Chérubins,& des
palmiers en relief, qui avoient toute la même forme,& les mêmes dimen-
lionsque le refte des figures qui étoient autour du Saint, &duSan£hiairc>
de manière que lorfque les portes étoient fermées tant du côté du Saint
que du côté du Sanéhiairc , on voyoit tout autour d’une manière unifor-

jne, un palmier
,
puis un Chérubim toujours fucccflivemcnt.

Q^U AMOBREM ET CROSSIORA ERANT LIGNA IM VES-
TIBULi front e. Ceftfour^uoi les bois tjui étoient au freatifpice du
vejltbule, étoient plus gros que l’ordinaire

,

afin qu’on pût tailler dans leur

épaiflbur les palmiers, &: les Chérubins
, dont il vient de parler. L'Hé-

breu: K a) Et il y avoit une foutre de bois au dehors devant levejiibule^

f. z6. & desfenêtres treillifées ,é- des falmiers de côté Cr d’autre, aux citez,

duvejlibule ,& des ais duTemfle ,& des poutres. Tout ceci regarde le vcf-

tibulc , & non pas le Temple.» Le vdlibulc étoit revêtu de madriers , ou
d’ais folides tout autour. ( Il les appelle poutres à caufc de leur épaifleur

,

& de leur folidité.
)
On y ayoh fait en fculpture des palmiers d'cfpace en

efpacc;& audellus on avoit fait des tenêtres treillifn-cs.dcmêmcquc

dans le Temple.

f.ié.lN HOMERULiS V VI

.

Sous lesf'tlaflres du veJlibiiU..

L’Hébreu : Sur les épaules du veJHbule
, & des côttz. ou des ais du Temple ,

^ des poutres. Voyez le verfet précédent.

JJ. Et ctUtderdnt mifftsofliis

pli Cherulnm , & fculpiura palmarum,
|

ftcM in parietibuj exprtfa tram :
|

^uam ek rem & grtjjitra tram ligna in

vtjiikuU frthtt ftrinftckt,

a4. Super fua fintffra obliijua : &
fmiütudo pal.narwa hinc at^ut indt in

hamtrulù vejiib tli
,
fecunjitm iateradt-

mis, lalitudiHennjHtparittmn.

( a
) finna oSnm *3e Su ys an

,
aoym n’an nvibin tafjwn mara

I io
) laai isa onom moiut oonm I

I i i i

j
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43^ COMMENTAIRE LITTERAL'

1 iiiiG^i*3tviù)Oitùtti\^-ltj-3C^tiiticitii 0-t^

CHAPITRE XLII.

Defcription , eÿ* jip^artemens qui êtoient vis à vis le

Temple dans le Parvis des Prêtres. Dimenfions de toute

l’étendue du Parvis extérieur.

f. I.P T l'Ange me fie palTer dans le par<

vis extérieur par le chemin qu%

conduit au Septentrion, Sc me fit entrer dan*

les chambres qui ccoient à l'oppofite de l'é-

difice l'épjré, 3c vis i vis du Temple, du
côte du Nord. *

a. La longueur de la face de ce bâtiment

depuis la porte feptentrion.ilc , croit de cent

coudées , fur cinquaiue de largeur.

COMMENTAIRE.

f. r. y ? Doxit me in atrium exteriüs. Il meft fûjfet
1*

I dans leparvis extérieur. Ou plutôt
,
il me conduific au dehors du

Temple , dans le parvis des Prêtres -, car il cft confiant que le Prophète

n’alla pas pour cette fois dans le parvis du peuple, qui cft communément
appelle parvis extérieur. Le parvis des Prêtres eft nommé extérieur, 5c

intérieur à divers égards. Il cft extérieur par rappport à l’enceinte duTcm-
ple

, &c intérieur par rapport au parvis du peuple.

InTRODUXIT me in CAZOPHYLACIUM, (L_U'0D ER AT
CONTRA SEPARATUM ÆDIFICIUM, ET CONTRA ÆDEM
VERGENTEMAD A Qjj,i L O N E M. il me fit entrer dans les chambres

^ui étaient à l'oppofite de l’édifice séparé
, (fi vis à vis du Temple du côtédu

L’édifice léparé du Temple marque le mur de réparation, qui fé-

paroir le Temple de cous les autres édifices
,

qui Icrenfcrmoittoutau-

lour. (4) Vis à vis de ce mur du côté du Septentrion du Midi , il y
> avoir des logemens dont le Prophète va faire la dcfcripcion, dont il va
montrer la deftination ,& l’ufage. Plan L RS.

. ÿ. a. In facie longitudinis centum cubitos. l*

I. "pi" iduxh me in atrium tAt>
T-' riuiper viam ducentern ad a^ui-

Itntm , & introduxit me in gaz.ophila-

cium ,
tjuad erat comra feparatum aiifi-

cium. & centra adem vergentem ad aqui-

Itmm.
1. fnfacie longitudinis centum cubiio‘

cjlii aqulonis : & latitudinis quinqua-

einta cubitos

,
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StfR EZECHIËL. CuAf. XLII. 437
’j. Contra vigimi cniitos atrii interio-

rit, & coHtr»pnvimemutn firatum Upi-

de atrii txieriorû , ubi trot porticutjune-

ta portieni tripliei.

4. Et ante gaK.ophjlacia deambaUtio

dtcem cnbitorum latidudinis, ad imtritra

rtfpicitni v':a cubii i uniiu }& ojiia tornm

ad a^nilentm t .

J.
Il avoir vue d’un côté fur le parvis inté-

rieur de vingr coudées , & de l'autre fur le

parvis extérieur pavé de pierres , où étoit la

galerie jointe à trois autres. >

4. Devant ^es chambres il y avoir une al-

lée de dix coudées de large
,
qui regardoic

du côté intérieur vers un l’entier d’une cou-

dée : & leurs portes étoient du côté du
nord.

COMMENTAIRE.
longueur de la face de ce bâtiment étoit de cent coudées. En remontant de
rOiicnt au Couchant, depuis la porte Septentrionale du parvis dcsPrc>

très
,

il avoit cent coudées de longueur
,
& cinquante de profondeur.

,

7.3. Contra viciNTicvBiTos atrii interioris,
ET contra PAVIMENTUM stratum L A9 1D E. Il avoit ‘vûê

d'un côtéfur le parvis intérieur de vingt coudées , & de l'autre fur le parvis

extérieur pavé de pierres. L’ailc fcpccntrionalc du parvis des Prêtres regar-

doit du côté du midi fur cet cfpacc de vingt coudées
,
dont on a patlé ci-

devant ; { << )
de l’autre côté elle regardoic fur le parvis extérieur

,
ou fut

le parvis du peuple
,
qui étoit pavé de pierres. ( h )

Plan RS E F,

Ubi erat portos iuScta porticui triplici.
étoit la galerie jointe à trois autres. On peut entendre l’Hébreu (c

)
ou de

trois galeries de profondeur , & vis à vis l’une de l’autre , ou de trois ga-

leries l’une fur l’autre qui formoient trois étages. Comparez ce verfet au

fixicme de ce Chapitre, &: au f’. 16. du Ch. xli. Ou enfin, ce qui me paroîc

plus probable, de crois galeries qui regnoient le long des trois faces du par-

vis des Prêtres j car la race Occidentale n'étoic pas toute remplie de gale-

ries
,
comme les trois autres.Voyez le Plan. Jofeph {d) arturcque cous les

portiques de ce parvis étoient ûmples
, & le Ÿ. 6. femblc aulfi le marquer

d’une manière alTez claire. La raifon qui obligeoit à avoir de doubles gale-

ries aux appartemens du parvis du peuple,ne fubfiftoicnt point à l’égard de
ceux des Prêtres. On vouloir donner au peuple de grands &c vaftes lieux

,

pour le contenir dans les aflcmblées de Religion dans le parvis qui lui

étoit deftiné j mais les Prêtres étant employez au fervice du Temple , 8c

étant en beaucoup plus petit nombre, n’avoient que faire de tant de vaftes

portiques. Nous en avons cependant marqué deux dans nôtre defeription,

faufau Leéleur à ajouter
, 8c fupplécr

,
ou retrancher félon Ton idée.

( « )
Ch XLJ. 10 . I mA<7<p tC

^ y
)
vide Eteeh. xL. 17- . |

i •• «vAstf , tC «mxir» fUy*-

(i ’ P'rK Sk I A* «/it

\d) l, Tl. i$ f, 14 . Al ft^ I

lii iij
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COMMENTAIRE LITTERAE•438

. 5. übi trâttt gdz.ophyluiain fuptriari-

iut hifnit'ard ; tfuia fuportabdvt parti-

tus , ijud ex iUis emmebant de is^riori-

btts,& de tnedüs ddjicii.

5. Ces clunibres écoiciit plus ba(fir»e»

houe qu’en bas, parce qu’ clics ctoient foûce*

nues l'ur les galeries qui failloient en de-

hors , & qui s’élevant du premier étage

,

palToient par celui du milieu de 1 édibee.

COMMENTAIRE.
Ante cazophylacia oeaubulatio decem

eu BiTORU M. Devant les chambres ilj avtit une allée de dix csudées de

large. L’appartemcnc que nous décrivons avoir cinquante coudées de pro-

fondeur. En prenant fur cette étendue une galerie de dix coudées de large,

fl reftera encore quarante coudées pour les chambres, pour l'épai fleur

du mur , &: pour la place des colomncs. Le gros mur du dehors avoir fix

coudées d’épaifleut , celui de devant, qui étoit en arcade, en avoir autant y

en donnant au mur de la chambre deux coudées d’epaifl'eur
,
refteront

encore pour la place des chambres vingt-fix coudées. Si vous admettez

une double galerie de dix coudées
,
cela vous donnera vingt coudées de-

vant les chambres
,
& en diminuera d’autant la longueur.

Ad INTER.IORA RESPICIENS VIÆ CUBITI UNIUS.^i
regardent du cité intérieur vers un /entier d'une coudée. 11 cft malaifé de
donner urifens clair à ce Texte. L’Hébreu : [a) Vers la partie intérieure,

un chemin d'une coudée , ou
,
vers le chemin intérieur une coudée. C'eft-à-

dire
,
outre la largeur de l’allée qui avoir dix coudées, il y avoir un rebord

d*une coudée
,
qui regnoit dans toute la longueur de l’allée. Ce rebord

étoit fur le modèle de celui qire nous avons vù dans le grand vcftibule, [b)

&qui fervoit comme de baie aux pilaftres qui ctoient contre le mur de
fes chambres , ou peut être de ficgc pour s’allcoir.

Ostia eorum ad aq^uilonem. Leurs portes étoient du cité

du Nord. Les portes de ces appartemens étoient au Nord
,
par rapport à

rAnge,& à Lzéchicl
,
qui étoient dans le parvis

,
&:au Midi.

ÿ. J.
Cazophylacia in superioridus humiliora.

Ces chambres étoient plus bajfes en haut cju'en bas , &c. Il faut fnppofer un
édifice à trois étages : on conçoit bien que dans ces fortes d’édifices

, les

appartemens d’en-haut doivent être plus bas ,& plus légers que ceux de
dclTous. Voici l’Hébreu: (f) Les chambres d'en-haut étoient retranchées

,

farce que les portiques en confumoient plus que les chambres inférieures , &
que celles du milieu. Les portiques du fécond

, & du troifiéme étage étant

moins hauts
,
les chambres dévoient par conféquent être plus balles que

(»1 m» rcu l'it n'O’Mfî h» I 1') “'‘’S''’ *3 ^l'wp mJi'rvn maebm
(b) £neii. xt. xtt, .1 pj3 mjD’/inoi nurfuino nann tsyna

i
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SUR EZECHIEL. Chap. XLil. 4i9,
€. Trijleg* tn\m erant , & non habt-

tan! ctlumuM, ficut erani cotumnt atrio-

rnm : pripienà eminebant de infertaribus,

& de mediis , à terra cabitis ^uin^Ha-

gima.

6. Car il y avoir trois étages j & elles n’a-

voient point de colomnes comme celles des.

parvis; c’eft pourquoi elles s elevoient de-,

puis la terre ae cinquante coudées , on paf-^

iant par l’étage d’en- bas, & par celui du mi-

lieu.
*

7. Et perlbelas txteriarftcundàm ga-

Z,ephjUcia
, ifua trant in via atril ex-

ttrioris , ante ga^ophyUcia : hngituda

tjnt ^muynaginta cnbitarum.

7. L’enceinte extérieure des chambres à

qui regardoient le parvis extérieur de dc;

vaut ces chambres, avoir cinquante coudées

de long ; ,

COMMENTAIRE.
celles du premier étage j ainfi les chambres du milieu croient plus baffes

que celles d’en-bas
, &c celles du dernier étage cncotc plus baffes que celles

du milieu.

f. 6 . TrISTEGA ENIM ERANT, ET NON HABEBANT CO-
LUMNAS, SICÜT ERANT COLUMNÆ ATRIORUM. Car il Jt

etvfi/ trois étages
, cf elles n'avaient peint de colomnes comme celles des

parvis. Les chambres du fécond fie du troilîcmc étage n’étoient pas de mê-
me hauteur ; elles perdoient quelqu» chofe de leur élévation àchaqufe

étage. Elles n'avaient point de colomnes comme les appartemens d'en bas i

il y avoir devant les chambres d’eu-haut des allées
,
ou des portiques ; mais

point de colomnes. Les portiques prenoientjout par des croilccs.
’

Propterea eminebant de inperioribds, et de
MEDIIS A TERRA, cuBiTis qj/inqjuaginta. C'efi ponrqnti

elles s'élevaient depuis la terre de cinquante coudées , en pajfantpar l'étage

d'en-bas par celui du milieu. Ou l'elon l’Hébreu: (4) C'eft pourquoi

elle était confumée
, ( diminuée, retranchée, racourcic

)
plus que les cham-

bres d'en bas ,ér du milieu. L’étage d’en-haut étoit plus bas que les au-

tres
,
à caufe qu’il n’y avoir point de colomnes

,
mais de fimples galeries.

Ces mots
,
cinquante coudées , ne font qu’obfcurcir ce padage

, & ne font

pas dans le Texte Hébreu. On ne lit nulle part que ces appanemens ayenc

eu cinquante coudées j nous ne leur en donnons que trente.

1^.7. Et peridolus exterior secundüm gazophy-
1. A c 1 A. L'enceinte extérieure des chambres qui regardoient le parvis ex-

térieur^ avait cinquante coudées. J’aimerois mieux traduire :{b) Le mur de

séparation qui tendait au dehors à côté des chambres , (è" qui donnait fur le

parvis du peuple, avait cinquante coudées de long. Le mur de cet apparte-

ment avoir cinquante coudées de profondeur. Le verfec fuivanc qc nous

{a) (Ou plutôt SaKi)

P

Ski nweS.-t noi^ pnS mai
ÿiKo mu’nnoi nunnnns < hok cs'von nnnnn 'ae Sk ruvnn ixnii
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COMMENTAIRE LITTERAL8.

Parce que b longueur de ce bîtimmt
des chambres du parvis extérieur , étoit de
cinquante coudées -, Sc que ia longueur visa

vis de la face du Temple , étoit de ccnt cou-

dées.

9. Et il 7 avoir fous ces chambres du tré-

iôr une entrée du côté de l'orient, pour ceux

qui y venoienr du parvis extérieur.

10. Dans la largeur de l’enceinte du par-

vis, qui étoit à l’oppolite du chemin vers l'o-

rient , & vers la face de l’édifice féparé

,

il y avoir des chambres vis à vis deccc édi-

fice.

44»
8. iluia ImgttHÀt trut gn'^fhyUci»-

nim Mrii cxtcritrit
,
qHmjHdgmtd chÜ-

ttrum :& langitnd» umtfdcum ttmpU

,

ttntHofcubittrim.

9. Èt trtufubttr gtCftphylaeid htc in-

trcitHi db critntt ingrtaieiumm in td d*

auriû txteriori.

10. In Idtitudint peribtU dtrii , ^ntd

trdt ctmrdvidm orientdltm , in faciem

tdificiiftfdrdti , & trdtit dntt ddifieium

gdt.ophjÎ4tid.

COMMENTAIRE.
permet pas de douter que ce ne foit-Ià le vrai fcns de ce Texte. Il dit que

les appartemcns du parvis extérieur
,
&c ceux du parvis intérieur, avoient

la meme mefure
,
& avôient cinquante coudées de profondeur.

. ÿ. 8. LoM Gl T U DO ANTE FACIEM T E M P 1.
1 ,

CENTDM
c U B 1 T O R U M. Ld longueur vis-à-vis U face du Temple

,
étoit de cent

fondées. L’ange palTe du côté fcptentrional du parvis, au côté méridional -,

te en palTam par devant le Temple, il mefure la largueur des appartemens,

qui étoit de ccnt coudées. Voyez ci-devant Ch.xn. 14. Sc Plan FR.
f.^.Er ERAT SUBTER GAZOPHYLACIA HÆC INTROI-

TUS AB ORIENTE... AB AT RIO EXTERIORI. Et ilJ dvoit

fins ces chambres une entrée du côté de l'Orient pour ceux qui venaient du

farvis extérieur. Les appartemens qui étoient à l’orient du Temple ,& qui

avoient ccnt coudées du feptentrion au midi, comme il l’a marqué au ver-

fet précédent
,
ces appartemens avoient dans le milieu de leur longueur

un vcfHbule magnifique
,
par lequel on entroit du parvis extérieur dans le

parvis des Lévites. On a parlé de ce vellibulc, Sc des autres fur le Cha-
pitre XL. Plan M.

ÿ. 10 . In latitüdine periboli atrii, qjood erat
CONTRA VIAM ORIENTALEM IN FACIE jEDIFICII SE-
ÏARATI, et ERANT ANTE ÆDIFICIUM GAZOPHYLA-
CIA. Dans la largeur de tenceinte du parvis qui étoit à l'oppojite du
chemin vers tOrient , dr vers la face de l'édifice séparé

, & il y avait des

thambres vis- à-vis cet édifice. Ce Texte eft d’une obfcurité prcfque im-
pénétrable. Voici comme nous traduifons l’Hébreu : {<) Telle étoit la

longueur du mur de séparation du parvis, en tirant vers l’Orient, vis-à-

Id) n)sth rm '3b 'îKi mun »« Sn çnpn pi nrnn na (
je ü$ ama )

ama
vit
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SUR E 2 ECHIEL. Chap. XLII. 44,1

II. Et il y avoir aufli unealléclelongde
ces chambres , comme il y en avoit une le

long des chambres qui ctoicnt du côte du
nord. Leur longueur étoit la même, aufll

bien que leur largeur , leur entrée , leut
figure , & leurs jjortes.

II. Telles qu étoiem les portes des cham-
bres fîtuces dans l'allce qui regardoit vers le

midi , telle étoit aufli une porte que l’on

voyoit à la tête de l’allée qui étoit devant le

vcllibulc fcparé , pour iervir â ceux qui
entroient par l’orient.

COMMENTAIRE.

U léparâùon, é- vis-à-vis le bâtiment des chambres. La largeur de
l’édifice quicsoità l’oppoficc

,
Si à l'orient du Temple

,
depuis le terrain

du parvis intérieur
,
julqu’au parvis extérieur, étoit de cinquante coudées,

Le Texte Hébreu ne paroît pas bien fain en cet endroit. Comp.irez à ce
yerfet le verfet feptiéme.

f. II. Et V I A A N T E F A c I E M E O R U M. il y âvoit uKe allée U
. Ungde ces chambres qui regardoient l’Orient

,
de même que devant celles

quiétoientau feptentrion
, ic dont on a parlé ci-devant ^.4. En un mot.

tous les apparteraens qui regnoient autour du parvis des Prêtres
,
ctoicnt

fcnîblablcs entr’cux.'Plan R S.

f.Il. SeCUNDUM ostia GA 2TOPHYLACIORÜM,
ERANTIN VIA RESP*CIENTE AD NOTUM, &C. Telles tfu'é-

toient les portes des chambresfttuées dans l'allée <j»i regardoit vers le midi
telle étoit aujfi une porte qtton voyoit à la tète de l'allée tjui étoit devant le

vejlibule séparé, pour fervir à ceux ejui entroient par l'orient, ( a )
L’appartc-

ment qui étoit au midi du Temple, croit tout Icmblablc à celui qui étoit

du côté du nord ; & le mur de leparation qui féparoit l'autel des autres
édifices

,
avoit du côte du midi une porte parci le àcelle qui étoit dans le

meme mur du côté de l’orient
,
pour ceux qui cntroicnt-dans l’cnceintc de

ce mur. La porte du midi étoit à la tête dù chemin , ou de l’entrcc qui vc-
noit du midi ; elle étoit à un coin du mur

,
au lieu que la porte de l’oricnc

étoit au milieu de la longueur du même mur. jofeph parle de ce mur haut
d’une coudée

,
qui éloignoic de l’autel ceux qui n’étoient point purs.

( b\

il. Et via amt faetem lorumjuxta fi-

militHdinem ga^ophylaciorum. ijiia erant

in via aijuiloms :ftcundùm Ungiindinem

tomm , fie & latttudo eemm ; & omnis

introiiut eorum , &fimililudints ,& ofi-

tia eorum.

11. Secundum ofiia ^aT^phylaciorum

,

^a erant in via refpitiente ad Nolum :

ofiiam in capiie via : ^ua via erat ante

veftibulum feparatnm,perviam orienta-

lem ingredientibue.

(-•) amn le» maeS.n *n.- 63i

;u’jn mnan ’joa qii qn «ma nna
fK33 cnnpn

(
t

) Jefcfh lit. ( e- 14. rf» Brlh. tuniffifi

ti TÎiii ««I, rn fiaftêt, c«A.<w ti

V«en., irêf anX’mia
, , tiûfyti

T*. «f Vojici le

/. VIII. e. t. ou il douce trois coudées de bauc
à ce mur.

Kkk
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COMMENTAIRE LITTERAL44i

I}. Et dixit étd me ; Gaz.QphjtUtÎA

ajuiUms, & gnx.«phyUe'm anitri, f«<e

fhrit ante ttdificiumJepardium ; hec fnnt

g^te.ephyUc'ta fanild ^ in tjnibm ve/cnn-

rur fucerdott! ^ cfHÎ npprepimjunnt nd

Damiiinm in SmÜa Snntltntm : ihi po~

tient Sanda Sandomm , & tbUtienem

pro pccc^te ,& pr» dtlida : laem enim

fdndm tfl.

14. Citm nutem ingrejfi futrint factr-

detes, non egredienmr defandii in atrium

extenus : O" ibi repanent vellimenta fua,

in ijuibiu miniflrant ,
quia fanda funr :

vejhenturque vejh’nentU aliù , & fie

procèdent ad populutn.

IJ. Et l’Ange me dit : Ces chambres quî

font au feptenttion , & celles qui font .iu mi-

di , & devant l’édifice féparc , font des

cliambies fainccs: üi c’efi où mangent les

Piètres qui approchent du Seigneur dans le

Sanctuaire. C cft-là qu’ils mettront le Saint

des Saints , & l’oblation qui ell faite pour le

péché. & pour la faute jear le lieu eft faim.

14. Quand les Prêtres feront entrez , ib
ne Ibrtiront point du Jiea faint dans le par-

vis extérieur avec les habits deftinez au mi-

niftére du Temple; mais ils auront foin de
les rcU’errer dans ces chambres, parce que
ces habits font faims : & ils reprendront

leius vêteraens ordinaires, avant que d’alle^

trouver le peuple.

COMMENTAIRE.

Le Prophète ne fait que l’indiquer ici , &c fon Texte paroît eftropic en cd!

endroit par la négligence des Copiftes. Plan L L.

ÿ, 13. Hæc sont cazophylacia sancta. chamira

ijHtfont an feftentrion , df celles qui font au midi
,
font des chambres fai»-

tes. Comme étant les plus proches du Temple : c’cft-là où mangcroiy les

Prêtres qui approchent du SanÛuaire,ccH à. dire, qui font aéluelicmcnt de

femainc pour fervir à l’autel des holocauftes, & dans le Saint. L’Hébreu ;

(a) Les Prêtres qui approchent du Seigneur , quWoiitfaints des Saints ,• c’ejt-

là où ils mettront lefaint des feints
,
c’eft-àdirc les chofes les plus facrées,

comme les viandes des viiiimcs qui avoient été offertes fur l'autel
, tsC. que

les Prêtres feuls avoient droit de manger
, & cela feulcmcni dans le Tem-

ple ;
telles écoient les chairs du facrificc pour le péché. Voyez Levit.

VI. ly. &fuivans.

ÿ. 14. Non egredientor. desanctisin atrium ex-
ter i u s. Ils ne fortirent point du lieu faint dans le parvis extérieur,

avec les habits deftinez, au miniftére du Temple, Cette Loi cft encore ré-

pétée exprertement au Chapitre xLiv. 17. iS. 19. Moyfe avoir déjà marque

la même chofe implicitement ,
en difant que le Grand-Prêtre

, & les Prê-

tres inférieurs fe ferviroient de leurs habits de cérémonie, lorfqii’ilsci>

treroient dans le tabernacle pour y faire leurs fonélions ; ( ^ ) inûnuaoc

aûcz par là, que hors de là ils ne les mettroient pas. 11 ordonne ailleurs (r)

(4) 'mp nirrS aoip ibk ounan • e*«/ xxxm.41.4j.
O’tnpn 1 l < )

uvit. VI. II.
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SUR EZECH
ij. Cimqut ctmfltjfet minfartu datais

irttriarù , tduxit me per viam port*

,

fM4 refpiciebal ad viam arlemalem : &
sntnftu tji tant undiijae per circuitam,

i6. Menfut ejl autem cattlra venttm

arientaUm caUmo menfara, tjmngtntos

tatamas in eatamo menfura per tirati-

tpm.

I E L. Chap. XLII. 44J
15. Lorlquc l’Aogc eut achevé de mefurer

la niailon intéiicurc , il me fit foitit par la

|wrtc qui rcgardoit vers l'oricnc , & U me-
l'uta toute cette ciKeinre.

16. Il mefura doue le côté de l’orient avec
la md'ure de la canne qu’il avoit, & il trouva
cinq cens luciutcs de eeitc canne tout aur

tour.

COMMENT AIRE.

Içiie le Prêtre qui portera les cendres de l’autel hors du tabernacle
,
quir-

te fes habits de ceremonie ,& en prenne d’autres pour forcir de l’enceinte

du camp. Ezéchiel nous parle ici ïuivant l’ufage cjui ctoit établi avant la

captivité
, & qui dévoie recommencer après le retour de la captivité. La

même pratique a lieu dans l’Eglifc Chrétienne. Les Prêtres
, & les Minif-

tres du Seigneur ne peuvent hors de l’Eglifc fefervir des orncinens de
leurs Ordres , lî ce n’eft pour des fonêlions faintes

,
ô£. pour l’adminiUra-

tion des Sacremens. ( a)

16 . MeNSUS ESTQ.UIHGENTOS CALAMOS IN CALA-
MO MENSUAÆ. // mtfura

,
il trtuva cinq cens mefures de cette

tanne qu'il tenait en main. Le mur extérieur tout le contour du par-

vis extérieur
,
étoit de cinq cens cannes

, ou cinq cens toifes
,
ou plutôt

, comme les Septante, iaint Jérome, les Rabbins, &lcs
Interprètes rentendent

, & comme l’Hébreu l’infinuë.
( b )

L'Ange mefura

dm côté de l’erieut
,
avec la toife de mefure, cinq cens toifes. ( Ou fuivant la

lettre ,
cinq cens coudées de toifes avec la toife de mefure. Toutes les di-

nicnfions marquées jufqu’ici , reviennent à ce qu’on vient de dire j &Jo-
fcpb (c) nous alTurc que le coupeau de la montagne du Temple n’avoit que
quatre lladcs en quarté ,c'cft à-dire cinq cens pas; ce qui cft beaucoup

moins tpe les cinq cens toifes
,
qui font deux mille quatre cens pas. Il

cft pourtant certain que le terrain
,
& la place du Temple du tçms de Jo-

feph, ètoicntplus étendus que du tems d’Ezcchiel. Il faut donc s’en tenir

à cinq cens coudées enquarré ,
qui nous donnent deux cens cinquante pas,

ou mille pieds à douze doigts l’un , en quarré. Ajoûtez-y l’cfpace qui étoit

( a )
i • Confier, c. 41. DnrMnd

/. I e. j- J. 48 D.^ranf. de Rtnlt.

£celcf. l. 9 ’

(
b ) cen men mpa r-*-pn nn tto
riTon njp3 C3*:p ( ry:.H

)
tv\hv

70. y 16- cv ri nmÀolfdm

f-g Ef y* 17. ien (ÿ

18 . îevùnym. f. le. Menfns efi UngitudinerH

fjningentûrum euhitêrum.

(
c

. 7'fp^ vï- ^ * 4 - ** Créé.

n>«r«;«u ^ iêtn )
ivi

,
i /V vms mut-fîS eit riutt-

fiCtftin,

Kkk ij
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COMMENTAIRE LITTERAL'444
17. Et menfu4 tft contruycntHm nqui-

lonü ijHingtHtos ctiUmot in CAlam$ men-

Jure pcrgyrum.

18. El aJ ventum nujlrnltm mtnfuseji

guirg’Htis caUiati in cnUmt mcnfnrt

fer circtreitm.

jp. Et AclvtntHmeccidentaUmmtnfm

eft juingentescAUmes in c«Umo menfnrt-

10. Per efHAtHOr Ventes menfus tfl mu-
rumejiu unJiijHtper circnitum , long tH-

dinem (juingentorum eubitoritm ,Cr Ud-
tudinem tfmngenterum cuhitorum , divi-

dentem inter SdnUnarium , crvutei la-

17. Il mefura le côré du fcptentnon , & il

trouva cinq cens mcfurcs de cette canne tout

autour.

18. Il tnefura le côté du midi , & il cronva'

cinq cens meiûrcs de cette canne tout au-

tour.

19. Il mefura le côté de l’occident , 8c il

trouva cinq cens mefures de cette canner

tout autour.

ao. U mefura la muraille de routes parts,'

félon les quatre vents , en tournant tout au-

tour j 8c il trouva qu’elle avoir cinq cent

coudées de longueur , & cinq cens coudées
de largeur : c’etoie ce mur qui f.paioit Ip

lieu faint d’avec le licudciliné pour toutlq

monde.

COMMENTAIRE.

au delà du mut du parvis extérieur en dehors
, à qui on peut donner cin-

quante coudées de large, Si par confequent ccnc coudées de long plus

qu’au parvis donc on vient de parler
,
ce qui fait encore cinquante pas : les

cinquante ajoutez à deux cens cinquante, font jullcmcnt crois cens p.is

de largeur.

ZO. DiVIDENTEM IMTER SANCTUARlUMjET VULGI
L O c U M. séparait le lieu faint , d'avec le lieu deftinépour tant le man-
de. Le lieu lacté, du lieu profane -, le lieu qui écoic conlacrc au Seigneur,

& où il n’éioic permis ni aux payens
,
ni aux étrangers

,
ni aux impurs de fc

préfenter
,
d’avec celui ou tout le monde indiftéremmenr pouvoir entrer j

hommes
,
femmes, purs , impurs, gentils, & autres. Jofeph (4) dit que

defontems il y avoir à l’encrée de ce parvis un mur de trois coudées de
haut

,
embelli de divers ouvrages

,
fur lequel on voyoit d’clpace en efpace

des colomncs qui marquoienc les loix qui preferivoient la pureté à ceux
qui entroient dans le Temple. Elles étoient écrites les unes en Grec

, &: les

autres en Latin j & portoienc défenfe à tout étranger d’entrer fous

peine de mort.

( a )fof(ph ibidem l. 6 . c. 14. l'wî

ri «l^«ie>arr» XSé-

di dçr.Ktrme in /<«-

l’TUtt, td midi frnptmùtif

et
I fU! do*» I . f *il m iM

Vide Àniq, l.Xf €. 14.^. /4^. Or
Md Csium 703.
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SUR E 2 EC HI EL. CHAf. XLIir. 44f

CHAPITRE XLIir.

apparition du Seigteurdans fa gloire à E't^échiel , dans le Temple^

Defcriptton de l'autel des holocaujles ; Manière de le purifier.

I. JPTdnxit mt»i portdm
,
^ud rtf-

piciebdt dd v\»m oritntdltm.

1. Et tccegUrid Dti Ifrdtl ing'edicbd-

tdr p:r vidm tritntdUm ;
Ô" vtx erat li

^dtji voxdjudrum multdrHm ttrrd

fplendebdt i mdjefidttcjm.

}, Et vidi vifiontm ,
ficHudkm fpc-

diem , tfudm viderdm , tjudndo vtnit Ht

di/perderet civttdtem : dr fptcies ftCHn~

dk'ndfpeÜHm.^uemvidtrdm jdXid flu-

vlum Chobdr r & cteidi fuptrfdcitm

mtdm.

f. I. T7 Nfuite il me mena à la porte qui

regarde vers loi ient ;

I. Et tout d'un coup parue la gloire du
Dieu d’Ifraël , laquelle entroic par Te côrc de
rorient. Le bruit qu’elle failôic ctoit fembla-

ble au bruit des grandes eaux i & la terre

étoit toute éclaitce par la préfcncc de fa nia-

jefte.

J. Et la vifion que j’eus éroit femblable i

celle que j'avois eue , lorfqu’il vint pour per-

dre la ville. Il me parut clans la meme For-

me.quc JC l’avois vù ptes du fleuve de Cho-;

bar , & je tombai fur mou vilàgc.

COMMENTAIRE.

I. 1~^UxiT ME AD PORTA M,<l^üÆ RESPICIT AD VIAWt*

\3 0 R I E N T A L E M. il tnt mena à la porte regarde vers to-

réent. Après avoir mcfurc cour le contour du mur du parvis extérieur par

le dehors
,
l’Ange ramena Lzcchiel à la porte orientale

,
où ils avoicnc

commencé à toilcr. (a)

Z. Et ecce GLORIA Dei Israël. Et tout d’un couppana

U gloire du Dieu d' ifiraél. Le Seigneur parut fur fon chariot
,
porté oar les

Chérubins ,
de la même mauiéte que nous l’avons vù décrit ci-devanc

Chap. I.&:viii.8cix. Ce chariot fc fit voir comme entrant daris le Tem-

ple par la porte oricntalc.Ezéchiel le fuivitjufqucsdanslcparvisdcs Prê-

tres , lî'. y. &: ij.

J.
Quando venit ad disperdendam civita-

T E M. Lorjiju’il viat pour perdre la ville . Ou plutôt
,
lorfqu il parut da.is

le Temple , ôc q l’il envoya de là des Anges pour faire mourir tous ceux

qui n’étoient pas marquez d’un fignc fur ic font. ( b )
Les Septante -.(e)'

I

( a > Et-'i. III- IJ.

Ih) txtfh. jx. a-

Kkk fj
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-'COMMENTAIRE LITTERAr"’

44<

Et méji/liu Dt’nint ingrejf* Tem-

flnm fer vUm ptrtt

,

^«<c refpicieknt *d

0rientem.

J.
Et eUvdvit me Spiritus , & intro-

déix.t me in ntrinm imeriut ,& etce re-

flet* trntghri* Dotnini demut.

6. Et *ndivi letjuentem *d me de do-

m»,&vir jwJlak*/ jnxt* me

,

7. Vixit *d me : FUi htmînU , lecns

foin mei, & locni veftigioritmptdum met-

rnm nH habito in méditfiliomm Ifrael in

ettermm : ntn polluent ultra dtmus ir-

raiil nomtnfanîlum meum , ipfi & Xeges

temm infrrnieatitnibitsfiiù.& in rni-

riù Regnmfntrnm ,& in exceljit.

4. La majefté (lu Seigneur entra dans fc

Temple ,
par la porte qui rcgardoit l’o-

rient.

5. Et l’Efprit m’cleva , & me fit entrer

dam le parvis intérieur; ôc je vis que la

maifon etoit remplie de la gloire du Sei-

gneur.

6. Alors je l’entendis (^ai me parloit dti

dedaxu de la nuilbn ; & 1 homme qui m’a-

voie acctmpagnè jnfjnaitri

,

etoit proche do

moi.

7. Et le Seigneur me dit : Fils de l'homme,

c’eft ici le lieu de mon trône; le lieu où je

poferai mes pieds, & où je demeurerai pour

jamais au milieu des enfans d’ifraël : Ce la

maifon d'Ifraël ne profanera plus mon faint

nom à l’avenir, ni eux , ni leurs Rois ,
par

leurs idolâtries
,
par les fcpulchres de leurs.

Rois , Ce par les hauts-lieux.

COMMENTAIRE.

lêrpjue je vins fiur tindrt U viüt, L’Hébreu : ( 4 )
Lerfejue je vins four

fordre Uviüe, Lorfquc Dieu me tranfporta à Jcrufalem, pour y voir en
cfpric , la mort de tous ceux qui n’etoientpas marquez fur le front. C’eft

à cette marque que les Septante ont fait allufion, en traduifant : /'««r

uiadre la ville.
' Et VI R Q,^U1 STABAT lüXTA ME, {7.) Dl XI T AD
M E. Et l'homme qui m'avoit accompagné jufqu alors

,
était proche de moi.

{y.) Et le Seigneur me dit. C’eft le fens le plus naturel de l’Hébreu , ( é )

du Chaldéen
,
des Septante, (f) & des autres Interprètes. Quoiqu’on puifle

aufli l'entendre avec faint Jérôme en ce fens : Et l’homme
,
ou l’Ange qui

ctoit prés de moi
,
me parla

,
&c me dit

,
&c. Mais la manière dont il lui

parla
,
fait alTcz connoître que ce ne peut êu:c que la voix du Seigneur ,,

qui fc fit entendre du fond du Sanduaire , comme un tonnerre , ou com-
me les flots de la mer. Dans la fuite pourtant

,
c’eft l’Arge qui parle > ô£

qui continue à conduire Ezéchicl. Voyez depuis les verfets iz. 13. Sc fuiv-

jufqu’au Ch.’.p. xliv. ÿ. y.

ÿ. 7. Non polluent ultra in fornicationibus
SUIS, et in ruinis Regum suorüm. Ils ne fouilleront plus

mon faint nom , far leurs idolâtries
,& par les séfulchres de leurs Rois. A la

(< J Trn r» nnwS 1 _
(c) 70- ’ ««v M

{b] nïX Tsÿ iTfi p’Ni
’ «( VidiThtediut,
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SUR EZECHIEL. Chap. XLIII. 447

*• fabrieati fttm limen fmtmjnx-

, td Limen mtum , & pofiei fuesjHXU faf-

tet méat : & rnttrns treu inter me, & eas:

& pallftrnnt namtn feenStm menm in

ahamin*lianibHi , tjUMficerntit : praptcr

fuad eenfrmffi tat in irn mu.

8. Ils ont fait Ifur porte contre ma porte ,

Sc les poteaux de l’entrée de leur maifon

proche des miens : 6c il n’y avoir qu’un mut
entre moi , & eux j 8e iis ont pi olùnc mon
làint nom par les abominations qu’ils onc

commifes : c’eft pourquoi je les ai dcituits;

dans ma colère.

COMMENTAIRE.

lettre : ( 4 )
Pnr leursftrttUAtioits , &f*r les cadavres de leurs Rois. En ado»

rant les idoles dans mon Temple, 6c en encerraac leurs Rois dans l’cn-

ccinte de ma montagne fainte. ( ^) Il eft certain par l’Hiftoirc des Rois,
que les fcpulchres royaux étoient dans les jardins des Rois

, Sc dans l’é-

tendue de la montagne de Sion ; dont le mont Moria fur lequel le Tetn»
ple étoit bâti

,
faifoit partie. David fut enterré dasts la Cité de David ,{c)

qui étoit fur le mont de Sion , Sc joignant le Temple. Salomon ,[d) Ro-
i)oam

, (
f

)
Abia

, [f)
Afa

, )
Jofaphat

, ( A )
Joram

, ( i
)
Ochozias

,
(il)

Joas
,

( IJ Amaftas
, ( »» )

Azarias
, ( » )

Joatlian
, (0) Achaz , (/) ont été

enterrez dans la Cité de David. Manad'c fut enfeveli dans Ton palais, dans

le jardin d’Oza,
( q )

aulfi bien qu’Amon { r )
fem fils. Ozias ne fut point

‘enterre dans les fcpulchres des Rois, mais il fut mis dans le même jardin,

où étoient ces tombeaux, (s) Enfin les tombeaux des Rois de Judan’é-

toient pas éloignez de leurs palais, Sc leurs palais étoient joignant le

Temple
,
comme le Prophète s’en plaint ici au f. 8. Jofeph dit que ces

monumens étoient creufez fous la terre
,
Sc creufez avec tant d’art

,
qu’on

ne pouvoient que difficilement en découvrir l’entrée. ( t
) Les Commen-

tateurs fc font fort partagez fur l’explication de ce pafTage
,
ne remar-

3
liant pas dons l’Hifîoire qu’on ait jamais fait de reproche à aucun Roi,

’avoir foüillé le Temple par fa fépulturc. Mais en quel autre endroit leur

reproche t’on d’avoir bâti leurs palais trop prés du Temple, comme on
f.iiticie Les Septante î f » )

Ils ont foüillémon Temple^4r/e»rj/»»7»w-

(
a

) omaho -rsai onnia
( t

)
Carntl. Virai,

(* ) } Rtg- 11 10 .

( 4 ) } Seg. XI. 4 j.

( <) J Reg XI*. ji.

(/) J «ff.xv g.

Ig) J X»- X4-

(* 15 . Rrg. XXII. Jl.

(1)4. Rrf. VII. 14.

( 1)4 S«s IX. 18.

Il ) 4 R'g. xti. ti.

(jo) a.Reg.xir. 10,

In) 4. Rtg. xt. 7.
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44« COMMENTAIRE LITTERAL
p. Qu’ils rejettent donc maintenant loin

d’eux leur idolâtrie
;
qu’ils éloignent loin ds

moi les Icpulchres de leurs Rois : & de*
meurerai toujours âu milieu d'eux. ,

COMMENTAIRE.

tex. , & farU meurtre de leurs chefs. Mais nous ne connoilTons aucun Roi
d’ilraci tue dans le Temple. D’autres l’entendent des cadavres humains

immolez aux idoles
,
qu’ils appellent leurs Rois

,
ou même des idoles

cllcs-mcmcs
, à qui ils donnent le nom de cadavres. Tout cela cft trop

étudié
, & le premier fens que nous avons rapporté fatisfait à toutes les

difHcultcz.

ÿ. 8. Qui fabricati sunt limen suum, iüxta li-

me n M E U M. Ils tnt fait leur ftrte
,
contre ma porte. Les Rois de Juda

avoient une porte de communication de leur palais dans le Temple, par

laquelle il n’y avoient qu’eux qui cntralTcnr. Cette porte croit à l’occident

du Temple ; Sc nous voyons dans les Paralipoméucs
,
quelle croit gardée

par une troupe de Lévites, (a) Et dans le quatrième des Rois
,
elle efl:

nommée «porte de derrière
,
ou des gardes. Du palais du Roi

,
il y avoir

une montée, ou une galerie qui conduifoit à cette porte, (h) Ezcchielne

met aucune porte derrière le Temple ; mais on ne peut douter qu’il n’y

en ait eu une du tems des Rois i ôc c’eft de quoi le Seigneur fe plaint en
cet endroit , comme d’un manque de refpcd pour la majefté de fa Maifon.

Dans le dernier Temple rétabli par Hcrodes
,

il y avoit jufqu’à quatre

portes du côté de l’occident , au rapport de Jofeph
,
(c) dont l’une con-

duifoit au palais Royal
,
les autres dans les fauxbourgs

, Sc dans la ville.

Murus erat INTER ME ET Eos. 7//)’^ avoit qu'un mur entre

met & eux. Leur palais croit joignant mon Temple. Cela ne doit pas fe

prendre à la rigueur ; mais il cR certain que la maifon des Rois de Juda en
étoit affez voifine,& qu’ils l’avoicnt en quelque forte jointe au Tem-
ple, par l’allée de communication dont on a parlé. Dans le dernierTem-
ple,ils s’en étoient encore approchez davanuge , comme il paroîtpar

Jofeph.

"^.9. Ruinas Recumsuorum, Les sépulchres de leurs Rois.

Voyez pins haut ÿ. 8 11 ne paroi: pas qu’au retour de la captivité on aie

eu foin d oter les Rois de leurs anciens tombeaux ; mais on n’y enterra,

plus perfonne que l’on fâche.

(«)i I>4r. XXVI. U. (> I. }-6*4.RfX-

I

XX. 1

1

- tJ- 1 . J’41'. xXTi. jt.

I$>xKiii.ii. I [()Jofcfh. Antu.Ui.xy.ttfn.
Voyei 4.R«|. x. II. xil. le. & i.?*/. 1.

10.

9 . Nunt trf» ripetUm procul farni- I

tatiancmfutm , & ruinai Rtgum fuarum 1

àmt:& habittba in mtdit (arum fem- I

ptr.
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SUR EZECH
10. Tü MHttm.fili kam'uù , oUtndt

'Jamiii Ifrdit TempUm , & eanfundjit-

tur dh inljHÎtdtiiHS fuit , & mtiumur

fdkrlcdm.

11. Et truktfcdM ex tmmbm fece-

rknt : Figurdm demis , CT fairie* ejiUi

exitstt , cr SHireitHS . & emnem dtfcrip-

tienem tjsts , & preeept* ejsu,

eunOimifue erdinem ejsts , (Ir enmet lig-s

ijm e/ltttde eu , & fcikes in eculit ee-

rum : su cte/ledi*nt emnes defcr'ptienes

tpes, & prdceptdiUsus , & fucitutt e*.

n. Ifiet efi lex demis infstmmitMt men-

tit ; Omnss finit ejtu in eirasau .ftnüstm

fMitClemm efi : hte efi trÿ> lexdemis.

EL. Chap. XLIII. 44J
10. Mais vous , fils de l’homme , monttoï

le Temple à lamaifon d’IIracl, afin qu’ils

reçoivent la confulion de leurs iniqiiitezi

qu ils mefureuc eux-mêmes toute fa firu&>

turc,

11. Et qu’ils rougilTent de toutes lescho»

fes qu’ils ont faites. Monnez leur la figure

de la maifon , fes forcies . & fes encrées , Sc

tout fon defl'ein toutes Ic»ordonnances qui

doivent y être obfervées -, tout l’ordio qu’il

y flUt garder c toutes les loix qui y font pref.

crites creprél'entez toutes ces chofes devant

leurs yeux , afin qu’ils gardent exaftement

tout ce que vous leur aurez décrit
,
qu’ils

pratiquent , & obfervcnt tous les préceptes

qui la regardent.

sa. Telle efi la régie qu’on doit garder à

Tégard de la maifon de Dieu , fut le haut de
la inontagjic. Toute l'étendue de fon circuit

fera très- fainte. Telle cft donc la loi qu’il

faut obfecver dans le bâtiment de cette

mailbn.

C OM M E N T A I R E.

"ÿ, 10. OsT END E DOMUI I S A A E L T E M P LU M. /iT

Tfmfie À U maifon ilfrail. Montrez le plan que vous en avez vûi ou
,
lifci.

leur ladeferiptionque vous en avez faite.

Et CONFUNDANTUR.ABINIQ.UITATI&US Et ^ts’Ut

rttoivtnt la cortfufon de leur iniquité. Il le faut joindre à ce qui précède ;

Qu’ils voyent le plan de ce Temple, qu'ils ont û indignement profane -,

afin qu’à lavûë de cet objet fi rdpcdable , ils rentrent en eux-mêmes ^

& ayent honte de leurs crimes
,
qui ont attire ma colère (ixr ce faint liea,

& qui m’ont forcé à en permettre la deftruftion.

•f. II. Universa p aæ c b p TA E I U s. Toutes [es ordonnances qui

doivent j être obfervées. Toutes les cérémonies qu'on doit obfcrver dans

l'offrande des (âcrificest tout ce qui doit être obfcrvé par les Prêtres
, &c

par le peuple
,
par rapport au refpea qui lui cft dû. Ou bien : Toutes les

dimenfions des parties du Temple , telles que jc vous les ai données par le

mmiftére de l’Ange. (4)

f. IZ. OmNIS finis Elus FN C I A CU I T U » S A N C T U M

4 A N c T O R U M EST. Teüetji ta régie qu'on doit garder a l'égard de l*

poaifon de Dieu ,fur le haut de lamontagne s toute l'éundsu defon circuitfer*

itt\ yuiokk
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'4ÎO COMMENTAIRE LITTERAL
1 }. Ifft AHtem menfurt Aturu incubi-

10 venffimo
.
fui hahebat cubimm , OT

Ÿatmu'/I : in finn ejHierAl cubitus ,&
cubitus tn Intiiudine , & dejinuio ejut uf-

tjite ad labium cjut , & in circuiru ,
pal-

muJ unus. Hte quoijue iraifbfi'a aUarit.

ij.Ot voici quelles font les melures de

l'autel , en le melurant avec la coudée à boo-

nemefore, qui avoic une coudée &: un pal-

me. Son fondement avoit une coudée de
profondeur , ûc autant de latgcut i ék fa clô-

ture jufques à foii bord , tout à l’entour

étoit d'un palme. Tel étoit donc la folTc

l'autel.

COMMENTAIRE.'

très fainte. On ne bâtira plus à l’avenir dans tout le circuic du Temple,’

depuis le commcncemcnc de l'a pente julqu’à l'on fonimec, aucun bâti-

ment , on n’y fera aucune fépulturc, aucun jardin
,
aucune autre cliofeap-

plicablc àTufage commun des hommes. 11 fera abfolumcnt laine, lâcré,

îéparé de tout autre emploi
,
que celui du culte du Seigneur. Nous voyons

par Jofeph {a) que ceci fut trés-mal obl'eivc dans la fuite. 1 es Princes

Afmonccns avoient fait bâtir tout joignant le cote (eptcntrional une tour,

qui devint tres-fameufe lur la fin de b Rupublique des Juifs
,
fous le nom

de Tour Antonia. On a vu plus haut que du coïc de l’occident il y avoir

quatre portes ,
dont l’une conduifoit au palais Royal

j
quoiqu’aillcurs il

décrive la montagne du Temple , comme environnée de très- hautes mu-
railles , depuis b racine

,
jufqu’au fommet

,
hormis au coté d’orient.

Les juifs enfeignent qu’on avoit une fi profonde vénération , non feule- -

ment pour l’enceinte du Temple i mais aufit pour toute l’étendue de la

montagne où il étoit bâti
,
qu’il n’étoit permis à qui que ce fût d’y mar-

cher le bâton à b main
,
ni les fouliers aux pieds

,
ni les pieds falis

de quelque poulliére.On n’y portoit point d’argent lié dans fa ceinture
,

ou dans fon mouchoir ; on n’y crachoir point à terre
,
ni fur le pavé -, on ne

palToit point d’une porte à une autre
,
pour abréger fon chemin j mais par

quelque porte qu’on entrât
,
on devoir marcher gravement , Sc pofément,

droit au lieu où l’on avoit à faire. Les excommuniez , & ceux qui étoienf

dans le dciiil
,
ne montoient point b montagne fainte à b manière ordi-

naire , mais de biais
, & le côté gauche le premier. Les Prêtres , les Lévw

tes
,
Sc généralement tous les Ifraëlites, qui fc retiroient de lapréfencc

du Temple
,
ne lui tournoient jamais le dos ; mais .ayant la tête &: le corps

pondiez d’un côté, ils fc retiroient avecrcfpcü, marchant en arriére,

jufqu’à ce qu'ils fulTcnt entièrement hors du Temple. Ces obfervation#

Rabiniques nous font d’autant plus fulpcdes
,
que b Loi n’ordonne rien

de pareil
, & qu’on ne lit rien ni dans l’Ecriture du vieux , Sc du nouvea*

Tcllamcnt,ni dans l’hiftoire de Jofeph
,
qui nooas donne l'idée dcccscér

(
a iJofifb Antij- lii. XT, ‘tf. 14.

I

I
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SUR EZECHIEL. Châp. XLIII. 451

gémonies
,
dont quelques-unes paroilVcnc meme puériles , Se peu fci icu-

fes. Il eft feulement défendu ci-aprés de fottir du Temple par la meme
oorce, par laquelle on eft entré, {a)

f.l}. ISIÆ MENSURÆ AL TA RIS, IN CUBITO NOVISSI-

MO. Feici quelles font les mefurci de l’autel, en les mefurant avec la coudée

de bonne mefnre. L’Hébreu à la Jearc i(h) Voici les mefures de l'autel, far

coudées. La coudée, efi d’une coudée ,& d'un falme. La coudée dont il fc

' fervit pour mefurer l’autel
,
croit la meme dont il s’étoit fervi pour mefu-

jçr tout le Temple. Elle avoir un palme
,
ou quatre pouces de plus que la

coudée Baby lonicnc. ( c )

InSINU Elus ERATCUBITOS, ET CUBITUS IN LATI-
T U D I

N

E . Sonfondement avoit une coudée de frofot.dear
, & autant de lar~

geur. Ce fondement , ou cette bafe étoir au-dellüs du plein pied du par-

vis
, & «debordoit d’une coudée tout autour de l’autel ; ( <^) en forte que

fauiel ayant douze coudées en tout fens
,
le fondement devoir avoir ijua- I

torze coudées fur chaque face. C’eft au dclTus de ce fondement que s’é-

hevoit l’autel
, & on le doit comprendre dans le compte de fa hauteur,

Qiiclqnes-uns {e) entendent par ce fondement, une folle creufe d’une

coudée
,
qui regnoit tout autour de l’autel

,
& dans laquelle s’alîoit ren-

dre tout le fang qui fc repandoit au pied de l’autel; Sc. étoit porté de là

par des conduits foûterrains dans le torrent de Cédron. D’autres (/)

croyent que l’Hébreu
,
qui fignific proprement lefe'tn, marque une hau-

teur d’une coudée
,
qui regnoit tout autour du haut de l’autel

,
fur laquel-

le on ranacoic le bois pour confumer les hoftics. La première explica-

tion nous paroît la plus naturelle , & la plus liée avec la fuite.

DeFINITIO EIUS USQ.OE AD LABIUM EIUS,ETINCIR-
CüiTU PALMUS UNUS. clôturejufquà fonhord , tout a tentour , ,

étoit d’unpalme. C’étoit un rebord de la hauteur de quatre doigts
,
qui s’é-

Icvoit à l’extrémité
,
& tout autour du fondement dont on a parlé. Saine

jerôme fcmblc avoir crû
,

Si. la chofe eft allez vrai-fcmbJablc
,
que ce rc-

rebord étoit pratiqué tout autour do la bafe de l'autel
,
pour recevoir le

fang qu'on y répandoit ; d’où il s’ccouloit fous la terre par des conduits

. faits exprès; Hac quoque fojfa altaris. Mais les Septante le joignent a ce

qui fuit
,
dans un fens fort oppofé -.(g) Et voici la hauteur de l’autel. Le

Ch.i’déen : Voici la difpofttiende tautel. Ce qui paroît plus jufte.

•f. 14. De SINÜ TERR.Æ USCi.UE AD CREPIDINEMNOVIS-

( « )
Ezêclf. XITI. 9.

I
ncK noK n'OKanatcn nns

i f )
Eaeeh. xi. j, ^ _

{ a J
Chali.

nSm
nem

1

( t ) yilUlf. Cemtl. Mmeth. CttfU.

[f) 70. ttixmifm. pTI Kimch. y/Hni.

(rtnaion as nn >•»»*

. .

LU V)

.
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COMMENTAIRE LITTERAL
14. Du bjs de la terre jufqu’au pretnîSf

rebord , il y avoir deux coudées de hauteur»

& ce rebord avoir une coudée de large. Et

de ce rebord, qui croit le plus petit, julqu’ai*

rebord qui étoit le plus grand,il y avoir qua?"

ti e coudées ; & ce rebord avoir aufli uiK!

coudée de large.

14. Et de fîr.u terrtt itfjite »d crepidi-

titra novijftmttfn du» cuh.tt , & Ltlitud»

ci'bin uri'.ut : & k creptdme rminere uf<jut

ad crepidtnem majertm quatutr Cubiti ,

& laliiud» cubiii uitim.

COMMENTAIRE.
s 1 Vf A M

,
D U O cxj •an i. Du hs de Ij terrejufqu'au premier reheri, //

J aviit deux coudées. Ou , depuis ce fondeinciic
,
qui écoic au rez de chauf-

lée , il y avoir deux coudees de haut
,
jul'qiics à un rebord d’une coudée,

qui rcgnolc tout autour de l’autel. Le Prophète ne marque pas diftinéle-

ment li ceci étoit comme un rebord ajoiï.é à la partie d’ciibas
, & donc

l’épaillcur fe devoir compter à part ; ou li c étoit une fiinplc retraite pri-

fe dans l'épailléur de l’autel
,
qui n'ajoûtpit tien à fa h.iuteur.

Et ACR.EPIDINEMINOK.E, U s Q.U E AD CR.EFID1MESC
AiAiOREM QJJ A T ü O R CM iiT i. Et de Ce rebord ,qut étoit lepluspc^

tit
,
jufqu’au rebord

y
qui étoit le plusgrand

,
ily avait quatre coudées. Com-

ment ce fécond rebord cft-il appcilé le plus grand
,
puifqu’il n’avoic

qu’une coudée de large
,
non plus que le premier, Sc qu’il étoit moins grand

par fon étendue ,
fuppofé que ce ne fût qu’une retraite qui regnoit fur

une moindre longueur que le premier ? C’eft apparemment parce qu’il

étoit au-delfus du premier
, & qu’il s’éloignoit davantage du p.cin-pied

,

& de la première bafe. Il y en a qui veulent que ce fécond rebord
,
ou.

cette retraite, ou cette bafe, comme on voudra l'appellcr, fervît aux

Piètres, pour marcher tout autour, lorfqu’ils difpod)icnt le bois , les

viclimes uir le haut , & fur le plan de l’autel
,
fans être obligez d’y mettre

les pieds. Mais H l’on prétend que par rcfpcd , &: par fcrupulc ils n’o-

foient marcher fur l’autel, fie que c’étoitpour cela qu’on avoit pratique ce

rebord d’une coudée, &c quatre coudées au-defTous de la hauteur de l’au-

tel. Cette prétention eft aulTi mal fondée que le fcrupule qu’on leur attri-

bue. Cari'’. Il auroit été impoffible de parvenir commodément ,8c d’a-

gir librement fur l’autel de deffus ce rebord
,
qui étoit de quatre coudées,

c’cll à-dire environ fept pieds plus bas que l’autel, i®. L’autel avoit dou-

ze coudees en quarré par delTus fon plan ; Et comment arriver au milieu

de cette cfpice de quatre coudées plus b.is » j®. Enfin il y avoit des degrez

à l’autel du côté de l’orient
,
afin que les Prêtres y puffent monter

, fié y
ajufler le bois

, & les vicUmes. A quoi auroient fervi ces degrez , fi les

Prêtres n’cufTcnt pas monté plus haut que le rebord dont on a parlé
, êf (î

par refpeék ils n’culTcnr ofe marcher fur l’autel ?

^ IJ. IPSfi AVTIM A&IBL QJUATU08. CUBITOKUM. L’tm-,
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SUR E2ECHIEL'.’ Chap. XLlir.> 4^5
t5. Ipft âutim Aricl ^MAtuar cubitt-

j
15. L’autel appétit Atiel, qui éicit elejfut

,

rum : ah Aritl ufqu» ad furfum t carnau
|
avoir quatre coudées de hauteur-, & de cet

quuiuar: I autel s clevoient en haut quatre cotucs.

COMMENTAIRE.
tel uffeUé Âriel ,efuiéteit dejfus^ uvoit quatre coudées de hauteur. Depuis le

rebord marqué au ÿ. précédent
,
jufqu au delTus de l’autel

,
il y avoit qua*

tre coudées. Ainû toute la hauteur de l’autel depuis le fondement ,ctoic,

de dix ou douze coudées. De dix
,
h l’on veut que les deux rebords donc

on a parlé , n’étoient que de Amples retraites prifes dans l’épaifleur de
l’autel. De douze coudees

,
(I ces rebords avançoient en dehors de l’cpaif-

feur d’une coudée en quatre
,
fans rien prendre dans répailTcur de l’au-

tel. Ce dernier feroit le plus de mon goût
,
pour faire l’autel d’une hau-

teur égale à fa largeur. Le fondement d’une coudée ; depuis le fondement
jufqu’au premier rebord

,
une coudée. Ce premier rebord d’autant ; de

là jufqu’au fécond rebord
,
quatre coudées : ce fécond rebord d’une cou-

dée; de là jufqu’au haur de l’autel, quatre coudées; en tout douze cou-

dées. L'autel du Temple de Salomon
, ( 4) avoir dix coudées de haur

,
Sc

vingt de large en quarré. tr celui du Temple réparé par Hérodcs,étoic
de quinze coudees de haur,8c de quarante en quarré. (h) Le Prophète don-
ne ici à l’autel le nom àîAritl, ( c )

c’eft-à-dire
,
lieu de Dieu , ou menu-

gne de Dieu ; parce qu’il s’élevoit au milieu du parvis des Prêtres
,
comme

une petite montagne -, ou parce que comme un lion , il dévoroit les viâi-

mes qu’on y olFruit tous les jours. Ifjïe {d) donne le même nom d’><r/V/,

à la montagne de Sion
,
ou à la ville de Jérufalem.

'

Ab Ariel usq.uE ad sursum, cornua q^v a t v o r.‘

De cet autel s’élevtient en haut quatre cornes. L’Hébreu : ( f )
£/ d’Aritl trt

haut , les quatre cornes. Aux quatre coins de l’autel s’élevoient quatre cf-

péces de cornes
,
ou de pyramides

,
dont on a ifCci parlé fur l’Êxode.

(/)

On ne nous dit point ici quelle étoit la matière de cet autel; mais il y 4

toute apparence qu’il étoit comme celui de Salomon, (^) tout revêtu

d’airain. Les cornes, dont on parle ici
,
étoient de mêmemeul. Jofcph,(^^)

8c Philon (/) nous apprennent que depuis le retour de la captivité
,
on

bâtit l’autel des holocauftes avec des pierres brutes : mais il ne paroît pas

( « )
1. Par, IT. I.

(
i ) Jaftfh Je Sella , IH.Tt. eaf - 1 4.

)
70. hKnnm /»/r»^nnKn

- \ J) ifaix-xix 1. V» Aritl, Arttl eevitae

quant txfufnavit DaviÀ .

.

. Et tieeumvaUale

Ariel

,

tÿ trie trifiit <Ji mtereut , (j, frit Utihi

*
( ej g3-m miipn rhtph^ hte-mra) :

.

( f) Exad- xxrtt- i. ,

(; )
1. P«r. IT. I. Er 4. Xr;. VI II. S4.

(
h

) Jiftfh Autif. lii. vi. caf. 14. EarinA/ia
Aa Si itOt rttàfa , i/lnli f^aartt iali rlflT’

«»•
! i

)
Phile , J>t viShuai tfertutHui, Voyn

aalC i.tiutt. IT.47.

LUiii
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tRE LITTERAt'4y4 COMMENTA
\6. Et Anel du^dcc'm eubiiarum , in

hn^iruJint per dn»iccim cnbitos trliiie-

dina t (jundrangulttum *!jHÙ UuribtiS.

17. Et crepida (junmardecim cubita-

rnm longhudinit
,
per tjuatHardtcim en-

bitoi latitudinîs in ijuntuar angulis tjns:

tir carana in C'rcttitu ejns dimiUii chbiti

,

tj"Jtmts tjus uniut ciibùi per circnitnm :

graehu /mtem ejtu verft nd eritntem.

16. AricI avoir douze coudées de long, Sè

douze coudées de large , & éioir ainU quai>

ré’ , 'ayant fes cotez égaux.

17. Son rebord ctoit de quatorze coudées

de long, & de quatorze coydées de large,

à mefurer fes quatre cotez d'un angle à l'aU'»

tre. La couronne qui regnoit autour , avan-

çoit d’une demie coudée, & fon fondement

ctoit d 'une coudée tout autour. Or les de*

grez étoient tournez vetsTocieut.

COMMENTAIRE.

que dans la conftruûion de l'autel , & du Temple
,
depuis le retour de

Babylone
,
l’on ait exaélement fuivi le plan

, & les dimcnllons marquées

par Ezcchicl. On regarda fa prophétie, plîuôc comme uncvifion, que

comme un ordre, &c un modèle, dont Dieu exigeât l’exécution à la

yigueur.

^.ï6. Et Ariel duodecim cubitorum. Ariel 4voit deuze

ttudées de leng,&c autant de large. Les Rabbins (a) enfeignent que ces

douze coudées Ce prenoient depuis le centre de l’autel , en forte qu’il •

avoir en quarte vingt-quatre coudées. Ils prétendent auflî que l’autel qui

fût bâ:i au retour de la captivité, avoir vingt huit coudées en quarté par

le haut. On peut voir ce que nous avons dit fur le verfet précédent, nous

ne donnons que douze coudées en quarré à l’autel d’Ezéchicl. Il cft cer-

tain 'que les Juifs ne fc font jamais cru obligez de faire leur autel d’une

certaine longeur ou largeur déterminée.
* 1^.17. Et crepido q.üatuordecim cubitorum lok-
c 1 T U D i N I s. Son rtbtrd étfit de quatorze coudées de long. L’autel avoic

deux rebords
, ÿ. 14. chacun de ces rebords avoi^uatorze coudées de

fone fur chaque face
,
parce qu'il débordoit d’une coudée de chaque côté,

9u-dclà de l’épailTcurdc l’autel, qui en avoir douze en quatre.

Et corona in circuitu eius dimioii cubiti.
touronrte qui regnoit tout autour, étoit d'une demie coudée. Cette couronne

croit au haut & au-dçfTus de l’autel, elle le bordoit tout autour : de même
à proportion que la table des pains de propofition

, (é) & l’auccldcs par-

fums , ( f )
l’Arche ,{d)&clcs tables fur Icfqucllcs on preparoit les victi-

mes, ie) avoient toutes leur couronne, ou leur rebord, qui s’élevoie

cour autour d’clLspar deffus. C’etoit une beauté dans leur idée, & peut-;

L f. fartai, (b' Ciinarr. i (r)E.xW xkx. f.
•• hcTffitht. ! I [

i) Lxod. if.ii.
(é J £*«.1. XXT. 1/, i iefJSzeii^XL..tt..

1 -. . •
'v

Digitized by Google



SUR E 2 E C H
18. Et dixltüime •• FUi hominù. h*c

dicit Dominus Dtus : Htfunt ritHi 4lt4 -

rit , ifi jHMCMmifut Jie fitirit fitbricdtnm t

m tferiuuT fifptr iüitd beUcMtjima , &
tiffumUturfAHguis.

19. Et dHiû Sêetrdttikiu , & Ltvi-

tu tjui funt dt femitH Sudtc
,
^uidcct-

dunt ud me, au Demima Detu , tu ejfe-

rAut mihi vitulum dt urment* prt fee-

tM*.

I E L. Ckat. xmr.
i8. Eci’yinge me diti Fils de l’homme»

voici ce que dit le Seigneur iiô '-e DivU : Ce
l’ont ici les ceremonies qu'on doit obll-rvcr

à l’égard de l'autel aulH côc t^u'il aura été bà-

ti,atîn qu'on offre dellüs Ihulocÿulle,

que l'on y rcpandc tm Atunur le l'ong des

vitlimes.
J

19. Et vous les donnerez aux Prêtres
, ^

aux Lévites
,
qui font de la race de Sadoc,

qui s’apjjrociienc de -mou autel
,
dit le Sei-

gneur /'çrre Dieui afin qu’ils me ficxiEcnf

un veau du troupeau pour le péché.
,

COMMENTAIRE.
^cre nn ufage ordinaire

,
que routes fortes de tables culTont leur reborda

ou leur couronne, pour empêcher que ce qu’on y fervott ne fût expofe

à tomber. La hauteur de ces couronnes cil par tout proportionnée à la lar-

geur
, & à la hauteur des tables.

.
Sinus eiusumius cubiti. San fondement, oufa bafe, dtoi^,

d'une coudée. Il rcpctc ce qu’il a déjà dit au ÿ. 15.
^

GitADUs Elus VER.SI AD uitjEMTEM. Sts degrtz étoieut tour-

nez, vers l'orient. Onmontoit au haut de l’autel du côté clc l’orient
, ayant

le vil'age tourné à l’occident. Ces degrez s’elevoient apparemment juf.*

qu'au haut de l’autel
, & étoient couverts des deux cotez à une certaine,

hauteur
,
de manière que le Prêtre ne fut point expofé en montant, à

découvrir fa nudité. (4) Jofeph alFure ( b )
que dans le Temple réparé par

Hérodes
,
on montoit à l'autel du côté du midi» pat une rampe aiféc, àc

qui s’élevoic doucement ;ufqu’au haut.

1^. iS. Hisunt||Itus altaris. Cffont ici les cérémonies tju'oa

doit ohferver à l'égorade l’Autel. Lorfqu’on voudra en faire la dédicace,,

afin d'offrir dclfus Icsholocaullcs
, & les vîélimes ordinaires.

,

II.19. SaCERDOTIBUSjET LEVITIS,<i,UJ SUNT D£SE-
MiNE Sadoc. Vous les donnerez, aux Prêtres , & aux Lévites , tjuifond

de Ia rAce de Sudoc. L’Hébreu ; ( f )
Vous donnerez, cet ordremx Prêtres de

U roce de Lévi
,
de Iafamille de Sadoc. Le Texte ne pai le pas des Lévite^

dillinguez des Prêtres. La dignité du fouverain Sacerdoce palTa dans la

famille de Sadoc fous Saü!
, & y demeura toujours depuis. La famille d l-

thamar en ayant été entièrement dépoüillée au commencemeru du regnq’

~{a y Vojret lî Cotnmtnttirc fui l'Exotli, jrx.

16 .

(
t J , dt Btttt/ tJ. ht. VI et». 14. in

Crts. À*t ftutftOAiût iV w7<> etlf*"
' S *

t

wffrjftne xmiinrt. -

( e )on izN cD’nhn aufiDn 'jK n.nnpi

pnx pmo 70. Uin.t tût iifdiri nji

.. .1
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w COMMENTAIRE LITTERAL
10. Et Âffkmens de fenguint tjüt

,
pe-

tits ptpef <}Udluer cornue ejns , & fnper

^neiuor engnlos crtpidinU , & ptpir ce-

renem in circnitu : & mnndebis îKnd

,

& expiebit.

11. Et toUtt vitnlnm
,
^uiebUius fiee-

rit pre peccete : & cemhuret emm infepe-

r4t» lecê démit txtr* SenQuerimn.

11. Et in dit feeunde offerts hircum

ceprentm immecnletnm pre peccete : &
txpiebunt eltetrt,fient txpievtmnt in vi-

\
1^. Ciment eompltveris expient illnd,

efferes vitnlnm de ermente immetnUtnm,

O* eritttvt de gregt immecnletnm.

10. Vous prendrez du fang de ce vf»à,

& en mettrez fur les quatre cornes de l’au-

cel , 6c fur les quarte coins de (ôn rebord ,

& fur la corniche tout autour i 6c vous le

purifierez , !c le fanâifierez.

11. Vous emporterez enfuite le vean qnt

aura été offert pour le péché , & le brûlerez

dans un lieu de la maÜon tout féparé > hors

le Sanétuaire.

11. Le fécond jour , vous offrirez pour

le péché un bouc
,
qui foit fans tache } 6c on

en purifiera l’autel , comme on l’a déjà pu-

rifié avec le veau.

1^ Et lorfque vous aurez achevé de le

purifier, vous offrirez un veau du troupeau,

qui foit fans tache, & un bélier du ctou^

peau
,
qui foit de meme fans aucune tache.

COMMENTAIRE.
de Salomon, (d) Voyez nôtre DilTcrtation fur laruccelGon des Grands»

Prêtres des Juifs.

ÿ. 2.0. PoNESSüPER. t^OA TüOR coRHUA. Vtus mettrez dte

fengfnr les quatre cernes du l'autel. Vous ordonnerez au Prêtre qui confa»

crera ccc autel
,
de mettre du fang du veau fur les quatre cornes

,
fur la

couronne
,
fur les rebords , 6c fur la bafe de l’autel, bn cet endroit

,
com-

me en pludeurs autres , on dit qu'on fait , ce qu'on ordonne
,
ou ce qu’on

confcille de faire.
'

ÿ. ZI. ImSEPARATO LOGO DOMUS EXTRA SaKCTUA-
R. I U M. Vous le brûlerez dans un lieu de la maifentout séparé, hors le Sanc-

tuaire. Ou plutôt , hors du lieu Saint
,
hors de l’enclos du Temple

,
mais

fur la montagne où il cft bâti : Ou bien
,
hors du parvis des Prêtres

, 6c non
pas fur l’autel des holocauftcs. Mais la première explication cft la plus con-

forme à l’analogie de la Loi
,
qui vouloir qu’on brûlât hors du camp la

viftime d’expiation pour le péché du Grand-Prêtre, (b) 6c qu’on y jettâc

les cendres de l’autel. ( c )
Enfin qu’on y brûlât le veau pour la confécra-

tion de l’autel
,& pour l’expiation des Prêtres, {d) Ezéchiel n’ordonne

pas de brûler l’hoftic , dont il parle
,
hors la ville

,
mais dans un lieu dijlin-

gué , réparé ,
duTtmple. Dans un lieu de la montagne du Temple

,
defti-

nc à CCS fortes de chofes.

. zz. H I R c ü M c A P R A R ü M. U/i btuc. A U lettre : (c) ü/> bouc des

I») j-a's-ii. i«.

(i) IV. J... Il,

^e
I Ltvii.eit II,

(d) liii. eef. viii. 17. ix. ii.yiit Htit.

xiti II-

«npab pna ii'an Tpeoa
(bévret.
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SUR EZrCHI
' 14. Ef t*! ia cmfptüit Dtminl:

'

*^ mltttnt Sitctrdaits fitftr n$fui » cÿ”

tffftrtntm htlacuujhm Dtmm».

' 15. Stptem dithufteiti hhvHm fr»

feccuti tfHMidit : & vitulum dt urmtnt»,

& uritum dfpeeoriiiu , immutHUtu tf-

firtnf.

16. Stptim dlebus txpiul/Hnt aiturt,

mundubunt illHd:'& iwpU6nnt ma-

JIUM ejMf. I

EL. Chat. KLIIÎ. ‘45714.

Vouï lfs<ïftrirezien laprélincc du Sci- .

gneur;& les Prêtres répandront du>('i.l lar

'

'tjui, & les offirifout cu.holociufte au Sei-
g^icur. • I

15. Sept jours de fuite vous ofFrtrci cha-

rte jour un bouc pour le péché
; éc l’on of-

frira de même un veau, tk un bélier du n oi».

pe«u, qiû fakut fans tache.

16. Ils feront la puriHcation , & la confé-
cratioiyalc lîautcl peudunt fopt joaisi âi il«

i’etopliront deimrt tjf^ andtt.

COMMENTAIRE.

(hivrts
,
un bouc pris dans un troupeau de chèvres. L’Ecriture s’exprime

ordinairement de cette forte
,
pour marquer un bouc

,
ou un chevreau. Je

'ne puis croire que le nom de heuc de chèvres , lignifie ici
,
un jeune che-

vreau , comme qui diroit un chevreau fils des chèvres ; ainfi que le vou-
droient quelques Interprètes. { 4 )

ÿ. 14. Mittent Sacerdotes super eos SAi. Les Tri-

'très réfandrant du felfin ease. Sur les vidnaes
,
üiiyanc la Loi du Lénoi- <

.que : \
^tùcquid «htuleris Jâcrificii,fiait ctadits ; ... i» mai thUtitne

tua efieresfiai. ^

f.i6. Imple-BUNT manum eiüs. Ils templiront de leurs tiffran-

îles. A la lettre : Ils lui rempliront la main. Ils Icconfacrcront. Le Texte
'Éembic dire que c’eft l’Autcl dont on icmpUtdes anaios : ce qui ne peut
s*expliquer que dans un fens figuré,& par une métaphore tirée de ce qu’on
rcmpliUoit les mains des Prêtres

,
tic qu’on les mettoit dans l’exercice de

leur charge
,
en même tems qu’on les confacroir, ( c )

Les Septante
, ( d)

luivis de p’ulicurs Interprètes
,
lifent : Les Prêtres rempliront leurs mains..

délais les anciens Traducteurs .Grecs tradnifoient comme portent la Vul-
gâte

, &c l’Hébreu. ( e )
Le Clialdécn : (fi)

Ils ofifrirontfies offrandes ; les

offrandes de l’autel. Il eft plus naturel de l’entendre dans le fens des Sep-

tante. Le Prêtre confccratcur remplira la main de chacun des Prêtres

qu’il confacrcra. Sanêtius prend le nom de main, pour un efpacc: Lçs

VrèzTcs cônlacrcront , ou rempliront la main de l'aurél
,
c’eft à-dirc fes

panics, ce ipi le compofe, ce qu'il rcilferme. Mais cela »‘cll-ilpas uu
peu trop fubtil P

• ( • Ci^rnri. 9^en9cf?.

(*] Levir II 15.

^ f 1 ride Exed yxviii. 41. xxix j o- ff

f nef. Mil. JJ. /udic. xvn. J. 11. 1. P»raU(

JlllX. jl.

> dj-rui «iW. Vide fapi.
Mmt.rattb Tigur.

If) n> utSm
(/) nuaip jiaipu

\

Mmm
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45* • COMMENTAIRE LITTERAL’ >

17. Explétif ttmem diehus , in dit ee-

& ultra
.fac'tnt Sttttrdottt fiptr

"aliare holotaujl* veflra , & pra pace

effèrunt : & pUeattu ira vtbu , ait Dt-
nr.mu Dtus.

17. Et les fepc /ours étant accomplis^ Ici

Piètres ofTiironc Je huitième jour . & dansU
liiice vos hojocauJlcs fur l’autel , & les tvoi-

lies qu’ils ofJVcnt pour la paix i & je /crai

reconcilié Avec vous, dit Je 5eigncuc«*/ri

Dieu.

COMME^ITAIRE.

f. 17. E T Q^ü Æ P R O f A C E O F F E R ü N T. St ItS hojî'us qùtls tfi

•frent pour la paix. Les hoftics pacifiques qu'on offre à Dieu
,
pour le loüor,

pour le reconnoîrre
,
en avions de grâces

,
parpure dévotion

,
pour facis-

ifaircàuHvœu.Voycz Levit. ni. 11. vu. U.&: xix. 5.

I

1

I

CHAPITRE X LIV.

toi perte orientale demeurera fermée ,
parce c^e le Sei^cur eflentrf

par -là. Reproches contre les Ifraëhtes , cpti ont introduitdes étran--

gersdans le Temple. Prêtres^ Cÿ* Lévites foüïdex, par l’idolâtrie

^

exclus dtifacré minifére. La race de Sadoc confirmée dans le Sa-

_
cerdoce. Réglement pour les Prêtres pendant Je tems de Jeut

fervice.

I.P T il me fit retourner vers Te ehea
ntin de la porte du Sanéhi.aire ex-

térieur
,
qui regardoit vers i'oiient , 6c qui

étoit fccmcc.

COMMENTAIRE.

ÿ.l. \ D VIAM PORTÆ SaKCTHARII EXTERIORIS,
£ \ «yUÆ R £ s P I C I E B AT A O O R l E N T E M. Il me fit tour-

nervers le chemin de la porte du Sanûuaire extérieur
, efui regardait vers

torient. Le Seigneur ayant paru dans fa gloire à Ezcchiel
, 6c étant entré

dans le Temple par la porte orientale du parvis des Precres
,
{ a )

le Pro-
phcTc l’y fuivit, 6t y entra par la même porte. Apres que l’Ange lui eue *

I

{ a I
Euth. xsiii. 1. X. 4.

I. Té' convertit me advtam porta
d~> Sanlluari! extfioris

,
^u* rtf-

fieitiatad oritntem > & trat daufa.

Diqitized by ' lOoqle



SIPR E 2 ÏCHIEL, Chap. XLrV. 4f$
k. Et dlxit Damimtt ' ad m ; Parta

hac cUafa erit nan- apariatur , & vir

mn tranfikit par tam : faaniam Daminat

Haas Ifrail tngrejfat tji per tam-, triiqaa

«laufa

}. Prineipi. Primept ipftftdeUl , ia aa,

mt camedat pantm caram Va’aiaa- : par

viam partavejiAaii ingrtdttlar, & par

inamajat egradiatar.

i. Et le Seigneur me dit : Cette porte de-
meurera fermée ; elle n« fera point ouverte,

.

& nul homme n y ptalléra vparce que le Sei-

gneur, le Dieu d’IftacL elt encré par cette

porta. Si elle demeurera fermée

j.

'Pour le Prince. Le Prince s’y alTéiera

pour manger te pain devant le Seigneur
; il»

entrera éic fortira par la poitc du vefti--

bule.

G O M M E N T A I R.. E.

montré les drtnenfiôns de l’auteMcs holocaullcs, qui ccoic au milieu de"
ce parvis

,
l’Ange le conduilit de nouveau dans le parvis du peuple i mais

il ne le fie poilu palTcr par la porte oricir.alc
,
qui ctoic celle par où if

ctoù entré ; il le mena par la porte- du llptentrion, &c lui fit remarquer
,

en paflant, que la porte orientale croit fcrmcc , & que ci-apres elle ne'

s’buvriroit plusà l’ordinaire, & itulifteremment tous les jours, parce que
IcScigneur y avoir pallc,& l’avoit fanûifice par fâ prcfcncc. hac data-

fi erit ; non aperietur^ qatn Dominas Deus ifraél ingrejfus tft. pjr eam. £Üc '

fera fermée pendant les lix jours de la femaine,niais on l’ouvrira les-

jours de Sabbat
,
& les premiers jours dii mois ; le peuple adorera le Sei-

gneur devant cette porte, Scelle ne fera pas fermée jufqu’au foirccs jours-

lâ. C’eft l’explication que le Prophète donne lui-même à ce paflage ci- ,

après, xLVi.i.r.
,

jf’. 1- ClAUSA ERtT P'RrNCIPI. PriNCEPS IïSE SEDE--
BtT IN EA, UT COMEDAT PANEM COR.AM Y) O U l VO. Elle-

demeurerafermée pour le Prince. Le Prince s'y aféiera pour manger- le pain ^

dévant le Seigneur. Les Rois de Juda avoient dans le Temple une place

diflingucc
, une cfpccc de tribune placée vis-àrvis la porte oricncalc du ‘

parvis des Prerres
,
d’où ils adoroient le Seigneur. Sa'omon y. avoir pla-

cé (4 )
fane bafe d’airain vis-à vis de tautel, dt au milieu de lu bajilique ,

,

Cfu du-parvis du peuple. Scs fucccficurs avoient continué à. fc placer au

4

même endroit. Outre cela ils s'étoient mis en poflcflion de palier par cçt-

Cc porte orientale, &^d’entrcr par-là dans le parvis des Prêtres. C’eft ce

que l’Ange défend en cet endroit. 11 ordonne qu’on la tiendra fermée tou-

te la femaine
, ôc qu’on ne l’ouvrira que le famedi

, & aux jours dé fête. Il'

feinblc qu’avant la captivité cette porte demeuroit déjà fcrmcc tous les

jours , hors le famedî, comme il eft infinué dans le quatrième des Rois:(^'

mais le Prince fêla faifbit ouvrir quelque jour que ce fût, quand il veuoit

au Temple
,
pour fatisfaire fa dévotion particulière

, U pafloit au-dedans

.

i,a )
i.far. va. iz. if. I. (*} 4-lUr.XTl.il->

Munm ij'
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4<o> COMMENTAIRE
4. Et Âdduxlt mi per vidm perte eijui-

îinit in confpeÜHÀamHt :& vidi, & ta-

ct impUvit giorid. Dtmini dtmHm-Dami--

m : <X ctiidi in fdcitm midtn.

LITTERAL' '

' 4. Es i( ni amena par le chemin 6e Iîpcÿ>'

te du Icptcntrioiiià lavîicrdu Temple, yûors t

je vis que la gloire du Seigneur avoir tero> t

pli la mailênduSeigneuri.& je tombai lut.
mon vil'age. <

COMMENTAIRE.
du parvis intérieur. L'Ange déclare que le Prince ne fefervira plus de cè»

p. ivilégc
, ô£ qu’il fe placera limplcmcnc au dehors du parvis des Prêtres,

a l’eutrcc du veftibulc deda porce-oricnxalc. Ce fera là qu’il s'a/aerapeur
tnajigcr U pain devant U Seigitcur , pour participer aux facrihees pacifi-.

ques
,
dont on mangeoit les chairs devant le Seigneur dont on faifoic

’

dcsfcftins dcrcjoüiirance,&: de ch.x:i:é dans le Temple ircinc. De là il"!

s’en retournera par le parvis extérieur
,
fans'entrer dans le parvis des Pré-,

très. Voyez ci-aprés Clup. xlvi. ÿ. n. Si le Prince ofiroit quelque facri-’

£cc de dévotion pendant les jours de la fcmainc
» on ouvroit aufli cette

porte
,
comme il cil marqué ci-apres ChapitccxLvi. iz. mais non au--

trcmdnr.* .
‘

P t R V r A M P OR TÆ VESTIBULI INCR-EDIETUR, ET PER.’"
viAM EJUS ECREDiETUR. // entrera ^ Jertirapar la perte duvejli-
hule. Il entrera êc fottira par la porte extérieure du portique; il entrera

&c forcira par la même porte , fans aller plu* avant. On fait que chaque
veftibute avoit deux portes

,
l’une intérieure , Si ràutrc extérieure. Voyez

£sctrA XLVI. Z. où ceci cil expliqué plus en détail.

Quelques uns (4) croyent que la porte orientale, qui devoir demeurer,
fermée, croit la porte du Temple, ou du Saint que le Prince qui de-
voir s’all'coir devant clic , étoit le Grand-Prêtre. Mais ce que nous avons
dit jufqu’ici.fuffitpourrcjcttercefcntimcnt. Les Pères (h) expliquent

*

ordinairement ce palTagc de la fainte Vierge
,
qui eft cette porte orienta-'

te toujours fermée', parce c^uc le Seigneur le Dieu d’ifracl a palTé par clic.

E lc a confervé fa virginité devant
, comme après fon enfantement

, & à'

férvi de trône
,
de temple

,
&: de demeure à.J e s u s-C h r i s t vrai Dieu

de vrai Prince d’Ifraêl;

4. Per VIAM PORTÆ ‘a'q,u i.l o n I s. Pay le chemin dé la porté

du fepientrien. Au lieu de me faire palier dans Je parvis extérieur par la.

porte oricnta'c, il m’y conduifn par la porte du feptentrion : Comme il'

étoit proche de cette porte
,
prêt à fortir du parvis , ôc vis-à-vis du Tcm-

( « ) Theotitrrr Rttèhé Pife\
*

j
1

1

Itronym. y. Thtodont hit , CyriU.
1*1, (Athuh ji. jimhref lih. dt Injlit. Virgin,

ff. t. ü- ef. 41. frime Clef neu. idu. ciny-

- ' i
frp. ram, Hamd. de S 7oan.'E’ft.*Bernerd.
hjmil. 1. In Miirus ctt, Et AUife/JUa. Vidt-ôt,
J«terfrétai Cethalieei.

l •
. <



s UR rZE C'H I EL. CHAK XLrV. 46^
. Ef dixit ad mi Dâmims : Pili ho- 5. Er le Seigneur me dit : Fil» de l'haiti mc,-

oa'nU ifomeortHum , & vidt oenlùtuù, mettez bien dans vôtre canir y regardcz>

Cr «Hribut mif amli omnia, efna eto U- de vos yeux, & écoutez de vos oreilles tou»

quor ad te.deMniverjis ct-cmoniu aomit tes les choies que je vous dis
,
qui regac-,

Dem'tti , & de ciinÜis legihue ejust& dent toutes les cérémonies de la maifon dis

font! cor ruam in viù T'empli
,
per omnti Seigneur , & tou» fes divers régicrtfens i ÔT

OKitut Sanüuarii. appliquez vôtre coeur à coidîdérer les che^'

mins duTemplc, ôc toutcs lcs l'ortret dm '

SanéVuaite.
^ , [

tf. Et dicet ad exafperanttm me do- 6. Vous direz à la maifon d’Ilracl >
qui ne.

onum Ifrail: Hac dicir Dominas Deut: celle point de m’irriter r Voici cC que dit le’ '

fuÿiçiamvohisomniafceltravefira,do- Seigneur nôtre Dieu ; Contentez*- vous ,1

mus Ifrail: maiibn d’Iftacl , d’avoir connnis' tant de'
crimes;

7. £« quid indMcitk filios alieuot in: 7- D'avoir introduit dans mon Sanâuairet

eircttmcifos corde , df incireumoifet car- des étrangers incirconcis -de -coeur , & der

on, tuftm in SanEluario mro, & pol- chair
,
qui foüillent & profiinont ma mai»

luant dotHurn meam : & offertis panes fon ; vous m'offrez des pains , de la grailî'e »
oneos , ad pem , & fanguinim: & difoi & dn fang , & vous violez mon alliance par

vitispacium meum in omnibusfcelrribus vos crimes.

veflrse. . i •
’

. • *s

COMMENTAIRE-
pic

,
il vit de nouveau la gloire du Seigneur

,
qui liri avoit paiu auparavonCÿ

& qui s’etoit retirée au fond du Sanéluaire. {a)

TÎ'.J.PoNES COR TUUM IN VIIS TeMPLI, fER O^M-NEi^
EXiTUS Sanctuarji.. Afplirjucx. vêtu à nnfidtrer Us chemins
Temple

, & toutes Us/orties du SanÛuaire. Ou bien ; Con/dérexI-etr touUe,

les entrées , & Us/orties ; l’ordre qui s’y doit obfcrvcr
,
les- ccrémoniosl

qui s’y pratiqueront ; en un mot, tout ce qui regarde le dedans, ôj.lcdc>r

Hors du Temple, tant. par rapport à, lui-mcmc
,
qqe par rappiprt à fes,

Miniftres. On fait que dans le ftyic des Hébreux l’cntrcq &ç la for»,

tic, lignifient toute la conduite, les aclion&,les habitudes, d’une pcr-4

Ibnne. -
,

ÿ. /.Eoq^UOO INbUClTIS F'IX] os A-L I E-N O s , 1 M^I R-î

CUMCISOS COROE, ET I M C I R C'U M C I S O S CA.R»E-, I N<

Sanctuario meo. D'avoir introduit dans mon SanÛuaire des étran-

gers
^
ittcirconcif do coeur, q- de chair. Dans tout ceChapitre le nonv dff

Sanéiuaire
,
cil limplcment mis pour le Temple. Dieu reproche aux Juifs

d’avoir permis l’entrée de fon Temple à des étrangers , à des incirconcis/

non- feulement de chair, mais aulS de cœur. Les étrangers étoienc tous'

(•)ViieSuf.Ziteh,i.s,'eii.x.y^.S‘i. 4.
'

Mmm iij
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COMMENTAIRE LITTE.RAE *

incirconcis de chair j mais parmi ceux-là il pouvoir y en avoir qui r/c-

coient point incirconcis de cœur, qui craignoicnc le Seigneur
,
Sc venoienr

dans l’extérieur fon dcTcmplc pour l’y adorer dans les Icntimcns d’humili-

té qu’il ne peut méprilcr } &: il n’écoit pas permis d'introduire dans la mai-

fon de Dieu meme de fcmblables étrangers, incirconcis de chair. Mais d’y

en introduire d’incirconcis de chair Si de cœur tout enfemble ,.c’étoit uo.

crime digne de mort , comme le remarquent cxprcllcmcnt Jofeph
, Si Phi-

Ion. On fait le tumulte que les juifs excitèrent contre faint Paul , fous-

prétexte qu’il y avoit fait entrer des étrangers
,
& des gentils, {a) Jofrph.

remarque ( b )
que depuis la captivité , on avoit drefle dans ce qu’il appel-

le le parvis des Gentils, des coJomnesavcc des inferiptions, qui avettif-

Ibient les étrangers de ne pas entrer dans le Temple. Nous voyons pour-

tant que dans certains cas extraordinaires, les Juifs ontfouffert, fansfai-

rc beaucoup de réfillance
,
que des étrangers cntralTent jufqucs dans le-

parvis des Prêtres ; mais ils n’ont jamais pû confentir à ce qu’ils entraf-

fent dans l’intérieur du Temple
,
Si dans le Sanctuaire. Ptolémcc Philopa-

tors’éforça en vain d’y pénérrer ,,il trouva les Juifs réfolusde mourirplû-

tôcque de le permettre, (r) Héliodore entra jufqucs dans le lieu où.éroic

le tréfor;Jd)mais il en fut bien tôt puni par la main des Anges. Antiochus

Epiphancs , ( e ) & Pompée (fÿ cntucrcnt jufques dans le lieu le plus faint^

mais c’étoit la force majeure
,
Sc la violence, à laquelle les Pretresne pou-

voient réfifter ; Si rien ne parut alors plus trifte, Sc ne fiit plùs douloureux"

aux Juifs, que de voir ce qu’ils avoient de plus facré , découvert aux Gen-
tils

,
dit Jofeph. ’

'

' Avant la captivité dé Babylonc, nous ne pouvons prodhire aucun,

exemple d’étrangers introduits dans le Temple , fi ce n’cll peut être dans

Icstems dont parle Jérémie dans Ces Lamentations
, (^ ) où l'enntmi avoit:

mis U main fur tOHtet qutprufaitm avoit'di f/lus chtr, & de pins précieux ^
S“-o»h les nasions -éiffiestt entrées 'dans le Sanéluaire ; ces nations dont Diett.

srvoit parlé
,
en défendant qu’eBes n'entrajfent dans l'affemblée defon peuple,.

Ge qui ne pouvoir être imputé au peuple
>
qui fouffroit très- impatiem-

ment CCS violences. Ainfi j’aimerois mieux expliquer ceci des profana-

tions qu’On avoir faites dans le Temple , en y introdùifant les idoles des
peuples étrangers , avec leurs Prêtres gentils. Oans ces tems de défordre.

f < ) AH- XX |. x8. Infttferd» Oentilrj mdu-
xif iu. viêUvit fynHum- Utum
gjlnm.

i àt hfÜ9 Jui. tiir. VI cétf. 14. (J.
lit. vii, 4. yide fhtltn. Lr^st.^dCsi.

) i.MMfc. IxSa^lOa U. Ah ftqn^

(
d) 1, Muet. III. iji

(r
j 1. 1. 13.

{f^J'ofefh de Belh^d lih. i- emf. j-

4i eif rmr$ npepé^tf ri

•r.r« rtêtf oU^79 t «ysM
Àt^itAhr. (ImftASdp yi. nùf rtài mtiÀ t

pt:pS Stpartf 9»

f0f

(dJ Tlfrex. I. lOi

Jf
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SU-R -EZECHTEL. Cmap. XLIV.
E/ mnftrvjftù prtcrpn fj/i(luarii

tnii , tir pifnij}is cujiodts ebftrvMianum

mtdrum in fnnÜHMri» nuo vtbifmnipfis.

9. Htc dicic Dtminm Dtui ; Onnü
'nUcmgtnn ineircmncifUi corde , dr Incir-

dnmci/m cnrne.non ingredictHrfdnÜH*-

rinm menm, omnù filim «itenm efi in

Vitdiofiliorum IfratL

O* Sed & Ltvitd 9«i longe receffirumt

•4 tne in errort filiorum [fratl , & errave-

runt à me poft idoUfud , & portnvtrunt

iniijuiuetem Jitntni

8.

V0US qui n’avez point obfervc mes or-

donnances couchant mon fancfhiuire, & qui
avez ccabIi,pour garder ce que j’ai prefcrit â
l’egard de ce faoâuairequi m’appartient^

tels minihres qu’il vous a plû.

9.

Voici ce que dit le Seigneur nôtre Dieu :

Tout étranger incirconcis de cœur 6c de
chair , u’cnitera point dans mon fanéhiaire

,

ni tout enfant etranger qui ell au milieu des
enfins d’iliaël.

10. Les Lévites mêmes,qu< fc Ibnt retirez

loin de moi, en s’abandonnant à l'erreur des
enfans d'Il'racl , 6c qui Ce font égarez en me
quittant pour courir après leurs idoles,âc-qui

ont dej a porté /a ptcffc deieur iniquité ,

COMMENTAIRE.

d’irnpictc , U n’cft que trop vrai qu’on ne diftinguoic plus rien entre le

Juif, &c récranger
, &; que tout le monde indiA'écemmait entfoit au Tciu-

^Ic., pour y adorer des Divinicez profanes,
‘

‘

,

h T OFFERTIS PANES Mb OS, ADIPEM, ET S ANCV 1-

•NEM, ET DISSOLVITIS PACTUM MEUM. m'tffrtX. dtt

fâins ,
de la graijjfe , (fi- dufnng , CT vous violez, won alliance par tons vos

crimes. En même rems que vous me rendez un culte extérieur, &: fenfiblc*

Vous m’irritez par vos crimes. Vous confervez les dehors, & les apparen»

CCS de mon culte
,
pendant quepat vos crimes vous violez les loix demoa

alliance.

8. Po s 0 IST I s CVSTODES,... IN SANCTVARIO MÊO
voBisMETiPSis. Vous avez. étahli pour garder ce que j'ai prefcrit à
Tégard de cefanHuaire quim'appartient , tels minijlres qu'il vous a pli. A là

lettre; Vous les avez mis poiir vous-mêmes
,
ou i vous-memes

,
fuivanc

vôtre goût , & votre choix, fans me confultcr
, & fans vous metrreen

peine de mes volontez. Il veut parler apparemment de quelque defordre

qui regnoit dans la dillribution des emplois du Temple. On n’a pas fuivt

l’ordre réglé p.ir mes Loix , ou par David dans les dignitez, ou dans les

fondions du Temple ; on a tout donne à la faveur
,
à ta brigue, &c. '

' f.lO. LeVITÆ Q_U I RECESSER U NT A M E . . . y. II. ER U NT
In SANCTVARIO MEO jEditui. Les Lévites qui fe font retirez,

loin de moi . , . 'f. u. Feront (implement la fonilion de tréforiers dans moto

fanétuaire. Lorfqûe jéroboamfi.'fchifmc, fc fépara delà maifon deDa<
vid

,
de la tribu de Juda

,
il établit un culte nouveau dans fon Royaume

d’Ifr.rcl
, &C eng igea autant de Prêtres

, & de Lévites qu’il put
,
dans fou

idoooie. C’fit oc cesPtêcteSj^ de ces Lévites donc patle ici le P^
;
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COMMENTAIRE LITTEEAE'

4^4
1 1. Erum IM ,&

jAniforts portArum -tUiKsis, & min-firi

di'ims : ipfi mAÜobum holocAufid, &
. viblimM popftli ; & ipfi finbunt Àn eonf-

ftütt tor»m, ttt m'tiiftrtm *ù.

II. Prt 00 ffkbd minifirtoo/eriutt iUù in

I tonfpeflit idolornm fitoritm , &fAili fions

oUnnf IfirAtl o^ndiçulum ift'juiSAsis : id-

çirc't ItVAvi mAnum nUAm fitptr tôt , Ait

Domimtt Dtut
,

portAbuHt itsùjuitA-

'UtnfioAm.

15. Etnon Appropln'jHAkitnt ddmt ut

fkctrdotio fitngnntMr mihi , ntfue 4cco-

dtm Ad omnt fionOuArium mtum juxtA

SAnÜA SAfiüorum : fidportAktUtt eogfit-

fioHtsn fioAm , & fceltrA fita quA ftct-

JOfUt.

14. Et d*ho tosjAniterts domis in omnl

’mnifttrio tjsu ,& in univtrjis quA fient

in tA»

II. Fêtant liinpleinent la fondrion Je tré-

fbricrs dans mon fanâuaii c , de portiers,&
d'atficiers dans jna raaiiioniils luërontles

bêtes dcftiiiées pour rholocaufte,a<: les vic-

times du peuple ; & fc tiendront en fa pré-
fcnce prêts à le ferrir.

U. Parce qu’ils ont prêté leur minillcre à
mon poAplo en préfcocc de Tes idoles^ qu'ils

font devenus ilatuaifun d'ilxacl une occa-
iîun de icandale pour la faire tomber dans
l’iniquité iC«A pour cek que j’ai levé ma
main fur eux, dit le Seigneur »«rr< Dieu >

Sc ils porteront U peint de leur iniquité.

ij. Ils ne s'approcheront,point dc.moi pour
faire les fonctions du facerdoce en ma pré-

fence ; & ils n'approcheront point de mes
fan<ftuaires,préc du Saint des Saints-, mais ils

porteront leur confuhon,& les crimes qu'ils

ont commis.

14. Et je les établirai portiers du Temple,
& les employerai dons tous les offices, & le«

fervices ht pisté bat qu’on cit obligé-d’y

rendre.

CP M M E N T A I R E.

phétç. ( 4 )'IIs ne feront pis les fondions de Prêtres dans le Temple de Jc-

fUÛlcm^prcs le retour de la captivité; lis fc contenteront des offices de
ircforiers.dc potti'crs

,
de gardes

, & d’autres pareilles fonftions dans la

piaifon de Dieu. Jls n’approcheront pas de l’Autel ; mais ils ferviront les

Prêtres dans les diffetens tnio*llércs du Temple réfervez aux Lévites
, de

^uo les Ptetres regardoient comme fort au delTous d’eux. Après la capti-

vité on fit une recherche citaûc de ceux des Prêtres qui ne purent pro-

duire les titres de leur généalogie ; (b) on les exclut du Sacerdoce 011

leur défendit d’ufer des viandes immolées pour le péché , jufqu’à ce que
pieu eût fufeité un Prophète qui eir décidât autreracnr. Moyfc avoit or-

donné que ceux des Prêtres qui auroient quelque défaut, {() n’apprb-

chalTeut ni de fon autel, ni de l’on fanduairc; mais il ne leur avoit pas dé-
fendu l’ufagc de la nourriture ordinaire des Prêtres dans le Temple, non
plus qu’Eitcchicljrelc leur défend point ici. Il fcmblc que l’on vit a ors l’ac-

çomplillemcat de la menace faite à la maifon d’Irh-amar par Samuel,
parlant à Héli :[d] Le temj viendra t^ue vttus verrez, vôtre rivale ( la mai-

t-t

—

-i. -..u-iiL.! a,.!... Lj -

s
‘

{ ê) Ç0rnel M*no(k.
. ] { f ’ ürv/f. xxi 17.

jî-f.

x.*E/rfr. II. tfi* ^ H- III. 14;

fol4
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SUR EZECH
15. Sjcerdarts 4uttm & Levitt filii

S4 Uc, qui cufiodierunt ceremenlju fanc-

tMdrii nui , ciim trrurcnt filii Ifraél 4

ne ,
ipjî accèdent ad me , ut minifirent

vtihi : & jlabant in confpeüu meom offt-

rane mihi adipem , & fangkintm , ait

Daminm Dette.

' \t.lpji ingredienturfanSlaariiim menm,

dr ipfi aecedeat ad menfam meam Ht m:-

ttlfirent mhi, & cufiadiani certmtnias

mtae.

lEL. Chap. XLIV.
15. Miis pour les Prêtres , & lesLcvite*

de lu race deSadoc, qui ont obfervc lîdelic-

ment les cérémonies de mon fanéliiairc,

lorfqnc les enfans d’Ifracl s’tloignoient de
moi; ce feront eux qui s’approcheront de
moi pour me l’etvir de miniUres ; Sc ils fc

tiendront en ma préfence
,
pour m’offrir la

graifl'e & le fang des lictimes^dit le Seigneur

notre Dieu.

i<>. Ce feront eux qui entreront dans mon
fânéluaire , fie qui s’approcheront de ma ta-

ble pour me leivir , fie pour garder mes ce-

remonies.

COMMENTAIRE.

fon d’Elcazar
)
dans le Temple du Seigneur (fi- dans la profptriic dans if-

rael. il n’y aura peint d’ancien de votre race. Je n'éloignerai pas néanmoins

entièrement vôtre pejlérité de mon Autel i mais afn que vôtre ame sèche de

douleur , unegrande partie de vôtre ma'ifon périra , lorfqu'elte fera parvenue

à l'age viril .... Je me fufeiterai un Prêtre fdéle
,
filon mon cœur

^
qui fe

conduira félon ma volonté . ... Et ceux qui referont de vôtre maij'on , vien-

dront au Temple , drprieront qu’on intercède pour eux ; (fi- en offrant une pièce

d’argent, (fi- un pain , ils demanderont qu’on les admette à participer à la nour-

riture des Prêtres
,
pour ne pas moqrir de faim. Lc^. i). où l’oii oppofe la

m.aifon de Sadoc à ces Lévites, &: àccs Prêtres infidc es
, & qui ont fuivi

Ifracl dans fon égarement , femblc perfuader que ceux-ci étoient de la

race d’Itliamar. 11 eft parlé dans les Livres des Rois (4
)
de certains Prê-

tres qui avaient prêté leur rainiftcrc dans les facrificcs facrilégcs qu’on fai-

foit fur les hauteurs de Juda, &: qui furent exclus par Jofias du Sacerdoce,

&: du droit de monter à l’Autel : ils mangeaientfmplement les pains azymes

nu milieu de leurs freres. L’idolâtrie étpit un des crimes qui faifoit dé-

choir du Sacerdoce
,
fuivant la Jurifprudcnce des Juifs. ( b

)

ij. Sacerdotes, et Levitæ filii sadoc. Pour les Prê-

tres , Cf les Lévites de la race de Sadoc. L’Hcbrcu :{c) Les Prêtres de la ra-

ce de Lévi , ou les Prêtres Lévites. Les defeendans de Sadoc étoient les

Prêtres fidèles au Seigneur. La fouveraine facrificarure croit dans leur fa-

mille depuis le règne de Salomon
, &: elle y demeura jufqu’à la fin. Il n’y

pvoit point de fi nplcs Lévites de cette famille,

ÿ. lâ. ACCEDENT AD MENSAMMEAM. /// s’approcheront de ma

a
) 4 Rtf. XXIII 9.

I
^ ' ) a"iSn D’jnan 70. O'i

b
)

HaIm* BUt Hummikdtfih. I

^ Nnn

Ufûf il
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4^6 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Cum^He ingredùmur portM 4trii

interior-is
, ve/l but lineU iniuemur : nec

etfaniec fuper e t tjU'djHAm Uruum ,

^uundo t.tiniji-unt in pertit ntrii inte-

rio’-it
, & iiurinfecki.

18. P'it.u line* ernnt in cnpiribttt ea-

rtt'n , & femintiia line* erunt in umbi*

xorum , & nan nccingcniHr infudare.

17. Lorfqu'ils entreront dans les'portcs di^

parvis intérieur, ils fe revêtiront de robes de

lin, & ils n’auront rien fur eux qui Toit de lai-

ne, enfaifantles fonéiions dcleur ininiltérei

aux portes du parvis intérieur,& au dedans.

iS. Ils auront des bandeaux de lin à leur

tête, & des calgons de lin fur leurs reins : ila

ne fe ceindront point d’une manière qui Icut,

excite la Tueur.

COMMENTAIRE.’

^*hle
,
pour y fervir les pains dcpropoficion

,
&pour brûler le parfum fur

i'auzcl d'or dans le Saint.

f.lJ.CXiti. INGREOIENTUR RORTAS ATRII IKTERIO-
Jtis, VESTIBUS LIN El S iNDUBNTUR. Lerfeju’ih entreront dont
leparvis intérieur

,
Ht fe revêtiront de robes de Un. Entrer dans le parvi*

intérieur , ell la meme chofe qu’entrer en fervicc dans le parvis des Prê-

tres. Alors
,
les Miniftres du Seigneur quictoient leurs habits ordinaires ,

-&prcnoicnt des habits de lin, dont ils ne fe fervoient que dans le Tem-
ple. ( • )

Divin* religio aUerum bobet in minijlerio , olterum in ttfu viti^

que communi , dit faint Jérôme.

Nec ASCENDET super EOS q^UIOQ^AWLANEUM. ///

jn'eurent rien fur eux quifou de Uitu ; à caufe que la laine vient d'un ani-

mal qui peut avoir quelque défaut
,
&c que la laine à pu en cire tirée apres

fa mort .; car d'ailleurs la brebis eft un animal pur. Les Anciens croyoienc

que dans les chofes de religion
,
ce qui venoit d’un mort étoit foiiillé, Je

ne devoir pas entrer dans unTeraple. Les Prêtres Egyptiens ne portoienc

jamais que des habits de lin
, &c des chauflures de jonc, {b

)
Chez les Ro-

mains , la Pretrefle de Jupiter ne portoit ni fouliers , ni fandales du cuir

xl’un animal mort de lui-même. ( c) F/*mini.e non licebet nequecalceos
, »e-

que foleat mert'uinas habere.

1^.18. ViTTÆ LINEÆ ERUNT IN CAPITIBUS EORUM. lit

éuront des bandeaux de lin * leur tête. Les Prêtres Hébreux portoienc

des bonnets, ferrez autour de la tête par des rubans. Voyez Exod.
•XXIX. 9. ac Levit. viii.15. U nôtre Commentaire fur l’Exode xxviii. 4.
pages 587. j88.

Femimalia line a. Des talçons de lin

,

ou plutôt de larges cein-

{») Vidi^xêi, xxvtix> 40. EKteh.

XXI. 14*

( ^ )
Vid$ Htrùdêt-Uh. y,c. 37. P«^rr«

cV »K titrt Amfiîtfp cWf ÛPH

( ( )
S^rvUu ifb Æ»$id. iv.
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SUR E Z E C H
CimjHtegriditHtHr éUrmwKXterim

édfofuUm , tXHemfevtfiimtmit fuU in

bus minifiruverunt , & repontnt tu in

g*t.»fhy!tcie funliuurii, & veliient fe

veftimtntts uliù : & non funSÜ^cubunt

ftpsilumin vtfiibsufuis.

1

xo. Cuput uuttmfuum ntn rudtnt, nt-

fui etmum nutrunt :ftd tmdtittts uttan-

tknt supiiu fuu^

I E L. Ch A P. XLIV. 4^7
ip. Lorr^ii’ils fortirom dans L- parv is cx;c-

rieur poux aller parmi le peuple , ils quitte-

ront les habits dont ils étoient revêius en fai-

fant les fondlions de leur minihcrc , & les

remettront dans la chambre du fanâuaire.

Ils fe vêtiront d’autres habits, &prendtonc
garde de ne pas fanêliâer le peuple avec
^euvs habits /acn^.

ao. Us ne raferont point leur tête , & ne
laiiTerot» point non plus croître leurs che-
veux-, nuis ils auront foui de les couper
tf>HS en itms

,
pour les tenir courts.

C O M M E N T A I R E,

tares
,
a peu prés de b forme d’une jupe , mais plus courtes^ Voyez}-

ixod. XXV ni. 4x.

Non a c c I n c e n t u r in su do r e. Ils ne ft ctindrtnt foin^
d’une manière qui excite U futur. Ils ne fe ferreront point trop prés

jifqu’à lè faire l'ucr , &: s’ôter la liberré d’agir commodément. ( 4 )
Non'

Kiiolenur
,
urüe , atque eonftri£ie, infar vinftorum tjfe üngendos , ne inrni-

ttijleriis facerdotalihus atque levitiàs inhabiles font

,

dit faine Jérôme.-

E’Hébreu cil traduit difteremmenr. { b) Les Septante: (ey.lls ne fecein.

dront fas violemment, lywiives : Us ne fe ceindront point d’habits de lai-

ne ,
propres à-exciter la fucur , ( d )

ou dans les reins , Sc dans les lieux ca--

pab-.es de cauferlcmcmcc&t.(r) Us fe ceindront vers les-nummeiles ».

êSc a.u deflTous des aiflèlles. (/)
IÎ>;N-0N s a n c t I F I c A B u NT POPULÜM- IN VE STtRUS'

S U I Si Ils prendront garde de ne pas fanètifier le peuple avec leurs habitr

fseres:, ,
en s’approchant dbuxavcc ces lubits ,,cn les touchant revêtus de

leurs h.ibits de cérémonie jcela laiiéUficroit le peuple
, & le mettroit hors

rfccac de vaquer à fes occupations ordinaires. L’attouchement deschofes-

iûinccs fouille ceux qiii lcs touchent indignement, & fanûific ceux qui»

s?cn approchent d’une manière conforme aux Loix. Les habits facrezn’é-

loicnc que pour les Mîniftrcs du Seigneur ; les laïques qui les touchoicnr

étoient obligez de fc purifier, Sc d’expier leur faute : tetigerit eufane--

tifeahitur
^
dit Moyfe. (^) ,

fc met ici dans un feus contraire»,

pour fouiller.

(
4 ) Jisfiph. l. VI. Je Btllt 7ui. t. Ij i» Gr*c.

'Zisnltifti ti nt uxe»*- mielu liMiOr-

' (b) VV3 run» K*»

lie,) 70 . Of. meAidnil^ fiffi

I

( i )
ftrefbi , Juniut , fife.

{ * ) CWW. ifÎMchi, Gemdtrrr-

I
Mnjfechgt Sivach m c i.

1 (/) Ai vefittêifêttrAêt* Mtt 9 %

N-on- ij j
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468 COMMENTAIRE
II. Etvinum non biitt omnit factrdol,

^uando irgreffurus efi atrium interitu.

11. Et viduam , & repudiaram non

acc'p em uxoret , ftd virgines de femine

domus Ifraet ;fid& vidnam
,
quafterit

vtdua à facerdote .accipient.

15. Et populum mettm doeebttnt quid

Jit inter fantlum , & pollHtam ; & inter

mirndum , & immundum ojiendent eie.

LITTERAL
il. Nul Prêtre ne boira de vin.Iorfqu’il

fera enrrc dans le parvis intérieur.

il. Ils n’épouferont ni une veuve, ni una
femme rcpudicc ; niais des filles de la rac»
delamatlon d’Ifr.’.ël. Et ils pourront ncan»
moins cpoufer aulii une veuve

,
qui fera veu-<

ve d'un Prêtre.

2 J.
Ils enfcigneront à mon peuple la dilïo.

rence qu’il y a entre ce qui eft faint, & ce qui.
eft profane ; 5c lui apprendront àdilceriiercti

qui cil pur , d’avec ce qui eft impur.

COMMENTAIRE.

•jS'. ;ip. C A P U T N O N R A D E N T. 7/j «c Taferont point leur ttte. Le*
Prêtres Hébreux portoient les cheveux courts

,
comme on l’a déjà montré

ailleurs. ( 0 )
On ne lit point daris la Loi ces détails qu’Ezéchiel nous don>-

ne ici fur le tems
,
&: la manière de faire leur tonfurc.

CoMAM NON NUTRiENT. lls nt laijferont point croitrt leurs che-^

veux, lls ne feront ni entièrement rafez comme les Prêtres d’Ilî$ , ( é )
ni

ne porteront point de longs cheveux, comme le commun du peuple -, mais

iis le les couperont avec les cizeaux de tems en tems , en forte néanmoins

qu’ils ne fc rafent point jufqu’au cuir. L’Hébreu ; ( c j Et ils n'en’voyeront

pas leur chevelure
,
ce que la plupart entendent ici :11s nelalailfcront pas

croître
,
ils ne la porteront pas longue. Les Septante: [di Ils ne couperont

point leur chevelure jufeju’au c«;>.Théodorct ( e )
dit que l’Hébreu, & le Sy-?

riaque portent : lls ne nourriront point leurs cheveux ; ils ne les porteronc

pas longs.

II. Vi N ti M NON Bt B ET. Nul Prêtre ne hoira de vin , lorfûu'il

fera entré dans le parvis intérieur, dans le parvis des Prêtres pour y faire

fes fondions. Voyez ce qu’on adit fur le LévitiqueCh. x.]^. p. Jofeph (/)
dit que les Prêtres pendant le tems de leur fervicc s’ablliennent de boire

du vin pur pat rcfpcd pour la Religion, de peur qu’ils ne tombent dans

quelque faute d'inadvertence dans les fonclions de leur miniftére.

ÿ. 11. V 1 P U A M
,
A U T REPUDIATAM NON ACCIPIENT,

Ils n'épouQront ni une veuve
,
ni une femme répudiée, Moyfe n’avoit faiç

,cette défenfe qu’au fcul Grand- Prêtre, (g)

( 4 )
t.ruit. X. 6 . XXI. f.

(
b )

luvtnal.S ityr. 6.

§ni irtjt lir.igtro circumiotm , ^ grtit e»l~

(i)inb®' kS JJ1B1

(d
)
70. nif mtfmr éitlV <>

( e ^ Ô* Sjrrfi. Ttif

09

Brüê lib- fi. e. i j’. i« Gr/r
êi mmi »ir^o»7tf «Vv rjft

tûç fait tÎ ot
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'SUR
ii. Èf cîmfHtrh cantr«verfid,li*l>Httt

injuSciü tniis. & judlcdbunt : kgts

mcM , & P^dcepra mea in tmmbut (»

lemnitdtibAS laeif euftaditm, CT Sabbd-

thd mea fanilificabant.

ic. Etadmortunm hominem ntn ingré-

dientnr. ne ptHnamur ,
nifi

ad^trem &
matrem , &filin'» &filiam ,& fratrem

&firorem, <fnt éilrtrHm virnm nan ba-

kuerit i in ^nibns cantaminabunenr.

%6. Et paiftjuam fnerit enmndatiu ,

Jepttm dits mtmtrabnntltr ti.

17. El in die intraitm fini infanüna-

rinm ad atrinm intérim . Ht minifiretmi-

hi in fananaria , afferet pra peceatafita.

ait Dominas Dans.

EZECHIEL. Chap. XLIV.
14. Lorfqu’il fe fera élevé quelque dilic-

rend , ils le jugeront, en fc tenant attachez i

mes /ugemens. Ils obfctverotit mes loix &&

mes ordonnances dans toutes mes fêtes fo-«

lemnrlles, & fanéfilietont exaRement me*
jours de Sabbat.

’

15. Ils n’entreront point là où eft un hommo
mort

,
pour n’en être pas fouillez , à moins

que ce ne fuit leur pete. ou leur mere , leur

fus , ou leur fille 1 leur frere , ou leur fœur

qui n’ait point eu un fécond mari j car ils de-*

viendroient impurs.

16. Et lorfqu'un d’entie eux aura été puti-^

fié , on lui comptera encore fept jours paur.

s'abfiemr de'fon mintflire,

17. Et le jour qu’il entrera dans le lien

faint au p.irvis intérieur
,
pour me fetvirdc

miiiifire dans le finéhiaire , il fera une obla-

tion pour fon péché , dit le Seigneur notre

Dieu,

COMMENTAIRE.
i- It Ao MORTUUM HOMINEM NON INGREDIENTWR.’

Jls n‘entreront point U on ejl nn homme mort. Voyez le Lévitique xxi. i.

Ne contamtnetur Sacerdos in mortibus civium fuorum. ,

•i Z.6 Postq^am fuerit emundatüs,septem oies

NUMERABUNTUR El. Lorfejsiu» d’entre eux aura été purifié , on lui

tomptera encore fept jours pour s'ahjienir defon mintflére. Lorfqu’un Prê-

tre aura été foiiillc dans les funéraiiles de fon pere
,
ou de fa mcrc , ou de

quelqu’un de ceux qui font exprimez au verfet précédent
, & aufquels il

lui cil permis de rendre les honneurs funèbres
,

il fera fept jours entiers,’

dans faWillure fuivant la Loi
, (4) après lefquels il demeurera encore

fept jours faus rentrer dans le parvis des Prêtres, & fans faire aucune

fonaion de fon rainittére. ( ^ )
La Loi n’ordonnoit rien touchant ces fepe

derniers jours
,
pas meme aux Nazaréens, à qui toutes fortes de foüil'urcs

cLoicnc étroitement défendues -, & il y a quelques Interprètes qui foûtien-,

ncnc que le Prette n’étoit que fept jours dans l’éxercicc de fa purification,

éloigne de l’Autel i
mais le Texte eft plus favorable a la première in-

terpretation. _
4 2.7. In d*® introitus stti nr s an c ttta R iV m.. .7

PECCATO SU O. le jour qu’il entrera dans le lie»

ta) VovciauffiNnOT.vlÿ. I {i) liràn.KmchijLirrn SsnH tratab.

* ' Nnn uj|
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COMMENTAIRE LITTERAL'470

18. Ntntrit MUtm tit bértdius : tg»

btrtdittu ttrum : & ptjfcjftonm ntn <U-

k'ttii tu in Ifrniil , tgo taun fojfijfit

ram,

»9. tnaimam & pr» ptecatt. & pra

'Jeliüt ipfi etmtdtat : & <mme vttam i»

J^raiil ipftram trit.

}0 . Et primitivé tmmam prlmtgtni-

tirtfm , & tmaU libaratntn ex tmaibat

9N4 tfiramur , fdcerdttnm erunt , &
frimitivd ciboTum ve/irtrum ddbitis fd~

ttrddti , m reptBdt b*ntdt£li»it*m damai

lad.

I i8. Us n'auront point d'héritagr, car je Caii

moi-même leur héritage -, & vous ne leur

donnerez point de partage con^me au peuple

d’ifraël, parce que c'eU moi qui fuis leur par-

uge.

15». Ils mangeront les viûimes qui feront.

oSertes pour le péché. Si pour. la faute; Sc
tout ce qu'lfraël oUrira par voeu leur appar-

tiendra..

;o. Les prcmices de cous les premiers-nez,.

& les offrandes de toutes les chofes dtfTci en-

tes qui Ibnt offertes , apparti< ndronc aux Prê-

tres. Et vous donnerez aulE au Prêtre les pré*

mices de ce que vous mangez ; afin qu'il té-

pande la bénédidfion fut vôtre mail'on.

.

COMMENTAIRE.

fii/it. fA la lettre .dans le fanchiaire,) ilftra une oiUtitn peurfm fécht^

Lorfqu’à la fin des quatorze jours de fa purification
,

il voudra rentrer dans

l'exercice de fes fonclions
,

il offrira une hoftic pour le péché. On n'expri-

ine pas la qualité de l’animal qu’il dévoie offrir ;niais Moyfc ordonne pour

la purification du Nazaréen une couple de pigçonnaux ; i’un pour le péché,,

&; l'autre pour l'holocaufte. (a)

Il y ena (.i
)
qui croyent que ced , & meme le verfer précédent regar-

dent la purification des Prc.resau jour qu'on les confacrc Prêtres, &: qii'otji

les reçoit dans le facré miniftére..Nous voyons par Moyfc qu’ils off’roicnc

la dixiéme partie d’ün éphi de pure farine
,
laquelle étoit toute confuméc

par le feu ,
moitié le matin, moitié le foir. {

c

)

f.tS. N-ON ERIT AUTEM EI.S HÆR EDITAS, Its n’dUTùnf

feint d’héritage. Ils ne poflederont poiiu de fonds de terre. La tribu de Lé-

Vi n’eut point de partage dans le pays dtlfracl 5. le Seignair étoit leur par-

tage; ils étoient nourris des offrandes qu’on faifoit à l'on Temple, des dî-

mes
,
& des prémices que le peuple leur offroit. (d)Lc Texte Hi.breu,(f)

les Septante , & les autres Verfions ne lifcnt point de négation t Ils aurent

mn héritage } ou ,
vtici quel fera leur héritage -, jeferai leur héritage,^

kurftffeffion.

. il. 30. O M N I A 1. 1 B A M E M T A. £/ /CJ tffrandes. A la lettre : tes li-

les. liqueurs que l’on répand fur l’autel du Seigneur. L’Hé-

( 4 )
^»gi. VL. II. IX. 1 DeMlIT*». XVIII. II.

( Il
I
riJt s»»s- hu. f » )

nhmS orn nri’m 70. ««)

JijA tjrviv XX, XO., _ . - -«ût mÀuff ttfti»

,

id] y>dtSam, xxiu.ii. ÿxnii. lo.d*
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SUR
Omnt vtarlicinum ,& capium à bcf-

itU dt AV'bm & dt pKoribits, ntn et’/n-

dintfMtrdttu,

EZECHIEL Chap. XLV. 47»
)t. Les Prêtres ne mangeront ni d’aucun

oifeau, ni d’aucune bête tjui l'cta morte d’el-

le-mêmc, ou qui aura etc prife j>at une au-

tre bête.

COMMENTAIRE.
i)rcu : ( 4 )

Toutes les offrussdes sjite l’on élevo en fréfence du Seigneur^ferond

dnx Prêtres. Les oiFrandes élevées fonc le pain
,
la farine;, les fruits qu’on

apporcoit au Temple: 8c la poitrine, ii. l'épaule des huftics pacifiques
,
qui

stppartenoient aux Prêtres, {b)

Primitiva ciBO&UM VESTRORUM. Lesfrémkes de ce qut

•vous mangez.. L’Hébreu : (c) Les prémices de ruôtre pâte
,
ou de vos pai-

trins. On donnoit aux Prêtres une partie de la pâte qu’oa paîtrillbic.

Voycÿ le Commentaire fiir les Nombres, {d)

CHAPITRE XLV.

Place pour la villefainte , pour le lo^ment des Prêtres
^ pourleTem~

plt , & pour le Prince. Balances
,
poids ^ mefures jujles. Pré-

mices qu'on donnera au Prince. Sacrifices four les Fêtes prin-

cipales.
,

.I. captritis ttrramdividt- ’

re fartito , fefaratt primitiat

Domina .fanSlificatam de terra, tongi-

tud'mt viginti tfuinifHe miÿia , & latitu-

dine decem mi/lia : fanli'ificatum trit in

amni termina ejut per cirenitum.

t. r. y Orfquo vous commencerez à divi»

I . fer la terre par ibrt , feparez-en les

prémices pour le Seigneur j c’efi-à-dire, un
lieu qui Toit fanétifîé, & féparé du refie àc
la terre

,
qui ait vingt-cinq mille mefures de

longueur , & dix mule de largeur : & il feri|

faim dans toute ronctenduc.

COMMENTAIRE.
f. I. UMqOECOEPERITISTERRAM OIVIDERE SORTI*

V jTO. SEPARATE PRIMITIAS DOMINO. Lorfepue VOUS

commencerez, â div'tjir U terre parfirt ,[e) scparez. en les prémices penr le

(a
) C3*:ri3S njo'monn bao monnhai

|

(
t ) Vo;ez le Commentaite fui Exod. xxix.

»4 ' pag. 4ÎO.
I

( e
) t=o*nionjr n»wm 70. iitanjinifus.

Jffifaê/o.

Id] .Afiuv, xv.iq, M

(«) pttrt TK crû'r'ljrui CHmfaciitisca-.
être terrain. Il mümii' le (ert : màis C’eft une
manière de parler ordinaire dans ces forces d'af-

faires; il eft certain que le partage ne fe fit pA
par le fort. Voyez ci-après ff- !• z. }

. Mriii,
,
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471. COMMENTAIRE LITTERAt
Seigneur. Apres le retour de la captivité, vous ferez un nouveau partage

du pays
,
different du partage qu’on en fit

,
loifque fous ]ofuc

,
le peuple

entra en pofleflion de la Paldlinc: Voici la manière dont vous procéderez

à ce partage j vous réparerez prcmicrcmcnt , un efpacc de vingt-cinq mil-

le coudées de long, du feptentrion au nùdi
,
fur dix mille de large, de

l’orient au couchant : Ou plutôt, vingt-cinq mille coudées au feptentrion,

&: autant au midi du Temple du Seigneur, qui fera au milieu de cette lon-

gueur i &c dix mille coudées au couchant , 6c autant à l’orient du même
Temple du Seigneur

,
qui fc trouvera aufli au milieu de toute cette lar-

geur. { 4) Ainfi cet efpacc avoir cinquante mille coudées de long, fur

vingt mille de large. "Tout ce terrain étoit deftiné pour le Temple
,
pour

la ville Sainte, pour la demeure du Prince, des Prêtres, des Lévites, &:

ineme du peuple qui devoir s'y habituer. C’ell ce qu’on voit expliqué plus

en detail auChap. xlviii. Voyt-z la Carte. E E,F F,GG. •

Le Prophète n’exprime point quelle efl: la mefure dont il parle : mais

nous croyons avec Théodoret
, & avec pluficurs Interprètes

, (^) qu’il

l’entend des coudées. Et le ÿ’. z. où il parle des mefures du Temple
,
nous

perfuade qu’on ne doit pas l’expliquer autrement. 11 lui donne dans ce

verfet
,
de meme qu’au Chap. xlii. ly. 16. cinq cens coudées de fes qua-

tre cotez: enfin
,

fi l’on entend ici des toi fes
,
au lieu des coudées , il fc

trouvera une trop vafte étendue pour une feule ville
,
6c pour la portion

des Princes
, 6c des Lévites , à proportion du refte de la longueur du pays.

Les einquante mille toifes font vingt-cinq pctiteslieucsdcFrancc,àdcux

mille cinq cens pas la lieue. Or fi l’on donnoità chaque tribu un terrain

égal à celui-là, il faudroit que la terre Promife eût environ trois cens

vingt- cinq lieues de long , ce qui cft bien éloigné de la vérité ; car à pren-

dre fa longueur depuis Lmath
,
jufqu’à Cadelbarné

,
fuivant Ezcchici lui-

même
, ( r )

le pays n’a qu’environ cent cinquante lieues.

• Au refte , on ne doit pas demander que nous montrions réxécution

littérale de tout ce qui cft marque dans ces derniers Chapitres, au teins

qniafuivila captivité de Babylonc; foiti^ue les Juifs n’aycnt pû éxécu-

ter tout ce qui étoit preferit par le Prophète , foit qu’ils n’aycnt pas crû

que Dieu en exigeât l’accompli ft'ement ; il ne paroîc pas qu’ils ayent eu

grande attention à le mettre en pratique. Ce n’eft pas que la chofe fut ab-

folumenf impollîble : 6c il n’eft pas hors d’apparence que fi toutes les tri-

bus étoient revenues cnfemblc , &: de concert
,
6c que le pays eût été re-

peuplé tout d’un coup , on n’auroit pas manqué à fuivre le plan dreffé par

nôtre Prophète
,
3«: à partager la terre , fuivant ladifpofition qu’il en avoic

faite. Mais la plus grande partie du peuple
,
peu fcnfiblc à la grâce que

I (c) XLVll. 17. 17,

Cyrus
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SUR E2ECHIEL. Chàp; XLV. 47î

1. Ettrutx omni p»rttf»nQificMHm

•
^Hittgentts perijuingtittis , <ju»drfjri«m

- ftr eirtmtHm : & ^mnijiugint* titbiiü

itt faburban» tjut ptrgjrHM.

f.
EtimtnfitréflfidmtnfiirMbis Imgi-

^tudimrnvigiati milium , & U-
titÊtdintmdtermmillmm ,& inipf» trit

T$mplMm fsaUtrum.

i. De tout cec efpace , vous en réparerez

pour le lieu faim , un lieu quaué
, qui aura

cinq cens mefurcs de chaque côté cour alen*

cour i Si cinquante coudées encore aux en-

virons pour les faïubourgs.

}. Vousmefucerez Jonc depuis ccr efpace

la longueur de vingt cinq mille mefures, &
I la largeur de dix niiUe : SC dans cette plaça

I
fera le Temple , & le Saiiu des Saints.

COMMENTAIRE.
Cyrus leur failbic , en leur rendant la liberté de retourner en leur pays

,

& trop attachez aux établiUemcns , Sc aux habitudes qu’ils avoient prifcs

dans une terre étrangère , ne voulurent pas profiter de cette pcrmifilon,

& ne revinrent c^ue par pelotons
, &c dans la fiiite de plullcurs années dans

la Palcllinc , d'ou vient qu’elle ne Ce trouva peuplée que d’une manière

fort inégale
, de avec affez peu d'ordre. Il n’y eut que les premières ban-

des revenues avec Zorobabel ,
& avec Efdras , à qui l’on donna des héri-

tages , autant qu’on le put , dans le terrain qu’avoient autrefois occupé
leurs tribus. (4 )

T^. 1. Ex ERIT EX OMNI PARTE S A N C T I F 1 C ATOM I N-
CENTOS PER 03INCENTOS, QJUAt)RlFARtAM PER CIR-
CUITUMi ET Q^-INQ^UAGINTA CUBITOSIN SUBURBANA
Elus PER CYRUM. Dr /««/ Cf/ tJfACs , VOUS tH stpàrertT. four le Ut»

féint, un lieu quArri
^
qui aura cinq cens mtfures de chaque cite , tout aie.»-

tour } cinquante coudées aux environs
,
fourfisfauxhourgs. On peut tra-

duire ainfi 1 Hébreu: {h] De cet efface on frtndra cinq cens coudées e»

quxrréfour le Ttmflt

,

cf cinquante tout autourfour une flace libre& déga-

gée. Le Temple avoir cinq cens coudées en quarré
,
comme on l’a vu ci-

devant : ( c )
la place qui étoit tout autour du Temple , entre le mur du

parvis du peuple
, & un autre mur haut de fix coudées

, (
qui environ-

noit toute la croupe de lamontagnc ; cet efpace étoit de cinquante cou-

dées i en force que ce dernier mur avoic de chacun de fes quatre cotez, lix

cens coudées de long. Voyez la Carte A.

ÿ. J.
Etamemsura ista mensurabis loncituoc-

Ht EM VICINTI Q^U INQJJE MILLtUM, ET LATITÜDINEU
X>EC£M uiLLiUM. Fous mefurercx. donc defuis cet efface la longueur dt

( » ) Voyez I. FjWr. IH. i. aci . EfJr. III.

&

^i1i.i-Scxi.i.8C5. h autn» UKHffHif-

qmt in fc/ftjpmfitM, in nrMni fnii .ifrnil , S»-

f$rd*$ti , LtvitA , cÿe.

{ t ' rnna m«o wan e^p^t Sk mo n’.i»

iS njo nsK O’VDm 3*20 p3 m n to
a>ao

( c) Itech.xLii. iC, *

(
<l) Ewh.jLl.f,

Ooo
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COMMENTAIRE LITTERAL474

4. SanEHficMttm dtterr» trit Sacerdt-

tUms mimjtris fundHsrii , efH\ dccedimt

dd minifterium Uemini : dr cm tii Uccu

in domts,& infdnQndrinmj'dnÜitdtis.

5. f^iginti^Hlnque dMttm miUid ItngU

tudinis , & dccemmiUidUtimdiniscruat

LevitU , <jui mimjirdnt demni ; ip/ïpaf-

pdekunt viginti gtC^phyldcid.

' 4. Ce qui fera fauAific de ce pa^s ,-kti

pour les Prêcres
,
qui fout les miniftres da

^anâuatre , 6c qui s approchent pour s’ac-

quitter des (bndtions du miniliére du Sei-

gneur. £t ce lieu fera dediiié pour leurs mat-

ions , 6c pour le Sanâuürc très- faint.

5. Il y aura vingt cinq mille mejurrs de
longueur , 6c dix mille de largeur

,
pour les

Lévites qui fervent au Temple. Et outre ce-

la , iis auront vingt chambres dons le Tem-
ple.

COMMENTAIRE.

vingt-cincf mille mefures,&U Urgeur de dix mille. Du centre de ces cintj

cens coudées
,
qui ctoic le milieu du Temple

,
on compeoie la longueur de

vingt cinq mille coudées du fepeentrion au midi , 6c du raidi au Icptcn-

trion
, 6c la largeur de dix mille coudées , de l’orient à l’occident

, 6c de
l’occident à l’orient, ainlique nous l’avons marqué fur le verfet premier j

en forte que cette longueur de vingt-cinq mille, 6c cette largeur de dix
mille coudées, fe dévoient compter deux fois, comme il çll marqué au
Chapitre xLvm. lo. Voyez la Carte B. C. D. E.

f . 4. Sanctificatumde terra erit Sacerdoti-
BUS. Ce cjuijirdfanSifé de te pays

,
ferapeur tes tretres. Ce partage donc

on vient de parler
,
fera pour les Prêtres, ^, 4 .

pour les Lévites, ij.y. ^
pour le Prince, ^. 7 . Ce fera dans cet efpacc qu’on bâtira, le Temple, les

iogemens des Miniftres du Seigneur
,
le palais du Prince

,
6c la ville Sainte,

ÿ. 6. Mais les Prêtres en particulier auront pour demeure le lieu Saint ,1c

Temple renfermé dans une étendue de lix cens coudées en quarté, y
compris Tcfpacc qui étoit autour du parvis des Prêtres. Voyez le f, ij.

du Lhap. XLV 1 1

1

. Pian ..4.

ViciNTi <i.uiNQ^UE millia....erontLevitis.
ily a»r.t vingt cincj mille mefures de longueurpeur les Lévites. Les Lévites

prendront une étendue de vingt-cinq mille coudées
,
du feptentrion au

midi
, 6c de dix mille de large, de l’orienc à l’occident, pour leur parta-

ge. Au milieu de ce terrain fera le Tcinp’c, 5c autour du Temple la ville

Sainte en qnarré
,
fuivant les dimenfi mis marquées ci-aprés i(a) 6c ou-

tre cela une fécondé ville pour les artifans
,
qui ne feront pas de la tribu

de Lévi . ( h )
Voyez la Carte B. C. h. E.

Ipsi possidebuntviginti gazophylacia.E/ outre ce-

la ils auront vingt chambres dans le Temple
,
pour s’y loger pendant le

(< )
EiftA. XLVIII. JJ. 14. IJ.K, 17. I i i

)
Et«A. Xtvill. 18. 1^.
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SUR E 2 E C H I E L. Chap. XLV. 47J
f. Et ftffejfnitim eiviutis dabiiù

mitlid Uiitudinis , & longimdi-

n‘t viginii ^nin^H€ miU'ut ,ftcnndmnft-

f4nnicHtm j»nÙH*rii, tmni damui Jj~

r»él-

7. Principi tfut^ue hiitc , & indt infe-

ftrdlitttcmfiiiltuMrii , & in ptjfijftontm

livitdtù. cenirnfnciemfepdrdtiomtfdne-

$u4rii , dr contrafacltm poffcffton’S urtü

0 Utero maris , uf-fue ad mare
, & à la-

ttre orientis afifat ad oriemtm : Longint-

dinis auiemjaxta unam^Hamjne partent,

1 termine occidentali, nfjtêc ad ttrnunum

orientalem.

. 6. Et vous donnerez i la ville pour Ton é-

tenduc, cinq mille mtfur-.s de large, 6c vingt-

cinq mille de long , félon ce qui cH fcparé

pour le fanfhiairc : & ce fera pour toute la

miilbn d’Ifracl.

7. Vous dclîgnerez aulll le partage du
Prince, qui s’étendra de part 6c d’autre, le

long de ce qui a été féparé pour le lieu faint,

6c pour la place de la ville, 6C vis-à-vis de
ce lieu faine, 6c de cette place, depuis un
cô:é de la mer

,
jufqu’à l’autre i 6c depuis un

côté de l’orient
,
jufqu’à l’autre. Et la lon-

gueur de fon partage fera égale dans fe»

deux portions , depuis les bornes de l'oi ienr,,

jufqu aux bornes Ue l’occident.

COMMENTAIRE.
*cms qu’ils y (èront occupez au fervice du Seigneur. L’Hébreu r{ét) lit-

Muront en leur fojftffitn vingt chambres, om vingt apparccmens, pour lc3

portiers
,
pour les chantres

, & pour les autres officiers du Temple. Les
Septante Icmblent avoir lû autrement : [b) Ils anrent en héritage des villes-

fourJ demeurer. Mais toute la fuite du difeours d’EzcchicI
,
fait voir que

i’on déroge ici à la Loi de Moyfe
,
qui donnoit aux Lévitespluficurs vil-

les pour leur demeure •, on ne leur en affigne ici qu’une feule
,
qui avoir

quatre mille cinq cens coudées en quarré, (r) & dix-huit mille de
tour. (</) Plan 5 .

ÿ. 6. Po s s E SS l'O N E M eiVITATlS DABITI S QJJ 1 N Q.U E

MtLLlA LATITÜDINIS, ETVIGINTI Q.UINQ^UEMILL 1 A-

LOMCiTUDiNis,. .. . OMNI DOMUi IsKAEL. Fous donnerer.

h la ville ein^ miBe mejùres de large , Cr vingt- cinej miBe de long ce

fer* four toute la maifen d'ifrael. Dans le partage des Lévites
,
on prenoic

une étendue de dix mille coudées de large -, favoir
,
cinq mille du côté di>-

couchant
, & autant du côté de l'orient

,
fur une longueur de vingt- cinq,

mille coudées
,
du feptentrion au midi

,
pour le logement du peuple qut

devoit habiter la ville Sainte. Ce partage cû clairement marqué ci-aprés,

Chap. xLviii. ij. 18. 19. Plan
,
ou Carte ¥ ¥.

Secundum SEPARATioNEM Sanctüarii. Selon te efui eJB

séparéfour le SanEluaire. Ou plutôt
,
fuivant les Septante : De même ejue ce

qui efl deflinépour le Temple. Cet cfpacc fera fanûifié, ainfi que le refte di*t

partage des Lévites. Mais au -f. ij. du Chap, xlvi 11. ce tetrain eft nommer

( a ) ne»*? canw» nmw*? on*>

( é )
Éit oiMit tS ttntmdt,

( e ) EctcK. XLViii. iC.

td)ihd.r}s, _poo tj
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-47« COMMENTAIRE LITTERAL
8. Il aura Ibn partage de la terre dans

racl ; & les Princes ne pilleront plus àl’avei

nir mon peuple : mais ils diliribucront la tcr>

à la maifon d’ifracl , félon leur tribu.

9. Voici ce que dit le Seigneur nitri Dieu!

Qu’il vous funife,ô Princes d’ifracl, d'avoir

fin tant dmjnjhets. CclTcz de commettre

l’iniquiic, & de piller mon peuple. Rendez
la jultice , & agillez félon l’équité. Séparez

vos terres d’avec celles de mon peuple , dit;

le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE.

profane. (4)11 faut donc traduire , fuivont l’Hcbrcu : ( ^ )
Ce terrain fera

dcftinc pour la ville
,
qui fervira de demeure aux enfans d’ifraël , U Itng

de l'efface séparépeur U Temple. En effet la ville de ces IfraëUtes
,
ccoit.lc

long, de vis à-vis du Temple du Seigneur
,
de de la ville ou demcuioicnc

les Lévites, Plan E E F F.

•j^. 7.PRINCIPI q^uoQjJE HiNC ET INDE. Fous iéjigneret.a»f-

Ji te partage du Frinte
,
quifeprendra depart dr d'autre

,

du parcage des Le*

vices
,
au couchant

, & à l’oricnr. La largeur de ce partage fe prendra

du fepeentrion au midi, & fa longueur de l’occident en orient. Pour
s’en faire une idée

,
il faut jetter les yeux fur la Carte

,
GG. Sc f\ir le

verfet ar- du Chapitre xLviii. où l’on voit que le partage du Prince

étoit en deux pièces égales , t^ui dans leur total avoient vingt-cinq mille

coudées de long
,
fur vingt nulle de large ; & chaque portion en particu-

lier avoir douae mille cinq cens coudées de long, fur vingt mille de
large. Plan G G.

t. 8. Et NON DEPOPVLABUNTUR UETRA POPULUM. Let

Princes ne pilleront plus i [avenir mon peuple. On leur alfigne un terrain

6xe,&un revenu déterminé, ci-aprés ij. 14. ij.aândeleur ôter tout

prétexte de vexer
, &c de piller le peuple

,
fous prétexte des dépenfes

qu’ils étoient obligez de faire, comme chef dç la nation chargez en
cette qualité

,
de fournir diverfes chofes pour les facrifices ; verfets 17. &

fuivans. On peut voir dans les Livres des Rois
, ( r

)
quel étoit te droit dn

Meific ce qu’il avoir accoutumé d'éxigcr de fes fujets.

Sedterram dabunt oomdi Israël. Mais ils diflribuè-

ront la terre â la maifon ePlfra l
,
félon leurs tribus

,
fuivant l’ordre des tri,

bus. On ne fera pas cetfc diftribution par le fort } mais le Prince en fera

8. De terra ervt et peu'uio m Ijraet:

ejj' non depepuUbumur ultra Principes

populum meum ; (id terrant dabunt da-

ntui IfraïlftcundUm tribus earum.

9. Hac diett Daminut Deus : Sufficiat

vtbis , Prineipet Ifrael: inijuiiatem &
rapirat intermiitiie , & judicium & juf-

tiiiamfacile :feparate canfinia veflra à

papula mea , ait Daminut Deus.

(4) Pr<9*4»4«rw;«ré)j I fi) mprt ^D.^n no»*»
iphAhraiulum.&m/uburhn/i. I

( #) j. R»;, viu, 11. it.

l
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SUR E Z E C H I E L. Chap. XLV. 477
îo. Stdterd juftd , & ephi jujinm , &

idiHijujhn tritvobu.

II. Ephi , & bdiHi tjuaiU, & unins

mtHfHrd eruitt : ut cupiét detimam pur-

ttm cari bjitui ,
Û" dttimdm pttrttm cari

tphi :juxtamenfurum caritritdju* U-

wrdtia earum.

n. Slcluc duttm vigimi ebalas hdbet.

farr'a viginti ficli , & vigimi tpuinque

fieU, quimUtimficli mndmfdciunt.

10. Que vôtre balance foie jufte : Ayes
un ephi , & an batu$ )ufte$.

11. L ephi & le bacus feconc égaux , Sc,

d’une même inefure i en forte que le batus

tiendra la dixiéme partie du corus « & que
1 ephi tiendra de même la dixiéme partie du
corus. Leur poids fera égal par rapport à 1»

mefure du corus. ‘

11 . Le llcle doit avoir vingt oboles : 8S

vingt ficles , vingt- cinq lïclcs , & quinze fi»

des , font la mine.

C M E N T A I R E.

le partage
,
fuivant le rang, & la grandeur de chaque tribu.

f. 9 Separate confinia vestra. Sépdrtt, vos terres

vec celles de monpeuple : Sc n’ufurpez plus les héritages des plus foibles ,

en aggrandilTant vôtre terrain fur celui de vos voilîns. Les Sepeante : (4)
' Séparez vos opprejfions de mon peuple. Le Chaldéen : ( ^ )

Otez vosfeanda-

Us, ou vos pierres d’acboppctncnc. La plupart des Interprètes traduifenc

l’Hébreu (f) par ; Vos éxdélions
,

les tributs que vous impofez, & qu^
vous exigez injuilcment de mon peuple.

^

II. LpHI et batus ÆQ^UALIA, et UNIUS MENSUR'AC
E r U N T. L’épht & le batus feront égdux

, & d’une même mefure. L’une SC

l’autre de ces deux mefures ctoit de la dixiéme partie du corus. Or le co»

tus
,
ou chômer contenoit 198. pintes , chopinc ,

demifepticr
, Sc un peu

plus : réphi, Sc le batus tenoicnt vingt-neut pintes, chopine, demifeprier,

un polTon
,
Sc quelque peu davantage. Les Septante ont alTez mal rendu

tout cet endroit, qui regarde les mefures des Hébreux. Ezéchicl entre

dans ce détail des poids , des mefures
, Sc des monnoyes qui feront en ufa-

gc apres le retour de la captivité , afin que ce pciiple'accoutumé aux moy
fûtes

,
Sc aux poids des Caldéens ' n’en écablilTc pas l’ufagc dans le pays

après fon retour.

iz.Sici.us autem vicinti obolos habet. lefuù
doit avoir vingt oboles. L’Hébreu : {d) Leficle ejl de vingt gérah. Le ficlç

.réduit à nôtre monnoye
,
valoir trente-deux fols cinq deniers

,& -y de de-

niers ,
fuivant la fupputation que nous fuivons.

,

* Viginti sicli, et viginti q.uinq.ue sicli, ex
QJJ INDECIM SICLI, MNAM FACIUNT. VingtficUs , vingt-tiuq

Jules , dr quinzefieUs ,font lamine. C’auroitéié plutôt fait de dirciyêé-

• - 1 • , ,

' (a) Hâyrt iit xaSkVWwriiW mai rS I C e 1 lOnfl rida Papa. Uaatf
MU 1 Uanp. Cap Patab. (J-e.

^

I b )
psnhpn ipVo *

( «< ) mi anêp ‘73»’’'
‘

OoQ Üi
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47« COMMENTA
I}. Et htfum prlmiii*

, tjHM tellftù :

ftxtttm partem ephi de c»r*frumtnti , ^
ftxtÂm p*rum ephi de fer» herdei.

'f

14. Menfxre efueefM elei ,
betus elei

,

'Jeclme péri eeri efi : & decem beti ce-

rumfeciHHt : quie detem beti impient ee-

rem.

15. Et erietem unem de frege duceMe-

rem, de hü que nutriunt Ifreel : in feeri-

fieimn , & in heleeeuftem ,& in pecifi-

ee , -ed expiendem pr» eis , dit Demi-
net:

IRE LITTERAL
I). Et voici qticlles fei'onc les préinice»

que vous ofTrirex ; La fixiéme partie de l'i>

phi prife lue un corus de froment i& la G-

ziéme partie de 1 ephi prife fut un cotu»

d'orge.

14. Il prendra la mime mefurcdel hnilei

le batus d'huile , eft la dixième partie dit

corus i car les dix batus font le coitis j & le

corus eft rempli de dix batus.

15. On donnera un bélier d'un troupeau de

deux cens bêtes , de celles que le peuple d’il^

raël nourrit: pour les facribccs, pour les ho-

locauftes , Hau t les oblations pacifiques i afin

qu’il fervcsPles expier , dit le Seigneur ni-

1 trrDieu.

COMMENTAIRE.

Xanteficlesfont U mine. Ainfi la mine vaut quatre-vingt dix-(cpt livres

fix fols dix deniers 5d demi de nôtre monnoyc.
•

-f. 15. 'Et HÆ su NT PRIMITIÆ Q^U A S TOLtETIS. Voitt

quelles feront Us prémices tftte vous offrirez.. Ou voici ce que vous lèverez,

( a) ce que vous mettrez à part pour le Prince -,{b) voici le tribut que vous

lui payerez. Ceci cft fort modéré en comparaifon de ce qui fc voit dans

le premier Livre des Rois
,
oè il cft dit

,
que le Roi éxigera divers fervi-

Ccÿ,- &: diverfes corvées de fes fujets
,
& de leurs animaux ; &c qu’il pren-

drai la dîme de toutes leurs terres de tout leur bétail, {f
)

• Sextam partem ephi de coro frumenti. LaJSxiémt

partie de l’éphi prifefurun corus defroment. On donnera au Prince la fixié-

me partie d’un ephi
,
pour chaque corus, ou chômer de froment. Ainft

le Prince prcnoii le Coixantiéme du revenu en fromcnt,& en autres grains;

de foixantc gerbes , une ; de foixante chômer , un ,
&c.

14. M ENS 0 R A QJU O Q^ti E O L E I. il prendra la même mefuro

d'huile. Il en prendra la foixanticme partie. De foixante corus
,
un ; l’hui-

le fc mefure avec le batus , au lieu que le froment fc mcfurc avec l’éphi ;

mais l'cphi & le batus ont la même capacité. Ou bien : (d) Et voici la

tmefure dr l’huile ; Ilprendra un batus d’huilefur un corus ; les dix batusfont

U corut. L’h lilc fe payoit au dixiéme. Le Prince en avoit la dime jufte.

ce dernier fens eft le plus fuivi. { r )

J—! — —— ii_\

. 4») w^n ntmnn jn»î

( i ) Voyez le y it. Orniii fofitlMt
OetUtnr frim tiii hh frmcipi ta Jfreel

t»; l.lUj. III. II. iy.17, 1

{d)

(0

MO iwa ?cxm nan rown pm
ion nan mci» tan po

Cheld. Mieeibt
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SUR EZECHIEL. Chap. XLV.
1<Î. Omnis ftpHlus ttrr* ttruHtur pri-

mitif bis Principi Ifr«il.

17. Et fnptr Prineiptm trunt htlacéitf-

ta,&fAcrificium, & libAmitut in folemni-

tAtibus , CT in CdUndii ,& in SAbbAtis »

in univerfis foltmnitAtibnt domus If-

TAtl : ipft faciet prt ptccAto fAtrificinm

,

& hotocAu^um & pAcificA a4 txpidn-

tUm pro domt IfrAÏl,

ï8. Hac dicit Daminnt Dent : /» pr:-

m» mtn, e , und minfis , funus vilulum dt

Arnumo immAcuLAtmn
,& txpiAbii/Ane-

4uArimo.

16. Tout le peuple du pays fera oblige de

payer ces prémices, à celui qui fera le Prince

en Ifrael.

17. Et le Prince fera charge d’offrir les

holocaulles , les facriAces , & les oblations

de liqueurs , les jours folemnels , les pre-

miers jours de chaque mois , les jours de
fabbat , Sc tous les jours folcmnifez par la

maifon d'Ifracl. Il offrira pour le péché le

facriAce , l’holocaullc . 3c les viélimes paci-

Aques
,
pour l'expiaiion de la maübn d’If-

racl.

18. Voici ce que dit le Seigneur nStrt

Dieu : Le premier mois , & le premier jour

de ce mois . vous prendrez un veau du trou-

peau
,
qui foit fans tache , 3c vous vous ea

ictvirez pour expier le fanéhiaite.

COMMENTAIRE.

ÿ. If. Arietem uhum de crece ducentorum. Onioit^

ttern un bélier d'un troupenu de deux cens bêtes , de celles que le peuple

nourrir. Le Prince prendra la dune des animaux propres à etreoftertsen

Sacrifices
,
des boeufs

,
des moutons

,
des chevreaux 5 & il en prendra un de

deux cens ; 3c il demeurera charge des facrifices marquez ici
,
& au Ÿ.17.

17. Et super Prikcipem erunt holocausta.
Le Princefer* chargé etoffrir les holocaujles , rire. Cela fe pratiquoit dés

avant la captivité
,
comme on l’a montré dans le Commentaire fur les

Paraiipoménes. (o) Mais jenefaifi lachorcétoit d’obligation ,oufielle

écoit lailfée à la dévotion des Princes. Salomon, (b) 3c Ezéchias ( c
) s’en

acquittoient avec beaucoup de magnificence. Au retour de la captivité, le

peuple fe cottifa à un tiers de ficlepar tête,pour fournir aux frais des facri-

ficcs ordinaires.(djEt ce qu’ordonne ici Ezéchicl,n’cût point d’éxecution.

ÿ. 18. In PRIMO MENSE, UNAMENSIS,...EXPIABIS
Sanctuarium. Le premier mois

, & le premier jour du mois , . . . ,

Fous expierez^ le SanSuaire. Ou plutôt : Ordonner aux Prêtres qui feronc

alors
,
d’expier le Sanduaire par le fang d’un veau

,
qu’on immolera de la

manière qui eft marquée ici
,
&:au vcri'ct fuivant. Cette cérémonie ne fc

voit nul e part dans Moyfe ; Si il y a beaucoup d'apparence qu’elle eft tou-

te nouvelle. Nous n’en voyons pas même la pratique au retour de la cap-

tivité : Elle Te devoir faire tous les ans au premier , &c au fcpciémejuur du

( A )
Voyez i. Pat. xxzi

.
}.

(i, |. R«x. IX. 1/.

I ( e ) 1. Prr. xxxi.j.

* (^1 X.JX.JJ.
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483 COMMENTA
19. Et ttllet SucerJas deftngwne ijuad

trie pro peecatt : & ptitet in paflibut da-

KHI ,
à" in (ftuUHar ungHlii crepidinis *l~

tans , & in paftiius parut dtrü imtria-

rit-

10. Etfiefiteies !n r^ptitnt menpt
,
pra

ttnajua^ue qui ignaruvit , & errare de-

teptut efi ,& expUbit pra dama.

11. tn prima menfe
,
queertudecim* dit

fntnfit , tr}t vabit Pétfcht falemnitM :

fepttm ditbus tamtdtntur.

il. Etfutiet Prineept in die iltu pra fit,

ffr pra univirfia papula terre , vituùtm pra

feccdta.

tf. Et in fiptem dierum fialtmnitete

faciet halacaufium Démina
, fieptem vi-

tnlas , (ÿ*fiptem drietes immeculdtas quai

tidie fiptem diebut : & pra ptecdta , hir-

eum Cdprdrnm quatidie.

14. Eifidcripeium ephi pervitulum,&
tpbi per drietem fdcitt ; & alti Itinper

finguld ephi.

IRE LITTERAL
19. Le Pi être ptendia du fing de cme hof

cie qu’on eff. ira pour lepccliéi & il en mec*

tra fur les poteaux de la porte du Temple,
aux quatre coins du rebord de 1 autel. Si aux

poteaux de la porte du parvis inrcriiur.

10 Vous ferez la même chofe le feptiéme

jour du mois
,
pour tous ceux qui ont péché

par ignorance , Si qui ont été trompez par

une erreur humdtne i & vous expierez aind

ie Temple.

II. Le premier mois, fie le quatorzième

jour de ce mois , vous folcmniicrcx la fête

de Pâque : on mangera les pains fans levain,

fept jours durant.

11. Et le Prince offrira en ce jour là pour

(bi-même , fie pour tout le peuple du pays,

un veau en fdcrifice pour le péché.

ij. Il offrira en holocaufte au Seigneur ,

pend.mc la folemnité des fept jours , fept

veaux , fie fept béliers fans tache , chaque

jour, durant les fept jours. Et il offrira

aufS chaque jour un jeune bouc pour le pé-

ché.

14. Il joindra dans fon facrihee un éphi

d</aW/>e à chaque veau , fie un éphi defunne

à chaque bélier , fie ajoutera un hin d’huile

à chaque éphi de farine.

COMMENTAIRE.

premier mois de fannee Sainte , afin de purifier le Temple ,& Tautel des

foüillures des enfans d’irracl ; Sc pour préparer ceux-ci à fitireplus digne-

ment la Pâque du Seigneur
,
qui fe celcbroit le quatotzicme du même

mois, ÿÿ'.ii.zz.

f. 1^. ImQ^UATÜOR ANCULrS CREPIDINIS ALTARIS.
jIm if»dtrt teins dm reberei de l'duul. Il y avoir plus d’un rebord à Tautel

,

comme on l’avû ci-devant-, ( « ) on mettoit le fang ou fur les coins de
chacun des rebords

,
ou feulement fur celui d’enhaur.

^.-zo. Sic faciès in sbptima Vous ferex. Umême
thofe U fiftiéme jour du mets du premier mois

,
fept jours avant la fête

de Pâque. Les Septante: {b) Vous en ufitrtx. de mime le premier jour dst

feptiéme mois ,
auquel on célébroit la fête des Trompettes. ( r )

(s) Sx.eek.XLtu. 14.

Sffinet mtiareif m rp m>{ rS iptmf t

fuU ri ne’e’e rnoi njott P
j < ) Knmt XXIX. i,

f. zy.
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SUR EZECHIEL. Chap. XLVI, 4*i

t S5 . Sfptim» mtnj'i
,
quint* deeim* die

Jtntnfn . I» ftlemnittne ,
facittfientfinprèt

di£l* fnnt per ftpitm d es ; t*m pro pec-

t4ta , qnkrn pra holcceutfi* i& infiterifi-

tif >& in «Ut.

15. Le feptiéme mois , & le minziéme
jour de ce mois , il fera en cette fete folcm-
nclle fept jours de fuite , les mêmes chofes
qui ont été dites auparavant , foit pour l’ex*

piation du péché , foit pour l'holocaulle ,

foit pour le facriâce des oblatioiu
, & de

l’huile.

COMMENTAIRE.

ty. Septimo mehsEjQJUinta décima i>ie mensis.
Lefeptiéme mets

y & le quinz-iéme jour de ce mets. Il fera dans la fèce des

Tabernacles, ( 4 )
Toutes les mêmes chofes qui ont été marquées ci- de-

vant pour la Pâque; le Prince y offrira le même nombre de viéümcs , la

meme qualité
, 3c avec les mêmes cérémonies pendant toute l’oétavc.

CHAPITRE XLVK

Jip^ementpour touverture de U porte orientale du parvis des Prêtres^

Par cmelle porte le Roi , <ÿ* /f peuple doivent entrer gjr fortir die

Ternie. Diverfesfortes defacrifices^. Cuifmes du Temple,

Ÿ- U Z17 tÆc dieit Omnintte Deus ;

d a Ptru ntrii interierù
,
qu* ref-

pkit nderientem : erit cUnffifex diehts,.

in qnihus epnsfit : die nutemfitbbati npe-

,rietur,ftd& tn dit CnltntUrum aperie-

tttr.

f.i. TT Oici ce que dit le Seigneur nS-

y tri Dieu : La porte du parvis ii>-

térieur qui regarde vers l’orient
, fera ftrw

méeles fîx jours où l'on travaille: mais oas

l'ouvrira le jour du fabbac ; & on l'ouvritA

encore le premier jour de chaque mois.

COMMENTAIRE.
T^Ok-ta atrii interjoris, q^uæ RBSPiciT Âiy

. ORIENTEM,CI.AUSA£It.ITS£X0 1E.BUS. £4 p»rtt

du parvis intérieur qui regarde vers l'erient
y ferafermée Usfxpeurs qu'em

travaille,Voycï ce qu’on a dit fur le Cliapitre xuv . a.

ÿ. Z. In T R AB I T P Rf N-CE PS PBR V I AM Y R S T I R UL I P OR>
T JS. DEPaKis. Le Prince viendra par le chemin. duvtfiUmle de la pertt

de dehors. 11 s’airctera à la porte du vefttbule de la porte orientale du par«

{d) tinm, szix.n. &fifUii

r'ioitized by Google



4^ 2. COMMENTAIRE LITTERAL
I. Et imrahit Prineeps per vittm vtf-

tiknli p*rt4t defvrù , & jtakit in Umint

part* : <ÿ” f*e<eitt Snetrdaies hoiaenufinm

e/ns , tir pncific* tjm : & *dar*bit fuper

limin parte , & t^tdiilHr : part* entim

Manelaudainr nfqHa *d vefper*m.

}. Et edarebit populus terre *d aftium

porte UUtu in feboetis , & in Celendù

carem Domina.

4. Holtteuflum eutem bot ifftret Prin-

cept Domina î in die febbaci fve *gnot

immeeuUlos . & erietem imeutcnlaint».

J.
Et fecrificinm ephl ptr erietem ; in

egnis entem fecrificinm ijnad dederit me-

nés tjm ; & alei hin per fingnle tpbi.

6. In die entem Calenderum vitnlnm

de ermenta immecnletum : & fiix Agni ,

&*rietesimmecnl*(ieritntt...

i. Le Prince viendra par le chenitivdit

veftibule de la porte de dehors > 6c i/.s'afr

rccera i l’entrée de la porte ; les Prêtreiiofr

friront pour lui l'holocaulbe , & le làcrifioa

de paix. Il adotera fur le pas de cette pattes

puis il fortira : Sc la porte ne fera point fet-

mce juf(]u’au foir.

j. Et le peuple du pays adorera aulli id

Seigniflit devant cette porte les jours du fab-

bat , èc les premiers jours de chaque mois.

4. Or le Prince offrira au Seigneuc cet ho»

locaufte i lavoir , le jour du Ctbbat > 1« ag<

iK-aux
,
qui foient fans, cache» & un béliec

de meuK fans tache i

,

Avec l'oblation d'un^phi deferine, pour

le bélier , 6c ce que fa main oStinovalantei-

remtnt en facriiiee pour chat^ue agneau , 6C

uun hin d'huile pour chaque ephi rfe ferint.

6. Etlcptemicr jour de chaque-mOMi Ua
veau du troupeau

» qui foie fans tache , avec

-lîx agneaux (a bclisrs
,
qui n ayent puinr

jion plus de tache.

COMMENTAIRE.
vis intérieur

,
fans entrer dans ce parvis. Voyez ci-devanc CH. xliv. x.

ÿ. 4. Se^ AGHOS .lMMAC.ULATOS,.ET AKfeTKM. SÙI

agneaux fans tache » & nn bélier. Moyfc ( a )
n’avoir ordonné ^u_e deux

Agneaux le joue du Sabbac
,
de plus qu’aux autres jours.

ÿ. y. Sac rificium ephi perarietbm. Avec un âfhi ^de

farine peur chaque bélier, appelle facrificium^ de même qu’au . 14. du
Cliapitrc précédent l’Hébreu (oj minchah, qui fi|ni6c les oStandes de f'ari-

irc.donc on accompagnoic les facridccs tânglans.L’Ephi croit de vingt-neuf
pinces , chopinc.dcinil'epticr, unpolTon.&un peu plus. Le hin, qui croie

la merurc d’huile qu’on, rep^doit fur cetoe farine.» conrenoit quatre pin>

tes
,
chupinc , demifeptier, un polTon

,
cinq pouces cubes, & un peu plus.

I N A c M< I s A ITT E M S A C & I.S I C PU M ' qjO 0-0 ï> E D E É. 1 T M A*

41 V S B.I V S. Ce (futfa main offirira viluMairtmen* en faerijkepeur chaefne
agneau. L’Hcbrca: {c) Et peur Uj agneaux ildetmera l'offrande du d*n de
fa main. Â l'égard des ^eaux on ne lui preferit point la quantité d’buile^

.fit dcfarinc» il en.«k)nnecaà là dévotion. Voyez^ les verfers 7. & it. uà I4

fiiemecxptel&on.retenconctc. . 1

xxTiii. 9. . frificium Cê^ientm.

L-b ) np’K nrfip y». e»el»» nlufm. s«- 1 (< J n* ma nrua ça*»»'»
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R E Z E C K I E L. Cm a p. XLVI 4Îy

‘fi Et tfhi fer vitubem , efhi ^nef)tt 7. £t il olTi ira en facriikc en épht de feri-

ytr terietem feuiet feerijiemm : de^lifù ne. pour le veau, avec un éphi tU farine,

dotem , fient invenerit mamu ejm : & pour chaque bélier , il donnera pour chaque

tétiltinptrfinimUephi. agneau i^cc oaefanMiin pourra trouver , de
un hin d'huile pour chaque éphi defarine, >

i.Cwnepeeit^^anueftPrheeept ,per *, Lorfquc le Prince doit entrer dans le

viam vejhknli perte infredituitr ,& per TempU . ifenrrera parleveftibulcdela por-

tnmiiem tfittm exettt. ce erientaie , & il lortira par le- même en--

droit.

9 . Et cùm intrtàit papnhit terrs in 9 lorfque le peuple du paya entre--

mnfpeau Demitd infekmn'uatiknt ; s/ni ta pour fe prefemer devant le Seigneur aux?

èeterediturperpertam aqmhmt. ut adth jours foleiunels , celui qui fera entré par la

ta, eMdiatur per viam perta-mtridia^^ porte du feptentrion
,
pour adorer , fottira

SM perré tjm inertditmr per viamper- par la porte du midi 5 & celui qui fera entré

ta meridiana , epedUtur per viam per- par la potre du midi , fortira par I.1 porte du

taaauilenit nen revertetur per viam feptentrion. Nul ne retournera par la porte

perta ptr auam inertffus efi. ftd't reÿe- par laquelle il fera entre v mais Ü fortira par

neilliuseeredietur. l'autre
,
qui lui eft oppofee.

io..Prinetpt auttm inmedU eerum.tum 10. Mais le Prince crant au milieu d eux-

inerediemibas ineredktur, & cum eff-e-
tous entrera avec ceux qui entrent , & for-

eitemibus eiredieiur. t«a avec ceux qui fortent.

C O M MENT A I !t E.

ÿ-. é. In dibcalïndarumvitulum... iTSEXACNi,-
»T AA

I

E T E s. le premier jeter de chaque mois , un veau
, Jix agneaux,&

6x héliers. L’Hcbrcu :( a) Le jeter du meii un veau, Jix agneaux
,&

^é/sAT.Jvloyfc avoic preferit ( h) deux veaux , un bélier , & fept a^aux ,

.

pour les facrifices«ix premiers jours du mois; Chaqw veau étoit oHèicj

avec trois afEiroûs de farine arroioc d’huile j chaque bélier avec deux alTa-

*ons de farine, &c chaque agneau avec un dixiéme d’un aflaron. L’ajfarott^

croit la dixiéme partie de l’Ephi

,

qu’Eieclacl ordonne ici f. 7 . pour cha-

que veau , Sc pour chaque bélier ,
arec un hàn d’huile par Ephi de farine.

'ÿ, 3>;NoN* KEVlRtETUR- PER VIAM f O R T JB, P B R C^V A Mt

»»CRES8«S EST. Iftti ne reteumera pnr U perte par laquelle iffera

entré ,
pour ne pas tourrcr le dos au Temple ,

3e pour marquer un plus-

«ranci rcfpcû
}
pcut êcre auffi poor éviter l’embarras

,
&t le trop pand:

2>«cours aux portes. Cette rcgkncregardoitpos le Prince. 11 eotfoit
,
SS-

^ïétotit par la même porte
,
comme Ezecbicl l’adéja remarqué. ( c )

_ K). PRIMC EPS IM M ED 10 BO R U M CUM I N 0 R B D I E Na.

X>EB u s in c R E d I E T*U R, E T OU M EC R E D X B M T I B 0 S ' E CR Ba*-

'Ja ) tr*»33- roet • .

.

toT’on 'PKi 70. .

TOWnm CIO 1
xxvui.U.

1 (t) s»j. xiiv. i.cÿ'xiti; I.fc-

^P-P ijî

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL'484
11 , Et îti nimdims ,& in foUmnitnti-

hm erit /ncrificium ephiper vitnlum , &
tphi pir Arietem : Agnu AMttm rrit ftcri-

Jifinmfient invtnerit nuuuis tjiu .• & »Ui

bln ptrfingnU tphi.

11. Ckm AHimficcrit Prlnceps fptn-

tAnenm haleiAnfiMm , ami pAcficA votun-

tAriA Démine ; dptrietur tipertA eftu rrf-

picit Ad eritmem , & fdçiet holéeAHfium

fimm, & pAcficAfuA ,ficMt fierifeUt in

diefAbbAti ; & egredietmr : elAudelur^u*

pertA pofi^HAmexierit.

II. Aux jours de foire , & aux fîtes folnni

«elles , on offrira en fucrifice un éphi defe^

rine

,

pour «O veau, & un ephi defierine,

pour un bélier : pour les agneaux, chacui»

offrira en lacrificc ce que l'a main trouverai

4:l’on joindra un hindhuilcà chaque éphi

defdnne.

1 1. Or quand le Prince oârira volontaU

rement au Seigneur un holocaufte , ou un

facrifice pacifique , on lui ouvrira la porte

qui regarde vers l’orient i fie il offrira fou

holocaufte,& fes viâimcs pacifiques, cotn-

me il a accoutumé de le faire le jour du fah-

bat : & il fbrtira enfuite ; & on fermera la

porte aptes qu’il fera forci.

COMMENTAIRE.

D 1 E T r if Prince étant au milieu d’eux entrera avec ceux qui entrent ,&
fçrtira avec ceux qui fartent. Le Prince fc trouvera au Temple avec le peu-

ple, y entrera en même rems
, & en forcira avec lui par la même porre.

II aura fa place à l’entrcedu parvis des Prêtres
,
fut la porte du vcllibule s

mais il encrera, & forcira par les mêmes portes t^uc le peuple
, & de là fe

rendra dans fon palais , d’où il ccoic venu. Il eft a remarquer qu’avant la

capcivicc les Koisde Judaavoient leur porte particulière quidonnoitde

leur palais dans le Temple, comme on le peut voir dans les Paralipomcnes
, _

&: dans le Plan du Temple ic’étoit la porte occidentale cpii n ctoitque.

pour le Prince. Mais dans le fécond Temple dont nous parle EzcchicI
,

il;

ne devoir point y avoir de portes en cet endroit. Le Prophète n’en décrie

aucune du côté du couchant ; Icpalais du Prince ne devoit plus être de ce

côtè-la. Il en ètoit fort éloigné dans le Plan de la nouvelle diRribution du.

pays. ( a )
Le Roi venoir au Temple

, y entroic
, & en fortoit comme un

iimplc Ifraëlite. 11 avoir fa place fous le portique du parvis des Prêtres, ic

le privilège de forcir par la porte qu’il étoit encré
, &c de faire ouvrir la

porte orientale de ce parvis,lorfqu’il offroit quelque facrifice de dévotitxi^

’f.n. In MUNDiNis, et in solemn i tatibus erit sa-
CRlEiciUM Ephi per vitulum. Aux Jturs défaire, à" aux

Fctes falemnelles an offrira en facrifice un Ephi de farine. L’Hébreu :
' ^

Aux jaurs de Fête ,& auxjours d’affemblée ,
on offrira une offrande de fa-

rine d'un Ephi. C’eft une répétition de ce qu’il a déjà dit au j}’. 7.

ÿ.ia. CuM AUTEM EECERIT PRJNCEPS S P O N T A N E U 14

I
70. E’» iirr dé iHt mitttriiWft

Oigitizc" ' V

( A ) Ezeeh. xlTItl. ti.

( b) .nroon n’nn canyiaai a’jra



S ÜK E 2 E CHIEL. Châp.* XLVI, 48*
' if.it4£>tuin tjufdtm dnni immueit-

JdtumfdeUt holocAdftitm D»mi~
n» : ftmftr utdnifaeitt iUtuU

14. Et fdeitt fdcrifieiumptftr ta cdtd

mdni mdniftxtdtn fdrttm efhi,& de tUa
tertidm pdrtem hln , ttt miftedturJîmitd:

/derificinm Damna U^itimnm
, Juge dt-

^ue perpttuHm.

•15. Fdeia dgrmm , & Jderifieinm, &
aleum tdtd mené mdni : halaedtafinmftm-
piitrnum.

16. Hec dieit Daminus Déni : Si de-

derit Princept damtm dlicm defiliitfuit ;

hertditdi ejut, filioritm fitartut erit
, paf-

fidtbuHt cdm hdrtditdrii.

I). Il offrira cous les jours en holocaulle

au Seigneur > un agneau de la même année »

qui fera fans tache i & il l’offrira coûjourt

au matin. v

14. Et il offrira cous les matins en facrifU

ce pour cet agneau, la fixicmc partie d'un

c^ni defarine, Sc b troincme^articd'un liht

d'huile , a£n qu’elle foie niclee avec la fari-

ne. C'ell là le factifice qu’il eft oblige , fé-

lon la Loi , d’of&ir au Seigneur , & qui doiq

erre perpétuel , !c de chaque jour. i

15. Il immolera donc l'agneau > & offrira

le factifice , & l'huile cous les matins i de ccc

holocauAe fera éternel.

t6. Voici ce que dit le Seigneur nàtre Dieu:

Si le Prince fait quelque don à l’un de fe^

fils
,
ce don lui demeurera pour fon hérita-

ge à lui , & à fes enfans
,
qui le poffederont

par droit de fuctelllon.

COMMENTAIRE. {

t. ... •
.

. ... . l .r.

H OLO C AUST U 14 .... A P E R I E TU R. El tOKTA <lX3M R.ESPI-

ciT AD ORiENTEM. ^^dnd U Princt ofi'tTd vtlpntdiretnent d» Sex-

£fifnr un holocdujle , on lui ouvrira laforte qui regarde vers l'orient. Cette
'

f
orce qui demeure fermée pendant toute la fcmainc , fera ouverte au

rince lorfqu’il offrira par dévotion quelque factifice extraordinaire. ^

ÿ. 15. AcNUM FACtET HOLOCAUSTUM QJJOTIDIE D 0«,

M 1 N O. Jl offrira tous les jours en holocaujle au Seigneur un agruau. îlj

ne parle ici que de l’holocaufle qu’on offroit cous les matins avant tous

les autres facrificcs ,
mais on en omoic autant tous lesfoiis, avçc les mê-‘

mes cérémonies, ( 4) , 1 , „ ^ • t

jf'. 14. F AC 1 ET
,
SACR, I Fie lü M SUPER BO CATA. MANIil

MAM£, SEXTAM PARTEM EpHI. il offrira touf Us motists en fa•^

Orifice pour cet agneau , la fixiéme partie d'un hphi defarine. Cette expref^

üon
,
Cata mam manè

,

chaque matin
,
cft compofée du Grec cata , SÎ du

Latin man}. L'Hébreu
; ( i) Le matin, le matin. Qti accpmpagnoit l’agneau

qu’on offroitdn holocaufte dç Ja Gxtéme partie d’un Ephi de farine
^ fie de.

la troifiémc partied'un hind’huilc„ç’cft à-dire, unçpince, une chopinc,-

Ut> poffoD ,
un pouce cube un peu plus d'huUc. ^

ÿ. 16. Si OEDERIT P.RlNCEPS DONUM ALICOI DE 1

1

-

- - . ,

{di )
Ldvit VI 9 . Hàe tf Ux kêUrMüfif : ift’

^bintr i» alhffi tom n»0$ J
(*) np33"Sp33 70-'’‘«f**

rpp '«j
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: toT^MENTArRE* trrrîR'X'Xi
17. Si âHttm dederit UgMm de htrt-

d'iéteyîi4 Htiifirvorum fiurmm , trit il-

fioé iif^He ad aamtm rem'0enù , tà" re-

VtrtttHr dd Principem : herediuu dutan

jfiPütjm trk. >,'
• '•

1

r j8- £t ncndccipitt Primtptde kdrtdi-

fdtt pepuli ftrvioUntidm ,& de ffféf-

fmt eerdm :fed de foffiffienefrd hdrtdi-

tdietn datiifiUùftat : ut nen differgdtur

populuj meus uniifijuiftjue d pefftffietie

jfud. ‘J I I 1

' 19. £t intreduxit tue pet ingrr^em, t/ui

(trdS ex lustre partd, im gde.apl>yldeid

Sanlluurii ud Sucerdests , tfuu rtjpicie-

k»nt ud difuHinem : & trdt Uti Utus V(r>

jmi dd QeeidMttwt^

• i,'-:'; ' t

ri.p.

17. Mait s’il fait un legs de Ibn'bien £

l’un de.fcsfcrvitcurs , ilne lui apparricndia

quejufqu'à l’ann^ du Jubile idc alors il re*

tou(nera au Prince, & la propriété en ap-

partiendra aies enfans.
'

iS. Le Prince ne prendra rien par violen»

ce de l'héritage du peuple , ni de les biens : •

mais il donnera de Ion bien propre un hcri-

rage à fes enfâns ; a6n que mon peuple ne

foit .point chafle , & dépoiiillé de ce qu'il

pbflede légitimement.

19. Ot l'jingt me fit palTer parune entrée

qui étoit à côté de la porte , dans les cham>

bres du Temple , où logeoient les Prêtres ,

& ^ui regardoient le Kptentrion. Et il j
a.vbit là un lieu paoicidiei

,
qui éioiiioiuué

vers IccoucJiaBt,.

COMME NT AIRE.

il I S SU I S , H /BR EDITAS BJb » FILIORUM SUORÜMERIT..
Si le Prince fait ejuelijue don 4 l'un de fesfis ,

ce don lui demeurera en hé~

fh'd^: MÀid s'il'fah un It'gs
,
uii préTcnt

, (4 ) defin bien À un de Jet

firviteurs ,
6.t (es fujetJ ,»7 ne lui appartiendra ejuejujtju'à l'année duJubilé.

Voici une loi nouvelle pour les Princes dTfradl. Nous avons vû ci-devane

que le Seigneur leur aafligné un terrain pour leur héritage
, f à côté de

celui des Lévites.Cet héritage demeurera inaliénable ,& ne pourra forrir

dé' ^a! fîmillé %0yale. Le Roi pourra gratifier quelques-uns de fes fils d'une

|i^rcibn de cette terte
,& elle lui demeutera pour toujours. Cela ne palfé

poîrtt pour unie véritable alienation
,
l’héritage ne fortant point de la fâ-

millc^ Mais fi le Prince donne quelque pantc' ods terres de fon domaine àr.

l’un de fes fujccs , celui-ci n’en piiira que jufiju’à l’anAee du Jnbilc. Alors

Je Rïhds rétôdrflcrà ail Roi fdivdnc l’aiüJogtè dfe la£oi de Moyfc
, (v

)

qm veut qaeîcstei¥tt dés Tribusne foicrà' point aliénées à pcrpécuité.

Et iN'xAQDUxrT me per ivcrs Ssdm; q^u i eratt

IX tATERE 'PORT/Eyin G A X O P HT T 'A C I'
A‘ S A N C T U A R I I.,

l’An^ me fb^paffppar une entrée ni éteh à coté de la-porte , dans let

ehasHores dk Temple où li^oilnt-tes pritrer: Le Prophète entra par laporte

fcptentrtoiialé rfe parvis des Prêrrcs', où il avoir vÛ'iiti peu auparavant la.

gloire du Seigneur
, fie où- Ü'avoitreçu tous les ordrés qu’on-à lus dcpuirl

I ? - y.
'

v ‘j y : ... .. r .. .

( ») inVfUO niJIO fri> *31 70. ïi t» 1 Itl ttvit-xxy. 10. n; Rmrtrtur home ti
- ; r.. . \,fK/pjpmemf>t'Mm)(buuitjiMr/fuertiiietdilfiam^

ii } £ttih. xiy. jt XitatufripimuiUf fmuflthiatt tfi,

''
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StTR E2ECHIEL. Chat. XLVI.
>0 . Et dixit »â mtr Ifit (fi Itens nii

- tti/Ment SéKtrdoitt pro peecKto , & fr*
dtiiüa : ubi eajutntfrerificium , Ht Hon

tjfirmt métrum eteitriks , & frnnüUfi-

- ettHT pafHlm,

xt. Et edaxit me !n Mriim txttrmt

,

& circHmdHxit me per ^nttuer Hnÿths

éttrii : & ecce dtritUim er*t in Hrigalo

Mrii, ettriaUJingnUper angnlti Mrù.

487
10. Atori Urne dit : C'cft ici le lira oùks

Prècres feront cuire les viandes desvi<Ùi-

mes imtDolées pour le péché, & pour lafau*

te , & les autres oblations du faci ihcc -, alla

(]a’ils ne les portent point dans le parvis ex-

térieur , de peur que le peuplen’cn Ibirlânc-

cifié. s

ii. Et il me. fit fonir dans le p.irvisext»

rieur, ôc me mena aux quatre coins du par-

vis i âe je vis qu’il y avtiit une petite couri^

chacua des quatre coins dece parvis.

COMMENTAIRE.

le Ch. xLiv. ff. 4.5:. jofqu'iâ. De'ceîceporcc(P1an il entra du vdli<

bulcpar une porte qui étoit à côté dans les appartenu tu des Prêtres
,
qui

croient le long de cette aîlc (S.), {4) à la droite du veftibule, en s’avançant

-Arers le couchant.A rextremite de cette enfilade de chambres ,il rcinar-

qua tout à Toccident le lieu où l’on cuifuit les chairs des viêhincs pour le

péché : ( T. )
f/ er4f iii Iochs vergtns dd occidentem . . . to. Ijic efl Uau uli

moquent facerdttespra fecctua ^ffi-fta delicta. On n’y cuifoît pas la chair d«
toute forte de viûimes,ily avoir d'autres cuifines deftinées pouf ccIa,-('/’i’.)

( i )
mais -feulement celles qui ne fc pouvoient manger que dans le parvii

intérieur, & par les Prêtres fanûificz. Tdlcs étoicncics parties des viûr-

;mcs pour les péchez dccommil&on, pu d’ignorance^ & les offrandes dé
farine qui les accompagnoient. La Lôi'dcfcndoit exprtflement qu’on ne
les portât pas au dehors du parvis des Prêtres ,(c) & czéchicl réitère ici

la meme défenfe. les Prêtres ne les parterst peint dans le parvis exté-

rieur, de peur que le peuple n'èrifait Janififiê

,

& que la fàihtctc extérieure

qu’il contraclera p« l'attouchement de ces cHofes faintes
,
ne fehiette

hors d’état de fàtisfatrc aux devoirs cônjmùns de la fociété ,ic ne. l'oblige

À fc purifier de la foüillurc qu’il aura contraâéc à l’àppcoche
,
quoiqu’iti-

volontairc , de ces chairs fanêhificcs. Voyez ci-devanexuv. U Levît,

VJ. La faute cil é^olc, on de s’approcher d’une chofefaintc Ibtfiju’on

n’a pas droit d’y tbuchêrfét de toucher à^uno chofe impure', dont il cft

défendu de s’approcher.
. , . » • :

ÿ. ZI. Es U XJ T M s IM ATRJ U M E XT &R H>S. . .. B T ECCE
ATRiOLUU ERAT IM AMQUJ.O hi KH. Il me ^tfartir dans It

parvis extériemr , &je vis qn’iljf aidait une petite cenrà thatem des quatre
"

; :

“
-,

.

• i-
2.1 . ^1-. . fc

(a) Voyczci-dcvantle Lbap.xLii, I). t ftaSe i» ania laiarnaeHli i ttHiirii

( i ) ÿ ti. 11. 15. 14-.
I
tarntt tjat fanS'JitahtHr. Fidt ()• Haa^

(c iLevit.tl. K ifit tfilexhùfiia frtpie- I XTllI.f.

gréa .» iSanrdttfu ^nt, umdtt tam i»hf*
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COMMENTAIRE LITTERAL'

48*

II. In nngulis nirii dlrivU i'tf-

fofitd , <jdddrdgii/td cubiltrnm per lon-

gnm , dr vrigxntd per Utnm : mtafnrd

tuuMS ijMdtuer trdnt.

»j. Et pdries per circuitim dmiiem

fiidiHar dtrield : & cnlind fdbritdtd

rrdtitfitbter porticta per ^yrum.

i 14.. Et dixit ddme : HdC ejl demut cie-

tîndrnm, in y»d tet^nent miniftri démit

Demini viStimdt peputi.

11. Or ces petites cours ainlî diipofîfcs i
ces quatre coins du parvis , avoient quarao*

te coudées de long , fur uente de large v

étant toutes quatre d’une feule & nicme
OirTure.

1). Et il y avoit une muraille qui enfer*

moii chacune de ces quatre petites cours.

L’on voyoitauûl les cuiflnes bâties fous les

portiques tour autour.

14. Et il me dit : C'eft ici la maifon des
cuilines , où les minillrcs de la maifon du
Seigneur , feront cuire les vidùracs delU-

nées pour le peuple.

COMMENTAIRE.

tfi/is it et f/trvh. C’ccoicnc des cours decouvertes de quarante coudées

de long fur trente de large , dans lefquclles on entretenoit du feu pour

faire cuire les parties des hofties pacifiques
,
que les particuliers venoienc

offrir par dévotion dans le Temple , & dont ils faifoicnt des feftins à leur

famille, & à leurs amis , aux pauvres
,
à la veuve, Sc à l’orphélin

, dans le

Temple, & devant la face du Seigneur.

ai. Atriola DisposiTA. Cts petites tours dittfi difpesées.

L’Hébreu : (4 ) Des tours liées, attenantes au rette des bâtimens, eu plû-

, des tours enfumées ,3LcauCc ^uc l’ufage des cheminées n’étant point

commun dans ce pays-là
,
on laifloit aller la fumée à Ton gré , &c les murs

de la cour ne pouvoient qu’ils n’en fuffcnr noircis. Les Septante ont lu

autrement ; ils ttaduifent : (i) De petites tours.

\ f.13. Et paries per circuitum.... et culimæ fa-
2RICATÆ ERANT SUBTER PORTICUS. U Jf âvoit Utlt murdiBt

fui enfermoit tes tours, & les tuijines étoieut hities fous Us portiques tout

étutour. L’Hcbrcu :{f) J/ y uvoit un rang tout autour des cours , & ces tut-

fines éroient au dejfous de tesj'angs tout autour. Les Septante ( d )
ont crû

qu’il y avoit des puniques tout autour ; je croirois plutôt qu’il y avoir des

rangs de fourneaux dans Icfqucls on faifoit le feU , ou des fiiycrs fur Icf.

quels on mettoit les chaudioresi
. -

( « ) niiop nityn ‘
1 ( 4 ) ««} «{Wf* imit. ajuU. zr>e».

•,3*) lli ont là msmp wWt. ni^ipjJlyjuii.-Oi/

1 1
) nnno nrj; nibraoi ona a’ao -om I siteretin»t

Aîpg/nT.Bnl

CHAPITRI
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SUR EZECHIEL. Chap. XLVÏI. 4*5

CHAPITRE XLVII.

Fontaine c^ui fort de dejfous la porte orientale du Temple ^ ^ quk

fe ^jjtjfant à mefure (juelle s'avance
, fe va rendre dans la

' mer-morte ^ en adoucir les eaux. Limites de laTerre-fainte ,

qui doit être partagée auxjfraêlitcs^ aux étrangers.

f.l. cmvertit mt «d ptrtam da-
d-' mis,& tcct Maitd e^redieiantur

JfAter I mtn dtmis aitntnttm : fMÎes

en:m dtmis rtfp:citbat ad arienttm: ajua

astrem de ccn-itbant in latut ttmflidcx-

trum , ad neriditm altarif.

t. t, T7 NfiiiM il me fit revenir vers 1»

r. porte de la maifon da Seigneur, Ef
je vis des eaini qui forcoienc de deflous la

porte vers l’orient : car la face de la mail'oiï

regardoit vers l’orient. Or les eaux delccn-

doient au côté droit du Temple , vers le nû-'

di de l'autel.

COMMENTAIRE.

f. I. OmVERTIT MEAD PORTAMDOMCS, ETECGIÏ
V J A Q.U iC EC R EDI E B A NTU R SÜBTER LIMEN DOMUS,

7/ mejit revenir vers U perte de la maifon du Seigneur, (jrje vis des taux
sjuiforteitnt de dejfous la porte à l'orient. Ezcchicl apres avoir fai: le tour
du parvis du peuple

, (4 )
cft ramené par la porte fcpcentrionale dans le par-

vis des Prêtres , &: étant arrivé à la porte du Temple
,

il vit une fontaine

qui avoir fa fource fous cette porte qui regardoit l’orient, & qui paU'uit

au midi de l’autel des holocauftcs, à la droite du Temple, (i) la gau-
che de ceux qui avoient le vifage tourné vers le vcftibulc,& vers l'autel

dont on vient de parler
,
couloir du couchant à l’orient, alldit fe rendre

dans la vallée de Cédron , de là tout droit à la mer-motte.

Tout le monde convient que ces eaux ne furent jamais réellement dans
le Temple, de la manière dont on les décrit ici. S’il y eût eu une fource
dans ce lieu fxint

,
inutilement Salomon cûc-il fait avec tant de depenfes

la mer d’airain , &: les autres balfins qui ne fervoient qu’à conferver les

eaux pour l’ufagc du Temple. Quelques Prophètes parlent d’une fembla-

ble fontaine ; & quelques Ecrivains plus récens aEurent qu’il y avoit des
'fources dans le Temple. Mais les premiers doivent s’expliquer de meme

(
a

}
tsueb. xlvi. si.

I
{t) Ad lattu ttmfli dtxtrum ai siuridiim

1 altarii.

0.1*1
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490 COMMENTAIRE LITTERAL
qu’Ezcchieljdans un fcns figurc:& les féconds parlent des eaux qu’on avoic

a ncnccs à Jérufalcin & dans le Temple ,
peu de tems avant fa deftruûion.

Joël dit que le tems viendra que {a) Uj montagnes decouUtent de miel

,

les collinespredniront des ruijjeaux de lait -, que tous les ruijfeaux dejudafe-
rontpleins d’eau ,& qu’il fortira unefontaine de la maifin du Seigneur

,
qui

arrefera le terrent des épines. Zacharie ( h )
allure que les eaux vivesforti-

rent de jérufalem
,
que la moitié de ces eaux couler* dans la mer oriental* ^

& l'autre moitié dans la mer d’occident
, ^ qu’elles ne tariront ni l’hyver,

ni l’été. Si ces Prophètes ne vouloicnt dcfigncr que des eaux materielles,

qu'on devoir avoir dans le Temple apres ic retour de la captivité
,
pour-

quoi Zacharie qui vivoit à Jérula cm apres le retour, parlc-t'il de ces four-

ces , comme d’une choie future > Ce Piophctc avoic vu le fécond Tem-
ple; Jo'cTvoyoit celui de Salomon. Ils predifent tous deux une foniaino

3
ui devoit forcir du Temple ; elle ne fubfilloit donc matériellement ni

ans le premier, ni dans le fécond Temple. On doit donc l’cxp’iqucr de

la grâce , & de la doiîrinc de l’Evangile
,
de l’cftufion de l’Efprit laine, des

eaux facrées du Batcmc. J E s u s-C h R i s T a quelquefois comparé f*

doélrine aune fourcc d’eaux, lia die do lui-même aju’il étoit la fontaine

de vie. (c)

Ariftéc ,{d)Sc Eupolcme fe) parlent des refervoirs d’eaux qui ctoient

dans le Temple. Le premier allure que les eaux font û abondantes
, 8c

coulent fi continuellement dans des canaux pratiquez fous le terrain du

Temple, qu’on les prendroit pour une fource qui ne tarit point ; les égout*

s’étendent jufqu’à cinqftades (/) hors du Temple. Il allure qu’il fut con-

duit en un lieu à quatre ftades de la ville, où on lui fit entendre le bruit

de ces eaux qui y ctoient conduites par dclTous terre par des canaux de

plomb. 11 jugea de leur quantité par le grand bruit qu’il y entendit ;mais

tout cela ne peut être ce que les Erophétes nous ont décrit, à moins qu’ils

n’aycnt voulu outrer l’exaggération
,
pour exprimer dans des termes hy-

perboliques une chofe alTczfimple.

Tacite {g) parle d'une manière plus cxprclTc, d’une fontaine quicoo-

loit toujours dans le Temple : Tcmplum in modum arcis
,
proptiique muri^ la-

bore atque opéré ante alios. Ipfe portUus quis Temtlum amhiebatur
,
egre-,

gium propugnaculum. Tons perennis aqu.t
,
cavati fub terra montes , & pifc't-

n.i, ctflerneque fervandis imbribus. Mais nous croyons que ces eaux y
avoient etc amenées par Pilate

,
peu avant que les Romains filTent le fiege

111 is.

(t) Z tth. XIV. S.

( ( )
Tob»n. IV. ij. 14.

l.&a- I.

( IM / S. df ffptMMg- tnttrfret.

Bufolem »fui Bnfii. Isi. f. frtfarat,'

\f) Ceft-i-dirc , 61 f p»s.

It )
Ta^it- nanti, ht. /,
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SUR EZECHIEL Chap.XLVII, 49i
' Et tdnxit mt ptr vUmptru tujui-

)»nis ,& etmitrlit mt ttd vutmftnts par-

fmmaxttriartm , vittm qu* rtfpicitkM ttd

0ritmtm :& teu raduntUntts k U-

t*r* aUxtra.

1. Et il me ht forcit par la porte du fvp-, ca-
trion, & me fit coui ner par le chemin de
dehors la porte , vers le chemin qui regarde
à lorienc : & je vis que les eaux vcnoicuc eu
abondance du côté droit.

COMMENTAIRE.

Icrufalcm , SC dctniiMetu le Tccnplc , comme nous l'infinuë Jofeph»

(4 ) Ce iônt appATcmmciu ces eaux que vcuicnc deligner les voyageurs
, (^)

& les habicansdu pays
,
fous le nom de /j Fantaint fctllée

,

dont on nous
décrit les refervoirs ,& les canaux , & qu’on croit être un ouvrage de Sa-

lomon. Cette fontaine cH à une lieue fie demie de Beth'ccm vers le midi ^

fur le chemin qui conduit à Hébron. 11 y a trois l'ources qui lèréünifl'anc

vont le rendre en trois réfervoirs dilfcrcns ; le premier dclqucls cil à qua-
tre cens pas au u'elibus vcrslcmidi.Cerércrvoiraplus de cent cinquante

pas de long ,
cent de large ,fic cinq ou ûx toiles de profondeur :1c tout de

pierres de taille ,& le fond enduit de ciment. L’eau palTc de ce réfervoir

dans un fécond, fit dans un troihéme, hL cil portée par un canal de pierre

d'un pied fie demi enquarréjjufqu'àjcrulalem, qui en cil éloignée de
trois bonnes licuës ; nuis le canal en fait plus de dix, parce qu'il va en tour-

nant par les montagnes. La plus grande partie de ces eaux va àlamofquép
des Turcs, qu’ils appellent le Temple de Salomon, fie l’autre à leur hôpi.

tal qu’ils croyent être au lieu du palais de ce Prince. Mais on ne peut pas

alTurer que les Propltctcs ayent cû en vue ces aqueducs , fie ces eaux ame-
nées de Jérufalem

, fie dans le Temple. Leurs cxprclfiens font trop gran-

des , fie les circoullanccs de ce qu’ils nous décrivent , trop magnifiques

,

pour ne marquer qu’une lîmplc fource d’eau commune. Us ont voulu fans

doute défigncr cettefontainc
,
qui )aillit jufques dans le Ciel : (e) Fans

^44 falitntis im vitam xitrnam.

ÿ. a. EoUXiT MK PER. VIAU PORTÆ A Q.U t L O N I 5 . . . . ..

ADVtAM Q.UÆ RBSPICIEBAT ORlENTEM.//«rf^/fmir par
tapane tf»i tegarele le feptentrian , tir me fit tattrner vers le themin^ui re-

garde Fartent. Ezéchicl fortit par la porte fcptcntrionalc du parvis des Prê-

tres
,
parce que la porte orientale ctoit fermée

,
comme on l’a vu aupara-

vant. il fallut donc faire le tour pour parvenir au dehorsde cette porte

«rientalc, aândc foivre le cours de l’eau que alloit de ce côté-là, fie qur

1 • ) J’f'phdt BtSa ht. 1 t ip MiS
trifft <VK ,

rn il{^.

Sfratfy , /i ,
•'«

ifdrtn iiâmKinuH i «4tîv« ti mai T*T{fwri»»

fa/imt.

( i
I
Rogrr Voyage de Tctie-l^ecc , titre i.

c. 14. P ii).&ite. Voyez luiE M4Uiult<t

Voyage deJeiaC. p. 14I.

[t]fihaa. iT. 14.
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COMMENTAIRE LITTERAL491

J. Cïtm igrtJtrilur virai erienttm,<jiti

habthat ftniculum in manu fua ,& men-

fuéeji mille cubital; & truduxit mtpir

a^uam ufque adtaltî.

4.

Rurium^ue menfui tfi mille i & tra-

duxitmc ptr ajuam Hfque ad gtnuM.

El menfut ejl mile , & traduxit me

fe; a fu.xm uffue ad renei. Et menftu cfl

mille, torremem, efuem non potut per~

tranfireijuoniam iniumuerant ajua pro-

fitndi terrentù , ijuinon potefi tranfva-

dari.

6. Et dixit ad me ; Certi vidijlt
, fili

hominu. Et eduxit me, & convertit ad

ripam torrentie.

7. Ci’n.fte me convertijiem , ecee in

ripa terrent il ligna multa nimüexutra-

que parte.

). L’homme tjui me coninifeit s’avanç.urf

donc vers l’orient , & ayant tin cordeau i («

main,mcfura un efp.ice de mille coudées,

qu'il me ht pafl’er dans l'eau > dont j’avoii

jufqu’à la cheville des pieds.

4. Il mefura un autre efpace de mille cou-

dées
,
qu’il me ht aulC paill'r dans l’eau i Se

j’en avois jufqu'aux genoux.

5
. Il mel'ura un tre'fiime efpace de mille

coudées, qu’il me ht palTer d.ans l’eau ,

j'en avois ju^u’aux reins, linhn il mel'ura ua
cjuatrUme cip.ice de mille coudées', & jo

trouvai que c’etoit alors comme un torrent

que jenepûs palTer
; parce que les eaux s’j-

toient tellement enflées, & le fleuve éto,t

devenu h profond
,
qu’on ne pouvoir le paf-

fer à gue.

6. Alors il me dit : Certes vous l’avez bien
vû , hls de l’homme. Et il me ht auill-iôc

fortir en me menant hors du torrent.

7.

M’étant ainh tourné, j'apperçùs une
très grande quantité d’arbres des deux côtet
fur le bord de ce torrent.

COMMENTAIRE.

fortoit à gros boüillons du côté droit de cctce porte : Eue aqua reiundan^

tes ex lame dextrt.

Ÿ. J.
CUMQJJ^E EGE.EDERETUR VIR AD ORIENTE M.

Vhomme qui me cendutfoit , s’avançant vers forient
,
Se fortant du Tem-

ple
,
mel'ura le long du epurs des eaux le chemin de mille coudées, Se dans

cet efpace l’eau n’alloit pas plus haut que la cheville des pieds du Pro-
phète, qui étoit fans doute nuds pieds

,
puifqu’il venoit du parvis des

Piètres.

f.^.QyiA I N T U M Ü E R A N T A
, &c. Parte que les eaux s’f-

toient tellement enflées , & le fleuve étoit devenu
fl profond, qu'on ne poun

voit le pajfer à gué. L’Hébreu : { 4 )
Parte que les eaux étaient grojjies ,

des eaux à nager, qu’on ne peut pajfer. Elles écoicnc tellement accrues,
qu’on ne pouvoir les pad'er qu’à la nage. Les Septante : ( é ) Parce que
l’e.tu s’ejl élevée

, ( s’eft débordée,
)
comme la raideur d’un terrent qu’on nq

peut pjfer.

(a) 1BK bm WP »0 Q*Dn INJ ’? 1 (*) 7* su, •>;

T39» «>7 > ,» î. i, 7»(.

-
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8. Et *'t <ia rat ; A^aa ifta ijua egre-

'iiantar adtamulos fabali critniaiu
, dr

dtfttndam ad plana- deftrti . intrabnnt

tnart, & txibant , &fanabutuar aqaa.

EL. Ch A P. XL VII. 49J.

8. Ec il inc dit : Ces eaux qui en fortan^

araalTcnt des monceaux de làble vers l’o*

rient , & qui dcfcendent dans la plaine du
défère, entreront dans la mer, & enforti-

ront , & les eaux de la mer feront adoucicsi

COMMENTAIRE.

f.8. A QJI Æ IST Æ QIJÆ ECR.EDIUNTUR AD TUMULOS SA-
»Ü 1.I ORlENTALISjtTDESCENDUNT AD PLANA DESER-
TIjINTRABUNT MARE, ET EXIBUNT. CCS CauX ijui CH fortaut

Mxajjèni des moaceaux de fable vers l'orient^ & qui defendent dans laflaine
du défrt^ entreront dans la mer , dr enfrtiront. L’Hébreu : ( <* )

Ces eaux

qui fertent vers la frontière , vers iorient , elles défendent dans le défert ^

( ou daas la campagne
)

viendront à la mer , à la mer de lafortie. C^icl-

ques-uns croyenc que les eaux qui fortoienc du Temple, fc partagcoicnc

en deux bras , donc l'un alloïc vers la mer de Galilée, défignéc ici.

fous le nom de Gelilah , ou frontière
, & de mer orientale j & l'autre dans

la mer du défrt ,{b) dans la mcr-morcc
,
défignée fous le nom de mer de

lafortie
,
parce que le Jourdain y a fon embouchure

, & fon ifllié. D’autres

croyent que cet endroit doit s'expliquer par un paflage que l’on croit pa-

rallèle
,
du Prophète Zacharie

, ( r
)
qui dit que les eaux qui forciront de

Jèrufalcm fe partageront , iront une partie dans la mer d'orient

,

que les

Hébreux entendent de la merde Tibériade
, Si l’autre dans la mer de der~

riére
,
qui. eft la mèditcrranèc , à l’occident de la Terre-faince. Mais voici

les raifons qui nous obligent à rejetter ces j opinions, & à dire qu’on ne
doit entendre ici que la mer morte fous le nom de mer orientale , & de mer
du défrt

,
ou d'Araba. i“. Cette mer n’cft pas moins à l’oricntde Jèrufa-

lcm, que celle de Tibériade. On n’a aucune preuve que la mer de Tibé-

riade ait porté le nom de mer orientale, & le Lac de Sodome porte expreC-

fémcnc ce nom ci -après if". 18. a®. Le cours naturel des eaux va de Jérulà-

1cm à la mer-morte
,
qui eft plus bafle que le terrain de cette ville, &r donc

le trajet de l’iinc à l'autre eft moins coupé par les montagnes, j". Le nom
de Geitla

,
ou de frontière

,
ou de hauteurs

, ( </ )
fe donne à un canton fi-

tué fur le Jourdain
,
pas loin de la mer-morte , où les Ifraëlites de delà le

Jourdain après la conquête de la terre de Lhanaan
, érigèrent un autel

[a] nS»San Sx d»kïv C3'en 1 nSen ta* a* naiyn ca* njs

•}« nen 1X31 rmyn Sp m>i nnmpn
|

.(fiz«-fe xiv. s.

tD'Kinon nom I [d)/cfat XXIUIO. n. Xitumuhi/trdaniu

y a- E’if xU yaXtXaUr rU âwTtXÙt tC
|

111*0 rV.S’^3 Sk
ii.«. fit rtà I Af^uîlx trajuic rci ^ ^ Mtt Matas tttfaUt*

{k
)
VoytiKam. xxn. i. xXYi. Sym. /uitiatr ,frmsstri.

JJI.jy. lY. ni. I«, 'J. * ^

Qaq iij
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'454 COMMENTA
g. Et rmnU «nimtvivtnt, ijHâ firpit

,

^icmmifut vtnerit ttmiu , vivit : &
rrunt fifces miUti fatù ptjljfuMmvmtrûit

Ubtc atju* iftd , & f/mabHntur , & vi-

vent omnU etdfMVtMnt urrent.

‘ lo.Et fldbuirt fnptr ithu pi/cMttrei .*nt

Engdidi ufefHtdi EngdUim ficcmi» fn-

gerdnimtrk : plnriim fpteiet trum pif-

fium ejut
, fient pijcet wurit mdgni.miU-

tittUmif MÎmid,

n^E LITTERAL
9. Et tout animal vivant qui raitipf

, vîvr*

por-toui où viendra le torrent • & il y aur*

une grande quntité de poillôns où ces eaux,

viendront le rendre idr tont ce qui lèra

abreuve de l'eau de ce torrenr , fera guéri.

Sc vivra.

10. Les pêctieuss fe tiendront fur ces cause

& depuis Engaddi jufqu’â Engallim , on sé-

chera des filets. U y aura beaucoup d’efpé-

ces difiecentes de poidbns, & en très grande

abondance , comme il y en a dans la grande

met :

COMMENTAIRE.
*

pour monument de leur union avec ceux de deçà ce fleuve , ( a }
Eufebe

& faine Jérôme le mettantdans la tribu de Benjamin. 4**. Lutin le Piophcte

ne dit pas un mot daiu tout ce Chapitre , qui inlinuc que les eaux fc ibienc

divifées en deux bras. 11 ne parle que des eaux qui tombent dans la mer-
aiortc y

ou dans le lac de Sodome. Il dit que ce fleuve ett^ttérird les tâHX .

Etfanabuntur dtjujt. Elles perdront ccnc acrimonie
, 6t cette amertume

mortelle à cous les animaux
,
qui ont rendu cette mer ii ccicbrc. {b)

jÎ'.P.Eroiit pxsces MULTi % Kt \i. Uy dur* me grande qudtt-

tité de peijfons , par tout où les eaux fc rendront t la mer de Sodome ne
Ibuflroii point de poilTon. NuUum terfns an’mdliim recipit

y
ixi Pline.

Vivent omnia ad venerit torrens . Teut ce spui

fera -abreuvéde l'eau de ce terrent
,
feraguéri , vivra. Le terrain par ou il

patTcra , fùc-il maudit ,& ftcrile ; deviendra fertile
,
h abondant. Guérir

,

xendre la vie
,
le difeae flgurémcnc d'uneterre

,
ou d’un pays, ou de toute

autre ebofe
,
qui de mauvaife

,
de dangereufe , d’inuiile , de ruinée

,
cft

xétablic ,Scmifcdansun état contraire. Il y avoir dans ce pays des eaux
ainércs , dangeteufes , 5i qui caufoient la ftérilité dans les lieux où elles

couloicnt i parce quelles y répandoient un fcl de nitre trop crud , &c trop

âcre , dont clics étoient remplies. Telles étoieot les eaux de la mer de So-
dotne, la Ibntained’Eliféc près Jéricho, <r) les eaux amércs que Moyfc
adoucir. ( d )

ÿ. 10 . Ab £mc AD or, vsQ^UE ad Engallim siccatio
SAGENarum erit. Depuis Engaddi

,
jufju’i Engallim en séchera

~des filets. La mer-morte deviendra fi poilTonncufc
,
qu'on verra de roue

coté fur fes bords des filets de pécheurs. Saint Jérôme dh c^Engaddi

ea. (< ) a.R«X- IL JJ.
( b I

yUi
, fi liibet , Tdtit. M- j.Hifi, StHn. I ( 4 ) txei, XT. sj,

t-it-7sfifh.StTdlt.elf», II.

f
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SUR EZECHIEL. Cha». XLVIL 49r.

II. 7n liitêribm Mtem tjm , & in pn- H. Mais dans fcs rivages , & dans les ma-

Itfinhis mm familuminr , f«M mfMiinu r*is qu’eile forme , les eaux ne liront pomt
débuntnr. adoucies

, parce quelles feront dcllmccs .

pour les liilines.

II. Et ptptr tirreniem $riet»r in ripit n- H s elevera auHIlur les bords , & .iux

«M» ex fnrte tmnt li^nHm pa- deux cotez du torrent toutes fortes d’arbres

tnifirwm : ntn dtflntt falinm tx ta. & nan fi uitiers. Leurs feuilles ne tomberont point,

depeitt f.-nUrn ejm ; per /in^nias menfes & ils «c manqueront jamais de fruits. Ils ea

eefrtt primitivtt. tjù» t)m de porteront de nouveaux tous les mois , parce

fnntluaria tiredientur: & ernntfrndm que les eaux du torrent feront forties du

4/m in (ibnm. &félin tjm ndnudieinnm,
|

lanctuaite. Leurs fruits fer virent pour nour-

I hr t(s piMpltt , St leurs feuilles pour les

J
guérir.

COMMENTAI R#.

icoit vers l’çxtréinité méridionale de cette mçr
, & E»géUm àrexîrcmi-'

te oppolcc du côte du Septentrion. (4 )
11 ruppofcavcc le commun desln*

terpretes, qu’Engaddi cil la même que Thamar qui fc lit ci après au ÿ. 19 ..

Mais nous ferons voir le contraire fur ce verfee i on ne' connpit Engallim
que par ce fcul endroit. Les Septante lifcnt 4gnlUm

,
ou Enngiim , pu Ettth.

gnllim. Saint Jcrôaïc dans fon Livre des Lieux Hébreux , dit qu’a<^4///>«,.

ouÆgallim cil dans le pays de Moab, àhuic mille d’Aréopalis,du côté du
midi. Il croit avec raifon que c’cH elle qui cil marquée dans Ifaïe dans là

Prophétie contre Moab. (él Mais il cÀ vifiblc que ce n’ollpas d^cette
ville dont parle ici Ezéchicl ; c'cll p ûiôt de Gnllim ville de la tribu de Ben-.

|amin
,
qu’Ifaïc { ( )

joint à Béchcl
, & à Anathoih. Voyez t. J(eg. xxv. 44.

En-gnllim lïgniÈc In Fontnint de Gnllim / on la met prés l’eisbouchure di4
Jourdain dans la mer-morte, ,

ÿ. ii.In LiTToaiaus, etsn palustax{ius ron $aha-
B U N T U R. J)nnt fin rivages dans fis mnrnis les taux ne ferontfeint

ndoucies. La mer-morte confervera fcs qualitcz de fel , & d’amertume fuc

fcs bords
, & dans les marais, où fcs eaux eroupilTcnt dans fcs environs.

Ces endroits feront confcrvezpour la commodité du pays; on en tirera du
fcl

,
ou plutôt du bitume ; car les Hébreux donnent le nom de fel au nitre,

à l’afphaltc , au naphte
,
au bitume

,
au fcl

,
& à tout ce qui y a du rapport.

On a déjà averti que ceci ne fut jamais accompli à la lettre ; mais il fauf

l’expliquer d’abord littéralement
,
pour enfuite en tirer des moralitcz, tc

des fens fpirituch. Ces recoins
,
ces écalts

,
ces marais de la met de Sodo?

tne, qui ne font point adoucis par le mélange de l'eau falutairç, marqueog

( • )
Viit Itrenjm. hiç, ittfri i. ip. «li 1 fa) ifnt. x». 1.

éi Thnmnr. '
(
i

) Ifti. xxv. 44.
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commentaire LITTERAL49^

13. Htc dielt Domiitm Detu: Hic efl

ttrminm in ^n» pojjidttilû ttrram in

dutdecim tribubnt Ifrnel ; qnin itftfh

dnplietm fitnicnlum habet,

14. Ptffidtbitis nntem eamfingnli ttjne

tu fréterfnue ,fnfer <jnétn levnvi mnnnm
tntnm ni dnrtm patribtu veflrù :& cu-

dtt tard hdc vtbit in peffifftontm.

ij.Voici ce que dit le Seigneur notre Dieu î

Ce font ici les bornes Iclon Icfquelles vous

poflcderez la terre , & la paitagercz entre

les douze tribus « car Joleph a pour lui ua
double partage.

14. Vous polTedercz tous également , &>
chacun autant que fon fi etc de cette terre,

(ur laquelle j'ai levé,cr fait éclater ma main,

pour la donner à vos peres. C’eü cette tettc

qui vous tombera en partage.

COMMENTAIRE.
les Schifmatiques, les Hérétiques

,
qui ne vivent pas de rEfpritdcjEsus-

C H K I s T
,

qui fc lëparcnt de fon hglife ; &c les nuuvais Chrétiens
,
qui

deshonorent l’Eglifc, dont ils l'ont des membres corrompus.

ir. Si. E RU NT FRUCTUS ElUS iN ciBUM. LtuTS fruitsJirvt-

rontfour nourrir les feuflts. On ne verra plus les fruits qui nailFenc fur le

bord de cette mer
,
noircis en dedans

,
&: remplis d’une poulHcrc puante ,

& corrompue :( 4 )
Nam cunita fponte édita

,
aut manu fata^ftiie herhi

tenus aut flore , feu folitam in ffeciem adolevlre ; atra , fjr inania
,
velut

in cinerem vanefeunt. Le terrain autrefois nuudit , & brûlé de Sodo-
mc , produira de beaux arbres toujours verds

,
qui donneront tous les

moisd'cxcellens fruits, &: dont les fcUillcs fcrviiont à la gucrifon des ma-
lades. ; Brunt frudus ejus in tibum

, (f;-
folia ejut ad medicinam. On peut

fort bien faire l’application de tout cela à la dodrinc Evangélique & à l’é-

tude des Livres faints
,
qui font comme des arbres toujours chargez de

fruits
, & dont les fcUilles memes

,
les exemples des Saints, ôc des Patriar-

ches font capables de guérir les blelTures des âmes.

- if. 15. In duodecim tribubus Israe'l.q^uia Joseph
S uPLiCEM FUNICULUM HABET. f^ous partagerez, la terre en douze
Tribus i far Jofefh a four lui un double partage. Il devoir y avoir treize

lots dans le partage d’Ezéchiel
,
parce que Lévi avoir le fien

,
au lieu que

dans le partage de Jofué , il n’y en eut que douze, à caufe que cette Tribu
n’eut point de lot ; mais dans l'un

,
&: dans l’autre partage, la Tribu de Jo-

feph fut divifée en deux Tribus, Manaflê, &: Ephraïm
,
qui cureru chacun

leur héritage féparément. Voyez la Carte.

^.14. PoSSIDEBITIS EAM SINCUI.I,ÆQ.UE. OT FRATEB.
S U U S. Fous ta pofléderez tous également

, & chacun autant queJhnfrere ;

au lieu que fous Jofué on proportionna la grandeur des lots au nombre des
fujets

,
qui compofoient chaque Tribu. Cette ég.ilité myftérieufe marque

peut-être que dans l’Eglifc il n’y a plus de diftindion entre les Juifs
, & les

j
Têtu. lib. J. üiftr.

Gentils i
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SUR EZECHIEL. Chaf. XLVII. 497

ÎJ. Hic ejt àtuiem terminus terre : ni

fierais jepunrrienulem , à mûri muÿse

vite Hethulon, vemeruitsus SeeUcU ,

l6. Emuihy Berethu, Subarim ,^ue

eft inter terminum Ddmufci , & cenfi-

nium Emath, demus Tiçhtn ,
^tue efijux-

r« terminum Aurun.

IJ. Or voici quelles font les bornes de cette

terre : Du côte du feptentrion , depuis la

grande mer, en vcnantparHethalonàSe-
dada ,

tC. AEmath , à Bcrotli , à Sabarim
,
qui

eft dans les confins de Damas , Sc les confin»

d’Emath , & à la mailbn de Tichon
,
qui eCt

fur les confins d’Auran.

COMMENTAIRE.
Gentils ; 8C que le Sauveur eft venu faiivcr tous les hommes

, & appcllcr
toutes les nations à la connoiflancc de les véritez , & à la jouiflaiicc de
Ion Royaume.

f ij.Ad plagam septentmonlem.a mari'm agno via He'i’hai.on-

VENIENTIBUS Sedada. Dm citédufeptentriûis Us bornes dupaysfont depuis
lagrande mer, ( la Méditerranée), en 'venantfar Héthalon à Sedada. Héilia-
lon n’cft pas connue de nos Géographes. En comparant ce palTage avec
celui des Nombres

, ( 4 )
où les mêmes limites font marquées

, on y trouve
la montagne de la montagne , ou la trcs-hautc montagne , comme parallèle

à Héthalon de cet endroit. Saint Jérôme paroi: avoir été de ce fentiment
dans foa Commentaire fur ce partage. Les Septante ( h )

dans Icdiiion Ro-
maine

,
n’ont pas pris Héthalon pour un nom de lieu. Ils traduifent ; Depuis

la mer qui defeend, ét qni coupe, d l'entrée d'Emafeldam. Le Syriaque lit ///-

thron. Mais nous ne doutons point qu’Hètalon ne foit une ville de Syrie ,

nommée C4/Af/4
,
dans l’Itincrairc d'Antonin, entre Antioche Laodi-

cée, àquarance-neufmillc de la première feize mille de l’autre. C’elt

peut-être là-même c^cBaÜalle dont parle Pcolomcé ,(<)& BeHilet m.rr-

quée dans le Livre de Judith. ( i/) 11 eft aufll parlé de Cattelas
, à feize

mille de Laodicée ,
dans ritinérairc de Bourdcaux.

S E D A D A
,
ou Zedad. ( e ) Nous n’en favons pas la rttuation.

f.ié.EuATH. C’eft la fameufe ville d’Enicfc
, ou Amifc en Syrie, (ff

B E R O T H A. Les uns croyent que c’eft Bérithe fur la Méditerranée j

D’autres , comme Junius & Grotius
,
difent que c’eft Baracbenc à rcxtré>-

mité de l’Arabie déferte. {g) Mais ce n’cft peut être ni l’une, ni l’autre.

La rttuation des lieux y répugne. Nous cherchons une ville au Nord du

(* Mam. xxxiv. 7. nnr: 70.
*S vulf. Mcnttm •Itijfimum.

(
h

]
Zdtt. Rem. SiAauiir rîc ^lyaXrr

rît n'tSXl^llrKf rit drièt
EJit. Cemfhu. 4IU Cedd.

r't HtH»

I
e

]
Ptêltm. l.

(
d

)
J.tdish II , I. in Crece.

le) mis 70. X’t-dCM, tUi

( f )
Vojfci le Commentaire fur Its

bres ,. Ch. xxxiT. S..& Tbéodoicc fur ect ui-
droir.

( I ) Ptelei». /. }• e. sy. vel tsm(^

Rrr
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4?« COMMENTAIRE LITTERAL
»7. Et erk ferwiniu 4 m*ri , ufifHê 4d 1 17. Ses bornes Icront depuis la mer • jnt

0trmm Enon, ttrminiti D^rnsfei ,& 4i\ qu’à U cour d'Enoo , <qui iaic ics limites de

4<f
n iant dd dijuilantm ; ttrmmu bmub

|

Damas i depuis un côté du feptentrion,

fi-igdfepitntrittidlu, I jul'qu’à l'autre eôte , Einath fera les bornes

J du cote de l'aqtulon.

COMMENTAIRE.

pays d’Ifraël
,
entre Hcthalon

, & Emefc. Ce fera plutôt b ville de Bé-

ruth marquée dans les Livres des Rois
,
Sc dont David fit la conquête fur

Adadezer Roi de Syrie. ( 4 )
On connoîc auüi Berce dans ce pays -, mais elle

croit trop éloignée d’Lmcfe.

SaBARIM Q,U Æ es T I K T E R T E«.M I N V M Da M a SC I.

iarim tjui ejl dans les cenjins de Damas. Je ne trouve pas cette ville dans les

Gcograplics.

Dümus Tichom, q.uÆ est iuxta terminom Au-
it A N. Z.4 maifon de Tichon

,
^ui eftfur les confins d'Anran. Ptolomée mar-

que Auran dans l’Arabie déferre, en tirant vers Damas. Tichon , ou Betb-

Tichon , nous cft inconnue ,
fi cen’efl: les Beshacines de Pline. 11 y en a qui

la prennent pour un nom commun : Les demeures dst milieu entre Damas
Auran. Le Chaldécn : Le réjirvoir AlhitiqueJùr lesfrontières d'Auran.

f.ij.A MARI us<i.UEAD ATRIUM Enon. Dcpttis U mer,

jufqu’à la Cour d'Enon , ou jufqu’à Haz,ar Enon. Il cil déjà parlé è^Enon,

ou Enan , dans le Livre des Nombres , {h) dansladcfcription des limites

du feptentrion de la terre Promife. Nous avons dit fur cet endroit
,
que

ce pouvoir être Gaana de Ptolomée, ( c) au nord de Damas. Mais c’eft

bien plutôt Ina du même Ptolomée, ou Aenos des Tables de Peutinger, au

midi de Damas ,
environ à deux journées de cette ville. Le nom àîEnna,

fignifie une fontaine ; & il pourroit bien marquer une fourcc d’une rivic»

rc
,
nommée Thennaris

,
dans ces quartiers là.

Ab AQ^UILONEAD Aq.UlLONEM,TERMINOM EwATHi
Depuis un côté dufeptentrion

,
jujqu'à l'autre cité

^
Emathferafes bornes, La

ville d’Emath
,
étoit comme dans le milieu de toute la longueur des limi-

tes de la terre Promife, du côté du nord. Ces limites s’étendoient depuis

la Mediterranée, jufqu’à l’Euphrate, en tirant une ligne qui pafle pat

'Emath. Voyez la Carte.

ÿ. iS. Plaça orientalis,demeoio Auran, et de’

EDio Damasci. .fa région orientalefe prendra du milieu d’Auran ,

du milieu de Damas. On titera une ligne
,
qui palTc à Auran , à Damas , âC

|«) 1 Tiii. *. J (f) Piattm. rÔMtm. lit. f.e- IJ.

Il) Num.xxxir.f, *
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SUR E2ECHIEL. C«ap. XLVIII. 499
it. Ptrr^pU^a ir:fnlalû dtmtdii A»>-

rdn , & de mtiio Detufci ,& de mtdie

CdUed,& de medie terre Ifreel ,Jerde-

»U dijierminens ed mereeriemele. 4ie-
t'iemim etiem flegem orientelene.

19. Pleg* »Htem MMftredu meridiane

m Themrer , uf<fM dd et/uee ctntrd-

diHienie Cédés : & terretis nf(jHe ed me-

re megneve ; & hec ejt p^ege ed meri-

dietn eefirelis.

10. El piege merie ,
mâre megimm è

êenfieio per direüem ; denee ventes

imeeh : bec eft plege merie.

18. Sâ région orientale Ce prendra du rai-

lieu d’Auran , du milieu de Damas , du mi-
lieu de Galaad, & du milieu de la terre d'If-

racl : le Jourdain la bornera en rirant vers la

mer orientale. Vous mefurerez aufll cette

région
,
qui ell du côté de l’orient.

19. Sa région méridionale Ce prendra de^
puis Thamar.jufqn’aux eaux de contradic-

tion de Cadés j & depuis le tortent d’tgyp-
t;

,

jufqu'à la grande mer. C’eft-là la région^

qui doit s’étendre vers le midi.

ao. Sa région du côté delà mer , fera U
j

grande mer, à prendre en dtoite ligne, de-

I
puis un bouc jufqu’à Emath. Ce fera-làJa

I région qui regatdera verslamcr.

COMMENTAIRE
vienne defeendre aux montagnes de Galaad. Ainii Autan devoit être

plus fcptcntrionalc que Damas. Cctcc dernière ville eft fort coniiiië dans

toute l’Ecriture. Lqs montagnes de Galaad bornoient le pays des Ifracli-

tes vers l'orient
,
centre les Arabes Scénites qui habitoient l’Arabie dé-

ferte. De là les limites orientales defeendoiem à la mer Morte nommée
ici mer Orientale

,
de même t^u’au f. S.

. f.Iÿ.PLACA AUSTK.ALIS A T H A M A R, U S QJU E A ü A t^U A S

CONTRADiCTioNis Cades. Se région méridionale ft frendre
depuis Themar

,
jufqu’aux eaux de contradiüton de Cédés. On croit com-

munément que ou Af4iayÀ»-rAa«wr, eft la même Engaddi

que faint Jérôme met à rcxtrémicé méridionale de la mer Morte. ( a )

Mais dans fon Livre des noms Hébreux
,

il dit qu’Engaddi eft dans la

plaine de jériebo, liir la mer Morte
,

que c’eft en cet endroit que vc-

soit le baume. Ainâ il faut abfolucncnt diftingucr Engaddi de Thamar.

Les Géographes les dillinguent clairement, ils mettent tous Engaddi fut

lamer Morte, pas loin de Jéricho s mais Thamar étoit au midi de la

mer Morte ,
bien au-deflus d’Engaddi. Ptoloméc , les Tables de Peutin-.

ger les réparent ,
comme nous avons fait.

Les eaux de contradiélion prés de Cadclbarné, font célébrés dans

Moyfc. (b) Les Septante au lieu de Thamar, lifcnt Théman, &.lês fel-

miers ( c )
Thamar en Hébreu

,
fignifie un palmier , fié Théman cltun can-

ton dcl'lduméc. {d)

le) S'f. f - 10.

Sum, XX- 15.

Cffitf XXXVI. XXV. ly/a^a
VI. 1^. SitrUf, 111. Ile

Rrr ij
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COMMENTAIRE LITTERAC5o«

II. Et Mvidttû tfrrtm ijUm v$kù ptr
trihm IfrAÎci ;

ti. Et mittttU t4m ÎH htrtdimttm va-

tis , & sdvtnû , Ifni tucejftrint nd vos

,

^uigennerint filial inmtdit vefirum :&
tnitir vobitfient ind'ttn* imtrfiUes If-

ruil : vobijcum dividem faJftffiaHtm m
mtdte trlhuHm

»}. In tribu au'em tfuneumfue fuerir

udvo.u ,ihi dubiiis jiojpjfiarum iSt,uit

Daminus Deus.

II. Vous partagereï entre TOUS cftte ter»

rc , feion lis tribus d ifiacl :

li. £[ vous la prendrez pour vôtre hctî«

rage, conjointement avec les etrangers <]ui

viendront Ce joindre à vous, & qui auiont
des enfans au milieu de vous : Car vous les

regarderiz , Sc ils vivront au milieu des en-
fans d'Ifracl , comme s’ils étoient naturel*

du paye, partageant avec vous la terre
,
pour

en potleder leur part au milieu des tribu*

d'ilrua.

i}. Lt dans quelque tribu que fe trouva
un étranger , vous lui donnerez là fon par-

tage. C'cA ce que dit le Seigneur tJirê

Dieu.

. COMMENTAIRE.

tI’. lo. Plaça MARIS, MARE magnum, a confinio
PER DlRECTUM,DONECVENIAsbMATH. J4 rég/t» du Ctté

de U mer
, ( de l’Occidcnt

, ) fern U grande Mtr, < la Mediterranée
, )

i

frendre en ligne droite
,
defuis un bout jiifqi*'* Emath. Non pas qu’bmath

l'oit litucc lur la mer, mats la longueur d.-s côtes de la McdicerraHée ,}ur«
ques vis-à-vis d'Ematli

,
croit aux Hébreux. Ondoie concevoir une ligne

dircû-'
,
d’orient en occident

,
d’tmefe fur l’Orontc

,
jufqu’à la Méditer-

ranée. C'elVlà la borne des limites occidentales." Les Septante : ( 4 ) juf-
ques vis-à vis l'entrée d'Emath

, jufqu'À cette entrée. Les limites du euro
de l’occident fc bornent vis-à-vis l'entrée d’hmath, en tirant une ligne de-
puis la mer

,
jufqu’à cette entrée. Mais cela eft contraire à la Géographie.

Voyez ce que nous avons dit ailleurs , du domaine des Hébreux fur
les côtes de la Méditerranée.

j^.it.VoBis ET ADVENis. VOUS Id partagerez, conjointement avec les

etrangers. Ni fous Jofue, ni fous Zorobabcl les Juifs n’ont pas accordé de
partage parmi eux aux étrangers. Ceci ne peut donc s’entendre que com-
me une prédidion de ce qui eft arrivé depuiejEsus-CHRisT, où les étran-
gers font entrez dans l'hérit.ige d’Ifracl

, & ont polledé la vétitable terre
Promife

,
fans diftin«aion du Juif, ou du Gentil : ( f )

Non eft dijlinilioJm.
dai

, ^ Craci s nam idem Dominus omnium , dives in omnes qui invocand
ilium.

(
» ) T'.» , T«> Hfiài , lit «

«y» mn. fiiir, flOfl WaS 1133 ^il h 310
K-

J
(») Comment (:it le. Nombres , c. xxxiv,

' '
(

t
J X. II.
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SUR E2ECHIEL. Chap. XLVIII. foi

CHAPITRE XLVIir.

PartAge de U terre aux tribus ctlfrAcl. LapUce du Temple ^ O" deU
ville Sainte. Purtage des Lévites du Prince.

Portes de la ville.

. I. r7* hte n»min4 tribunm À fini-

bus a^tttUnis juxiM vixm He-
thjitn pergtmibus EmAth

,
tstrUm EnArs

srrminus Damdfci dd d/juilontm juxtd

vidm EmAth. Et trtt « phtgd tritatdlis

VtArt > Dais Md.

l. Et fdptr termirium Dan, d fldgd
ariensdU ufjite ad pUgam maris , ylfer

una,

f. El piptr term'msm ytfer, à p'aga

arientali ufpnt ai plagam marie Nepb-
thdli and.

. I. C* T voici les noms des tribus , Celaa
*—

' ifHejeife'tm p rtAgi s

,

d. puis l’cx-

tr^mitc du nord > le long du chemin de Hé-
thilon , lorfqu’on va à Emjth La cour d'£-
nan fera la borne du côte de Damas vers

laquilon, le long du chemin d'Emath: &
la région oi ientale , & la mer borneront U
première portion * U tribu de Dan.

i. Proche les bornes ‘ie la tr bu de Dan,
Afer aura fon partage, depuis la régioi|

orientale
,
jufqu a celle de la mer.

J. Proche les bor.ncs d'Afer , Nephthali
aura fon partage , depuis la région oricntalq

)ufqu a celle de la mer.

COMMENTAIRE.
f-t. \ FiNiBUS AQ.0 1 1. 0 N I S. Depuis Nxtrémitédu nard. Eze-

chicl donne ici les limites du pays d’ifraci du coté du no.d,
d’une manière plus claire qu’il n’a fait ci-devant Chap. xlvii. ly i6. U
nomme Héthaltn

, Emath , Euan

,

trois vides bien connues
,
dont la pre-

mière cft û.uce prés de la Méditerraiicc
,
lattoincmepr(.sdcDamas,Ac

Emath au milieu de la longueur de la ligne fcptcncrionale. Aptes avoir

donné les limites de la terre ,le Prophète marque en particulier le parta-

ge de chaque tribu. Il commence par la partie feptentrionale
, & donne

le premier lot à Dan
,
puis à Afer ,Nepthali, Manafle , Eph aï n

, Ruben,
& Juda

,
qui font fept tribus ; après lerqucllcs cR le partage du Seigneur,

des Prêtres, des Lévites, & du Prince : Au midi , en commençant à cô-

té de la ville Sainte, font Benjamin, Simeon , IU'aclur ,Zabulon , & Gad.
On ne marque point en particulier les limites de chaquetribu, parce que
tous les lots étoient égaux. On a déjà averti plus d’une f. is

,
que cette

divifion ne fut point mife en exécution,& qu’elle ctoit p û ôt myftique

figurative, que réelle. L'ordre qu’on fuivit dans le partage des terrcf

Rrt iij
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jox COMMENTA
4. Et yipw terminum NephthdU, 4

âritt,t4li ufaHt dd pidfant mdris ,M .n»ffe una.

5. Et fuper terminum Mannjfe , à pU-
triemnli ufyut ud pUgum mûrit

,

Ephrdim unu.

6. Etfuper terminum Ephruïm
, ùplu-

J4 «rientàU Uj^ue udpUgum mûrie , Ru~
mn unu.

7. Et fuper terminum Reben , à plugu
Urientuli ufijut ud piugum mûris , Judu
nnu.

8 . Et fuptr terminum Judu, ù plugu
trieniuli ufc/ue ui piugum mûrit , erunt

frimitiu, tfuut fepurabitie vgimi tfuin-

^ue miUtbus lutitudinis
, & longitudinù ,

,

fcuti fngulu purtes u plugu onentuli uf- :

^ue ud piugum mûrie : & erit funüuu-
rium in medio ejus.

9. Frimitiu tpuue fipurub'tie Déminé:
Jengitude viginii (juinjue miUibut , &
lutitude dtcem millibut.

IRE- tITTERAt-
4. Proche les bornes de Nephthali

,

nalll- aura Ton patcaze , depuis la région

orientale
,
jufqu à celle de la mer.

5. Pioche les bornes de Manafll,Ephraïm
aura Ton partage , depuis la région orientale,

jufqu a celle de la mer.

6. Proche les bornes d’Ephraïm , Ruben-
aura Ton partage, depuis la région oricncaie,

jufqu ’à celle (le la mer.

7. Proche les bornes de Ruben , Juda au-

ra Ton partage , depuis la région orientale,

jufqu a celle delà mer.

8. Proche les bornes de Juda, depuis la-

région orientale
,
jufqu’à celle de la mer

,

feront les prémices que vous féparerez
,
qui

auront vingt-cinq mille mcfurcs de largeur

& de longueur , Iclon l’étendtië qu’ont tous

les autres partages, depuis la région orien-

tale
, jufqu à celle de la mer. Et le Sanéhiai-

rc fera au milieu dcce partage.

ji Les prémices que vous féparerez pour
le Seigneur , auront vingt-cinq mille mefu-
resde long, fur dix mille de large.

COMMENTAIRE.
Ibus Jofuc

, cft fort different de celui-ci
,
comme on peut s’en convaincre

en comparant la Carte que nous avons fait graver pour ce Chapitre,à celle
de Jofué.

1^.8. Super terminum Juda a plaça orientali,,
^SqjJE AD PLACAM MARIS, ERUNT PRIMITIÆ. Proche Us
ternes de Judu, depuis ta région orientale

,
jufqu ù cédé de la mer

,
feront les

fremices que vous séparerez^. Entre les lots de Juda , Si de Benjamin
,
fera

compris le terrain que vous mettrez à parc, comme les prémices. Si la por-
tion du Seigneur

,
des Prêtres

, Si du Prince. Tout ce terrain aura vingt-
cinq mille coudées de largeur du nord au midi

, Si fa longueur f era

T
coudées

,
de l’orient au couchant

,
entre les tribus de

Juda, Si de Benjamin. Les vingt-cinq mille coudées fOnt environ douze
mille pas , Ou fix lieues , en donnant deux coudées pour le pas. La terre
Promife a fans doute plus de longueur

,
quand on ne la prendroie que de-

puis le Jourdain jufqu a la Méditerranée, Mais il falloit compter trois fois
cette longueur

,
pour concilier les differens palfages du Prophète. Le Roi

avoir deux portions de vingt-cinq mille coudées chacune. GG. Les Prê-
tres, Si les Levites cnavoienc un autre de même étendue. EEF F.
Erit Sanctuari UM in medio ei u s. If le

t cmple du Seigneur ^fera ah mitifH de te fArta^
,
qu’on vient de décrire.
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SUR E2 E C HI
to. ti* 4Utcm trHnt priuiitid fditilm-

rii Sdcerdtlum ; addjmltnem longintii-

nls vig 'mi jmajHt miilia, & »i mure
JatituMn't Jtcem millid ; fcd dr <td iiricn-

ttm U;itudinis dcctrm milHd, & *d mt-

ridiem iangilndinil vig'nti ifH'nfdâ mil-

tid ; & ertiptaSuarium Damini in me-

dia ejm.

II. Stcerdatiknt fÀnündriHm trie de

finis Sadoe
,
^ui cufladieruni ctremanids

mtdf , & nan errnvarunt ckmerrnrtnrfi-
lii Ifrdél

,
fient trrnvtrnnt& Ltvitn.

11 . Et truste eh primitid de prhnitiil

terré SénSnm S4HÜarum,jnxtéterm-
nnm Levitérum.

if. Sed& Levitisfimiliterjuxté fines

Séctrdatmn viginti ifuinqua millié lan-

giiudinis , & Utitudinit dteem miUié.

Oainis tanguudaviginti, & juinjut mil-

lium , & ïuituda dteem milUmte.

EL. Ch A P. XLVIIL
10. Or ces prémices du fandhiaire de»

Prêtres , auront vingt-cinq mille mefures

de longueur ver» Taquilon , dix mille mdu--
res dcTargeur vers la mer , dix mille mefu-
res audl de largeur vers l’orient, & vingt-

cinq mille mclures de longueur vers le mi-
di : de le fanâuaire du Seigneur fera au ins<

lieu.

XI. Le fanétuaire fera pour 1rs Prêtres,

pour ceux qui font les enfans de Sadoc
,
quï

ontgardé mes cérémonies , & qui ne fe font

point égarés, lorfque les enfans d’ifrael

étoient dans l’égarement ; comme les Lévi-
tes s’y (ont eux-mêmes lailT. aller.

II. Et ils auront pour prémices , au mi-
lieu des prémices de la terre , le Saint de»
Saints

,
proche le partage des Lévites.

IJ. Les Lévites auront de incme
,
proche

le partage des Prêtres , vingt-cinq mille m&>
furcs de longueur , lûr dix mille de largeur.

Toute la longueur de leur partage fera de
vingt cinq mule méTurcs, h. la largeur dq
dix mille.

COMMENTAIRE.

Voyez la Table qu’on a fait graver pour l’intelligence de cet endroit,

ÿ. lo. Primitiæ Sanctuarii Sacerdotum ad Aqtrt-

LONEM LONGITUDINIS VlCINTt Q,UINQ^UE MILLIA. LtS

frémkts du San&uéire , ou du Temple
,
des Prêtres. Ou plutôt ; ( 4 )

Voici

ceux 4 tfui éppartiendra ce partage

,

avec les dimenlions cxptimccs ici i il

appartiendra aux Prêtres
, (fi- le Templefera an milten de ce terrain. ( . 1

1

.)

Aux Prêtres
,
dis-je , de la race de Sadoc. . . . (f.it.) Ils auront leur partage

au milieu du terrain ,fan3ifié^ dejliné au Seigneur^ proche le partage des

Lévites. Les Prêtres , les Lévites
,
Se le Prince

,
fc partageront tout ce ter-

rain. Le Temple fera au milieu, Se les Prêtres y auront leur logement:

les Lévites polTéderont la ville, Se fes fauxbomgs.

f.iy Levitis iuxta fines Sacerdotum vigintî
I N Q^u E MILLIA. Lcs Lévites auront proche le partage des Prêtret

usingt-cinq mille mefures. La ville qui fera le partage des Lévites environ-

nera de tous cotez le Temple, qui fera au milieu d’elle. Tout le partage

des Lévites aura vingt-cinq mille coudées de long , Se autant de large
, y

(4) ounsS »-ip.i ftonn n*nn nSuVi i csrfi nn'n i- n- pv»* ’»o mport
ta’arai ü. «uu mn» ©npo n’m • , . 'ui n’ann
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COMMENTAIRE LITTERAL
J04

14. Et non vtnunJtbunt tx to , ntjnt

muidbmtt , nt^ue tr.imfcrcntH' pnmit ,4

urrét
,
qui*ftnHfic^t* funt Domin*.

15. Quinqiu milti* *Htem qud fuperfunt

ifi Utuudineptr v 'gintt quinque milli*

,

prof*»* trum U'bu in hdbitdculum , &
in fuburbint* ; & trit civitM in medi*

ijus.

14 Et ils n'cii pourront ni rien vondre , ni

rien chinjjcr. Cesprémices de U terre ne fe-

ront point transférées i d’autres
,
parce

qu’elles font fanCfiliées , & confactées au

Seigneur.

15. Les cinq mille mefures qui redem de

largeur fur les vingt- cinq mille ,
feront cei>-

fées comme profanes . Si dellinées aux édi-

fices de la ville, & àfes fauxbourgsi & I2

ville fera placée au milieu.

COMMENTAIRE.

fcompris un terrain de cinq mille coudées
, (4 )

qui fervira comme de fan-

bourgàlavillc des artifans Ifraclitcs, à l’orient
, Sc au couchant. Mais la

ville des Lévites n’aura t^uc dix- huit mille coudées de tour, (é) & quatre

mille cinq cens coudées a chacun de fes quatre cotez. Voyez le f.i6 .

V’.i4. Nonvenumdabuntex eo. ils n'en fourrant rienvenJre^

pi rien changer. Ce certain fera inaliénable , de même que les villes qui

leur avoient été aflignées par Moyfc. ( c)

f. ly. Qu INQ^ÜE MILLIA AUTEM SOPERSONT I»
I-ATITUDINE,. .. PROFANA ERUNT URBIS IN HABIT A-

CULUM ET Les cin^ mille mefures qui reflent de largeurfur les

vingt- cinq mille, feront censées comme profanes,ér deftinéts aux édifices de la

ville,dr àfesfauxhourgs. Le terrain des Lévites avoir vingt-cinq mille cou-

dées en quarré. (djMais leur v ilic n’en occupoic que quatre mille cinq

cens en quarré i(e) il reftoit encore dix mille coudées à partager,dont cinq

mille coudées de large
,
fur vingt-cinq miMe de long du côté de l’orient,

de l’occident, étoienc réfervées pour une cfpécc de fécondé ville ; ou fi l’on

veut ,^ur des fauxboutgs
,
où demeuroient des laïques , pour le fervicc

des Prêtres, & des Lévites qui habitoient le Temple, fie la vile. (/) Et

un autre efpace de mille coudées de large
,
fur vingt-cinq mille de long ,

qui s’écendoic feulement du feptentrion au midi ,étoic pour des champs
,

iL des jardins
,
dedinez à la nourriture de ces laïques. Sur quoi il cd bon

de remarquer
,
qu'on ne laifle point de terrain à cultiver entre le partage

des Lévites
, & celui du Pri nce ; mais feulement du côté de l’occident

, 5c

de l’orient
,
qui étoient libres,& dégagez.

16.

Ad placam septentrion alem q^uincenta

( m) ’Exttb. xtviii. IJ.

( k Voyiz le ^ 5 J.

(
f ) Ltvit xxT.

) 1 JJ. jeitt Itvittrun qna
in urkitMs funt.ftmper ptffunt rtinm , fi-

rt-

4tmpté nmfutrint
, in Juk,lu jtvtrmm ad .

Dsminti .... [ukttrkAnm vtrt ctrum no» vt-,

ntnnt qm* fcjfcjfie fimfiim» tfi.

Id) t. 10.

1 *) Voyez le -ÿ. i(. Scie ij.

j/j Yoycileÿ. Il,

ET
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SUR E Z E C H I E L. Çkap. XLVIII.
«i. Et hd menfurd tjm : ddpUgamftp-

tentriêndtim ifuingenld & qudiitor mil-

iid : & dd pUgdM mtrididitdm ,
quin-

gtmd & tjUdtHdr miUid : & dd plagam

dridniditm
,
qmngtntd & qndXHtr miitia:

tj- dd pldgdm tccuUntdldm ,
^uingtntd

d" ^HdtHtr millid.

17 . Erunt dutem fuburkdnd eivitdtU

dd d^mlenem dncernd ^mntfUdgintd , &
dd mcridiem duceiud ijmHqudgimd , &
dd trimtem ducentd tjninjMdgintd , &
dd mdrt diieenid ijuintfudgintd.

iS. QduddMimreliijimmfiuritin iott-

gtHdint'fécHndMm primitidt J'dnüudrii

,

dicem nutlid ta aricnttm , & dtctm miUid

ia fccidinttm , eruntfient primitidfdne-

ladrii :& eriint fragtt tjm ia pdnct kié

fervidat eivitdti.

!>. Or voici quelles feront fes mefures :

Vers fl région fepceiut ioiulc , clic âura qua-

tre mille cinq cens mefures; & vers fa ré-

gion méridionale
,
quatre mille cinq cens

mcfuics ; autant vers fa région orieiuole, de

autant vers fi région occidentale.

r7. Les fmxbourgs de la ville auront, tanc

du côté du nord , que du côté du midi, deux
cens cinquante mefures -, & ils auront dd

mi’Ht

,

tant du côté de l’orient
,
que du côté

de la mer , deux cens cinquante mefures.

iS. Quant à ce qui reliera liirla loi^ueur,

proche les prémices du fanéhiaiie-, (avoir ,

dix mille mefures vers l’orient ,& dix mille

mefures vers l’occident ; elles feront comme
les prémices mêmes du fanCluaire ; & les

fruits que l’on en retirera , feront dellinez

pour nouiiir ceux qui rendent fèrvice à la

ville.

C OM M E N T A I R E.

ET (^UATUORMiLLiA. Fcrs(d région feptttttrionaU
, tilt duraeptatre

tnillt cinq ttns mtfurts . Ces quatre mille cinq cens coudees ctoienc toute

lalaigcur
,
St la longueur de la ville

,
le Temple y compris; en forte que la.

ville etoit quarrée avoir toute cette longueur de dianiettre
, de dix-

huit mille coudees de tour
,
comme il cft dit au ly, Plan A B.

lï'.iy. Swbukbanacivitatis ad aq_uii.onemdücem-
T A qju I N Qju A G I N T A. ‘L 'ts fdHxhourgs dt U vUlt anront du cité d»
nord deux etns cinquantt mtfurts. Ces fauxbourgs de deux cens cinqu.m-

tc coudées de largeur , fur toute la longueur de la ville, font fort difte-

icns de ceux dont il a parlé au ÿ. ly. Ceux-ci fc prenoient tout le lor^ des

quatre mille cinq cens coudées qu’il a données à la ville au ÿ. lé. Cet cf-

pace fervoit comme de féparation entre la ville des Lévites
,
&c celle des

(impies la'iques qui habitoient la féconde ville dellinécà la demeure des
artifans. Voyez le Plan erre.

f. 18. Qju O D AUTEM REtItiJJOM FÜERrX IN LONCITU-
DlNE,DE'’rEM MiLLIA IN ORIENTEM, ET DECEM MIL-
LIA lN>OCClDENTEM, ERUNT SIC UT PRIMITIVE SANC-
T U A R 1 1. ^udHt 4 et qui rtjltrafur la longutur

,
favoir, dix millt mtfu-

rts vtrs l'eritM
, & dix millt mtfurts vers taccident

,
tilts feront comme It*

frimkts mêmes dufanSuairt. Elles feront privilégiées, comme le relie

do partage des Lévites : elles feront regardées comme un héritage confa-

cre i ou ne pourra ni le vendre, ni l’cchangcr ; ce terrain fera dcltiua

S ff
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COMMENTAIRE LITTERAL'jOê

15. Servitnits Mtem civitmi , optrM-

hintur f.v imnilms tribubMS IfrAiL

lo. Omnet primitif vigmti fiiinjHe

rniliiMm
,
per vi^inti quinjue millia in

^Hadrum ; fep*rabuntur in primitiM

fAnduitrii, & in pojfejfiomm civitntit.

19. Or ceux qui cravaillcronr à rrndre Vtii

vice à ia ville , feront de routes les rribusj

d'irricl.

2.0. Toutes les prémices qui contiendrons

un quirré de vingt- cinq nulle melures, f&
ront feparées pour être les prémices dul'auc«

tuaire ^ & le partage de la ville.

COMMENTAIRE.

pour fervir au logement
, & à la fubfiftance du peuple qui habitera dans le*

l'auxbourgs
,
ou dans la fécondé ville. Voyez le f. ij. 11 fait cette remar-

que pour prévenir la penfee qu’on auroit pu avoir
,
que cet cfpacc ctoic

profané
, ^ ne dift'eroie en rien de celui des autres Ifr.iclices

,
parce qu’il

avoir du auparavant que la ville où le peuple demeuroit éioit profanée, {a}

Mais profane en cet endroit
,
dit fimplemcnt que le peuple

,
que les laï-

ques y
habitoient

, & que ce terrain n’écoit pas réfeve aux feuls Lévites ;

quoiqu’il fût renfermé dans l’ctendué de leur parrage.

•j}’. 19. S ER VI EN TES AUTEM CIVlTATI, O P E R A B U N TUR
EX OMNIBUS tribubus Israel. Ceux travailleront à rendre

fervice à la ville
,
feront de toutes les tribus d'ijraél. Les Prêtres

,
&: les Lé-

vites étoienc dans Ifracl , comme une r.ace noble
, & diftinguée ,(b) qui

ne devoir s’occuper que du culte du Seigneur
,
de l’étude de fa Loi

,

de l’exercice de fes jugemens, & de l’inftruclion des peuples. Us ne dé-

voient point fc mêler des ouvrages bas & laborieux de la campagne
,
ni

des métiers fordides Sc fervilcs de la ville, Ezéchiel met auprès de la vil-

le de leur demeure, une fécondé ville habitée de toutes fortes d’ouvriers,

& d’artifans
,
qui y pouvoient venir de toutes les autres tribus. Plan E E,

Mais cette difpolition
,
& ces prérogatives, qui ne furent qu’en idée à l’é-

garddes Prêtres Juifs
,
fe font parfaitement vérifiées dansl’Eglife Chré-

tienne, où le Clergé joiiit de toutes les immunitez de la noblelTe, cft

exemt des ch.irgcs onéreufes de l’Etat, & s’occupe tranquillement dii

fervice du Seigneur, de l’étude de fa Loi
,
de la prédication de l’Evangi-

le
, &: des autres fonélions Hiérarchiques

,
meme avec défenfe de travail-

ler d'une manière fervile & intérefl'ée à .aucun métier bas
,
& méprifable,

de peur que le peuple n’en prenne occafion de méprifer le Sacerdoce du
Seigneur

,
fi on le voyoit avili par des occupations peu nobles, & peudi?

gnes de la qualité de Miniftres du Seigneur.

10. OmNES PRIMITIÆ PER VIGINTI QJJINQ^UE MIL»
LIA iN Q^UADRUM. Toutes US prémices contiendront un quarré de

( •) If. Kin Sn XfuiU ;

|
( ^ )

Bxsd, .MX. #.

çj-Thejd. 70.
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SUR E Z E C H I E L. ChÀp. XLVIII.
2 l. i^od Aiuim rtliijuHmftterit, Prirt-

ieipi/ erit ex amni p4rte primitittrumfane-

tHArii, & pojfejjianet civilAtis è

Viginti tjuinijHt miUmm primitiArum mf-
^ue AÀ termimim crimlAtem : fed & Ad
tnATt è rtgiene viginti miiliHm

mf^ue Ad urminum tDArü
,
fimiiittr tu

fArtiiut priucipii trie : & trunt primittA

fAuQuAni , &fAnüuAriumTtmpU in mt-

4i* tjut.

II. De pâffeffient AHtem LevitArum

,

& de pejjfejjione civitAtie in medio pAr-
littm principe : erit inter terminum JndA,
& inter terminum Ben)Amin, & Adprin-
cipem pertinebit.

if. Et relitjHÛ trihubus : A ptngA
urientAli ufjue ud pUgAm ectideniAlem

Benjumin uha.

14 . Et centrA terminum BenjAmin, À
plAgA trientaU Hpjue udptAgnm tcciden-

tulêm , Simeon unA.

iy Et fttper terminum Simeonù
, À

plAgA erientAli uffue AdpUgAm occiden-

tulem , JJfkchAr hua.

16. Et fuper terminum fÿUthAr , À pU-
'gA trientAli ufijue AdpUgum occidenta-
tem , ZAbulon hua.

XJ. Etfuper terminum ZAbulon, k
pUgA orientAli upjue ud pUgum mûrit,
CudunA.

11. Qitant à ce qui reftera , ce fera 1 1 .

1

le partage du Prince, tout autour desrre-
fanâuaire

, & du partage de U
ville , vis a-vis , de vingt-cinq inilTc mtfu-
rcs des prémices

,
jufqu aux bornes qui foi t

du cote de 1 orient.Et de mente du côte delà
nier , vis-à-vis de vingt-cinq mille meiüres,
jufqu aux bornes de la mer , ce fera encore
le potage du Prince. Et les prémices du
landhiaire . avec le faint lieu du Temple , fe-
ront placées au milieu.

ai. Or ce qui reftera dn partage des L évi«
tes , & du part.age de la ville au milieu des
autres potages , & qui app.irtiendr.i au
Prince , Itra entre les botnes de Juda , &i les
bornes de Benjam n.

ij. Pour ce qui reg.irde les autres tribus

,

le partage de Benjamin fera depuis la région
orientale jjufqu’a l’occidentale.

14. Et proche le partage deBenj.amin,
Simeon aura fon partage depuis la région
orientale

, jufqu ’à l’occidenule.
ij. Et proche les bornes de Simeon. If.

fachar aura lôn partage depuis la rc*’ioil
orientale

,
jufqu ’a loccidcntale.

16 . Et proche les bornes d'Iflàchar
, Za-

bulon aura fon partage depuis la région
orientale , jufqu ’àroccidentale.

17. Et proche les bornes de Zabulon.C.a(t

(?” partage depuis larcgionoricncale,
jufqu ’à celle de la nier.

COMMENTAIRE.
vtngt-tinqmHlt mefures. Le partage qui comprenoic le Temple, la viUe
fainte ,qui croit la cfcmcurc des Lévites, les fauxb'ourgs où dcmcui oient
les artilans

,& les champs des environs , avoient vingt- cinq nulle coudées
en quarte. PlanA EF.

o a

f. II. Q.UOD AÜTEM REtiQUUüM FU ERIT P» INCIPIS
referaferapeur lepartAge du Prince. Son pairage ccoiràco-

tc de celui des Lévites
,
à l’occident

, & à l'orient. 11 y avoir de chaque’
cote vmgt-cmq mille coudées de long de l’orient en occident, fur douze
ftiillc anq cens de large du nord au midi. L’cfpaccccoitég.'il au dellus Sc
au-deflous, entre la tribu de Juda

, &c celle de Benjamin au nord
, &c au

midi i & le lot des Lévites
,
qui avoir Juda& Benjamin au nord

, & au mi-& le parcage du Roi à l’orient
,
& à l’occident. Voyez la Carte,

y* i8. Erit finis de Thamar, usq^ue ad aouas
Sff ij
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COMMENTAIRE LITTERALjoS

18. Et fîtpcr termi/mm Gait ad pU-
gam aujiri in meridie : CT ent finu , de

Tiiamtir nfijne ad ajHot canlr.tdi^l anù

Codes ; horeditot centra mare magnum.

19. Hae eji terra, ejnam mittetU in

fortem trihuhus Ifraél : tir ha partitienes

tarnm , ait Deminus Deuu

50. Et ht egrtjfas civitatif ;A plaga

Jiptentrioriali qu\ngemas & quatuor mil-

ita menfuraltû.

Et perla civitatisex nemimbui tri-

iuum Ij'aély porta très à ftpttntriane

,

porta Ruben una
,
porta Judo una

,
por-

ta Levi una.

ji. Et ad plagam orientalem
.
quin-

gtntet & quatuor miUia : & porta très,

porta Jofeph una
,
porta Banjamin una

,

porta Dan una.

Et ai plagam meridianam
,
quin-

gentos& quatuor miliia mttiêrü : dr por.

ta très
,
portk Simeonie una

,
porta IJfa-

(har una
,
porta Zabulon una.

34. Et adplagam eceidentalem, quin-

gtnios & quatuor miliia :& porta eorum

très
,
porta Gad una

,
porta Aftr una,

porta Nephthali una.

28. Ec vers les confins de Gad , fera la

gioii méridionale. Ses bornes feront depuis

Thaaiar
, )ufqu'aux eaux de contradiuiôii

de Cadcs. Son héritage s’étendra vers I4

grande mer.

19. C’cft-là la terre que vous dihribue-

rez au fort entre les tribus d’ilracl ; & tels

feront leurs partages , dit le Seigneur niiri

Dieu.

JO. Et voici quelles font les fortics delà
' ville. Vous tnefurerez du côté du fepten-

trion quatre mille cinq cens mcfures.

ji. Etiles portes de la ville prendront leurs'

noms des tribus d'ifrael. Il j aura trois por-

tes au feptciurion > la porte de Ruben , U
porte de Juda , & la porte de Lévi.

j2. Vous mefurerez de meme vers le côté

de l'orient quatre mille cinq cens mefures.

Et il y aura .mlE trois portes de ce côté U -,

la porte de Jofeph , la porte de Benjamin,
& la porte de D.m.

JJ. Vous mefurerez encore quatre mille

cinq cens mefures vers le côté du midi : 6c

il y aura de meme trois portes i la porte de
Simeon, la porte d’IlTacbar, Sc la porte de
Zabulon.

J4. Vous mcfiirerez enfin quatre mille

cinq cens mefiircs vers le côté du couchant :

& il y aura aulfi trois portes i la porte de
Gad , la porte d’Afer , & la porte de Neph»
thah.

COMMENTAIRE.
COMTR.AOICTIOM1S Cades, hæreditas contra ma.*
RE MAGNUM. Les hornesfertnt depuis Thomar ,]ufqu’aux eaux de con-
tradiSiitn de Codes, ftn héritage s’étendra vers la grande mer. Voyez le

Chapitre prcccdrnc 19. Saint Jéiôme fcmbic prcfcrcr cette traduûion;
Stn terrent s’étend vers Ugrande mer, à celle c\t Sen héritage s'étend, cfe.
Le terme Hébreu { a ; naclsal

,

lignifie un torrent
, & un héi itage ; le ce Pe-

re croit qu’Ezéchicl veut marquer ici le torrent qui vient du défert
, le,

qui paffe à Rir.ocorurc, qu'on regarde ordinairement comme le terme de
la Judée du côté du midi.

il JO. A PLAÇA SEPTENTRIONALI, Q^UINCENTOS El

I-jV-un C3»n Vpn^nj.
,
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SUR EZE'CHIEL. Cha». XLVIII/
l^.Ttrcircmtwnydtctm & tüamiUi»: i 35 Sonciicuic fera de dix- huit mille ire-

^ Hêtmn eivimiis 4X UU dit : Dtmi- 1 fures.Et depuis ce jour là cette ville s’appel--

fuuibidtm. |lcra:LB ^signlur. kst avec

COMMENTAIRE,

<UUATVOR MiLLiA MENsuRABis. T>u cctidufiptentrtên
,
Quatre

mille cintj (tns mtfurts. Chacun des quatre cotez de la ville avoit quatre
mille cinq cens coudées de long , comme il l'a déjà dit au ÿ. 16, 11 y avoir

trois portes à chaque face du mur
, &c tout le contour de la ville ccoic de

dix-huit mille coudees
, ÿ.3^, B.dddd,

5y. Nümen cxviTAris ex illadie: Domimus
I B I D L M. £; depuis ce jeur-U U ville s'appellera : Le Seigneur ejl avec elle.

Jcrufalcm ne peita jamais ce nom là
, &: quand elle auroit etc rétablie de

point en point
,
fuivant l’idée d’Ezcchiel

,
on ne peut pas alTurer qu’elle

auroit été ainû nommée. Dans rberiture on die aflez fouvenc qu’une per-

fonne
,
ou une chofe fera appe.léc d’un certain nom

,
lorfquelle doit être

revêtue des qualitezqui peuvent lui mériter cette dénomination. Ifaïc (a)

prédifant la venue du MclTie, dit qu'il fera nommé Emmanuel , Admira-
ble, (é) Confeiller, Dieu fort, Pere du liécle futur, Prince de paix; par-

ce qu’il devoir polfédcr les qualitez qui fervent de fondement a tous ces

titres. De même on dit que Salomon fera appel lé/ri/;dA,(r)ou le bien-aimé

de Dieu, que Jérufalem fera appcllée, la Cité du Julie, (d) la Cité des

complaifances de Dieu
,

{ f )
la Cité qu’il a rcchei chée ; &: non pas la Cité

qû’il a abandonnée J le trône du Seigneur, &c. (f) Ccn’eft pas à dire

3
u’elle dût quitter fon ancien nom pour prendre tous ceux-là ; mais elle

evoit être comblée des faveurs du Ciel
,
d’une manière à s’attirer tous

ces titres honorifiv^ues. L’Eglife Chrétienne devoir à cet égard fuccédet

aux honneurs de Jcrufalem
, & polTéder dans la réalité celui qui lui fait

véritablement porter le nom de Ville du Seigneur. Demintts ibidem ,• puif.

que J E s H s-C H R I s T hii a promis de demeurer avec elle jufqu’à la

confommation des ficelés. ( g )
Ecce egevebifeumfum , tmnibus dieous

»f-
^ue ad confummationtmftculi.

( • )
//«i. vu. 1 4.

( k ) IX. 6.

(e) i. Kti xii.Xf.

(d) jfM.l. K.

fi» du CepmeiUairefur ErUthieJ.

( t ) iCti. ixjl. 4. II.

(/) Jtrrm. III. 17.

(;| U»nh. xjtyiii. xn s

SlfUj
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PRÉFACE
D A N I E L;

Ami EL iflu de la race de David , & des Roisdejuda;
fut mené captif à Babylone, écanc encore fort jeune, la qua<

triéme année de Joakim Roi de Juda. On le choilît avec
crois de fes Compagnons pour demeurer dans la Cour de
Nabuchodonofor

,
attachez au fervice de ce Prince , &c on

leur donna une éducation proportionnée à l’emploi , auquel on les defti-

npit. Daniel
,
& fes compagnons firent de grands progrez dans toutes les

iciences des Chaldéens
,& furent fc conferverpurs de toute foUillure, en

s’abdenanc des viandes qui leur étoient fournies de la cable du Koi,

La première occafion où Daniel fit éclatcer fa fagelTe , fut en délivrant

Sufanne injudementaceufée, & condamnée, (a) Cette aéfion lui aquic

beaucoup de crédit
, Sc de réputation parmi fes freres

,
qui étoient captifs

ù Babylone -, mais il arriva une autre circonftance qui le mit fore en hon-
neur a la Cour

,
parmi les Savans du pays. Nabuchodonofor eut un fon-

gc
,
où ü vit une grande ftacuc compofee de divers métaux , laquelle fuc

abattue, & mife en pièces par une pierre détachée de la montagne,

Les Chaldéens étoient fott fuperfticicux en matière de fonges , & la prin-

cipale étude de lairs Savans étoit de les expliquer. Le Prince avoir oublia

ion fonge i il vouloir que fes Mages le devinallcnt
,
qu’ils l’en fiflent fou-

venir , &c qu’ils lui en donnalTcnc l'explication. La chofe étoit impollible t

fie il les avoir tous condamnez à mort, Daniel en fut informé -, il vint , i|
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devina
,
& expliqua le fongc. Nabuchodonofor le combla d’honneurs

, SC

rétablie Intendant de la province de Babylone
, Sc Chefde tous les Sa-

ges
,
8c de tous les Devins du pays.

La prorpenté de Nabuchodonofor lui fit oublier Dieu. II s’attribua la

gloire de tous fes grands exploits. Un jour il vit en fonge un grand arbre ^

qui fut abattu ,
coupé

,
Sc mis en pièces : mais fa racine demeura en terre ,

te on ferra fortement fon tronc par des liens de fer , Sc d’airain, fa) Da-
niel appellé pour donner l'interprétation de ce fonge

,
annonça au Rot

qu’il étoit menacé d’un malheur prochain
,
qu’il ferait réduit en l’état d'u-

ne béte
,
Sc challê de fon palais : il lui confcilla de racheter fes péchez par

des aumônes. Nabuchodonofor profita mal de fes avis. Un jour qu’il re-

gardoit avec complaifance la grandeur de Babylone qu’il avoir fort aug-

mentée
,
Sc embellie

,
il oüit une voix qui lui dit

,
qu’il quitteroit bien-toc

fon Royaume
,
qu’il feroic chafic de la compagnie des hommes , Sc obligé

de brouter l’herbe
,
comme un bœuf. L’effet fuivic aufll tôt la menace.

Nabuchodonofor tomba dans une ma'adie
,
qui lui fit prendre toutes les

inclinations d'un animal. Il forcit du palais, Sc demeura fepe ans entiers

dans un état femblable à celui d’une bête.

Au bout de ce terme il remonta fur le trône
, 8c il fit dreffer une (latuo

d’or, avec ordre à tous fes fujets qu’aufli tôt qu’ils entendroient le fon des

inftrumens de mufique, ils fe proflcrnalTcnt
,
8c l’adorafTcBC. ( é) Daniel

étoit apparemment abfeht r mais fes trois compagnons n’ayant pu fe léfou-

dre à obéir à cet ordre
,
furent jettez dans une fournaife ardente

, d’où

ils forcirent fains
,
Sc faufs. Nabuchodonofor frappé de la grandeur , Sc de

l’évidence du miracle, donna un Edit favorable aux Juifs ,(f) dans lequel

il raconte fon fonge du grand arbre coupé , 8c mis en pièces , 8c de ce qui

arriva en conféquence.

Evilmérodach
,
fils 8c fucccflcur de Ndiuchodonofor

, continua à} fa-

votifer Daniel. Bérofe ne lui donne que deux ans de règne. Il eut pour hé-

ritier Balchafar fon fils,Ibus le régné duquel Daniel eut plufieurs vifions.

La première arrivée au commencement de Balthafar
, fût de quatre bêtes

qui fortoicncdelamer. (d) 11 apprit en même tems par une révélation,

3
JC CCS quatre animaux marquoient quatre Empires

,
qui dévoient fuccé-

cr à celui des Chaldcens. 11 vit enfuite en efprit un bouc
, Sc un bélier qui

firappoient des cornes l’un contre l’autre. ( r
) Le bouc marquoit Aléxan-

dre le Grand j 6c le bélier, Darius dernier Roi de Perfe
,
qui fut vaincu

par Aléxandre.

n

( « ) Dua. ir. 7 . fe».

{t]D»n.Ul.
Dm». 111 . f$. Ô-fij.iT, !

I ( W ) n«if. Tii.

(*j vin.

f

V

Balthafar
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Bahhafar fit un Jour un grand fdlin aux Grands de fa Cour ,& à fes

femmes. Dans la chaleur du vin il ordonna qu’on apportât les vafesdu

Temple de Jémfalcm ,
qui avoient été tranfportez à BabyloneparNabu.

chodonofur. te comme on s’en lcrvoit comme de vailTeaux profanes^

ordinaires ,
il parut une main qui ccrivoit lur la muraille ces mots ; Mane^

shekel, Pharez,. Daniel fut appellé pour en donner l’explication, &c dé-

clara au Roi qu’il feroit mis à mort, & que fon Royaume pafTeroit à un
autre. En effet, la même nuitBalthafar fut tué, & Darius leMcdc, nom-
mé autremént Aftyages, lui fucceda. Celui-ci conferva à Daniel les digni-

tez
, & les emplois qu’il avoir à la Coût fous les régnés précédons

, & les

lui augmenta encore.

Ce fut fous fon regne que Daniel eut les vidons marquées dans les Cha-

pitres IX. x. XI. Scxii. de ce Livre. L’Ange Gabriel lui révéla le myftérc

des Üepiantc Semaines d’années
,
après lelquclles devoir arriver la mort

du MelTie, Si l’abolition des facrifices ,6c des cérémonies delà Loi. Il vie

enfuite en efpi it les maux qu’Antiochus devoir faire à (à nation
,
Icfquels

croient la figure de ceux que l’Antcchrift doit faire foufirirà l’Eglifc de

3 E s U S-C H R 1 s T.

Apres la mort de Darius le Méde , Cyrus fut feul reconnu Roi des Per-

fes, &: des Médes. Ce Prince permit aux Juifs de s’en retourner dans leur

pays; mais Daniel demeura àBabylone, Sc Cyrus lui conferva tout fon

crédit
, Si fon autorité. C’eft à ce tems que nous rapportons l’hiftoire du

Dieu Bel, &: celle du Dragon tué par Daniel, qui fe üfent au Chapitre xiv.

de ce Livre.

La réputation de Daniel croit fi grande
,
même pendant fa vie

,
qu'elle

croit comme paflee en proverbe : Feas ites flus fége ^ue Daniel ,{a) di-

foit avec ironie Ezéchicl au It.oi de Tyr. Dieu lui-même a fait fon éloge

,

(cn difant : ( é )
S’ilfe trouve a%milieu d'une ville trois hommes du mérite de

iioé , de Daniel, & de Joh , Htgarantirent leurs âmes duj>éril. Grotius com-
pare ce Prophète à Métrodorc de Scpfc : Metrodore fut cher au Roi Mi-
thridate

,
& entra fi avant dans fa confidence

,
que ce Prince n’entrepre-

tioit rien d'important fans le confultcr. Mais ce Philofophc eut des en-

vieux ; on le noircit dans l’efprit du Koi, qui le fit mourir. Daniel fut plus

. heureux : fes jaloux elTayérent plus d’une fois de le perdre dans l’efprit des

princes fous lefqticls il vécut ; mais Dieu le protégea toujours , &c lui fit

éviter leurs pièges.

11 femble que la Providence ait voulu proportionner les Prophéties de
Daniel à fon rang , 3c à fes emplois. C’étoit un homme d'ttat

,
qui vi voit

dans la plus grande Cour du monde. Dieu lui révéla la fuccclfion des tin-

pire> ,
éc les exploits des Conquérons , & des Monarques. Il avoir pour fon

( « J XXVI II. ]. I
[i) I.iecb. xiy- n- 10.

Ttt
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peuple un amour ardent : Dieu lui découvre la venue du grand Libéra»
leur

, fid lui en défigne le rems. Il avoit reçu du Ciel un don furnaturel

d’interpréter les longes, & de découvrir lei chofes les plus cachées aux
hommes. Dieu permet que les Rois ayent des longes myllérieux

, fie ligni-

ficatifs
,
dont il révéle à Daniel le fens

,
& la lignification.

Quelques Rabbins ( a )
ont voulu autrefois cxclurre Daniel du rang des

Prophètes ; i®. Patcc qu’il étoit eunuque, & que Moyfe exclut les eunu-
ques des afl'cmblécs d’Ilraël. (éja®. Parce qu il vivoit hors delaTcrre-
promife

,
à laquelle feule les Juifs croyent que le don de Prophétie étoic

att.ichc. 3®, Parce que la douleur Sc l’alflidion qui accompagnent l’éxil,

&: la captivité , font ,
félon eux , incompatibles avec rcfptit de Prophétie.

4®. enfin
,
parce que Daniel a vécu dans l’éclat d’une condition relevée,

&: d.ins la délicatelTc d’une vieaiféc, & fort differente de la vieauftére
,

&: retirée qu’ont menée les autres Prophètes.

Mais Théodorec (r) foûcientquc ces reproches ne font que l’effet du
chagrin des Juifs contre Daniel. 11 les condamne d’une manière trop

claire
,
& marque avec trop d’évidence ^ de précifion

,
le tems de la ve-

nue du Meffie qu’ils ont rejetté. C’cll-là ce qui les indifpofc contre Da-
niel. Les anciens Hébreux qui ont vécu avant J e s u s-C h R i s x

,
qui

n'ont pas été intéreffez à rabbaiffer l’autorité de Daniel
,
n’en ont pas parlé

de même. Ezéchicl en a fait un éloge trés-magnifique, ( )
Ceux qui ont

formé le Canon des Ecritures, l’ont mis au rang des Prophètes. Mattha-
thias dans le premier Livre des Maccabées (e) parle avec cllimc de Da-
niel , ô£ de fes trois Compagnons. Le Sauveur dans l’Evangile le cite fous,

le nom de Prophété ;(/") AbtminAtionem dtfoUtionis
,
qu* difla cft 4 Da-

nieU Prophetà.

Jofeph (.? )
dit que Dieu le combla de fes grâces , & Féleva au rang de/

plus grands Prophètes', qu'il eut la faveur des'Princes , dr l'affeéiion despeu»

pies pendant fa vie
;
qu'il jouit d'une réputation immortelle aprèsfa mort.

Il ajoute ; Les Livres qu’il nous a laiffez. , font encore aujourd'hui entre npr

mains nous les confervons comme des gages affurex. que Dieu lui a parlé t
carnonfeulement il a prédit l’avenir comme les autres Prophètes

,
il a me-

me marqué le tems précis auquelfes prédiélions dévoient arriver ; df au Iseto

que les autres Prophètes ne prédifoient pour l'ordinaire que des chofes trijle/

drfâcheufe

s

,
qui leur attiraient la difgrâce des Princes , d" l* haine des peso»

( 4 )
Vidtlerm. Prtf- in Danitl. &Thtnh

fit Comment, i» D*aiel,

(
h

)
Dent, xxiil. I-

f ( )
Theodortt in cMp- ult. Dnnitl.

(
d )

Eteeh. xiv. 14* *<> xxvi il.

( e ) i. Aîacc II. $ 9 - 6c. Annnimé .ÀZ.M-

fÎMi
, O» MifAtl Çftitntti hbffibti fnnt de fi»m-

fUM. DMniel in fua ftmflititMte Uheratut ejl de or$
leonam.

( f ) MAtt XXIV. i;. M/ttc. XIII. 14 .

Anti^. liit.x. CAp xu ^
i/t i'u rm fttytemi iol9yi(i‘9

... li ^ paJ»99
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SVRDÀNIEL.
J,

J

fies; Ddfiiel au ctntraire n ajout onutncé tjue des chofes heureufis
,
a mérité

d un cité U hitnvtiUontt de tous les hommes , o couft de U qualité de fes
frédiéiions ; & de l'outre il s'efi oquis une ferme créonte

,
for ropfort o lo

certitude des évenemens
,
dont on o vu mime l'éxécutien. Voila l’iücc que les

anciens Juifsavoienc de Daniel ; non feulement ils lui donnoienc rang de
Prophète , mais ils le mettoient au nombre des plus grands Prophète^

Daniel demeura dans la Perfe , où il mourut. Il ne profita pas de l’Edic

deCyrus, qui permettoit aux Juifs de s’en retourner dans leur pays. U
conferva jufqu’à fa mort les gr^ds emplois, aufquels il avoit été élevé par
les Rois Chaldccns ,

par les Medes , Sc les Perfes
,
qui régnèrent fuccelfi-

vement à Babylone. il palTa une partie de fa vie à Sufe , où il eut pluficurs

de f* vifions. L’année de fa mort n’eft pas certaine ; on doutememe s’il

cft mort à Babylone. Le faux Epiplune l’a/llire i ( a) mais Benjamin de
Tudele ( b )

raconte qu’on lui montra fon tombeau à Chuzcllan , appelle
autrefois Sufe, Capitale du pays d’Elam. Jofcph(r) dit que de fon tems
on voyoit encore àEcbatane Capitale dcMédie une tour qu’on croyoit
avoir été bâtie par Daniel. Cet ouvrage étoit d’une ftrufture fi belle, & fi

folide
,
quelle paroi^oit encore neuve à ceux qui la voyoient , après un û

grand nombre d'années. Les Rois de Médie
, de Perfe s’y faifoient en-

terrer
,
& on en confioit la garde à unPrcircde la racedesjuifs. C’eft cc

que raconte Jofeph.

Il y a peu d’élévation, de force, &c d’élcgance dans le ftyle de Daniel. II

fe fent un peu de cette humiliation
, &c de cet air de triftefle que l’on con-

traâc dans la captivité,& dans l’éxil. Mais la grandeur des chofes, &c l’im-

portance des révélations relèvent beaucoup ce qu’il dit
,& fupplécnt à cc

qui pourroit manquer à la majefté de fon ftyle.

Parmi les Ouvrages de Daniel il y a des pièces qui n’ont point été corv-

tredites , &c d’autres q^ue l’on a conteftccs long-tems. Tout ce qui eft en
Hébreu, ou en chaldccn, a toujours été regardé comme Canonique. Mais
cc qui cft en Grec , a foulFcrt de grandes contradiélions. L’Hébreu étoit la

langue maternelle de cc Prophète ; mais ayant été amené jeune en Chal-
déc, il en apprit la langue, Sc il s’en eft quelquefois fervi dans fon Ouvrac^c,

fur tout lorfqu’il rapporte les propres termes des perfonnes -, par exemple,
le grand Edit de Nabuchodonofor ,

(d) qui avoit été publié en Chaldecn ;

& les entretiens qu’il eut avec les Mages , & les Rois Nabuchodonofor
,

t'iithafar, & Darius le Méde. (e) Cela fait voir fa grande exaûitudc ,& la

certitude de fa narration ,
puifqu’il rapporte jufqu’aux propres termes des

( M ) pfestdû EfifhMn. dt vtts , m»ru Pro-

fhetsirum

( b ]
benjamin. Itintrit fag* 7 8. Itn Abul

forai-

{ < )Jnftph Antisj Itb. X. f. nlt.

{ d I Dnntel 111 . 58. 100. it. 1. t.

/«î«-

(
t

)
D»n, II. 4. tyfiju. III v. .i.viii,

T tt ij
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fi6 T R E' F A C E.

pcrfonnagcs qu’il faic parler. Mais régulièrement
,
quand il faitlemctie^

de (impie Hiftoticn, & qu’il raconte les Prophéties
,

il parle Hébreu pur.

Voyez Daniel II. 4 .

Les vetlcts Z4 . zy. & les fuivans jufqu’au quarre vingt dix du Chapi-

tre III. & les deux derniers Chapitres entiers Ibnt en Grec. On convient

qu’ils n'ont point été écrits en cette langue par Daniel -, mais apparemment

qu’ils furent d’abord écrits en Hcbrcu,ou en Chaldecn,&qu'on les tradui*

lit enfuite en Grec. En crt'ct,d’où nous viendroit le Grec de 1 héodotion.

qu’on a encore aujourd’hui? (a) fi l’on ii’avoit jamais eu l’Oiiginal Hé-
breu ? Ces Originaux ne le trouvenr plus ; mais ce n’cft point à dire qu’ils

li’aycnr jamais exifté. L’allufion que l’on remarque dans le Grec entre les

mots^ri&;/jtf»,unlcntiI'que, â£ ,
il coupera ; {b) 8c entre Prinon,

un prunier , & Prifei ,\\ lcicra,(f) ont fair douter que laTraduélion aie

été faite fur l’Hébreu
,
où l’on n’auroit pu li heureufcinenr rencontrer l’ai-

lufion de ces deux termes. Mais cette rail'on n’eft point fufhlance pour

nous faire abandonner l’ouvrage II vaudioic mieux mettre l’aliullon fut

le compte de l’Interprète, qui a crû peut-être pouvoir rendre a’iulionpour

allulion, fans donner atteinte à la vérité du récit, que de dire que la pièce

cll entièrement apocryphe.

Jolcph n’a pas parlé de l’hiftoire deSufanne
,
ni de celle de Bel, & du

Dragon ; mais c’eft apparemment parce que ces hiftoires n’étant point éct i-

cesen Hébreu, palToient pour douteufes dans fa nation. On voit dans

faim Jérôme
,
{d) qui n’étoit nullement favorable à ces récits

,
la partia-

lité qui regnoit parmi les anciens Juifs fur cela. Les uns difoient que les

deux vieillards qui avoient voulu corrompre bufanne
,
étoient Sédécias,

Sc Achab ,
dont il eft parlé dans Jérémie, 8c qucNabuchodonofor fit bril-

ler dans une pocle brûlante, (e) Ceux-là admettoient donc toute Thilloitc

de Sufanne, à l’exception de cette feule circonftance du fupplice des deux

vieillards. Ils foùtenoienr qu’ils avoient été non lapidez, niais brûlez i 8c

condamnez
,
non par les Juifs

,
mais par Nabuchodonofor. La plupart des

autres Juifs pour les mêmes raifons rejettoient toute l’hiftoire la re-

gardoient comme une fable indigne d’être lue dans. les Synagogues jcar

comment
,
difoienr-ils , des captifs réduits dans une terre étrangère

,
au-

roicnr-ils ofé lapider leurs Juges
, 8c leurs Prophètes ? (/)

(
a

)
Voyc7 'a Prc‘*ace<^c S Jérôme fur Da-

nù) l. iciiib.c dire v]uc ics Sipcancc» Aquiia^éi-

$ Jifoiciu .luni ces Chapitres en Grec,
mais ;u3rc]ucz d’urcobéie.

; r) /) :». yj-

(r) t. f if. f 9 -

( </ )
Jerûti^M. in V*n.xiu. 4* tx Ori*en.

l, iO.

•e Jcrfrr,\xxx.it.

( f )
Itron- tn y^rem. xxix. 11 Vnde À pli-

r IjtifAC pfTtè imiuhus HebraiSt ’pft qnafi fAbm^
U non rer.pirur , nec lefitunn fynago^it torum^

tntm , tnmuinrt pitzrnt ufceptivi /4-

P’danJ: principes ^ pripherat faot hAtntent

itfl.ittmf ht sn J>/vstts. /. i* p 431.
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Sur t> a h r e i. '

Les anciens Ecrivains Chrétiens ont été dememe partagez fur la cano-

nicicc, & l’autorité de ccs Chapitres de Daniel
,
qui ne lont écrits qu'en

Grec. Porphyre ennemi de nôtre Religion traitoit de fables ccs hihuires

,

& prétendoir que le telle de la Prophétie de Daniel
,
avoir été compoié

après coup, tulebe, Apollinaire, ficMétrodore ont répondu à Porphyre

fur l’article des Prophéties i mais pour Thilloire de Suianne , & celles de
Bel

,
&: du Dragon

,
ils n’ont pas voulu les défendre , cqmme n’ayant pas

la meme autorité que les Ecritures canoniques, [d) NefJe dehere re/ptn-.

dere Ptrphyrio
,
prû his ijud nullam Scriffurd fdcrd dHÜoritdtem hdbednt,

die Paint Jérôme. Us prétendoienr que ces pièces étoicnc l’ouvrage d'Ha-
bacuc fils de Jafu de la tribu de Lévi

, &: que Daniel donc il parloir ,étoic

ditféccnc de nôtre Prophète ; opinion qui ctoit fondée fur une infeription

qu'on lifuit dans les Exemplaires des Septante
,
en ccs termes ; Prophétie

d’AhdCum , fils deJudd ,
de U tribu de Lévi. Il j dvoit un homme qui étoit

Prêtre
,
nommé Ddniel ,fils d’Abdd ,

qui mmgeoit d U tdble du Roi de Babj-

ione
,
&c. Mais cette infeription ne paroit plus aujourd’hui dans nos Exem>

plaircs ; d’ailleurs clic cH d’une très-petite autotitc
,
n’etant tirée que de la

verfion qui palfoit alors fous le nom des Septante
,
laquelle étoit fi fautive,

te. fl peu sure,(é) que l’Eglifc, dés avant faine Jérôme, l’avoir entièrement

abandonnée
,
pour adopter la vcrfiondeThcodocion,tout ennemi qu’il

avoir été de fa doârine.

Jule Africain dans fa lettre à Origencs
,
nie expreflement les hiftoires

donc on vient de parler ; & faine Jérôme les traite de fables. ( c ) Apud He-
hr.tot nec Sufonnd habes hijloridm^ nec hjmnum triumfuerorum , nec Bel$

Draconijve fabulds. Mais (aine Jérôme répondant à Ruim, qui lui avoir

fait un crime de cet aveu, dit qu'il n’a prétendu qu’expofer ce que les

Juifs en penfoienc
, te ce qu’ils difoicnc contre nous : Non tnim quid ipjè

fentijpcm ,fed quid iUi contre nos dicerefoleant
,
exflicdvi. 11 dit ailleurs (e)

ijue CCS hiftoires étoienc dans tous les Livres des h.giifcs Chrétiennes ; In
toto orbe difperfx funt , te que non feulement les Grecs, te les Latins ; mais
aufli les Syriens

, te les Egyptiens les lifoient , te les rccevoienr. Il nous
apprend mè ne que l’hiftoire de Sufanne étoit à la tête des Livres de Da-
nicl dans les Editions ordinaires s parce que Théodotion l’avoit placée

en cet endroit
,
comme au lieu qui lui convenoit

, (/ )
à caufe du tems où

elle cft arrivée.

Quant au fentiment de Iule Africain
,
Origencs (^ )

l’a réfuté au long

(
»

)
Itrcnjm Prifut. m D»-

piclii.

( 4 )
Itrtnym. Prtf^t. in Dnn'itl.

(c )
leronym PrtfAt.in Dnnitl.

( d ) Itrm AftUgu finir» Rnpnnm , Uin i.

f»f.
4]t. nivt hditt

( t )
Idem Prtfit- in n*nitl-

( f] Itrm- in ifnï.lll' l.l idi Sitne ininnhi

dit» locum nov. Edit.

( î )
Epijl. ndpMi. Afiitan^ ^trnâi

;i. iff Mnithàum.

Tct iij
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Jl8 P R r F A C E.

dans un Ouvrage exprès, où ilmoncre la vérité de l’hiftoire deSufânnej^

Toutes l'es preuves portent coup également pour cette Hilloire , &c pour

toutes les autres pièces qui ne Te liiént pas dam l'Hébreu. Si tout ce qu’on

se trouve pas en cette langue cil apocryphe
,
quel fera le Livre de l’Ecritu*

rc
,
où l'on ne rencontre pas quelque défaut > La Tradition

, & l’autorité

de l’Lglifc
,
qui lit ,qui reçoit

,
qui enfeigne

,
qui donne ces Livres pour

Buthentiques
,
ne fuilit-ellc pas pour nous fixer

, &c nous déterminer ’ C’ell

I

irincipalemcnt dans CCS rencontres qu’on doit obfervcr ce précepte de

'Ecriture : ( <» )
VeusKt thaHgtrtx. feint Us ternes qni ent été mifes f*r vea

feres. Origenes fuit fon adverfaire pied à pied , & répond à toutes les dif-

ficultcz propofées par Africain contre les Chapitres, & lesHilloircs en

qucllion. Aux preuves d’Origenes on peut ajouter le témoign^^e des Pe>

res Grecs
, & Latins de tous les fiéclcs, ( t )

qui ont cité les Chapitres donc

il s’agit ainfi que le relie de l’Ecriture , comme étant canoniqucs,& reçus

incontellablemcnt dans l’Eglife.

Les Talmudillcs fcmblcnt dire que les Prophéties de Daniel avoient été

mifes en écrit par les membres de la grande Synagogue, après la captivité

deBabylonc ; & c’ell peut-être de la tradition des Juifs que faint Ifidore

(r) avoir appris que quelques-uns attribuoient les Ecrits de Daniel,

&

d'Ezéchielades Sages de la Synagogue. Leur raifon étoit que l’efprit de
Prophétie ne fc communiquoit à perfonne hors de laTcrre-promifci foi-

blc,& ridicule preuve. Spinolâ ( d )
conjeélure que les fept premiers Cha-

pitres de ce Livre furent tirez des Annales des Chaldéens
,
après que Ju-

das Maccabéeeût purifié le Temple du Seigneur. 11 croit que Daniel n’a

écrit que les cinq Chapitres lùivans. Sa conjcûurc cil fondée fur ce que
les fept premiers Chapitres font écrits en Chaldéen ; mais il fc trompe.

Tout le premier Chapitre ,& les trois premiers verfets du fécond font en
Hébreu. De plus , d’où Matchatias

,
pcrc de Judas Maccabéc avoit-il pris

ce qu’il cite
,
tiré des Chapitres III. âc VI. de Daniel , fi ces Chapitres ne

furent ajoutez à Daniel qu’aprés la mort de Manhatias
,
par Judas Mac-

cabéc fon fils ’ Sulfit-il à Spinofa d'avancer hardiment des faits
,
fans ca

donner la moindre preuve ?

Porphyre {g )
pretendoit que les Prophéties que nous lifons fous le nom

f 4 ) Vent. XIX. 14.

( b ) Vide Ifinst. ÂdArtyr. éd tnor

Epifi. Md SfrMfi0it. Md MMrctilm,
ir§ Ÿyriof>j7 . Ambrof. l. j. dtSpiritu finBo» s. 7

.

Têrtnli lib de Cotmhm Mtlitis. C)frtMn. Ep xi.
Clem. AUxM»d- i^^^Strornsf. Origen. Md Africnn.

btiMtth. Htmil- I. in Levit.
Chryffifi, Hemil de SufMnnM. Methei. fingulnri
*ftu d$ Déniplt Snfnnnê , cf*jm mminit*

Otofg. Syneeü.CregMr. N4«r4». hemil- l*. ij»

LMud> S. CyfrtMn. Sever. Snlpit. /. x. hifi. Çact,

Kujin. /. t. Mdversms leronym. Aug. Serm. 345.
M0V. Edit. Ftiigent. Md FerrMftd. Alcimm Avit.
Vt$nntnf,Md FufcinMm feror. Ftde HmîmI. Alex*
hijl. vet. Te

fi.
t. X. p. 31 J.

( e ) ifidof. l. 6 , Orig. in c, t.

(
d I Traâ. TheeUgice-Pêhtic. e. 10. p, 830*

{g )
Vtdt IttPnym. PrtfM, in Vnmel,
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SVR DANIEL. ÿip.

ide Daniel, lui ctoient faulTement attribuées s que l’Auteur de ce Livre

ctoit un impofteur qui vivoit en Judée fous le regne d’Antiochus Epipha-

ncs
,
lequel pour fe concilier de l’autorité

, &c pour faire l’homme infpiré

,

avoir donné un air de prédiâion aux chofes qu'il écrivoic
, & qui le paf-

foient fous Tes yeux. Que s’il a dit quelque chofe au delà de ce qui s’eft

pade du tems d’Epiphanes
,
il l’a avancé au hafard, & contre la vérités

Si (juid ultri ofinatusfit ,
quia futura nefeitrit tjft mtntittm. Mais que Da-

niel ait vécu a Babylone , & qu’il y ait prophétifé long-tems avant les p 'r-

fccutions d’AntiocJms Epiphanes contre les Juifs,c’elïun fait indubitable,

que Porphyre ne fauroit nier
,
fans fe rendre ridicule ; & û cela ell , com-

me on n'en peut pas raifonnablcment douter
,
Porphyre fournit des armes

contre lui-même
,
en avouant que les chofes qui font écrites dans ce Li-

vre
,
font marquées avec autant d’exafkitude que II l’Auteur en eût été té-

moin, & qu’il eût drelTé une hiftoirc de ce qu’il auroit vu
, & non une

prophétie de ce qui devoir arriver. Citjut impugnatio ufiimoniitm verita-

tis efi , dit faint Jérôme ; tanta enim difîorum fidts fuit ,
ut Propheta incre-

dulis hominibut non vidtatur futura dixijfe , fed narrajje praterita.

On attribue à Daniel quelque autres Ouvrages
,
qucl'Egüfene recon-

noit point. On lit dans le Décret de Gratien la condamnation d'un livre

intitulé
,
Somnialia Danielis

,

(
a

)
qui écoit au' jugement de M. Huet, un

Livre Latin, écrit par quelque Auteur Chrétien alfez récent -, aucun des

anciens qui ont écrit fur les fonges
,
n’en ayant fait mention. L’Auteur de

Ja Synopfe attribuée à faint Athanafe
, (é) parle auBi d’un Livre apo-

cryphe qui portoit le nom de Daniel; mais cet ouvrage ne nous eft poinc
connu.

La Verfion Grecque que nous avons de Daniel
,
eft toute de Théodo-

eion
, ( f )

comme on l’a déjà inftnué. Celle des Septante eft perdue il y a
£ort long-tems. On a recüeilli quelques débris de ces anciennes Ver fion%

«les Sepuntc , de Symmaque ,
& d’Aquila

,
dans la nouvelle édition des

Exaples. Origcncs avoit marqué d’une obéle, ou broche, les endroits qui

ne fe trouvoient poinc dans l’Hébreu. Saint Jérôme fit la meme chofe dans

fon Edition Latine
,
faite fur l’Hébreu

, & le Chaldéen ; à laquelle il joi-

gnit les morceaux qui ne fe lifoient qu’en Grec, U en Latin.

(S) Ocertr. mCii«/«zxTi. 7. 1 { c] Irrmym.fttfat. inDauUl- &Cmmtnt,
(
k

) Syntff. Athnn. t- 1. ntv. lût.
f. toi. * in Dn». ir. f.

isé
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3398. ^Anicl cft conduic à Babylonc. Ban. 1 , 5. 7.

3 J 9 9. Mort de NabopoIalTar
,
pcrc de Nabuchodonofor.

3401. Révolte de Joakim contre Nabuchodonofor. 4. Reg. xxiv. I.

HiRoirc de Sufanne, délivrée par Daniel. Dan.xiii,

3401. Songe de Nabuchodonofor d’une grande ftatuc compofée de
différens métaux

,
dont Daniel lui donne l’explication. Ban,

II. \.x.&fiq.
I Daniel

,
&: fes Compagnons élevez en honneur dans la Chal-

'• déc. Z>4ff. 11.48.49.

Nairtancc de Cyrus
,

fils de Cambyfcs & de Mandane.

3 4 0 J.
Joakim Roi de Juda cft pris

, & mis à mort par les Chaldéens.

Jéchonias eft mis en fa place. 11 ne règne que fix mois, Se

dix jours.

Sédécias dernier Roi de Juda lui fuccede. 11 règne xi. ans.

^417. Prife de Jcrufalcm
, Si défolation du Temple, i. Far. xxxvi.

3434. Retour de Nabuchodonofor à Babylone, après avoir terminé
toutes fes guerres contre la Phénicie

,
la Judée , l’Egypte ,

&C.
11 eut le fonge d’un grand arbre

,
qui devoir être coupé.

Ban. IV. 7.

3 4 3 y. 11 tombe dans la manie , Si mène une vie fauvage pendant
fept ans. Ban. iv. 31. 33.

3443. N.ibuchodonofor remonte (ur le trône après fept ans de ma*
ladic

,
pendant lefquels il vécut féparé des hommes. Da». iv. 31.

Hiltoifc de la ftatuc d’or érigée par Nabuchodonofor
, Si des

trois Compagnons de Daniel
,
jectez dans la fofleaux lions, SC

iniraciilcufement confervez. pan. 111.

3444. Mort de Nabuchodonofor, après quarante- trois ans de rè-

gne. Bera/^,

EvUméodach
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Evilmcrod^ich fon fils lui fuccédc. 11 rcgnc deux ans. Bérofe.

Il mec Jcchonias en libcrcé./m/w. m. 31,

Bakhafar
,
fils d’Eviiinérodadi

,
monte fur le trône fur la fia

de cette année. Dm. 7. 1

.

Vifion de Daniel des quatre bêtes
,
qui defignenc les quatre

grands Empires. Dm. vu.

Vifion du Bélier , Si du Bouc, qui frappent des cornes l’un

contre l’autre. D4». vu I,

Balchafar eft mis à mort la même nuit qu’il avoir profane les

Vafcsfacrez. Dm. v.

Darius le Méde
,
nommé CyMares dailî Xénophon,& Aflya-

gts dans Daniel
,
xi ii. 65. fils d’Aftyages Roi des Médes , onde

maternel de Balchafar
,
lui fuccede au Royaume de Chaldée.

Dan. v. 30. 31. Voyez aufiî I/àï. xiii. 1.

Vifions de Daniel rapportées dans les Chapitres ix.x.xi.xiti,

Cyrus fc foûlcve contre lcsMédes,.la première ou fécondé

année de Darius le Méde. Dan. x. t.

Daniel cil jetté dans la folle aux lions. Dan. xiv.

Mort de Darius le Méde, autrement Allyages. Cyrus jui fuc>

cède. Dan. xiii. 65.

Fin de la captivité des Juifs
,

la première année duregne de

Cyrus à Babyîonc. a. Par. xxxvi .xz.&ci, Efdr. 1 . 1.

Hilloire de Bel,^ du Dragon. Dan. xiv.

Commencement des Septante Semaines
,
prédites par Üad

nicl. Dan. ix. Z4.

Retour de Néhémie à Jérufalcm. a. Efdr. 11 . 1.6,
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DIS s E RTATION5ti

DISSERTATION
SUR. LES SEPTANTE SEMAINE^

de Daniel.

I
L cft remarquable qu'à raclure que les Prophéties s’approchent du
Meflie, elles deviennent plus cxprcH’cs, fie qu'elles lcdcljgncnt d’une

manière plus marquée. La prophétie de Daniel,qui promet la nailfancedu

Libérateur
,
Se qui annonce la mort de l’Oint du Seigneur après feptantc

femaines
,
en eft une preuve. Les Juifs ont toujours redoute l'évidence de

cette prédiûion
,
Se la force (ks argumens que nous en tirons en faveur

de nôtre croyant. Ils font tous leurs efforts pour nous la rendre inutile.

Les Pères , Se les Auteurs Ecclclialliques de leur part
,
n’oublient nca

pour en faire voir le parfait accomplilfemcnt dans la perfonne dejESUs-
C H R. I s T i c’eft ce que nous allons montrer dans cette Differtation. Il y
a un point dans lequel toute l’Eglifc fe réünit

,
qui cft que la prophétie

regarde la venue du Meifie. Mais pour parvenir à ce but
,
à cet objet

commun , combien de fyftêraes divers
, combien de routes

, Se de calcula

dilFércns ?

Daniel lifant avec attention l’endroit de Jcrcraie, où il eft dit
,
qu’a>

prés foixante Se dix ans Jérufalera doit fe relever de fa chute , ( a) prie

le S . igneur
,
pendant plulieurs jours , de lui donner l’intelligence de ce

paflage. L'Ange Gabriel lui eft envoyé, Se lui déclare: [h) foixantt

dix femaines abrégées , ou fixées
,
déterminées

,
s’écouleront fur fo»

peuple , &fur la ville Sainte ,jufju’à ce qtse la prévarication foit abolie, ^ut

le péché prenne fin , dr que l'iniquité foit effacée , dr que la JuJlice éternelle

viennefur la terre j que les vifions , dr les prophéties foient accomplies , df"

que le Saint des Saintsfoit Oint. L’Ange ajoute : Depuis l'ordre quifera don-

népour lerétahliffement de jérufalem, jufqu'au Chrijl chef de mon peuple y,

il s’écoulerafeptfemaines , &foixante deuxfemaines , (fi les murailles de

(
Â

)
Ddn IX. 1 - D»niel inttUsxi inlibris

mimfTHM xmtarum di quo fÂ^nt dft fernu Dtf-

«f «i ttd KreiViMni PrâOhetJtrHt Ut comfUrentHf
d'fsl.MiOiiif JefffA^ m fi^tuiigintjb annt. Voyci

xxv.ii. hm univtrfu ttfifé bée

UtUii'nem in fiuffrem : fervienr emues gémî-

tes ifié hAbyiottis feptHAgintx nnnit. £(

jcicm. XXIX. 10. Cum eœ^eimt im^Uri in

hnt frptuA^intA ufini , vsJiiAho

(
b

)
Dun. IX. & 4 . . • •
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SUR LES SEPTANTE SEMAINES DE DANIEL '. fz^

id viUt fêtant rebâties
,
pendant des temsfâcheux <fr diffcites j é" nprésfoi~

Xante & deuxfemaines le Chrijlfera mis à mars , Ct te peupte qui te doit re-

noncer ^neferaptusfan peupte. La nation qui doit venir avecfin chef, dé-

truira ta vitte & te finituaire. La ruinefera entière , drta défitation prédi-

te arrivera après cette guerre, it confimmerafin attiance avec ptufieurs danr
unefimaine :& à ta moitié de tafimaine , tes hojlies , tes factifcesferont
abolis s rabomination de la défitation fera dans le Temple , ^ la défilatiott

durerajufqu’à lafin.

L’Ange Gabriel ne répond pas dircûement à la queftion de Daniel „
qui lui demandoic quand lîniroicru les fuixance Si dix ans delà captivité

de Babylonc. Lcut fin croit proche
,
elle devoir arriver à fix ou fept ans

de là. Mais à l’occafion de ce nombre de ibixancc de dix ans
,
l’Ange lui

découvre un autre myftére infiniment plus intereflant
,
qui devoir s’ac-

complir dans foixanre de dix femaines d’années. C’cHIa mort du Mcfiie,,

qui ctoir la fin de toutes les promefles
,
de de toutes les prophéties.

L’on eft partage fiir la nature de ces femaines
,
fur leur commence-

ment
,
de fur leur fin. Origcncs (4) les a faites de foixante de dix ans

,
com-

ptant dix ans pour un jour : en forte que les foixante ô'dix femaines font

4900. ans. Quelques Rabbins (^) les font de l’cfpacc d’un Jubilé à l’autre,,

c’eft-à-dire
,
de quarante-neuf ou cinquante ans , 00 fept femaines de fept

ans. D’autres d’un efpacc de cent ans ainfi feptantc femaines , feroienc

fept cens ans. Mais l’opinion commune des Commentateurs
,

cil qu’it

s’agit ici de icmaines de fept ans. Septante femaines font quatre cens qua-
tre vingt dix ans. Les Hébreux croient accoutumez à cette manière de
compter, puifque leur année fabbatique arrivoitau bout d’une fcmâine

de fept années, (f) Et ce qui démontre que Daniel parle ici d’une fe-

mainc de fept ans
,
c’eft que la moitié d’une de fes Icmaincs dure trois ans

de demi
,
comme il paroit pat Daniel nreme

,
Chap. ix. 17. comparé »

Dan. XI 1.7. Dans le langage des Prophètes il eft alléz ordinaire de met-
tre un jour au lieu d’unan. (d) Les Prpfànes ont quelquefois parlé de fc-

maincs d’années dans le même fens que nous les orenons ici. Vairon par- '

lant de lui-même , ( r )
dit qu’étant entre dans la douzième femaine, c’clb-

à-dire étant âgé de quatre-vinK-quatre ans , il avoit déjà écrit feptantc

femaines de volumes , c’eft-à-dire quatre cens quatre-vingt-dix volumes..

Et Apollodore (f) remarque que dés le tems de Cadmus
,
on connoiflbic

des femaines de huit ans.

( 4 ^ Origttt. TtAci, tn Mstthéum.
{h) Afd LiTAn» in D»n. ix.

Imùn.l h 4 f 14 .

i c) Lt-it. XXV. 8. Numirstis tiki fefttm
ktbdpmad 't Annorum.

{dj Voyez IV. 6 difoc, xil. 6.

XIII t

(ej y4rT9 4pHdA> GeU. Itk. 5 . Mf. io>£x

VArront Uy. 1 . dt HtidomAdihiêS' Tumibi ttddir'

fe jam dnodeetmAm Annorum htidoma-
dâm iagréjfum ife ^ sd eum ditm

hebdemtdas librorum Cfinferiftfijft.

if) Af0Ü$d9r. Eihiiot. lih. }. CAf. 4 .

• ûviMvrW rin tXA. Vidd Su.dAm i» CAdmo^.

Altx> Ub» \,fromAt.

Vuu i)

t
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fi4 DISSERTATIOV
Le commencement des Septante Semaines devoir ce fcmble être aifp

à fixer
,
du moins à l’égard de ceux qui en mcctau la fin au barême , ou

à la mort de J e s u s-C h k i s t
,
puilqu’en rétrogradant

,
ils devroienc

tous fe rencontrer au meme point. Mais il y a en cela, comme dans tout

le relie, de très- grandes diverfitez entre les Commentateurs; ce qui

vient pcut-ecre du peu de connoifl'ancc que l'on a de la Chronojogic,

CJuant à la fin de ces Semaines , les uns la fixent au terns des Maccabées;

d’autres à la naifiancc du Mellle ; d'autres à la dclliuclion du Temple
par les Romains.; &c les autres à la fin du monde.

Jolcph , Se Porphyre ,
au rapport de faine Jérôme ,{a) avolent autre-

fois traité la matière des Septante Semaines : Se autant qu’on le peut coop

jcdurer .ils en fixoient la fin aux pctfécutions d’Antiochus Epiphanej

contre la Judée ; car P;,rphyre rapportoit à ce tcms-là tout ce qu’a écrit

l’Auteur du Livre de Daniel, (é )
Et Jofcpb dans fon Hiftoirc, ( f

)
rap-

porte au meme tems la défolation du Temple , Se la cefl'ation des facrifi-

ces pendant trois ans, qui cftunedes fuites'^le cette prophétie de Da-
niel. ( J )

L’Auteur du premier Livre des Maccabées l’entend de mêmes
<e) Se ce fentiment a été renouvellé au feiziéme fiéclc par Sixte de Sien-

ne
,
&: de nos jours par le Chevalier Marsham

,
par ERius

,
Se en quelque

Lens par le P. Harduin, comme on le verra ci-aprés. Nous ne parlons

point d’un nommé Juda
,
qui avoit beaucoup travaillé fur ce fujee da

tems de l’Empércur Sevére , (/) parce que-fon fyftcmc nc nous eft point

connu.

Le Martyr faint Hypolyte (g) commençoiefa fupputation des Septante

Semaines à la cinquantième année avant la fin de la captivité. Il en corap-

toit foijtance-dcux depuis le retour des Juifs dans leur pays, jufqu’à I4

nailTancc dejEsus-CnRiST*, &il rcnvoyolt l’accompli iTemcnt de la

dernière femaine avant la fin du monde. Ce Icntimcnt a plus d’un defaut.

Il abrège trop le tems qui s’eft écoulé depuis la première année de
Cyrus, ôe le retour de la ^tivitç, jufqu’à la naiflancc du Fils de Dieu.
z°. Il répare trop la fin de fa prophétie du relie de la prédiélion, ce qui

cil contraire à l’intcUtion de l’Ange.

Jules Africain ( h )
fixoit le commencement des Septante Semaines à la

féconde année d'Artaxercés
,
qui renvoya Néhemie en Judée, avec la

pcrmilfion de rebâtir les murs de la ville de Jérufalcm ; ( / ) & il les ter-

minoic à la more du MelTie
,
arrivée

,
félon lui , en la quinziéme année dq

(«J lerenym. Pr^fat. lih. xi. dmmtnt. in

ifnu
(h) Verphyr. apHti Itronym. Pràfst. expojîtio-

nts in Dâ»icI.

Uh. x.çap, nlt. par. Jf 4*
I>4«. IX.ltf. 17,

^

«1

( « ) I. Macc. I.

[f\ jipud D. leron. de Scriptor. ^cclejia^t

( g } Apud leron^m in Dan.ix.

{
h

)
//il. j4frUan lib. j. Temporum,

lermym. in Dah. ix.

(i) 1 . 1, ^
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J[7JÎ LV.$ SEPTAUTE SEMAINES LE LAN!EU ';ry

"Tibère. Il Tuppofoicquc les années don: il cft parle ici, ctoienc lunaires,

en quoi il a ccc luivi par plulieurs favans Ecrivains; («) &: il faut con-

venir que de tous les Anciens c’eft celui qui paroi: avoir mieux entendu
cette matière. Son fyftême , « peu de choie prés , cft fiiivi aujourd’hui

,

par pkificurs favans Interprètes.

Saiilt Clément d’Alexandrie, {b) &c pluficurs autres après lui ont placé

le commencement des Septante Semaines , à la première année du règne
'

de Cyrus à Babylonc
,
qui cft celle de la En de la captivité

, & il les Enit à
la dcltruftion du Temple par Tite. Il cite un paflage d'Efdras

,
(t) appa-

remment du quatrième Livre,qui porte le nom de cet Auteur
,
mais qu’on

ne trouve pas dans les imprimez
,
où Efdras fcmblc dire que le Meflic pa-

rut à Jérufalera fept femaincs apres foixante-deux autres femaines
,
pen-

dant Icfqucllcs la Judée avoit été fans guerre. Ce qui.ne nous apprend
rien de diftinct , &c ne peut s’accorder avec les fupputations des meilleurs

Chronologiftcs, qui trouvait depuis Cyrus jufqu'à la dernière ruine du
Temple bien plus de 490. ans.

Origénes n'a pas été uniforme fur le fujet des Septante Semaines de
Daniel. Dans le dixiéme livre de fes Stromates

, (;/ )
il les commençoie

a la première année de Darius le Médc
,
qui cft le tems auquel cette réve-'

lationfut faite à Daniel, (r) & les terminoit à la naiffancede Je sus-
Chris t. Ailleurs (/*) il renwntoit jufqu’à Adam pour en trouver Je

Gommenccmcnt
, & les condiilfoit pendant l'efpace de quatre mille neuf

cens ans jufqu’à J. C. ou jufqu'à la deftruiftion de Jerufalcm. C’étoit une
jEiitc de fon principe

,
qui fait une femainc de Daniel , de foixante &

aiix ans. Il cft inutile de réfuter une opinion fi monftmeufe.

Tertullicn
j
fait voir peu d’cxaâitude

, & peu de connoiJTance de la

dironologic, & de l’hiftoire des Perfes, dans le fyftême qu’il propofcfiir

,cette matière. Il veut que la première des Septante Semaines commence
avec Darius le Méde ,(f>) auquel il donne dix-neuf ans de règne. De-
puis le commencement de ce Prince jufqu'^ la nailTance de Jésus-
Christ, il met foixante-deux femaincs fie demi

,
c’eft-à-dire quatre

.cens trente-fept ans. Il fuppofe que le Sauveur mourut la quinziéme an-

née deTibérc,& il ne compte que cinquante-trois ans entre la naiftancc de

(») vide Ptrer. m. ii. in D»n. fnrtt

,

Diffut. de 7 s. Hebdem.

(
h

)
Clem Alex lit. i. Strem. f»g. ffo.

. I ( I
Kni int ijlttn XgAtie BanA^t (admnf

eeMfUfi/lnffif ifidt/eddmr ce flfv-

rxxèfe. Ka) ce ^ir die iSdeftdri êré)cM-

nt dwmrm V l'ednim , an* mexi/uet ,

d KégAOh èdV Xexeie , W elyine ixSen
,

mexiifdrme eU è'if’rie , rie

1̂ !} tÙ rifxn rS t» »a7jÿ( âv^

(
d

)
Apud lerenym In Dxn. ix.

(
e

)
Ddn. IX. I.

•'* '

{f }
Origen. trxS. yxix. in Mntth.

{g] Tertnl. ndverf. Judxot.

( è) Il fcmblc qu’il le confend avec Dan'»»

Sothns. Mail fon texte eft formel pour le Da-
rius lous lequel Daniel eut cette révélation. Or
ce Dariut cft siuemcot Dntins Uedm, DK9\

'
. i

” Jf^UU Ü)
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HISSE KTATIon
] . C. & la deftruûion de JcrufAlcm par les Romains. Il y a pre/que autanr

de hiu.es que de mors dans fun liypothcic ; elle ne peur nous cire d'au-

cun i'ccuui s
,

fl ce n'cll pour enirccenir la chaîne de la cradirion de i’£-

glü'c
,
qui a roùjours crû que .es Scpcance Semaines conduifoienr à lanaiH.

lance, ou à la more de J.C. & qu’elles le termmoienc à la ruine du Tem'
pie de Jérufalcm.

Eufcbc de Cczarée ( a) propofe trois diverfes hypothefes ,fur le paf-

fageque nous examinons ici. i**. £n commençant les Septame Semaine»

à la première année de Cyius à fiabylone, & finillânt la l'oixante. neu-

vième au Pomitîrat d’Hircan, qu’il donne pour le dernier oint du Sei-

gneur, ou le dernier véritable grand-Prccre des Juifs. Et quant à la Ibi-

xante & dixiéme femaine qu’il Icpare des roixancc-ncufpremières par un>

long interval ; il la diftribuc de cette forte : J e s U s-C h k i s t fut bacifé

au commencement de cette fcinainci il fut crucifié au milieu, & la Foi
Chrétienne fut prêchee par les Apôtres à la fin de cette femaine.

La féconde h^pothéfe pofe le commencement des Septante Semaines,

à la fixiéme annee de Darius fils d'HyUafpe > en laquelle Iç Temple de
Jcrufalem fut achevé. Elle fini^la foixante-neuviéme femaine à la more
du grand'Prccre Hircan,& tranfportc la 'feptantiéme au bateme de
7. C. & il la diftribuë de la manière qu'on a vu ci-devant. Enfin dans Ik

troifiéme bypothéfe
,

il laific la liberté de commencer les Septante SemaU
ncs à la première année de Cyrus , ou à la fixiéme de Darius fils d’Hyf-
tafpe , de les finir au commencement , ou à la fin du Pontificat d’Hir-
can. Mais il fait la feptantiéme femaine plus longue que les autres

, il veut
qu’elle foit de foixantc &: dix ans

, te que commençant au bateme de
7. C. elle ne finilTe qu’au régné deTrajan. U eR étonnant qu’un aufil ha-
bile homme qu'Eulcbc , & aufilverfic dans la Chronologie, ait fi mat
rencontré dans cene importante queftion. 11 y a plufieurs chofes à re-

prendre dans toutes lès trois hypothéfes. Il eft ridicule de féparer , com-
me i! fait, la feptantiéme femaine des foixantc- neuf autres, & il l’cR

cfncore plus de la vouloir faire plus longue que les précédentes.

Saint Cyrille de Jérufalcm ( i )
commence les Septante Semaines à Dâ^

rims k MéJty qu’il confond avec Bar'ms fis dHyflsfpe. 11 croit que ce
Pi ince commer ça à régner en la foixantc fixiéme Olympiade. Il dit que
la ville de Jérufalcm fut rebâtie la huitième année de Ion règne. Il place la

nailTancc de J e s u s-C h a i s t en la cent quatre-vingt fixicme Olympia-
de

, 5c compte depuis le commencement de fon Darius ,jufqu’à la naiflân-

cc de J. C. quatre cens quatre-vingt trois ans
,
qui font foixantc- neuf fc-

mames d’années. Il ne dit rien de la feptantiéme Icmainc
,
qui eft la der-

(«) Eufi l.i t.
I if) CjTii.JaMim,C»tbtch,

ftitdliTenM I.
' ^ ^ '
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SVR LES SEPTAIiTÊ SEMAINES Î>E DANIEL'.

f>iére,&Ia pluscara£lctifcc dans Daniel, Le fyftcme de Sulpicc Sévère,

{a) revient à peu prés à celui qu’on vient de propofer. 11 palFc fous filcncc

la fcpranciéme fcmainci il les commence à la deuxième année de Darius

Cchus ; ( il auroit dû dire
,
Dariusfils d'Hjfiafft , )

6£Ünic la foixante-neu-

vième à la deftrudion du Temple de Jérufalem.

Saine Cliryfollôme {h) compte quatre cens quatre-vingt trois ans
,
entre

la vingtième d’Artaxcrcés , & la dellruâion du Temple par les Romains.

Voilà
,
félon lui , les deux termes de la prophétie de Daniel. Thèodoret

( c) entre dans un plus grand détail. 11 compte Ibixante-dcux femainet

d’années lunaires depuis la vingtième à’Artaxercés à U Longue w4/«
,
juf-

qu’à la mort du Grand-Prêtre Hircan
,
qu'il confidére avec Lufébe , com-

me le dernier des Grands-Prêtres Hébreux légitimes. De là jufqu'à la pré-

dication de J E s U s-C H R I s T, il compte fept fcmaincs. Kefte la feptan-

ciéme femaine au milieu de laquelle le Sauveur mourut
, & où les facrifî-

ces de la Loi de Moyfe furent abolis
,
quant à leur effet , & à leur mérite ;

le relie de cette femaine fut employé par les Apôtres à la prédication de

l’Evangile, & à confirmer l’alliance avec ceux des Juifs qui fe converti-

rent alors.

Saint Augullin (</]parle certains Auteurs,qui faifoient remonter juf-

qu’à l'Antechrifl raccomplifTcmcnt de cette prophétie
, & qui croyoienc

qu'on ne verroit la fin de la feptantiéme femaine
,
qu’à la fin du monde.

Ce faint Docteur
,
& faint Jérôme blâment la témérité de ces Ecrivains

,

-qui ofent parler des chofes qu’on ne peut favoir
,
fans une révélation par-

ticulière. Il vaut mieux avoücr fagement fon ignorance fur ce qui regar-

de la fin du monde
,
que de faire parade d’une faulTe fcience : Magis etigu

«autam ignoramiam etnfiteri, dit faint Augullin
, falfam feieutiam

frofittri.

Les anciens Juifs
,
au rapport de faint Jérôme, (e) fixoient le commence-

ment des Septante Semaines à Darius le Méde
, & finilToient la foixante-

deuxiéme à la deflruclion de Jérufalem par Tire. Les huit femaines qui

rclloient
,
fe terminoient à l'entière difperfion de leur nation

,
fous l’Em-

péreur Adrien. Us ne difeonvenoient pas que la Prophétie de Daniel ne
regardât la venue du MelTie ; mais ils conteftoient cette qualité àjESUS-
C H r'i s T. Les Juifs modernes craignant les conféqucnces de cet aveu,

ont fait ce qu’ils ont pu pour embrouiller cette matière. Les uns ont dit

,

que le Mcffie feroit né il y a long-cems
,
fi leurs péchez n’en avoient fait

dificret la venue. D’autres ont prononcé une malediclion contre ceux qui

(«) Suivit (rfj j1ug»fi.Tf.ï9y,nov. Edit- Vide

( t ) Chryf'tft. h0mii. 5. mdvtrf. Jaitêt fâg. nym. i» D*n. ix. 1114. tdit. Vh dê

487 tom.i, jJifollonip L*«di€en0.

l 4 jTkf9dpret.mD/i»»ix.f, 64 i.(^/ff»$4. {9 \
ltr9nym,in Dan, ix. iïl6* 11X74
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JiS DISSEÉTAriON
fupputolent les cems

,
dans la crainte qu’ils ne truuvalTcnt dequoi fc délâ<

bul'er
,
en remarquant la vrayc époque de la naillânce du Mcllic. Hillcl

avoiioit que tous les tcms marquez dans les Prophètes
,
ctoieut partez

qu'en vain on attendoit le Mcflic
;
qu’il étoit venu fous Ezcchias

,
UC qu’a»

lors on avoit vu l’accompliflcment déroutes les Prophéties.

Les plus habiles d’entre les Juifs fc font retranchez à abréger les tcms-

qui fe font écoulez depuis Cyrus
,
jufqu'à la defttuclion du Temple. Lcub

chronique ( a )
ne donne que cinquante-deux ans à la monarchic des Per>

fes
,
depuis Cyrus. Ils ne comptent que quatre Rois de certe monarchie^

au lieu de dix. £n fuivant cette chronologie
,

il eR importible de trouver

quatre cens quaue-vingt-üx ans depuis Cyrus
,
jufqu'i la mort de J. C.

Pour eux ils mettent le commencement des Septante Semaines à la ruine

du premicrTemple parNabuchodonofor.Depuis cetems ils comptent qua»

UC cens quatre-vingt dix ans jufqu’à la ddb uûion du fécond Temple fai-

te parTite. Ils imaginent deux Oints, dont l’un qui étoit Cyrus, p.irutà

la feptiéme femaine i &c l’autre
,
qui étoit le Roi Agrippa fécond , fut tué

à Rome après le dernier ûége de Jcrufalcm.. Après quoi le Cmmandent

,

c’eR-à dircTite, détruifit Jérufalem. Et la défolation de cette ville dote

durer
, félon eux ,

jufqu’à la guerre de Gog de Magog
,
qui feront ex-

terminez par leMcrtic. C’cRaiull que l’entendent Jarchi
,
&c Abrabanel-,.

avec les principaux Rabbins.-

11 n'eft pas aife de combattre des adverfaires
,
qui joignent à une igno»

rance extrême ,. un entêtement prodigieux. Les Juiè ne lifent point les

Auteur; profanes i ils n’ont aucune teinture de la véritable Chronologie.

Les Auteurs de la grande
, 2c de la petite Chronique des Juifs

,
font ré-

cens. On croit que la grande Chronique n’a été produite qu’au douzié-

mé ûécle J 3c la petite qu’au fixiéme. (é )
Les Ecrivains de ces deux ouvra-

ges ne font pas comparables aux Hirtoriens Grecs , Sc Latins que nous ci-

sons
,
ni à Jofeph qui les a fuivis. Les deux MclTies que les Hébreux ont

imaginé, ne réponalenc point à l’intention
,
ni aux paroles de Daniel. 11

cft taux que le jeune Agrippa ait été mis à mort par Vefpaficn , après le

dernier llcge de Jêrulàicm. Agrippa demeura pailiblemont à Rome -, âc on
a des médailles qui font foi qu’il vivoit encore la quatorzième année de
Domitien. Tous ces embarras des Rabbins

,
ne prouvent que trop l’évi-

dence de cette prophétie, 2c la peine où ils font de répondre aux argu-

mens que l’on en tire, pour montrer que le Mcflic cft venu depuis long-

tems.. Denys le Chartreux rapporte une lettre d’un Rabbin à un de fes

confrères
,
qui ne me paroît un peu fufpcéte

,
que parce quelle cft trop

fincéce pour un Juif. La voie! toute entière. ( c )

( <* ) StJtr-oUm R»Hm . CMf. 15. 5 O. Et Sc- t fi) Bafnagc Hiflotie dci Juifs, tora. 4. t S,

Suth», viitGen>i, ZcmechfDevid.
|

c. att.is.

À 1 ‘) Semnil edXei. tjeee.
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SUR LES SEFTAUTE SEMÀlî^ES Î>E DANlEt.
“*
La Prophécic qu’on lie dans le Chapiccc ix. de Daniel

,
paroît entière- «

ment accomplie. Il n’y a point de doute que la dd'olatioii éternelle
,
ne «

foie cette captivité dans laquelle nous gcmilTons il y a déjà mille ans. «

Le Prophète déclare nettement que la dcfolation éternelle fera la puni- «

lion de la mort du Mcllic, comme nôtre défolation cft la peine de la mort «

du Christ; car Dieu ne nous a jamais menacé d'une défolation éternel- «

le
,
û ce n’eft en punition de la mort du Meflic. Et li nous voulons dire «

qu’avant fa mort nous avons été dans la dcfolation ; les Chrétiens ré- «

pondent que l’ancienne défolation n’a duré que foixantc & dix ans , «

après lefquels nous fommes rentrez en grâce avec Dieu, 5e en poflef- «

fion de nôtre pays. Certainement je ne vois aucun moyen de répondre «

à cette objeaion. Car on nous prouve que J e s w s-C fi r i s t clt venu „

après Septante Semaines d’années
, & qu’il a été mis à mort par nos pc- «

res : après quoi Tite
, U les Romains ,

ddignez par It chef&finpeuple, n

font venus
,
& ont fait tout ce qui eft rapporté dans la Prophétie. Cela »

eft pafle il y a mille ans
, &c nous fommes encore aujourd’hui l’objet de «

l’indignation de Dieu. Et après tout cela nous cfpérons encore la venue «
du Mcllic

,
nôtre retour dans la terre Promife

,
& le rétabli (Tement de ér

la ville , &: du Temple de Jérufalem ; nous nous flattons de trouver gra- «

CCS aux yeux du Seigneur, & de voir la fin de cette calamité. Hélas
, „

une telle réponfc n’eft nullenKnt probable, fie nos efpérances font bien «
nul fondées .' *> „

Caix de nos Commentateurs
,
(u) qui ont voulu ajufter la Prophétie

de Daniel à la chronologie des Hébreux
,
ont été obligez de reculer le

commencement des Septante Semaines à la quatrième année de Sédccias

,

pour trouver la forame de quatre cens quatre-vingt-dix ans depuis cette

époque
,
jufqu’à celle de la dcftruûion du Temple par les Romains. t_’cft

plutôt fait d’abandonner leur chronologie trop vifiblcmentdéfcèhieufe,.

£c de chercher dans la fucceflion des Princes qui font venus après C yru.'

fcdénoüeinent de cette Prophétie. Il eft indubitable que l’Ange parloir

Daniel d'un événement futur. Lepoirrt fixe en eft bien marqué dans l’E-

ctiturc : Depuis l'Edit qui ordonnert lejrétohli^ement de Jérufalem. C’eft-li

où il en faut fixer le commencement ;‘C’eft ainfi que l’cntcndoient les an-

ciens Juifs , a particuliérement ceux qui prirent les armes contre les Ro-
mains. Iis efperoient alors que le Mcftic paroîtroit de leur ten^

, & qu’il

fe feroit voir du fein de leur mifére , comme le rcconhok un des plus fa-

vans Rabbins qu’ayent eus les Juifs au dernier ficelé. ( b )

L’opinion la plus fuivie aujourd’hui , & dans laquelle fe réünilTent pref-

(«) Lyrau- Burjinf. p-afat. OaUf. L ( ^ 1 Utntfft Sto Ifrail, de trrmint vita,

• Xxx
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yjo * t)lSSERTATION
que tous les Chronologiftcs , Se les Commcncatcurs

, ( 4 ) eft de mettre

coinmcnceuicnc des beptante Scniauics à la féconde année d’Arcaxcrccj

à la Longue-main. De là julqu’à la dcnici c femainc, oÙJesusChrist
immolé mec fin aux facciEccs de la Loi ,3c en accomplit les Egures

,
il y a

foixancc &c dix femaines
,
ou quatre cens quatre-vingt dix ans. Tout le

monde ne fuie pas la meme route dans ces lupputaiions , &c il n’y ajpref-

que pas deux fydèmes qui s’accordent dans tout. Mais cnEn
,

la plupart

reviennent à ce que nous venons de dire. Par là on fauve toutes les diâi-.

culcez, 3c on concilie l’Hilloire facrée avec la profane. Nous n’entrons

point ici dans un détail emiuycux de fupputatious -, on peut confultcr fui;

cela les Cbrou^ogiiles.

Nous dirons^ümplement que toute la différence qui fe rencontre en-

tr’eux, n’clt que de neuf ou dix ans, qui font de plus qu'il ne faudi urt pour
faire les quatre cens quatre-vingt dix ans, depuis la vingtième année

d’Atcaxcicés
,
jufqu’au Bateme de J e s U s-C h R i s t

,
3c jufqu'au com.>

mencement de fa Mifüon. Or M. le Pelleti''r ( h )
répond à cette difficuU

té
,
en montrant que la vingtième année d’Artaxcrcés

,
marquée dans Nc-

hémie , (c
)
n’cll que la dixiéme d'Artaxercés fcul -, parce que Xcrccs foa

père i’avoic'’affocic à l'empire dix ans avant fa mort. De cette force ladif-

Eculcc s’évanouit. Le Sauveur mourut aumiUcu de la dernière femaine,

c’eff à-dirc, trois ans 3c demi après avoir commencé fa Million. Par f»

more l’ancienne alliance fur abrogée
, 3c la nouvelle établie

, 8c fcellce pai;

fon Sang. Les facriEccs
, 3c les cérémonies de la Loi furent annuliez

, 3c

lauouvcllc alliance fut covErmée par les Apôtres
,
qui en étoicnc les Prc«

dicaceurs
,
3c les Miniffres

,
avec ceux des Juifs, 3c des Gentils quifecon«

vertirent pendant les trois ans 3c demi qui s’écoulcrenr,depuis la mort du
Sauveur, jufqu'à la confommation de la dernière femaine s 3c depuis cc
tems , l’Eglifc de J E s us-C h R i s T étant une fois formée

,
alla toujours

en augmentant.

Ilyadans ccSyftcme plus d’une diffculcé. i*'. La mortduChrift,3cl^
confirmation de fon alliance dans la dernière femaine n’ont pas été fuivics

immédiatement ni de la dcfolation de jérufàlcra
,
ni de la ruine du Tera-»

pic
,
ni de la difpcrfion des J uifs infidèles

,
ni de l'abomination de dcfola*

tion
,
qui font des caraûérct bien marquez par Daniel, comme devant fui*

vrc la mor.t du Mcllic, 3C devant arriver à la fin de la foixantc-dixiéme fe-

mainc. Daniel marque cxprcficmcnt qu'apres la mort du Mcflic
,
le peuple

tjui l’4 renenci, nefuhfifter*plus ; <pue le Temple fera ruinépar le Chef, çy le

( « ) It* /ml. jlfrttin. Chrypifi. Thetdoret i

iCmrtfml. Rmftrt. Zonmr. S. Anttnin. G*^
Utni. rcrcr. X'jftr. *d mn. m. }j}0- L**"/
rml. Chrcna!t{’

( i ) Le PrllcOtt , OlfTcnation (ür l’Arche

dcNoc,ch.-p XL fis. J. ic l'uiv. 470. 47»,
(c) 1. £/Wr. 1. 1. 9 11 . 17. 18.
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Sun LES SEPTANTE SEMAINES DE DANIEL. jyi

ffttfle étranger , & que cette guerre fera fuivie de l'abomination de défola~

tioH. ^ue fendant la dernièrefemaine l'alliante fera confrmée à Pégard de •

flnjieurs. ^^an milieu de la femaine les hoflies ,& les facrifces tejferont :

^u alors on verra dans le Temple l'abomination de défolation-, que cette dé-

folation fubfiftera jufqu’à la fn.
a*. De plus

,
on n'y fait pas voir qu’aufTi-côt apres la foixante & dixiéme

femaine on ait vu réellement cefTet les facridccs dans le Temple de jetufa-

lem i on fait qu’ils y fublîftérent encore pendant quarante ans après la more
du Sauveur. 3

“. On n’y remarque pas non plus XOint du Seigneur doit

paroître après la feptiéme femaine , fuivatit le Texte exprès de Daniel

qui cft dilfèrcnt de l’autre Chrijl du Seigneur , qui doi^tromis à more
après la foixante-deuxicme femaine. 4“. On ne voit pas pourquoi le Pro-

phète auroit marqué quarante-neufans
,
ou fept femames d’années, depuis

la fécondé année d’Artaxcrcès
,
pour le rétabli H’cment des murs, & des

foflez de Jétufalem dans des tems fâcheux. Enfin , le Prophète diftin-

guant clairement deux terrnes dans fa Propliétie ; le premier après fepe

Icmaines
,
le fécond après foixantc-deux femaines : il fcmble donc qu’oa

doit les diftinguer aulfi comme deux époques remarquables r ce qu’on ne
fait pas dans rhypothefe qu’on vient de propofer-, car après les fept pre-

mières femaines on n’alKgne aucunévenement mémorable qui en fade re-

marquer la fin
,& qui les didin^ue des autres.

C’elf apparemment la confidcration de cet inconvénient
,
qui a déter-

miné quelques nouveaux Chronologiftes x fixer la fin de ces Icptantc an-

nées, à la perlecution d’Antiochus Epiphanes. Nous avons déjà remar-

qué que probablement c’étoitlc fyftcme de Porphyre
, de Jofeph

, 5c de

l'Auteur du premier Livre des Maccabèes. Mardiam l’a raiouvcllé de nos
jours

,
6c voici comme il l’explique. ( a )

Darius le Méde , fous lequel Da-
niel eut cette vifion , étoit ,

félon lui ,
Darius l’ancien

,
marqué dans Ef^

cliyle
, ( i )

5c qui prit la ville de Sufe. Il croit que les trois femaines de
jeûne que fit Daniel ,

{c) 5c dont il parle au Chapitre x. font des Icmaines

d’années , 6c qu’il jeûna depuis la prife de Jérulalem , Ôc la ruine du Tem-
ple par Nabuchodonofor

,
jufqu’àvingt-un an de là

,
qui cft juftement le

tems que Darius l’ancien fe rendit maître de Sufe. La vifiou de Daniel

eft de la première année de Darius, comme il le dit lui-même. ( d) Mars-

ham compte quaraïue-neuf ans, 5u fept femaines d’années, depuis le

commencement de cet ancien Dafius
,
jufqu’à la première année de Cy-

rus à Babylone. Cyrus cft l’Oint du Seigneur : Vfque ad Chriftum ducem

( «1 Marihmiu Caottl Æfyfti. [ttnlum l8. I T< i"' m» Xi!r»t mtrà,

»»; f<8 I (r)n«.x.i.J.
(i) Æf<hil in Pnfit.

|
( ‘^ )

Oan. IX. 1.

>5 h' • wf iytitm fjjflS, t|
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DISSES T A T I 0 N
hcbdomâdesfefterni ou (I l’on veut

,
jufqu’au retour de Zorobabel

, & dii

Grand-Pretre JéluSjque Zacliaric appelle les deux fils de l’onâion ; Dm,*

Jilios oUi. (4) Daniel lavoir bien qu’il y avoir déjà trois rcinaines d’an-

nccs
,
ou vingt-un an de palicz pour la captivité de Ton peuple

,
lorfqu’if

eut la vilîon. L’Ange lui dit qu’il n’y avoit plus que fepr remaines,ou

quarante-neuf ans
, ü. qu’alors finiroient les feptante ans de la captivirà

prédire par Jérémie.

Lesfoixante deuxfemaines après Icfquelles les places de la ville , dtlet

fojfez, feront réparez,, (h) commencent au retour de la captivité, & finif-

fent en la première année d’Antiochus Epiphanes. Le peuple de rctouc

de captivité commença à rétablir le Temple. Il ne fut rétabli que vingt-

deux ans après
,
en lafixiéme année de Darius fils d’Hyllafpc. Les facri-

fices y furent ofterts pendant trois cens quarante-deux ans
,
jufqu’au tems

d’Autiochus Epiphanes r ce Prince les fit interrompre la feptiéme année

de Ton régné
, & ils furent de nouveau rétablis la deuxieme année de Ju-

das Maccabée. Depuis La première année de Cytus
,
jufqu'à la fécondé

de Judas Maccabée, Marsham compte foixante-irois femaines d’années,

^ un demi an
,
qui font 444. ans ic demi.

Voici comme il prouve fon hyporlacfc. Le Temple de Jérufalem fut

détruit l’an cent quarantc-un de NabopolalTar, 4107.de la Période Julien-

ne; ajoutez à la fomme de 4107. celle de 444. réfultera l’an 4^51, de la Pé-

riode Julienne. Or cette année 4yyi. de la Période Julienne, cilla fécon-

dé du règne des Afmonéens
,
qui commence à la vidoire de Judas contre

Apollonius, (f) ^dans laquelle le Temple fut nettoyé, &c les facrifices

r,éubis.

Relie » prouver que la 4jyi. année de la Période Julienne, ell la fé-

conde de Judas Maccabée , âz il le montre ainfi : Le rogne des Afmo-
néens finit à la prife de Jérufalem par Hérodes, & Sofius ,{d) fous le

Çonfulat d’Agrippa 'Sc de Gallus
,
l’an 4677. de la Période Julienne. Or

ce règne ayoit duré , félon Jofeph ,
cent vingt-fix ans , lefquels foullraits

de la fomme de 4^77. relie l’année 4551. qui cil la première du gouverne-

nient de Judas Maccabée,

Voici donc , fuivant cet Auteur , comme on peut partager les Septanto

Semaines de Daniel, i”. Sept femaines en quarante-neuf ans
,
depuis la

première année de Darius l’ancien, jufqu’à la première de Cyrus. a?.

Soixante- deux femaines, ou quatre cens trente- quatre ans
,
depuis le com-

mencement de Cyrus
,
jufqu’à la première année d’Antioebus. j®. Une

femaine
,
ou fept ans

,
depuis le commencement d’Epiphanes jufqucs à

(») 2*f*. «».I 4 . I (t) Marc III. n-é-iy./i.
(r

J
044. IX. a/j ‘I

I lit.zi'i. w/int.
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ÏLT^ lES SËPtÀNTE SIMAINES DE DANIEL:'

la profanation du Temple. 4®. Une demie femaine
, ou trois ans & demi,

depuis la profanation du Temple par Antiochus, jufqu’à fa purification

par Judas Maccabcc. Il explique ces paroles : [a) Le Chrifi fera mis i
mm

,

de la ceffation des facrificcs , & de la difpcrfion des Prêtres arrivée

fous Epiphancs. 11 lit avec les Grecs; (é) L’enditn fera détruite; Sc il

foûtieiit que la Prophétie de Daniel contenue au Chap. ix. 14 zy. i6. z/,

A tout le même objet
,
que celles qui font contenues aux Chapitres vu,

VIII. qui regardent les pcrfécutions d’Antiochus contre la Judée.

Il y a dans ce fyftcmc un défaut eflénticl
,
qui cft

,
qu’il détruit tout ce

que l'Egiifc Chrétienne jufqu’ici a tiré d’avantage de cette Prophétie
contre les Juifs,& les Payons, lorfqu’il la borne fimplement àCyrus, 3£
à Antiochus Epiphancs j à la ruine du Temple de Jérufalem

,
& à la dif.

perhon de fes Prêtres. On ne voit là ni Chrif mis à mort, ni alliance

confirmée
,
ni ruine du Temple , ni rien qui ait rapport à confirmer la Re-

ligion Chrétienne.

De plus , il fuppofe que Darius le Médc
,
fuccefleut dcBalthafar, cft le

même que Darius l’ancien
,
qui conquit la ville de Sufe ; ce qui cft fore

douteux : il l’cft encore plus que depuis le Prince fous lequel Daniel eue

cette viflon, jufqu’au conuncnccment de Cyrus
,
il fe foit écoulé quaran-

te-neufans
,
ou fept femaines d’années. Cela eft contraire à tout ce qui

nous refte de monumens
, Sc d’Hiftoircs. Il fuppofe encore une chofe

qu’il auroit bien de la peine à prouver, qui cft
,
que les foixante Sc dix

années de captivité marquées par Jérémie
,
fc commencent à la ruine de

Jérufalem par Nabuchodonofor. Nos Chronologiftes en fixent le com-
jnencement à la quatrième année de Joakin Roi de Juda, dix- huit ans

avant la prife de Jérufalem, Sc avant la ruine du Temple. Enfin il avan-

ce que depuis le commencement de Cyrus, jufqu’à Judas Maccabéc,il

y a quatre cens quarante-quatre ans ; ce qu’il auroit fallu bien prouver. Sa
chronologie diftëre de quatre-vingt ans de celle d’UlTérius

,
dans l’clpace

de moins de cinq cens ans. Ces difficultez, Sc ces incertitudes fumfcnc

feules pour faire abandonner cette bypothéfe.

Le Pcrc Harduin ( c )
s’eft défendu contre le Perc Lamy de l’Oratoi-

re
,
qui l'aceufoit d’avoir fuivi le fyftême de Marsham. Il faut lui rendre

juftice ; il s’éloigne en plus d’un article de cct,AngIois ; Sc ce qui le dif-

tinguc le plus
,
c’eft qu’il foûtient que la Prophétie des Septante Semaines

de Daniel
,
ne s’eft véritablement accomplie qu’en la mort de Jésus-

C H RI ST
, & dans la ruine de la ville, SC du Temple de Jérufalem

,
qui

en fut une punition : Que ce qu’on a vu airivct fous les Maccabées
,
dans

( • )
Dan. IX. li.

( t ) yficftn,

ie) Hardnin, it Lxx. btidim, VanitUt »d-

vtrf, R. P- Btrnari. Lamy In tdit. aftr.

dumi a/nd de Lermiif»i tto. & f^qn. i

JC XX üj
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^34 VISSERTATIOK
la pcrfonnc du Grand-Prccrc Onias

,
& dans la profanation du Temple

par Antiochus Epiphancs
,
n’ctoit qu’une figure de ce qui devoit arriver

en la perfonne de Jésus-Christ,

(

4)ac de ce qui en devoit être la

fuite , &L le châtiment. C’cft-ià le fyftcmc du Père Harduin i au lieu que

M>ti^^ham ne parle que de ce qui fc padâ fous les Maccabces, fans faire

mention de ce qui devoit arriver du tems de nôtre Seigneur.

Voici donc comme il explique les Septante Semaines de Daniel
,
dans-

fa Chtonologic de l’ancien Teîlament , imprimée à Paris en 1659. & com-

me il la prouve plus au long dans fa defenfe contre le Père Lamy. L’An-

ge dit à Daniel (h) qut vMS avez, cemmenté à prier. Dieu m’a en-

voyé pour vont découvrir ce qui doit arriver. Le Chriit doit être oint dans

vôtre nation ; il doit être mis à mort dans Jérufalem. Le Seigneur irrité

de cet attentat , ruinera la ville Sainte
,
&c le Temple ,& dillipera le peu-

ple qui l’aura fait mourir. Mais tout cela fc verra en ^urc
,
avant qu’il ar-

rive en rca! itc
, & dans la pcrfonnc du Mcllie,

Comptez donc foixantc & dix femaines d’années ,
durant Icfquelles ar-

rivera ce qui doit figurer le tems du Meflic
,
& les fuites de fa mort. Voi-

ci comme vous partagerez ces Septante Semaines. Les fept premières

commencent au tems de la prédiâion de Jérémie ,
(c) qui menace fon

peuple d’une captivité de foixantc & dix ans
,
fie qui lui promet de le rap-

pellcr apres ce terme , dans la terre Promife. Ces fept femaines d’années

font déjà prefqu’eiuicrcmcnt écoulées : elles fc terminent à la première

année de Cyrus
,
qui eft mon oint, {d) Depuis cette première année de

Cyrus
, fie la fin des foixatuc fie dix ans de captivité

,
jufqu’à un autre de

mes Oints
,
qui eft Judas Maccabée

,
figure du MclIic , comptez foixante-

deux femaines d’années.

Après les fept femaines d’années
,
qui fc terminent à Cyrus , le Saint

des Saints recevra tenüion

,

c’cft-à-dirc le Grand- Prêtre Jofué
,
fils de

Jofcdcch
,
fera rétabli à Jérufalem dans fes fbnâions, fie commencera

à y offrir des facrifices
,
comme autrefois. £t après foixantc fie deux fe-

‘ maines d'années
,
qui commencent à Cyrus

, fie finilTent à Judas Macca-
bée } un autre Saint des Saints , recevra aufli l’onéhon

, fie fera mis à mort;
c'eft le Grand-Prêtre Onias

,
qui fera maflâcré a Antioche

,
(e) avant

Î
u’Antiochus Epiphanes ait profané le Temple de Jérufalem. Ce Grand-
rêtre injuftement mis à mort

,
eft la figure de Jésus- Christ, qui

fouffrira la mort à Jérufalem: fie la profanation duTemplc par Antio-
chus Epiphancs

,
eft une figure de celle qui fc verra après la prife de Jé-

rufalem par les Romains. Voilà tout le fyftêmedcce favant Jéfuite.

( M ) /itVrm, gg». (»/. j,

if J Mem, Zfir, il, 1

( a )
I/iii. XIV. 1.

(»J i. tiare, iv. ji.jj. H-
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trjR LES SEPTjitrrË snuaines j>e i>aniel. 555
*

Je ne renouvelle point ici les dilHculccz que le R. P. Lamy a propofccs

contre lui
;
je remarque feulement qu'il compte foixame àc deux Icnui-*

nés d’années
, depuis Cyrus

,
jufqu’à Judas Maccabce, qui cil

,
dit-il

, un
des Oints du Seigneur. Mais comment Judas fut-il mis à mort à la En de
la foixantc-dcuxicme fcmainc i ( 4 ]

Pijl hehdemadts fixaginta duos eccU

Aetur chriJlHS

,

puifque ce fut lui qui rétablit les facrifices,ac qui purifia

le Temple au milieu de la feptantiéme femaine? Mais ce ^tuill qui efl;

mis à mort après la foixantc-deuxiéme fcmainc , ell
,
félon le Pere Har*

duin
,
le Grand- Prêtre Oniastué à Antioche. Si c’cll Onias qui cil l’Oinc

dont parle Daniel
,
d’où vient qu’on donne ce nom à Judas Maccabéc > Y

avoit-il à la luis deux Oints ; 5c la Prophétie avoit-cllc deuxobjets hiftoa

riques &c littéraux ,qui véculTentcn meme-tems > On fait qu’Onias fuc

tué à Antioche
,
trois ou quatre ans avant que Judas eut purifié le Tem-^

pie. De plus
,

il entend ces mots : (i) U/ mngttiêr Sanltus SMHÛêrum
, de

ï'onclion Sacerdotale que reçut Jefus fils de Jofcdech, à la fin des fepe

premières femaines -, ou de celle que reçut Onias après les foixante-deux

i'einaincs; ce qui foudre plus d’une difficulté. Car
,
i®. Il cft contre l’u-

fage de l’Ecriture , de donner au Grand-Prêtre le nom de Saint des Saix/s t

5c les palTages qu’il rapporte ( r )
ne le prouvent point. z“. lln’eff pas vrai

que Onias ait reçu l’onâion à la fin de la foixantc-deuxiéme femaine. Il

nit tué cette année-là
,
félon le P. Harduin ; mais il étoit Grand-Prêuc il

y avoit prés de trente ans.

Au relie
,
ce fylléme quant au fond n’a rien de contraire à la Foi

,
puifl

qu’on y fuppofe que J e s u s-C h r. i s T e(l la fin de la prophétie
, & que

c’ell à lui fcul qu’elle fe termine dans fon premier fens , 5c dans la pre.

miérc intention du Saint Efprit. Il n’a rien de contraire à l’ufage des Pro>

phétes, qui propofent ordinairement le type, 5c la figure du Meffle,'

dans quelque fujet , ou dans quelque événement de l'ancien Teftamenc,
afin que l'éxécution littérale de leur prophétie en ce premier fens

,
ferre

de preuve
,
5c d’alTurance à ce qui doit s’éxécuter plus parfaitement enuit

'

autre feus , dans la perfonne
, 5c dans la vie du Mcffic.> Enfin il n'a rien*

d’oppofé à la Foi
,
puifque jufqu'ici l’Eglife n’a rien décidé fur la maniè-

re dont les Septante Semaines de Daniel doivent s’expliquer
;
que les fen-'

timens des Peres , 5c des Doâeurs Catholiques font très- partagez entre- '

eux fuc cette matière ; 5c qu’enfin il y a des Interprètes trés-Catholiques

qui ont fuivi cette hypothéfe. ( d ) Nous allons dTaycr d’en donner une
fur le même plan

,
qui fiera peut-être fujette à de moindres inconveniens,’

que celles qu’on vient de propofer. . .

(•) Dm. IX. it.

H) Dt». IX. 14..
.

(4 J
ü»rd»mi Defftn/îm.f.tSy.StS,

J
I 4) Tftiui , SixtHt Stnmf. BitUtth. lit. ti

I
Hârit.
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- L’Ange Gabriel dit à Daniel
,
qu’il eft envoyé de Dieu pour lui don-

ner riucciligciice de ce qui doit arriver
, & de ce qui fait l’objet de Tes

inquiétudes ; c’cll à-dirc , lui expliquer les foixantc <!c dix ans de capiivi-

té nurquez dans Jérémie < car c’etoie- là le fujet de fa prière. ( a) A l’occa-

ûun de CCS foixante-dix ans de captivité,je vais vous révéler un autremyf-

cére. Uy 4 un nombre de Seftunte Semaines d'années

,

qui font quatre cens

quatre-vingt dix ans
,
efui eft réfolu , drfixé four la deftinée de vitrefenfle,

dr de la ville Sainte » enforte tfue dans ce terme lafrévaricatienfera eftacée,

le féché remis , l’iniquité expiée , dr la Juftice éternelle ramenéefur la terre.

Les Prophéties
, dr les vifions deJérémie ,

ou celles que vous avez eues ,fe-

rom accomplies , & le Saint des Saints
,
le Tcmple du Seigneur

,
ferq^ oint

,

confacré
, & purifié de nouveau. Sachez, donc que depuis le jour de U Pro-

phétie
,
ou de la révélation faite à Jérémie ,

du rétablilTcmcnt futur de ]é-

rufalem,& de la fin de captivité de Juda,(^) jufqu'au Prince qui doit remet-

tre vôtre peuple en liberté
,
jufqu’à Cyrus l'oint du Seigneur, ( r )

il y *

fept femaines d’années

,

ou quarante-neuf ans
,
après Icfquels le peuple fera

renvoyé dansfenpays ,
les murs de jérufalemferont rétablis, {d)6clc Tem-

ple réparé.

Depuis Cyrus , &c le retour de la captivité il s’écoulerafoixante drdeux

femaines ,
pendant le(Quelles les places de la ville , &fes fojfez, feront réta-

blis dans des temsfâcheux

,

fous la domination des Perles , & des Grecs

,

& pendant les troubles que vous (ufeiteront les Samaritains vos voifins

,

Il vos anciens ennemis. A la fin de ces foixante& deuxfemaines ^années

,

l’Oint du Seigneur, Le Grand- Prêtre Onias fera mis à mort à Antioche,

rfi iln’aura point d'héritier de fa race, {e) Un Prince étranger
,
Antiochas

Epiphanes, à la tête de fon peuple défolera jérufalem , dr fouillera le Tem-
ple du Seigneur ; ilfera la guerre , à vôtre peuple ,&fe répandrafur le pays,

comme une inondation
,
qui ravage tout.

Cette dernière femaine afifertnira Ialliance du Seigneur
,
avec plufieurs

bons Ifraëlitcs
, (/) qui fe féparant des apoftats, & le joignant aux M ic-

cabées
,
foutiendcont généreufement le parti de la Religion. Au milieu de

cette dernière femaine , tennemi fera cejfer les facrifices , & les offrandes

du Temple du Seigneur. Vabomination de défolation, l’idole abominable
de Jupiter

, fera placée dans la hauteur du Temple , & cette défolation abo-

minable durera jufqu’i lafinàc la femaine
,
jul'qu’à la feptantiéme (êmai-

nc accomplie ; fie alors la Prophétie aura fon parfait accomplilTe-

ment. .

j4)Chap.
(t )JtriVf 11. if,
(t ) {/aï. XIV I,

j/#) I. Z/dr.lT.u.JJ,
J

(*) Dan. IX. 16 . lS f'KT HTO
(/) I. Atacc, II ij. Omnis ntlnm hatrt

Itfii ftatnmî Tifiammtmu, txtat fffl mt. Et

VllI. I,

Les
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SUR LES SEPTANTE SEMAINES Î)E DANIEL. 557

Les Prophécicsdc Daniel rcnt'cnnccs dans les Chapitres vu. viTi. ix

3t. XI. XII. n’ont qu’un Icul grand objee
,
qui cil de faire voit à Daniel ce

qui doit arriver à fa nation , 6£. dans tout l’Orient
,
depuis le règne de Cy-

rus
,
julqu’à celui d’Antiochus tpiphanes. Le meme fujet y clt reprefea-

tc fous dillerentes formes
,
pour en marquer l’importance

,
pour en im-

primer plus fortement le louvenir. Le Seigneur dc|a deux fois avoir fait

voir ce grand cvcncraenE à Daniel. i®.Sous i’en,b;ême des quatre bêtes

qui fortoient de la mer; (a) Lt fous la figure de diverfes cornes. (^>)

Ces vidons qui fc tetininoient toutes à marquer la défolation du Tem-
ple, de la ville de Jérufalem, qui étoient alors enfevclies fous leurs

propres ruines
,
jettérent Daniel dans une extrême inquiétude. U conful-

ta Ô Prophète ]ctcmie, pour favoir quand finiroit la c.iptivité
, &: quand

la ville Se le Temple foioient rétablis ; inccrt.iin 11 peut être ces prédic-

tions n’étoient pas des menaces de la prolongation des calamitcz de fa

patrie ( ou fi c’en étoient de nouvelles qu’elle avoir à clVuycr apres fon ré-

tabîiircmcnt. Hélas , Seigneur 1 Jérufalem n’eft pas encore ictablie, vô-

tre peuple eft encore en captivité
,
8d vous commencez déjà à lui annon-

cer de nouveaux malheurs !
Quand cft-ce donc que viendra la fin de nos

difgraccs ? Quand verront ik>us nôtre Libérateur
,
qui doit faire étcrncL-

Icmcnt régner la jullicc lut la terre ? Ut adducaturjuJIàia fempiterna. Jé-
rémie nous a dit

,
que nôtre captivité durcroic foixantc êc dix ans. Quand

finiront ces années ?

A l’occafion des foixantc & dix années de Jérémie, l’Ange Gabriel

montre à Daniel ce qui doit arriver depuis le chrifl Rti, qui eft Cyriis

,

fuivant la Prophétie d’ifüc , ( c) jufqu’a lahonnnation de déjolaiitn; c’eft-

à dire, depuis le rétabliflemcnt de Jérufalem
, & du Temple fous Cyrus ,

jufqu’à fa nouvelle défolation fous Antiocluis Epiphanes. Il dit que tout

cela doit fc confommer dans le nombre précis , Se déterminé de Sep-

tante Semaines d’années. Et voici comme il les partage ;. Depuis le jour

que le Seigneur a parlé à Jérémie
,
eb exitu ferments

,

jufqu’à Cyrus
,
qui

eft le Prince oint , Se deftiné du Seigneur, pour délivrer les Juifs de la

captivité : Hxc dicit Domintes chrifo mee Cyr» .... Ipj'c xdificebit civi»

tstem mtam
,

eaptivileiem meem dimittet. 11 fe pafterafepsfemeints d'an-

nées , c’eft-à-dite
,
quarante-neuf ans.

En effet , depuis la prife de Jérufalem , arrivée l’an 4iitf de la Période

Julienne
, 3416. du monde

,
jufqu’à la première année de Cyrus , du mon-

de 5468. il y a quarante-neuf ans. Ces qu.rrantc-ncuf ans ne font pas la

fommede foixantc Se dix ans de captivité marquez par Jérémie; mais

( « ) IS»n. vu.
i*J D»n- vm. ^

(fj 1. 13.

yyy
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jj8 DISSERTATION
on rixe le commcnccmcnc des i'oixance &: dix ans à la quatrième année

de Joakim, du monde 5598. parce que des lors il y eut un grand nombre
de Juifs emmenez captifs à Babylonc. {4) On a déjà vu que le Martyr

lain: Hyppolite comptoir les fept premières femaines de Daniel avant

(iyrus. ht Pierre de Blois ( l>) entend ces mots ; U/ijue ad chrijlum Regem^

de Cyrus Roi de Perfe.

Pour juger du vrai fens des Septante Semaines de Daniel
,

il faut con-

ifulcer ce Prophète lui- même. Il nous die que n'ayant pas bien compris

cet énigme, il s’affligea de nouveau devant le Seigneur j (r) &: que le

niêine Ange Gabriel fut envoyé pour le confolcr
, & pour lui donner

l’explication qu’il dériroit. Gabriel lui marque donc d’abord fuccinde-

ment la dcûruclion de la monarchie des Petfes, Se le partage de celle

d’Alexandre le Grand, qui lui doit fuccèder : Puis il lui explique au

long tous les nuux qu’Antiochus Epiphancs doit faire aux Juifs. ( d )

Puis donc que pour expliquer à Daniel ce qu’il lui a dit touchant les

Septante Semaines, il ne lui parle que de la pcrfccution d’Antiochus

Epiphanes , il eft à croire que c'eft à cela que fc terminent les loix.antc-

deux l'cmains
,
qui doivent s’écouler depuis le Prince oint, jufqu’au teins

àcl'absminatieH de défolation,cc&.-\-Anc jufqu’aux Maccabées.

L’Ange dit à Daniel
,
qu’après Septante Semaines, (r) Lapre'varicatio»

p^rendrajiu
,
ejue l'iniquitéfera efacée , que le péchéfera expié

,
que laJufiu

éternelle régnera
,

que les 'vifonsferont accomplies
,

le Saint des Saints

fera oint , Se confacrc. En quoi il fait une allulion vilible à ces paroles de

Jérémie ; (/) En ce tems-là je vifterai le Roi de Baijlone , commefai vh-

fué le Roi d'Ajfur-, à" jeferai revenir ifrael dans fes anciennes demeures.

Dans ce tems là , & dans ces jours-là
,
dit le Seigneur, on cherchera l'ini-

quité d'ifraél , (è- elle nefuhfftera point i é" le péché de Juda, (j- on ne le

-trouvera point ; parce quefaurai pitié de monpeuple
,
qui furvivra à tous ces

malheurs. Par où Jérémie marque clairement le retour de la captivité
,
SC

la deftruèlion de l’Empire des Qialdéens à Babylone
,
arrivée par les ar-

mes deCy rus. Ce Prophète prononça cette Prophétie l’année meme de la

prife de jérufalcm, ou l’année fuivante.

Ces prédictions ont donc dû s’accomplir ou à la fin des fept premières

fem.iincs , ou à la fin des foixantc deux femaines fuivantes. Selon nôtre

diypo’.héfc , il eft plus naturel d’en mettre l’accompliftcmcnt à la fin des

fept premières femaines
,
à caufe du retour d’Ifracl

,
qui y eft cxprcllc-

mciit marqué , auffl-bicn que la ruine de l’Empire de Babylone. Or en ce

{*) yide i. Par xxxyt- 6.
'

( t ) Petr. Bief Ith. i . -adverf pn/idiam '

daorum ; £jf Pttfo Mfonfijttdéo convfrfo , apud-
Uardutn^

(
e Dan. x. i - t. 4. 11. ii.

(d) Dan.
{e Dah. IX. 14.

i/j JiTcm L|. tÿ. 10,
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SUR LES SEPTANTE SEMAINES DE DANIEL. jjf

tems là le Seigneur oublia l’iniquitc de fon peuple ; l’idolâtrie fut bannie
de Juda

,
& d’il'raël j le Saint des Saintsfut oint , 6c confacré de nouveau :

le Temple du Seigneur fut dédie ,6c on y otfric de nouvcati des l'ac! ificcs.

L’Auteur du premier Livre des Maccabées,(4)montrc que ce fut à la fin

de la foixante 6c deuxième femaine que s’exécuta la menace du Seigneur,

qui portoit,que l’on verroit l’abomination de dcfolacion dans le lieu Sainr;

puifqu’il remarque qu’en exécution de la Prophétie de Daniel, Antia-
thus Epiphanes drejfx l'idole aheminablefur l’autel du Seigneur. Cet Ecr?-

vaincroyoit donc que les Septante Semaines de Daniel s’étoienr accom-
plie; fous le règne d’Antiochus Epiphanes. ]c n’entre point dans l’examen
des preuves Chronologiques qu’apportent Marsham

,
le P. Harduin

,

pour montrer que depuis le commencement de Cyrus
,
jufqu’à la dixié-

me année d’Epiphanes , 6c la féconde du gouvernement de Judas Macca-
bée

,
il y a 44t. ans. UfTérius n’en met que 371.

L’Oint du Seigneur mis à mort à la fin de la foixante deuxieme femaine ,

cft le Grand-Prêtre Onias. Trois ans & demi après fa mort,c’cft a dire

au milieu de la feptantiéme & dernière femaine, les facrificcs ccfl'crcirc

dans le Temple, & l’abomination de défblation y fut placée. Elle y de-
meura trois ans

,
jufqu’à la fin de la feptantiéme femaine

,
que Judas Mac-

cabée nettoya le Temple, 6c y rétablit les ficrifîces, 6c le culte du Sei-

gneur. Tout cela cft bien prouve dans l’Hiftoircdcs Maccabces. { b)

L’A ngc ajoute , en parlant de l’Oint du Seigneur
,
qu'il fera mis à mort,

CT' ^u’il n'aura perfonne pour l'aider. Ou p!û ôt : ^u'il n’aura point d’héri-

tier
, ( c) dans ia charge de Grand Sacrificateur. L’un Se l’autre fc vérifie

à la lettre dans la perfonne d’Onias. Il ctoit venu à Antioche
,
pour fc dé-

fendre des calomnies que l’on avoir répandues contre lui. Il aceufa Mé-
nélaüs ufirpatair de la grande Sacrificature ,de pluficurs làcrilégcs com-
mis par fes ordres, dans le Temple de Jéiufalcm. Andronique Miniftre,

6c Vicegérent du Royaume, en l’abfcncc d’Epiphanes, ayant été g’gué
par l’argent de Ménélaüs, engagea Onias à fortir dcl'afylc de Daphne
où il s’étoit retiré ; 6c aufli-tôt cju’il en fut forti

,
il le fit mettre à moTrt. Il

avoir un fils nommé Onias comme lui
,
lequel voyant qu’il ne pouvoit

prétendre à entrer dans la fouverainc Sacrificature
,
à catifc de la puil-

fancc des ufurpatcurs
,
fc retira en f gvptc , où les Juifs qui y étoient

,
le

reçurent , 6c bâtirent un Temple au Seigneur
,
où Onias exerça les fonc-

tion de Grand-Prêtre. Ainli fut vérifiée la prophétie, qui difoit que l’Oinc

du Seigneur feroit mis à mort ,6c n’auroit point d’héritier.

Nonobftant ces traits de vrai-femblance, 6c ces preuves qui fcmblenc

(4^1 M-tec I. 17.

( k i Voyei ilduct. lY. i6.& fl- fog- <J.
J» Cimmitit. 1

( c) 04». IX. is. iS J.K1 n*ro nna»
ExciUftur uaHus , d- ne» li,

Yyy ij
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j4» HÏSSlERTAriON
inectrc la fin des Scpcancc Semaines à la purification du Temple par Ju-

das Maccabcc; le plus sur , Se le meilleur parti , cil de la fixer à la more
de J E s U s-C H R I s T

,
je veux dire à en mettre le commencement à la

vingtième année d’Attaxerccs à la Longuc-niain ; la feptantiéme com-
mence au batemede Jesus-Christ : la mort du Sauveur en cil le milieu.

La fin eft à deux ans &c demi de là. Nous n’avons pas diflimulé les dilficul-

tCi ijnc produit cette hypothefe ; mais ou en trouver qui les fiiuvc toutes,

&: qui ne laüle aucun doute? Les termes de la Prophétie, nous nrcnenc

naturellement à J E s U s-C h r i s x
,
au Meflic, le véritable Oint du Sei-

gneur
, mis à mort pour effacer les péchez de Juda, d’ilraël

,
de tous

les hommes : avec lui règne la Jufticc éternelle, en lui cft oint le Saint

des Saints ; foit qu’on l’entende de Ta Petfonne adorable
,
ou de fon tgli-

.le purifiée, cunlàcrcc
,
formée pat fon Sang, par fon Saint Efprit

,
par fa

vérité , Se là grâce.

Les anciens Juifs avoient compris que le Meflic devoit venir vers

Je tems ou J E s« s-C h r i s x a paru. C’eft donc à ce tcms-là qu’ils fi-

xoicnt I.i fin des Septante Semaines. C’eft ainll que l’ont entendu tous les

anciens Chrétien.^, Sous les règnes d’Augufte , &: de Tibère
,
tous les cf-

prics croient en attente de la venue du defiré de toutes les Nations. 11 ne

s’agiflbit que de leur produire un fujet dans qui fc rcncontrafl’cnt tous

les caractères du McflTie
,
marquez dans les .anciens Prophètes. C’en ccoiç

allez pour les obliger à le reconnoitre ; Se pour les rendre incxcufables,

s’ils ne le rcconnoilfoicnt pas. Dans ces çirconftanccs J e s u s-C h r i s t
parole ; il fait une infinité de merveilles

,
pour prouver qu’il cft le Fils de

Dieu , & le Mclfic
,
attendu depuis ü long-tcms. 11 retrace en lui-même

tous les caractères particuliers marquez ici. U cft le vrai Chrift , Se l’Oint

du Seigneur
, ( 4 )

mis à mort
,
abbandonne de tous , fans fecours

,
fans

lignée, fans égal 5 mais non fans héritier , SC fans fucccflcur, puifqu’il

laiifc fes Apôtres Princes de fon Eglife, Se pères d’une infinité d’enfans

de Dieu, &: de frères &: cohéritiers de Jésus Chrisx.I^jC’cII par lui que
le péché cft remis , l’iniquicé effacée, la prévarication expiée, (r) Ceft
par lui que règne dans le mondr la Jufticc éternelle. ( d )

Apres fa more U
ville cft défoléc, le Temple eftwinc fans reflourcc

, Se. fans efpcrancc d'e-

tre jamais rétabli > les facrifieCs font abrogez
, Se fupprimez

,
l’abomina-

tion de défolaiion cft placée dans le lieu Saine, ( e) Les Juifs peuvent-ils

contefter un fcul de ces faits î On avoir vu fous les Maccabccs quelques

chofe de pareil, mais feulement comme figure de ce qui devoip arriver

(a)Luc.tv. I7..rf3.xxvi. n-%
\ti] Rfm.yni. 17. 1. Prrr. III 7-
(f) Z.w. XXIV. +;. KoCT.III- »4- Cyltjf.

|I. ij M-

{J) Lue- I. U- Ait II. 17.

&

III. I.4.RVVV,

II. 16 Cer. I. jo.ô* !• Car. Vé 1 1

.

(
f

J
MMtt. XXIV. ij. Mau. xn.
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Sans la fuite. Ils n’ont jamais prétendu que dans ce tcms-làlc MclTic ait

paru. Mais une infinité de Juits
, te de Payons

,
dont les fuccefleurs for-

ment encore aujourd’hui l’Eglifc Chrétienne
,
dépofent contr’eux

,
te af-

fûtent que J E s U s-C h r i s t eft le vrai MclTic , & qu’il a p^ufaitemenc

accompli dans fa perfonne , tout ce qui avoit été prédit pir les Pro-
phètes. (a)

Lorfquc Jesus-Christ parut, tout l’Orient étoit prévenu de la

forte pcrfuaûon
,
qu’alots il devoit fortir de la Judée un Monarque ,

qui étendroit fa domination fur toute la terre : Percrebntrat Oriente tet9

vêtus à" conjlans oftnit ejfe in fatis , ut eo tempore Judjtâ prefeiH rerum
pttireHtur, (é) dit Suétone. D’où ce bruit s’étoit-il répandu

,
ü ce n'cft de la

Judée
,
où l’on confervoit les plus anciennes

,
6i les plus autentiques pro-

phéties qui fulfent au monde J Et pourquoi en cctcmsplùcôt qu’enun
autre

,
fi ce n’eft que les Savans de la nation avoient fur cela une tradition

certaine, fondée fur les oracles des Prophètes î Tacite (c) dit exprelTc-

ment
,
que l’on étoit perfuadé que ces promclTcs d’un Monarque nouveau,

croient renfermées dans les anciens Livres des Prêtres de Judée. Plurihus

ferfuajie inerat untitjuis Sacerdotum Utteris contineri , ee ipfe temporefore ut

valefceret Oriens tprofelltque Jud.tÀ rerumpotirentur.

jofeph [d) qui étoit Juif, Prêtre de la Nation
,
& fort inftruit de la

Religion de fes pères, nous apprend que rien ne contribua d’avantage à

élever le cœur des Juifs , & à les porter à la révolte
,
que quelques pro-

phéties mal entendues, qui leur promettoient qu’alors il fortiroit de
clicz eux un Prince

,
qui domineroit fur tout le monde. Plufieurs des Sa-

ges de la Judée l’interprétoicnt en leur faveur
, tc attendoient un Roi

temporel
,
qui les délivreroit de la domination des Romains , tC qui porte-

roit fes conquêtes par tout le monde. C’étoit-là l'idée du commun des

Juifs. Ils fe trompoient fans doute ; mais Jofeph fc trompoit encore d’a- ’

vantage
,
en appliquant l’éxécution de cet Oracle

,
à ce qui arriva à Vef.

paficn
,
qui fut reconnu Empereur , comme il étoit à la tête des armées

Romaines en Orient. Les Mages qui vinrent à Jérufalem ,
après la naif-

fàncc du Sauveur, (e)q furent attirez ,4100- feulement par la vue de la

nouvelle étoile qui parut, mais aulfi par Ta réputation d’un nouveau Mo-
narque qui devoit venir, & qui faifoit l’attente de tout l’Orient. Co
bruit s’étoit répandujufqu’à Rome, puifque Virgile appliquant àlanaif-

( «) Vidt Matth. xi. i). Hetr. 1 . 1. i. Rom.

.m- 4 -

(
i

) Sutton. in Vtffnf c»f. 4.

( <) Tütif. Hiji. il*, f.cnf. 14.

( d )/oftph lib- vil. dr BfUo, cnf. ii.pMg. fil

câi Tttf h^Tt

Ttt nf Xi^

^ iixSi»9 f •fV

tiSosntf mfg} riuJ xgJUif.

(r) J. tv

Yyyii) , .
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fancc du fils de Pollion les vers d'une Sybille
,
qui d’ccrivoic le fiécle d'or,'

{tous reptefenre en vers pompeux lâ nailTmcc d un enEuit coût divin. (

XJhima Cumxi venitjam carminis .tus ,

hiagnns ah integra jiclorum nafeitur orde.

Jam redit é' virgo , redeunt Saturnin régna ; »

Jam nava frogenies cala demittitur alto.

DISSERTATION
s y R LA METAMORPHOSE

de Nabttehodonofor.

N Abuchodonofor Roi de Cha'dce, apres avoir étendu fa domina-

tion fur tout l'Orient ,
retourna comblé de gloire à Babylone

, 8£

ne fongea qu'à embellir cette grande ville
,
&c à jouir en paix du fmit de

fes victoires. Un jour il vit en fongeun grand arbre, qui fut coupé
,
abat-

tu, Si mis en pièces -, fon tronc , &c fa racine furent confervez , mais l’ar-

bre abattu ftit lié avec des liens , ou des anneaux de fer Sc d’airain. Da-

niel lui expliqua ce fonge ,
& lui dit : Que cet arbre marquoit fa perfon-

ne , & fon Empire; que Dieu irrité de l'on orgueil , l'avoit condamne à

demeurer pendant fept ans
,
éloigné de la compagnie des hommes, (h)

parmi les animaux, Sc les bêtes fauvages ; trempé de la rofee du cicl, ex-

pofé aux injures de l'air, & broutant l’herbe comnac un bœuf, jufqu’àca

qu’il reconnut que le Très-haut tient fous fa domination tous les Royau-

mes des hommes. Quelques tems après ce Prince confidérant avec com-

plaifance, les gtaims ouvrages qu’il avoir fait à Babylone
,
oüit une

voix qui lui réitéra les mêines menaces ; Sc incontinent il fe fentit ch.in-

gé en bœuf , Sc fut chaffe de fon palais
, & de la compagnie des

hommes. '

Un événement fi extraordinaire a fait naître bien des conjcélures, Sc

des opinions diverfes. Oiigéncs, (r) accoutumé à chercher des allégo-

ries
,
par tout où le Texte (acté lui paroillbit difficile

,
a avancé que fous

le nom de Nabuchodonofor
,
Daniel avoir eu deffein de nous tracer une

(«) virait. EcUg. ly, I (t) Ori;in. »fu4 Urmjm. iu D»n. ir f»X‘
Z>«n. IV. lia

_
I9}7.ntv. tiit.
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image de la chute de Lucifer. Les circonftanccs de cette hiftoirc lui ont

paru inexplicables
,
& incompatibles dans le fens lîmple & littéral. Com-

ment feroit-il polTible
,
difoic-il

,
qu’un homme fut change en bœuf > Ce-

la cft bon dans les Poètes, qui nous parlent des compagnons d’Ulilfe, jSc

de Diomède, transformez en oifeaux, &cn loups i métamorphofes fa-

buleufes, qui n’eurent jamais de réalité
,
que dans l’imagination des Poè-

tes. Comment un Prince comme Nabuchodonofor
,
nourri dans la délj-

caceffe , &: dans les plailirs
,
auroit-il pu vivre nud pendant fept ans

, cx-
pofe aux injures de l’air

,
&c n’ayant pour nourriture qup de l'herbe,

des fruits fauvagesî Comment abandonne pendant fi long-tems au mi-
lieu des bêtes féroces , auroit-il pu rétller à leur violence

, & à leur féro-

cité î Qiii gouverna pcndaiu fon abfence l’Empire des Cluldéens î Corç-

ment après fept ans d’abfence fut-il reçu des liens, ic placé de nouveau
fur le trône

,
comme s’il n’eût été ablcnt que pendant une nuit i Enfin

un événement fi fingulier
, & li mémorable auroit-il échappé à la diligen-

ce des Hiftoriens profanes
,
qui nous racontent tant d’autres chofes de

ce Prince meme
,
quoique beaucoup moins curicufes,& moins dignes

d’attention que celle là î Voilà ce que difoit Origénes.

Mais ni le nom d’Origcncs
,
ni la force apparente de fes raifons , n’onc

jufqu’ici fait qu’une trés-légére imprelEon fur les cfprits. Il ne s’eft trou-

vé perfonne
,
qui n’ait reconnu la vérité de cette hiftoire

, & qui ne l'ait

prife à la lettre : non pas toutefois fans diveiCté de fentimensi car cela

n’efl pas pollible dans une matière aulTi difticile, & aulll extraordinaire

que celle-là. Mais ces difficultcz ne roulent que fur la inaniére dont la

chofe s’eft faite; elles n’en attaquent ni le fond , nilayérir^

On peut marquer lix opinions* différentes fur ce fujet. ’Ca première cft:

celle d’Origénes , dont on vient de parler. La fécondé
,
çft celle de Bodin,

(a)qui a prétendu qu’il s’étoit fait un clungemcnt récldçNabuchndonofpr
en un taureau

;
que ce Prince avoir perdu &c la forme , & les fentimens

,

6c l’efpritdc l’homme; enfin que le changement s’etoie fait, & dans fon

corps , Sc dans fon ame ; à peu prés comme il arriva à un nommé Albert

Pericof , homme riche &c avare
,
qui ayant perdu en une nuit tout fon

Bétail
,
qu’il avoit ramaffé depuis pluficurs années

,
par des moyens injuf-

tes 8c violons
,
tomba dans un II étrat^e défefpoir

,
qu’il ofa tirer fon fu-

fil contre le ciel accompagnant cette aâion brutale de difeours impies.

On vit en meme tems des gouttes de fang tomber de l’air
, 8c cet homme

fut changé en un chien noir
,
qui fc jcttaiit fur les charognes de fes ani-

maux
,
commença' à les dévorer. Cluvier ( i )

rapporte cette hiftoire fur

( « ) Boilin DtmûHêlfg. lit. i, caf. 6. Vide I tamarfhofa Natuchodonafar.

fahao, Gaarg Bucheim Dijfert- fiognlari dt Ht- ^
(
4

)
Cliavir. aiffaadic- ad Efitam. hijlar. l. Xi
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la foi de ccmoins

,
non-fculemenc auriculaires

,
mais oculaires , à ce qu'il

die.

3®. D’aurres {a) ont crû ^e cette metamorphofe n’a été que dans le

corps, 8c dans la forme extérieure
, Sc nuilcmcnc dans l’ame ; comme il

|

arriva à Apulée
, ( i )

qui fans perdre fes connoilfanccs, & fon efpric , fit,

à ce qu’il conte
,
clungé en âne

,
par les forces de la magie. Tel écuit le

changement dont parle faim Auguûin
, ( r )

qui arrivoit à certains hom<

mes d’Italie
,
qui après avoir mangé d’un fromage que leur donnoient des

magiciens de ce pays-là
,
fe trouvoient metamorphofez en chevaux

, SC !

les (crvoicur en cette qualité
,
jufqu’à ce qu’apres un certain tems

,
ils te- 1

prenoient leur premier état , ôc leur première forme. Ce Pere ne croit p.is

ces changemens véritables
, 8c nous en parlerons encore ci-apres. Héro-

dote {

J

)
raconte

,
fur le récit des Scythes

,
8c des Grecs, qui demeuroient

'

en Scyrhic ,
que les Neiites

,
peuples de ce pays

,
fe changent tous les ans

en loup pendant certains tems retournent quelques jours apres en Iciu

premier état.

Gafpard Peucer aifure que cela dl tout ordinaire dans la Livonie.
^

Pline, qu’on foupçonne quelquefois de crédulité, aceufe à fon tour les
|

Grecs de légéreré
,
8c de menfonge, (e) lotfqu'ils racoment que dans

l’Arcadie il y a une famille, dont les hommes fe changent en lonp. Voici

la cérémonie qui s’y obfctvc : On tire au fort dans la famille d’Au-

tées
,
celui qui doit être mccamorphofé -, on le conduit au bord d’un étang;

il y pend fes habits à un arbre
,
il palfc l’eau à la nage , il entre dans le dc-

fert
,
8c devient loup pour neuf ans. Si pendant cet cfpacc il n’attaque ac .

ne mange po^c d’hommes , au bouc des neuf ans il revient à 1 étang, le

pafTc de nouveau
,
reprend fes habits", 8c la forme d’homme , 8c vit en-

j

core neuf ans dans cet écat. On raconte qu’un nommé Cemarchus ,
ou

j

JitmjinetHs ,{f) ayant goûte des entrailles d’un jeune enfant que les Ar-
''

cadiens itnmoloicnt à Jupiur Lycéen, ou le Ltuf , avoit été changé en

loup; 8c après dix ans étoir revenu à fon premier état. Bartholin {y) ic

que Conftantin Manafic a prétendu que Nabuchodonofor avoit été .

change en porc. De hnmana forma , in forci fguram comnmtatum.
I

4®. Quelques Rabbins ( h )
ont avancé que l’amc de Nabuchodono- i

for étant pafféc dans un autre corps
,
avoit fait place pour un tems à celle

• d’un bœuf, qui s’etoit emparée de fa machine
, y avoit communiqué fes

( « ) Vïit Mâldên, hic TtttuU. d« fœnit. tMp.
II. & IJ.

{y ) AtpuUi’ de Afino tutreo*

(
^ ^*y- de Civir. cap, it.
{d

}

Heredet Itk. IV. (4^ 10 c. ms

ttal»cd)eu,

( f )
Pim. Ith. 8- CAp. 11.

{/) yide Pl:n. loc9 eitato. PAufan. in

Denurchum vocac-

( g )
BArtelin de Morris BihUds f''?* *3*

(
b\ R^ykini «Hidam npud Holfi'n.

*’
jiiclinauonî
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inclinations
, & y avoic produit toutes Ils allions , autant que la figure

humaine
,
qui fubfiftoit toujours

,
le pouvoir permettre. Qu'aprés icpc

ans l'amc de Nabuchodonolbr ctoic rentrée dans Ion domicile, &: en
avoir challc l’amc du boeuf. Opinion qui pourroit accommoder un Pyta-
goricien ,dcfenfcur de la Metempfycol'c , dont les Juifs ont été autrefois^

ic font encore aujourd’hui entachez.

J®. D’autres ( a) n’onr reconnu dans Nabuchodonofor qu’une imagina-
tion blclTéc

,
dans fes fujets qu’une falcination dans les yeux

,
qui leur

a fait croire que ce Prince ctoit changé en boeuf, quoiqu’il ne fut rien

moins que cela. Le changement n’étoic ni réel
,
ni abfolu ; il n’étoit , félon

eux, que rcfpcéiif. On lit dans la vie de faim Macairc
,
(h) qu’on lui

aména un jour une jeune fille que l’on croyoit clrangce en jument. Ses

parens
, & tous ceux qui les accompagnoient

,
croient fortement perfua-

dez de cette métamorphofe s toutefois il n’en étoit rien. Le Saint les dé-
trompa dans un moment

,
en faifant tomber le fortüégc qui fafeinoie

leurs yeux. Saint Auguftin ne peut fc perfuader que le démon ait pu réel-

lement elunger les corps des hommes en animaux. Il veut que ce chan-

gement fiirpallc fon pouvoir, (f
)
Il croit que les métamorphofes préten-

dues que faifoienclcs magiciennes d’Italie, dont on a parlé, ne confif-

toient que dans l’imagination de ces hommes
,
que le démon tournoie

,

&: frappoit ,
de manière qu'ils fc croyoient véritablement chevaux

,
on

ânes, &: qu’ils s’imaginoient porter des fardeaux, aufqucls ils n’avoicnc

jamais touchez.

il donne une preuve de fon fentiment
,
qui cA fort digne de remarque..

Le père d’un nommé Preftantius avoir expérimenté dans fa perfonne l’ef-

fet des charmes de ces magiciennes. 11 demeura endormi pendant quel-

ques jours
,
de manière qu'il ne pût être éveillé. Il s’éveilla enfin

,
&: ra-

conta comme quoi il avoit été métamorphofé en bête de fomme
, qu’il

avoir porté du pain aux foldacs, dans un tel convoi, avec d’autres che-

vaux. On s’informa de la chofe
,

on la trouva comme il la difoit ; ( </)

toutefois il ne regardoit cela, que comme un fonge, 11 faut donc ou que

le démon ait fafciné les yeux de ceux qui croyoient voir fon corps dans-

fon lit
,
ou ceux qui crurent voir un clKval dans le convoi

i & que l’ima-

gination de cet homme, frappée par le démon, fc foit figurée d’avoir

nie un voyage, qu’il n’avoit point fait.

( 0) Médina lik< i. tU ReciA in T>tum fiàe

,

7. Viet. defrafitg. Damon. ith. 14.

(
b

)
Wperia Laufiaca.

{c) Augnp. hb. lî. de Civit. caf. Sec

fêrfus ^Hidem ulU rattene cudiderim Z34/»»-

num artt , vtl petePate in tnernbra , vel linej^

menf-t biPialia veraetter pOjfe converti.

( d ) Aitfitp. ibidem, f^nod ita ut narraxif

faéfttm futffe eompertum ep. tamen ti

fomnia videbantur,

Zzz

Digitized by Google



DISS ERTATIOU
6 ®. Enfin l’opinion hplus fuivic, (4) &c la plus probable, cft que Na-

bucliodoiiulor
,
par un cfil’C de la puillaiicc de Dieu

,
tomba uaas la ma-

nie, &: dans la maladie qu’on appelle l ycancropic, lori'qu’un homme,
par un clïec d’uae imagination blclléc , ic d'un cerveau échaufte , s'inu-

ginc qu’il cil devenu bœuf, loup , chien ,
ou chat

, & prend toutes les in-

clinations
,
les manières , les Icniimcns de ces animaux. Ainfi ce Prince

croyant fortement qu’il étoit bœuf,commença à marcher à quatre, à brou-

ter l'hetbe, à frapper comme avec les coi nés
,
à demeurer dans les champs,

à fuir la compagnie des hommes
,
à laiilcr croître Tes duveux

, &: fes on-

gles
,
comme une bête. Scs gens étonnez d’un événement li prodigieux,

le failircnt
,
le lièrent

,
comme le marque Daniel {h) Alli^etur vinculo

àtrte& ferree. Ils le traitèrent comme on traite les m.amaqucs
,
Se les fu-

rieux
,
de peur qu’ils ne fc précipitent, ou qu’ils ne commettent quel-

que violence. Mais enfin il s’échappa. Se vécut à la campagne, comme
une bête. Ces fortes de maladies ne font nullement inconnues aux Mé-
decins; & il y a peu de leurs livres où ils n’en parlent.

On croit que cette maladie , lorfqu’cllcell naturelle, ell caufeepar un
fang mélancolique

,
trop dilayé

,
trop fcc

,
Sc échaurt'é

,
Se par une trop

grande chaleur des entrailles. On remarque dans ces fortes de gens une
force extraordinaire, capable de rompre les liens. Se les chaînes, dont
on veut les lier. Ils font capables de demeurer trés-iong-tems fans man-
ger, Se fans dormir ; ils foulFrcnt les plus grands froids fans s’incommo-

der. Quelquefois ces maladies durent plulicurs années ; d’autres fois el-

les ne durent que quelques jours
, & on a des remèdes naturels ^our les

foulagcr. Se pour les guérir. Mais dans Nabuchodonofor le mal etoit fur-

naturel
,
Se la durée en avoir été marquée, long-tems avant meme que la

maladie fe fut déclarée. Ce qui n’empcchc pas toutefois que dans la per-

fonne de ce Prince, il n’y pût avoir des difpofitions naturelles à cette

incommodité, & que la Providence ne s’en foit fervic pour faire éclater

fa vengeance fur ce Roi fupcrbe,& préfomptueux.

Les exemples de ces maladies font communs. Aëtius (c) cite de Gal-
lien, que ceux qui font attaquez de la manie qui leur fait croire qu’ils

font changez en loups
, ou en chiens

,
fortent la nuit dans le mois de Fé*

( a )
ïcrvnym. Theoitret. PeTer,CoT-

tul Sunli. hic. franc. VxUf.dt Sacra fhilofjfh.

(mP. 80. MtrcHfial. Uh. 4. Var. LtH. c. lo* D.
Thom de Rr^imneprmeipum, liù. i. cap. ulnm.
Ünpert, de Trime, itb.4. (y dt Viâûria Verbe

,

fap. Velrioltb. i. DtÇqnifit. Magie, cap. 18.

farthfilin, de Morbts Bibltcit. Vives, ô» Leonard.

Ceqtum ad jlugufl. Itb. \ i.dc Civit. alii.

{ ï
}
Dan. lY- il. Itrçnjm. in Daniel, ly.pag.

1089 . C.'cmperfpicuum fit omnts f.nicfct , ne fe

précipitent , alias ferra invadant, cattnis

ligari.

(f| Aetius Ub. 6. cap. ii, ExGalena. Ott iff

ruK^ee titaei

da xCkwc , Y «0 «r , tù ipU^.

^ fAtUsta èimteiyurt.
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rlcr
,
& courent toute la nuit , chcichant à ouvrir les tombeaux. Dioge-

nes de Laëree ( 4 )
raconte que le Philolbphe Heraclite tomba dans une

noire mélancolie
,
qui le rendit mifantropc ; en forte qu’il falut l'enfermer

pour l’empêcher de s’enfuir. S’étant enfin échappé
,
il fc fauva fut les mon-

tagnes
,
où il vécut d’herbes fauvages. Homère nous repréfentc Bcllcro-

phon qui court les campagnes , &: erre dans les déferts
, rongeant fon

cœur
,
ic évitant la rencontre des hommes ,{b) pour calmer fon ch^rin,

& fa mélancolie. On en voit qui aboyent comme des chiens
,
qui hurlent

comme des loups
,
qui rugiffent comme des lions

;
qui fuyent les villes ,

ec évitent la compagnie des hommes
,
qui cherchent les antres

,
& les fo-

rets. D’autres s’imi^inent être de beurre , ou de verre
,
ou de neige.

Quelques-uns croyent avoir le nez aufli long que la trompe d’un éléphant.

Ceux ci fc perfuadent qu’ils portent un déluge d’eau au fond de leurs en-

trailles. On en a vu qui s’étoient imaginez être morts
,

qui refufoicnc

obftinément de prendre aucune nourriture. On en fait qui dans certains

accez font les chats, les lapins
,
les rats, les poules. Enfin il n’y arien donc

une imagination blcfTée
,
ne foie capable.

Mais l’effet le plus ordinaire de la manie , cft de perfiiader à ceux qui

en font attaquez
,
qu’ils font changez en animaux. Ils ne perdent pas pour

cclalaraifon ,
mais feulement ils imitent ce qu’ils favent que les animaux

ont accoutumez de faire. Si le maniaque fe croit cliangé en loup i il hur-

lera
,
il mordra ,

il fuira les hommes ,
il mangera de la chair crue

,
il enlè-

vera les brebis ; en un mot ,
il imitera avec efprit , & par raifon toutes les

actions du loup , & ne fera fol qu’en ce qu’il fc croira ce qu’il n’eft pas.

Si l’on peut rcüfTit à détromper fon imagination
,
on l’aura pleinement

guéri. Ouy réüflit quelquefois ,
mais rarement

,
par la raifon -, ic plus fou-

vent par des purgatifs,& des remèdes rafraîchiflans. Le Berger Mélam-

pe ayant remarqué que fes chèvres étoient purgées lorfqu’cllcs man-

geoient de l’ellébore ,
s’avifa de donner de leur lait

,
peu de tems après

avoir fait manger de cette herbe ,
à deux filles du Roi Prôëüus. Ces

deux Princefles croyoient être devenuës vaches
,
par l’effet d’une mala-

die, que la fable attribue à la colère de Bacchus, ou à celle de Junon,

qu’ci les avoient prétendu furpaffer en beauté. Le remède de Mélara-

pe eut fon effet ; ces Piinccffcs guérirent
, & leur imagination fut re-

*”*Mais .Nabuch idonofor conferva t’il l’ufage de la raifon
, & de la p»-

tôle ,
pendant les fepe années de fa métamorphofe > Il fcmblc au’il auroic

dû Jv’üir de la raifon
,
pour fatisfiirc aux deffeins de la Providence, qui

vouloir l’humilic'-, & lui donner le tems de fe rcconnoîtrc , & de faire

^ Z Z X.J
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pénitence. Tcrtullicn ( 4 ) ne doutoit pas qu'il ne fût fcnfiblc à fa difgra-

cc
,

qu’il n’en l'cntic toute l’humiliation
,
puifqu’il croit que ce Prince

prit cet accident dans un efprit de mortification; &c qu’il demeura fepe

ans dans un état de douleur, & de repentir ; & que fon peuple entrant

dans fes fentiincns, obtint de Dieu, par fa pénitence, le retour du KoL

dans fon premier état. Panitentu Bthjloniorum, Rtgtm in régna rejlituit

,

diu enim fuenitentiam Domino immolarat
,
fefiennii fqualore exemologtftm

OperatHS.

En eftet
, à quoi lui auroit fervi ce clnâtiment , s’il y eût etc infcnfible,

s’il ne l’eût pas connu
,
s’il y eût trouvé fon plailir

,
comme en trouvent les .

autres maniaques
,
dans le défordre de leur imagination ? Un homme qui

croit fermement qu’il eft loup, ou bœuf, fouftre-t’il d’être en cet état?

Se plaint-il de n’etre pas homme î II n’y penlc pas. Peut-être meme n’a-

t’il aucune idée de l’avoir jamais etc, Uneertain s’imaginoit d’aflifter toû-

jours .\ des repréfentations d’excellentes Tragédies
,
5c de voir toûjours

d’habiles acleurs. Il demeuroit tout le jour feul au théâtre , &: applaudifl'oic

à un fpcéfaclc chimérique que nul autre n’appcrcevoit. Ses amis fa fa-

mille
,
par le moyen de l’ellébore

, & de quelques autres remèdes
,
le tirè-

rent de cette erreur. Il leur enfçut très-mauvais gré-, ôc fc plaignit qu’oa

lui avoir ravi le plus grand plaifir du monde. ( è )

'

Pol me oetidiJHs , amici.

Non fervajlis , ait : Ouifie extorta voluptas

,

Et demptus per vim gratijjïmns error.

S’il en ètoitainfi de Nabuchodonofor
,
en quoi confiftoit fa peine, fon

châtiment
,
fon humiliation ; U nclafentoit pas ; ilconcentoit fafantaific;

il fe plaifoit dans fon état de bœuf.

Mais l’opinion contairc a prévalu. On croit que ce Prince fut privé de
fon bon fens

, & que fon imagination demeura troublée
,
& altérée pen-

dant l’cfpacc de fept ans entiers
;
que fa langue demeura tellement liée

,

qu’il ne proféra jamais une parole pendant tout ce tems ; fes penchans

,

les aélions, fa voix, fa nourriture
,
fes mouvemens, croient ceux d’un

bœuf, ( c
)
autant que le pouvoir permettre la figure humaine

,
qu’il avoir

toûjours
,
quoique fort défigurée

,
parce qu’il s croit entièrement négligé,

qu’il laiflüit croître tout fon poil
,
qu’il alloit tout nud

,
&: marchoit à

quatre
,
comme un bœuf. Si l’on demande en quoi donc confiftoit fon châ-

timent , & fon humiliation î Cet état meme où il fe trouvoit , fon indo-
lence , fon infcnfibilité fut fon malheur

,
fa fatisfaélion dans une ajfreufe

. (a) Ttrittü, IH. dt Paniuati* ta*, il. Vid*
%îtldên. hic.

( h) atrat, lih, i. Ep.

( e
)
yidc Greger. tiegn. lit-

S. ctf.

Et Ut. t. tAficral. c»f. 4. Sanci. hic.
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fituation
,
n’éroicnt-clles pas tout ce que l’on peut imaginer de plus triltc,

&c de plus affligeant pour un homme ’ Qu’y a-t’il de plus mifcrablc, qu’un

nulheurcux, qui ne connoîc pas famiféreî Une faufle félicité n’clî.cllc

pas une vraye iniTére î Tcrcullicn fuppofe que Nabuchodonofor avoir per-

du la forme humaine
, 8£ qu’il étoit converti en bœuf, fans toutefois per-

•dre la raifon
,
& rintclligcncc. Mais ce fentiment lui eft particulier } il

raifonne fur un fait, non-feulemcnt douteux, mais meme abfolumenc

faux.

Nabuchodonofor avoir confctvé la forme humaine
,
mais à peine étoic-

clle en lui reconnoiflablc; l’amc raifonnablc cioit comme lice &: capti-i

ve dans un corps fi dérangé. Une imagination fi frappée , ne pouvoir rien

produire de réglé. Il ne pouvoir faire aucune des fondions propres à

J’homme raifonnablc ,
à caufedu défaut de liberté, & de l’obfcurciffc-

ment de fa raifon. U étoit à certain égard, comme un homme endormi,

-OU enyvréj incapable de réfléchir, fie d'agir avec connoiflancc, àcaufe

du dérangement des cfprits , Sc des organes. Le fcul ufage qu’il faifoit de

fa raifon
,
étoit de fc conformer à ce qu’il connoifibit de la nature

, & des

adions de bœuf, &: de fc conduire
,
comme s’il eût été réellement chan-

gé en cet animal. Le principe de fon raifonnement étoit faux : mais pofà

le principe, il raifonnoit conféquemment
;

plus il en pouflbit les con-

féqucnccs
,
plus il s’égaroit. Quoi qu’une fi trifte fituation ne fut pas af-

fligeante pour unhomme qui n’en fentoit
,
ni n’en connoifibit pas la dif-

formité, ni l’horreur, cette indolence meme étoit le plus grand de tout

les malheurs. 11 eut le tems d’y réfléchir
,
lorfquc fa fanté lui eut été ren-

due. Tout fon Empire trouva dans cette humiliation un fojet de crainte,

ic d’édification : Tous les fiéclcs ont confidéré ce châtiment
,
comme un

jdes plus fcnfibles effets de la colccc du Seigneur
,
contre la vanité ôd l’in-,

foicncc des mortels.

Les Juifs ont ajoute de leur chef diverfes particularitcz à l’hiftoire de

Nabuchodonofor. Us croyent que pendant les fept années d’abfence de

ce Prince , & pendant qu’il vivoit parmi les bêtes
,
Evilraérodach fon fils

gouverna TEmpire ,
&: fe conduifit avec fi peu de ménagement envers fes

fujets
,
qu’aufii-tôt que Nabuchodonofor reparut

,
tout le monde à l’cnvi

accourut pour le faire remonter fur le trône ; tant on avoit conçu d’éloi-

gnement pour Evilmérodach , à caufe de fes exccz. Ce jeune Prince fut

jette dans une prifon par fon perc ; & ce fut là qu’il fit connoiffance
, SC

/qu’il contrada amitié avec Jéchonias Roi des Juifs. Quelque tems après

Nabuchodonofor mourut, SC laiffa l’Empire à Evilmérodach. Celui-ci

mit d’abord en liberté Jéchonias ,
fon compagnon de prifon } & de peur

que Nabuchodonofor ne reviat après fa mort
,
comme il étoit revena

p^tés fept ans d’abfcnce, il coupa fon cadavre en trois cens morceaux,

Z^^ iij
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qu’il lie manger à autant de vautours
,
afin qu’il n’en fur jamais parlé, {a)

C’eft apparemment de la même fource que nous (ont venues les remar-

ques que l’on fait fur la forme prétendue de Nabuchodonofor pendant fa

dil'grace. Quelques-uns [h) veulent qu’il ait eu quelque rcil’emblance

avec les Chérubins d’hzéchiel
, ( t ) &: qu’il tint de l’bomme

,
du lion

,
de

l’aigle
,
& du veau. Ces quatre animaux défignoient les crimes pour lef-

qucls il avoit mérité d’ccre puni de Dieu : bon orgueil
,
fes violences

,
fa

fierté
,
fa fenfualité. D’autres ( d )

veulent qu’il art eu le devant
,
&: la tê-

te de bœuf, & le derrière de lion : comme pour marquer les cxccz des

flailirs
,
& des voluptez fcnfuellcs

,
auftpiellcs il s’étoii abandonné; & les

cruautez &C. les violences qu’il avoit exercées contre les peuples qu’il avoit

vaincu Les premières étotent défignées par la forme de taureau
, &c les fé-

condes, par celle de lion. Rien de tout cela n’eft appiiyé fur rtctiturc, qui

pe lui donne que la forme fimple de boeufs ou de raureau.

Mais , dira-c’on
,
fi la métamorphofe de Nabuchodonofor ne confiûoic

que dans le déréglement de fon imagination ,&c d;^ les actions, ic les

inclinations de boeuf, qu’il faifoit paroître,cn quoi confinera le miracle >

Ne voit on pas tous les jours desperfonnes donc l’imagination fc déréglé,

& qui ont des accczdc manie, qui leur font contrefaire certains animaux
<ians tefquels ils fe croyent mécamorphofez > N’en a-t’on pas vu de nos

jours
, ( e )

qui fc font fait panfer
,
comme des chevaux

,
qui ont mange

du foin au râtelier , & qui ont fait tout ce que font de véritables che-

vaux ? Combien de gens demeurent toute leur vie frappez de la folle ima-

gination
,
qu’ils font Dieux

,
ou Rois ,ou Anges

,
quoi qu’enfermez dans

une cage, ou dans une prifon des petites maifons i

Je réponds
,
que quand il n’y auroic point d’autre miracle que le fônge

de Nabuchodonofor
, &c que l’explication qu’y donna Daniel

,
qui prédit

cette métamorphofe un an avant qu’elle arrivât
;
qui en marqua la fin au

bout de fept ans
;
qiii annotiça ce qui devoir arriver au commencement

,

& à la fin de cette fâcheufe maladie ; c’eft-là déjà un alTez grand prodige,

pour convaincre les incrédules, que cet événement n’étoic pas purement
naturel

, & que Dieu par fa Providence l’avoit ménagé pour châtier
, SC

pour humilier Nabuchodonofor. Quand il n’y auroic que la voix du Ciel

,

qui fc fit entendre à ce Prince un an après fon fonge , & immédiatement
avant fa métamorphofe

,
il n’en faudroic pas d’avantage pour nous y faire

reconnoîcrc du miracle. Je veux qu’il y ait eu des difpofitions naturel-

les dans le fang
,
dans les humeurs

,
dans le xempcrammcnc du Prince s

( a ) t'idi lemyrO in If*i. xit. Zyrnn. in Ifai. ( c ]
I.

lll Tafl.it, in 4 . Rcf xx». HiJltr.Scolnfi. inv. { d) Do’cih, {J* Fftadt-EfifUnn. de Vit» (je

O^nul. Uaete Frephttnr. /»«{>• Chrtaic. AUxnnd.
( i

) Vide Je^in. ]«. 44- 4i< erihtdentte
( * J

M, ücmett
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tnais un changement fi extraordinaire , n’a pu être ni prédit fi long-tems

auparavant
,

ni fc faire fi ponâucllcmcnt
,
fans un effet de la Touce-

puifiancc du Seigneur,

Il faut reconnoître ici une main toutc-puiflantc
,
qui dans un moment

met le trouble dans l’imagination du Prince
,
jette la confufion tLins fes

idées
,
renverfe réconomie de fes humeurs

,
échauli'c fon fang , & fa bile,

& leur donne un mouvement irrégulier Sl déréglé
;
qui lui infpire des

penchons
, & des fentimens tout contraires à ceux qu’il avoir eu toute

fa vie. Les humeurs Se le fang pouvoient y être difpofcz naturellement,

&c de longue main. Mais un changement fi fubit qui le fie dans lui, ne fem-
ble pas naturel; non plus que celui qui arriva à la guérifon. H fa lut ren-

dre le calme à ces humeurs
,
guérir cette imagination bleflee ,tranquilli-

fer cet efprit effaré
,
& troublé ; remettre l’ordre dans ces idées, & dans

CCS inclinations dérangées
,
& tout cela dans le tems marqué par le Pro-

phète, huit ans aupai;avant. De bonne- foi cela cft-ildans l’ordre naturel*

Un agent ordinaire /"un Médecin tout expérimenté qu’il pourroit être,

marqucroit-il fi )uftc le commencement , ou la fin d’un accez de manie ;

répondroit-il fi filtcment de l’effet de fes remèdes? Sait-il à point nomme
jufqu’à quel degré des humeurs s’irriteront, & fc dérangeront, & dans

quel moment elles fe rétabliront , & fe tranquilliferont ?

Bartholin (a) croit que la maladie de Nabuchonofor étoit caufée par

fa mélancolie; & que la crife& l’excrétion des humeurs mélancoliques

fc fit par la longueur des cheveux
,
des autres poils , &: des ongles de ce

Prince. Il croit aufii que la pluye
, & la rofée contribuèrent à lui rendre

la fanté
,
en difOpant la caufe du mal. J’ajoûcerai

,
fi l’on veut

,
que les

iicrbes fauvages dont il fe nourrit, 2c le froid qu’il endura
,
purent dif-

pofer fon ventre àfc lâcher, & à purger fes humeurs. Les Médecins

avouent que toutes purgations , foit luturelles , ou autres , font bonnes

contre la manie. Mais nul autre que Dieu n’a pu favoir au jufte que les

humeurs mélancoliques neferoient diflipées que dans fept ans , fi: qu’el-

les le feroient précifément dans ce termc-là. Nul autre <^ue lui ne l’a pii

prédire à Daniel
,
fie c’en eft afïcz pour affurer que la guérifon de Nabu-

chodonofor eft miraculcufe ,
au moins en ce Icns.

On nous objecte aufll le Glence des Hiftoriens profanes, comme une

rwfon légitime de douter de la vérité de cette hiftoire. Mais cette objec-

tion n’cft d’aucune force
,
après la perte prcfquc totale des anciens monu-

mens de Chaldée , & des hiftoires d’Orient. Et quand il nous en refte-

roit un affez grand nombre
,
pour croire qu’on n’auroit pas dû y ou-

hlict ce fait ; il eft marqué d'une manière fi précife , 2c fi circonf-

Dt MtrUi Bitlicii , mf. ij .
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tartcicc dans Daniel
,
qui cft un Auteur du rems , 8£ qui croit témoin

de ce qu’il ccrivoit
,
que le doute de fidelité

,
&C d’intégrité devroit tom-

ber
,
non fuc Daniel

,
mais fur les Auteurs du pays

,
qui auroient pû dé-

guifer cet événement, pour des raifons particulières
,
qui nous font incon-

nues. En matière d’iiiftoire on préfère toujours celle en qui l’on voit plus

de caradércs de vérité
, & contre laquelle on peut former moins de foup-

jons, de âatcric
,
de complaifancc

,
de fauffeté

,
de corruption. Or Da-

niel a cet avantage , non-feulement fur tout ce qui nous relie de fragmens

de l'hiftoirc de ce pays-la;mais aufli contre tout ce qu’il y en pourroit avoir

d’entières : c’étoit un homme d’une naillâncc illuilrc ,fort acréditedans

tout le paySjfort avant dans l’cftimc,ac dans la confidence desRois de Chal-

dcc
;
placé dans les premiers emplois du pays

,
fort religieux

,
fort inftiuit,

homme de bien
,
contemporain

,
qui produit des pièces auchentiques

,
ic

des monumens aufTi publics que l’cft une déclaration du Prince ,qui ra-

conte lui-même le fait dont il s’agit. Qu’on nous donne un Hilioticn

d’un mérite
,
d’une capacité

,
d’un poids égal

,
qui lacoiuc l’hilloire de

Nabuchodonofor fans parler de ce fait j &: alors nous verrons fi fon fini-

plc filcncc doit nous rendre douteux un fait aufC circonAancié
,
que ce-

lui qui nous eA raconté par Daniel.

Mais la Providence n’a pas permis que meme à cet égard l’HiAoire

Sacrée fut démentie par la profane. Dans le peu de monumens qui nous

leAcnt de l’HiAoirc de Chaldéc
,
nous en trouvons un cjui infinuc d’une

manière aîTcz claire l'événement dont il s’agit. Alphée cite dans Eufébcjfa)

rapporte de MégaAhéne ancien HiAorien de Chaldée
,
que Nabuchodo-

nofor au retour de fes expéditions
,
fut rempli d’une fureur envoyée de

Dieu
,
ou d’un cnthoufiafme furnaturcl, & s’écria : Je vais vous annoncer,,

i Babyloniens
, un malheur que ni Belus , ni tout lejouvoir des Dieux , ne

fourra jamais détourner. Il doit venir dans ce pays un mulet Perfan

,

c’eA-

à-dirc Cyrus
,
né d’un Perfan , Ü d’une femme de Médic

,
qui vous rédui-

ra enfervitude. Apres qu’il eut dit ces paroles , & d’autres fcmblablcs
,
it

difparut, dit l’HlAorien. La fureur ,
ou l’cnthoufiafme dont Nabuchodo-

nofor fut rempli
,
fuivant cet Auteur

,
n’eA autre apparemment que le

premier accez de fa manie j après lequel il difparut
,
s’imaginant qu’il étoic

inctamorphofe en bœuf, Se ne reparut que fept ans apres , lurfqu'il fuc

entièrement guéri
, ic que fon cfprit fut remis.

Pour achever démettre nôtre hypothéfc dans tout fon jour j il faut ré-

futer les fenrimens qui lui font oppofez. L’idée d’Origénes, qui a tour-

ne cette hiAoire tm allégorie, n’auroitrien de bien extraordinaire dans

le goût où il étoit d’a’iégorifcr fur tout, s’il ne fcmbloit nier la ehofe mc-

J a ]
Al(hsHt Zujii. rrtfar, IH. ^ , c*f. ult.

me.
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|né; Ccrtalncmcnc rien n’a. moins l’idcc de figure ,& d’allégorie que ccc-

tc biftoirc. Une chofe rapportée dans un fi grand détail, inculquée juf.

qu’à crois fois
,
prédite dans un Conge un an avant qu’elle arrivât

,
expli-

quée par un Prophète, répétée un an apres par une voix du Ciel ^publiée

par une déclaration folcinnellc d’un Prince. Si un fait de cette tuture

n’cft qu’une figure, &C une allégorie, je ne fais plus ce que l’on pour-

ra donner pour un ^ic hifiorique véritable.

Dire que le changement de Nabudiodonofor en bœuf aie été réel, &i
pdiyfiquc

, Ô£ qu’il ait eu non-feulement la figure d’une bête , mais aulli

itcllènce
,
l’ame

,
la forme fubftantiellc , c’cll voulcwr multiplier les mira-

cles
,
fans ivéccflité. Le Texte de Daniel ne nous engage point à rccourio

à une explication qui enferme de fi grandes difficulté^., & un change-

ment fl incroyable : on doit tenir pour maxime de ne pas augmenter le»

doutes des incrédules
,
&c les inquiétudes des efptits délicats , tn leur pro-

duifanc de trop fréquens miracles. Dicueft trop fage pour prodiguer fan»

Bcceffité les effets miraculeux de (a puiffancc. N’auroit-il pas été contra

iâ première intention de fubffitucr au vrai Nabudiodonofor, à Nabu—
chodonofor criminel ,.un autre fujçc pour lui faire faire pémccncc,5c
pour le punir de fon orgueil î Les plus grands pécheurs cnvictoient le:

fort de ce Prince fuperbe
,
s’ils pouvoicnc cJ'pcrcr de devenir d'une IlupL»

dite pareille à celle dlun animal
,
pour expier leur crime dans un corps

ctr.ii.g r -, dans la confiance de. retourner apres cela à leur premier ét,-it y

-

& d’obtenir la milcricordcdc leur Juge. Nabuebodonolbr lui-même déa

trait cette hypothefe
,
lorfqu’il dit ,,(-») qu’ayant enfin reconnu fa faute

,
.

il leva Icsi yeux au Ciel, ôi que Dieu Ic rétablic dans fa première con-
dition.

,
L’opinion qui

,
fans admettre une amc de bête dans ce Prince

,
pccona

noît dans tout fon corps une metamorphofe réelle, fcmblablc à cdla
d'Adéoa changé en cerf

,
ou d’Iphigénie transtormée en biche, ou de

Lycaon métamorphole ealoupj.ccttc opinion parok plus plauCbIc que
la précédente. Un corps humain cft capable de bien des changemens di-

vCrSi Un fameux-Pivyfionomiftc a prétendu trouver dan» le vifage do cha-

que homme , comparé àdatctc des animaux , dcs.traits do rcffcmblancc;.

qui font
,
àcc qu’il prétend , accompagnez de certains penchans naturels,,

finnblablcs à ceux des bêtes, donc ils approchent par leur figure. L’uiv

tient de la férocité d'un loup , l’autre de la fierté du lion
,
l’autre de l’airr

^touche de l’ours;, celui-ci de la fubtilicé du renard, celui-là delà vora-»

cité du porc. On, lit dans le vifage do chacun d'eux-, quoique chofc de'

Jjuttinéldcs animaux avec Icfqucls iis fympatbifcnt.LctcKte facré l’cmblo

{t») D»n. iT. )i. }ii
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un peu £ivo»-ifcr cette opinion, puiCqu’il dit
,
que Nabucliodonofor s’etant

reconnu
, &c ayant demandé pardon de fa faute, fa première forme lut

fut rendue. (<*) Figura mtÂTtvtrfë tjl ad me. Mais pour veritier cette ex*

prcllion, cft-il nccelfaire que ce Prince ait etc réellement changé en
bœuf» Nefuffit il pas que pat un tour de fon imagination, il ait pris

d’abord toutes les manières, & les inclinations d’un boeuf
;
qu’il fe foie* ^

en quelque forte revêtu de la forme extérieure de cet animal
,
par un air

fauvage
,
négligé

,
hérilfé

,
velu

, & qu’enfuite il foit revenu en Ion bon
fens

, & ait repris les fentimens , l’air , les manières de l’homme i

La Merempfycofe
,
fuivant l’idée des Pythagoriciens, n’avoit lieu qu’a-

prés la more des petfonnes. Une ame ne quitcoit pas Ion corps vivant

,

pour faire place à une autre ame. Il eft vrai que les Doéleurs Juifs croycne

que quelquefois une ame defeend dans un corps déjà animé
,
en forte qu’il

a deux âmes diverfes en même rems. Mais cette cfpécc de mctcmpfycofc

eft inconnue à toute l’antiquité, &: il n’y a aucune apparence quelle fe foie

faite à l’égard de Nabucliodonofor. Je lâis que qucr.^ics Philofophcs ont

prétendu,du moins on leur a imputé, foit fcrieulemcnr,oulimplcmcnt pour

s’égayer
,
que quelquefois l’ame quittok fon corps pour aller en pays loin-

tain. On conte là-deftus divers traits d’hiftoire,& on dit qu’il
j
a eu maintes

âmes, qui étant allées trop loin,& n'étant pas revenues aflez tôt, ont trouvé

leurs corps déjà brûlez
,
ou enterrez, comme des machines fans aêlions, SC

entièrement abandonnées de ce qui leur donnoit la vie
,
& le mouvomenr.

On ajoute que certaines forcieres de Dannemarc fe louent pour dire des

nouvelles de ce qui fe palTc dans les pays fort éloignez : elles envoyenc

leurs âmes au lieu qu’on leur défigne, & dans peu d’heures elles revien-

nent, & racontent ce qu’elles ont vu à trois cens lieues delà. Mais ces

contes
,
non plus que la metempfyCofe^ n'ont jamais été du goût des bons

Philofophes, encore moins des Théologiens , & ne font nullement pro-

pres à nous faire comprendre la manière dont s’eft faite la métamorphoi

fe de Nabuchodonofor
,
ni fon retour à fon premier érat

,
au bout de

fept ans.

Enfin
,
quant au fentiment qui n’admet dans toute cette hiftoirc de

Nabuchodonofor
,
qu’une falcination dans les yetixdcs affiftans

,
de pcuc-

ctre quelque impreflion dans l’efprit de ce Prince
,
pareille à celle que

caufent quelquefois les magiciens fur les fens de certaines perfonnes
,
qui

croyent être devenues cheval, ou âne, & faire de longs voyages, fans tou-

tefois qu’elles forcent de leur place. Ce fentiment n'explique que la moitié

de ladiffiailté, ou plutôt lalaiffe toute enticré.’ Car s’il y avoir dans la fi-

gure de Nabuchodonofor un changement réel
,
la fafeination n’étoitnul»

{»] Dm- IV.
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Icment ncccflairc dans les yeux de ceux qui le voyoicnt. Ec s’il n’y avoie

qu’un dérangement dans fon imagination, &c dans l'es humeurs , eilcn’c-

toit pas plus nccelTairc, puifqu’mdcpcndammcnt de l’idée des afliftans
,

le Prince fc feroit toujours regardé comme un bœuf, & le feroit conduit

fuivant cette imaginacion. Enfin s'il n’y avoit aucun changement ni dans

•le corps
,
ni dans i’efprit ,

ni dans l’imagination de ce Prince
,
j’avoue que

le démon pouvoir fafeiner les yeux des peuples
, & le leur repréfenter

comme un bœuf, quoiqu’il ne ilit rien moins que cela. Mais dans ce cas

on ne m’explique point pourquoi le Prince Ce l'eroit retiré de fon palais,

comment il auroit brouté l’hetbe comme un animal
,
comment il feroit

demeuré fept ans expofé à la plnye, au foleil
,
au froid , &: aux vents , 5c

comment après ce terme ayant levé les mains au Ciel
,

il auroit repris fa

première llcuation
,
fe feroit rrpréfenté dans Babylone

, Si auroit été reçu

de les fu jets
,
5c rétabli fur le trône.

Qtic li l’on veut que la fafeination ait été réciproque 5c de la part du
Prince

, Si de la part des peuples -, que l’un fc (bit crû changé en taureau
,

&: que les autres aye'nt été à fon égard dans la même pcnféc. i*. Une faf-

eination qui dure fept ans entiers lut tout un peuple, me paroît difficile

à comprendre, i*. L’Ecriture ne me dit rien, qui me donne le moindre
füupçon de cela. Je n’y vois aucune mention du mauvais efpricj tout s’y

parte par la feule puiflance du Seigneur > Daniel ne m’y fait appcrccvoir

que le doigt du Très haut
,
qui humilie les fuperbes, 5c châtie les mé-

dians. Or fans recourir ni à la fafeination , ni au changement réel
,
ni z

la nictempfycofc} j’explique aifément tour cela, en fuppofant feulement

de la manie dans Nabuchodonofor ; je dois donc m’en tenir à ce

fyftcmc.

A a aa ij
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COMMENTAIRE tî^TËR^
SURDANIEL

1

I

CHAPITRE premier, •

Daniel y j4nania& t Mifaèl,^ çÿ» ;A':(arias font choifis bour fèrvir i
.la Cour de Nahuchodonofor. On les inftruit de la Ln^te

, gÿ* des
.Jciences des Chaldeens. Ils ne 'veulent point Je JoüiÜer en man-
geant^ des rviandes de la table du Roi. Dieu les comble de ‘

lumiérer.

*• yJNno terti» rtgnl JcMklm . rtgù
**Jud4. vtitit Ntthiêchodimgftr

rtx BtilyUnü in Itrufnltm, & tifidit
e*m.

T^. !• T A troilîéme année* du régné dd
Joakim Roi de Juda, Nabuchodo»

nofôr Roi de Babylonc vint meure le fiege
devant la ville de Jéruralcm. .

COMMENTAIRE.
Nmo terti® regnj Joakim, REGIS Jq.
da, venit Nabuchodonosor rbx Ba-
bylonis in Jérusalem. Latroijîéme annéed»
rtgne deJoâkim Roi de Juda^ Nthuihodonefor Roi de Ba-

•I fl* U J
^yiene vint mettre le Jiége devant jéruftlem. Nabopo-

Ja ar, Roi de Babylonc, ayant appris que le Satrape qu’il avoitétabli pour
^ouvccacr4a Célcfyrie

, & U Phénicie, s'etoie icvolté cwitrc lui, fie j’c-

. Aaaa ij
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JÎ&
COMMENTAIRE LITTERAL’

i. Et trddidh Domims in manu ejm

Joakin rtgtrn Juda , & purttm vnforutn

demis Dis : & afpertnvit en in terram

Stnn*nr, in domum de- fui: dr vnfA in-

tnlit iif domum thefnuri des fui.

1. Et le Seigneur livra entre fes Hiam#
Joakim Roi de Juda, & une partie des vafes

de la maifon de Dieu, qu’il emporta au pars

de Sennaar en la maifon de fon Dieu i CV il

mit les vafes en la maifon du cicfor de fon
Dieu.

COMMENTAIRE.

toit donné au Roi d’Egypte
,
envoya Nabuchodonofor fon fils

,
revêtu de

la qualité de Roi , ( a) pour réduire ces provinces. Ce jeune Prince

,

apres avoir foû.nis laCélcIyrie
,
Sc la Phénicie, marcha contre Jcrulalem

fur la fin de la troificme
j
& au commencement de la quatrième ( è )

année

de Joakim Roi de Juda. ( c) La Ville fut emportée, à le Roi JoaKim mis

dans les liens. Nabuchodonofor avoit d’abord conçu IcddTcin de le con-

duire à B-by!onc} mais il changea d’avis, & le ladl’a régner àjctufalein

fous des conditions onéfeufcs.Ccft de cette année JJ98. que nous prenons

le commencement dés feptantc années de la captivue'de Babylonc. Nabo-
polalTar étant mort pendant ce tcms-là,Nabucliodonofor fut contraint de

s’en retourner promtement à Babylonc
,
laill'ant à fes Généraux le foin de

conduire à Baby lonc les captifs
,
(d

)
du nombre desquels furent Daniel

,

SC fes Cernpagnons.

f.i. TrADIDIT.DoMINUS IN manu EJU s .... P A'RTEM
VASORUM OOMUS Dei, et as porta VT T EA iN TER-
RAM SENNAAR.tr Stigntur livr* entre fes mains une partie des vafes

de la Maifon de Dieu
,
^u'Ü emporta au pays de Senuaar, en la maifon de

fon Dieu Nabuchodonofor prit dans le Temple de Jérufilcm les plus ri-

ches , & les plus beaux Vafes
, ic les emporta à Babylone

, qui croit fituce

dans le pays de Sennaar. ( f )
Il n’emporta qu’une partie de ces vafes •, il y

en laiflaauçant qu’il çn falloit pour continuer les facrificcs ,Ai les fonc-

tions ficrées. Som Jéchonias, quelque tems après
,
U en emporta encore

beaucoup d’autres
,
qu’il mit en pièces pour pouvoir les tranfportcr plus

aifément. (/) tnfin
,

il dépouilla entièrement le Temple du Seigneur, 5c

le réduific en cendres fous Sédécias
, (^) l’an du monde 3416.

L’Ecriture dit ici que Nabuchodonofor mit les vafes de

( « )
C'etoît Ucoûtume de CCS Piincc, k de

|

'la plupart des Rois d'Oricm , de donner à leur I

- faértict ptHbtnpcif la qnaliii de Roi, loriqu 'iis
'

l'cnToyoïctii , ou (]u'ils alloienc cux-mPin«» à
’«]utli|ue expédirion importante. Heredet. l. i.
* inArtexeree. *

/ertm. IUT. i. eomy«f,é arçcilwel. 1 . 1.

(
e

)
Vjftr. ad mm. m. })97- Vat.sh. Grct

( d 1 Birff afud Jeftfb. Anti^. /. x. »• ti

( e
) Gmrf. X. 10 . Vsdt Bufi t. m lçeii ;-uocm

Stismaar ,<y Hjfsaim mfnd/tfrfh, Amsij. l.i,

cap. f.
'

( /) 4 «'r.Miv'ii- '
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A

^ Et 4M R*x ^/phentf, prapo/iio tu-

tutchtirum. Ht imrtdHCeret de filiù If-

rttil, & de ffmitu regio.& tyreumtrum.

N I E L. C H A P. I,

J. Alors le Roi dit à Aiphene* chef des

çunuques
,
qu’il prît d’entre les enfans d’If-

racl > & de la race des Roisj Si des Princes ,

de jeunes hommes

,

COMMENTAIR E.»‘ *

Seigneur
, ( 4 )

J4»s U nuiifan defin Dieu} qu’il Us tranfiorta dans U mai^

fin du tréfir de fan Dieu. On croit qu’il les plaça dans le temple de Bélus

,

Je plus foraptueux ,& le plus riche de tous ceux de Babylonc. Diodore de
Sicile {b) parle en ces termes des richelTcs de ce célébré temple. Il y avoir

dans fa partie la plus élevée crois grandes llatucs d'or, l’une de Jupiter, «

l’autre de Junon
,
&c la iroifiémc d Opis. Celle de Jupiter y eft encore, «t

< Ce font les paroles de l’Auteur qu’il cite j car de fon rems il eft certain

que ni le tcmple,ni les ftatucs n’exiftoicnt plus.) 11 ajoute quelle a quarante

pieds de haut
,

&c. péfe mille talent Babyloniens. Celle d'Opis eft du mê- •

me poids j elle eft aftife dans un trône d’or, ayant à fes genoux deux «

lions
, & deux grands ferpens d’argent du poids de trente talens clucun. «

La ftatuc de Junon ne péfe que huit cens talens. Une grande table d’or v

de quarante pieds de long fur douze de large, fert comme d’autel com- «

mun a ces trois Déïtoz ; elle eft du poids de cinq cens talens. On y voy oit ••

outre cela deux grandes coupes
, du poids de trente talens j Sc doux va- «•

fes à brûler des parfums
,
du meme poids. De plus , trois grandes tallcs

d’or ; celle qui croit dédiée à Jupiter péfoit douze cens talens Babylo- m

niens, Sc les deux autres chacune ftx cens. Abydéne (r) nous apprend ••

que Nabuchodonofor fe difoit defeendu de Bélus
,
Sc qu’au retour de fes

expéditions
, ce Prince prenoit plaifir à orner le temple de cette divinité

des dépouilles qu’il avoic prilcs fur fes ennemis. Arricn raconte que
Xercés au retour de fou expédition contre la Grèce, ruina le temple

de Bélus. >
-

Dans les Paralipoménes , {d) l’Hébreu porte que ce Prince mic

dans finpalais à Babylane les vafis du Temple de jérufilem ; mais le terme
de l’Original qui lignifie un palais, fc prend fouvent pour un temple. De
plus

,
il put en dépofer une partie dans le tréfor du temple de fon Dieu,

& une autre partie dans fon p.tlals. Ceux qucBalthalàr profana en bûvanq

dedans'avcc fes femmes, (r) étoient fans doute dans le palais, ou du
moins dans la chapelle domeftique du Prince. ‘

,

Ait Rex Asphenez præposito eunuchor.u'm.

(«) cateon a>nSi«n n'3 'Sa nxpci w.i. isi- isi. isj.

«an caSan tki vnS» n'a, nsai» pK {t)
vhSk 1X1» n'a ( << )

p»r.xxx»i. 7. Saa3 iiaw D3n>>

( i
)
Diedtr. l, j. t, 4. Conipaicz H^otUxe , ( » )

O»», t, 1.
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féo COMMENTAIRE
4. Piurtt , in ^nih$u nutU effet maCH-

U , dettres forma , & emditos omni fa-
fiemiâ , camot fcieniu. & doElos dif-
ciplinâ

, & qui poffent fiare ta paUtio
régit , Ht doeeret tôt iiiterae

, & hniHam
ChMüUerHm,

tITTERAE
4. Q.UÎ ncuflentaucnn défaut, qui fûfTtnt'

bien faits , & que l’on fit infiruire de tout
ce qui regarde la fagcll’c , habiles dans le*
Iciences, & dans les arts ; afin qu’ils denu u-
raflent dans le palais du Roi , Si qu’il leur
apprit a écrire , & à parler la langue des*.
Chaldéens.

commentaire.

trf chef des^nuques

,

ou plutôt chef des officiers d«
la Cour de Nibuchodonofor. On dorme communément le nom d’eunu-
ques, aux officiers du palais des Rois d’Or.cnt

;
parce que pour l’ordinaire

Ils croient véritablement eunuques. Les Juifs { 4) prétendent que Daniel'
ec les trois compagnons furent faits eunuques par l’ordre de Nabuchodol
nofor, en execution d’une prcdiélion d’lfaïc(éjqui portoit.que les Rois deBabylone prendroient des defeendans d’Ezécl.ias, &: qu’ils les fcroicnceunuques pour fervir dans leur palais. Mais cette raifon n’eft pas con,
cluante

.
puifquc dans cette Prophétie

. comme dans le paflage
. que nous .

mplTà”aclur"‘‘^^“‘'“‘^“^
fiii'plcmcnt marquer celui qui a un

De SEMINE RECIO ET T Y R A it V O KV M. De /a race Jejë- des Prwees: tant de la race des Rois de Juda .que des autres Princes ouiaimnrnt etc aflujettis par Nabuchodonofor. Le nom de Tjrannus
, don^(cferc IcTraduftcur Latin, ne fc prend point ici en raauvaife part Cererme autrefois n etoit point odieux. Il ne l’ell devenu que par l’Sus quequelques Princes ont fait de leur autorité

,
dans des pays où le nom dc^.lanfcdonnoit aux Rois. Le Roi Latinus n’avoir pas fans doute envie dechoquer £nec,lorfqu‘en parlant de lui ..il difoit: (O-

^

via ' U
mihi facis erit dextram tetigiffe tyrarmî:

LHebreu porte: {d) Du fangroyai ,é- des Partexfims. Les Scpt^mc fui-vantnos Editions.Iifent, Pkstrshmntins ,ou Perummiets s mal faim
apprenti que cette traduftion eft celle de Théodotion t£.que les Septante

,
&! Aquila avoient traduit . Les Elffs Svmmao..-

P-rr^rr.Théodoret attribue à Symnuquê la Verfion qurpoi
Plufieurs nouveairx Critiques (/) croyent que yieni du ârecPrès,mes

,
les premiers en honneur

j ou fimplement
. Proses

. les prendJrsce qui nous paroit d’autanr plus vrai-femblable
,
que nous ne voyC^o"'

(i) Sf*i XXXI*. r. De filiu tm ,ui exilant ' l’av nmSon ma.

diAinélemcnc
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SUR DANIEL. Chap. I. féi

ièiftinàetnent dans l’Hcbrcu , ni dans le Qvaldécn
,
la racine de târthc~

min i Sc que dans ce Livre
,
il y a quelques termes dérivez du Grec. Xèno“

phon ( 4) parle des grands Omeiers appeliez Entimoi

,

& Homotmoi

,

qui

croient toùpurs à la porte du palais
,
prêts à exccucer les ordres des-

Rois de Perfe.

t. 4. I N Q.U I B tJ s H U L L A E SS ET MACULA. n’enjftnt 4M-

§nn défaut naturel du corps j {h) qui fulfent bienfaits, d'une belle taille.

Les Perfes donnoient beaucoup à la beauté du corps ; ils croyoient qu’il

croit de la majefté de leur Roi de n’avoir auprès de fa perfonne que des

perfonnes bienfaites: Nam fades multkm valait, [c) Procope (^)nous-

apprend que c’étoit une loi chez les Perfes d'cxclurrc de l'Empire
,
mê-

me les fils des Rois, lorfqu’ils croient nez avec quelque difformité cor-

porelle.

ErUDITOS OMKI SAl>IENTIA, CAUTOS SCIENTIA,
BOCTos DisciPXiWA'. Injiruits dans ttat ce qui regarde la fageffe ,

habiles dans Us fcitncts , & dans les arts. Il y en a {e) qui diftinguenu

ainli ces crois chofes ; Injiruits dans la fagejfe ,
quant à ce qui- rcgardola-

fcicnce naturelle \ Habiles dans Usfeienees humaines qui dépendent prin-

cipalement du raifonnement
,
comme la Grammaire ,-la Logique , la K hé-

co!'ique-, cwfin
y
Habiles dans Us arts ; ou félon la lettre, Savans dans la'

difcipitne
,
dans la morale, dans la difciplinc des mœurs. Mais il vaut mieux

l’entendre en gcncral de toutes les connoifTinccs, qui ctoient alors en ufa-

ge dans laChaldce
,
ou même des difpollcions naturelles propres à aqué-

rir CCS connoilfanocs. ^f)
Qjll POS9ENT s TA RE- IN P AfL AT I O R E G r S. ./f/Tw ^'/V/ //e-

tneseraffent dans U palais du Rai. L’Hébreu . (g) .^i eurent de la force-

peur demeurer
y
ou pour fervir au palais du Roi. De jeunes hommes robuf-

ces , 6c de bonne -conftitation pour être occupez aux divers emplois de la-

guerre
,
ou de la cour pour le Icrvicc du Roi,

Ut doceret e os li tt e r as , bt linc-uam Cal-
D Æ O R U M. ^'il User apprit à écrire, dr à parler la langue des Chal-

, qui croit affez dirférente de celle des Hébreux
, (/6 )fur tout l’ccri--

ture ; car aujourd’hui les caraélércs Hébreux, 6c Ch..ldécns font les mc-
Hics; il falloir commencer pr enfeigner à ccs jeunes hommcTles lettres, &:

la langue dcsChaldécns, avant que de les faire cturcr dans l'étude de leurs •

jcicnces. 1

( .• )
Xtncphvt. l.i.i. 8 . Cyrefti.

^ PP ^3 esna f'K iwt du
«m/f ptifptr^.

(
C ) Lucret. t f.

I
Proeof. l, J. di BtUo ttrpç».

(
Lirmuu. ' .

!
(/)'"-”«•.

,

. ( ,e ) fon ema ms
(ij Vtdr 4 . Rrj.XTlII.

Bbbb
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56 :, COMMENT
5. Et etnjf!iu!t fis Rex annonampcr

Jlngults dits de dhis fuu , & de vint un-

debibcbnt ipfe , ut enutriti tribut anme

,

fofiehjlarent in eenfpebln régit.

6 . Fiitrum ergs inter est de filiû Jitdti,

Djniel, Animjt, Mipul,& A^truu.

7. Et Itnpefuil eit prtipofstm eunueho-

rum noij.'inn i Danieii
, BnUr.far', Ant-

' n:t , SidrAch ; Miftèli , Mifsch ; &
At,trlt , Abdenago.

AIRE LITTERAL5.

Et le Roi ortionna de plus qu’on leok

donnât chaque jour des viandes qu'on 1er-

voit devant lui , & du vin dont il bùvoic

lui-mèine i afin qu’ayant etc nourris pendant
trois ans dccettc.forte , Hs pull'ent être pre-

fentez au Roi pour le fervir.

6. Entre ces jeunes gens il s’en trouva qua-
tre qui étoieiit des entans de Juda , Daniel^
AnaniaSiMifaël, & Azatias.

7. Et le chef des eunuques leur donna des

I

noms , appellant Daniel Balthafar ; Ananias

Sidrach ; Mifac'l Mifach i & Azatias , Ab^

COMMENTAIRE.
5. CONSTITVIT EIS REX AKNONAM »ER SlNGÜLOS

DiESDE ciBis SUIS. Le Roi ordonna tjuon leur donnât chaque jour

des viandes qu'on fervoit devant lui. Il les tic mettre fur l’ccat de les do-

meftiques. C'etoit la coutume dans la,Cour de Perfe de donner le falairc

aux domdliqucs en cfpéce ; on leur fournilToic le pain
,
le vin , la viande ;

tout cela fe fervoit d'abord fur la cable du Koi
;
puis on diftribuoit les relies

aux Olîicicrs. ( a )
L’Hébreu à la letrre : [h) Le Roi leur donna de fort,

fain, ejrdu vin de fa boite. Grotius croit que le terme Phat-hag fignitic

cette force de pain qu'on appclloic Potibafis , & qui ctoit commun dans

rOiienr. (c) D'autres foutiennent que ces mots lignifient proprement

morceau de pain. ( d ) Louis de Dieu veut qu’ils marquent des mets exquis

,

par oppofition aux légumes, aux autres nourritures grolCcres
,
&: mai

apiètées. (r)

Fuerunt inter e’osdefiliisJuda. // s’en trouva

quatre parmi eux
,
qui étoient des enfans de Juda. Parmi ce nombre de

jeunes hommes que l’on choilit entre les enf.ms des Princes allujcttis
, Sc

des Grands du Royaume
,

il s’en trouva quatre qui avoient été amenez à
B tbylone du pays de Juda. On croit qu’ils étoient tous quatre de fang

Royal.

^.7. iMPosüiT EIS NOMiNA. // leur donna des noms. Il chan-

gea leurs noms Hébreux, en des noms Chaldéens. Ce changement de
noms étoit une marque de domaine ,36 d’autorité, (/) Les maîtres im.,

(
.1

)
Aihtntm Difnof, tx Hertcliit Cumant,

lihs 4. <?> t'b. 6 . s. 14-

(il vn»o [”oi T7Dit aa neo
je) Athtn l i. tx } Pirficimm.

(d) J1B BncciU» ,fruftnm, Ginef. xyiii- f.

XIX. f- 33 Ciltu.'Ex.ich xx»
. 7 . G,ïff. •

(( vUeiafràii i ii \s-

If) Gentf. II. ij. lo-xil. 4J.+. Rf^.xxn»*.

)4- er< XXIV. 17.
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SUR DANIEL. Chap. I.

t. Pf»Ÿ*pût urnem Déinitl in ctrds

fka ne ptUniremT dt menfê regis , nit/ne

de vin» p»'HS ejns ; (J rtgnrvit tumcho-

rum prept/sium ru etrsiMiistnresnr.

9 . Dédit rtnttm Dtns Dnnitti grn-

tûim,& mifencordinm in etnfptUu pria-

ripii enriHfhtrttm,

8. Or Daniel ht une ferme ré(o?nrion li.ins

fon cœur de ne fc point l'oüillcr en man-
geant de ce qui vtnoit de la table du Roi, Sc
en buvant du vin dont il bùvoit j & il pria i c
chef des eunuques de lui permettre de ne
point nunget accès viandes qui l’auroien t

rendu in pur.

9. Dieu tir en même rems que Daniel fc
concilia les bonnes grâces , & la bienveil-
lance du chef des eunuques.

COMMENTAIRE.
pofoient de nouveaux noms à leurs cfclavcs.

Daniel ( 4 )
lignifie. Dieu efi mou Juge-, ou le Jugement de Dieu

Sshhjfar ,
(l) ou félon la prononciation Chaldcenc

,
.ffe/zç/isar , le trefos

de Baal , ou le dépoficaire des fecrets ,ou du créfor de Baal.

M I s A E L en Hébreu , ( c ) Celui qui vient de Dieu ; ou qui cil à Diai,

Mtfach en Cluldéen ,{d) Celui qui appartient à la Décile Séfac
, célébré

divinité des Babyloniens
,
dont on a parlé fur Jcrcmic. ( t )

A n a n I a s
, (/) Dieu m’a gratifie j ou celui qui cil agréable au Sei-

gneur,
)
lignifie félon les uns, Infpiraiion du Soleil, (Aj ou que

le Dieu auteur du mal nous foit propice; ou que Dieu nous gaidcdi»
mal. (

/
)

A Z A R I A s , ( ji )
Dieu cft mon fccours. Ahdtiugo

, ou Ahed-nugo , U)
fcrviccur du Dieu Nago

,
qui cil le Soleil

,
ou l'étoile du matin ; ou le fer-

vitcur de l’éclat du feu. Les ChaJdéens adoroient le feu. Il y en a qui vou-
droient lire Ahed-ntbo

,

Serviteur du Dieu Nebo. Cette divinité ctoit fore

connue parmi les Babyloniens.’
'

•]i’. S. pROPOSuiT Daniel ItM. CORDE suo ne poé-
XUERET.UR DE MENSA Recis. ' DsniclJi une ferme réfolutim

dtns fou fxur ,de ne fe peint fouiller én mangeant de ce fui veneit de U
tthle du Roi. Daniel avoir deux raifons principales de ne vouloir poinc

ufer des viandes qu’on fervoit fur la table du Roi ; la première, c’dl que
les Payens mangeoient indtllcrcmmcnt tomes fortes de viandes

, & par

conféquent, de celles qui croient défendues aux juifs, (m) C'ell ptinci-

palcmcnt fur cela qu’etoit fondée la coûcumc que ceux-ci avoient de ne

(
a I

Daniil hn »rr

(i) Bilttfaear. nVKÏoSa
( d IKOO

( i )

( t j Jtrtm. x\v tS.

(/) Hananteh. n’JJH

( a )
SiJrsi. inXB

( h
)
juniHS . S’iUet.

1 i )
Gritim

(
i )‘h jcirixS. PPlTV

(
l ( aotd-nagû. 1J3 iap

( m ! Levit. XI. Dent, xi»-

Bbbb Ü
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5^4 COMMENTAIRE LITTERAL
10. Et ait princeps tunucharun ad

DameUm ; Ttmea tgo do'ainum mtam
rtgtm , cju\ ctnfhtuit vabh cibttm& pt-

litm ; qui fi vidtrit vuUut vefiras maci-

lentiares pra cateris adolefcentibus toa-

vis vrfiris , coademnabitis capiu mtam
rrgi.

U. Et dixit Daniel ad Malafar, quem

janlliiHcrat princeps tunuchorum fnper

Danielem , Anamam , Aii/U'eUm

,

CT*

Ai..triam !

U. Tenta ms , abfeert , fervas tuas

diebus decem
, & dentar nabis teanmina

^ad vefiendam, & aqua ad bibendnm:

IJ. Et cantemplare vnltus ne^'lras , &
voltus puerarum

,
qui vefcuntur ciba ré-

gla : (é" ftcsu videris
,
fades cim fervis

suis.

14. Qui, audita firmont hujufcmadi,

ttatavit cas diebus decem,

15. Pafl dies aurem decem , apparuerunt

vulius earum metiores à" carpulentiaret

pra a-nnibus pueris
,
qui vefiebantur ci-

ba re(ia.

\6. Parra Maljfar tatlebat cibaria

,

'

^ vinum palus earum : dabdtque eis le-

gumina.

10. Alots le chef des cumiques diràOi>
niel : Je crains le Roi mon Seigneur

,
qui

ordonné qu’on vous fervîc des viandes , Sc

du vin de fa cable : car s’il voie vos vifagec.

plus maigres que ceux des autres jeunes

nommes de vôtre âge , vous ferez caufe que
leRoi me fera perdre la tête.

11. Daniel die à Malafar , à qui le chefdes
eunuques avoir ordonne de prendre foin de
Daniel , d'Ananias , de Mjlael . & d’Aza«
l ias :

it. Eprouvez, je vous prie, vos fervi-

tciirs pendant dix jours , & qu’on ne nous
donne que des légumes à manger, S( que de
l’eau à boire :

1 J. Et apres cela rcg.ardez nos vifages , Sc
les vifjges des jeunes hommes qui mangent
des viandes du Roi ; & vous trairerez vos'

ferviteurs félon ce que vous aurez vù vous»

même.
14. Aj^ant entendu ces paroles , jl le»

éprouva pendant dix jours.

IJ. Et apres les dix jours leur vifageparuj:

meilleur , & dans un embonpoint tout autre

que celui de tous les jeunés hommes qui
mangeoient des viandes du Roi.

16.

Malafar prenoit donc le« viandes &; le

vin qu’on leur donnoic pour boire, lcu(

donnoic des légumes.

COMMENTAIRE.
.pas manger avec les étrangers. ( 4 ) La féconde raifon eft que les Paycoi
.avoient accoutumé au commencement du repas de jecterun peu de pain,

de vin fur l’autel des Dieux; ou s'il n’y avoit.point d’autel ,dans le feu t

afin de confacrer ainli, fuivant leur préjugé fuperftitieux,tout ce .qui étoic

fervi fur la table, (é) au Dieu qu'ils vouloicnt honorer.

10 . Si viderit vüj,tus vestros macilemtiores.
S'J/ vtit vos vifagts flus maigres. L’Hébreu :{c) Vos vifages plus trijles^

jilus abattus
,
plus défaits, {d)

f.ii. Dixit Daniel ad Malazar. Daniel dit 4 Moiazar,

C’étoit un OfSeier qui obcïlToit à Afphénez Chefdes eunuques, dont ont
^

(«) vide ,/i flaete.pudilh xii. t. AH.XX. • Cj3’J8
ly. o-e.

, q (^JT* mSfdsa, •'

{ b) Thiadaret- Crat./aeihides, SmhS-

i
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5 tJR DANIEL. Chap. I.

17. Fatr'is *H!tmhis dtdlt Daufcltn-
tiam té" dtfciplinttm in omni libro , dr
ftp-emiÀ: Danieli auttm inttüigtmiim

»Kin:itm vi/iênu-m, &fumniarHm,

17. Or Dieu donna d ces jeunes homme*
la fcience , & la connoilTancc de cous les li>

vies & de tourc la fagellc ; & il communi-
qua en particulier 4 Daniel l’iiuelligence de
toutes les vidons , & de cous les longes.

COMMENTAIRE.
a parle au 3. Le Chef des eunuques avoir refiifc à Daniel ce qu’il lut

avoir demande ÿ. y. mais Malazar îur plus traitable
,
fur tout lorfqu’il vie ’

que Daniel lui ptopofoit fimplcmcnt d’éprouver
,

fi les légumes les ren-

droient plus maigres. Qiiclques Interprètes (4) croyent que Malazar
cft un terme générique

,
qui marque l’emploi, ic non pas le nom propre de

cet Olficier. La conttrudion du T exte ( b )
favorife cette opinion , & oa

peut le rendre par, un Officier de la bouche ,
ou gardien des provifions

de bouche.
,

f. 17. Im OMNI LIB&O, ET % K t l l K. DAHS U Ctnnotf-

fance de tous les livres , (*r de toute la fagejfe. Le Grec : (c) Vans toute

grammaire
,& dans toute fagejfe. Dans toute forte dç littérature , dans l’ia-

tclligence de tous les livres qui contenoient les arts
,
la fcience

,
& la fa-

gclfe des Chaldéens. Saint Jérôme ( d )
remarque judicicufcmcnt que fi

Daniel ciit crû qu’il y eût du péché à apprendre les fcicnces des Chai»
déens , il n’auroit eu garde de s’y appliquer. Il les apprit, non pas pour les

fuivre
, & pour y conformer fa conduite i mais pour en juger , & pour fc^

picttrc en état cfpn combattre la faufieté, &d’en faire voir la vanité;

Vifeunt autem , non utfequantur ;fid ut judicent , atque convincant. Ils s’y

appliquent dans le même cfprit
,
que Moyfe étudia toute la fageffe des

Egyptiens, {e)

Intellicentiam omnium visionum,et somnio>
K U M. Dieu donna à Daniel l'intelligence de toutes les vifions , & de tous ’

les fonges. C’eft un don de Dieu tout furnaturel
,
que l'intelligence des

/onges envoyez de Dicui car pour les autres fonges qui arrivent naturel-

lement
,

il feroit ridicule de prétendre les expliquer
, &: de donner des

régies pour en tirer quelque connoiflance pour les evenemens futurs. Ces

fortes de fonges font purement fortuits
, & cafuels } Sc le plus fouvent ils

dépendent de la difpofition du corps
,
ou de l’elprit de celui qui les a.

Mais les fonges envoyez du Ciel
,
font lignificatifs

, Sc Dieu en découvre

•{ «) Kimciti, P*lmn,/nn Tr*mtl.(^€.
^

omni Mrte CrsmmMtUÀ. It» Symmschns sfud

{ b
1 7xSen h» 7DK'i

' e
)
Sym. Throd £'i rarn , ri rr-

çU Hrb . neam loo Saa L'imerpt'hed’O-

riecacj Homclie xxii- fut les Nombres , lit

Bbbb iij

i (Tonymwm .

(
d

)
leronym, *d f. t
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COMMENTAIRE LITTERAL
i8. Le tems £cam donc pafTc , après fequcl

le Roi avoir commandé que l'on iid prot-
tre ces jeunes hommes devant lui , le chef
des eunuques les préfenta devant Nabucho-
donofor.

ip. Et le Roi s'écanc entretenu avec eux , il

trouva t]u’il n’y en avoir point parmi tous les

autres jeunes hommes qui égalaflént Da-
niel , Ananias , Mifacl , 6c Azarias t & on
les prélénta au Roi ,

pour fervirenfipic-

fence.

10 . Quelque queftion que le Roi leur fift

couchant la l'agclte, & l’intelligence des cho*

fes, il trouva en eux dix fois davantage de
lumière qu’il n’en av<?it trouve dans tous

les devins , & les mages qui ctoienc dans

tout fon Royaume.

COMMENTAIRE.

fouvcnc le fens à fes amis , comme il a fait à jofeph
,
& à Daniel. Les Chal-

déens croient fort attachez à cette vainc fcitncc des longes
,
comme on le

verra ci-apres. («) Mais l’Ecriture nous "avertit ici que fi Daniel par-

vint à une haute intelligence de ces fortes de chofes
,
ce ne fur que

par un don particulier de Dieu. Didit Dtus DanitU inttUigttttiam om~

hinm vijîenum.

ÿ.i8. CoMPLETis DiEBUS. Lt ttms ét4H$ Trois ans apres

qu’ils eurent été mis entre les mains dçs maîtres, (i)

to. INVENIT in EIS DECÜPLUM SUPER CÜNCTO»
ARioLOS, ET MACOS.' il tTOttVA t» tux dix fois ddvantagt de

lumière , il aveit trouvé dons têtu les devins , ^ les mages

.

Le
Roi les ayant interrogez , les trouva plus cap.ib!cs que les niaî.t es mê-
mes. Le mot Hébreu ,( f

) ,
que nous tradiiifons devins ^

cil rendu dans le Grec par enchanteurs. D’autres entendent des tireurs

d’horofcopc
,
des difeurs de bonne avanturc. Le mot ( d ) Afaphim ,

a aflci

de rapport au Grec fophos ,
un fage, C'eft le nom qu’on donnoit alors à

ceux qui s’applic^uoicnt à ce qu’on a depuis appelié Philofopliic. On ne
doute pas que l erude de la fagclTe n’ait été cultive chez les Cbaldéens ,

avant que chez les Grecs. Pycbagorc qui cft un des p!us anciens Phiiofo-

phes de la Grèce, puifa, dit-on, une partie de fa fcicncc àBabylonc, Sc

i8 . CampUtls itaiju* diebm
,
pilt

Mxerat Rtx ut intrtducereutur ; iturodu-

X't eci prapafitus eunuthtrum in canf-

fidu Nabuehedonapar.

JJ. Cûmtjut eii laeutm fu'Jîtt Rex , nan

fmu inventi taies eU umvt>j!s ut Daniel,

jinatttM , Mifael. & Atjtriat : & fiete-

rum in (anfpeÜu regis.

20. Et emrte vtrbum fapientia & tn-

UtleBùs , efuadfeifeitatm efi ab eis rex

,

invtnit in eis decuplum fuper cunSai

arielas & magot , tjui erant in univerfe

régna ejtst.

(a) Dan. II i.
|

f «< ) a’0»Kn Tbtad. Tw 70. Ct-

(ii)hffrar Matdcnnt. I AiWfvf,

(f) 7o.S»?irii». *
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SUR D A N I E L. Cha». I j<î7

il. Fuit autm DmîcI ufqM *d *rmum
j

xi. Or Daniel fut i la Cour jufqu à la pre-

frimum Cjri rcfts. |
nüétc année du Roi Cyrus.

COMMENTAIRE.

auprès des Chaldcens ,
pluficurs années apres le règne de Nabuchodo-'

jiofor. ( 4
)
La ta.c\nzA’Afaphim ne fc trouve pas dans le Chaldccn. Quel-

ques habiles gens prcccndcnt que ce terme vient du Gicc Sffhot. { b) Les

Septante , &c la Vulgatc l’ont fort bien tendu par les Mages. Cctoient les

Philofophes de ce pays. Ce nom étoit alors ftort honorable.

1^. XI. Fuit awtem Daniel vsq^ue ad annum pri-

MUM Cyf-i REGIS. Or Daniel fut à la Cour jupju’à la première an.

née du Roi Cyrus. 11 y fut connu ,
employé

,
confidéré fous Nabuchodo-

nofor
,
Sc fes fuccellcurs ,

jufqu’à ce que la Monarchie palTa des Chal-

dcens aux Perfes en la perfonne de Cyrus. (f
)
Et même fous ce Prince,

il fut maintenu dans toute fon autorité , ainfi qu’il eft marque au Chapi-

tre XIV. f. I. Voyez aulfi le Chapitre vi.f. i8.

(
M ) UlTet fut fin du monde J+J7-

que Pythjjiore ayant Éic pris en Egyp" P*'

C'amb)'fcs , fut conduit à Babylonc , ou il con-

fcM avec les Philolopbcs de ce pays. I^nkltc

M-iUhus jîve Ptf'p'y"'*

f t ) /M Grot, L'Emptrtur. L* Auteur de !*Ec-

cîcnaAic|tie, c. vi. f - x}. fcmble dériver

de l’Hcb. naX cacher.

(
c

)
X)«9 . ir. 1 .

iw Ojr
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568 COMMENTAIRE LITTERAL’

CHAPITRE II.

Son^ de Nahuchodonofor d'uneP-ttuë composée de plufeurs métaux.

Les Devins de Chaldée ne peuvent le lui expliquer. Daniel lui

en donne l'explkatiorl. Honneurs que le R,oi faitd Daniel.

’f.l. TN *nn» fecHndo ngni Naincht-
^ donafer , vidit NabHchodonofor

famninm , & centerritus eflfpirùunjH/.

& fomninm rjusfugU ab ee.

f.i.T A fcconJe annér duTCgncdcN'a'-

I , buchüdonofof , cc Prince tue un

fonge
, dont l'on ePprit fut cxticincmcnt ef-

frayé , Sc cufuiie il l'oublia cmicrcmcui.

COMMENTAIRE.

1. ¥N AKMO SECUNDO- R.ECN 1 NaBUCHODONOSOR. I-<

fécondé année du régné de Nahuchodonofor, Commcnc accorder cct-

K féconde année avec cc qui cft die au Chapicre prcccdcnc
,
que Nabu-

chodonofor après avoir pris Jcrufalcm
,
conduifit Daniel à Babylonc;

ayant ccé inltruic pendant trois ans {,a) de toutes !es

Idccns
,
fut préfente au Roi

, 8c trouvé plus habile que

tous les autres Devins du pays? Ce devoir être alors au moins la quatriè-

me année de Nabuchodonofor. Les uns ( h )
croyent que ceci arriva la fé-

condé année après que Daniel eut été préfenté au Roi. D’autres , (-c
)
que

cc fut la féconde année après la dcllruc^ion de Jcr«làlcin par cc Prince.

Mais le Texte dit cxprclTcmcnt
,
que cc fut lafécondé année de fon régné.

-

( d )
Voici comment nous croyons qu’il faut Pentendre : Nabuclio-

donofor fut déclaré Roi par Çn pere Nabopolaflar en 3397. &c envoyé en.

Syrie, & en Phénicie pour réduire ces Provinces, dont le gouverneur

s’étoit révolté. En 3398. il prit ]crufalem, Sc envoya Daniel Sc fes Com-
pagnons captifs à Babylonc. Pendant ces entrefaites Nabopolaflar mourut
en 3399. Sc Nabuchodonofor fut reconnu Roi fcul

,
Sc abfolu de toute la

Monarchie des Aflyriens, Enfin il eut le fonge dont nous parlons ici cn-

340 t. qui étoit la deuxième de fon régné abfolu ,1a quatrième de la capti-

vité de Daniel
, ( e

) & la cinquième depuis qu’il avoit été déclaré Roi par

Nabopolaflar fon pere.

quecc Prophète

Icicnccs des Cha

( a ) Dah. r. J. 18.

(
it ) /nains.

(«) Plnresapud Ftrer , Cticr, Tir.

BigT9)$. Hebr, Crof,

( J ) nnbeS am» mra
(
f

) Vide Vjfer. ad has .\nnes \ /eftffh. Bfref.

rerum Çhjildinc^ Itlf ^
Vtde flaeet tCjp Geier^

VuhmAU. l'Bmftr, hienech. .«

C0NTEB.B.1TUS
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SUR DANIEL. Cha?. II. ^69

s. Préetplt dHtem Rtx , Ht conv»cdrtn- I i. Le Roi commanda en mêrae-tems qu’on

tmr ariêll. & mugi . & maUfici . d" 1 fit allcmblet les Devins , les Mages , cSc les

Chuldti yutindicartnt Xtgi fomnU fud ' Enchanteurs, 6c les Chaldcens, pour lui

citm vtniJftHt yfiittrHm ttrtim Rtgt. déclarer quel avoit etc fon longe. Us viiu eut

I
donc fe prclentec devant lui.

COMMENTAIRE.

COKTERMTOS EST SPIRITUS E I U S
,
E T S O M N t ÜM E lü»

lUGiT AB Eo. Son efprit en fut extrêmement effrayé ^ (<r enfuite U l’ou~

ilia entièrement. L’Hébreu: {a) Et fon efprit fut dans l'agitation f \ ftic

flotant; & pafTantavec inquiccude de penlée en penfee
,

fommeil

fut interrompu

,

il ne dormit plus depuis ce fonge , ou il ne dormit que
d’un fommeil fufpendu & inquiet, comme un homme qui cft accable de
peines d’efprit. Le Syriaque : Son efpritfut comme dans lafolie

, fonfom~
meil continua. Le fonge qu’il avoit eu fit de fortes imprellions fur lui. Le
Grec.-(^) Son efprit fut comme hors de lui même , &fonfommeille quitta.

Il s’éveilla comme hors de lui-même ,
tout étourdi du fonge qu’il avoit

eu ; il l’avoir oublié
,
mais il lui en reftoit dans la mémoire allez de traces,

pour s’en relTouvenir
,
aufli-tôt qu’on lui en auroit rafraîchi l’idée. Qiicl-.

ques-uns traduifent l’Hébreu par ; ( c) Sonefprit fut conjlerni , 5c fon lon-

ge
,
eufonfommeilfut interrompu.

1. Præcepit aütem Rex, üt convocarentor.
Arioli, et Maci, et Malefici, et Chaldæi. Le Roi

commanda qu'onfift affemhler
les Devins , les Mages , les Enchanteurs

,
é- les

Chaldéens. L’on a déjà vu ci-devant { <^ )
l’explication des deux premiers

mots du Tcxk,

C

hartumim, ôc Afchapimy traduits ici par, Arioli , 5c Magi.

Le troifiéme e&.Mecashphim dans l’Hébreu,(e)& Malefci, dans la Vulgatc.

Saint Jérôme (/) croit que ce font ces fortes de Magiciens
,
qui fc fervent

dans leurs opérations magiques du fang, des viélimes, 5c qui cmploycnrt

les corps des morts pour découvrir l’avenir. D’autres (g )
entendent des

Nécromanciens
,
qui évoquent les âmes des morts par leurs enchante-

mens. Le terme que les Septante ont employé
,
fignific proprement, ceux

qui fc fervent du fuc des herbes , & d’autres ingrédiens
,
pour produire

divers effets magiques } comme Circé qui changeoit en animaux ceux i.

qui ellefaifoit manger certaines choies, {h)

Les chaldéens ; { / )
Quand on prend ce terme pour une forte de Philo-

( 4 ) vS» rtn'na imri inn opanm
( i J

Ka< iitrn rà mttifui âni, i imfiO' 4«-

7h f-£clT, ma' mvli.

( ( )
yiJe Pajnin

,

»f. Giiir./acchid,

(ij Daif- 1. iqt

( » ) O’BWD Grtf. imfftKxHt,

[f) Itrenjm.hic.

(^) Mtn- Tir. Grot.

(
h

)
Htmtr. Odijf. K.

( ' ) n’^B^ Cmfilim.

Cccc
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570

. J.
£f dixit dd toi Rtx : p^tdifamninm,

f!r meme corfufHS ignora ijmd vidtrim.

4. Refpanderuntijue ChdUdl Régi Sy-

rincé : Rcx infempuermn vive ; aiejom-

nium ftrvis tnis , CT imerpretdtiontm ejm

indtcdbimds.

}. Et le Rot Icurciic : J’ai ed un fonge;

& je ne fai ce que j’ai vû
,
parce que tien

ne rn’cn cR celle dans l'cfpcit qu’une idée

confufe.

4. Les Chaldécns reponditent au Roi en

langue Syriaque : O Roi , vivez à jamais ;

Dites à vos fetviteurs le fonge que vomj

avez eu , 6c nous l’interprctetous.

COMMENTAIRE.

fophcs,U marque une fcûc de gens qui avoient un quartier fcparc fur l’Eu-

plitatc ,
{d) 6c qui ctoient cxcints des charges

,

6c des impolicions publi-

ques. Leur occupation ccoit l’étude de la Phyfiepe , 6c de l’AIlrologic. Ils

tiroient des horolcopcs , 6c predilbient l’avenir, par l’inlpcclion des aftrcs,

6c ctoient toute leur vie occupez au fcrvicc des Dieux
,
à la divination , à

prédire les chofes futures
,
à éloigner les maux dont on ctoit menacé , ou

a attirer des biens
,
par le moyen des expiations

,
des facrihccs , ou des cn-

chantemens. Ils fc vantoient d’avoir la Icicnce des Augures, 6c celle d’in-

terpréter les fonges
, 6C les prodiges. Ils ctoient en réputation de prédire

cxaûcmcnt l’avenir, par l’infpcéliondes entrailles des viüimcs. Ces for-

tes de Philofophes tranfmcttoicnt leur connoiflancc de pcrc en fils
, ô£ y

devenoient ordinairement très- habiles. Voilà l’idée que nous en donne

Diodorc de Sicile. On peut voir dans le meme Auteur quels étoient leurs

principaux fenrimens fur la Phyfiquc
, & de quels honneurs ils joüilToicnc

a Bobylonc. Diodorc , 6c quclqu’autrcs ont crû que les Philofophes Chal-

décns étoient originaires de l’Egypte. Mais Cicéron (é) foutienc

que les Chaldécns font les plus anciens Philofophes du monde. Et jofeph

{e) enfeigne que les Chaldécns ont communiqué aux Egyptiens memes
la fciencc de l’Afttonomic.

jî'. 3. Mente confüsus icnor.ocluidvideb.im. /cm
Jai ce ejue j'ai vû en fonge

,
farce qu'il ne nien ejl refté dans Foffrit qu’une

idée confufe. l’Hcbrcu -.{d) faifait un fonge , & mon efprit eftflottant , efr

inquiet^ourfavoir monfonge. Je travaille inutilement à le rappeller dans

nu mémoire, 6c mon cfprit fc donne là-deffus de grandes tortures.

( « )
Diodor. ShhL Bthl. Uh. i fui. f i.

iÇ, 7¥( c# «ùyvm-^

r/u/ rh» rit

yJJ* tundtm lih. 1 81. 8x. ta*

fmtlinSit vigi
|

I uMbmfftéoi t ii $vn««f
,

I

O urt9 tmmdmt mmam ,
I

^ îftmttfjm*

f $?i9n dm iV irntin dutwiUt

ri iC rtÿ^Tm* ilnyiirmf
; un. di

a»tiitit<i
t

tC ^ wteArlut

rvyjcdytt* Vide (y* StfAbon Itb. 6*

{
b ) Cscero dt Dtvtn*t.lib» l.

(
c

) Jêfa^h. Anti^. Itb, i. c. 9»

( <<) aiSn.T rjn': 'pn oyem
Kaif rd Wfip/âa /4a , ri ytâffaf rd

Ô99m*t4f.

Digitized by Google



SUR DANIEL. Chap. H. T7 I

j. Ef refptncUns Rex, dit ChdUtù:
Strmt rtee0t k nu: mfi indic*veritis mi-

ti/tmnium , & conjtÈlnram ejus
,
ptrthi-

tü vos , & dontHt vcflrtfMctbuntHr,

5. Le Roi répondit aux Chaldéens : Moi»
fonge in’ell échappé de la mémoire j li vous
ne me déclarez ce que j'ai longé , fie ce que
mon longe fignitie , vous périrez tous , fic

vos inailons l'eront conhlquécs :

COMMENTAIRE.
Ou bien ; faifait unfonge ,

mon efrit s’efl tourmentéfour en découvrip

Ufens

,

ou liinplcmcnt
,
pour s’en reliouvenir.

- 4. K E s P O N D E R U N T Q^E C H A LD Æ I R E G I S Y R I A C E,

Les chaldéens répondirent au Roi en langue Syriaque. Daniel fait parler les

perfonnages dans leur langue naturelle. Le corps de Ion ouvrage cft et»

Hébreu, mais il rapporte ordinairement en Chaldécn, ou en Syriaque s

car anciennement ces deux Langues étoient les memes
, ( a ) ce qui a etc

dit en cette langue. Le dialogue du Roi,& des Mages. L’cxpoütion da
fonge de Nabuchodonofor , donnée par Daniel : L’Ldit du Koi

,
qui or-

donnoit d’adorer laftatuc qu’il avoir érigée : (f )
Un autre Ldit

, ( « ) dans
lequel il expofe un autre fonge d’un grand arbre , expliqué par Daniel;

L'hiftoire du feftin du Roi Baltbafar ; ( r/) de la profanation des Vafes fa-

crez
, 5fi de la terrible vifion qu’il eut d’une main

,
qui éerivoit fur la mu-

raille
,
Mané, Tethel, Pharez. : Le commencement du règne de Darius le

Médc, ( r }
& les honneurs qu’il rendit à Daniel : Enfin la vifion des qua-

tre bêtes
,
qui defignoient les quatre grandes Monarchies. {/) Tout cela

cft écrit en Chaldccn, c’cft-à-dirc, depuis le '^.4. du Chap. II. jufqu’au

commencement du Chapitre VIII. Le Chaldccn étoit alors aufli familier

à ce Prophète ,(gj que l'Hébreu
,
qui étoit fa langue maternelle.

ÿ. y. Peribitis vos, et domus vestræ publica-
B U N T U R. Fous périrez, tous , & vos maifons feront confifquées. Le Chal-

déen \ {h) Vous ferez, mis en pièces
,

vos maifonsferont réduites en lieux

infâmes ioa.

,

elles ferviront de lieux où l’on jette les immondices, & les

ordures
, &c où l’on fe décharge des fuperfluitez naturelles. D'autres : ( / )

£ûesferont abandonnées au pillage. Ces fortes de fupplices n’étoient point

inconnus dans CCS pays. Nous les voyons encore ci-aprés,Chap. III. f. zy,

fuivant l’Hébreu
,& dans Efdras. ( k )

On a dans l’Hiftoire des exemples

de perfonnes mifes en pièces. David brifa fous des traineaux les corps

des Ammonites pris à la guerre. ( / )
Samuel mit en pièces Agag Roi des

( « I
yide^-Rti- xviii. iS.Ef i.E/Wr. ir. 7,

( i )
Dan caf <.

I ( )
D in. III ÿ.)8. ($• IT. firtetum.

(a I
Dtn. y.

(
, } liid. enf- VI.

I/) Cv/.VU.

l (g) y.dfSnf Dn». l. J7- lO-

J
{h) fiD»n> ’Su po’nan jnavrn pmrt

I f 1 I
O, î«*l itafTn-/trarliu- Un O' ^3^%

I (J. .irak. .

I
(
t

)
I. Efdr. VI. II.

(/) l.Par. XX-J 4>'
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COMMENTAIRE LITTERAL57i

6. Si «Htm ftmnmm , & canjelluram

tjm HArrHvtritù
,
fr«rni« , & d»n« , &

htnorcm muitHm «ecipietii à ne : fom-

nium igitur , dr interpretÂtianm ejHtin-

dic«te mihi.

7. ReCptnderHnt ftCHndi ,
«ttjue dixe-

runt : Rexfmnùm dic«t fervijfuit , &
interpretAtionen iUim i/idie«Hmui.

8

.

Rtfptndit Rex , & «it ; Certi ntvi

^Hod eempHS redimitit ,ftietuet ^H»d re-

cejferit « me ferme.

6. M jis fi vous me dites mon fonge . & cd

(ju'il fignifie
,
je vous fer&i des dons , & des

réfcns ; & je vous cleverai à de grands

onneurs. Dites moi donc , & interprétez-

moi ce que j'ai longe.

7. Les Chaldéens lui répondirent pour
la fécondé lois : S'il plaît au Roi de déclarer

fon fonge à fes fervitetus , nous lui en don'
lierons rintcrprétation.

8. Le Roi leur répondit ; Je vois bien que
vous ne cherchez qu'à gagner du teras,parce

que vous favez que j'ai oublié mon fonge.

COMMENTAIRE.

Amaiccites. (a

J

Gédeon écrafa fous des épines les corps des babicans de
Sococh. (é) Orphée fiit déchiré en morceaux parles femmes Thracien-

nes. BelTus fouffrit le même fupplice de la part des pareus de Darius
,
aut

quels Aléxandre le Grand a^oic livré ce parricide ,pour le faire mourir.

( c
)
Les Perfes employenr diverfes efpéccs de mutilations , ou de retran-

chement des membres des coupables} c’étoit un de leurs fupplices les

plus ordinaires. (1/)

ÿ.8. Certe novi qj] od tempus redimitis, sciEtr-
TESQJJOD RECESSERITA ME SERMO. /r Vtis bien qut VOUS ttC

cherchez, qu'à gagner du tems
,
^arce que vous favez, que j’ai oubliémonfon~

ge. Vous voulez tirer la choie en longueur , afin que mon fonge me re-

vienne, ( r
)
ou que mon inquiétude le dilTipe ; & qu’occupé à d’autres

affaires
,
je ne penfe plus à ce que j’ai fongé, (/) Autrement : Vous vou-

iez gagner du tems, afin de di&rcr vôtre fupplice, &; afin de forger en
attendant quelque explication trompeufe , Sc équivoque

,
dont l’accom-

pliffcmeiit ne fe verra jamais. (^) Je veux dans ce moment
,
une réponfe

pofitive , &c une explication precife. Saint Paul employé une manière de
parlera peu prés pareille à celle ci, lorfqu’il dit aux fidèles, (h) de ra-

chetter le tems
,
parce que les jours font mauvais i c’eft- à-dire, d’employee

leur tems au fervice du Seigneur
, &c. à l’affaire de leur falut

,
au dépens

même de leur intérêt temporel
, & de leur repos

}
perfuadez que c’eft là

le plus grand gain
, & le commerce le plus avant^eux qu’ils puiffent fai-

re
,
de perdre plûtôt toutes chofes

,
que de laiffer échapper le tems

,
qui

(« ) I.Rff.xv.jj.

( b jHàit. vin, i6,

}
Dic.ior. Stcul. lib- 17. Km rd rS^m lutSs

( d) Vide Ütrahon, Itb, xv. Xeneph. Itb |, de

^x^tdtt. Cjfie P/jvMNÀ. in Ar$axeree,£ri]fçn. de

Régné Perfnr^itb. t. png.
J >7.

(
e }

Seadias tGeur.

\f } MHnpeTf

( î )
Croeutt.

\
h

J
Ephef V. 1
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SUR DANIEL. Cha?. II.

5. 5» trg» ftmnlttm tttn indiesvtritis

fuihi, un* tjl dt vobis fintenlU : quoi

vtttrpretéttiêHtm quoqutftüuctm ,& de-

ttptiont plénum compofueritie , ut loquê-

imni mihi dontc tempusptrtrunfeu . Som-
Hium truque dicite mihi , ut fcium quoi

interpreeutionem quoque ejut verum lo~

yuumini.

10. Refpondentu ergo Chuldui eorum

Rege , dixerunt : Non tfi homo fuper ter-

rum, qui firmonem tuum, Rtx, pojjit

impUre ; fed neque Regum quifquum mu-

gnns & pottns verbum hujufcemodi fcif-

eituturub omni uriolo, & mugo , &
Chulduo.

11. Sermo enim
,
quem tu quurit , Rtx,

g’’ttvii eft : n;c reperietur quifquum
,
qui

tndicti iSum in confpedu Régie: exceptu

dût
,
quorum noneji c'um hominibus con-

verfuiio.

9. Que fi vous ne me pouvez dire ce que
j’aifongé, c’eft que vous voulez compoler
une interprétation trompeufe ,& pleine d’il-

lufion
, pour me la propofer

,
jul'qu a ce q;<c

le tems fe pafle. Dites-moi donc quel a été

mon fonge , afin que je Tache que Tiiuerpré».

tation que vous lui donneiez fera vérita*

blc.

10. Les Châldéens répondirent au Roi t

Seigneur , il n'y a point d'homme fur la ter-

re qui puilTe faire ce que vous nous com-
mandez , ÔC il n'y a TCtnt de Roi , quelque

grand 8c puifiant qu il Toit
,
qui ait jamais

éxigé une celle choie des devins ,des magi-
ciens , 8c des Châldéens.

11. Car ce que vous nous demandez , ô
Roi, efi fi difficile

,
qu'il ne Te trouvera per-

Tomie qui puiHc vous en éclaicir , excepté

les Dieux
,
qui n'ont point de commerce

avec les hommes.

COMMENTAIRE.
peut nous faire gagner réternitc. Les Devins de Nabuchodonofor cher-

choient à gagner du tems
,
afin de fauver leur vie

,
& de fc mettre à cou-

vert , à quelque prix que ce fut
,
de la colcrc du Roi.

f. 9. Una est de vobis sententia, qjj,o d inter-
E R ETAT ION EM Q^U O QJJ E FALLACEM, ET DECEPTIONS
ELENAM COMPOSVERlTIS, U T L O Q.U A M I N I M I H I ,

D O-

NEC TEMPUS PERTRANSEAT. Cf/? fuc VOUS uvcz. ‘dtjfetn dt itm»

ftftr une imerprétutitn trompeufe , &pleine d'iUuftn, pour me lu propofer,

jufqu’i ce que le temsfepojfe. Le Texte de cet endroit eft affez obfcur. Le
voici à la lettre : ( 4 )

Vous n'uvtx. point d'autre loi

,

( d'autre dclTcin , d’au-

tre vûë
, )

que de préparer un difeours trompeur ,& séduifant
,
pour me dira

en ma préfence ^jufqu’à te que le tems fois changé. Ou bien : Je vousferai

tous périrpar un mêmeJugement ; ( unememe loi , une meme fcntence vous

cnvelopcra tous
, ) fi vous ne me déclarez, mon fonge , & fi vous prétendez,

me tromper par des difeours préparez, & éhloüijfans
,
cherchant à gagner dst

tems
^
& à tirer la chofe en longueur. Je fupplce la particulefide la phrafe

precedente,Tuivant l'ufage ordinaire des languesHcbraïque,& Chaldécne.

C’eft comme 11 Nabuchodonofor leur difoit ; Rcpondez*moi prccifémcnt,

Zc ne cherchez point à m’amufer par des difeours trompeurs
;
je ne prens

{•] f»nr nnji n tymp laso'? iwoin nn'nvinaia nSm ""«n

Çccc iij
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' COMMENTAIRE LITTERAL

11. Qm Mdita , Rtx in fitrort , & in

ir* mngH'n prtceph, ut prrirtnt nnntt

fupunttt Buhjfltnù.

13. Et egrtJSà fentenùi
,
ftpîtntes in-

ttrficietuntur : ifutrehunturijitt Damtl,

&fieii ejut , ut périrent.

14. Tune Duniel rtifui/îvit de legt ut-

^ue fententiu , ah jdritch principe mili-

tU Régit, <jui tgrejfus futrut ud interji-

titndttfupientes Btèjltnit.

11. Après cette répotiTc le Roi entri en^
reur . & dans ion extrême colère , il corn'*

manda qu'dn fit mourir tous Its Sages de
Sabylone.

13. Cet arrêt ayant été prononcé, on al-

loit faire mourir les Sages , & on cherchoic
Daniel & fes Compagnons pour les faite pé»
rir avec les autres.

14. Alors Daniel voulant favoir quelle
croit cette loi , & cette ordonnance , s’en

informa d’Arioch général des armées du
Roi

,
qui fc oréparou à faite mouiit les Sa-

ges de Babylone.

COMMENTAIRE.
point le change. Si vous pouvez interprétermon fonge

,
vous pouvez auf-

fi me le découvrir
, & le deviner. Dites tnoi quel 4 étémtnfonve , afin nut

jtfâchefi l'interprétation que -vous lui donnerex.fera véritable.

ÿ. II. ExCEPTIS DlIS, QJJ ORUM NON ESTCUM HOMlNl-
BUS coNVERSATio. 7/ ne fe trouvera perfonne

,
qui puifie vous e»

éclaircir, excepté les Dieux, qui n’ont point de commerce avec les hommes.
Nous pourrions avec le fecours de nôtre art , &: des Dieux familiers , ex-
pliquerun fonge que vous nous expofericz ; mais deviner un fonge in-
comiu, & oubiic, & en donner l’explication

,
c’eft une chofe qui eft au-

deffus de la portée des hommes
, & qui n’app.ircient qu’à des Dckez fupc-

rieures,avec lesquelles iKJtre art ne nous donne aucun commerce. Les Cal-
deens, comme les autres Payens

, reconiioifloiem des Dieux fuperieurs& mfcrieurs
, fubordonnez les uns aux aurres. ( 4 )

Ces Phüofophcs four-
nilToient fansy penfer

, une preuve de la fuperiorite du Dieu de Daniel

T'
Prophète un fonge

,
que les Démons

, & les Dieux
des Chaldeens n avoicnt pii découvrir à leurs magiciens. ( b )

y.13. EcRESSA s e n T e NTI a
,

s a P I E n T E s INTERFlCIE-
prononcé

, en alloitfaire mourir les Sages. On
les raileinbloit pour les faire mourir tous enfcmble. Plufieurs Interprètes
<e) croyent ou on avoit commencé à exécuter la fentcnce du Roi,&
qu on avoir déjà fait mourir ceux des Mages qu’on avoir rencontrez. Da-me , a qui Ion croit (</)que les Mages par jaloufic avoicnt caché la rai-
fon qui portoit le Roi a les alTembler

, de peur qu’il ne les cfFaçâ:
, ou qu’il

ne remportât 1 honneur de l'intcrprccation du fonge j Daniel fc trouva

( » ) ViieSunlty Hifter. rh$lefiph. terte n
etf. t.i. f.ô,c.

t r

(t) lerenym. SanB,

e) MtUen Gtiir.Gret. Utneek, Viltet

,

Cornet. 4 Lrf. ^c.
Id) Itronym- ex Utbrtit.
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SUR DANIEL. Chap. IL

*
15. Et interrtgavit eum, ijiii k Régi

fgtejidtem nceeptrat , tfmem »b cauf^m

tam crudelis fementU k fade Regiitfie

tgrefa. Ckm ergi rem indicajfet ^noch
l)anitli :

16. Daniel ingre/fm rigavit Regem,

mt tempm daretjibiad filMiiiitem indi-

tandam Régi.

COMMENTAIRE.

ainfi
,
fans le favoir , enveloppé dans la fentcnce des autres Devins : on le

chercha pour le faire mourir , lui qui n'étoic pas meme informe de la cho-

fe donc il s'agilToic.

14. Daniel req^uisivit de lège atq^ue sente n>

TIA, AB ArIOCH principe MlLITlÆ ReCIS. Dattttl VOm-'

tantfavoir quelle étoit cette loi
,& cettefentence

,
s’en informa d'Ariochgéné^

ral des armées du Roi. On peut traduire ainfi le TcxtC': ( 4 ) Et Danielfit
changer le deffein & la réfolution d'Arioch chefdes bouchers ,

ou des tueurs,

ou des cuifmicrs
,
ou des gardes , du Roi. Cet officier étoit dans la Cour

de Nabuchodonofor, ce qu’étoit Putiphar, beau-perede lofcph, dans

celle du Roi d’Egypte. ( é ^ Il n’y avoit alors ni honte, ni déshonneur aux
principaux de la Cour

, & des armées , de prêter leur miniflérc pour la pu>

oitiondes criminels condamnez par le Prince. Banalas général des crou>

pes de Salomon
,
fut envoyé pour tuer Joab, & pour l'arracher de l’au-

tel. (iT) Ce fut lui-même qui tua Adonias frère du Roi. (d)On peutauffi

traduire le Chaldécn par : Danielfit entendre raifon à Arioch ,'û lui repré-

fenta des chofes fi juftes 6c. fi pertinentes
,
qu’il l’obligea de furfeoir à

réxécution des ordres du Prince.

f. ly. Q_u AM OB CAÜSAM TAM CRUDELIS SENTENTIA
A FACIE Régis esset ecressa. Daniel lui demanda quel étoitU
fujet qui avoit pûporter le Roi àprononcer unefentencefi cruelle. LeTexte à la

lettre : \e) Pourquoi une loi fiprécipitée, efi elle fortie de la préfence du Roi ?

D’où vient qu’on hâte fi fort l’éxécution d’une fentence u violente
, & fi

promtc ?

\6. Daniel ingressos rogavit Regem, ut tem-
PUSDARET siBi. Danielfepréfenta devant le Roi ,& lefupplia de lui

Accorder quelque tems
,
pour lui donner l’écUirciJfement qu’il défiroit. Com«

15. Et comme c étoit lui qui avoit reyu

cet ordre du Roi , Daniel lui demanda
,
quel

étoit le fiijet qui avoit pû porter le Roi i

prononcer une fentence 11 cruelle. Arioch

ayant dit toute l'alFaire à Daniel -,

16. Daniel fe préfenta devant le Roi , & la

fupplia de lui accorder quelque tems pour

lui donner l'éclairciflcmcnt au’il défiroit.

(,* ) 31 pvnn'7 co;bi nDU 3*rn Sk'jt I ( < U- «'i- H jo- } 4 -

übSq ’-i n n:t3 Gnc. T» » ktxaiur- ! (t) iHd. p. xj.

jfHfm. Prinafi cujiuTiun. ItaArab.
'

I ( * ) C3">P ID mUtfinD Hm ItO

(éj GincJ’. XJUUX. i, ^
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57^
ly. Et tji dtmttmfu4m , An*-

tiU jue.& Miftili ,& A^fi^focii*fui*

indicavit rugotium ;

18. Vt ^êngrtrtnt mîftrlctrdiém « f*-

tie Dei califuptr ftcrd'ntmo ifie , & ntn

ftrirtnt Daniel & focii tjtu , cmn eate-

risfapientiiHS Bâbylonis.

19. Tune Dunitli mjfierium ptr vijtê-

^um nefle revtlatum tjl : tj" bentdixit

DanielDeum eeeli.

17. Et c'tant entré dans fa maifon , il déclx*

ra ce qui fc pallbit à Tes compagnons , Ana*

nias , Mifacl, & Azarias;

18. Afin qu'ils imploralicnt la mifcricorde

du Dieu du Ciel
,
pour la révélation de ce

fccret , Sc que Daniel & fes Compagnons

ne pétillent pas avec les autres Sages de Ba-

bylonc.

19.

Alors ce myftcre fût découvert à Da-

niel dans une vifion pendant la nuit, & il

bénit le Dieu du Ciel , dit ;

COMMENTAIRE LITTERAC

COMMENTAIRE
ment Daniel pût-il obtenir , ce que Nabuchodonofor avoir rcfulê à tous

les autres Devins i II y a apparence qu’il s’engagea , avec le fccours de

fon Dieu
,
non-feulement à interpréter le fonge

,
mais audi à le lui décou-

vrir i ce que les Chaldéens
, Sc les Devins n’avoient ofé promettre. Ceux-

ci avoient fimpicment demandé du tems
,
pour compofer une explica-

tion capiieufe Sc trompeufe, comme le Roi l’avoit prévu. (4) Ce
Prince ffût fort bien dilîingucr entre la jufte demande de Daniel

,
donc

le mérite, Sc la capacité lui étoient connuçs
,
Sc la duplicité, Sc les

détours des nugiciens du pays
,
donc l’ignorance Sc l’embarras les trahil^

foient dans leurs réponfes chancelantes
,
Sc équivoques.

17. Ingressmsest domum suam. Etant entré dans fa
maifon , dans fon appartement. Il étoit logé dans le palais

,
comme officier

du Roi. (^)

)5
’. 18. Super sacramento isto. Tour la révélation de ce fe-

cret. Le mot Latinfacramentum ,{c) fignific fouvent un fccret ; il répond

au Grec mjjierion ,<^\sl\2, meme fignificaiion. (</) Le nom de myllérc

femblc venir de l’Hébreu miflar ^ (f) ou mufar-, ce qui cft caché,
inconnu.

1^. IS. TüNC DaNIELI MYSTERIUM PER VISIONEM
KOCTE REVELATUM EST. Alors Ce myftére fut découvert à Daniel,

dans une vifion pendant la nuit. On croit que le fonge du Roi
, Sc fon in-

terprétation furent révélez à Daniel feul. if) Et le fentiment le plus com-
mun, cft qu’il lui fut révélé pendant fon fommcil. (^) D’autres f A)
tiennent que Daniel Sc fes trois Compagnons palTanc la nuit en prières

,

{a) VoTci J.

(
i) Ci-Jevant Chap. I. 4. ij. ly.

(f i nai KtT Sv Gtac. vtrtf ri
r>rv-

(
À

J M»rv^«r
, chr^fofimt tfi , r« imiffiim

,
iC «ypsiTf^sf.

(
e

) "lanOD i ^nD Mbfconiir,

[f] ItM MaUpnat.^c.
( g )

Hieron. tir. Mttld, GtitTo

( h J
Vi&9t , tx Alk$rt%

DicU
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SUR DANIEL. Cnlv. IL
' ÏO. Et UculHS »it : Sit ttomtH Domini
tentdillHm à ftcnlê. & i« ftcu-
itm : fMi4 f/ipieitlU & fartitud» tjnt

ftutt.

2t. Et ipf» mrndt tmpord , & ttdttt ;

trditsfert rtfnd , dtijue canflitmt : dot

fdpiemidm fdDientihut , & fiitmidm in-

UUigtmiyus Mfcipliiidm.

il. Ipfe rtvtldt profundd , & dhfcon-
ditd , & novit in tmbrit canJliiHtd : &
lux eum ta cjf.

S77
lo. Qiie le nom du Seigneur foit béni dans

tous les licclcs , comme il l'a été dés le com-
mencement

: parce que la fagefl'c , & la for-

ce /ont à lui.

ai. C’cfl lui qui change les rems , & les

fîécles
; qui transfère , & qui établit les

Royaumes
, qui donne la fagefleaux fages,

&la fciencc à ceux qui ont rintclligencc>

&la lumière.

ta. C’elf lui qui révéle les chofes les plus

profondes , & les plus cachées
, qui connoîc

ce qui ell dans les ténèbres : & c'cil eu lui

que Ce trouve la vrdye lumière.

COMMENTAIRE.
Dieu le révéla à Daniel dans une vifion

,
pendant qu’il vcilloit. La prière

^u’il fait ici à Dieu , & les aâions de grâces qu’il lui rend , inlinucnt qu'il

croie éveillé. Mais ne pût-il pas recevoir la révélation pendant fon fom-
mcil

,
5c faire cette prière à fon réveil ;

li'. zo. Sapientia et fortitudo eixjs s V k r . La fdgtj/e f

dr Idforcefont a lui. C’eft le Seigneur qui donne les lumières, les comioif-

fances
, & la fagclTc aux hommes. ( a ) C’eft lui qui eft le maître, 5c l’auteur

de tout ce qu’il y a de puilTance , d'empire ,
de force dans les Rois

,
5c dans

les Potentats. C'eft lui en un root
,
qui nous diftribuë tout ce que nous

avons de mérite , de capacité
,
de force ; Omnis fifficientia nofra ex Eto

'f. ZI. M U TAT TEMPORA ET ÆTATES. 7/ change les tems
, &

les Jiécles. Daniel tout rempli du fonge de Nabuchodonofor ,qui m«r-

quoit la fuccellion , 5C le changement des grandes Monarchies
,
recoiv

noît humblement devant Dieu
,
que le tems &c la durée , comme l’éleva-.

tion’, 5C l’abailTcment des Etats, 5c des Empires, font abfolument entre Tes

mains.
•jî'. zz.

N

ovit in tenebris constituta, et lux cum
E O EST.// connolt ce <]ui eft dans les ténèbres j& c'eft en lui quefe trouve

U vraje lumière. Rien n’eft caché à fes yeux ; la lumière lui appartient
,
elle

ejl avec lui , il en eft le maître
,
5c le difpenfatcur. La nuit 5c les ténèbres

ne (ubfiftcnt point à fon égard : Koxftcut diesilluminabitur. (r) Il a fa de-

meure dans une lumière maccclliblc :(d) il pénétre les ténèbres les plus -

(a) Infr» V ij. Safitntiam (j"ftrtitudintm

mih:.

li ) i- Ctr. III- J,

(c) Pfjl- CXXXTIll.il.

(WJ 1. Timai. ri. 16.

DddJ
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COMMENTAIRE LITTERAL’578

*5. Tib;, Dtus patrum mflrorum, con-

fuar , le^ue Uudo : ijui»fapie/t:iaia > O'

ftrtitudinem dediftimihi :dr ruine ofitn-

dijli rnihi ijnt rogavimuste
,
quinfermt-

mm Regh aperuijii ntbu.

i^.PoJl htcDanlel ingrtffiu ndAritch,

^uemconjlitncrAt R^-x Ht ptrderet fapien-

ta BAbylonU ,/îcei lecHtHs eft Sapten-

tts B.ibylonit ne perdeu : introduc me in

tonfpeliu Régit, & folntionem rtgi mtr-

rabo.

Z5- Tnnc Arioch fejrimu introduxit

Danielem ad Regem , & d:xit et : Irtveni

homintm defilits tranfmigrationis Jnia,

qui folutianem Régi annuntiet.

16. Refpondit Rex , & dixit Danieli

,

eujue nomen erat Baltajftr : Pu'dpte vere

poiti mihi indicartfomn'um
,
quodvidi ,

df interpretaiiinem ejmf

17. Et refpondens Daniel coram Regt,

ait : Adyflerium
,
qued Rex inttrrogat

,

fapientes , magi , arioli
, & aru/picet ne-

qutunt indicare, Rtgi,

^
ij. Je vous rendsgraccs , & je vous bénis»

O Dieu de nos peres
, parce que vous m’a-

vez donné la fagefle , & la force , Sc que
vous m’avez fait voir ce que nous youf
avons demandé

, en nous découvrant ce ques

le Roi délire de nous.

14. Daniel alla enfuice trouver Arioch
a qui le Roi avoir ordonné de faire mourit
les Sages de Babylone , Sc il lui dit : Ne fai-

tes point mourir les Sages de Babylone.
menez- moi au Roi, Sc je lui donnerai l’é-

claircilTemcnt qu’il délire.

25. Arioch aullî-tôt prefenta Daniel au
Roi , & lui dit : J’ai trouvé un homme d’eiy-

tre les captifs des enfans de Juda ,
qui don-

nera au Roi l’cclairciirement qu’il dnmande.
lij. Le Roi répondit en fe rctourn.rnt vers

Daniel , furiiommc Balthafar : Croyez-vous
me pouvoir dire véritablement ce que j’ai

vù dans mon longe, Sc m’en donner l’inter-

prétation ;

17. D.anicl répondit au Roi : Les Sages
les Mages , les Devins , Sc les Augures ne
peuvent dceouvrir au Roi le myBcic doM;
il ell en peine.

COMMENTAIRE.
ftofondes: Ntn ejl ulla cremra invijîhilis in ctnfpefiu ejus , mniA auttm
mda é- apertafunt oculis tjus. ( 4 )

i. VJ. A R U s P I c E s. Les Augures. Ou plutôt : Ceux qui devinentpan
tinfpeilion des entrailles des vicUmes. Symmaque

,
faint Jérôme

, &: Gro-
tius croyenc que c’eft la vraye fignification du Chaldcen Gazxrin. ( b )

Eze-
chicl montre que cet ufage de confultcr les entrailles

, étoit commun par-
mi les Chaldécns ; (cj Exta confuluit. D’autres {d) veulent que les <74-
rer/w/ , foient les memes que les Chaldéens

,

dont on a parlé ci-devant
furie f . Z. On peut conjeaurer que leur art confiftoit principalement à
deviner par la combinaifon des nombres. Les Arabes appellent Gazxrtns,
ceux qui fe mêlent de prédire l’avenir par les nombres

, & qui font des
amulets, ou des préfervatifs. Les Rabbins fe fervent fouvent du nom de

( 4 )
Hfhr. IV. 1 j.

(i) Graci ra^afUiin. teren. hie. Pre
^ruffietius ^uoA net vtrtimni

, m Heine Ca-
Kenitei haiet

,
queil felui Symmuthus

,
S»«t,

( feu iviii»
)
imerfrttatus ef, qued Gneifeleol

èma-nni-Tet apfeüiire
,
jni exta inffieiunt , Ht

ex bit falurt pnJieent.
(c) Ezeeh.xxi. ii. ^3^3 nul C«»yî*r#.

vttjfcur.

[d) Cenfiant.l’Emfer,
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SUR DANIEL. Chap. II.

i8. Sed tfl DtUt in eato nveltnt myf-
ttrin

,
jui indienvit tibi , Rex Nnbucho-

d«n>f»r , (jue venturafuM in novijftmù

ttmftribus. Samnium tuum , (jr vijionts

tapitit lui in eubili tu» hujufctmodi

funt,

x$. Tu,Rtx,eogltartcmpifHinjirato

tu», fuid ejfet futurum Pojthac: & <fui

révélât myfteria , tfttudit tibi <]ua ven~

tura funt.

)o. Mihi futquentnin fapientia , <jua

tft in me plus tfuàm m eunElie viventibus

facramemum bac reveUtum efl : fed ut

interpreiati» Régi manifejla fieret, & et-

gitatitnes nstntse tuafcirts.

S79
i8. Mais il y a un Dieu au Citl

,
qui révè-

le les myftéres
.
qui vous a montré , 6 Roi ,

leschofes qui doivent arriver dans les der-
niers rems. Voici donc quel a etc vôtre fon-.

ge, Sc les vilions qui vous ont pallcdans
refprit . lorfque vous étiez dans vôtre lir.

aj. Vous penliez , ô Roi , étant dans vôtra
lit , à ce qui devoir arriver après ce temsi
& celui qui révéle les myRércs , vous a dé«
couvert les chufes i venir.

JO. Ce fecret m'aaulli été particuliérement

révélé , non par une fageflé naturelle que
j’aye , & qui ne fe trouve pas dans le rtilc

des hommes ; mais afin que le Roi fçût l'in-

tetprét.ition de (on fonge , & que les peu-
fées de fon cfprit lui full'cnt connues.

COMMENTAIRE.
Cax.er4 , pour marquer le Dcftin ; ainû ces magiciens pouvoicnc être des
difeurs de bonne avancurc.

Saadias croit que le nom de Gazertn , cft un nom de peuple. Pour ap-
puyer fa conjcftarc

,
on peut remarquer que dans la Cappadocc il y a imc

ville ancienne, & célébré nommée Coz.iura, o\xGaz.iura. (a) 11 yavoit

dans ce pays un grand nombre de Mages , nommez Fyreti, & plulieurs

temples des Déïtez Perfannes. Les Mages emrenc tous les matins dans

tes temples, dit Strabon, &y font leurs prières pendant une heure, te-

nant en main un faifleau de verges
,
& ayant la tête couverte d’un bon-

net, ou mitre, dont les rubans leurs pendent jufques fur les lèvres.

L’ufage de deviner par des bâtons , cft bien marqué dans Ezéchicl.(^)

Le verbe en Arabe, lignifie couper. Aujourd’hui parmi les Turcs
fs: )

il y a des magiciens nommez ^4z.4r,qui donnent un petit bâton à

celui qui les conlultc
, & lui difent : Penfes à ce que tu veux favoir , &c

je ce rendrai raifon de ta penféc. En même tems il reprend le bâton , en
trace trois lignes fur du labié noir

,
puis les efface ; il en trace encore trois

autres qu’il cftacc de meme ; &c enfin déclare la chofe pour laquelle on
le confultc. Ne feroit-ae pas là ce que Daniel appelle Gazair, ou Gaz er p

Voyez le Chap. III. ÿ. y. où nous donnons quelques nouvelles conjcchi-

i:cs fur ce rcrme.

f. z8. Q^U Æ VENTURA SUNT IN NOVISSIMIS TEMPORI-

( a )
Strah. Uh. ij. I 1 1 )

Voyez Eugène Roger, Terre-faime, lir,

( è) Euri. XXI. Il, JJivmatitutm juartns , I i. ch. i«- pag. jiS,

ftmmftnsflittas^ 1

pddd ij
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j8o COMMENTAIRE LITTERAE
}i. Tu Rtxvldtbus .& tcce ijuuftftu- ji. Voici donc, ôRoi , ce que vbuï ave*

tuu unu grandit : ftatuu ilia magna , & vû. Il vous a paru comme une grande ftatuc.

ftatura (ubtimis jlabat contra tt , & in- Cette ftatuc grande & haute extraordinaire-

tuitus tjut erat terribilit. ment , fe tcnoit debout devant vous , & Ibn

regard ctoit eflProyable.

ji. Hujus jiatua capta tx aurooptimo ji. La tête de cette ilatuc ctoit d’un or

trat
,
ptHus auttm & brachia de argen- trés-pur ; la poitrine & les bras étoient d’ar-

to
.
pon 'o venter , &fimora ex arc. gent i le ventre , & les cuilles étoient d’ai-

rain ;

Tibia autem ferrta, pedum qua- }}. Les jambes croient de fer , & una

dam pars crat ferrta
,
quadam autem fie-

' partie des pieds ctoit de fer , & l’autre d’ar-

tilis. gde-

54. Tidebaeita, donec abfcijfus e[l U- 54. Vous étiez attentif ieettevifion ,lorf

pis de monte fine manibus : tà" percujfit qu’une pierre le détacha d’elle même , SC

flatuam in pedibus ejmferreie (T (iUili- fans la main d’aucun homme , de la monta-

but , & comminuit eot, gne , & que frappant la ftatuë dans i«s pied^

de fer & d’argile ,
clic les mit en pièces.

J5.
Tunccontritafient pariier ferrum . J ^ Alors le fer , l’argile , l'airain , l’argent,'

tefla , as , argentum , & aurum ,& re- & l’or fe briférent tous cnfemblc , Sc devin-

daila quafi infavillam afiiva area
,
qua tent comme la menue paille que le vent en>

raptafient vente : nullufque locus inven- porte hors de l’aire pendant l’été , Sc ils diC-

tus eft eis ,
lapis autem

,
qui ptrcujftrat parurent , fans qu’il s’en trouvât plus rien

flatuam ,fa£lus efl mons magnut, & im- en aucun lieu : mais la pierre qui avoit frap-

plevit univerfam ttrram. pé la ftatuc.devint une grande montagne qui
remplit toute la terre.

Hoc efl femnium : Interprttatio- 5<> Voilà vôtre fonge , ô Roi , & nous l’ii^i

nem queque ejus dicemus coram te , Rex. terpréterons aulli devant vous.

57. Tu Rex Regum es : & Deut cali , }7’ Vous êtes le Roi des Rois , & le Dieu

regnum , & fortitudinem,& imperium

,

«lu Ciel vous a donné le Royaume , la forcC|

Ci- gloriam dédit tibi : l’empire , Sc la gloire.

COMMENTAIRE.

BUS. Les chtfes ^ui doivent arriver dans les derniers tems

,

ou dans les

tems à venir. Le '1 exte à la Iccire : {a) Dans lesjours à venir. Dans l’an-

cien Tcftamcnt, Sc. dans le ftylc des Prophètes, pour l’ordinaire ces pa-
roles

,
dans les derniers tems

,

l’avcnemcnt du Meffie, & l'cta-

bliflcment de fon régné. Mais dans le nouveau
,
elles marquent le plus

fouvent le Jugement dernier
, Sc le fécond avènement du Sauveur.

f.y. Intuitus eius erat terribilis. Son regard étoit ef-

froyable. On peut traduire le Texte par; ( 4 )
Saforme étoit terrible

^ 04
extraordinaire , étrange, furprenante.

ÿ. 37. Tu Rex Regum ES. Fous êtes le Roi des Rois. C’eft le ci-

ia ) K'pv nnn«a
1 ( * j Vm nni
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SÜK DANIEI- Chap. IÏ.

^1. Et àmnU IM hdbitMnt filii

httffinum, & btjiU Mgri ; vtlitertt tjM-

^u* cali dédit in tnnnn tn*,&feb diiiine

tH» nniverfn conflitnit : tn et erg» cnpnt

etureum.

39. Et fofl te ctnfurget regnnm aliud

viinHt te, nrgenteiem : 0'' regmm tertium

etlihd ttrenm
,
qned impernbit nnivtrfe

terret.

J«I

38. Il vous a allüjetti les cnfans des hom-
mes , & les bêtes de la campagne , en quel-

que lieu qu'ils habitent; il a mis en vôtre

main les oifeauz mêmes du ciel , & il a fou-

rnis toutes chofes à vôtre puilTancc. C'efl:

donc vous qui êtes la tête d’or.

39. Il s'élèvera après vous un autre Royau-

me moindre que le vôtre
,
qui fera d’argenr,

& enfuite un troinéme Royaume , qui fer»

d’airain , 6c qui commandera à toute la

terre.

COMMENTAIRE.

cre ordinaire que prenoient les Rois dePerfe. ^4 )
Nabuchodonofor croie

alors le plus grand Roi du monde. Jamais l'Empire des Chaldccns n’a-

voiff^ctc li puilfanc que fous le régné de ce Prince. Il furpalTa Sc par fa va-

leur, & par le grand nombre de fes actions héroiques
,
Hercules lui-même,

n nous en croyons Magafthénes. (b) 11 porta la guerre jufques dans la

Lybic , & dans l'ibcric; & ayant airujetcis ces peuples
,

il en tranfporta

des colonies à la droite du Pont-Euxin. 11 embellit Babylonc avec tanc

de magnificence
, & de promtitude

,
que cela paroît prcfquc incroyable.

Les Hiftoriens aHurent qu’il l’environna d’un triple mur, dans l’cfpacc

de quinze jours. On lui attribue aulB ces jardins prodigieux
,
foutenus

fur des voûtes
,
que l’antiquité avoirmis au rang des merveilles du mon-

de. ( f
)
L’Ecriture noos parle au long de fes vidoires contre les Pliénr-

ciens , les Syriens
,
les Egyptiens, & contre les peuples voifins moins con..

jfidcrablcs.

f". 38. Tüeserco capot AV K's.MiA. C’efl donc vous tjui êtesU
tète d'or. On croit que la ftatucqui parut à Nabuchodonoror,dcfignoic

quatre grands Empires. Celui des Chaldécns
,
celui des Perfes

,
celui des

Grecs, & celui des Romains. Nabuchodonofor croit alors à la tête du
premier de ces Empires : il eft defigné par la tête d’or de la ftatuë.

ÿ. 39.P0ST TB CONSURCET RECMUM ALIUD MlNUSTB
ARGENTEOM. il s’élever4 âfrés vous un autre Royaume moindre que le

vôtre
,
quifera d’argent. Cet Empire d’argent qui vient apres celui de Na-

buchodonofor, eft celui des Perfes
,
fondé par Cyrus. 11 fut moindre que

celui des AlTyrieas
,
ou des Cluldéens

,
non feulement parce qu’il lue

,0.

( » ) Brijfm. ht. i. di Rtg. Ptrfdr f*g. 4 . /.

( i
) -afid Eufet. Prep. lit. x.ctp.^x. Miy«-
a Un «A«|.

fuirtfjt yiyttSrm
, iwl'r» XlOilui .£ ftP-

wUirM
, ti znf»rdiSfi4i , muStmriur ia-

Vmt «il Si tfiii ri mJ/Ie wTii*ôi^. Pide (j- /»-

ftpb, centra jSppien. Ut. i- tÿ' Strahen, Gee[rap.

ht. xr.

( ( )
Vide Biref apudjefeph. Antia. lit. x. cap,

II. CJ. Atidm. apnd Eufet. Prepar. lit. ix-

41 ,

Pddd ii^
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5Si' COMMENTAIRE LITTERAL’
40. Et regnum quMrtumtritvelutfer- • 40. Le quatrième Royaume fera commé

rutn. Qutmedo ferrum (omminuit& do~ 1 le fer : il brifera , & il réduira tout en pou-

m*t omnia
, fie ctmminHCt , & eonteret 1 dre , comme le fer brife« & dompte toutes;

çmnUhtc, I chofes.

COMMENTAIRE.
plus nouveau , & qu’il dura beaucoup moins ; fur tout ü l’on prend la du-

rée de la Monarchie des AlTyriens, &dcs Ctraldécns depuis Nemrod.
Mais quand on ne la prendroit que depuis Ninus, qui la fonda l’an du
monde 1737. Cet Empire dura cinq cens vingt ans , félon Hérodote , ( 4 )

ou même (èpt cens trente ans
,
fi nous mettons la fin du Royaume d’AlTy-

rie à la prife de Babylone par Cyrus ,
fur Nabonides

,
ou Labynite der-

nier Roi des AlTyricns , fuivant Bérofe
,
&: Mcgafthénc. ( ^ )

Le Royau-
me des Perles cil encore inférieur à celui des Ailytiens par fon étendue,

& par fa puilTancc : car quoique Cyrus , Sc la plupart de les fuccclfeurs

ayent polTédé un très-grand nombre de Provinces
,

il faut rcconnoître

toutefois
,
qu’ils étoient au-dclTous de ce que l’Hilloire nous apprend de

Ninus
,
de Sémiramis , de Sardanapal

, & de Nabuchodonofor meme.
Recnumtertivm aliuo æreum. En/iite m troifitme

Eoyânme, quifera d'airain. C’ell l’Empire des Grecs
,
fondé par Aléxandre

te Grand , fut les mines de l’Empire des Perfes, Ce qui fait la dillindlion

de cet Empire cil
,
qu’il commandera à toute la terre. En clfet

,
Aléxandre

avoir porté fes conquêtes dans les trois parties du monde i U étoit maître

de toute l’Afie
,
julqu'au delà du fleuve d'Inde ; il aVoit alTujctti une bon-

ne partie de l’Afrique j il polTédoit de grands pays dans l’Europe. Après
fon retour des Indes

,
il vint à Babylone des AmbalTadcurs de prefque tou-

tes les parties du monde
,
pour rcconnoître fon Empire

,
ou pour le féli-

citer
, Sc lui olFrir des préfens. Outre ceux de l’Afie

,
qui étoient envoyez

par les Rois
, & par les villes libres

,
il lui en vint de l’Afrique, de la part

des Carthaginois
,
& des autres Africains

,
qui habitent les côtes jufques

aux colonnes d’Hcrcules ; des Ethiopiens
,
& des peuples des environs du

fertiple de Jupiter Ammon. Il en vint aulli db l’EurOpe
,
de la part des vil-

les libres de Grèce; des Macédoniens, des Thraccs , des lllyriens, des

Scythes ; &: de quelques peuples d’Italie
,
comme les Brutiens

,
les Luca-

niens
, & les Tofeans. Enfin les Ifles de Sicile

,
& de Sardaigne

,
les Efpa-

gnols , & les Gaulois
,
peuples auparavant inconnus aux Macédoniens, (c)

vinrent rendre leur hommage au vainqueur de l’Afic
, & à ce Conquéranc

dont le nom avoit rempli tout le monde.

{») Btrcitt. lit. I. ff. 5/.

( t j
ViJt Vfiir. »4 an.

j
( c

) ViJt OiUfT. an, 1 . Olymf. n-fag. (ti,
•* à-Ci).
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SUR D A N I E L; C H A P. 1 1; jjj

Ÿ. 40. Recnom qjuartom erit velut ferrum. Le
’^UÂtriéme Royaumefere cemme de fer: fon caraftérc cft

,
qu'il hrifera ^ ré-

duire tout en foudre^ cemme leferhrife & domfte toutes chofes. Il cft aile

idc diftingucr l’Emplie Romaia à ces marques. Il bcifa & mil en poudre

tous les Royaumes, SC tous les Etats qui fubfiftoient avant lui dans l’Eu-

rope
,
dans l'Afrique , & dans prefque toute l’Afie. Rien ne fut capable de

lui rcliftcri ni les Aflyricns
,
ni les Perfcs

,
ni les Grecs , n’avoicnt jamais

porté leur puiftance à un (1 haut point que firent les Romains . C'eft l’ex-

plication ordinaire de ce pallâgc, Iclon prefque tous les Commenta*
tours. (4)

Mais quelques nouveaux (^) ont prétendu que ce quatrième Empire
ctoit celui des Lagides en Egypte

, & des Séicucides en Syrie. Ils foûtien*

nent
,
les uns

,
que la pierre détachée de la montagne

,
fans que la main

des hommes s’en mêle, cft l’Empire de Jesus-Chrxst. D’auttçs, que c’eft

l’Empire Romain i cette explication nous paroît la plus fimple
,
la plus

naturelle
, & la mieux foùtenuc. L’empire d’airain eft conftamment celui

d’Aléxandrc. Or celui qui lui fuccéde immédiatement
, ne peut être ce-

lui des Romains
,
pour plufieurs raifons : La première

,
parce que l’Empire

Romain n'avoit nulle liaifon à celui d’Aléxandrc. Il n’a été formé que
Ipn^-tems après lui. 3®. Il iie regardoit point l’état des Juifs, qui étoit le

principal objet de Daniel. 4®. Il etoit unique
, & ne pouvoir pas naturel-

lement être repréfenté par les deux cuiftes de la ftatuc. j*; Le Mcflic
,
qui

cft la fin de toute cette prophétie ,
devoit venir après la dcftruâion de ce

quatrième Empire. Or J E s o s-Ch R i s x eft venq juftement vers le com-
mencement de la grandeur de l’Empire Romain.

Si ce quatrième Empire n’eft pas celui des Romains, ce ne peut être

que celui des Rois d’Egypte,& de Syric.Tous les caraélércs que lui donne
Danicl,conviennentà ces deux Royaumes. Ils font liez à Aléxandrc, com-
me les fuccclTeurs à celui à qui ils fuccédent ; comme les jambes au corps

humain. Les cuiftes de la ftatuë ne font ni de même métal
,
ni de même

mturcque lcrefte. Les Séleucides,& les Lagides pollcdércnt une partie

(des Etats d’Aléxandrc } nuis ce ne fiit ni par droit de fucceflion
,
ni par la

conccflion‘*d’Aléxandrc
,
ni par le choix des peuples ; ils n’étoient ni de

fon fang ,
ni de fa famille. Ils ne dévoient leur Royaume qu’à' leur bonne

fortune , & à leur valeur.

Ils font remarquables par ces quatre caracléres que leur donne Daniel.

{ X
)

I®. Par la dureté
,
nurquée par le fer

,
qui délignc la violence

, &: la

cruauté de ces Monarques envers le peuple de Dieu. L’hiftoire fait foi

'
( * ) vide htei. tfer. lib. ^ 6. leren. hie ,1

(
t

)
Gtot. y*n. Oifc- P»/*». CEmfer- ViUilt

Theokcrtt. Pertr. StnCi. Mtldem. Cernel. Ml- I (e]D»n. Il- 40>

p*(hf Lir-Tiriu.Ciiliv. elii fijlpmi
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îl4 tôMMENTAIRE LiTTERÀi:
des maux que les Rois de Syrie

, & ceux d’tgypce firent foufiriraüx Juifsj

Z®. Ils briferont& mettront enfiéces tons Us 4«/r;/ Empires. Combien de

Généraux
, & de Princes furent détruits par Séleucus Nicator , & pat

Pcolcmée fils de Lagus \ Séleucus fur tout ne pût affermir fa Monarchie
que par la perte d’Antigone , de Nicanor

,& de Démetrius : & Ptolémcc

la fienne, que par la ruine de Pcrdiccas
,
& de fes autres ennemis. 3*’. La

divifion de ces Etats
,& la matière des pieds ,qui croient de fer

,
& d’ar-

gi'c, marquent parfaitement Icsdivifions continuelles qui régnèrent entre

CCS deux Empires, & le mélange des bonnes, & des mauvaifes qualitcz

dans les Princes qui fucccdércnt à Séleucus, 6c à Ptolémée ; n’y en ayant

eu aucun qui ait eu toutes leurs bonnes qualitez
,
leur valeur

,
leur fagcfle,

6c leur conduite
, 6c la plupart ayant fait paroître de fort grands défauts.

4°. Les efforts que firent ces Princes pour fe rciinir par des mariages, 6c

des alliances, 6c l’inutilité de leurs deffeins
,
6c de leurs tentatives

,
font

bien défignés par ces paroles du Texte : Cemmifeebuntur ^nidem humant

femine^fednon adharehuntyîï/.Antiochus le Z)/V«,Roi de Syrie, époufaLao-

diccc, 6c Bérénice
,
filles de Ptolémée Philadclphc. Antiochus le Grand

donna fa fille Cléopâtre à Ptolémée Epipbancs Roi d’Egypte. Mais ces

mariages au lieu de fervir à la réünion des deux Empires
,
contribuèrent

plus que tout autre chofe à les divifer
, & à y allumer des guerres fan-

glantes.

Enfin fi l’on compare cet endroit de Daniel
,
avec ce qui cil dit ci-apres

au Chapitre vu. 7. ôd viii. zz. on remarquera aifement que le Prophète

dans tous ces endroits n’a eu qu’un même objet, 6c n’a voulu marquer
qu’une même chofe j Sd que toutes les circonflances de la Prophétie ne
peuvent commodément s’expliquer que de l’Empire des Séleucides

, 6c dp
celui des Lagides.

L’Empire du McfGc cft défigné par la pierre qui fe détacha de la mon^
tagne

,
fans main d’homme. Cette pierre devient une montagne

,
6c ren-

verfe tous les Empires du monde î c’cfl ce quenous expliquerons ei-apres.

Mais ne peut- on pas dire que cette meme pierre marque aulTi l’Empire

Romain ? Elle en a plufieurs caraâéres. 1®. Elle cft étrangère à la ftatue,

qui marquoit les quatre autres Monarchies
, elle n’a aucune liaifon avec

elles. Z*. D’une petite pierre qu’elle étoit
,
elle devient une haute monta-

gne. L’Empire Romain par des commencemens les plus foiblcs
, 6c les

plus petits
,
s’eft élevé à une hauteur , 6c une puiffance énormes. 3®. Cet-

te pierre a renverfé la ftatue , 5d a brifé tous les métaux qui la compo-
foient } ainfi l’Empire Romain a abattu tous les Empires qui étoient alor*

dans le monde, ic en particulier ceux des Syriens, &dcs Egyptiens. 4®.
Enfin cet Empire s’eft formé pendant le tems des autres Empires -, In dUm
bits regnerum illoruM. La République Romaine jettoit les folidcs fonde-

mcos de fâ gt^mdeuf future, pcadaac que les Gicccs f les Roû d’Egypte 6c

dq
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jjy

3c Syrie croient occupez à fc «icciuirc mutuellement. Voilà ce qui peut
convenir à l’tmpirc Komain.
Mais voici d’autres ciradléres qui ne peuvent naturellement lui être at-

tribuez , Se qui nous conduifent nccdlàircmenc à une autre Monarchie
qui eft celle de J e s U s-C h K. i s t. i<>. La petite pierre clt détachée de la

montagne ,f*ns main d’homme. On ne dira pas que la main des hommes
que la valeur

,
la fagelTe

,
le courage ,

la conduite , l’ambition , la violence*
en un mot

, toutes les paflions de l’homme n’ayent pas contribué à for-
mer , & à élever l’Empire Romain, i®. L’Lmpire dont parle Daniel eft

une Monarchie fufcitét de Dieu
,
qui neféru jamais ni détruite

, ni dijjlpée.

Peut on dire que ce foit là un figne qui diltmguc l’Empire Romain > Ne
remarquons-nous pas dans l’Hiftoire Ton origine, fon progrez, fie fa dé-
cadence i l’ambition , Se les vies des hommes qui l’ont fondée

, Se portée
à fa plus grande élévation ? 3*. Ce régné ne faÿera feint à des étrangers.

Tandis que l’Empire des Romains a lublifté
,
combien de fois l’a-t’on vû

gouverne par des étrangers î Et combien de fois a-t’il été expofé à la vio-
lence de les ennemis

,
jufqu’à ce qu’enfin il eft devenu la proye des Bar-

bares, qui l’ont remembré
,
diftipé

,
ruiné? 4®. Enfin, s’il eft vrai que

l’Empire Romain ait détruit tous les autres Empires , il a été détruit à fon
cour. Ainfi on ne peut pas lui appliquer ce que dit Daniel

,
qu’il fubfiftc-

ra éternellement : Etiffumflabit in sternum.,

11 faut donc convenir qu’à la rigueur de la lettre
,
on ne doit entendre

que de l’Empire de J E s us-C h r. 1 s t cette partie de la prophétie
,
qui

nous d’écrit un cinquième Empire -, quoiqu'il ne foit pas impoftible que le

Prophète
,
ou plutôt le Saint Efprit, n’ait mêlé parmi cette defeription

quelques traits qui conviennent à l’Empire Romain , comme figure de ce-

lui de I E s u s-C H K. I s t: de même que dans les autres Propliéties Dieu
a coutume de joindre aux prédirions qui regardent J E s u s-C h R 1 s t ,
d’autres prédirions de certairu faits hiftoriques , Se particuliers

, donc
l’accomplilTement fenfible fert de preuves contre les Payons

, Se les incré-

dules , à la vérité des prophéties plus claires
,
Se plus importantes

,
qui ne

regardent que J e s u s-C H R i s T. La grandeur ,
l’éccndue

,
la force de

l’Empire Romain
,
défignent celles de l'Empire du Melfie. Les autres Mo-

narchies reaverfées par les Romains, dcliguent les effets merveilleux de
la prédication de i’Evangile. Le tems auquel l’Empire Romain fc vit dans

fa plus grande force fous Augufte
,
fert d’époque à lanaiflancc de Jésus-

Christ , fondateur d’un Empire fpirituel , infiniment élevé parla réalité,

au-dclTus de tout ce que l’Empire Romain a jamais eu de plus fuperbe , Sc

de plus giand.

Nous avons donné de fuite tout ce fyftcme , afin d’en faire mieux voir la

liaifon : Nous continuccons dans le Commentaire d’expliquer laprophé-
> Lece
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j85 COMMENTAIRE LITTERAL
41. Porri ifuUvidijii pedum. & d'g;-

toruia purtem refit , & partem fir-

retm : regnmn divtfum erit , tjHod tt-

men de pl.tntario firri orietur
,
fecun-

dùti <]uod vidifiiferrum mifiim refit ex

Une.

41. Mais comme vous avez vû que
pieds de la (lacuc , & les doigts des piedj

écoient en partie d’argile , & en partie de
fer : le Royaume

,
quoique prenant Ton ori-

I

gine du fer , fera divilé , félon que voua
avez vû

,
que le fer étoit mêlé avec la cenef

6c l'argile.

COMMENTAIRE.
tic

,
fclon l’hypothéfc commune

,
qui entend par le quatrième Empire coi

lui des Romains.

41. QjJ I A V I D I s T I PEDUM ET DICITORUM PARTEM
TESTÆFIGULr, ET PARTBM F E R R E A M ; R E C N U M D I V 1-

SUM ERIT, Q.UOO TAMEN DE PLANTARIO FERRI ORIE-
T U R. Comme vous avez, vû ejue les fieds de UJlttui

, dr les doigts des pieds

itoient en partie d'argile , & en partie defer ; le Royaume
,
quoique prenant

fon origine dufer,fera divisé. L'Empire Romain peut être conlidcrc com-

me un homme en ditterens âges. ( a )
Florus dit que l’enfance de ce fa-

meux Empire
,
cft le tems qui s’écoula fous les premiers Rois de Rome.

Son adolcfcence cft fous les Confuls , depuis Brunis ,
jufqu’à ce que les Ro-

mains eurent aftujcttis les peuples d’Italie. Sajeunefle, & lavigucur de

l’âge s’étend depuis raflujcttiircraent de l’Italie ,jufqu’au tems d’Augufte,

qui rendit la paix à ce vafte Empire
,
qui commandoit alors à prefque tou-

tes les Provinces du monde. Enfin (a vieillelTe fe prend depuis Augufte en

avant ,
lorfque les guerres civiles

,& la négligence des Empereurs donnè-

rent lieu à l’affoiblilTement delà Monarchie
, 6c au démembrement de fes

Provinces. Pour appliquer cette penfée à la prophétie que nous exami-

nons : le Royaume de fer, qui btife& met en pièces tous les autres Royau-

mes
,
eft l'Empire Romain dans fa vigueur

,
tous les Confuls

,
qui portè-

rent la guerre hors de l’Italie, & qui lui aflujettirent un fi grand nombre
de Royaumes ,

& de Provinces ; 6c fous les Empeurs Jules Cefar
,
Augufte,

6c Tibère. Depuis ce tems l’on ne voit plus de fer pur ; ce n’cft qu’un mé-
lange de fer , 6c d’argile , une fuite d’Empereurs prefque tous vicieux

, 6C

corrompus, qui abufent de la fouverainc autorité , 'pour commettre le*

plus grandes infamies ; 6c qui au défaut de valeur , 6c de conduire, exer-

cent une injufte tyrannie fur leurs fiijcts
,
6c irritent les étrangers par leurs

violences! ou fe rendent méprifablcs par leurs fottifes. C’eft dans le tems
de ces* régnés foiblcs 6c fragiles

,
que fe forme l’Empire de Jésus-

Christ, Empire éternel
, 6c incorruptible

,
qui ne paftera point à ua

I « ) £. Vier, frit l. ioitie.
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SUR DANIEL. Chap. IL
1(1 . Et digim Pedum ex f*rtt ftrreei

,

jÿ* ex pM-teJiüilet : ex ptrte rtgniem erit

filidnin,& ex p/trie etntritiun.

4}. Qjjti Mttem vidifii firrxm miftxm

tefté ex ùeee, ctmmjeeiutttitr juidem

hunuuù femine,fed mneedhttreluuujibi,

ptHti ferrxm mifçeri tua petefi teJÏM.

44. f/l diebxt Mutem repurum îBerum,

fpfeiratie Dent ceeii rtgmtm, ^uod in

drernnm nen dijfipabitur, fF regnum ejue

slteri popula nan trndetHr : camminnet

etntem , dr canfumet n/inierft regnn hte:

<!r ipfnmflnbit in/uemnm.

î*7
41. Et comme les doigts des pieds (ftoicne

en partie de fer , Sc en partie de terre , le
Royaume aulli fera ferme en partie , & ci»

partie foible& fragile.

43. Et comme vous avez vû que le fer
ctoit mêle avec la terre & l’argile , ils fe mê-
leront aulli par des alliances humaines ; niait
ils ne demeureront point unis , comme la
fer ne peut fc lier , ni s’unir avec l’argile.

4ij. Daiisle teras deces Royaumesjc Dieu
I du Ciel lüfcitcra un Royaume qui ne fera

I jamais détruit ; un Royaume qui ne paflêra

[

point à un autre peuple
;
qui renverfera

, Sc
qui reduid en poudre tous ces Royaumes,
tk. qui fubüllcra éteirielicmetu.

COMMENTAIRE.

antre peuple, ic qui renvetrera cous les autres Royaumes, conune on le

erra fur le f. 44.

if. 45. Commîscebuntvr q^uidem humano semime,
SED NON AOHÆR.EAUNT SIBI. ihfc miUrMtftrdes alliances his-

maints ; mais ils ne demtnreront feint unis. Pompée epoufa Julie
,
fiilc de

Jules Cefar i & Marc-Antoine prit pour femme Oâavie fœur d’Auguilc.

Ces alliances dévoient naturellement rendre inaltérable l’union de ce»
Chefs de la République-, mais elles ne fervirent de rien

, & ne furent pas
capables d'arrêter leur ammoûté

, Sc de £xcr leur ambition. Jules Céfar
fit la guerre à Pompée , le vainquit , & opprima avec lui la liberté des
Romains. Augufte éc Antoine rcdivifércnc,& ce dernier ayant été vain-

cu
,
Augufte fe vit feul maître de l’Empire. Cette fouveraine dignité de-

tneura héditaire dans fà famille. Il n’omit rien pour l’y affermir ries allian-

ces
,
les adoptions, les mariages; tout ce.que la prudence humaine pik

fiuggérer à un Prince habile , ïc ambitieux fut mis en oeuvre, pour perpé-
tuer l’Empire dans (à maifon. Mais toutes fes précautions furent inuti-

les : Cemmifeebuntur^nidem humant (imine,/id nenadharebsentJibi. La divi-

fiou s’y mit ; on y vit cent fortes de meurtres, de trahifons
, td de violen-

ces ; la race des Céfars fût éteinte dans Néron. L’explication qui entend
les verfets 41. 4t. & 45. des Royaumes d’Egypte, & de Syrie , cft préfc4

table
,
comme on l’a déjà dit.

y. 44 . In DIEBUS AUTEM RBCNORUM I L LO R-y M , | V S C t-

TABIT Dfiui COELl REGNUM, d.U O D IN Æ T E R N U M NON
DissiPABiTUR. Dans le tems de ces Seyaumes le Dieu du Ciel fu^
citera un Royaume

,
qui ne fera jamais détruite Ce Royaume cft celui de

J £ s U s-C H R 1 s T , coouuc le feos propre des paroles du Texte le moo-
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^ 5

. Steundùm tjuod vidifli, tfitid de

monte nyfcJfHt t/l Upis fin* tiuui'thm , &
tomininuit tejlam , &ferrum

argentHit , & étHrnm , Deus magnns «/-

tendit R'gi
,
que venture funtpafiei, &

vtrum e/ifemnium , 0" jidtlis imerprtt*-

fit tjus.

45. Selon que vous avez vû que la pierfif

qui avoic ccc arrachée de la montagne , fans

la main d’aucun homme , a brifé l’argile , le

fer , l’airain , l’argent, Sc l’or ; le grand Dieu
a fait voir au Roi ce qui doit arriver à l’ave-,

nir. Le fonge ell vérirable , & l’inteipccta'j

cion en cil très-certaine.

COMMENTAIRE.

tre affez. Il cft defigne pat cette pierre qui fe détache de la montî^e,^

fans la main d’aucun homme
, ic qui brife l’argile

,
le fer, l’airain

,
l'argent,

& l’or, (rf) Ce divin Royauiic cft d’une nature fort différente de celle

des Royaumes ,
dont on a par c ci-devant. Ce n'cft point un empire hu-

main ; c’eft U Die» du Ciel qui lefufiite : c’eft une pierre qui fe déuche de

U montagne
,
fins qu’aucun homme s'en mêle. L’ambition,& la violence

font ce qui forme pour l’ordinaire les grands Empires ; rien de pareil n’»

fervi à établir celui de J e s u s-C h a i s T ; on n’y remarque rien d’hu-

main. D’abord il ne paroic que comme une petite pierre

,

qui fe dérachanc

de la montagne , fans main d’homme ,
fort! du fein de fon Pere

,
né d’une

mere Vierge
,
(h) dénué de tout fccours humain

,
frappe laftattü dans

fes pieds defer, ^d’argile
,& met en pièces tout à la fois lefer , l’argile

,

l’airain , l’argent , & l'or ; ( c ) devient bien-tôi comme une grande mon-
tagne

,
qui remplit toute la terre.

" Lorlque ]esus-Christ commença à fe manifefter dans le monde,'

à former fon Eglife ,
il ne paroiffoit que comme une petite pierre

,
in-

capable de faire la moindre imprefllon fur des métaux aulG durs
, ic aulfi

fol ides que le fer , l’airain ,
l’or , &c l’argent

; je veux dire
,
de renverfer la

grandeur de tanc de puiffantes Monarchies
, & fur tout de l’Empire Ro-

main
,
qui les renfermoic en quelque nuniére toutes enfemble. Cepen-

dant dans refpace de peu de liécles il abat le coloffe
, 6c le met en poudre;

c’eft- à-dire, qu’il terraffe l’erreur, le démon, & l’idolâtrie, qui éroienc

dans l’Empire Romain ,
comme dans leur fort. Les Empereurs qui avoienc

pcrlccutcz l’Eglife
,
vaincus par une main toute-puiftânte , cèdent 6c font

place.à d’autres Empereurs fidèles, & fournis à J e su s-Ch ri st. Voilà
en quel fens le Sauveur détruit les autres Empires. Il n’attaque pas la puif-

fancc temporelle } il ne renverfe que l’impiété , la fuperftition
, l’infidclitc,

le crime.

Re^NüM 0,0 OD in ÆTERNUM non DISSlPABITURjET

( * 1 Ci-apr6s 1^. 4 j. , fur l’Evangile de (àint Jean }& Traité i. fur U
( é J Voyez laine Jultîn le Martyr , Dialogue

|
première Epiirc de S. Jean,

waue Tryphou
, Sc Çùnt Augaftio , Traité ». 1 1

1
)
ü-devant
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"SUR DANIEL. Chap. IL
4if. Tune Rex Naiuehtdênefor ceci-

'dit infrcimfMm. & Dan'uUn tdar*-

vir. & htfiiât & imtnfum frtccfit Ht

fterifcHrentei.

47. Lc^mhs erg» Rex, ait Dameli.'

Vert Dent vtfier Dent Deeramefl ,&
Dominât Regam , & révélant myfieria :

^u»mam ta fotnifii aftrire bot faer*-
tntntum.

4^. Alors le Roi N^buchoionolbr feptof-

terni le vifige contre terre , Sc adora Da-
niel i&ilcoincnandaquc l’on fit venir des

viâimes, & de l'encens , & qu’on lui (âcri-

fiàr.

47. Et le Roi parlant enfuite j Daniel , il

lui dit:Vôcre Dieu eft véritablement le Dieu
des Dieux , & le Seigneur des Rois , & ce-

lui qui révéle les rayftéres
,
puifque vouif

avczpû découvrir un tnyllcrc li caché.

COMMENTAIRE.
RECMUM EJUSALTERl POPULO NOK TRADETÜR, VnR0yaU‘
me qui ne fera jamais détruit ; un Royaume qui ne faffirapeint à un autrepeu-

ple. Deux caraâcres qui font tellcmcnc propres au Royaume de Jesus-
Christ

,
qu’on ne peut les appliquer à aucun autre Empire

,
ni palTc, ni

à venir. On a vu les dominations des AlTyriens
,
des Medes , des Perles ,

des Grecs
,
des Egyptiens

,
des Romains même

,
fedifliper , & pafler fuc-

cdTivement à d’autres Monarques , & à d'autres peuples. Il n’y a que l'Em-

pire du Fils de Dieu
,
dont la durée Ibit éternelle. Dix-fept fiécles de ré-

fiftancc à tout ce que le monde, l’enfer
,

le démon
,
la perfécution, &C

riiéréfîc ont de plus violent
,
te de plus furieux. Les promclTes dejESUS-

Christ, toujours sûres
, & toujours infailliblement fuivics de l’effet

,

en faveur de la durée de l’Eglifc Chrétienne
,
nous répondent qu’elle fub-^

flflera jufqu’à la fin des fiécles.

ÿ. 46. DaMIBLEM AOORAVIT, ET HOSTIAS ETIMCEM-
SUM PRÆCEPiT UT SACRiFiCARENT El. Nahuchodonofor ado-

ra Daniel, & commanda qu’on lui offrit des viéiimes
,& de tencens. Le Cal-

déen \{a)Il l’adora , dit qu’on lui offrit des offrandes ,
de pain , de li-

queur , de l'encens. Ce Prince regarda Daniel comme un Dieu : Mais le

Prophète avoit trop clairement marqué fes feniimens fur la Divinité -, il

avoir déclaré que le feul Dieu du Ciel étoit capable de révéler les chofes

inconnues. ( é )
Il n’eut que de l’horreur des offres , des honneurs que

le Roi lui voulût déférer
, dans la faulfe perfuafion qu’il étoit une divini-

té. C’eft ainfi que les Lycaoniens vouloient offrir des facrificcs à fainc

Pauli ( r) Sc qu’Aléxandre le Grand fc proflerna devant Jaddus. (d)

47. Vere Deus vester,Deüs Deorum est. Vt»re

Dieu eft véritablement le Dieu des Dieux. Nabuchodonofor forcé par l’é-

( « ) TOK rmnoi nnjm nao, bieanS

rn nawb
[t) Ci-deraot ÿ. it. 1

(
f )

Xit. XIT.

1 J
tintij Ut. XX. c»f. ».

Ëeee ni
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48. 7 ««f Rtx D*nieltm infublime ex-

tulit , & munera multn , & magnn dédit

ei : & canjUtuit eum principemfnper em-

ttet frevinciai BxbyUnU , & frefedum

TMgifirMuumfnper ennllos fepientes Ba-

itylonis.

49. Daniel antem poftnUvit à Rage ;

ér cenflitmtfuptr eptra provincia Baby-

Unit, Sidrach , Mifach , & yibdenago :

ipft AMtem Daniel erat infaribnt R<^gtt.

48. Alors le Roi éleva en honneur Daniel ,

lui fie beaucoup de grands & magnifiques

prefens -, il lui donna le gouvernement de
toutes les Provinces de la Babylonie , & l'é-

tablit nuitre de tous les Sages de Baby-
lone. ^

49 . Et le Roi ordonna , félon que Daniel
1 le lui avoir demandé

,
que Sidrach , Mifach

i

& Abdenago auroient l'intendance des ou>

vrages de la Province de Babylone : mais
Daniel étoit toujours à la porte du Roi.

COMMENTAIRE.

vidcnce de la vérité ,
reconnoîc que le Dieu de Daniel

,
cft le Dieu de»

Dieux; Tupérieur a toutes les autres prétendues Divinicezquele monde
adoroit alors. 11 comprit bien que la découverte des chofes abfolumenc

inconnues
, &C. la prédiâion de l’avenir

,
ne peuvent convenir qu’à la Di-

vinité. Mais il ne paroît pas convaincu que le Dieu des Juifs fût le feui

Dieu ; il le met (implement au-delTus des autres Divinitez du pays
,
qui

n’avoient pu découvrir à leurs adorateurs , ce qui avoir été révélé à Da.-

niel.

ÿ. 48. CoHSTITÜlT EUM PRIKCIPEM SUPER OMNE»
Provincias Babylonis. Il lui donna te gouvernement de touter

les Provîntes de U Babylonie. Daniel ayant refufé les honneurs divins que
le Roi vouloir inconCdérément lui déférer , accepta le gouvernement de»

Provinces de la Babylonie
,
qui étoit

,
félon les apparences

,
le premier

gouvernement de l’Empire
,
puifque Babylone ei^éroit la capirale.

Et PRiEFECTUM MACISTRATUUM SUPER CUNCTOS SA-
FIENTES.// fétablit maître de -tous les Sages de Babylone. De tous ceux
dont on a parlé ci-devant au f. z. de ce Chapitre, des Devins , des Mages,
des Enchanteurs

,
des Caldéens, des Interprètes des fonges,&c. L’exerci-

ce de cette charge ne l'engageoit fans doute à aucune a£Hon d’idolâtrie ,
ni de fuperftition, ni à aucune chofe contraire à fa Religion ,& à fa piété z
fans cela il fe feroit bien gardé de l’accepter. Le Texte à la lettre : (a)
il l’établit maître des Satrapes

,
fur tous les Sages de Babel, 11 lui donna

l’intendance meme fur les Chefs de ces Sages prétendus.

f. 49. CoNSTITU IT SUPER OPERA PrOVINCIÆ BaBY-
lONis, Sidrach, &c. Il ordonna que Sidrach

,
Mifach , (^c. aurcient

l'intendance des ouvrages de la Province de Babylone. Daniel procura cec
emploi à Ces Compagnons. Il conliftoit à veiller fur les ouvriers que le

( » J Sm »fl'3n “is hp t’jjo 3T1
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SUR DANIEL. Chap. IL ypr

Roi avoit à la campagne
,
(a) Sc qui cultivoicnt les terres

, & les arbres de
fon domaine. Les anciens Rois de Perfe s’appliquoicnc trés-fcricuremenc

à l’agriculture. ( ^ )
Iis avoienc des oiHciers qui vilitoienc les Provinces

, 3£
failoienc leurs oblcrvacions fur la manière donc elles croient cultivées.

Les Magiftracs , ou les Gouverneurs qui ncgiigcoicnc cette partie de leur

devoir, étoient pt^ez de leur emploi } Sc les peuples qui faifoienc valoir

leurs terres
,
étoient récompenfez par d’autres terres qu’on leur donnoir,

Sc qu’on ajoucoic aux ancieiuies. Saint Jérôme (r) a crû que Daniel fie

donner à Tes Compagnons des charges de judicature dans cette Provin-

ce. D'autres ( J) veulent que Daniel ait obtenu l’agrément du Roi pour
les établir fous lui datu l’adfminiftration des affaires de Ton gouvernement.

Mais le terme de l’original marque proprement les travaux du labou-

rage, (e)

Ipse autem Daniel erat iNFORiBCsREcts. Mm/
Déniel éttit teâjturs à U ftrte du Roi

,

dans (bn palais
,
prés de fa perfon-

ne. Lé^rte d’un Prince
,
dans le langage des Orientaux , fignifie , fon pa-

lais. Daniel étbic un des principaux omciers de la Cour. Marsham (f)
s’cil imaginé que ce paflage vouloir dire

,
que Daniel étoit intendant des

douanes , Sc qu’il rendoic compte des impôts que l’on payoic aux entrées

du Royaume. Il veut que la Porte de l'EuUe

,

prés de la ville de Sufe , où

Daniel eut une fameufe vilion
, (^ )

ait été fon principal bureau. Mais ce

fencimentnc mérite aucune attention.On vient de voir que le gouverne-

ment de ce Prophète
,
&: les commiffions de fes Compagnons ,

ne s’éten*

doicnc que fur la Province de Rabyloiiic.

( *) Saa ns’To n unTap \v um I ( * )
cainit. it duu. vHtCntf. ii. /. iiit

( s I vide XeiufhtH. in Otemtmiet. Et lit- S- I 15 . HDlKn flK 139
Cjtrefed. nii Neuf ifym iwiraj», I

(c) lermym. hU. | (X ) D*». Tiil. i.

;
d )/»». Gret.
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COMMENTAIRE LITTER._

CHAPITRE III.

Stam £or drtjfée par U Roi de Babylone. Les trois Compa^ns

de Daniel accufe':(, de ne 'vouloir pas l’adorer. Ils font jette^, dans

une foumaife ardente. Dieu lesy conferve , & les délhre du

feu. Leur Prière dans cette foumaife. Ordonnance de Nabucho-

donofor en faveur de la Reliÿon des Juifs.

#^. 1 . AhHchtdêttiftr rtx ficit fia- I iJ-. i. T E Roi Nabuchodonofor lit faire

ttum Mirtdm , altiiHdine CMbi- | JLjune ftatuc d’or qui avoir foizante

terum ftxdgmtd , Uu'uHiUnt cntuirim i coudées de haut , & Hz de large , & il la lit

ftx ,& fldiuittam in cmf» Durafn- I mettre dans la campagne de Dura, qui étoic

vintU BdbjltnU. 1
de la province de Babylone.

COMMENTAIRE.

I, TW T Ab WCHODOHOSOR s. ex fec it statoam au-
REAM ALTITUDIKE CUBITORUM SEXACINTA,

1.AT1TUDINB CUBITORUM SEX. Le Sût Nahuchedontftrftfaire
unefatne d’or, qui avait ftixante coudées de haut

, fix de large. Les

proportions marquées ici ne permettent pas de croire que ce lut une ftatuc

d’homme : cette ftatuë croit apparemment poféc fur une colomne, dont la

hauteur cftcontbnduë ici avec celle de la figure. Le terme Caldéen .Ze-

,
lem , (a) fignifie une image , une figure, une repre Tentation. Les anciens

Aftyriens , & les Caldcens adoroient des ftatucs de divers métaux
, com>

me nous le voyons ici
, & au Chapitre xiv. & dans Baruch. {b) Mais les

Perfes qui leur fuccedérent, n’avoient aucune idole de leurs Dieux
,
qui

étoient le feu
,
l’eau , & la terre , ( r

)
le folcil, la lune, les venrs, ( d ) & les

fleurs, (e) Cenc futqu’aprés bien des années que ces peuples prirent des
ftatuësde forme humaine. Bérofe allure que Dariusfils d’Ochus apporta
cet ufage inconnu jufqu’alors dans fa nation

,
en érigeant à Babylone la fta-

luë de la DéclTc Tanaïs , ou Anaïs. (f )

( • )am >1 qSx T3I> 70 . • {J) Hmdct.l. I.f.iji.

(
it

)
Burue. ti. j, Videbitü in Buhjlent* deos I

( < ) Amoh. l. 6. Kidetu ttmfêrihm priftk ftr»
Murtfis arxtnttos, Ufideps li^nt9S in bu- * ftu fi-ivies {olnifft.

meris portart.
J

( y^di QUmint. i» ftoiriptup , herpf /. 5,

( t J LA'ért*m froptmê^
|

NAbuchoduuüfor
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SUR D A N I E L. Cha>. III.

Nabuchodonofor Roi de Caldcc fuivoit donc la pratique de fon tems

,

•&dc fonpcuplc.cncrigcantuneftatucd’or, àqui il vouloit faire rendre

des honneurs divins. Mais que rcprcfentoit-elle cctuc ftatuc > Grotius

veut que ç’ait été la ftatuc de Nabopolaflar pcrc de Nabucliodonofor
,
que

ce Prince vouloit par rcconnoiflance faire mettre au rang des Dieux.

D’autres croyent que Nabuchodonofor avoit érigé fa propre ftatuc , de

qu’il prétendoie fc faire adorer fous cette forme. ( 4 )
Mais dans tout ce

Chapitre Nabuchodonofor parlant à Mifac ,
Sidracb, Se Abdenago

,
ne fo

plaint pas de l’injure faite à fa perfonne ,
ou à fa ftatuc

,
mais de ce que les

Compagnons de Daniel n’adorent pas fes Dieux, ni la llatuë érigée par fes

ordres. I i )
Et au Chapitre iv.f. y. il dit que le nom de B»lthajar cft com-

pofé du nom de fon Dieu \ & au Chapitre xiv. nous voyons le Dieu BeU ,

U plus célébré Déité du pays ; c’eft donc apparemment à ce Dieu que U
ftatuc en queftion fut conlàcrcc.

In campo Dora, provinciæ Babylonis. JJintlacam^

fagne de Dura
,
qui itoit de laprovince de Btbjlone. Ammien Marcellin ( c )

parle d’une ville de Dura dans la Mefopotamie vers le Tygre. Polybc, ( d y

&c apparemment aulü Procope en patient fous le nom de Daria. Ptolomée

jnarque un lieu nommé D*r4^4, dans la Méfopotamic
, & une campagne

nommée De'era dans laSufiane. Théodocion lit De'ira , en cet endroit
, &:

Symmaque Duraum. Les Septante le traduifent par
,
[e

) un enclos, un cir-

ciiit,comrae s'ils vouloicnt marquer la forme des anciens temples des Per-

les, qui n’étoient que de grandes cours environnées de murailles , au mi-

lieu dcfqucllcs écoit un autel
,
où l’on entretenoit un feu éternel.

(/)
L’Auteur de l’Hiftoire Scolaftiquc foûtient que Dura cft unnom de fleuve-

dans la BabyIonie -, mais nous en douterons jufqu’à ce qu’il produife pour

lui quelque bon Géographe.

Ce fut fur lafin du règne de Nabuchodonofor, qu'arriva cette hiftoire»

puifquc dans l’Ordonnance ,
dont on lit le commencement à la fin de ce

Chapitre,& qui hrt donnée à l’occafion du miracle rapporté ici, ce Prince

raconte un fonge qui lui fut expliqué par D^icl. ( f )
II y décrit de quelle

manière il fut réduit à l’état des bêtes , cliaflc de fon palais
, & enfin réta-

bli fur le trône, (/&) ce qui ne fut fait que dans les dernières années de

fou régné. Ainfi c’eft fans raifon qu’on dit que les trois jeunes hommes

qui fuwnt jettez dans la fournaife ,
croient de jeunes gens -, ils n’étoient

plus jeunes i ils dévoient avoit plus^^^ cinquante ans.

( » )
Lit. Uunfl. Tir.

( S
)
Voyei les verfets it. !. if. & fuir.

( c) AmmianJ. i». t. Ifidtr. Ch»r»(m.

^ 4) Ptljh.l. S- f-S9i-

fit) 70. n<el4<A». »fmi ItTtnym. hit,

( /) vidtStrti. l. ij. faj. foo.

( g I Dnniel. IT.
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COMMENTAIRE LiTTEItAL5?4
X. Itd^ue Nabuchûdtnefer rtx mifit aÀ

ctngyegAndos fatrapAS , mAgiftrAtut , &
jttdices , duces, & tyrAnnos, & prAfeüos,

emnefjut principes regionum , ut conve-

rtirent Ad dedicAtionem jiAiuA , tjuAm ere-

xerat NAbuchodonofor rex.

J. Takc congregAti fuit fttrApA

,

W4-

giflrAtm , & judices , duces ,& tyrAnni,

& optimAtes i}ui erunt in potejlAtibtti

eenjli!Uti,& univerÇi principes regionum,

ut convenirent nd ded cutionem (Iaiua ,

J
nom erexerAt NAbuchodonofor rex : fin-

Ane AUtem in confpedu fiutut
,
quAm po-

fuerM NAbsechodanofor rex :

1. Il envoya enfuite un ordre pour fiirfl

aHèmblcx les Satrapes , les Magiîlrats , lç$

Juges» les Officiers de l'armée , les Iiitcn->

dans , ceux ijui poflcdoienc les premières

Charges , S: fous les Gouverneurs de Pro-
vinces , afin tju’ils fe trouvaflent au joür

qu’on dedieroie la ftatuc qu’il avoir dreflée.

Alors les Satrapes les Magiflratt
, les

Juges , les Oâicicrs de. 1 armée, les Imeiv
dans , les Seigneurs qui ctoient établis dans
les premières Ch.irges , & tous les Gouver-
neurs de Provinces s'airemblércnt pour affif-

rer i la dédicace delà llatuc, que le Roi Na-
buchodonofor avoir drellét.lls fc préfcncé-

rent devant la ftaruc
,
que le Roi Nabucho-

donofor avoir fait drefier }
‘

i

COMMENTAIRE.

ir. }. S AT R A P A s. Les Satrapes. Le Caldccn : (a) Achas Darpenaia i

dont les Grecs ont pu faire Satrape , en ôtant quelques lettres du commen-
cement

,
de la fin du mot

,
pour le rendre plus coulant. Théodotion l’a

rendu par Confuls ; d’autrçs par
,
des Grands de la Cour

,
des Generaux

des premiers Officiers du Roi. Leur nom fc voit dans Efdras
, {(>) e>c dans

Eftlier
, ( f )

qui vivoient fous les Rois de Perfe ; ce qui fait juger que ce

nom de dignité ctoit palTc dans leurCour
,
de celle des Rois de Caldce;

&; peut-être vcnoit-il de plus loin ; car Grotius croit que ce terme Achas

Varpeaaia eft originairement Afl'yrien, En le prenant dans fon étymologie,

les uns l’expliquent d’un Grand, ( d )
ejui voit laface du Roi. Dans Efdras les

Scpt.inte le traduifent par
, ( c )

des domejliques du Roi ; & l’Auteur de la

Vulgatc : Satrapjt qui erant de confpeilu regis. D'autres veulent que le ter-

me de l’Original fignifie (/) les Portiers de la Majcftc
,
les Gardes du

Roi. On trouve dans Nahum le nom de , \g) parmi les Offi-

ciers du Roi d’AlTyric ; &: dans Jérémie ,{h) comme un Officier du Roi
de Caldcc.

Magistrat os. Les Magijfrats. Le Caldécn
, (/) Sigenaia, fe

trouve non feulement dans Efdras , dans Néhémic ,
dans Daniel

,
qui ont

( Thtod. Tumnet.

ib ) Ifùr. ïMi. )<.

( c I hfih. III. II.

I d } vnK Atognut- Et O’JB m UAnaites
i» fteie Regis. Kimehi , l’Emfer. V*tAk.

( t ) rv fiurbMif. a

i f) W.'iX DignitM , fne JlOnT
D.ttbua .junsSA.ttu Hetting. O' Gtttr,

( g )
Sethum. III. 17.

(
h) girem. Lt, Ij. lOâB

( ' i Q’JJO ou K’JJO Segonim en Hébreu.
Vide i Efdr. \\.x i.f.fdr II >« iv. 14.V.

7. xu. 49 xui.u.r>X>4Bjrf. II. 48. 111 . 17.
VI. j.jfit.xxi. ij.J.icm. II. ij. iS. jj.Elttb,
xxm. £. ij.
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'SUR D A N I E L.i Cha». III.

tnélc du Caldcch dans leurs écrits; mais aufli dans Ifaïc, dans Jérémie,

& dans Lzcchicl
,
qui ont écrit en Hébreu pur. Ce terme fc traduit ordi-

nairement pat un Prince
,
un Satrape

,
un Général

,
un Magiftrat.

, J U D I c É s. Les Juges. Le Caldévii [a) fcmblc plutôt ligaificr des Gou-
verneurs de Provinces. On le trouve employé dans tfdras, {h) dans Lf-

ther
, ( t )

dans le troifiérac des Rois ,(</;& dans les Paralipoménes en ce
fens. Théodotion

, ( z )
le Syriaque

,
& l’Arabe

, l’entendent de meme.
D ü c E s. Le/ O^eiers de Cumée. Le terme de l’Original (/)

cft traduit

au hafard par, des Magiflrtts ,des Sémteurs , des Préfidens
^
des Juges

^

dont le devoir étoit de conferver, &: d’interpréter les Loix. Il y en a qui
prétendent que le principal devoir des Adargaz-erims

,
étoit de régler les

mois, d’intercaler le mois Adar, (g) lorfquc l’année lunaire étoit de treize

mois
,
d’annoncer l’apparition de la lune pour le commencement du mois ^

mais tout cela fc dit en l’air : il faudroit premièrement prouver que l’année

Caldéenc étoit lunaire. Procopc (A) parle d’une forte d’Officiers parmi
les Perfes ïiomasczVurizJs , ce qui peut venir

, d'Adar-gazer

,

en retran-

chant qui n’cR qu’un terme d’honneur ,conunc qui diroit. Sei-

gneur
,
ou le Magnifique.

On trouve fouvent dans ce Livre (/) le nom des GaxJréens

,

qui fonc

fans doute les memes que les Adar gazeraU : Se ce terme eft rendu par de»

Arufpices , ou des devins qui expliquoient ladcilinéc, qui difoient la bon-
oeavanturc.Cazrr, figni^ couper, trancher, décider

-r Se Gazeras, (i)

un decret
,
une réfolution fixe

,
Se invariable. L’office de ces Gazerins

étoit de découvrir ce qui étoit réfolu dans les decrets de Dieu, de prédire

les chofes futures , &: indépendantes' de la volonté des hommes. On lcs>

trouve avec les Mages , les Caldéens
,
Se les autres qui furent appelle»

pour deviner
,
&;pour expliquer le fonge de Nabuchodooofor. (/)

Tyrannos. Les Intendans. A la lettre ; les Tyraus. Ce terme autre-

fois fignifioit llmplement un Prince fouverain. Le Caldécn , ( /» ) Gad~
krasa, cft pris par la.plûpart des Interprètes, pour (») des Tréftriers ; ou dif-

penfiiteurs des tréforsduRoi. Ils font appeliez dansEfdras
( o) Gasbar„

Je crois que le nom de Gehrias , qui fc trouve fi fouvent dans les hiftoirc»

des anciens Rois de Perfe, vient de Gadbria, & qu’il marque un Tréforier»

'’
(' *) KJT>na Ptthavuti.'

, (HPiutUl. II. 17'. Lv. 4. T. 7. ii. J»1TÎ

( i 1 1. tfdr. n. 13 .O' v;II. }<; 1- EfJr. 'Vulg jtrkfficti.'Thetdn. Ont , oaei'if , afiii

111.7.1;. lettn.

, ( t i Eflb. reii. f.ix. S... (ij. mtj Danitl. jv. 14. (J. u. DurtUam
( il

)
|. Rtg If. (J. 1. far. IX. 14. vifilnm Deertfam altijfimi.

{ 1 )
{/)JÏJB.ri.X7,)».,4. ,

'
(/ ) xnUTlk Adargaaaraèa. Thttdùt. H'y»- . f m )

Thidtl. Tigtim.

i ( ” I/*"’ Trtmtl. Pifr. Oicat. Saad. CrùtS,

{f)-VideCUf.é-L‘td deDira: 1 ( «J
1. £/Wr. 1, 8. IJU

’ ’

(!>) Prtfpf. W. dt BtU»

L

F fff ij
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COMMENTAIRE LITTERAC
4. Et le Héraut cria à haute voix : Peuple^

& Tribus de toutes langues , on vous or-

donne

5. Qu’au moment que vous entendtez le

fon dc'la trompette, de la flûte , de la tiar-
_

pe, du haut-bois , de la lyre, & des concerts

de toute forte de mufleiens, vous vous prof-,

terniez en terre , ôc que vous adoriez la fla-

tuc d'or
,
que le K.oi Nabuchodonofor q

drcflcc.

4. Elpria cl4m*b»t viUnter ; Vibii

dicitur ptpHlit , tribubm , & Unÿth :

5
. lHh»r4,qM Mdieritù ftnilwntH-

bt , &fijiuU , & citharét .ftmbncéi , &
ppiltcrii , & [ymphmi , & Hitiverfirt-

turu mufictrum , çidentts luUrMt Jfn-

ttum qnam ctnfiUHu NibHch»-

danofar rtK.

COMMENTAIRE.

ou quelque autre nom de dignité. Les Grecs ont fouvent pris comme des

noms propres
,
ce qui n’etoit que des noms de dignité

,
ou d’ofEce i par

exemple
,
Surtnâ , Rabfacis , Ribfaris

, t^c.

OptimateSjQ^ui erant in potestatibusconsti-
T U T r. Ceux tjui pefidtient les frentières Chtrges. Le Caldcen ; ( 4 )

7V-

dibrjti. La plupart croyent que ce terme fignifie àcsjurifitnfultes. (b) C’eft

apparemment le même nomquieft énoncé ci apres par (r) Heddabr/ei^

ou Dtbrehi, qui fignifie
,
je penfe

,
des ConfeiUers

^
du Caldéen Dabtr^

Confcil : ou ceux qui expofoient les ordres du Roi
,
qui faifoient les or-

donnances de fa part
,
dérivé de Dabar

,

Parole.

L’Auteur de laVulgate
,
ni Théodotion n’ont pas traduit le terme Tiph»

nia ,{d) qu’on lie encore dans l’Original
, comme un nom de dignité. Il

y aalTez d’apparence qu'il fignifie un Ooânir
,
un Orateur , ou un Inter-

prète des Loix. Le terme Patha , d’où dérive tiphui , fignifie en Hébreu

,

& en Caldéen
,
perfuader ; Si en Arabe , Peti

,
enfeigner

,
juger

,
conful-

ter. Le fouverain chefde la religion chez lesTurcs, porte lenom de Mupb»,

ti

,

qui vient de la même racine.

• SONITOM TUBÆ, ET FISTÜLÆ, ET CYTHARiS, &C.'

Le fon de la trompette ,
de laflûte , de la harpe , &t. Nous ne nous étendrons

point ici fur ces inftrumens ; nous en avons parlé fur les Pfeaumes. Nous
remarquerons feulement que l’on trouve dans le Caldéen les noms de
Sabea , ou Sambuca , Si de Pfantteterim , de Symphenia , de Cythara

,
qui pa-

roilTent tirez du Greci fur tout p/anneterim, de pfaltcrion, Si fttmphoM
éc fymphonia i C3ioo\irflambuca , (^cythara , y a plus d’apparence quq
çcs noms font paliez de l’Orient ci^réce avec la chofe meme.

( ») K’iair Thêtitt. iV itvnâk. I | Voyez le f. fl >iT13T & Dàn. »I. -ji

( h /«I, Triml, Fift. Grtt. Ttg. 5»»d. 1

fijib. . ,
,

( ) K’nan Vidt Çtnfttml.
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STTR DANIEL. Cmï?. I.

t. 51 ntH prtJlrMm siêr*-

vtrit, tidm b»rimittunr in firndcem

ignit nrdtntit.

7. Ptfi hte ifiiitr fintm Ht dndtemnt

emnes ftpHlifirntum tubt , fiftnU, & ci~

thnré
,
ftmitHcn , & p/nltmi, & fym-

fh$ni* ,& amttùgtntrU nutficirntH : en-

tUnttt amntt papnli, tribut, & lingnd

ndtrnvtrunt (idttutm nurtttm
,
qnnm etn-

ftitHtrnt Nabnchidtntfir nx.

8 . SatimifMtin ipf* ttmptre tuctdentei

viri ChéUUi , ntcHpnerHnt Jndnts ;

9. DixerHHttjue Ndbnthtdtntffr régi :

H«x in ttcrnnm vive :

6. Que fi quelqu’un ne fe profterne pas ,
& n’adore point cette fiatuc , U fera ictté

fut l'heure au milieu des flammes de la four»

naife.

7. Aulfi tôt donc que tous les peuples en-
tendirent le Ibn de latrompene , de la flûte,

delà harpe, du haut bois, de la lyre , At des
concerts de toute forte de muficiens,toiu les

hommes, de quelque nation,de quelque tri-

bu ,& de quelque langue qu'ils fuilent, fe

jetterent par.tetrc,& adorèrent la ftatue d’ot
que Nabuchodonolbr avoir drefiee.

8. Auflï-tôt , & dans le même moment

,

des Caldéens s’approchèrent , & aceufètent
les Juifs,

9. En difant au Roi Nabuchodonofor :O
Roi , vivez à jamais.

COMMENTAIRE.

ÿ'.tf. Mittetur in 1 0-H.V KCi.\A. \qh\%. Ilfirâjettefur l’htwre

énmitie» desflammes de U fênruxife. Le fupplice du feu écoic alfcz ordi-

naire en ce pays. ( a) On die qu’Abraliam me expofe à cecee peine avant

fa foreie de la Caldéc. ( b }

t.S. S TATI M 0,0 E IN IFSO TEMPOR.E,ACCBDENTES VI-
R.I Chaldæi accusaveruntJudæos. jittffi-tût , é' dans

le mime moment, des Câldéens s’approchèrent ,
é" accusèrent les Juifs. Il

paroîe une affcâaeion villblc dam ces Caldéens quiaccufenc les Juifs,

dans le meme moment qu’on entendit le fon des inftrumens. Ils les obfcr-

voient fans doute
,
&c epioient depuis long-tcms cette occallon pour les

perdre. Us n’aceufent que les trois Compagnons de Daniel. Ce n’cft pas

que tous les autres Juifs ayent adoré la ftatuc
, & Daniel moim qu’aucun

autre i mais la dignité,& le crédit de celui-ci le mettoient à couvert de
leurs aceufations ; ou bien ,

il s’étoit éloigné
,
St abfcnté fous quelque pré-

texte , de meme que la plupart des autres Juifs
,
qui ne furent point re-

chcrchca pour cette fois. Lajalouüc qu'on avoit conçue de la bonne for-

tune
,
St de l’emploi de Sidrach

,
Milach, St Abdenago ,

contribuèrent \

leur attirer cette mauvaife affaire.

• if'. 9 . R E X IN ’Æ T E R N O M I V E. 0 Rot , vivez, à jamais. For-

mule ordinaire de falucr le Roi
,
lorfqu’on lui parloir. Voyez Dan. f. id.

'vi. A. St II. On difoit au Roi de Perfe dans le même fens : ( r }
C Roi , re-

‘gnez. à jamais.

(« Voyez jiteroie xxix ii.
{ ( )

Ælian. V»r. Hifi- / i. e. j
t.

ffffiij

i
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COMMENTAIRE LITTERAL'jî>S

10. Tu, rtx
,
pffuijii decretum ,

ut om-

tiU horno tjai UHiiiirU fonitiim Hibt.Jtjîu-

U .& ciihuru ,fuii>buc4t , & pfalte/-ii, &
fyinfhoniu , & univerfi gtKtris tnufica-

rum prajiemut fc,& udôrttjiuiuum uu-

rtum :

11. Si ijuiiauttm n»n praciitnt udtru-

verit ,mi:iatur infarnactm ignù ardtn-

lit.

11. Skttt trga viriJudt! , tjuat eenjii-

tuijli fuftr opéré regienis Babylonis ,Si-

drach , M'fach , & Abdenéga : viri ifti

eantmpferMnt , rex , decretum tuum :

dtai tuas nan calum , & /iétuém éurtum,

^Hum trtxifli , non édarunt.

^
15. Tune Nébuchadanafir in fiirare,&

in iré prectpit ut uiductremur Sidraeh

,

Mijéch, & jlbdenéga : ejui car^Jlim ud-

duïiifient in canfpeliu régit.

14. PranuntiénJijut Nubuehadanafar

rtx , éit eit : Vertnt Sidruch , Miféch

,

tir ythdenuga , deas méat nan ealitit , &
flétuém éureum, ^uum canftiiui, nan uda~

rélit f

15. PJ’unc ergafi tflit péréti ,^uécum-
haré éuditritù fanitum tubé

, fif-
tulé , cithéré

, fémbucé , & pfiélterii, &
jjmphanié , amnîfijuegenrrit mufiearum

,

frofiernite vas,& édaréttfiétuém quém
feci ; tjuài fi nan édaréveritit, tédem hâ-

ta miliemini in farnéctm ignit érdentie :

16“ yuit eft Date ,
^ui triplet vas de manu

tnté t

10, Vous avez fait une ordonnance, 6 Rofj
que tout homme au moment qu’il enten-

droit le fonde la trompette, doL flûte, de
la harpe, du haut-bois , de la lyre , Sc des
concerts de toute forte de mulîciens , fe

profternât en terre , 8c adorât la flaicc d’or ^

11. Et que lî quelqu’un ne fe profternoit

pas , Si ne l’adoroit point , il feroit jetté au
milieu des âaromes de la fournaife.

II. Cependant ceux des Juifs , â qui vous
avez donné l'intendance des ouvrages de la

Province dcBabylone , Sidraeh , Mifach,&
Abdénago , méprifent , ô Roi , vôtre ordon-
nance i ils n’honorent point vos Dieux, 8c ils

n’adorent point la (latuc d’or que vous avez
drelTce.

I). Alors Nabuchodonofbr plein de fûti»

& de colère , commanda qu’on amenât de-
vant lui , Sidraeh , Mifach , 8c Abdénago »

qui furent amenez aulh-tôt devant le Roi.

14. Et le Roi Nabuchodonofor leur die

;

tes Paroles : Eft-il vrai , Sidraeh , Milâch »
8c Abdénago,que vous n’honorez point mes
Dieux , 8c que vous n’adorez point la Rame
que j’ai drefice 2

I 1 5. Maintenant donc, lî vous êtes prêts de

j

m’obéir , au mometu que vous entendrez le

[

fon de la rrompetre, de la flûte, de la harpe,
du haut-bois , de la lyre , 8c des concerts de
toute forte de muEciens

,
profternez-vous

en terre, Sc adorez la ftatuc que j’ai faite.

Que fl vous ne l’adorez pis , vous ferez jet>»

tez au même moment au milieu des flam-
mes de la fournaife. Et qui eft le Dieu qui
vous puiflê arracher d’entre mes mains 2

commentaire.
j^.14. Verene Sidrach,&c> £fi-i/ vrai

, Sidraeh . . . tjue vaut
tiadorez, point mes Dieux ? Le Caldccn fc^ tracluic fort diverfemem, pat*
ce cjuc le terme qui fc lit ici,(u) & que Theodotion, &; UVulgace ont tta-1

duit par Eft-il vrai i‘ ne fc trouve qu’^i cet endroit de la Bible. Les uns
traduifent : N'eft-cepas une chofe étonnante , ou affligeante

,
qu-i vous n'a-

'doriez point mes Dieux? D’autres: (i) Lft-cc fcricufcmcut
, y pcnfci-

(*) P3'n-K kS ythià mitn É li)yillaGrn.Lndtvif. de Dseu./un.Ttt-i
Thiod. ^ 1
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SUR DAN
, Trf. Refpindtntes Sidr*ch. Aflptch , &
lilbdcnMga .

dixtrunt régi Ndbucbodont-

f»r ; Ntl* afortet nos de hoc re refpondere

17. Ecceenim Dtue nofter , tjuem coli-

tniet
,
potejl eripere nos de cemino ignie

ésrdentie , & tU mnnihm tus* , i rex , li-

ierAre.

18. !^td fi
noltterit ,netum fit tibi

,

rex

,

^Ni4 deot tuot non colimus , & fia-

tuar» uurtAm
,
quant trexifii.uon âdo-

ramtse.

iq.Tunc Nabuchodenofor repletut efi

furore: & afpeUiu faciei illiut immuta-

tus efifuper Sidrocb , Afifach, <3" Abit-

tsngo, & precepit Ut fuccenderetur fer-

nax feptaplum quàm facctndi confueve-

rat.

lo. Et virû fartijfi’nis de exercitujuo

JuJfit.ut ligatis pedibue Sidracb, Àii-

fach . & Abdenago . mutèrent eet Infor-

tiaeem ignis ardentis. j

I E L. C H A pT I I I.
J519

16. Sidrach , Mifach, & Abdénago rcpou-
dirent au Roi Nabuchodonofor : 11 n’clîpas

belbin , ô Roi
,
que nous vous répondion»

furcefujet: •

17. Car nôrre Dieu, te D;>« que nous ado-
rons , peut certainement nous retirer du mi-

^

lieu des flammes de la fournaife & nous dé-

I

livrer , ô Roi , d’entre vos mains.

18. Q,ue s’il ne veut pas le faire, nous voit»

déclarons, ô Roi
,

que nous n’honorons point
vos Dieux , & que nous n’adorons point U
llatuc d’or que vous avez fait élever.

19. Alors Nabuchodonofor fut rempli de
fureur; il changea de vifage , & il regarda
d’un œil de colere Sidrach , Mifach ,& Ab-
denago : il commanda qu’on allumât le fea

delà fournaife fept fois plus qu’il n’avoit ac>

coutume de l’être.

ao. Il donna ordre â quelques-uns des plu»

forts Ibldats de fon armée de lier les pieds 4
Sidrach , Mifach, Sc Abdenago, Sc de les

jeuer ainfl au milieu de la fournaife.

COMMENTAIRE.
vous : croyez-vous que ce foie un jeu de ne pas adorer mes Dieux ? Cela

revient au feiu de la Vulgate.

^.15.0.01 s estDeus, q^ui eripietvos demanumea*
£/ ^ui efl le Dieu , ejui vous fuiJIe arracher d'entre mes mains ? Preuve de

l’inconftance
, & de la Icgércic de ce Prince

,
qui avoir autrefois éprou-

vé, & reconnu la fouvcrainc puilTance, & la fuperiorité du Dieu des

Juifs, (a)

f. iS. Qo OD SI NOLUERIT. s'il ne veuf fias le faire. Mai»

foit que nôtre Dieu veuille nous délivrer
,
ou non ,

nous vous déclarons

que nous fommes réfolus de ne point adorer vos idoles. Le Caldécn : ( é)

JE/ fi non : /cachez. ,
â Rai

,
que nou> n’adorerens fias vos Dieux.

•jî'.zo. ViRis FORTissiMis DE EXERCiTU ivo. A qttelques-.

ntes des plusfans feldats de fin qrtttée,àc fes Gardes. Le Galdéeii à la lettfei

A des hommes rehufies enforce, qui étaient dansfon armée. Nabuchodono-

for employé fes Gardes à exécuter les coupables , fuivant l’ancienne cou-

tume.

( « '.Dan.ll.^p.ytriDemvtfitrDttuDto- I ( f ^ Hinb J?’T «h [fU

fum efi,& Domiam rexum, -*
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io6 COMMENTAIRE LITTERÀC
II. Et confefiim riri iUi vinüi,cnm

brtcùt üiU , & tiarh , & cttlceamemit

,

& vffiiiiu mijft ftmt in mcdiHmfomncU
ignit nrdentii.

11. Nitm jHffio regts urgehét : fàrtutx

muttm fuceenf» tr*t nimis. Ptrro viras il-

ias ,aiti mifarditt Sidra. h, Afifach, &
^bitnetgo , itttcrfscit jhtmm* ignis.

ij. En meme tems ces trois hommês fa-’

Tcnc liez, Sciettez au milieu des flamme*

dclafournaife, avec leurs chaudes» ieuts

tiares , leiu: chaudiice , & leurs habits :

12. Car le commandement du Roi predbic

fon. Et comme la fbutnaifeétoit extraordi-

nairement embrafée , les flammes du feu

étouffèrent les hommes qui y avoicnc jcité

Sidrach , Mifach , Sc Abdénago.

COMMENTAIRE.

f. iT, C 0 M B R A c c I S SUIS, yivee Iturs lhassjfes. LesPerfes pottoienc

'des chaulTcs ,
nommées Sarahéra ; f 4 }

ou comme porte ici le Caldcen

,

SarabttSn. C’ccoient des bandes de diverfes coulcurs,dont ils cnveloppoicnc

leurs cuifTcs. Les femmes memes poitoicnc de ces fortes de chauffes
, ( é )

à l’exemple de Semiramis. ( <) Les Sclavons encore aujourd’huinomment
Sarabard

,
de larges culottes qu’ils portent. Aquila

,
& Théodotion ont

confervé le nom Caldcen SardbaBa. Symmaque a traduit , Andxnridds ,

des hauts-dc-chauffes. {d)

Et t I a r I s. Et leurs tUres. Le Caldcen
, Pdtefch

, ( ^ ) ou Pctdsét

approche beaucoup du Grec Pttafos
,
qui lignifie un bonnet à petit bord ,

fcmblable à celui de Mercure. Les A'aceurs Grecs appellent la tiare des

Perfes
,
PsUs , qui efl de meme un bonnet fans bord

,
donc les cfclaVes

fe couvroient parmi les Romains. Les Rois de Perfe portoient la tiare

droite ; les autres la portoient panchcc.
(/)

Et calceamentis. Leurs chduJJ'ures. Le Caldcen -.{g) CdrbeUt,

Théodotion l’encçnd des bas de chaude. D’autres l’expliquent d’une cf-

péce de turban ou de cafque qu’on portoit fur la tête. A la lettre le terme
de l’Original pourroit flgniâcr une aigrette, ou une crête de coqr {h) mais

comme nous avons déjà parlé de la tiare qui couvroit la tccc» U vaut mieux
lire dans le Caldécn trdheUt, ou crepildt , Sc l'entendre de lachaulTure.

Les Anciens ont connu les crepidu des Perfes : ( i) entre trepidd Sc crepiU ,

la différence cfl trés-peu remarquable.

ta. ViROS ILLOS QJJ,I MISERAMT SiDRACH.... IK-
•TERFECiT FLAMMA icMis. Les tidmmts dm feu étouffèrent les

( « ) ViAt Htfjfch'iMm, SuUêm, Ipd^r. l 15 .

Ori/»j» ^ Brifin Itk. % iê Rif^no Perfsr»

( h) PhtlatftrMf, lem. in Rhodogyn.
-
( € /. î. Igifur irnchU trwrtb vtU^

mtntis , tÎATÂ (afut ttgit.

{ d )CMld, p.T'J3l03 dit-

^ui ùimlvgM té PuptMtéé fi^d^béo

m i/W. X, Jfa

{

f

) Xinêfhm. Anâh. U 1 . Htjj/ch, ijpSuidé

rUo^.

( s I pn/lS3133 Thtêdot.

(
h ) l^tdi Crût hic. Cfier,

(
i

) CUm» Alex- /. t. Pédug. c. 1

1

. XmfUf
ttfiimiids

, • |
wtfruuift tC tyf*

hommes
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SUR DAN
iJ.

rrîrJ 4Htim hi ’trcs , id tfi Sidrtieh

,

'JUfieh ,& Ahdenagt, ctcidtrunt in mt-

dû féimint tgnh tu-dtaiit

,

Qua fc^muitai > in Hcbrsit Tolomiaibai
non icpcii.

CT

24 . Et MminUiéitt in nudi» fldmmt
Undâtiits Ü€Hm,& itnedictmti Domina.

2j. Suns 4MtmAx.dri4t ornvit fie:

üftrimftjHt et fitum in mtdio ignit.nit :

x6. BentdiSns et,Domino Dont fatrnm
ttofirorum, & UndnbUe, & gloriofum

momtn tHum infocuU ;

.
xj-SlninjujtiM Olin omnium ^tté fo-

tifii nobit , & univtrfé oftra tun vont

,

tè'vi* tM rtüé, dr omnié judiein tnn

vorn,

iZ. Judici* enim vontfotifii, juxtn om-
HUtjMnindnxiftifuftr net

, fuperei-

viiniompuiElnm pntrum nofirornm Joru-

folem : tjui* in veritatt , & in judicie

,

induxlfii omm» hte proptor poeetun mf-
$rtu

I E L. Chaj. !II.
ij. Cfpcîidant ces trois hommes,Sidrach

Miücli , ôc Abdénago tombèrent tous fie*
au milieu des flammes de la fournaire.

Ce jui fuit , nt fe troHvi fus iant l'Hibreu
, (j. n

été ajouté fur fuiuiJérôme.

14. Ils marchoient an milieu de la flamme,
louant Dieu , & beniflânt le Seigneur.

25. Alors Azatias fe tenant debout
,
pro-

nonça cette prière au milieu du feu , Sc il

dit;

z6. Soyez béni , Seigneur Dieu de nos
gérés , & que vôtre nom ibit loiié , & gloti-
lié dans tous les fiédes ;

ij. Parce que vous ôtes jufle dans tour ce
que vous nous avez fait

,
que toutes vos

œuvres lont fondées dans Icquitc
,
que vos

voyes font droites, & que tous vos jugemens
CoDtJnfiet & véritables.

18. Vos rugemens ont été très équitables
dans tous les maux que vous avez fait fon-
dre fur nous , & fur Jerufalem la Cité faime
de nos pcrcs i parce ^ucvotis nous avez en-
voyé tous ces châtimens dans la vérité Sc
dans la juflice ,à caufe de nos péchez.

COMMENTAIRE.

htnmtî tjuïy jette Sidraeh ,&fes Compagnons. On voit par 1rs vçr-
fets 46. & 4^. de ce Chapitre, que ces hommes ne furent brûlez de la flanv
me

,
qu’apres qu’ils y eurent jette Sidraeh, Mifach, te Abdenago, te qu’ils-

eurent allumé la fournaife avec trop de violence j alors un tourbillon de-

flânâmes qui en fortit, les furprit, St les ctouifa.

, y. 24. A MfrW LAB AN T , Sec. Ils maTchoient an nilien de laflam-
me. Ni ceverfet, ni les fuivans jufqa’au quatre-vingt-onzième, ne font
point dans l’Hébreu d'aujourd’hui. On les a traduits fur le Grec de
Théodotion,& dans les anciennes Bibles manufcrices ; ils font mar-
quez d’une obéle

,
ou brochette

,
pour lignifier qu’ils ne font pas dans-

l’Original.

1^.27. Omnia OPERA TUA VER A. 7outes VOS œuvrts font fan-
dits dans téquité la vérité, dans la droiture : ou bien, vos œuvres
font fidellcs

,
confiantes j elles ne changent, & ne varient point, comme

celles des hommes ,
dont les fentimens

,
les penfées

,
les œuvres font dans

une viciflitude
,
une inconftance perpétuelle. La diverfité

,
te les change-

piens qu’on renaarque datv les ouvrages de Dieu « ne font point un efice

Gggg
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COMMENTAIRE LITTERAL
19. Ptccdvimus enm,& «gimus

rtcttUm» àtt:& dtUqitimHS ia omniim.

JO. Et prdetpt* ttu ntn sudiviims

.

fuc obJirvdvimHS y ftcc fecifftusjicut pr4-

etperiu ntbit , Ht îmtHtkit tjftt.

ji. Ottrniét trÿt mduxifiiptper not,

& iimvirfd tjHdftcifii Htbis , in vtro ju-

dici» ftcifli.

jr. Et trddidijii ntt in num'bm ini-

tnictrum ntftrtrum ini^norum . & ptjft~

marum ,
prdvHricdt*rHiH<jHe ,& régi tn-

jnjii , & pejjimt ultrk emittm ttrrmn.

J}.
Et nune ntn pefumiu aptrire et :

Ctnfufit , & eppral^iumfadi ftmHifer-

vii tnit, & his fHt eelnitt tt.

fi- Ne, ^HdfmHHS , trédét net in ptr.

petHumpreptir ntmeHtUHm , & ne dijft-

ptt ttfinmentitm tHum.

JJ.
Neijue duferai tn’/irictrdidmtuHm

H nabis-prapttr Abrahtm diUÜHm ttuem,

& Ifdàt fervHin tmm, & l/rdelfdne-

tum tHum.

C O M M

19. Car nous avons péché , & nous (ôm^
mes tombez dans l'iniquicé en nous retirant

de vous i 5c nous avons manqué en coûter •

chofes.

JO. Nous n’avoos point écouté vos ordon-

nances -, nous ne les avons point obfetvées j

& nous ne les avons point gardées comme
vous nous l'aviez commande , afin que notu
fûllions heureux.

jt. Ainlî c'eft par uncjufticctrés-véritable

que vous nous avez envoyé ces châtimcns>

que vous nous avez fait foudiir cous cea

maux

,

fl. Et que vous nous avez livrez entre l«a

mains de nos ennemis, qui font des injuftes*

des fcélcrats , & des prévaricateurs de vôtre

Loi : & entre les mains d'un Roi qui eft le

plus injure ,& le plus méchant qui foit fut

la terre.

JJ. Et maintenant nous n’ofons pas ouvrir

la bouche , & nous fommes devenus un fiH

jet de conlùlion 6c de honte à vos fervi-

teurs , & à ceux qui vous adorent.

^4. Ne nous abandonnez pas , Seignenr £

pour jamais , ntus voua en cer.jurent à caufe

de vôtre nom j ne détruifez pas vôtre al-,

liance

,

JJ. Et ne retirez pas de nous vôtre miféri-

cerde , :en conlldération d'Abraham vôtre

bien-aimé ,d’Ifaac vôtre fcrvitcur, &d’l^
racl vôtre fainr.

E N T A I R E.

de légèreté
,
ou d’inconftancc. Oferd mttds , net mtttds tnftliim

,

dit f^l
Aiigtillin. (4)

JJ.
Opprobr-iom facti sumos servis tüis. Nettf

fommes devenus un fmjet de tonfufien k vos ferv'tteurs. L’écac de ta captivité

où nous fommes jufteoicnc téduits pour nos péchez palTcz , eft un fujet de
honte pour vôtre peuple , en ce que les Payens lui infultent, & font des

railleries de fa Religion ,& de fa confiance en fon Dieu.

f. J4 . Propter nomen tuum. a CAufe de vitre Nom. Si no»
péchez ont mérité des chàcimens

, & des peines
,
punllTez-nous de ma-

nière que vôtre gloire n’en fouffire rien. Ce fentiment fi relevé, &c fi défin-

1 # J 4"i- Ctnfejf. Ub, i. e. 4 .
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SUR DANIEL. Cha». III.
•

)<. OniitM laeutm a paUktns <jHii
j

wuàtifhcéurts ftmtn i*ri$m fient jielUt
|

Cmli , &fient nrtiutm ifu* tfi in liiiert
|

Mnir :

Î7- , immimtii fumnt

flm <jHdn tmnes gtntti
,
/mmmiifiie humi-

Itiinuniverftttrrtln^frefitrftecMt*

^firâ.

}8. Et Htn efl in temfere hte princtft

,

inx,& prephetn , ntjne heltcnn/lim

HttfMtfnerificinm , nt^ne thUtit , nt^ne

inttnfum, nejut Iteutprimitienm ctrnm

t»,

- jÿ. Vt fo0mHS invtmrtmiftrieerdinm

tntm fed in nnirnt etntritt , & fpiritn

'kimititdtM p^cipitutnr ,

}û. Auf<}a;ls vons av« promis que vous
tnnldplicricz leur race comme les étoiles du
Ciel ,&comme le fable qui cft fur le rivage
de la mer:

Î7- C^ir n«is femmes au contraire réduit»

â un plus petit nombre que toutes les autres

nations : Sc nous femmes aujourd’hui humi-
liez dans toute la terre , d catife de nos
péchez.

j8. Et il n’y a plus maintenant parmi nous
ni de Prince , ni de Chef, ni de Prophérc

,

ni holocaulle, ni facridee , ni oblations , ni

encens , ni de lieu pour vous olTrir nos pré-

mices.

}p. Afin que nous puiŒons avoir parr^
vôtre mifcricorde. Mais recevez-nous , Sei"

gneiK , dans on cceor contrit , Sc dans un ef*.

prit humilié.

‘ C O M M E N T A I R E.

tércltc des Hébreux , fc remarque en phtCcurs endroits de l’Ecri-

ture. ( 4 )

38. Non est in temporehocfrinceps,etdbx>
.BT P RO P H E TA. // *’/ 4fù/s 4 fféfentparmi naus ni de Prince

,
ni de

<hef, ni de Précité. Nous n'avons rien de tout cela dans la Judée ; mais

-dans la captivité il y avoit des Chefs desTribus, qui confervoient quelque

autorité fur les autres captifs. Les Dodeurs Hébreux parlent fouvent de
leurs Princes de captivité. Nous iifons [h) qu’Lvilmérodach Roi de Baby-

lone éleva Joachin Roi de Juda, & le tira de prifon. Et ailleurs, ( c)jquc

Jéerac^i mené captifparThelgatpbalafar Koi de Babylone,écoic Chef
de la Tribu de Kuben. On voit dans Efdras, & dam Néhémie, ( d ) que

parmi ceux qui revinrent de Babylone, il y en avoit de reconnus pour

chefs des grandes familles. Enfin dans le jugement de Sulânne, ( e) ne

voit-on pas des Anciens, des Juges,& une torme de gouvernement par-

mi les Juifs de la captivité i Ezccbicl 6c Danid n’écoicnt-ils pas reconnus

pour Prophètes de toute la nation ’ Ezéchiel demeuroic vers le fleuve de

Chobar , dans la Mcfopocamic ; Sc Daniel écoit à Babylone. Azarias veut

Jirc qu’on ne voit plus
,
coname autrefois dans (à nation

,
des Rois , Sc des

( «) JS/iwvii.ÿ 1. M«<c. fin. ij. Et ici
|

f»)i.P«r.v 6 Bar» tji.im câft'mum dHxit

4.
J

. I
T J-f ^

htfh*t»»far , fui i Pnoctft i» niin

(i) 4. A<f. uU.iS.2.y SHhltvMv^tZvi^iutreiach . Rh^h,

(xfxf /Mfbtn Rijis/xdiidt f*r-
I

( d )
FiJ* t. £/dr.lI. i. Efdr. vu.

'
lert. I (cj Z>«fl. Xitl.

Ggggij
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^04 COMMENTAIRE LITTERAL
j,o. Skut in htlteMujlo Mrl*tum,& 40. Que nôtre facrifice fe confômmc atiJ

tdurorum , &ficut in miSiènt Mfntrum jourd'hui devant vous, ôc qu’il vous foie

finguium: fiefiat fdtrificium mjtrum in agréable comme fi nous vous otfrions dea

conj'ftÜH tua hodit , ut flacent
tiii : que- holocaulles de béliers , de de taureaux , SC

niam nentfi eot^ufio eenfidentiltmim te. de mille agneaux eras; parce que ceux qui
mettent ieurconnaDceenvous>ne tomber
ront point dans la confufion.

41. Et nuncfiquimur te in ttt» eerde, 41. fit maintenant nous vous fuivons dci

& timtmus te,& quarimm facimtuam. tout nôtre caur , nous vous craignons, Ce
nous recherchons vôtre face.

41. Ne eenfundai ntt :ftdfoc ntH/cum 4 t. Ne nous confondez pas mais traitez*

fuxca manfuetudintm tuam. & fecutt- nous félon vôtre douceur ,& félon la mul-

dùm multltu iintm mifericordU tue. titude de vos mifericordes.

43. Et crue net in mirabilitustuif,& 4}. Délivrez-nous par les merveilles de

da gtoriam ntmini tut , Demitte : vôtre puillânce, & donnez. Seigneur, gloire

à vôtre nom.

44. Et cenfundantur tmnes qui tfitn- 44. Que tous ceux qui font fouffrir dea

dunt fervis tuis mêla , cenfundantur in maux à vos fervitcuts foient confondus}

ttnni pot tntiâ tuâ,& rokur eorum an- qu’ils (bient confondus par vôtre toute*

tiratur: puillaiKC i que leui force fipit réduite eq
poudre 3

Etfeiant quiatnet Deminm Dent 45- Et qu’ils fâchent que c’eft vous fêul

ftlut , &gleriofuj fitper trbem ttrrarum. qm êtes le Seigneur , le I)tcu , & le Roi de
gloire fur toute la terre.

afi. Et non cefiabant qui miferanteot 4^- Cependant les fcrvitcurs du Roi qui

ininifiri Régisfuccendereftrnacem.naph- avoient jetté ces trois jeunes hommes dans

thà, & ftuppi, &pitt, & maileetü, Je feu,nccdToient point d’all.umerla fout-
naife avec du bitume, de l'étoupe, delà
poix , ôc.du farraent 3

COMMENTAIRE.

Princes abfolus ; des Prophètes avec autorité , une forme de République
réglée

,
Sc indépendante. •

40.S1CFIAT SACRIFICOM NOSTRÜM. nitrt fdcrifi-

U fi confomme aujiurethtti devant vtus. Puifquc l’état où nous fommes
réduits

,
ne nous permet pas de recourir à vôtre clémence

,
en vous offiranc

dans vôtre Temple des factifices fanglans: recevez le feul facrifice que
nous fommes capables de vous ofF.irj le facrifice d’un cœur contrit, Sc
humilié.

43-Dacloriamnomivi tuo. Donnez, gloire à vôtre nom:
Faites éclater la gloire de vôtre nom , en nous délivrant. Que vos fidèle»
voyent aujourd’hui les effets de vôtre puilTancc,& que vos ennemis foient
forcez de reconnoître que vous êtes le Dieu tout-puiffant.

f . 4fi. Na p h

t

a. D» bitume. Le nafhte eft une cfpécede bitume qui
fc trouve prés de Babylonc , ic. qui prend feu fort aifétoent > en forteque
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SUR DANIEL. Chaf. III. gof

47. Et ifftimUbMmrflétmmtt ptftrftr~ 47. Et la flamme s’élevoit quarantc-ntui*

•

tuttm çHbitis ^Héidrdgim» ittvem, coudées de haut au deflus de la fournaife ;

4S. Ettmftt, & iaeendit ^u»t rtptrit 48. Et s'étant élancée dcUors, elle biû->

jaxta ftnuttm dt Chdldéit. la les Caldécns qu’elle trouva les plus pro*
elles de la fournailè.

49. jingtlas autem Dtmini dtfccadit 49. Or l’Ange du Seigneur éioit de/cendii

tam./t^riit,&fteiistjms,inftr)uteem: versAzarias> Sc Tes Compagnons dans I«

& txeHjJitJLmamm igtùi dtfarrutet, fournaife >& écartanr les flammes

,

50. Etfieit mtdium frnuuit quafi tien- 50. Il avoit formé au milieu de la fournaila

Süin r«rw flarntm , & nmtttigit têt am~ un vent frais ,& une douce rofée , &lcfeu
nini ignit , aitfut etnfrifittvit, Si» fHÙi- ne les toucha en aucune Ibrte ; il ne les iiw

^u4m mêUfii* iiualit. commoda point , & il ne leur flt aucune
peine.

51. Tune ht trtt audp ex une art Uudd- 51. Alors ces trois hommes loiioient Dieu
buHt ,& alarpcéUdnt , & betudicebunt dans la fournaife , & le glorifloieiit , & le

J3tMmiafirndu,dicttau:
.

bcniil'oient d’une même bpuchc , en dilàut a

COMMENTAIRE.
la flamme s’élance vers lui aufll-tôc qu’on le lui préfèpte.: ( a ) Huic md-
gttd cegnatio ignium , trânfiUuntijMe pretioks in eum undtdmque vifim.
On tire le luphcc comme une liqueur épaill'e de cetcaines fonuines de la

Babylonie. Le naphee noir s’employe au lieu d’huile
,
pour brûler dans les

lampes ; &: le naphte blanc cft une matière tellement inflammable , & ü
difficile à éteindre

,
lorfqu’unc fois il cR allume

,
que l’eau n'y fait rien.

On ne l’éccinc qu’en le chargeant de bouc , de vinaigre, d'alun, ou de

.
glu. (i)

Stvppa, et MCE. De rétoupe,& deU poix. Apparemment de l’é-

toupe enduite de poix
,
ou de refine , dont on le fervoit quelquefois dans

les fiéges des villes, pour y mettre le feu. ( c) Autrement à quoi atuoic

fervi de l’ctoupe pour embrafer une fouriuifc >

Malleolis. DufArment. Le terme Grec ( i )
fignifle en general du

fagot , des branches féches. Le Latin nss//cs/«/, defigne certaine cfpéce dp
fagot, que l’on enduifoit de poix,& qu’on lançoit dans les villes qu’on

affiegeoit, (c) ou contre les foldats qui faifoient la tortue pour venir à

la fape.

if'. 48. Incemdit qjtos reperit. Laflemme brûle les Celdéent

qu’elle trouve. Les foldats qui avoient jettez Sidrach ,
Mifach,fic Abde-

nago dans la fournaife. Voyez le ÿ . la.

(a) Plin.lih. 1. f. jor* { d ]

( i )
Straia ht. XTi. Plutareh- inAhx. ( » I Stnim UaruU. MaSetli, mattifuli Sfar-

( e Vide Stna. bit. Virfil. Æntid. h S. ui fict centeOi , ijui inttnji , tut m muret , tut

,
ttufeu fitrnm» manu , ttlfjua vtlaUU fatum in ttjladmem jteiuniar. Vide , fi luiet

, ^
Olarxitur, ' ^yeftt,l.n.c, lo.ffiiJmmien- MtrrtU. l.

'

Gggg iij'
-
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COMMENTAIRE LITTERALfoi

52. Btntdi&Hi ts , Dtmint , Dettt f*-
trum nojlrorum; & Und/tbiHi , & glo-

ritfus , & fuperixdluttHS rn ftad» , &
fenciidHm ntmtn gltrie rud ;&
iMiddiiU

,&fHpmxdltstum in omrnbns

fuulù.

5). BetteJilhis et in templependegleru

tnn : & fuperUuiddbilis , & /kperglerie~

fut infecuUt.

54. Benedidut et in threne regni tui :

érfMperUuddbilit , &fuftrtxnltMui in

fdtuU.

^^.Benedidut et, tjui intutrît uby^et

,

drfedetfuper Chtruiim : & Ludupilit,

^fuperextUtniut infuuU.

^6, Stnedidni et infimutmetue eteK :&
huteUbUit , &gUriefkt infteuU.

57. Benedieiit emnU eptrn Demini
JJemine ; inudute , &fuperexuJtnte eum
infdcutn.
'

58. Benediehe jingeli Demini Démi-
né : Inudnte ,&fuperexnlinit eum inft-

ntdn.

JJ. Bemdieite Crnli Déminé : landnie

,

fuperexéUtéUt eum infuuU,

60. Bénédicité Mfud emnet
,
^un fuper

va'ei funt , Déminé : Uudnte , &fuper-
txnitme eum in ftcnU.

ji. Vous êtes beni , Seigneur , Dieu de
nos peres } vous êtes digne de toutes loiian-

ges
j
vous êtes plein de gloire , & élevé au

dedùs de tout dans tous les fîéclcs : le faim
notti de vôtre gloire dl béni i il eft digne de
toute loUange , & élevé au ddlhs de coût
dans tous les fîéclcs. '

5J. Vous êtes beni dam le temple faint de
vôtre gloire, Bc élevé an deflhs de toute
louange , & de toute gloire dans tous les

décles. '
>

54. Vous êtes beni dans le trône de vôtre
Royaume, & élevé audefl'us de toute louan-
ge , & au defins de toute gloire dans tous les

nécles.

55. Vous êtes beni , vous gui voyez le fond
des abîmes , & qui êtes aflis fur les Chéru-
bim ; & vous êtes digne de toute loüange,
& élevé au dcllus de toute gloire dans tous
les fîécles.

j«. Vous êtes beni dans le firmament du
Cid , Sc vous êtes digne de toute louange »
Ô£ de toute gloire dans tous les fiédes.

57. Ouvrages du Seigneur, beniflez tou#
le Seigneur ;loücz-lc,&: relevez fa fouve-
raine grandeur dans tous les fîécles.

58. Anges du Seigneur , twmifTez le Sei-
gneur ; loüez-le , & relevez fa fbuveraino
grandeur dans sous les fîécles.

5J. deux, beniflez le Seigneur ; loücz-Ic,

& relevez fa fouveraine grandeur dam tous
les fîécles.

60. Eaux qui êtes au deflùs des Cieux, bo»
niffez toutes fo Seigneur i loiicz-le , & relc-

I vez fa ibuvctaiac grandeur dans cous le#
fiédes.

COMMENTAIRE.
sancto GLORiJE tu.«. D4m It Temple

Jkint dt votre gloire , dans le Le Temple de Jérufalcm ne fubûftoic
plus alors. C cil ce qu il appelle au yq. ie trJne de wire Sûjnmne.
f. yy. C^ui iNTüERis aoyssos. ^ivûjez,lefonddes ébtmef.

La profondeur de la mer, l’immenfitc defes eaux
,
i qui rien n’cft caché.

Q,u I s E D E s s U P E R C H E R ü B r M. ^i êtesÆs fter Us che'rnbim,
comme fur votre chariot. Ceft l’idée que l’tcriturc nous répète en plu-
fieurs endroits. x. i. &fuiv. i. Reg. iv.4. 1. r,. vi. x. 4. Rcg. xix.
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DANIEL. Chap. lit «07

^1. StnttUetti tmms f^'kiMet Damirn

•Damint : UmtUti , &frftrtxttltM tum

imf*ç»U.

^1. Baitdieltt fil , & Ima pem!n» :

itudMt . & fiptrtXMltétt ttim infiemld.

6
f.
BtntiicUt fitlU cœli Dtmin» : I0H-

dMt , &fiftrtxahnt tum mfieuU.

'

<>4. Btntdicitt tmirit imhr, & rts Dt-

mint: Uud4t*. &fisptrexsdsMt enm in

fîecuU.

6f.
Btueiicitt omntt fiiritus Dti Da-

nt int :,Uud»tt , & fupttexnlSM tum in

jtcuU.

66. Bénédicité ifnù, ^ ajlus Démina :

'Uudnte, & fuptrexnitnti euminficula.

6t. Puiflancet, & Vertus du Seigneur, be-

nUIèz toute* le Seigneur i loüez-le , Sc rele«

vez là Ibuvcraine grandeur dans tous let

Accles.

61. Soled & Lune , benifle* le Scigneurt

iouez-le , & relevez fa fouveraine grandent

dans tous les flcclcs.

6f. Etoiles du Ciel, beniflez le Seigneur»

Iouez-le, & relevez fa fouverainegrandeiK

dans tons les Accles.

64. Pluyes ôc rofee» , beniAez routes le

Seigneur j loiiez-le, & relevez fa foureraine

grandeur dans tous les Aécles.

6y Vents & fouffle* de Dieu , benHIcz

tous le Seigneur ; loüez-le, & relevez fa

fouveraine grandeur dans tous le* Aécles.

66 . Feux Sc chaleurs de l'été , beniAez l6

Seigneur ; loüez-le, Sc relevez fafouvcrain%

grandeur dans tous les Accles.

COMMENTAIRE.

f. 60. A QJUiE O M N E S SUPER COELOSSUHT. Æaax

êtes Athdejfus des deux. Voyez ce qu’on a dit fur la Gcncfc Chap, I. 6. 5c

pûtre Dilfcrcacion fur le SyItcme du nvondc des anciens Hébreux.

f. 61. O M NEsViRTüTBS DoMiNi. Vertus du Seigneur. Le%

Aftrcs
,

les Planètes
,
qui font noninacz dans l’Ecriture : L’arméi dit

Ciel. {4 )
*

'

‘
ÿ’. dy. O M N E s s P I R I T U s. FcMs&ftuffles. Ceft ainû qu'tl faut as-

tendre cet endroit ; car on a déjà invite les Anges , ci-devant f

.

j8. & on

invitera ci-aptes f. i6. les âmes des juftes. . ,

dd . I G N I s E T JE s T U s. feux , d" thdUurs de Viti. Les termes

Grecs ( h )
marquent l’clement du feu,& les ardeurs de l’été ; mais ce qui

embaraltc.cft qu'au verfet fuivant on invite conjointement Itfrtid , & U
ehdleun Frigus ,&djfus ,• (c ) & que le terme de l'Original qui fignific U-

chaleur
,
cft àpeu prés le meme dans les deux pajl'agcs. Pourquoi met-

tre deux fois la chaleur de l’été ?
Quelques Manuferits lifent au f. 67.

Frigus,& dfids i lefrtid, &tété-, comaftc A dans le f. 66. on invitoit la

feu
,
& la chaleur de cct clcmcnc à loürr le Seigneur -, èC2uf, 6j. ic froid

de l’hyver
,
&c l’ardeur de l’été. Mais rien cltangcr à la figuificatioq

_ (») Deut.xrtx. 4. ««t- *»i I i<- xxi.j.
j

jcxiii. 4. ifii. XX J T. XI. /«re*. tjii. _x. Ch
|

fajjlm. • •
, - "4

-
,
1.: ... - £ •

,

•

(
e ) <5 E lit. Rom. *oXI^ i§
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commentaire LITTERAL*iot

67. Bttttdieitt frigus , & dftnt Dtni-

m» : lAHtUtt, & /MptrtxdltMt tnm in ft-

rnU.
_

'

68 . Btntdicitt rtrei , & pruin* Dami-

m* : UntUit, &fHptrtXMltntt tnm infn-
SmU.

(f. Bwdicite gtlu , & frigus Dami-
ma ; Undnta , & fùftrcxssUnst eum in fc-

tnU.

yo. Bénédicité glne'as , & nivet Dé-
mina : Undnta , &ftpirexalenta enm in

facnln.

71. Btntdicitt ntEiet , & dits Démina :

Undnit , & fuftrtxnitnte tnm inftcnU.

71. Bénédicité lux , & tesietrn Demi'

ma tUndnte , &fuptrlxnltntttnm in ft-
tuU.

73. Bénédicité fulgurn , & mJtes Dé-
mina : Inndnte, & /uperexnltntt eum in

ftcnU,

74. Benedicét terre Daminum : Undet,

^fuptrtxnlttt eum infecuU,

75.

Bénédicité mantes , & ceRet Demi-

tu : Uudnst , &fuperexnUntt eum inft-

tuU.

•j6. Bénédicité Hnivtrftgerminnntin in

ttrrn Démina : inudntt ,&ftperexeltMe

$nm inftcuU.

fj. Bénédicitéfentes Démina : InueUte,

f!r j'uptrtxnltnte eum inftcnU.

i 78. Bénédicité mnrin. &fuminn Dé-
mina : Inndnte, &fuperexnUntt tnm in

ftenln.

67. Froids & rigueurs de l’hyTcr, benMSra
le Seigneur ; loücz-lc,& relevez Cx lbuvc«
raine grandeur dans tous les ficelés.

68. Rofées & bruines , bcnifil-z le Sei-
gneur j k)üez-Ie, & relevez fa Ibuvcraine
gr.andeur dans tous les ficelés.

65. Gelées & froidures , benifièz le Sei-
gneur , loiicz-le , & relevez ùl fouveraine
grandeur dans tous les ficelés.

70. Glaces & neiges, benilfrz le Seigneur 3

loiiez-lc, & relevez ù fouveraine gran-
deur dans tous les ficelés.

71. Nuits & jours , beniflez le Seigneur}
loüez-le , & relevez (a Ibuveraine grandeur
dans tous les fiécles.

71. Lumière & ténèbres , beniflez le Sei-
gneur } loiiez-le , & relevez fa fouveraine
grandeur dans rous-Jes fiécles.

73. Eclairs & nuages , beniflez le Sei-
gneur ; loüez-lc , & relevez fa fouveraine
grandeur dans tqus les fiécles.

74.

Que la terre benilfe le Seigneur: qu’elle
loiie , & qu’elle rcleve fa ibuveraine gran-
deur dans tous les fiécles.

75. Montagnes & collines, benilTez le Sei-
gneur s loiicz-le , &c relevez fa fouveraine
gr.indeur dans tous les fiécles.

76. Plantes qui naiflczde la terre, bc-
nifllz toutes le Seigneur ; louez-le , ü re-
levez fa fouveraine grandeur dans tous les

I

fiécles.

I 77. Fontaines,beniiIëz le Seigneur
i louez»

le , & relevez fa fouveraine grandeur «i^n.

tous les fiécles.

[
78. Mers & fleuves, boniflêz le Seigneur

,

I

loiiez-lc , & relevez fa fouveraine grandeur
dans tous les fiécles.

COMMENTAIRE.
luturellc des termes

,
ne peut-on pas dire que l'on parle au f 66 de U

chaleur de l’écé
, & au 67. de l’aftion du fîoid

,
qui quelquefois fait fur

les plantes
,
&: fur les corps le meme effet que le feu

,
qui les brûle

,
qui le»

ÿifeche. Voyez ce qui a été remarqué fur la Géncfe
, Chapitre xxxi.

t. 4o- Lagelce,& le froid font m--qucz au ^.69. L’Edition Romaine
tranfporte en ce verfet 69. ce que nous liions au verfet 67. dans nôtre Vul-
gatc ,& n’y lit point Benefüdte gelu

, é frigus.

f.u:
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sua DANIEL. Ch AP. III.79.

Btmlicht ctie , & emniAtjutmo-

vtmitr in AjHÙ , Dimint ; iandM* , &
fMftrtxélttu$*mm inftCMU.

lo. BtMÀitUt tmntt vaUtcrn cali Do-

mina : Undntê , &/kpmxnltnia anm in

fétnln.

Si. Btnadieitt amnts iefl-n , & facarn

Domina: landéut , &fuptraxnltatt tnm

M fncnU.

Sr Benedieiiefilii hamimtm Domina :

Undnit, ÿ fnperixnlutt cnmin JicnU.

8j Btntdicnt Ifroiél Dominnm : Un-
dot, & fnpercxAliot eum inftcuU,

84. Bemdiclte fncerdatts Damini Do-

tnmo; UuiMt,& fnperixnltnu ohm in

85 B;ntd'C:te Jirvt Damtni Domina
Unintt , & fnpertxnltnto eum inftcnU.

St>. B.-nedicitefpiritut , & nninujnfto-

rmn Domina: londuio, & fnpcrexnlinie

tnm in fncula.

87. Bined citeftnSi,& hnmilet carde

Domina : Undnie , &fnperexnltnit tnm

inJocuU.

88 . Binediçitt yinnnU , vizjtrU , Mi-

fntl Domina : Unddie, &, fiiperexilUntt

anm injocnU.

QhU ernit nas da it^ma ,&fnlvas fé-

tu de mnnn monte : & hbernvit nas de *

media nrdeniüflosomt, & de mtdta i^nls I

tnsit nas. I

609
79. Bjltfinrs & poidom qui vivez d-xiulet

Ciux , bcnilKz cous le Seigneur; loiiez-K*

,

& relevez fa Ibuveraine grandeur dans tous
les llécles.

80. Oilcaux du Ciel , benilTez tous le Sei-

gneur; loiiez-le, & relevez la fouveraine
grandeur dans tous les liécles.

81. Bêtes J foir privées , ou fauvages , be-
nill'ez toutes le Seigneur ; loücz-le , & rele-

vez fa fouveraine grandeur dans tous le*

ficelés.

8 i. Enfansdes hommes , benilTez le Sei-

gneur ; loiiez-le, & relevez fa grandeur fou-

veraine dans tous les fi 'clés.

8;. Qu’Ifraél bcnilTe le Seigneur
;
qu’il le

loue, & qu’il rdeve fa Ibuvcraiucgrandeur
dans rous les ficelés.

84. Prêtres du Seigneur , benillcz le Sei-

gneur ; louez le , Sc relevez fii fouvcr.iinc

grandeur dans tous les liécles.

85. Serviteurs du Seigneur, benilTez le Sei-

gneur; loiiez le, & relevez fa fouveraine

grandeur dans tous les liécles.

SG. tfpiits &: amts desjuAes,bcni(]iz le

Seigneur ; loiiez-le, &: relevez fa fouveiaiiic

grandeur dans tous les ficelés.

87. 'Vous quijêtes faims , S< humbles de
cœur , benilTez le Seigneur ; loiiez le , &: re-

levez fa fouveraine grandeur dans tous les

ficelés.

88. Auanias,Azari.as,& Mifacl, benilTez le

Seigneur ; loücz-le, Sc relevez fa fouveraine

grandeur dans tous les liécles
;
parce qu’il

nous a préfervez du tombeau
,
qu'il nous a

fauvez de la puillance de la mort
,
qu’il nous

a délivrez du milieu de» flammes ardentes,

& nous a cirez du milieu du feu.

COMMENTAIRE.

f. S4. Smmtüs et akimæ justorum. Efprits , & em/s Jet

Jufies. Il parle des âmes des Saints
,
fcparccs du corps ; cai i' a invite ci de-

vaut les hommes
,
les Prêtres

,
les Ifracliccs

,
les Serviteurs de Vieu , 011 les

Lévites; 5cci-ap:cs il mvKC toutes les perfonnes pieufes ,
90. lit ceux qui

font feitsts
, & hu/uhles de cœur, au ÿ . 87.

ERUIT NOS DE INFERNO. ^Hs tsous à préfervex.

du tombetu. A la lettre, de l'enfer . Mais fouvcAC le nom à’infernus lign fie
'

^ Hhhh

(
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£lo COMMENTAIRE LITTERAL
Sp. Confi.'etoim Dtmino , tfuanUm ho-

tius : ^uoniAm in ptculnm mifericordi*

90. Binedicite omnts rtlipofi Domino

Deo Deormn : UndAte, & corifitemini ti i

in omnidftcnU miftrieordid tjns.

Hacufguc in Hebrseo non habctur

poluinaui I
>ic TbcodotionU cdicione

ttannaia Tum.

91. Tant Nahuchodonofer Rox objht-

phit , & furrtxU propcro , & dit epiirnd-

Ithstsfuit : Ni me fret virot nfifimus in

medium ignit compediioi ? Qui rejpon-

demes Rtgi , dixernnt : ytri , Rtx.

91. Rifpondit , & dit : Ecce ego video

^iiAïuor virot folutot , & dmhuUnîts in

meiio ignit , & nihil corruptionü in eii

tjl, &fpecies qudrti Jimilit Ftlio Dei.

89 R(.ndeï grâces an Seigneur
,
parce

qu’il cA bon parce que fa milericorde s’é-

tend dans cous les lîtcles.

90 Vous qui êtes religieux , & ereignent

D eu , benill'ez le Seigneur le Dieu des

Dieux iloiiez-le, & rendez lui des aâions

de grâces
;
parce que fa miléricoede s’étend

dans la fuite de tous les ficelés.

Cf Ijui M été mil juf^uiei ni fe trouve point dont
l'Hébreu , a été prit de la 7 raUuBten de
Tl.éjUonon Celte remarjut

efl defaimJe 1 orne.

91. Alors le Roi Nabucliodonoldr fut

frappé d’étonnement 5 il le leva tout d’un
coup , & dit aux Grands de fa Cour : N’a-
vons-nous pas jetré trois hommes liez au
milieu du feu 5 Ils répondirent au Roi : Oiii,

Seigneur.

9 1. Nabuchodonofor leur dit : J’en vois
quatre néanmoins qui marchent déliez au
milieu du feu

,
qui font incorruptibles dans

les flammes , & dont le quatrième eft fein-

blable au Fils de Dieu.

COMMENTAIRE.

la mort ,
lecombeau.il jpint ici la more , & le tombeau comme fynoni-

mcs. Qui nous a délivrez du danger du feu.

f. 91. Tunc Nabuchodonosor, &C. of/ori Nabuchedon»-

fer, é"c. Ici recommence IcTcxtc Caldcen de Daniel
,
interrompu depuis

le y. 14. de ce Chapitre.

Optimatibus. Aux Crrnds de fa Cour. Voyez ci-devant le f. j.

fur le mot Optimates.

ÿ. 92..'OjJ ATUORVIROSSOI-ÜTOSjET SPECIES QJÜ AK-
XI SIMILIS Filio Dei. je vois quatre hommes déliex. au miliem

du feu , & dont le quatrième efl'femhl.thle au Fils de Dieu. Ce quatrième
qui parut au milieu des trois Hébreux ctoic un Ange

,
ou félon quelques-

uns
,

{ <* )
le Fils de Dieu

,
la féconde Perfonne de la tres-fainte Trinité.

Mais la première opinion cR la plus fuivic -.(b) c’eft le même Ange donc
il eft parlé au |

. 49. L’Ecriture doimc fouvent aux Anges le nom de Fils de
Dieu i par exemple Job dit que les enfans de Dieu,(c)c'e9i-\ dire les Anges,

I • )
§>uid. ex jSntif. apui leron. Tertnlt I. 4.

eent-aMarcion. t. 10. <j- ii.O-adverf. Praxeem
e. \6.1ren. /. 4 c 17 - ti* 1 . ;• e. AuiorSerm.
de Confum. mundi fui nom. Hippolrti : Rupert,
l.i- de yiii, VerU c, t-i. Ifidor. Cldr. MunJI-

yiüet. Pol.

(b) leron. hit. d--o. Perer. SanS.Corntl.i
Tirin.Grot ym Menoch-t^c.

i
c

J
Job. i. 6.f9 11> !•
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SÜR DANIEL. Chaï, III.

9). Tune éceejpt NsiHchoitmfor nJ
^jlium firMdcis ignis ardemis , & *'-t ; '

SidrAch , M^pteh > & Jibdcn*g9 , fr-vi

Dtirrerl/i, egrcdim-ni ,&vtnite. S 4-
|

timtjut tp-eUi ptm SidrAch , MijAch ,

AbhnAg» Je mtdii ignit.

Et ctngrrgAii /éttrApA, & mà-
gijirAtus , & juJtcet, & poternes Régis,

contemplAbAntue vires silos
,
quoni.tm

hil poteflAtis habttijfet sgrsie in co:poribut

eorum, & cApsUtu CApttû eonim non ejfet

mtiHilut , & jArabAU eorum non fis'IJem

îmtnutAtA , & odar ignie non srAnjtjfct

yer ets.

9 j. Alors Nabiichodonofor s ct.riit appro-
cht (.le la porte de la foiirnaifc ardcoce, dir ;

Sidrach, Mifacà , S; Abciugo, fer vicairs du
Dieu Très-haut, Ibrtez, Si venez. \i:fll-jôt

Sidrach , Miûch , & Abdenago fortirent du
milieu du feu :

94. Et Ls Satrapes , les premiers officiers,

lesJuges , & les Grands de la Cour du Roi

,

regardoicui attentivement ces jeunes hom-
mes , voyant qui le feu n’avoit eu aucun
pouvoir lut leur corps.ou’un fcul cheveuxdc
leur I èti n’en avoir etc brûle

,
qu’il n’en p.i-

roiilôit aucune trace fur leurs vetemens ,J<
que l'odeut meme du Ku n’cioit pas vcimë
jtifqu’à eux.

COMMENTAIRE.
ic trouvèrent devant le Trône de fa Majcfté ; 5£ que les Aftrcs du m.ntin

avec ies enfanj de Dieu
, ( 4 )

le loüoicnt à la création du monde. S.iint Au-
gullin a fait voir en plus d’un endroit de fes Ecrits , {h) que les appari-

tions que l’Ecriture attribue à Dieu dans l'ancien Teftamcnc , éroicnc or-
diiraircmcnt faites par le miniftcrc des Anges; que c’etoient les Aiagcs,

3
uiavoient apparu. Quelques Interprètes U) prétendent que Nabudio-
onofor peu indrutc de la vraye Religion , s’imagina voir quelque demi-
Dieu

,
quelque Hercule

,
quelque Apollon

,
quelque Mercure , ou un au-

tre Dieu, né des Dieux fupérieurs. Cette opinion n’a rien que de tres-

qslaulible dans la faulfe théologie des Grecs. Celle des Caldéens n’en étoic

pas éloignée ; ils tcconnoill’oicnc des Dieux de differens étages; & 3
•i’egard des Anges ils en avoicnc une idée à peu prés fanblablc.

ÿ. 94 . OdOR IGNrS NONTRANSISSËT PER EOS.
Jodeurmime du feu v’était pat venue jufjuà eux. Ou plutôt que leurs ha-

bits ne fentoient pas meme cette odeur que le feu donne à la laine , lorf-

qu’on s’en approche de trop prés. Les Anciens prétendoicntque certains

•Kducleurs qui fc difoient infpircz, étoient épargnez des flammes. W Stra-

bon affurc que ceux qui ctoienr infpircz par laDéelTe Féronic
,
mar-

choient nuds pieds fur les charbons brûlans, fans en être incommodez, {e)

Virgile parlant des Prêtres d’Apollon, adoré fur le Mont Soracle , dit : {/)
.... Medium freti pietate per ignem

Cultoret multà prémuni vejligiâ prttnk.

( 4 1 tlii xxxTiii. 7. Voyciavinic Pfeau-
ICC LXXXVllI 7.

1 1 ]
Uug. l } . Je Trinit. e. 11 . tJ. eontrA Ua-

uimum ArUn. l. 1.

( e ) Diensf Corthuf. (J. alü quiJtm.

( d ) lorntlie SeS- ]. c. 4.

( e )
Stralo lii. 4.

i /

1

Viriil. Æweid- »'•

Hhhhij
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commentaire LITTERAL’
93- Eta-nmpens N.ibucho lono:'or, ait: 95. Alors Nabuchodonofor étant commâ

Bst.t l (!:u Dsiiscortim
,
Sidrach videli- hors de lui-même, s’ccria-.Beiiifoic leur Dieu,

cet , Miftcb , & jibdenago , mifit le Dieu de Sidrach , de Mifach , Sc d’Ab-
’

^ gci.fnfnmn , & ermtftrvos ptat ,:}Hi denago ,qui a envoyé fon Ange, & a délivré
etc iiJtriim in e.trn ; cÿ- verbtim Rtgisim- les fecvituirs qui ont crû en lui

.
qui ont rc-

m:t!a-Jtrun: , & tradiderant corporaJuj, fille au commandement du Roi , & qui ont
ne fcrvi.em , & ne adorai ent omnem abandonné leur corps pour ne le point ren-
iée,•(/», cx(cp:o Dca fuo. dre elclavcs , &,pour n'adorer aucun autre

Dieu que le l'eul Dieu qu’ils adorent

95. A me trgo pojitum efl hoc deere- pS. Voici donc l’ordoiuiance que je fais:

tirn , Ht ounts
,
optilut , tnbas , & lin- Que tout homme de quelque peuple, de

gi:j yiiaen nijii' loaira filer t bLtfpheu.iam quelque tribu, ik de quelque langue qu'il

coKtr.i Di-iim Sidrach , Adiftch , & Ab- puifiê être
,
qui aura proféré un blal'phcme

denaoo ,difpereat , & dosant tjus vafie- contre le Dieu de Sidrach, de Mifach, Sc
tUA-i nejHc e nm ejt alius Dent , ijui pojjie d'Abdéiiago

,
pcrilFe , Sc que la maifon foit

ira falvare. derruire
;
parce qu’il n’y a point d’autre Diea

qui puifl'e fauver que celui-là.

97. Tune Rex promovit Sidrach , Ail- 97- Alors le Roi eleva en dignité Sidrach «

faih ,
\j" Abuoiago in privincia Baby Milach, & Abdenago dans la province d*

Ions. Babylone,

COMMENTAIRE.
Ma’S les P.iycns eux-memes {a) nous apprcnncnc que pour fc prefervet
du ku, ils s’oignoient h plante des pieds avec certaines drogues. Ici on ne
peut loupçonner aucune précaution de la parc des crois Hcbrcux i leur
pri r,‘ tue trop fubitc

, & leur lupplicc ne leur étoit point révélé

ÿ.5)6. Dispereat,etdomus eius vastetur.
fé.

rijjf
,
&ijttt fa maifon fait détruite. Le Caldécn : ( é) J^’f/foit mis en piè-

ces quefx maifon foit changée en Tuu fouillé. On peut voir ce qui a été
remarque ci-devanr,& dans £ldras, fur ces forces de punitions,qui ctoient
comimincs parmi ces peuples, (r)

Ne que ENIM est alius Deus,cl.ui possit ita sal-
V AR e Parce qu’il n’y apoint d'autre Dieu

,
qui puiffe fauver que celui-U,

Le Caldéen -.fd) Il n’y a point d’autre Dieu
,
quipuiffe fauver comme celui-là.

ou qui pitijfifauver de cette manière. On diroit à entendre Nabuebodonofor
ici, &: dans quelques autres endroits, {e) où il parle du Dieu des Hébreux,
qu’il étoit véritablement converti, 5c qu’il croyoit folidcmcntcnlui. Mais
nous ferons voir dans le Chapitre fuivant que fa converfion n’écoit nulle-
ment folide

, 5c que les feucimens qu’il fait paroicrc, n’ont point été iut
qu’à lui changer le coeur.

(
/%

) fifttd Strvium.

( t>
) rrr»' ’So n.-.ui larn»

Hcrairatim Uniitur ,
iji dtmu ciui Istrma

fiat.

(
f

) I 'Efdr- VT. 9 ZJrfn. II. y.

(
d

)
nne .Thx.nS n

i HDaa. Il 47. 01 i¥. 31.. .. H.
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SUR DANIEL. Chap. III.

98. Nabuchodonosor Se.v, am-

. n'b»s fopulit .gemibni , & JUignis ,tjM

liAiririint in nmvcrft tarr*
,

pii.t vakis

nnliipixetHr.

59. S'gna , & miraii'ia ficit apndme
Déni excelfnt. PUeuit trga mihi prndi-

tnrt

100. Signa ejm
,
fuU mdgnn funt ; &

mirnhilia ejui
,
juin fanin j & regnnm

tjnt rtgnnm fempiternum , & parefiM

ajni in genarntianem & gentnitiantm.

étj

98. Lb RoiNabuchodoctonofor, i tous let

peuples, & à toutes les nations, quelque lan-

gue qu'elles parlent dans toute la terre
; qiM

la paix s’ctaDlille en vous de plus en plus.

99. Le Dieu Très-haut a fait des prodiges,'

ôc des merveilles dans mon Royaume.

100. J’ai donc réfolu de publier fcs prodi-

ges, P uceq’l’üs font grands ; !c fes mervcîl-

ies
,
parce qu’elles font étonnantes ; car Ibn

Royaume ell un Royaume -éternel , & fa

puiiliince s’étend dons la fuite de tous let

liccles.

COMMENTAIRE. »

p/.Tüw c Rex promovit Sidrach... in provim-
CiA Babylonis. jlfars It Rei éleva en dignité Sidrach

,
(jrfes Cemfa-

gnoHs dans la Prevince de Bahjlone. Le Roi leur conferva leurs emplois. Les
termes de l’Original lignifient rétablir quelqu’un dans fon.prcmier état,

dans fa première dignité. (4) Les Septante de l’Edition Romaine ajoû-

ten t ; ( ^ )
Et il les éleva en honneur

^ ^ lesjugea dignes de commander à tour

’ les Juifs defon Royaume.

98. Nabuchodonosor rex, omnibus populis, &c.
Le Roi Nahuchodonofor , à tous tes ftufles ,

é’C. C’eft un Edit en faveur des

Juifs. Daniel nous l’a confervé dans fa langue originale,comme une pièce

authentique. Il cil très-croyable qu'il fut donne à l’occafion
,

enfuite

de la délivrance des trois Hébreux de la fournai fc, {

c

)
On auroit pu com-

mencer ici le Chapitre quatrième
,
qui contient la fuite de cette Dé-

claration.

tV TÎ finetSfm ,’>rS. ItaCedicH

mjf. CS* Theodartt.

(
t

)
Theoderet. hie nlii flnrtt i riçint.

Hhhh ii;

(a) mnaa • •
. Tneh rhsnn^o pitn

*
7J3

I ^ ) T* I i £Mrt>iif . .

oi*ràS
,

mêraf novTima
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614 COKiMENTAÏRE LITTERAL

CHAPITRE IV.

Songe de Nahttchodonofor m^And arhre aùattu. Daniel le lui ex~

flicjtte. Le Roi demeurefept ans a^jec les bêres.Il reconn<âtU

main de Dieu , & efi
rétabli dans fon Royaume.

t.i. CG» N«iHchodonoftr tfHÎeius e-

rsm in dama nun ,&Jiarant in

faUtia mta ;

l. Samninm vidi , ijnad pertarrnit ma :

& cegltatianat mat in jîrtta mao , & vi-

pants ctpitij mai , tontnrbtvarnnt me.

'}. Et par ma prapaptum afl dacratum m
intradncarenfitr in eanfptilit maa cnnili

pÊpiantat Btbylanis y & Ht falutianem I

famnii indictrtnt mihi.

4. Tune ingrad abtntur Arltli , M*-
, Chaldti , jdrufpiceJ , & fimniutn

'ntrrtvi in canfpedu aorurn : & faltteio-

^fnajus’non ittdicnvarunt mihi.

f. I. \y^ Oi Nabuchodonofor érant en
paix dans ma roailbn , & plein de

gloire dans môn palais :

1. J’ai vù un longe qui m’a effrayé. Se

étant dans mon lit , mes penfees ,& les ima-
ges qui fe préfentoient â mon imagination,
m’épouvantérent.

3, C’eft pourquoi j’ordonnai qu’on fit

venir devant moi tous les Sages de Babylo-
ne , afin qli'ils me donnallenc l’explication

de mon fonge.

4. Alors les Devins , les Mages , les Ca!-
deens , Se les Augures étant venus devant
moi

,
je leur racontai mon longe , & ils ne

purent me l’expliquer.

COMMENTAIRE.

f. I.
I' ^ Go NabuchodonoSor. Moi Nabuchodontfer. C’ell fa

r. coDcinuadon de l’Edit donc on a vu le commencement au 'ÿ, 98.
du Chapitre precedent.

Q.U lETUS ERAM IN DOMO MEA, ET FLORENS IN PA-
LATio ME O. Haut en pai.x dans ma maifon , é"plein de gloire dans mon
palais. Theodotion : ( 4 )

J'étois dans L'abondance dans ma maifon, drfio-
rijfant dans mon trône. Nabuchodonofor apres avoir aflujctti à fon Empi-
re la Syrie

,
la Phénicie , la Judée

,
l'hgy pte

,
Sc l’Arabie

, revint à Baby-
lonc plein de gloire

,
Sc enflé de tous ces heureux fuccez; il joü lloic en

paix du fruit de fes conquêtes
, & ne vOyoîc rien dans toute l’Alic

,
qui ne

pliât fous fon autorité, lorfquc Dieu troubla ce repos par un fonge fâ-

cheux qu’il lui envoya.

( « )
E’.Soii üu'u et TÎ liu /U, 4/’?«aS> iwl I fn. Et finiuii in ma,

JhiadetiiHi tddit. X«f bi'«> cV ;jt > 1
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SlfR DANIEL. Chap. IV. fiiy

5. D*n» c»itg« ingrtjfMstfi in conf- 5. Enfin, Daniel nôtre collègue parut tie-

pi£7« mtt Danitl, cm numtn Bnitnfêr vaut nous , lui à qui j’ai donne le nom de
fieunditm nemen Dei mei

,
fui h<het fpi- fiahhafar , félon le nom de mon Dieu, &C

ritmm Detrnm fmiUarmu inj'emt:ipjt : qui eft rempli de refprit des Diiiu faines.

tà'ftmniHm ttrem ipja Utntnifum. Je lui racontai mou fonge ,Sije lui dis :

COMMENTAIRE.

4. Arioli, Maci, Chaldæi, et Arüsmces. Let

Devins , les Mages ,
les Caldéens , les Augures. On peut voir la lignifica-

tion de tous CCS noms
,
ci devant Chap. 11. ÿ.i. Les marquez ici

fous le nom d'Arufpices

,

font expliquez au Chap. 111. ÿ. 3 .

^.j. Donbc collega ingressus est Daniel.
Daniel nôtre ceilégue parut devant nous. Le nom de Ctllégut

,
qui fe lifoic

autrefois dans Theodotion, Symmaque
, & Aquila

,
ne le lit pasaujour^

d’hui dans les Editions Grecques. Mais Theodoret
, & un Exemplaire cU

té par Nobilius
,
portent : (4) Jufqu’à ce qu’un autre ( Devin )

namnsé Da^^

nielparût en ma préfence. C’eft en effet la vraye lignification du Caldécn ,

(b) & il eft allez extraordinaire que les Interprètes, dont on a parlé,

l’ay ent traduit par , un CcUegue , à moins qu’ils ne l’ayent pris dans ce l'ens ;

jujfquà te que Daniel , qui ejl un autre moi-même , mon vicegérent
,
mon

ami
,
mon collègue

, ( e) ait paru. Mais il y a beaucoup plus d’apparence

que l’Exemplaire dont fc fervoit faint Jérôme, étoit corrompu
, &: qu’il

por toit/ff/.t;Vtw, un ami, pour eteros, un autre; (<^;ou que le no.n de Collègue

en cet endroit
,
ne fignifie point du tout le Collègue du Roi

,
mais un

collègue dcsDcvins , ôc des Caldéens
,
qui ctoient entrez auparavant. ( e )

C^clqucs-unstraduifcnt: (f) Jufqu'à ce qu’enfin Daniel entra devant mot.

Cette dernière traduftion paroît affez littérale.

Balthasar, secvmdummomen Oei Mm. Le nom de

Balthajar
,
qui efi le nom démon Dieu. Le nom de Balthafar^ fignifie , Le

tréfor de Baal. On avoir donné ce nom à Daniel
,
en lui changeant le fieti.

(g) Je ne réfute pas ici l’opinion de quelques uns, (A) qui ont prétendit

que Nabuchodonofor avoir fait donner le meme nom à l'on fils
, & à Da-

niel
,
parce qu’il les deftinoit l’un & l’autre à lui fucccdcr au Royaume.

CÎ,U I HABET SPIRITVM DeORUM SANCTORUM 1M SE-

ME T I P S O. ^sfi efi rempli de l'efprit des Dieuxfaints. Nabuchodonofor

( « ) « fiiy» «ffaSi, iamm /m àm- I (») Vidt Druf. hit, (J- Zudn. dt Ditm
. Gret.

{ h *?K’3T ’D-Tp l'inK njn (f) Pag»- TilJmt. Trtmtl. hfe.Untam
(t) Ftrtr.Sitnél Ct’iul. Caflil.

( ^ >0.1' la'i't Jérôme a (r) Dan I. 7 .

pour ' {h) Fal/.Sfifhau. d-Dntlh.vil.rraflutt
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IRE LITTERAL'i:6 COMMENT;
6. Sdltéfitr, princrfs dritlarum,

«14’*» /f‘* fpiriiUM f»nn»rum

Detrum halatM tn te , & cmnt ftcremen-

tMtn non efi imftjftk le tibi : Vijionetftm-

n<ornm meomm , vidi , CT jolutio-

tum edrum ndrra.

7. f^ijio Cdpitis met in eubUi nuo : Fi-

debdm ,& tue drbor in medio tend , &
dJeitmlo tjns nimid.

6 . Balchafar
,
prince des DcvînJ , eommé

je fai que vous êtes rempli de l'efprit des

Dieux faints , & qu’il u’y a point de fecret

que vous ne puiflicz pénétrer : dites moi ce

que j'ai vu en fonge, & donnez-m’en l’ex-

plication.

7. Voici ce qui m’a été repréfemé en vi-

lîon, lorfque j’étois dans mon lit : Il me fem-

bloit queje voyois un arbre au milieu de I4

terre
,
qui croit czcei£vcmenciuut.

COMMENTAIRE.

prévenu des Idées de fa faufle religion
,
croit voir dans Daniel des effets

de la prcfcnce de fes faux Dieux, liiivant la remarque de fainrjétâme. (4)

Il s’imagine que ce faint Prophète eft animé de l’efprit de quelque Dé-
mon. Mais 7 héodoret ( b )

croit que ce Prince, déjà inftruit par Daniel

,

reconnoiffoic dans lui l’opération du Saint Lfprit
, & l’Efprit de Prophé-

tie. Théodoiion avoir traduit : ( c
)

4 l'Effrit du Dieufeint en lui-mè-

me. Tradudion qui eft défapprouvée par faint Jérôme
,
parce que le Tex-

te à la lettre porte au plurier : ( d) L'efprit des Dieuxfaints. Mais ce faint

Dodeur ignoroit-il que le nom Elthim

,

fe met fouvent pour mar-

quer le vrai Dieu ? C’eft une idée commune à la vraye
,
& à la faulTe Re-

ligion ; ou plutôt c’eft un fentiment univerfel parmi tous les peuples
,
qu’il

*

a’y a que la Divinité qui puilTe découvrir l’avenir. Pharaon ayant en-

tendu l’explication que Jofeph avoir donnée à fon fonge , dit de lui la

meme chofe
,
que Nabuchodonofor dit ici de Daniel i{e)Où trouvertns-

mus un hemme quifuit rempli etmme celui-ci, de tefprit de Dieu, ovl des

Dieux?
ÿ.<. Balthasar princeps Ariolorvm. Balthafar printe

des Devins. Nabuchodonofor lui avoir donné cette qualité, après qu’il eut

interprété fon premier fonge de la ftatuc , compofee de divers mé-
taux. [f]
f.j.Ecci ARBOR iK MEDIO Tit. % M. Je vtjtis un arbre 4»

milieu de la terre. Dans les Prophètes les Princes font aflez fouvent com-
parez à des arbres : ) & un arbre vû en fonge

,
fuivanc les faux princi-

pes des Indiens, des Perfes, &c des Egyptiens, marquoit un homme cie-

celleiu. ( é )
Mais rien n’eft plus équivoque que ces principes

,
ni plus in-

( 4 ) I. rênym hle , Grtt Sttig.

ji\ 7 ktodKTft. hic , d- CdtxcI Tir. Vdt.
\e }

<fc rnjf4M Wii mym c# T'tt. idi-

tii, aii iy»F. ItM (irTheidtrtt.

.id) n3i>vnp d'rh» nn n

( f ) Gen-r. XLT. )S. ta’nSx mi
(/) Dcn II 4I

(r rt-erh XXXI. ). (V XVII- J- C- /cromo
XZ'l. If. rf»l XXXT, . ( f .

(
h

)
Grot. hit, Aihmtt. t. xoo,

cctlùtk.
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SUR DAN
t. M*gnA Arbor , & fortit : & proce-

pitM ejHS ctnt'mgtns cxlum: dfpeÙus U-

liui trdt ttfquc *d ttrmims nnivtrf*

ttrrd.

9 . FolU tjus pnlcherrlmd , & frHÜHS

$jus nimim : & tfc* Hnivirfimm in td >

fnbier tdm hdbitdbdnt dnimnlid ,& bef-

tid,& inrdtnittjtu (onvtrfdbantur vo-

Lterit emli : & ix td vifctbdtur omnù
tdrt.

10. FUebdm in vijiont Cdpitis nui

fnptr firntum mtiim : & tcct vigil , &
fdnElia de ealo defctndit.

11. Cldmdvitforliler , & ftc dit : Suc-

tidiie trhtrem ,& prdcidiie rumei ejut :

dXCHtire folid rjtu , & difpcfgite fruBus

ejut : fugidnt befiiequdfubtertdmfunt,

& velucrts de rdmif ejut.

I E L. Ch AP. I V. 617

8. C croit un arbre grand & fort , dont la

hûutcur allait jufnu’au ciel , & qui paroif-

foit s’étendre julques aux cxctéinicez du
monde.

9. Scs feuilles croient ttcs-bellcs, & il

étoit charge de fruits, capables de nourrir

toutes chofes ; les bêtes privées , & les bêtes

fauvages habitoient dcllous , les oifeaux du
ciel demeuroient fur fes branches , 8c tout

ce qui avoit vie, y trouvoit de quoi fe nour-*

rir.

10. yeus cette vifion étant fur mon lir.

Alors un Veillant , & un faint , dcfccndic du
ciel ,

•

II. Et cria d’une voix forte : Abattez l’ar-

bre par le pied, coupcz-cn les branches,

faites- en tomber les feuilles jettez-en

les fruits : que les bêtes qui étoient detibus

s’enfuyent , S< que les oilcaux s'envolent de
delTus Tes branches.

COMMENTAIRE.

certain que ces obfcrvations. Dieu peut faire voir cent fois un grand ar-

bre en fonge
,
fans aucun rapport à un grand homme ) rcptélcnter un

homme excellent
,
fous cent autres cfpéces différences.

f . 10 . Ecce vigil, etsanctus decoelo descen-
dit. Alors un FeiBant& un Saint, defctndit du Ciel. On ne doute pas que

ce VeiBant, qui defeend du Ciel ne foit un Ange. Le Caldécn l’appelle

ftir ,-(-*) d’où S. Jérôme croit que les Payons ont pris leurs Iris
,
meflagéte

des Dieux. ( é )
Il paroît par le 14 que l’on concevoir parmi les Cal-

deens ces VeiBuns ,
ces Saints dans le Ciel

,
comme une compagnie de

juttes
, ou un ordre d’Efprits bienheureux, qui jugeoiait

, 8c qui dcci-

dolent du fort des hommes, f. 14. Il a été ordonné far les VeiBans i t'tjl U
fdroit , & la volontédes Saints ,

que l’arbre foie abattu ,8cc.

^
f. II. Fugiant bestiæ. les bêtes s'enfuj/ent. Les bêtes,

tant privées que fauvages, qui étoient fous l’arbre, marquoient les peu-

ples fournis à Nabuchodonofor. ( r) Elles s’enfuirent, elles le quitteront,

clics cefférent de le rcconnoître
,
& de lui obéir , du moment qu’il tomba

dans la manie.

( ») D'ipi Thttdtt. éif

(S) Icrtnym - hic . L'Auteur da Commentai-

fc fur les pfeauma fous fonnoin , Pf. ixxvi. 4.

«ûede Daniel. Errtoir, idefi , vtiil . Sul .Sam .

edit . Xiliridf U é KfytXti ifedfdjrtc. Oi

«•/ ivï'tyfy».

( f
)
Thetdeitt. »d 7. 9-

liü
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COMMENTAIRE LITTERAL’£i8

11 . f^eritmtamtn germen rAdicum ejui

in terrAfinite , & aHigttur vineulofir-

reo , & , in heriù^uAfarts fnnt , &
rare caeli lingAtnr , & enmferis pArsejns

in herbA terrA.

I). Car ejus nb humAna cammutetur

,

<ÿ* cor ferA detnr ei ; & fiptem temparA

tnmentiirfiper tnm.

11. LailTcz-en neanmoins en terre la tige
aveefes racines

; qu’il Toit lie avec des chaî-
nes de fer > fle d'airain

,
parmi les herbes des

champs
;
qu’il foir mouillé de la roiec da

ciel , & qu'il paifle avec les bêtes fauvages
l’hetbe de la terre.

1}. Qu’on lui ôte fon cœur d’homme , &
qu’on lui donne un cœiu* de bête \ 6c que
lept tems fe pad'ent fur lui.

COMMENTAIRE.

f. II. Alligetu». vinculo ferreo et ÆREO, IM
HERBIS (;JJÆ FORIS SUN T. fait lié Avec des chaînes dejfer d*
d'airain parmi les herbes des champs. Ou en le rapportant à la racine;

Qu'ellefait liée , &c. On lia ou la foudre
,
ou le tronc qui demeura en ter-

re
,
ou i'aibrc abattu. Ce dernier me paroît plus jufte -, car ce n’etoit ni le

fils
,
ni le Royaume de Nabuchodonofor

,
qui font marquez par la racine

de l’arbre
,
qu’on devoir lier de chaînes j c’etoit Nabuchodonofor lui-

meme
,
figuré par l’arbre abattu

, & lailTc au milieu des herbes de la cam-
pagne.

CUM feris pars EIÜS IM HERBA T E R R Æ . SaÿJ
Avec les heies fauvages l'herbe de la terre. On palTe ici du fens^urc

,
au

fens propre. On parle de cet arbre , comme d’un homme qu’on enchaîne,
comme un furieux ; ou qu’on abandonne à la campagne

, expofe aux in-
jures de l’air

, & contraint de brouter l’herbe avec les bêtes.

IJ. Cor Elus AB humano commutetur, et cor,
FERÆ DETUR El. ^^an lut âtefan cceur d'hamme

, (fr ^u'en lut dannt
un cœur de bête. On a examiné dans une DilTertation particulière

,
quelle

fut la maladie de Nabuchodonofor
,
6c le changement qui arriva dans

perfonne.

Septemtemporamutentur super eu m. ^efept temt
fepajfent fur lui. Qu’il demeure fept ans entiers dans cet état. C’eft l’cx-

pUcacion la plus ordinaire.
( 4 )

D’autres {b) entendent ces fept tems
,

feptem tempera , de trois étés , & de quatre hyvers , ou de trois hyvers
, &

quatre étés
,
qui (onzfeptfaifans, 6c trois ans & demi. Le faux Epiph-inc,

&: Dorothée dans la vie des Prophètes, 6c l’Auteur de l’Hiftoirc Scolaf-
tique

,
croyent que Dieu , touché des prières de Daniel , rcduifit les fepe

ans à fept mois. D’autres le bornent à fept femaines. D’autres fans rien
déterminer croyent que ces /?/; im/, marquent un long teins. Daniel

( 4 ) KiVj Theadant. Vtt Grat. Ccmel Umac. I (il eu,id. Afud Theadarit,
Tirin. CtJl4l /M».ttTer,SAaÜ.O<(, . 1 .
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SUR DANIEL. Ch a?. IV.
'
14. Fnftnttmia vj>i/fc» decrtt»m e/l

,

(#• /trmefdnüorum,& petitio : danec co-

S
it/ctut viventa

,
^uonUm dt-nituHHr

xcelfus in regno heininum ; & cnieum-

veluerit . dniit illud , dr humilli-

mMBi heminvn tenjiitiut fnper eum.

15. Hecfomniumvidi, egt Nnintho-

eUnafor Rtx ; Tu erga BuUaJpir inttrprt-

tsliauem nurru fe(hnus ; quiu amnes ft-

fientes regni mei nan tfutmnt falutianem

tdieert mihi : tu uutem pâtes
.
^uiu fpiri-

tut Dearum funSlarum in te e/l.

16. Tune Dunitl, cujut namen Bnl-

Uifer .cœpitimrufemetipfumtucitus ca-

gilure tjuu/i unù harù : & cagitutianes

ajus camurbabunt eum, Refpandens uutem

Mtx , dit : Bultu/fur
,
famnium & inter-

prêtât ia ejus nan canturbent te. Refpondit

Bultujfur, & dixit : Damiite mi, fam-

nium hie tfui te aderuut > & interpretétia

tjm hafiibut tuitfit.

61914.

C'ell ce qui a été ordonne par les Veil-
laiis ; c’e;l l'ordre Sc la d.mandc des Sains;
jufqu’à ce que les vivans connoillênt que
c’eli le Trcs-hauc qui a la domination fur

les Royaumes des Ivoroniçs
, qui les donne

à qui il lui plaît , & qui établit Roi quand il

veut le dernier d’entre les hommes.
15. Voilà le fonge que j’ai eu , moi Nabu-

chodonolbr Roi. Hâtez- vous donc, Balth».

far , de m’en donner l’cjtplication : car tous
les Sages de mon Royaume n’ont pû me l’iiv

terptéter : mais pour vous , vous le pouvez,
parce que l’efprit des Dieux faims eft en
vous.

16. Alors Daniel, furnommé Balthafar

,

commenta à penfer en lui- meme , fans rica

dire
,
pend.int prés d’une heure , fie les pen-

fees qui lui venoient lui jctioient le irou^

ble dans l'efprit. Mais le Roi prenant la pa>.

rôle , lui dit : Balthafar
,
que ce fonge ni l'io-

terprétation que vous avez à lui donner ne
vous troublent point. Balthafar lui répon>
dit : Seigneur

,
que le fonge retourne fur

ceux qui vous haiircnt , fie fon interpréta-

tion ün: vos ennemis.

COMMENTAIRE.

prend ordinairement le nom de tems
,
pourune année. ( a )

Ainfi nous ne
doutons pas qu’il ne veuille marquer ici fepe ans entiers. Mais

,
dira-on ,

comment pût-il demeurer li long-tcms dans une fituation (i contraire à
la nature î Qui gouverna fon Royaume durant ce tems ; & commentunc
ehofe de cette nature n’a-t’elle pas été connue des anciens Hiftoriens t

On peut voir fur cela nôtre DilTcrtatiou fur la Métamorpbofe deNabu-
choaonolbr.

f. 14. Dominatur excelsus in regno hominvm.
Le Très-haut daminefur les Empires des harnmes. Il les donne

,
il les ôte à

qui il veut ; toute puilTance vient de lui. Les Rois empruntent de Dieu

toute leur autorité. Que toute chair s’humilie doue
, & tremble en fa pré-

fencc
,
que les plus puilfans Monarques jettent leurs couronnes à fes pieds,

Tout e gloire
,
toute dignité vient deJupiter

,
dit Homère. ( h )

ÿ. 16. CoEPIT INTRA SEMETIPSUM TACITUS COGITA-

, ( « ) O41). VII. 15. XI I). XII. 7. Tr*»-

jmÿ umper»

,

ô> dimtdium temfarit.

I b
]
llM. Xril. É» di Aiit Jifi.

liii ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
17. Arhorem tfutm vidiflifublimtm dt- 17. Vous avez vû arbre qui étoit tiéi^

rehiijîd'n , cujHS alnmio périmait grand , Sc tres-forr, dont la hauteur alloic

dJ cahi n , & a/peflus illius in omnem jufqu’au ciel, qui fembloit s'étendre fur tou-

tt'ram^ te la terre;

18. Eirdmiejus pulcherrimi , & frHc~ 18. Ses branches croient trcs bcllcs; il

r«r ejus nimiui , & efcd tmnium In e» , étoit chargé de fruits , SC tous y trouvoieac

fubier mm h ibitdrues bcjlU agri ,& in de quoi fc nourrir : les bêtes de la campa-

r4»iyr tjM cimrnornntes aves coeli, gne habitoient dell'uus , Sc les oifeaux du
ciel fc retiroient fur fes branches.

19.

Tu es Rtx
,
ipni mdgntficdms es

,

19. Cet arbre , ô Roi , c’cll vous-même ,

& invdlHijU : & mngnitud» Sun crevit

,

qui êtes devenu li grand , Sc fi puiflant ; ca»;

& ptrvsnis uf<]ne ttdcoe'um , & potejiM vôrre grandeur s’eft accrue Sc élevée juf-

tMA in terrnittos smiverjd serrt. qu’au ciel ; vôtre puifiance s’efi étendue

jufqu’atix extremitez du monde.
10. Âutemvidie , Rtx , vigilem, ao. Vous avez vû enfuite , ô Roi

,
que lo

tS"fantiwn defeenJere de cale , & dice- Veillant & le Saint, efi defeendu du ciel,

te ; Succidite arberem , & dljjip.tte il- & qu'il a dit : Abattez cet arbre , coupez-en

iam: ÂttamtngermenrddicMmtjusinîtr- les oranches ; réfervez-en neanmoins en *

rn dimirtite . ir vinsiatur ferre

,

lÿ dre terre la tige avec les racines
;
qu’il foit lié

in htrbis feris,& rereealiconfpergdtur, avec le fer, Sc l'airain parmi les herbes

& cum ftrù fit pdbutnm ejus , daneefep- des champs
;
qu’il foit trempé par la roféc

tem tempord mutentHrfdper etsm- du ciel , & qu'il pailTc avec les ocres fauva-
ges

,
jiifques à ce que fept rems foient palTcz

lur lui.

at. Hdc ef interpretdti» fententid ai. Et voici l'interprétation de la fencen-

Atiijfmi , <}H€ pervemt fnper Dtminssm ce du Très- haut
,
qui a été prononcée con-;

tnemn Regevt. cre le Roi mon feigneur.

ai. Ejicient te db hominibus , & cum ai. Vous ferez enafle de la compagnie des

hjhùfertfjue erit hdbitdtie tud ,& foe- hommes, & vous habiterez avec les ani-

rtum ut bel cemedes : & rare cceti infan- maux , & les bêtes fauvages ; vous mange-
dêris : fiptem ifuejue temperd mutdbun- ccz du foin , comme un bœuf ; vous ferez

turfaper te, dente feidt tjuod deminetur trempé de la roféc du ciel ; fept tems fc paf-

Excelfus fnper regnum heminum ,& eui- feront fur vous
,
jufqu’à ce que vous rccon>

tumjHt volutrit det iliud. noifliez que le Très-haut tient fous fa do-
mination les Royaumes des hommes, dç
qu'il les donne à qui il lui plaît.

COMMENTAIRE.
RE Q^UASi UHA HORA. Daniel eemmenca Jfenfer en îui-tnème fen^
dont prés d une heure. Il y en a qui attribuent ce retardement à ce que
l’efprit de Prophétie ne vint pas d’abord. Dautres au trouble où il étoit

,
à

caufe des grands Si. terribles objets que le fonge lui prefentoit. Ceux-ci
croyent que l’amitié

, & le refpcft qu’il avoit pour le Roi
, le retinrent

^ez long.tems,& l’cmpcchérent de lui annoncer des chofes fi fàcheufcs.
Ceux- la, que Daniel par un trait de fa prudence

, attendit quelque tenu,
pour ccudicc de quels termes il fe (erviroit

,& comment il s'y preodroÿî
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SUR DANIEL ChXf. IV.
éutem prtcepit ut rtlin<jH(-

rtlur girmtn rsdicum tjiu , id eji »rbo-

rit : rtgmtm tmtm tibi mdntbit
,
poji-

fMdm ctgntvtris pittftdtem ijft tilejitm.

x^.î^udm abrtm, Rex, ttnfiliummeum

fUctdt tibi, & ptccdtd tu* tUtmofynü
ndimt , & ini^Mitdtes tutu miferictrdiit

pduptrum tferfitun ignafctt dtliQü tuù.

€n
if. C^ant â ce qui a été commandé

,
qu'oa

réfcrvâc la tige de l’arbre avec fes racines ,
cela vous marque que vôtre Royaume vou»
demeurera , <ltic vous aurez reconnu
que toute puillàncc vient du ciel.

14. C’eft pourquoi fuivez , ô Roi , le con-
feil aue je vous donne. Rachetez vos pèches
par les aumônes , Bc vos iniquitcz pat les
œuvres de miléticorde envers les pauvres :

peut-être que le Seigneur vous pardonner*
vos offenfes.

COMMENTAIRE.

^our déclarer au Roi le fens de fon fonge j ou meme pour engager le Roi
a lui ordonner de parler, tnfin il y en a qui aettibuent ce trouble à l’im-

predion que l’tfptic faine fie fur lui dans le moment qu’il l’infpira : car

Î

quelquefois les Prophètes tomboient dans la défaillance
,
lorfque Dieu

c communiquoit à eux,& leur manifeftoit fes myftétes. (d) LeCal-
déen fe peut traduire ainû : ( é )

Et Danielfut tout étonné , il demeura fans
répondre, une efpace de tems confidérahle. Le terme Schaach^ qui ell

traduit dans la Vulgate
, & dans Theodotion par , une heure

, lignifie un
«flez lonç efpace de tems ; mais non pas précifement une heure

,
félon nô-

tre manière de compter.

SOMNIUMET INTERPRETATIO EIUS NON CONTUR-
B E N T TE. ^e ce finge, & l’interprétation <jue vous devez, lui donner

^

vt vous troublent point. Le Caldéen : {c) ^jte cefonge ne vous effraye points

ou ne vous inquiète point. Théodotion x\d)Nt vous faffe rien précipiter.

Le Roi s’appcrçùt de l’embarras de Daniel ; il le rafiure.

x3.Regnum tuum tibi manbbit. Fotre Royaume vous de-

meurera. On n'établira point un nouveau Roi en vôtre place •, vous ferez

rétabli fur le trône après un efpace de fept ans. Pendant cet efpace le

Royaume fut gouverné par fon fils Evilmérodach
, & par les Grands du

Royaume , au nom de Nabuchodonofor.

T^. Z4- Peccatatua eleemosynis redime. Rachetezvos

péchez, par les aumônes. Tachez de fléchir la juftice de Dieu
,
& d’obtenir

de lui la grâce de la converfion
, & le pardon de vos péch z

,
par des au.

mônes : Ou ,
elTtycz de détourner de dcfllis vous le ma'h"ur qui vous me-

nace, par des aumônes. Le péché fe met fouvent pour la peine du péché.

(«] Kiit n<». X s. Ez.ciS. II. I- d* III. \ htrumuntm.
O.}.

I
(«'iSna’SK

( ^ )
mn n* Theotiot. I

(
i/

J Jhtfiêt,

» fdmu Qf9t^ S$mPér$ i éüiê i

liiiüj

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL'
ij. O-nnU hâC vtntrMm fnp*r Natu-

thodinafor Regim.

i£. Pafljintm mtnpim dnoditim , ùi

0»U B»kyl$nis dtambiaUttu ,

15. Toutes ceschofes arriv^reot dfpnts

au Roi Nabuchodoiiofor.

16, Douze mois api és il Te piomenoit dans

le palais de Babylooe $

COMMENTAIRE.
Le Caldccn : ( 4 )

Interremfcz

,

abandonnez vôtre fichéfar U jufiiee , cf

v»s iniqaitex, far la cemfjJJ.ea envers les miferables. (Quittez vos defor-

dtes
, & pratiquez la julticej convertiircz- vous au Seigneur , fie changez

de vie
, & répandez des aumônes dans le fein des pauvres

,
afin de vous

attirer par leurs pi icres , les effets de la clémence du Seigneur. On peut

auin l’entendre tout ixmplement comme la Vulgate : Rachetez, vos fichez,

far taumône. Dans le ftyle de l’Ecriture
,
fouvent la jujlice

,

fignific /’««-

mine , ou la pitié envers les pauvres. Le fécond membre de ce pailage fem-

ble déterminer à ce fens le nom de juftice ; de même que dans Ifaïc : ( é )

vitre jujlice marchera devant vous, iu faint Paul aux Corinthiens { (r) lia

rifandufis biens les a diftribuez. aux fauvres : fa fujlice demeure dans

Us fticles des Jiicles. C’eft ainfi que Théodotion , faint Jérôme ,
le Syria-

que , l’Arabe , t>c plufieurs bons Interprètes (d) l’ont entendu.

zy. Omnia hæc venerunt super Nabuchodo-
KOSOR Recem. Toutes ces chofes arrivèrent au Roi Nabuchodonofer.

Dieu différa l’exécution de fes menaces envers ce Prince impie ; il lui

donna un an entier, pour voir s’il retourneroit à lui ; mais voyant qu'il

perfévéroit dans le crime
,
lorfque la mefurc de fes iniquitez (ut remplie^

il le frappa
,
& le réduifît en l’état d’une bête. C’eft l’explication de Théo-

doret,& de pluGcurs autres, (e) Mais faint Jérôme, fuivt d’un grand

nombre de Commentateurs
, {f)

croit que ce Prince effrayé des menaces
<i.' Daniel , & touché de fes exhortations , commença à faire l’aumône

,

ic à s’exercer dans des oeuvres de charité , ce qui lui mérita de Dieu un
an de délai. 11 Gc changer la fentence du Très-haut par faconverCon: D»
fententia commutâta efi ,

non vanitate judieii , fed terum converfone
,
qui

mtruire indul^entiam. Toutefois n’ayant pas perfévére dans la pratique

du bien , & s’etant laifle aller à l’orgueil
,
en conGdérant la magnificence

de B.ibylonc, il perdit par fa vanité, le bien qu’il avoir acquis par fes au-
mônes : Senum mifericordia ferdidit male fuferbia.

1^.17. Nonne hæc est Babylon civitas magna,
Q^uAM EGO ÆDiFiCAVif N‘eft-cefas là cette grande Babylone que

{

»

) jnoa innpi bib npixa l'on
(i j l(»i Lviii. S.

( « ) 1- Car. IX. ».

{d) iiranjim. Thtcdartt. GraiiMt. Uunjhr.

Caftâl. rerer. Stalt. Carntl. Cathaliei fajjira.

{ e ) yiJeSand. hic.

( f) D. Tham. Hu^a Cari. Dianjtp Carth.
Z/»a.
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SUR DAN
17. Rerptndtttfiu Rex,&M : Néant

hnc efi Babylan magna . tfuam ega adfi.
tavi in danmm rtgni : in rabarefortitn-

dinù mia, & in glaria dtceris mtil

18. Cùmytu ferma adhue effet in art

Regis. Vax de cale rnit :Tibi dicirstr.Na-

bachadanefar Rex : Regmtm tmttn tranfi-

bit à te.

19. Et ab haminibns ejielent te, &
enm btjliit , &firü erit habitatia taa :

fanam ^aafi bat camedts ,&feptem eem-

fara matabantar faper te, danec feiat

^aaddaminetar Excelfai in régna hami-

mm. & eakam^at vaiatrit, detiUnd.

JO. Eâdem harâ ferma campïetas efi

faper Nabachadanafar , & ex haminibas

abjeSlattfi, &ftnamat bascamtdit ,&
rare cali carpat ejas iffedam efi.danee ca-

fini ejas in fimilitadintm aqaiUram

crefetrtnt , & angaes ejas ^aafi aviam.

I E L. C H A P. I V.

Vf. Et il commença i dire : Ivrcft ce p«
U cette grande B^bylone, dont j‘ai fait le
fiége de mon Royaume

,
que j’ai bâtie dans

la grandeur de ma puillûnce, & dauleclu
de ma gloire ?

z8. A peine le Roi avoir prononcé cette

parole
: qu’on entendit cette voix du ciel :

Voici ce qui vous eft annoncé , ô Nabucho-
donofor Roi; vôtre Royaume pafléra en
d’autres mains t

29. Vous ferez chalTc de la compagnie des
hommes; vous habiterez avec les animaux»
Sc avec les bêtes farouches ; vous mange-
rez du foin , comme un bœuf; & fepr tenis

fe pallcront fur vous
,
jufqu’à ce que vous

reconnoilEez que le Tt es- haut a un pouvoir
abfolu lùr les Royaumes des hommes , 8C

qu’il les donne â qui il lui plaît.

JO. Cette parole fut accomplie à la même
heure en la perfonne de Nabuchodonofor.
II fut chafle de la compagnie des hommes ;

il mangea du foin , comme un bœuf ; fon
corps fut trempé de la rofée du ciel , en forte

que les cheveux lui crurent comme les plu-

mes d’un aigle , & que fes ongles devinrent

comme les griffes des oifeaux.

COMMENTAIRE.

j’aifait bâtir ? La ville de Babylone avoir etc bâcic par Nemrod
,
peu apré*

la coiiHruûion de la fameufe tour de Babel. (4) Sémiramis l’augmenta,

& reinbcllicconlldcrablemcnc. Mais Nabuchodonofor la rendit la plus

grande
,
&c la plus belle ville de l’Orient ; ( ^) il y ajouta un nouveau quar-

tier, qui pouvoir palTer pour une ville; il environna toute la ville d’une

triple enceinte de murailles ; il y bâtit un temple magnifique à Bélus

,

un palais fomptueux pour lui-même, tout joignant l’ancien palais de foa

pcrc, II y fit aulTi ces jardins fameux foutenus fur des voûtes
,
qui furent

mis par l’antiquité au nombre des merveilles du monde. Quelques-uns

( c
)
ont attribué ces grands ouvrages

, & fur tout les murs de Babylonc,

à la Reine Sémiramis. Mais Bérofe foûtient le contraire
, & Abydeue

pomme Nabuchodonofor comme l’auteur de ce prodigieux travail.

Les Lcrivains anciens ne font point uniformes fur la hauteur & l’éten^

fa) Giaef.x.io. \ult.tb>Clltarch.apaJDiader.Sic.lib-ii

I b ex Berefe jintij lib. x. eef. ii. ^ I (
c

}
CtefiasO'Jaftn, tib. t.

jif. I. (entra xiffieo. EtEaftb, lib, f. fref.sep. t
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COMMENTAIRE lITTERAL'étÀ
}l. hUur f»fl fintm dismm -• egt N*-

tuchadomfar aculas mcas aà calum Itv»-

vi, & ftnfus mem redditHS ejtmihi: &
jiltiffma ienedixi, &viveittem in fem-

jtitarnitm Unddvi , & glarificnvi : ^uia

fateflat ejm pateftdt ftmfittrnt , & rt-

gnum tjut inganerdtiantm & gentrntia-

mm.

}t. Après que le tcms mnrfiie à* Dieu eut

écc accompli , moi Nabuchodonofor , j’clc-

vai les yeux au ciel i le fens , & i'erpric me
furent rendus ;

je béni le Trcs haut
,
je louai

& je glorifiai celui qui vit éternellement,

parce que fa puillânce cft une puidànce étér»

ncllc , 6c que Ton Royaume s'étend dans la

fucceUIon de tous les fiécles.

COMMENTAIRE.

duc de ces murs ; les uns leurs donnent trois cens foixante-cinq ftades

de tour i ( 4 )
d’autres trois cens foixantc-huit -.{t) d’autres foixantc mil-

le pas ; ( f
)
d’autres ( J )

trois cens quatre-vingt ftades ; d’autres trois cens

foixante ; (ejd'autres trois cens quatre-vingt-cinq.(/') Pline, & Solin deux

cens pieds de haut , Sc cinquante de large. Mais Strabon
, & Quinte-

Curce ne les font que de foixante-cinq pieds de haut , & de trente- deux

de large. Quinte-Curce dit qu’on ne fut qu’un an à bâtir ce merveilleux

ouvrage, & qu’on en fai foit une ftade, c’eft-à-dire cent vingt-cinq pas

par jour. Mais Berofe , Sc Abydcne écrivent que tout l’ouvrage fut exé-

cute en quinze jours. Voilà quelle étoit Babylonc
, & ce qui faifoit dite

à Nabuchodonofor : N'ejl-ct pas là cette grande Bahylone quej’ai bàtieî

f. 31 . PoST riNEM DIERUM, OCULOS MEOS AD C OE-

lUM LEVAVi. jlprés que le tems eut été accompli
,
j’élevai les yeuse am

Ciel. Dieu me regarda des yeux de fa miféricorde, mon imagination fut

guérie
>
je m’humiliai devant le Seigneur

,
je reconnus la grandeur de fa

puilTance
, & la juftice de fa colère : je recourus à lui

, & j’obtins miféri-

corde. 11 fembleroit par ce que dit ici Nabuchodonofor, que fa couver-

lion fut véritable
, & qu’on peut le confidércr comme un profelyre de la

Religion des Juifs. Saint Auguftin paroît croire que tout ce qui arriva à

ce Prince
,
étoit un effet de la bonté de Dieu fur lui

,
qui vouloir par là

le conduire au falut : [g )
Hoc enim trat in oculto judicio mifericordi*

Dei , ut iüis regibus eo modo confuleret adfalutem. L’Auteur du livre de la

Prédeftinarion
, Sc de la Grâce

, ( A )
après avoir fait un parallèle de Pha-

raon, Sc de Nabuchodonofor
,
montre que ces deux Princes ont eu une

fin fort différente ; Pharaon s’étant endurci au milieu des châtimens que
Dieu exerça contre lui

,
au lieu que Nabuchodonofor mérita de faire une

pénitence utile, Ceft-à-dire
,
fuivant l’idée de Pérerius

,
qu’une même

ClitÂTch. Mfnd Diodor.llir. i.

( ^ J Cuft. lib.

( t ) Hin lib. < . cMf. 1 Solin. Folyhifi.

id) Htfodot.
^ ^

( 0
) Cufim nfud Diêdor,

[f) StTMbo lib. 24 . Voyez Bochsrr. Thâîtft

lib. X- cMf 1 1.

(/) jiMSufi Ep 111, nov.edit. col.

(
h ;

alHtâr Itb. de Predtib. Grat. cap,

J In i.Jffonda tom. iQ. nrv» Edit, fayr fg,

picdcciac;

Digitized by Google



SUR DANIEL, Chaf. IV.

Incdeclne donnée de la main du même Médecin , fervit à l’un pour fa per-

ce , à l’autre pour fon faluc. idem medtcamentum , ejufdem manu Medici

cenfecium ,
uni profuitadfulutem

,
ulteri cejjlt ad exitium'. Saint Jérôme (a)

prouve qu’on ne doit délcfpércr de la converfion de perfonne, par rcxein-

plc de Nabuchodonofor
,
qui revint dans fon bon fens , apres avoir vécu

fepe ans comme une bête. Théodorct (b) croit que Dieu accorda le par-

don à ce Prince , & qu’il le rétablit dans fon rvoyaume, parce qu’inftruic

par les châtimens qu’il avoit foulferts , il reconnut la fouveraine puilfan-

cc du Seigneur. Denys le Chartreux
,
Liran

,
Perérius , Sc Cornélius à

Lapide , font parmi les modernes les principaux défenfeurs de cette

opinion.

Mais d’autres foûtiennent qu’on n’a aucune preuve de la converfion par-

faite
, & dufalut de Nabuchodonofor. L’Ecriturenous le repréfente com-

me un Prince inconftant
,
qui parle du vrai Dieu

,
nanrôt d’une manière

fort refpcclueufc , &: tantôt dans des termes très infolcns. Après avoir

dit à Daniel : ( f )
^jte le Dieu d'ifrad ejl le Dieu des Dieux

,& le Seigneur

des Seigneurs. Il dit ailleurs aux Compagnons de Daniel
,
qui ne vouloicnt

pas adorer fa llatuë d’or lid) Et qui ejl le Dieu qui vouspourra tirer de mes
mains ? Et dans cet Edit que nous expliquons

,
il reconnoît encore

£el pour fon Dieu
,
en dil’ant

,
que Balthafar ( e )

porte le nom de fort

Dieu. Et voyant que Daniel étoit rempli d’un Efprit fupérieur
,
il i'attnbuë

à fes Dieux
,
fuivant laréSéxion de faint Jérôme : (/") Neemirumf erret

Jiabuchodonofor quicquidfuper fe ternit, non Deum,fed Dees arhitre-

tur. Tout ce qu’il dit en faveur du vrai Dieu dans cet Édit , fe termine

à le loücr, à le glorifier, à reconnoûre fon pouvoir
,
&fa;ufticc-, mais

fans parler de l’adorer , & de le fervir. Enfin Ifaïc parlant de ce Prince

dit, félon plufieurs habiles Interprètes
, (g )

qu’à l’arrivée de Nabuchodo-

nofor en enfer , tout ce lieu de ténèbres s’eft mis en mouvement pour liii

faire honneur. (/&) Saint Thomas (i) n’ofe fe déclarer pour le falut de
Nabuchodonofor, il femble même approuver l’opinion de ceux qui ex-

pliquent ces paroles qu’on a citées , de l’Auteur du livre de la Préddlina-

tion
,

fie de la Grâce : Pænitentiam meruitfruEiuofam, il mérita de faire une

pénitence utile: qui les expliquent des avantages temporels qu’il reçût de

Dieu, ayant été réubli dans fon Royaume. SanéHus (é) foûtient qu’on n’a

( 4 1 Imnym. Ef. Litâm.

( i )
ThetJt’ti »d C*f s Daa. Ai» ig

»iht,
(

’> »i«“« '»

Si» i'tmSl

^fytélfuis rE.»in. Viit, fl EfifliM.

Demtheum île Fit. ErefiittAium.

(
c

)
D*n. 11. 47.

( i )
Dtti. Ht. I/,

j t i D411. lY.

{fj lenaym. in Dtaiel. ctf. 14. f.

( g) lermym S.Thtm Hnjmt, HngealiL
{h

} ifni. XIV. ÿ. 10 11

(
i

)
D. Tham. in eaf- iv.Dx».

I
h

)
SsaS. in Daniil. cnp 4- ndfia..

Kkxk
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31. Et omnes habitMores terra apud

tH4n in mljihon repniati June : juxia t/o-

liiniitrtm ew>n fuamfacic tant in viriuii-

tiis cœli ijnà’/i in haiitatoribus terra : CT

non ef^^^ui reftjlat maniii ejits , & dicat

et : ilHiirefectjh ?

3j. In tpj'o fmpore fenfus meus rever-

fat eji ai me

,

CT ad henorirn regni mes

dtcor(m.jHe perverti :& f.gura mca rever-

fa eji ad me : & optimarts met , & ma-
gijlrautt meire^ai/ieriint me , CT in régna

rneo rejhtmusfttm ,& magr.ificentia ain-

piior addlta eji mihi.

34. iV«n; igititr ego Nabaehodanofor

Uuào ,& magn fico , cr glorifica Rtgem

citli : qitia omnia op'ra tjus vera
, & via

ejtts Jadiaa , & gradtentes in juperbia

poteji kit'niliare.

Tous les habitons de la terre font def

vant lui comme un néant i il fait tout ce qu'il

lui plaît ) foit dans les vertus céldk-s , ibic

dans ceux qui font fur la terre ; Sc nul ne
peutréfiltcr àlâ main puiU'ante, ni lui dire:

ifourquoiavez-vous lait ainliî

33. tn ce même tems le Icns me revint , SC

je recouvrai tout l’éclat, & toute la gloire

de la dignité royale : ma première torme
me fut rendue i les Grands de ma Cour , üc

mes principaux officiers me vinrent chcr-

clicr. Je fus rétabli dans mon Royaume, &
je devins plus grand que jamais.

34. Maintenant donc , moi Nabuchodo»
noior, je loue le Roi du Ciel , Sc je public (a

grandeur , ôe fa gloire
;
parce que toutes fe*

œuvres font fondées oans la vérité, que
toutes lès voyes font pleines de julHce, Sc

qu’il peut humilier ics fupt-ibcs ÿua/sd U
lut p!a:t<

COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE.

tien d’aflurc fur ccctc matière
, &: que la converfion de Nabuchodonofor

cil une chofe fort équivoque , Sd l’on falut une chofe trcs-douccufc. C’dl
ce qui nous paroîc de plus certain fur cette qucllion. Le nom de faint Au-
gullin

,
qu’on avoitcrû faulTcmcnt auteur du livre de la Prédeftination

,

6c de la Grâce , étoit ce qui avoic le plus donné de crédit au fentiment
qui tient pour le falut de ce Prince. Mais on convient à préfent que ce
faiiu Dcétcur n’a point écrit cct ouvrage

, 6c qu’il cfl d’un auteur fuipcél,

6c qui a des fentimens tout oppofez à ceux de laint Auguftin.

il. il. TaM m VtRTUTIBUS COELI, QJUAM IN HABIT A-
TORiBUs T ERKÆ. Soit dans les vertus célejles

,
foit dans ceux quifont

ferla tirre. Dieu exerce un domaine abfolu 6c fur les Anges, 6C furies
hommes ; fur les puillanccs du ciel

,
6c fur celles de la terre. Ou bien : 11

exécute les volontcz avec un pouvoir abfolu
, &: fur les aftres fur les

Potcncars. Les vertus célefies ,
fignifient quelquefois les aftres. ( u )

Les Cal-
deens adoroienc le Soleil, 6c les autres corps céleftes. Nabuchodonofor
croyoit apparemment que le Dieu des Hébreux éroit d’un ordre fupc-
ricur , 6C qu’il dominoit ces corps céleftes qu’il adoroir. Ce qui vcnoic
d arriver d.ins les flammes de la fournaife

, étoic pour lui une preuve dé»
cifivcdu pouvoir du Seigneur fur le feu, qu’on confidéroit comme une

(«) Matth. XXIV, t-t- yirtutittmltrummeveiuntur.
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SUR DANIEL. Chap. IV. 6vj

Smtnation du Soleil. Grotius ; Dieu fuit tout ce tju'il veut, faut par les ver-

tus du Ciel, par les Anges
,
par les V ciilaus

,
doue ou a parlé au ÿ. lo. de

mes Chapitre
,
quepar les hommes.

CHAPITRE V.

FeJHn facrïlége du Roi Baltheifar. Il profane les 'vaïjfeauxfacre:^ du

Temple de Jérufalem. Apparition d'une main qui écritfur la mu-
raille : Manc

,
Phares ,

Théccl. Daniel explique cette écriture.

f. I. T? jllthafar Rix fuit grande een-

D vn ium eptimatihus fuie miüe:

& uiiuf^tiif^ue (ecundim fnam bibebat

ttatem.

1. T E Roi 6.ilihifjr fit un grand fcf-

i . tin à mille des plus grands de Ci

Cour , & chacun y buvoit fdon l'on âge.

COMMENTAIRE.
I. T) Althasar Rex. Er Soi Balthafar. Ce Chapitre en fuivant,

f J l’ordre des tems
,
devroit cire place apres le l'cpiiémc, &: le hui-

'

ticme. balthafar n’etoit que le petit fils de Nabuchodonofor. Jofeph [a)

dit qu’Evilmcrodach fuccéda à Nabuchodonofor
,
apres lui Neglijfor

,

ou
NcriglilTor ,

puis Labofordach , & enfin Balthafar, dont nous p.;rions ici.

Cette opinion cft fuivie par faint Jérôme, &: par pluficurs Interprètes.

Théodorei(^) fuivi aulfi d’un grand nombre d'Ecrivains , croit qucN.i-

buchodonofor laillâ deux fils , Evilmérodach ,
& Balthafar. Le premier lui

fuccéda immédiatement, & Balthafar fuQpédaà Evilmérodach fonfrcrc.

D’autres (f
)
foûtiennent que Balthafar étoit fils, &: non pas frcrc d Evil-

mérodach i mais ils conviennent qu’il ne fuccéda pas immédiatement à

Evilmérodach.

Voici comme ilsajuftcnt la firccclTion des Princes qui ont fuivi Nabu-
chodonofor. Evilmérodach fils & luccclTcur de ce Prince, fut tué par

Jiériglijfer fon beau- frere, après un règne de deux an's. Nériglillbr régna

quatre ans, & eut pour fuccelfcur Lahorofoarchod fon fils, qui ne regna

que neuf mois, f </) Enfin Balthafar que l’on fait fils d'Evilmctodach
,
fut

( m ) JtÇcfh. ht. I. centra Apflen, fng. 104 f.

tx Bttefe li.iB ht.x. Antij- cap. ii. Et tx te

ltren)m. tic-

(t) Theederet. hicExfet.i» Chrenic. Sxlpit.

lit. X. Hip. Lirtn.

(
c )

Malde» fertr PeU». iScitr. VJfcr.OUe
Uronym in Ifti. xii 1, , 7.

(
d

)
Ciotius croie que c'cA le mime que Bal-

ttulâi; de üauici.

Kkkk ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
mis fur le tronc , Se regna dix-fept ans. Ils prcccndcnt que c’eft lui-mcmç

qui cil appelle Nabonidc par Berofe , Se Labinithe par Hérodote
, Se Na-

bonidoch par Abydéne. Ccll ainû que Pcrcrius SC Ufl'erius conciiicnç

l’Hilloirc facrcc avec la profane. L’Ecriture ne parle que d’Evilmérodach,

Se de Balchafar; Se elle nous dit expreffément , ( 4) que le Royaume de

Caldcc fera poflede par Nabuchodonoftr
,
parfonfis , é“ parfin petit fils.

Er ailleurs ,{b) que les Hébreux furent allujcctis à Nabuchodonofor , SC

à fes fils
,
jufqu’au règne de Cyrus : Servivit Régi à-fins ejus

,
donec im~

peraret Rex Perfirum. Mais Ici Hifloricns profanes nous donnenc unani-

me.Tacnt une fuite de quatre Princes
,
qui ont régné apres Nabuchodono»

for. Il faut donc dire , ou que les Auteurs facrez n’ont pas juge à propos

de nous parler de Ncngliflbr , ni de LaborofoarcUod
,
parce qu’ils n’c-

toient que des ufurpatcurs, & n’avoient aucun rappon avec l’Hiftoirc

du peuple de Dieu, ils fc font contentez de nous dire les noms, Se

une petite partie des actions d’Evilmcrodach
,
Se de Balthafar

,
fils de Na-

buchodonofor ; ou que ces Princes
,
nommez par les Profanes n’ont jamais

règne à Babylonc.

En effet
,
en examinant de prés le Texte de l’Ecriture

, Se les Hifto-

riens profanes, on voit de grandes difficultcz à les concilier. Le Texte
facrc donne cxprcfTémcnt à Baltlrafar le nom de fils du grand Nabucho-
donofor entant d’endroits, qu’il faut faire violence à fon Texte, pour
l’entendre autrement. La Reine mère de Balthafar

, Se époufe de Nabu-
chodonofor

,
dit en parlant à fon fils : ( r )

Ily a dans vitre Royaume un
homme rempli de fefprit des Dieux ^fort célébréfous [Empire de vitre pere i

'& que vitre pere établit chef de tous les Devins Vitre pere , dis-je , S

Roi
,
qui lui avoit donné le nom de Balthafar. Peut- on parler d’une manière

plus exprefle > Balthafar parlant enfuite à Daniel , lui dit : ( e )
Etes-vous ce

Daniel
,
que monpere a amené avec les captifs de Juda ? Enfin ce Prophète

dit à Balthafar
,
apres avoir parle de la fameufe difgrace de Nabuchodo-

for :{d) Et vous , Balthafar ,
qui etes finfis ,

vous riavez, point humilié

vitre CiTur
,
quoique vous fcùffieztout cela. De plus

,
Baruch nous parle

de N.ibuchodonofor, 3ddc Balthafar , comme de deux Princes regnans

ciilèmblc
,
ou du moins comme du Prince régnant , Se de fon heritier pre-

foinptif: (/) Priez pour U confervation de Nabuchodonofor pour celle de
Balthafarfin fils. . . . Afin que nous vivions fous tombre de Nabuchodone-‘

for Roi de Babylone
, fous l’ombre de Balthafar finfis.

On peut répondre à toutes ces difficultcz. i V. Que dans le ftyle des Hc«

( » ’ Jtrtfr:. xxvi 1.7. Strv'unt ei (
S*inehi>~

)
urmti itntis , d. plie fjii» , (j- filit plu

ejus.

(S) X. f«r.xxXTl. IO1

( c) Den.v. II. it.
(J} Ihsd.-t.n-

( t
) liiJ. Ÿ XI. XX.

(f) Burue. l- il. il ,
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SUR DANIEL. Chap. V. ézo

breux on donne le nom de fils indiifcremmenc aux fils, aux petlcs-fils
, Çc

même aux arrière-petits- fils ; & dans le paflage du quatrième Livre des

Rois qu’on a cité , n’eft il pas poné cxprcflcmcnt
,
que les Hébreux fe-

ront alTujeitis à Nabuchodonofor
, & à fes fils’ Quoi qu’on n'ait aucune

preuve politive que ce Prince ait eu d'autre fils qu’Evilmérodach. 2.^.

Lorfque Baruch écrivoit , on croit qu’Evilmèrodach étoit dans la di (grâ-

ce en prifon i & alors Balihafar étoit regardé comme fcul héritier pre-

fompeif de la couronne. On dit que ce fut dans la prifon qu’Evilmcro-

dach lia amitié avec Jéchonias Roi des Juifs. 3®. L’Ecriture diftingue par-

faitement les deux Rois
,
Evilmérodach

,& Balthafar. Le quatrième des

Rois dit que Evilmérodach la première année de fon regne
,
tira de pri-

fon Jéchonias, &: lui donna rang au-dclTus des autres Prmccs qui étoient

à fa Cour. Et à l’égard de Balthafar , Daniel nous en parle a(Tcz au long

dans ce Chapitre , Si dans le fuivant ; Si il intitule fon Qiapitre vin. de la

troifiéme année de ce Prince. Il faur donc dire qu’il n’y eut proprement

que quatre Princes qui poffédérent la Monarchie Caldécne, Nabopolaf-

far, Nabuchodonofor, Evilmérodach, Si Balthafar •, Si que les autres

dont parlent Bérofe St Jofeph ,
n’étoient peut-être que de petits Rois

,
ou

des Satrapes dépendans de ces Monarques.

Mais ce n’eft pas là où gît la plus grande difficulté. Bérofe
,
Polyhiftor

Si Meçafthéne ne reconnoÜTent pour fils de Nabuchodonofor
,
que le fcul

Evilmérodach. Ils ne difent pas un mot de Balthafar ; Si c’cR deviner de
dire qu’il e(l le meme que Nabonidc ,

ou Labynite. Ces Auteurs parlent

de Nabonidc comme d’un (impie Babylonicn,qui n’appàrienoit en aucune

forte ni à Evilmérodach, ni à Nérigli(Tor,ni à fon fils, comme d’unhomme
fans nom , St fans dignité. (4) De plus ,

ces Auteurs nous difent quç Nabo-
nide ayant livré la bataille à Cyius, la perdit

,
Si fe retira à Borfippc , Si

que s’étant rendu au vainqucur,il en fiit traité avec beaucoup de clémence^

Si envoyé enCarmanie,où il palTatrancpxillement le refte de (à vie. E(l-ce

là lafinfunefie de Balthafar’ Jofephl’Hiftorien.quia rapporré dansfou

premier Livre contre Appion
,
le pafTage de Bérofe

,
qui donne deux ans

de regne à Evilmérodach, quatre à NériglilTor, neuf mois à Laborofar-

doch , Si dix-fept ans à Nabonidc
,

le meme Jofeph au dixiéme Livre des

Antiquitez chap. xii. dit qu’Evilmérodach régna dix-huit ans
,
NérîglK^'

for quarante
,
Laborofardoch neufmois , Balthafar autrement Nabrandci

dix-fept ans. On voit par là quel fond il faifoit fur le récit de ces Au-
teurs

,
donc il change les dattes d’une fi étrange manière. On peut lire le

Difeours que nous avons mis à la tête d’ifaïe
,
fut les grands Empirei

d’Orient
,
comparez à l’Hi(toire ùince.

, ( « ) Merof» apHél /fliph. Uh. i. C0ntrs I , mt ®« fV iatrmn»t%

ri» B^riAiuir nâv «iii
^

KtKKiij

Dii,:..^ad b> Coogle



COMMENTAIRE LlTTERAi:<»jO

1. PrieepU ergo j*m tenmUmiu, m
éffiremur v*fK ,

&ArgenUA, <jHt

»fpartAvtr/tt Nuhnchodonol'or p/Utr tjm

deTempl»
,
^uod fuit in JtrnjUUm, ut

O bèrent in fis R x, & eftiniAttt ejut,

uxtrif^utejm ^& cancuhint.

1. Le Roi étant donc déjà plein de vin )

commanda qu’on apportât les vafes d'ot &
d’argent

,
que fon pere Nabuciiodonofor

avoit emportes du 'Temple de Jtrufalcm >

afin que le Roi bût dedans avec fes femmes,

fes concubines , & les Grands de fa Cour.

COMMENTAIRE.

Balthasar fecit grande convivium optimati-
«USSOIS MILLE, ET UNÜSQ^ÜIS Q^E SECUNDOM SUAM
BiBEBAT ÆTATEM. ie Rft Bilihàfur fitM gTAndftJHn 4 miüe desplus

grands defa Ceur
, & chacunj hwvoit félonfon âge. Le Caldccn eft un peu

diflèrent i (a) Le Roi Balthafarfit un grand repas à mille defespremiers «f-

feiers , (fi il buvoit devant mille, C’eft-a-dire
,
l'clon quelques-uns , Baltha-

far buvoic autant
,
ou plus que raille auttes. Ceft une exagération pour

dire qu’il ctoit un très-grand buveur, &: que dans cette occaCon
,

il fc

futpallâ encore dans ce bel exercice; il les excitoit tous à boire à fon.

exemple. On fait que les anciens Perfes fc faifoient honneur de favoir

bien boire
, ( ^ ) &: ne contoient pas pour une petite viûoirc , d’avoir vain-

cu les autres dans cette carrière. D'autres traduifent : Et le Roi huvoit en

préfence de ces mille conviez,. Il étoit adls à table dans un lieu fcparé d’eux,

en forte néanmoins qu’il les pouvoir voir fans en être vu.

Athénée (c) nous apprend que lotfquc le Roi dePerfe invite fes of-

ficiers à manger
, U ne mange point avec eux

,
mais il les fait fervir dans

une fille, au devant
, & vis-à-vis de fa chambre

,
en forte qu’étant à table,

il les voit à travers un voile
,
qui eft à la porte

,
fans qu’il puilTc en être

apperçu. £t lorfque dans quelques fêtes particulières il veut faire l’hon-

neur à quelques-uns de boire avec eux après le repas
,

il en fait venir une
douzaine

,
qui boivent cnfemble

,
tandis que le Roi boit fcul

,
& féparé

,

te d’un vin particulier. D’autres (</) c^liqucnt ainfî IcTcxte : Le Roi
fit un fcftiii a mille de fes principaux officiers

,
il y avoit devant cha-

cun d’eux une coupe
,
te auprès d’eux un homme pour les fervir , te pour

leur verfer du vin, Théodotion ( e
)
traduit ainfi ; Balthafar fit un grand

jeftitj à fes officiers chefs de mille hommes. Il y avoit du vin pour mille.

( « ) m onb 13P Rsbn
I nr» K-ion nfi:» brpbi tptz -nusiaiS

I
i/

1

Voyez uôcrc ComrocQtairc fur Eilbci. I.

t.

(e) jithcndfdf liy 4* îo. ex Hereielide

Cttm^nr. ifvni e< fo dsTlS «A*

dva diiiuftrd tùt m i Bmn-
rif 0 ^ ôe f it wimooetW**t-

i S«nA-iCf rv

r

fi Im'i rj( À H durât im

èfàrt.

I
d )

SreliMjf Crdc. mf$td 2>ruf Gret. Afdh.

S«iAr«r«p • B*rt?.Asf twotnn

ym -nTe pttytvdn

^ l'becdoret. A*i»7« ^ tC i^nlt*m*Tt

Xim» i
( id eji •ntt Tiudêm

ret
] f. X. OtMit ii tf ydu 0^

TÛ fi»»,
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SUR DANIEL. Chap. V.

j. Tune dlUtu funt vttfu uH<-fd , &
dr^enttd

, <jud dfportdvtrdt de Templo ,

ijuo-i filtrat in Jerufalem : & blterunt in

tis Rex , & epeimatts ejm , Hxortt &
etneubina illius.

4. Bibebant vinum, & laudabant Dits

fundurets , & drgtnttQS , drtas .firreos^

ligntôfque , & Upiitas.

5
. In eaim hord dppdrHirunt digiti;

fuaji manut hominis feribentit etntra

eandtUbru-n in fuptrjicie pariuil aulx

Regix ; & R’X afpieiebat drticults ma-
nùj^ 'eribtntis.

6.Tuncfaeits Regis cavntutdtd efl ,&
eagitatitnes ejue centurbabant tum : &
coupages renum ejus folvebantur , & ge-

ttua ejue adfe inv.cem ctiidtbdntur.

}. On apporta donc aufli tôt les vafis d’or

Sc d’argent
,
qui avoient été tranfportez du

Temple de JérufaJcni; & le Roi but dedans
avec fes femmes , fes concubines , Sc les

Grands de fa Cour.

4. Ils bavoient du vin , Sc ils loüoienc

leuts Dieux d'or Sc d’argent, d’airain, Sc

de fer , de bois , & de pierre.

5. Au même moment on vit paroûre com-
me les doigts de la main d’un homme

,
qui

écrivoit vis à-vis du chandelier fut la mu-
raille de la fale du Roi , Sc le Roi voyoit le

mouvement des doigts de la main qui ccil-

voit.

(>. Alors le vifage du Roi fc changea , fou

elprit fut faill d'un grand trouble -, les reins

fe relâchèrent , Sc dans fon tremblement fes

genoux fe choquoient l'un l’autre.

COMMENTAIRE.
Et comme Balthafar était à boire

,
il ordonnd dans le vin

,
qu'on appor-

tât les vafes du Temple , &c,

ir.'L. V A s A AUREA ET ARGENTE A. Les vdfes d'or& d'argent,

que Nabucliodonofor avoir enlevé du Temple de Jérufaleni. Voyez
Dan. I. a.

f . y. Apparuerünt q^uasi digiti manus hominis
sc R I B EN T I s C O N T R A CANDELABRUM IN SUPERFICIE
PARiETis AULÆ REGiÆ.Oflw/ paroîire comme les doigts delà main

d'un homme
,
qui écrivoit vis-à-vis du chj.n^elier

,
fur la muraille de lafale.

Le Roi ctoit apparemment fcul à table,'comme nous l’avons remarque

ci-devant
, & il y avoit devant lui un grand chandelier , fcmblable à peu

prés à celui qui ctoit dans le Temple de Jerufalem, ou à ceux qu’Ho-

incrc nous d’écrit dans le palais d’Alcinous -, ( 4 )
ou meme à ces luftres

dépeints par Virgile, (é)

.... Dépendent lychni laquéaribus aureis

Incenfiy ^ noUem flammis funalia vincunt.

Ce fut vis-à-vis, ôc à la lueur de ce chandelier, que Balthafar vit une main
qui gravoit quelque chofe fur la muraille.

ÿ. 6. CoMPACES RENUM Eius soLVEBANTUR. Ses reins Je

relâchèrent. Il lâcha fon urine ,(e) comme il arrive quelquefois dans les

la) Homer. OS^Jf H.vtrf.ijo^ I [t] Ma'itn. Mtnteh.Gret. Sxu9. Viit rfal^

l b] rirgil. Æaïui. i. '* xr-j.&LXXli-il-
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^31 COMMENTAIRE LITTERAt
7. Exeldmévit ir^jut Rzx ftrtittr

.

1 7- Le Roi fit donc un grand cri , & or-

ut iniraducertm magas , Ch*ldeai . & I donna qu’on fit venir les Mages, les CaU

arMfi ictt. Et fraloijHtm Rex dit pipitn- !
deens , Sc les Augures : & le Roi dit aux Sar

titut Bdbylamt : QmcHmqHt Ugtritfiri- 1
ges de Babylonc : Qiiiconque lira cette écri-

pidrxm h*n€. & tKttrprtiéttianem tjHt
' turc, & rac l’interprétera , fera revêtu de

mdnififidm mihi fictrit
.
purpnri vtfiie- I pourpre , aura un collier d’or au col , & fer*

txr .& tarifHtm tutridm kdbtbit m talla , 1 U troifiéme pcrfonnc de mon Royaunte.

^ ttrtitu in régna mea trie. I

COMMENTAIRE.

frayeurs extraordinaires. Autrement : Ses reinsfe rtlichérent } c’eft-à dire,

il fe fentit fans force
,
fans vigueur

,
fans pouvoir fcfoutenir. ( a )

GeNUA Elus AD SE INVICEM COLLIDEBANTUR.i’e/^e*
Muxfe chequeient l'un tdutre

,
dans la frayeur dont il fut faifi

,
Sc dans le

tremblement de tous fes membres, (ij Virgile, (f)

Seal Sérié trementi

Cenué lébéns , véjlas quéjis éger érchelitus érSus.

f. 7. Q.U I C U M Q,U E LECER.1TSCRIPTUB.AM HANC. J^S-
tenque tiré (este écriture. Soit que la frayeur ait ôté au Roi

, & aux Devins

la prcfencc d’cfprit néceflaire pour lire ce qui ctoit écrit 1 foit que ce fut

un caraûére inconnu dans ce pays , comme feroit le caractère Hébreu
ancien , le Phénicien

,
le Samaritain ; ( </ )

foit que lire en cet endroit fe

prenne pour interpréter s il eft certain que perfonne n’en pût venir à bout.

Dans les Langues Orientales où l’ufage des voyelles eft fort rare
, & où

la prononciation
,
Sc la fuite du difeours déterminent ordinairement le

fens des lettres
,

il n’eft pas extraordinaire que ceux memes qui enten-

dent une langue
,
Sc qui en connoiftent les caraiftércs

,
ne puiftent lire un

mot qu’ils rencontreront tout f- ul , fie (ans fuite , comme ici
,
Mène , Té~

tel, Phères. Qu’un homme qui fait parfaitement l’Hébreu
,
trouve par •

exemple dh {e )
feul

,
il ne le pourra jamais lire

,
parce que ces lettres peu-

vent avoir dix fignificatioiis différentes
,
fuivant la manière dont on les

prononce. Il en eft à peu prés de même de la langue Caldécnc , dans la-

quelle les trois mots dont nous parlons, étoient apparemment écrits.

Purpura vestietur,ettorqjuem adream habe-
B I T. Il feré revêtu de pourpre, & fàrteré un celierd'er au cel. Les Roi»
Caldécns avoient les memes ornemens

,
Sc donnoient pour récompenfe,

les mêmes marques d’honneur,que les Rois de Pcrfc,qui leur fuccédcrcnt.

( « )
Viiit Pfdl. LXTiii. 14. Ettch. XXIX. 7.

Crier, (^e.

( i )
Pidt Kdhum. II. 10. ifai. xxxT. } /»*

IT. 4.

(f) Virpl. Æntid. f.

( d )
Hitrei »pnd Grat.

{•I dér.

Car
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SUR DAN
t. Time ingrtjjiomntiftpimes Rtgis

,

»npimntnt nee feripturitm Ugere , me
ùutrprttmiontm indicdre Régi.

5. Vadt Rix Buithaftr fuiteamurliA-

tmefi , (ir vmIius Uliut imnmiAtmt :

fid& tptimétet ejiu lurMiuUHr.

lo. RtgiM 4utem,prù re f«4 4eeide~
rut Régi , & tpeinuiiiiu ejiu , dâmum
emvivti ingrejft #/î ; d" prtiejitens dit :

Xex in nlernum vive : ntn te eanturtene

eagitdtienej nu , ne^ne feuits tun immu-
Wnr.

I E L. C H A P. V.
jj

8. Mais cous les Sages du Roi écant venus
devant lui , ne jjurent ni lire cette écriture,
ni lui en dire 1 interprétation.

9. Ce qui redoubla encore le trouble du
Roi Balthafar ; Ibn vifage en fut tout chan-
gé, & les grands de la cour en furent épou-
vantés comme lui.

to. Mais la Reine touchée de ce qui éroit;

arrivé au Roi , & aux Grands qui étoienc

prés de lui , entra d.uis la fa]e du felVin , 8c
lui dit : O Roi, vivez à jamais i que vos.

penlees ne vous troublent point, 8c que vô-
tre vifage ne fe change point.

COMMENTAIRE.

Car nous voyons dans les Auteurs Grecs
,
que la pourpre croit l’hablt or-

dinaire des Rois de Perfe
, &c des Princes de leur Cour

,
les plus élevez

en honneur, f 4 )
Alexandre le Grand, & les Rois fes fuccelTaifs prirenc

la pourpre
,
comme un ornement propre à leur dignité

, & n’en accordè-

rent que rarement l’ufagc à d’autres. ( b )
Quant au collier d’or ,c’étoic

audt une des plus grandes marques de dillinction, que les Princes puHcnc-

accorder à leurs fujets. ( c )

Tertiusinrecnomeo erit. 7/ fer.t U troijiéme perfennr

de mon Royaume. Le troifiéme après moi : Ou plutôt , il fera un des trois

grands Officiers de mon Royaume. Darius le Mède ( d

)

conferva le me-
me honneur à Daniel , lorfqu’il créa trois Officiers généraux fur cent

vingt Satrapes
,
qu’il établit pour gouverner fes Provinces. 11 y avoir de

même dans la Cour de David ( e )
trois grands Officiers prépofez aux Of-

ficiers fubaltcrncs de fes armées.

ÿ. 10. KegINA DOMUM CONVIVII INGRESSA E ST. Z,4^eé-

ne entra dans lafuie dufeflin. Porphyre , cité dans faint Jérôme
,
a crû que

cette Reine étoit l’époufe de Balthafar. Mais nous lifons ici l/. a. que les

femmes. Biles concubines du Roi éroient du feftin. Origénes, (f) &c

Théodorct croyent qu’elle ccoir mere de ce Prince.D’autres veulent qu’el-

leait été fon aycuIc.Mais les uns Bi les autres conviennent qu’elle avoir été

epoufe du grand Nabuchodonofor : C’étoit donc la Reine Amiyt,

^

d

) Xtnefhon tih. 8. Cyrtpii. flut in Àîc^

JCRnd. Disdo*. i/i. 1

8

. Vide fji fldcet » Bnjfon de

JLe^r.c Perftr h^.l.

{b) Voyci 1 Tin. 14,

' {e)Genif.XL Vide Xeneph. An»hAf. tib.

J. à* CjfTRf. i.i, ^ f. Bfdr.iii* i

lib. XI, e. 6 ' cùüatum çum- "Ljihrr.yi. 8.

(
d ) Dan. vi. 1. i.

i r
)

i. Keff. XXilI. 8 . y. 17. ly.

(/) Afnd lefen,m. hic.

( S )
PoiyliiUQr cit6 dam CedrenuT.

LUI
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6)4 COMMENTAIRE LITTERAL
II. Efl vir inrtfn»tHt^ ^niCpirUnm

Dcirumftinüerumhthtt infe : & tn die-

ins p*trii IHÎ fcientU . & fâpiemia in-

vente funt in ee : nnm& Rtx Nebucho-

deneferpnter tutu .pritK'pemmngtrnm^

tncentnierum.ChnUetrum. & nrufpi-

cnm cenjiiluit eum
,
pnter in<jn*n tnui

.

iReXt

U. Qnjn fpiritM templier ,
&pruden-

tin, intelUgentidjite , & interprétai to

fomn!ernm,ej}enfttfeereteriim. ac feht-

tio ligatomm ,
inventefunt tn ee : bec efl

in Dan ele : Cni Rfx pefuit nemen Bal-

thafa'. Niincitajue Daniel vecetur, &
imerprttatienem narrabit.

IJ. IgitHr introduElus efl Danieleeram

Rfge. Ad tjaem prefatnt Rex ait ; Ta et

Daniel defiliii captivitatit Jade , tjuem

aedduxit paier meut Rexdejiedaaf

14. Audivi de te , ejueniam fpiritttm

Deorum habeae &fcientia inteUigemia-

tjue ac fapieniia amplieret invente funt

in te.

15, £» nunc intregrejjtfunt in cenfpet-

tu met fapientei magi . nt fcripturam

h.tnc legcrent , & mterpretationem ejnt

indicarent mihi :& neijuiverutu fenfum

hujasfermenis edicere.

II. Il y a dans vôtre Royaume un homme
qui eft rempli de refprit des Dieux faints

,

en qui on a trouve plus de Icience , & de la-

gelle qu'en aucun .mtre fous le regne de vô-

tre pcrc. C’eft pourquoi le Roi Nabucho-

donofor vôtre pere l'etabl'rchefdcs Mages,

xles Enchanteurs ,dcs Caldcens , & des Au-

gures : vô;re pere , dis je, ô Roi, l’établit

au-dedu$ d'eux tous j

II. Parce qu’on reconnut que cet homme
appelle Daniel , à qui le Roi dontu le nom
de Balthafar , avoit reçu l’clprit avec plus

de plénitude qu’aucun autre
,
plus de pru-

dence, & d’intelligence pour interpréter

les fonges, pour drcouvrit les fccrets , Sc

pour développer les chofes les plus obfcu-

res , & les plus embarrafl'ecs. Qii’on fafle

donc maintenant venit Daniel , üc il inter-

prétera cette écriture.

13. Audî-tôt on ht venir Daniel devant le

Roi , Sc le Roi lui dit : Etes-vous Daniel ,

l’un des captifs des enfans de Juda, quele

Roi mon pere avoit amené de Judée }

14. On m'a dit de vous
,
que vous aviez

l’efprit des Dieux', & qu’il s’tft trouvé en
vous plus de fcience , d intelligence , & de
fagelTe qu’en aucun autre.

15. Je viens de faire venir devant moi les

Sages, & les Mages, pour lire, &pour in-

terpréter cette écriture j & ils n’ont pû ma
dire ce que ces lettres lignifient.

COMMENTAIRE.

fille d’Afty.iges ,
fœur de Darius le Mcde , & tante de Cyrus. C’eft en ia

conlldcracion que Nabudiodonofor fit faire ces fuperbes jardins foûtenus

fur des voiLcs , dont l'antiquité a parlé avec tant d'admiration. Hérodo-

te parle affez au long ( a )
d’une Reine nommée Nitocris , mere de Laby-

nithus , fur lequel Cyrus prit Babylonc. Ceux qui foûtiennent que Baltha-

far cft le même que ce Labynichus
,
ne peuvent fc difpenfcr de dire

,
que

c’eft de Nitocris que parle ici Daniel.

II. Est vir in regno tuo. Ily 4 dans vitre Royaume un hom-

me ,
qui efi rempli des Dieux. Baltiufar pouvoit ne pas bien connoîtrei

( • )
Heredet.lib. ! ehaf. i8;. i(S. 187.
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su R DAN]
i<. Tirri egt Mudivi Je te, tfuiti pof~

fit tbfcHra imtrprttAri , & ItgMa dif-

ftlvtrt !fi trgo vsUl fcripturam legere

,

& imerpreiMtionem tjut iniicjre mihi

pHtfUri veftitrù , & lerqium Murean

eirc* ctUnm ihhwi h^Mii , & Itrtiiu in

régna mea princept erit.

17. AdquÂnfpanJtm Dnniel, etltea-

rém Xege : Mnntrét ttufine tiH ,& da-

n* damus tua uUeri du : fcripturam »u-

tem legum tibi, Rex , & intarpretutia-

mm tjut afiendum tibi.

iS. O Rex.Deus Altijfimut , rtgnum

tJ" magnficentiam
,
glariam & hanartm

dédit N-ebuchadanajar patri tua.

19. Et prapter niagnifictntium quam

dederat ei , univerfi papuli tribus , & Un.

gue , trtmebant (d" metsubant eum : quat

valebat . inttrficitbat : & quas valebat

,

perçutiebet :& quas valebat , exaltabate

& quas valebat , hutniliabat :

10. Quanda aiuim elevatum tfi car

ejui ,& fpiritus illiut abfirmatus efi ad

fuperbiam , depafitus eft defelia rtgnifui,

& glaria ejtu ablata efi ;

EL, Ch AP. V.
i5. Miij pour vous , on m’a rapporté que

vous pouvez expliquer les choies les plu*
qbicures , & développer les plus embarraC-
fées. Si vous pouvez donc lire cette écritu-
re , & m en dire l’interprétation

, vous ferez
vêtu de pourpre, vous porterez au col un
collier d or , & vous l'erez le troificme d’en-
tre les Princes de mon Royaume.

17. Daniel répondit à ces paroles du Roi,
& lui dit : Que vos préfens . ô Roi , foient
pour vous ; & faites part à un autre des hoi>.
neurs de vôtre maifon : je ne laiflerai pas de
vous lire cette écriture , & de vous dire ce
qu’elle lignifie.

18.

*Le Dieu Ttés-haut , ô Roi , donna i
Nabuchodonofor vôtre pere le Royaume ,
la grandeur , la gloire , & l’honneur ;

19. Et à caule de cette grande puilTance
que Dieu lui avoit donnée , tous les peu-
ples , & toutes le* nations , de quelque lan-
gue qu’elles fulicnt, le refpeâoient , &
ttembloient devant lui U failbit mourir
ceux qu’il vouloit i il détruifoit ceux qu’il lui
plailôit i il élevoit ou il abailloit les uns , ou
les autres , félon fa volotué.

1
ao. Mais après que fon cœur le fut élevé,

& qpc fon elprit le fut affermi dans fon or-
peil , il fut chafl'é du trône , il perdit fon

[

Royaume , & là gloire lui fût ôtée.

COMMENTAIRE.

Daniel. Ce Prophète avoit quelque emploi de la part du Roi à Sufe , oA
il ctoit la troificme année de Balthafar. ( a )

Mais il n’etoit plus apparem-

ment chef des Devins
,
ni Intendant de la Province de Babylonc : il ccoic

pourtant alors dans cette ville, puifqu’il fc trouva alTez-tôt pour expliquer

en cette metpc nuit l’écriture qui avoit paru.

•f.\6.
Licata dissolvere. DéhreiiUler Us plus embarafées. A

la lettre : Délier ce qui ejl lié. Manière de parler ulitée encore aujourd’hui

dans les lettres des Rois de Perfe
, ( é) pour marquer un Juge habile

,
uo

Gouverneur intelligent, & capable de fc débarafler des plus grandes dif-

Ecultcz
,
& de trouver le dénouement des chofes les plus embrouillées.

17. Munera tua siht tibi. ^uevts prijens fiieps pearvaus.

C’eft un compliment : il accepte dans la fuite , ce qu’il refufe ici par civi-

(a) Oan. viil.i. *7, )
Chaidio, Voyage de Perte , rag. iig.

1 1 1

1
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i}é COMMENTAIRE LITTERAL
ai. Et à filiis hominiim ejeHus eft-, fei ar. Il fut retranché de la fociétc des aii

& cor cj;u cum tejUti pofvH'n efl , & fans des hommes ; foncœur devint fembla-

cum or.x^rU trat haiicutio ejus : fanum ble à celui des bêtes ; il demeura avec les

guojneiit boscomeiiel>at,& rore calicor- ânes fauvages , & il mangea l’hcibe des

pus ejM inffâiim eji , dontc coj^nofetret champs , comme un bœuf, fle fon corps fut

guod poteflutem haberet Altijftmus in trempé de la rofee du ciel
,
jufqu’à ce qu’il

regno hotninum , & tfutmcumqutvoUu- reconnût que le Tres-hauta un fouverain

rit ,fufcitabitfupir illud. pouvoir fur les Royaumes dçs hommes , Sc

qu’il établir fur le trône qui il lui plaît.

ai. Tu ^uotjuifilms ejsu Bulthafitr, ai. Et vous , Balthafar ,
qui êtes fonfils;

ron humUiufii cor tuum 1 cum /cires hoc vous même n’avez point humilié vôtre

emniui cœur, quoique vous sulCcz toutes ces cho-
fes ;

1}. SeJ tidversum dominaterem cali eh- aj. Mais vous vous êtes élevé contre le

vutus es : vafis domùs ejus adutafn^t Dominateur du ciel; vous avez fait appor-

corum te : & tu , & optimales lui , & ter devant vous les vafes de fa maifon lain>

tixores tua , & concubina tua. vinum bi- te, & vous avez bù dedans , vous , vos fera-

ifiisineû: Deos ifuojut argenttos . & mes, & vos concubines , avec les Grands
eiureos,& areos .ferrees, ligneof^ue & U- de vôtre Cour. Vous avez loiié en même
piJees , <jui non vident netjue audiunt

,

teras, vos Dieux d’.argent & d’or , d’airain

netjuefentiunt , laudafti ; porrb Dtum , & de fer , de bois & de pierre
,

qui ne
9«i haberfijtum tuum inmanufita. & voyent point

,
qui n’entendent point, <Jc qui

cmnes viaetuM ; non glorificafii : ne fentent point; & vous n’avez point rendu
gloire à Dieu

,
qui tient dans fa main vôtre

ame , & tous les roomensde vôtre vie.

Z4- Idcirco ah et mifus t/l artieulus Z4. C’eft pourquoi Dieu a envoyé Ici

tBanûs t^uafcripfit hoc
,
^uod txaratum

j

doigts de cette main
, qui a écrit ccquieft

gjl. 1
marqué fur la miuaiile.

COMMENTAIRE.
litc. Il veut dire qu’il eft difpofc à faite tout ce que le Roi fouhaice

, lâns

en attendre aucune récompenfe.

ÿ.iÿ.Qjuos voLEBAT 1 n T E Kf i c iB B AT . ilfatjift motirir ctitx

^u’il uouloit. Pouvoir ablolu & indépendant de ces Princes. Jls regar-

ioicnc tous leurs fujets, comme autant d’efclavcs. Xercés ayant aflera-

blé les Grands de fon Royaume ,lorfqu’il voulut entreprendre la guerre

contre les Grecs
,
leur dit : Je vous ai alTcmblé

,
afin qu’il ne parut pas

que je n’agis que par mon avis: mais, fouvenez-vous que vous devez
plûrôt fonger à m’obéir, qu’à me confciller: (4) Ne vidertr mee tan^

tummodo ùftts cenjilh , vts centraxi , uterùm mementote farendum mugit
tjuàmfuadendum.

f. 13. Q^ü I HABETFLATüMTüUM. tient en main vôtre

(
a } Vultr. Maxim. IA. ix. eaf. f. extern, ex. 1,

Digitized by Google



SUR DAN
15. WItf tjlMtem Ccripturd / tfU* di~

MAnt

,

Thkcel, Phares.
16 . Et hdc eji imcrpriunio fermonù.

Ma NE : numerMvit Dtui rtgmm tntm ,

<ÿ" campttvit illnd.

27 . The CE t : appenfîts ts inftMtra,
<# invrntHS es minus hnhcns.

if. Phares : dhifum efi regstum

tutm ,& déiisim'efl Médis , & Perjis.

I E L. C h a p. V.

15. Or voici ce qui eft écrit : Manb'»
The’ciljPhar e’s:

z<>. Et en voici l’interprétation : Mani’,
Dieu a compté les jours de vôtre règne , Sc

il en a marqué la An.

Z7- T h l’c E L , vous avcï été pefé dan*
la balance , & on vous a trouve trop léger.

i8. P H A R e’s , vôtre Royaume a été di-

vifc,& il acté donné aux Médes, 8c aux
Perfes.

COMMENTAIRE.
«»/. A la lettre : {4) Votre fiuffle. La rcfpiration eft la marque de la vie.

Te met fouvent pour elle. ( h ;

1^. Mane: NümeravitDeus regnum tuum. M4ne :

(f
)
Dieu A comité les jours de vôtre régné. Dieu eft le maître de la durée

des Empires
,
& de la duree de nos vies. C’eft lui qui relève

, &: qui ren-

verfe les trônes.

f. 17. ThECELiApPENSUS es IM s TATE RA. Ti>é(el:(d)

Vous Avez, été ^esé dons U balance , comme une pièce d’argent vous

avez ètè trouve trop léger. Balthalar fut , dit-on, un Prince déréglé
,
im-

f

>ie
,
3£ débauché. ( e

)
Homère (f) met dans les mains de Jupiter des ba-

ances
,
pour pefer les deftinées des hommes. Dieu péfe ici les aûions

du Roi Balthafar.

i8. Phares: Divisumest recmum tuum, et da-
TUM est Médis, et V ek%is, Pharés : [g) Vôtre Royaume aétédi-

visé il A été donné aux Médes
, & uux Perfes. Ceux qui veulent que

Balthafar foie le meme que Nabonide , difent pour expliquer ce palTagc

,

que Cyrus Roi des Perfes fe rendit maître de Babylone , & de tout l’Em-

pire des Caldéens. Mais en ce fens, comment s’accomplit la prophétie,

qui porte cxpreflemenc
,
que cet Empire feradivife aux Perfes, & aux

Médes î “lous Cyrus ne fut- il pas plutôt réuni que divifé î Selon nôtre fyf-

terne ce Royaume fut véritablement divife, lorfqu’aprés la mort de Bal-

thafar
,
Darius le Médc

, & Cyrus Roi de Perfe
,
fc partagèrent les Pro-

vinces de ce vafte Empire. Darius régna fur les Caldéens, les Aflyriens,

les Médes ; & Cyrus fur les Perfes.

jf’. 19. Indutus est Daniel purpura,... et prjÇ-

(» ) m’3 qnjBi
b

)
Gtntf. Il 7.

( e
) q.na'TO K.n^N nia kjo

f d
) K'itsaa K.iS-pn 'pn

(») Btref afstd /aftfh. (fir^ Eÿrar •X

{f) Homtr. xxti.

(x) ’ibV iu'îw qmavD nono on#

•
• JLlll iiji
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'<}» (COMMENTAIRE LITTERAt
29. Tune jubente Re^e indums tft Dé-

niel fupHri, dr circumdéia efl tarant!

éurea celle ejm , & prédicétHm tfl de te

qued hébtrit petejlétem ttrlins in régna

fut.

JO. Eidem neSe înterfiQiu tfi Bdl-

thd/kr Rex Chdlddut.

ji. Et Ddrius Adedus fHCCtjJit in rt-

gnuru dnnet ndtnsftxdgintd dnet.

19. Alors Daniel fucvêcu de pourpre paÿ

l’ordre du Roi ; on lui mit au col un collier

d’or , & on fit publier qu’il auroic la puiflkn*

ce dans le Royaume , comme en craiu la

troifiéme petlonne.

jo. Cetee même nuit, Balthafar Roi des
Caldcens fut tué.

31. Darius le Méde,Iui fuccéda au Royaih;

me , étant âgé de Ibixante &' deux ans.

COMMENTAIRE.

DICATUM EST DE EO Q^UOD HABERET POTES TAT EM T E R-

Tius IM RECNO suo. Ddititlfut Ttvitu de fturfrefar l'ordre du Roi,

on fit fublier ,
qu’il auroit la fuijjance dons le Royaume

,
comme en étant U

troifiéme ferfonne. Tout cela ic fie fur le champ
,
pendant la nuit

, &c en
prcfcnce de toute la Cour

, & des mille Officiers alTcmblcz alors pour le

feftin du Roi. Balthafar fiit tué la même nuit ,(a) par NcrigUAbr fon

beau- frere, félon Berofe. On auroit publié le lendemain dans les places

publiques , les honneurs qui avoient été déférez à Daniel
,
fans la more

du Roi arrivée auffi-tôt après. Ce Prophète ne joUit pas pour lors de ces

honneurs ; il en reçut après la confirmation de Darius, auquel il s’attacha,

comme au légitime héritier du Royaume. L’armée de Cyrus entra dans

Bibylonc par le lit de l’Euphrate
,
dont onavoitfait écouler les eaux dans

des marais. C’étoitun jour de fête, 8c de réjoüiflancc
, 8c toute la ville

étoit en débauche. Le Roi fut mis a mort dans fon palais
,
par les gens de

Gadatas
, 8c Gobrias ,{bf deux Grands de Babylonc

,
qui s’étoient donné

à Cyrus
,
pour fe venger des outrages qu’ils avoient reçu à la Cour de

Babylone, félon Xénophon.

ÿ. 31 . Darius Medussuccessit i-m recnum. Darius U
Méde luifuccéda au Royaume, C’eft Cyaxares fils d’Aftyages

, 8c oncle ma-
ternel de Cyrus, 8c de Baltlufari Binfi (^ue nous l'avons dit ailleurs. Xé-
nophon veut que Cyaxares foit demeure dans la Médie

,
pendaiit que Cy-

rus faifoit la conquête de Babylone. Mais nous croyons que ces deux
Pi inces étoient l’un 8c l'autre dans l’armée j 8c qu’encore que Cyrus ait eu
la principale gloire dans l’exécution de cette conquête

,
le plus grand pro-

fit étoit pour Cyaxares fon oncle. Daniel ne dit rien de la guerre qui croie

alors allumée entre les Babyloniens, 8c les Medes: mais les Prophètes
Ifaie, (r) 8c Jérémie (d) en parlent fort diftinéfement , auffi-bien qup

(«) ZitJfm n«Be interftBus tfi Rtx I (c) //«i. XI il. xxt* çj* XIT. XIYI. XLVIU
CBxidAorum. Btrof I

f
érf

J
Jtrtm, L. ii*

{t] Vidé Xtnê^htnt.CyrtfédAib.'^e 'J.
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SUR D A N lEL. Chap. VI. 'éjf

tous !es Auteurs profanes
,
quoi qu’avec affez de différence entt’eux. Ce

Darius le Medeeft le même qu’Aftyages, quiefl: marque ci-aprés dans

le Grec de Daniel, Chap. xii t. éy. Les Septante le nomment Artaxerccs,

Chap. VI. I. & Xénophon , CyaxArcs. Il eft à remarquer que Darius prend

la qualité de Roi des Médes, &dcs Perfes, ci-apres Chap. vi. 8.11. ly.

.Voyez aufllv.zS.

CHAPITRE VI.

Daniel éfevé en honneurpar Darius le Méàe. Jaloufie des Satrapes

contre lui. Ordonnance du Roi
^
qui défend de s'adrejfer à d’autres

qu’à lui J pour en obtenir des ^aces. Daniel efi jette dans la fojfe

aux lions. Il enfortfans être blefé. Edit en faveur de la Reliÿon

des Juifs.

jt. 1. jy hticuit Dérit, & ctitfiltuitfH-
a ftrrtguunSMrépéictmumvi-

gimi, m tfM IH tMt refftiptt.

f. t. Atius jugea i propos d’établir

JL/ (Ix vingt Satrapes fur fon Royau»
me , afin qu'ils eufi'ent l’autorité dans toutes

les Provinces de fon Etat.

COMMENTAIRE.

f.I. T^LaCUIT DarIO
,
ET CONSTITÜIT SUPÉA R E-

CNUMSaTRAPAS C E N T ü m V IG 1 N Î I. Di»r/SS

à propos (CitMirfix-vingt Sâtrapesfurfon Royaume. Jofeph, faint Jérô-

me, t)C plufieurs autres après eux , ont crû <^ue Darius le Méde ayant fait

la conquête de Babylone
,
s’en étOit retourne dans la Médie, & y avoir me-

né Daniel avec lui. Que c’eft dans ce pays qu’il fit l’établilTemcnt que nous

lifons ici. Mais G cela ne fe fit pas à Babylone
,
ce fiit fans doute plutôt à

Sufequ’en Médie. Voyez ci après le Chap. vm.
Le nombre de cent vingt Provinces marque aflez la grande étendue

des Etats de Darius. Jofeph y compte jufqu’à trois cens foixante Satrapies.

( 4 )
Mais il y a sûrement faute dans fon texte

,
quand même on n’y en IL

roit que trois cens
,
félon quelques Exemplaires ; car fous les Rois fuccc&

feurs de Cyrus , après toutes les conquêtes de ce Prince
,& celles de Da-

Hus fils d’Hyftafpe
,
& après la réunion de tout l’Empire des Perfes, & des

1 • ) /"/‘f*’-
tu. X. (tf. 14,
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COMMENTAIRE LITTERAL1^49

X. Et(Uftr tes Principes très . ex quihus

Ddniel HruiS ernt : ut Satrup* illii redde-

rent rationem ,& Rex nonfufiinertt me-

/ejtitem.

J.
/^itur Danielfuperaiat emnts Prin-

cipes& Satrapas .• quiafpiritus Dii am-

pliereratin ille.

4. Perri Rtx cegitabat cenfiituert eum

fnper tmne regnum: unde Principes, &
Satrape quarebant accafîtnem ut inveni-

resit Daniels ex lattre Regis ; nulldmque

caufam, & fufpicienem reperire poiue-

runt , eo qutdfidelü effet , & cmttie culpa

&fufpiciê nen inveniretur inet.

i. Il mie au ddTus d'eux troh Princes i

donc Daniel ccoic un ; afin que ces Saccapes

leur rendidène compte , ôc que le Roi fût

décharge de tout foin.

J.
Or Daniel furpalToic en autoticé tous

les Princes , & cous les Satrapes
,
parce qu’il

étoicplus rempli de rcfpnt de Dieu.

4. En forte que le Roi penfoic à l'établir

fur tout Ion Royaume j cVft pourquoi les

Princes , & les Satrapes chercha i.nc un {u.<

jet de l'accufer dans ce qui regardoit les af-

faires du Roi : mais ils ne purent trouver

aucun prétexte pour le rendre fufpeâ , par-

ce qu’il étoic crés-fidélc , & qu’on ne pou-

voie faire tomber fui lui le loup^on de U
moindre faute.

COMMENTAIRE.

Mcdçs, on n’y comproit que cent vingt-fcpc Satrapies. (<») DatiuSie

Mcde agit ici comme maître abfolu des Etats de Babylone ; il diftribuë les

emplois , il partage le Royaume
, & ordonne qu’on rende compte de tout

aux crois principaux Offaciers
, à qui il donne i’iniendance fur tous les

autres.

i. Et super eos principes très, ex q^uibus Da-
niel unus ERAT, // mJ/ a» dejfus d’eux trois Princes

,
dont Daniel

itoitun. Darius lui conferva le rangSd l’emploi que Balthafar lui avoic

donné un peu avant fa mort. ( é )
Le Caldccn lit ici Sarchim , { c )

au lieu de
Théodotion : il établit au-dejfus d'eux trois Ordinateurs. Trois Sa-

trapes d’un ordre fupcricur
,
qui régloient toutes les alïâircs , & qui don-

noicnc leurs ordres aux autres Gouverneurs. Le terme Sarchim ,nc felit

que dans ce Chapitre. Je croirois qu’il cft mis pour Samim,{d)c^i étoit un

.

nom de première dignité parmi lesPerfes,8t qu’on trouve fouvent dans

l'Hébreu
,
pour déligner les Satrapes des Philiftins. Les Surenes cher les

Perfes , avoient la fcconde dignité du Royaume, & la première autorité

après celle du Roi : Potejlatisfecundtfofi Regem
,
dit Ammien Marcellin,

(e
)
C’écoit à eux qu’apparcenoit l'honneur de mettre le diadème fur la tê-

te du Roi
,
au jour de fon couronnement. (/} 11 eft crés-aifé dans le cacac.

^ («I Voyez Isfifh. Autiq.Ub. xt. eap. a-d-
5 . Eflr. ir. ô- ijîifr. I. O- vni. dJefcfh. Ah-
#/}. Ub. XI. *.

(4 )
D4K.V.7. 1».

- ( < ) X3-IO p.nao kSpi Symm.
Âquil. XmMvsit, Theedet. Ta»1an^ J

( d )
Sarmim S»r<bim

(r) jimmÎM». AlMtffl. lit. }0. .

, if) T* /Bft i' il df Boêt*»

Aa ff dimdnf*» *’f^.
7^. tint, in Crsjff,

tére
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SUR D A.N I E U Chap. VJ.., ^41

f J.
Jiixtriint trg! viri illi: Non in-

t/tnitmiu Danlcli haie nlijuam eze*-

fionem , nifi forti in Uge Deifut,

t-Tunc principes , & fatrMpt fnrri-

fHernnt Xegi , & fie lecHti fum ti : D»-
ri Rex , in éUemHm vive :

7. Confilium inierunt omnes princi-

pts regni tni , magiJlrMus &fatrape

,

jfenntores (fi- jiidices , us dterentm irnpe-

rstonx’n exeat , dr tdiélnm. XJs omnU

fui fuierit alifussm pesitionem à fiso-

uonujue Dto , & hamine , ttfijue nd tri-

gjnt-t dits
, nfi à te , R'X , mitUtxr in

Ufttttt Itentem. ,

5.

Ils dirent donc entr’eux : Nous ne troii-

verops point d'üccafioud'accufer Daniel , il

nous ne la faiions naître de la Loi de Ion

Dieu. !.i, . V

6. Alors les Princes , & les Satrapes fur-

prirent le Roi en cette m.micrc , iSc lui di-

rent : O Roi , vivez éternellement.

7. Tous les Princes de vôtre Royaume,
I s principaux Officiers ,"les Satrapes, les.

Sénateurs, & les Juges font d'avis tpi’il fe

faflè un Edit p.ir vôtre puillance royale , cjui

ordonne que tour hontme qui durant l’eC-

p.'.ce de tr» ntc jours demandera quoi que ce
fuit à quelque Dieu , on à quelque homme
que ce puillê être, linoa à vous feul, ô Roi,

I

letajetté dans la folle des iimis.

COMMENTAIRE." " '

kcrc Caldccn de faire Sarchim, de comme on en peut juger en jet-

tant feulement les yeux fur les lettres qui compofent ces deux noms.
•ÿ.4.RBX COGITABAT C O N S T I T UE R E‘ E O M SUPER O M-

iiE R ECN U M. Lt Roi.ftnftit à l'c/nhlir fur tout fors Ro/ttume. Darius
n’étoit pas jeune

,
lorfqu’il prit pofTefllon du Royaume de Caldcc

; il avoit

foixame-deux ans ; ( 4 )
ainli il fouhaitoit de fe décharger fur Daniel d’une

partie des travaux du gouvernement. 11 youloit d’établir le premier des

trois Princes Ordinateurs , ou le Chef de tôtfs'les Satrapes du Royaume.’

SaTRAPÆ Q.UÆRBBANT OCCASIONEM, UT INVENI-
R.ENT Danieli EX LATEREREGis. Les Satrapes cherchaient oc-

eafm de l’accufer dans ce qui regardait les' affaires du Roi. A la lettre -.[h)

Jls cherchaient occajion d'aceufer Daniel du coté du Rojanme. Ils vouloicnc

l’aceufer du crime de Iczc-majcfté, dit Grotius ; ou bien, ils cherchoien: à

l’cloignet d’auprès du Roi j ou enfin, ils vouloient l’accufer de mal verfee

dans fon emploi : mais ils ne purent rien trouver contre lui
,
parce que fa

^délité croit à l’épreuve.

ÿ.6. Satrapæ sürripueronTRegi. teî Satrapes furprlrent

ie Roi. LcTcxtc Caldccn : (r) Ils vinrent en tumulte ièrs, le Rot. Ils vinrent

tous cnfcmblc avec un empreflèment aftVclc
,
6c comihc pour le forcer en

quelque forte de donner un Edit conforme à leur Hcmaiide.

f. /. Ut decret um imperatorium exeat et e5ic-

I-i) D.n.y )i. I (O wnn
(ij ixa iKun'? nnisn*? rhv

.....

*011370
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«41 COMMENTAIRE LITTERAL
8. Niinc ftd^ne , Rex , confirmd ftn-

|

8. Confii nier donc maiWnat’ , ô Roi , ZSk

te/iiUn . & [crée decretum v Ht non avis , & t'aices cet tdit i afin qu’il demeur»

ImmHtctHr quoi flatntHm tfi k Mtitt

,

I ferme , comme ayant été établi par IfsMé-^

& Ptr/îs . ntc prdVdriedri
j

des, & par les Perles, fatu qu’il foitpennif

1 à perfonne de le violer.

COMMENTAIRE.
T U M /"*' pujjftnct impérialt. Le Caldccn : {a)

Pour drcjfer un Edit du Roi
, &pour Affermir un Dccrcc hé

,

ou Icelle. Au-

trefois on Icclloit les lettres apres les avoir lices
, &: enveloppées. Ou Us.

lui demandèrent qu’il confirmât l'on Ordoniuncc par un Decret qui fùc

irrévocable , Si invariable.

Ut q^ui petierit aliq.,oam petitionema qj; o c u M«

Q_UE Deo et homine, nisi a te, &c. ^e tout homme qui de-

monderA quoi que ce foit , à quelque Dieu , ou À quelque homme que ce fait ,

fi,ton à vous fieul, fiera jette dans la fioffe aux lions. Ces Satrapes jaloux de

lafaveur dont Daniel jüüilToit auprès de Darius , cachent leur mauvaifo-

volonté fous l’apparence flatteufe de vouloir déférer à leur Roi un hon-«

neur qui n’cft dû qu’à Dieu ; ils veulent obliger tous les fujetsde fes Etats

à recourir à lui Icul pour tous leurs beloins
,
pendant un mois entier. Le

projet cil des plus bizarres, & des plus ridicules ; cependant Darius donne

là-dedans , fans la moindre défiance. On a déjà pû remarquer eUdevanc

la folie de Nabuchodonofor ,
qui fc regardoit comme une efpécc de Di-

vinité. ( ^ )
Un autre Nabuchodonofor RoidcNinive, dont il cft parlé

dans Judith fie) prétendit infolemmcnt fc faire adorer feul par tout le

monde : U/ ficiat omnis gens quoniam Nahuchodonofior Deus terra efi , d*

prater ipfium alius non efi. Les Rois de Perfe fuccclTcurs de Cyrus
, en

avoienc fait une maxime d’Etat. Ils croyoiont qu’il étoit non feulement de

la piété
,
mais de la bonne politique d’infpircr ces fentimens aux peuples;

( d) Perfias non pie tantum ffed etiam prudenter Reges fines inter Deos co~

lere i majefiatem enim imperii
,
fialutis ejfie tuteUm.

ÿS. Scribe decretum ut non immütetur, q.u o o
ST AT UT UM EST A Medis, ET Persis. Faites cet Edit afin qu’il

demeure fierme ,
comme ayant été établi par les Médes

, & par les Per--

fies. C’écoit une loi dans cette Monarchie
,
qu’une Oïdonnancc, on

un Edit
,
qui avoient été faits avec les formalitcz ordinaires , &c du

confcntcmcnt des Confeillcrs du Prince
,
ne pouvoient plus être rc-

1 4 ) -CK r'îrnStoVa tz3'p ne’pS l {,) Judith w.y,.

(^1 III- If- I I
{d) Curt.lib. Ht

flet vos de mtê f I
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SUR D A N I E L. Chap. VI. «45

f . Ttyri RX DdriM fr$f»fuit tdic- 9 - Le Roi Darius fit donc publier cet Edit,

f)»» , & liMuit. & cetrc d-fcnfe.

10. iljtod ckf DmUI amperifet .
id »o. Daniel ayant appris ^ue cette loi avoir

ifi eenjUiiUdm legcn. ingrtfm ejt da- été faite.entra dans i a inailon:& ouvrant le»

ffiMM fMMM ; & finejhii «ptrtù m ta- 1
foiccres de (a chambre du côte dejérufalem,

rdcula fua ctmrM Jerufilem trtitu ttm- 1 il flocbilToit les genoux chaque jour à trois

paritsu in die flenelmi gtnm fn», &\ diliérentes heures , & il adoroit fon Dieu,

euUrnbat : confitebaturifUe cerdm Dca & lui rendoit fes aûions de grâces, comme

fut
, fient & nntefncere canfiuvtrM. d avoir accoutumé de faire auparavant.

11. $^iri trga iui cnriafins injnirenfes, “• tes hommes donc qui épioicnt avec

invenerunt üamelem arnmtm , & abfe- grand foin toutes les aélions de Daniel , le

ernmem Denm rnnm. trouvèrent qui prioit, & qui adoroit fon

Dieu.

II. Et ncceJentes laeuti fnnt Régi fu- Et ils vinrent aulTi-tôt trouver le Roi

fer ed-aa: Rix , nnmqnid nan confli- fur Ion Edir , & lui dirent ; O Roi n’avtz-

tn'fii. Ht omnii hamo qm ragnrei tfuem- vous pas ordonne que pendant 1 elpace de

qnnm de Diis,& kominibne . nfqne nd
' trmtc jours, tout homme qui feroit quelque

triglmn dies . nfi te.Rex, muterttHr prière à quelqu’un des Dieux , ou des hom-

h Ucum Itanum ? Ad quoi rejfendent nies , finon à vous feul , ô Roi , feroit jttté

Rex . ait : rertu tfi ferma ,
juxta decre- dans la folTe des lions î Le Roi leur répon-

Um Medarum , atqne Ferfarttm , qnod ,
dit : Ce que vous dites eft vrai ; ôe c’eft une

pravaricari nan liett. I
ordonnance des Pcrfcs Si des Medes qu il

’
I
n’eft permis à perfonne de violer.

COMMENTAIRE.

Yoquez 5 le Roi n’en étoit plus le maître. (4) •

10. Apertis fenestris suis contra Jérusalem.'
Daniel ouvrit les fenêtres de fa chambre du cité de /rVwyi/ejw, fuivint lan-'

cicnne coutume des juifs. ( h )
Ceux qui ctoien: dans la campagne, ic dans

les pays étrangers
,
fe tournoient vers jérufalem ; Sc ceux qui ctoient dans *

Jérufaleui
,
fe tournoient vers le Temple pour prier. Salomon avoir de-

mandé au Seigneur au jour de la Dédicace de fonTemjsle, (e) qu’il dai-

gnât écouter ceux qui le prioient dans une terre étrangère, étant tournez

du côté de cette Maifon faintc.

Tribus temporibus in die. Chat/ue jour à trois différentes

heures. A l’heure de tierce
,
à la fixiémc ,

à la neuvième heure du jour

,

dit faint Jérôme. ( d) Cétoit l’ufage de la Synagogue
,
qui eft palTc dans

l’FglifedejEsus-CHRiST.Voycz ce que nousavons remarqué fur le

Pfeaume V. ÿ. 1. & Aftes 111 . i.

ÿ.ii.CuRiosius 1NQ.UIRENTES invenerüntDanie-

,4»\f'iJeE/!h.l.i9&yi't»Diader.!n.\ ( ( ) j. Rff. vin. +«. 4 »

ftutarch. in Thtmipacle. Fracaf. de BtUePerfue. 1 (4) leianjm. bieVtde Ali.ll. is-lU. i.<)>

/> )
Tiii. U. 17 . 1 x.»,
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<Î44 commentaire LITTERAL
ij. Tune rtfpirtdentee âietrunt corAm ij. Alors ils dirent au Roi : Daniel un dof

K.'.ge i Daniel dejiHii captivitaeu Juda, cajjtifs d'entre les cnf.ins de Juda, fans avoii^

non curavit eleJege luà,& de edlElo ^uod egard i vôtre loi , ni à l’Edit que vous avea

ceiijiiimJH : ftd erihue lemperibue fer fai»
,
prie fon Dieu chaque jour à trois heix-r'

diem orat ebfecrAiioiie fui. , ! t tes difterentes.

14. Q^od verbum cum Andijfet Ê.ex

,

14. Cequele Roi ayant entendu, il futex-»

fatit contrijhtta ejl : cr pre Daniels po- trêinemcnt affligé; il prit en lui- meme la ré-

fuit cor ut liberaret cum , CT u[s\uc ad oc- iolution de délivrer Daniel
. Si jufqu’au fo*

c-i ifn folie laborabas ut erueret iUum. Icil couché il lit ce qu'il put pour le iauver.

15. f^iri aunrn idi intelligentes Rcgem, 15. Mais ces perfonnes voyant bien ijuclle

dixtrunt ei : Ssito , Rex , ejuut lex Me- étoit l’intention du Roi , lui dirent : O Roi,

doru n asepu: Perfarjun ffl , ut omne liecre- lâchez que c’eft une loi des Médes , Si des

»H7», ejuoi conjhtiterit Rex , non liceat Perfes, Qti’il n'cll point permis de rien

immutari. citanger dans tous les Edits que le Roi fait.

16. Tune Rtx precepit ; & adduxe- id. Alors Daniel fut emmené par le com-
runt Danielem ,& mtferunt eum tn U- mandement du Roi, fie ils le jettérent dans

cum leonu'n ; Dixlt.jue Rex Danieli ; la folle aux lions. Et le Roi dit à Daniel:

Dem luiu , sjiiem colts fernper , ipfs li- Vôtre Dieu que vous adorez fans celle, vou»

btrabit te. délivrera.

17. aida ûfjtte etl tapis tinta , & pofi- 17. Et on apporta une pierre qui fut mife i

tus ejlfuper os lad: tfuem obfignAvit Rtx l’entrée de la folle , fie Icelléc du Iceau du
evtniiUfio, & Annula optimatumfuorum. Roi , fie du fceau des Grands de fa Cour, da

ne quidferet cotura Danielem. peur qu’on ne hll quelque chofe contre Di»7

nicl.

COMMENTAIRE.
•

LE M. Comme ils épiotent avec foin tontes les aitiens de Daniel. Le Cal-
déen-. ( 4 )

Ils vinrent tumultuairement
,
avec ardeur

,
avec bruit

,
avec im-

pécuofitc
,
& ils trouvèrent Daniel, é-c. Ils entrèrent brufquemcnt dans la

chambre, & ils le trouvèrent à genoux ptiant fon Dieu,

f. ly. Intelligentes Regem, &c. Fojant bien quelle étoit

l’intention du Roi. Le Caldccn employé le meme terme qu’on a explique
Ilirjlc vciTcc précédent ; Ils vinrent brufquement trouver le Roi, Ils vinrent
en croupe 6.

ÿ. 17. Annulosuo,et annulo optimatum. Sceüée dsâ

fceau du Roi,& des Grands de fa Cour. Tout ceci donne l’idée d’un Etat
monarchique, tempéré par l’ariftocratie. Le Roi ne fiiicricn d’important
Cins fes Confcülcrs

,
& ne peut -changer ce qui a été ordonné auConfcil.

N E ccu iD fieretcontra Danielem. Depeur qu'on ne fîjl

quelque chofe contre Daniel. Le Caldccn -.(h) De peur qu’on ne changeas ce
qui avait été ordonné contre Daniel. De peur que le Roi, ouïes amis de Da-
tûcl ne le HlTcnt foteir. - ^

( » J in3»ni d. ih Vn’313 13Jf tà
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SUR DANIEL Cha P. VI.

iS. F/ abiil R;x !n domum fuarn , &
tklarmivit incce/i*tut , cibljuc rv>n fiint

nUati coram to ; in/uper & fomntu rt-

cejftt ah eo.

19. Tiinc Rrx primo diliiCHlo conptr-

gem
,
fijlinita ad Ucnm leonum ptrrexit :

10- yippropinquanfjttt laçai ,
Datiie-

lern voce laerymabiii inclamavit : CT af-

falas </} lum : Daniel
,
ferve Dti vivea-

tù , Deus tmu , cai lu fcrvis femper ,pu-

tdfne valait teliberare aleonibus I

II. Et Dan'el Régi refpondens , ait :

Rex , in aternum vive :

11. Deus meus mifit Angelumfaim

,

' (!r coHcluft ora Itonum, (ÿ" non nocuerunt

mihi : ejuia coram eo jujiiiia inventa ejl

in me : fed & coram te , Rex . deUtlum

non fed.

ij. Tune vehementer Rex gavifusef}

fuper eo, & Danielem pracepit eiuci de

lacu : edudùfjiie ej} Daniel de lacu ,
(5"

nuBa Ltfio inventa eft in eo, quia credi-

dit Deofuo.

18. Le Roi étant rentré dans fa maiiôn , fe

mit .au lit fans avoir foupé. On ne fervit

point de viandes devant lui, & il ne put pas
meme dormir.

19. Le lendemain il fe leva dés le point du
jour, & alla en diligence à la folle aux lions ;

ao. Et étant près de la folié , il appclla

Daniel avec une voix trifte , & entrecoLipéa

de foûpirs, Sc lui cria : Daniel , lcrvitcur

du Dieu vivant ; vôtre Dieu que vous ftr-

vez fans cédé , aiiroit- il bien pû vous déli-

vrer de la gueule des lions ’

II. Daniel lui répondit : O Roi , vivea
éternellement.

21. Mon Dieu a envoyé fon Ange qui a
fermé la gueule des lions , Sc ils ne m’ont
fait aucun m.il

,
parce que ;’ai été trouve'

jude devant lui , & je n’ai rien tait non plus

devant vous, ô Roi, qui me puidé rendre

coupable.

1}. Alors le Roi fut tranfporté de joye, Sc

il commanda qu’on dd Ibrtir Daniel de la

fodé aux lions : d’où ayant été tiré, on ne
trouva fur fon corps aucune bled’ute, parce

qu’il avoir eu conhance en fon Dieu.

COMMENTAIRE.

18. C I B I NON s U N T A L L AT I C O R A M U O. 0» Htfcrvït fOtttt

de viandes devant lui. Le Caldécn ; {a) On ne fit pas venir la mufique enfa

préfence. Ou félon d’autres -.{h) On ne brûlapoint de parfums devant lui.

19. Primo diluculo Consurgens. ilfe leva dés lepoint

du jour. Le Caldéeu -.(c) ilfe leva dés l'aurore , À la lumière. C’eft-à dire,

il y alla à la lueur des flambeaux, &: avant qu’il fût jour, [d) Ou félon d’au-

tres : ( e )
Aulfi- tôt que le jour commença à paroître.

^.22. Coram te,ô Rex, delictum non feci. /e n’ai

rien fait devant vous , ô Roi
,
qui me puijfe rendre coupable. Vous favez

quelle cft ma fidélité dans tout ce qui regarde vôtre fcrvicc ; d.ins cette

occafion fi j’ai contrevenu à vos ordres
,
ç’a été pour obéir à un plus grand

Adaîcrc.

2J. C R E D I D I T D E O S U O. il a eu confance en fon Dieu. Ou,’

{») ’mmp Sjien kS pm I <« ?« ««r«t «k®- , •c» »• a»»»?®', «»
"Sf

(
i)lud Je Dieu. I a./»»»'»».

( e
] smaa oip’ «"'a ’fiwa fl*)

id J T* nfoil BO ri fuD.Thtodoreti hit .’t*!' 1
,
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COMMENTAIRE LITTERAL«4^
14. JubeHte dHtem R'ge , mddiiiH funt

viri iUi, qui accufuverunt DduieUm : &
in Ueum Itonum m'jfifunt , iffi , dr filii,

tr Hxarti torum : & "en Dtrvenerunt uf- 1

qut ud p*v-wemum Uci Àmec nrr ptrtnt '

tu Uones , & tmmu ojft ttrum stmtui-

nutrunr.

lyTunc Dnrius Rex fcripfit umvtrfis

ftpulU , tribubu! , & , habitunti-

bui in univerfu ttrrd : P A x vtbù multi-

flicetur.

i£. A meetnjlitutumefl dtcrttum, ut

in unlverfo imperi» & regno meo, trtmif

fdnt & pavtnnt Deum Dunitlis. Ipfe tfi

tnim Deus vivent , & tternus inftcuU :

ér rrgnum tjus n»n dtfiipnbttur , & po-

uftui tjut ufqut in éttrnum.

Ij. Ipfe liberntor , atque falvntor, fie-

tientfign* , & mirnbilin in Ctgfo , & in

terra : qui liberdvil Danielem de laeu Ut-

pum.

14. En même tems k Roi commanda
qa’onfiH vcnic ceux qui avoienr accule Ua-
nicl,& il] furent jettcz dans lafulFe aux lions

avec leurs femmes, U leurs enfans : 5c avant

qu’ils fudcnc venus jufqu'au pavé de la iolTe,

les lions les p: irent entre kurs dents,& leur

brisèrent tous les os.

zj. Apres cela Darius envoya cette Or-
donnance à tous les peuples &c à toutes les

nationSjde quelques langues qu’elles fulT. nt,

qui habitoient dans toute la ici re : Que la

paix s’afFermifle parmi vous de plus en
plus.

i<S J’ordonne par cet Edit, que dans tout

mon Empire 5c mon Royaume, tous mes fii-

jets révèrent le Dieu de Daniel avec cr.iinte,

& avec tremblement : car c cft lui qui ell le

Dieu vivant , 1 Eternel qui vit dans tous les

ficelés : Ion Royaume ne fera jamais détruit,

& fa puilfance palfera jufques dans l’éter-

nité.

17. C’eft lui qui eft le Libérateur , & le

Sauveur
,
qui fait des prodiges , 5c des mer-

veilles dans le Ciel , 5c dans la terre
, qui a

délivré Daniel de la folTc des lions.

COMMENTAIRE.
il avoit crû à fon Dieu. L’Auteur de l’Epîtrcaux Hébreux (a) attribue à
la foi de Daniel d’avoir ferme la gueule des lions. Per fidem .... obtura-
vtrunt oraltomm. Le Caldccn; (A) peut fignifiet la foi, la confiance,
l’cfpcrance.

y.x4 . Addüctisunt..,.ipsi,et filii, et uxores
s O R U M. Ils furent jetiez, dans la fojfe aux lions avec leurs femmes ,

Itnft enfans. Par la loi du Talion on punit les calomniareurs du même
iupplice,qu’ils ont voulu faire foufFrir à d’autres. On punit les enfans avec
les pères

,
lorfqu on craint que les mauvais exemples de ceux-ci n’ayent

inf.A. leurs enfans. (c) Paterno debent ferire fupplicio^ in quibus paterni cri.,

tninis exemplametuuntur. On a plufieurs exemples de ces fortes de châ^i-
niens communs aux pères . & à toute leur famille

,
comme dans Dathan

.

& Abiron, (t/) dans A'chan, (f) dans Aman. (/) Cette forte de juftice

(«) Wrf.XI JJ.
' (iJ n .7.\a P’O ’t Theedet. du
r» CM ri «vr«. riJeS-tn^. kic.

i t ) Ars*d- /fwr/f . Viit/Hn- kic.

( d ) Num. XTi,

( f VII.

(/J ifiherxyi.il.
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SÜR DANIEL. Cma». VIL
t8. Vorr» Daniel perfiviravit ufijMe I x8. Or Daniel futtoûjoars en dignité jiid

ad regnnm Darii. regnamjne Cjri Perfa-, I qu'au reene de Darius , & au règne de Cy-
I rus Roi de Perle.

COMMENTAIRE.

ccoit ordinaire parmi les Perfes : Aheminand.t leges , dit Ammicn Marcel»
lin

,
(a) per epuas oh noxam unius omnis propinquitas périt.

ÿ'. 28. PoRRo Daniel perseveravit us q^u e ad r e-

CNUM Darii, regnumq^ueCyri Persæ. Or Daniel fut tou-

jours en dignité ,jufqu'au régné de Darius
,
à- au ffgne de Cyrus Roi de Per-

fe. Ces deux règnes font fort diftingiiex. Daniel rut en honneur fucedfi-

vement fous les régnés de ces cinq Princes, Nabuchodonofor
,
Evilméro-

dach jBalthafar
,
Darius

,
& Cyrus. Voyez le Chapitre xiv. ÿ. i.

CHAPITRE VII.

Vtfons des ejuatre bêtes ,
qui marquent quatre Monarchies. Du Juge

étemel. Du régné du Fils de l’homme. De la quatrième bête ,

gÿ* de fis cornes.

I. ÂNno prime Balthafar rtgis Ba~
‘a hylonis Dau'elfemnium vidit ••

vifie aurem capitis ejus in cubilifue ; &
femniumfcriktns , brevi ferment tempre-

bendit :jimmatimqut perftringem , ait :

I. T A première année de Baltafar Roi
I .de Babylonc.Daniel eut une vifion

en fonge. II eut cette vifion étant dans fon

lit ; & ayant écrit fon fonge , il le recueillit

en peu de mots, & en marqua ainfi les pria»

cipaux points.

COMMENTAIRE.

t-ï- A Nno PRIMO Balthasar. La première année de Balta-

J\^ far. Jufqu’ici nous avons vu ce qu’il y a u'hiftorique dans le

Texte de Daniel. Ici commencent fes prophéties. B.ilthafar ( ; eft le mê-

me dont on a vu la mort au Chapitre V. ô£ qui eut pour fucceffeur Darius

Jw Medc , Chapitre vi.

(
a

)
yimmiae- Marcel, l. X}. J.,

(i
)
CaU.tal/aiar. "Vtltvhs
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eOMMENTAIRE LITTERAC«48
t. f^'idetam in vifione mea müe , &

tcce ^untHor verni calipH^ndbant in md-
ri mdgne.

Et ^Hdtuar befiid grdndes dfctndt-

bdnt de mdri , diverft imerfe.

4. Primd tjudft Ittnd , & dUu hdbe-

hdtdijuHd : d/piciebdtn donec evulfd/Une

dU ejm, & fHvldtd ejf de terra : &f»per

pedes ejnafi hemo fletit , ^ ter heminis

eUtnm efi ei.

1. J’eus, dit-il , cetie vifion pendant là

nuit. Il nie Tembloit que les quatre vents du
Ciel fe combattoienc l'un l’autre lur uira

grande mer

,

5. Et que quatre grandes bè'cs fort diffé-

rences les unes des autres , s’élevoient hort

de la mer.

4. La première étoit comme une lionne,

& elle avoir des ailes comme d’une aigle :

& comme je la regardois, fes ailes lui furent

arrachées ; elle fut enfuite relevée déterre,

& elle fe tint fur les pieds comme un hom-r
I me , & on lui doiuia un cœur d’homme.

COMMENTAIRE.
SuMMATiM PERsTRiNGENSjAiT://^/» mirqttd dirijî les pr'm-

t'jfdux points. Le Caldccn : Il répondit
,
à" il dit.

ÿ. X. Q^uatuor venti pugnabant in mari macno.
Ees quatre vents duCielJe comhattoient l'un l'autre fur une grande mer.

Ces vents marquent l’agitation
,
le trouble

,
les mouvemens que les Em-

pires
,
dont il va parler

,
ont caufe dans le monde, defigne par cette grande

mer. ( 4 )

' 1^* î- Qj' ATüOR BESTiÆ. grandes bêtes

,

qui fignifîoienc

autant de grands Empires. Ces betes croient terreftres
,
quoiqu’elles for-

tilTcnt de la mer } elles tenoient meme quelque chofe de l’oifeau parleurs
ailes i c’etoient des animaux tout monftrucux

, & extraordinaires.
^'. 4 . Prima quasi l æ e s a.. La première étoit comme une lionne»

ou comme un /fo» , félon le Caldéen. (^ )
Ceft l’empire des Caldccns

,
le

même qui avoir etc reptefenté à Nabuchodonofor par la tctc d’or de la

ftatuc. ( r
)
Le lion qui cft un animal généreux

,
fort violent , le Roi des

animaux terreftres , marque la grandeur
,
la force, la cruauté des Rois

prcdcceftcurs dc^ Nabuchodonofor
, & de Nabuchodonofor lui-même.

Ifa'ic
, (^/) Se Jcrcmic (e) comparent ce Prince à un lion.

Alas habebat aq^uilæ. Il avait des ailes comme d’une aigle.
Nabuchodonofor rft rcprcfcntc fous la même figure dans Ezcchiel, (/)
dans îcrcmic

y {g ) k dans Habacuc. ( h ) La rapidité du vol , la duree de
la vie , 1 élévation

,
la force

, la rapacité de 1 aigle , font des fymboles qui
conviennent à l’Empire des Aftyriens

, & des Caldccns.

( d ) Thtodartt. hic.

( I )m
(f ) Ot.-, II. jg.

Id ) Ifdi. ». Xf.

( » jjérfrr. 1 ». 7 .

(/) E; eh XVII. ).
'

(.e)7<r<w. vLvu1.40.xux. ii.Thrta.xr.if:
(
b

) 1. g.
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tf ttct hftU ulUfimilis Hrft in pnr-
j 5

. Apres edi il parut à côté une antre bê*

IW Jielit :& tris ordints erant in tri tjus, 1 te, qui relî'cmbloit à un ours. Elle avuic

& in dimibni ejus 1 & fie diciltAnt ti : I crois rangs de dents dans la gueule , & on
Snr^i ftomidi tnr/sii finrimtu. I lui dit ; Levez-vous , 6c calTailcz vous d»
- I

carnage.

COMMENTAIRE.
Avülsa sont alæ BIOS. Ses ailes lui furent arrachées. L’Em-

pire de Nabuchodonofor fut partagé à la more de Balthalat entre Darixis

le Mede
,
6c Cyrus Roi de Pctl'c. Peut-ette aullî que Ncrl^Iiflor

,
Laboro-

.foardoch, 6c Labinicc en poA'cdcrcnt quelque partie.

Cor hominis datum est ei. On lui donna un ceeur d'hom^

me. Dieu humilia ces Princes infolens, qui s’arrogeoient des honneurs di-

vins. Nabuchodonofor fut réduit à i’etat d’une bete jCalthafir forcé de
tcconnoîrc la puillarrce du Seigneur, fut égorgé dans Ion propre p.i'ais.

. y. J.
Bestia alia similis m o.Vne aune lise qui refftm^

hltit à un ours. C’cll la figure de l’Empire des Perfes ; on connoic la féro-

cité
,
la cruauté

,
la force de l’ours. LesPerfes ont exercé la dümin.i:ion

laplusfévérc , & la plus cruelle que l’on connoiffe. Les fupplices ufircz"

parmi eux font horreur à ceux qui leslil'ent. {a) C’eft cette meme monar-
chie qui cft défignéc dans le fonge de Nabuchodonofor par la poitrine

, 6c

les bras d'argent de la Hatuc.

In parte stetit. //farut à côté. Cyrus s’éleva à côté de la Cal-

’déc : l’ours parut vis à vis du lion pour le combattre -, il fe mit fur les rangs

contre lui. Les Juifs l’expliquent ainfi .{h J il fe tint à cité; il n’attaqna

point les Juifs.

Très ordines erant tn ore eiüs. Elle avth trois r.n.^s

de dents dans lagueule

}

pour marquer la triple puiflancc des Perfes
,
des

Médes ,
6c des Caldéens rciinis cnfemblc; (r) ou les trois parties du mon-

de
,
l’Orient

,
le Septentrion , le Midi

,
où s’étendit l’Empire des Per-

fct. ( d) Quelques Exemplaires Grecs lifent x(e) Il avait trois cotez, danr

fa gueule. D’autres ; (/) Ilavoit trois ailes dans fa gueule. On peut tradui-

re IcCaldéen par; [g) Il avait trois cotes dans fa gueule os qu’il

roit. ( h )
Cela défigne fon extrême voracité ; d’où vient qu’on lui dit : Le-

9ez.-vous , raffafesc vous dt carnage..

f 4 J
Viii Thtnioret. Uc, Brijf*n

dt ^ ? 3

^ 4 i )
yfdf lert^ hic»

I
r )

Ifrtn. Vif. Grtt MMtif. mIU.

4 d
)
ThettU'ff. Pife. Pol.

la) Te- Cf r« ft/utli mci, Itê Zdit*

CcMplut- Thcodtf.'Edit.Rom.

( f) TfJU Cf .r«

7 hevdcret.

(r) nnaa r’Au An
[
h

)
Ciier. Jnn. Gus.

Nnnn
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6^0 COMMENTAIRE LITTERAL’
6. Pofl h*e sfficitbam , & *cei âUâ

p,\rdus,& *i/u bttiebax (jimfi dvû,

qtuituor piperfii& ^HMuar Cdpil4 trOHt

io btjlu , & fttejUs (Lu* tfi *i.

6. Apres cela comme je cegardois
,

j’eii

vis une autre qui ctoic comme un léopard ÿ
& elle avoir au dellus de foi quatre ailes ,

comme les ailes d'un oilèau. Cette b£tq

avoir quatre têtes, & la puiflancelui fuc

donnée.

COMMENTAIRE.

Cyrus fit prefquc toujours la guerre ; & l’hiftoirc nous apprend que Ttv
myris Reine dcy^cythcs lui ayant fait couper la tête , la jetta dans un valè

plein de fang humain
,
en lui difant : Raflàûc-toi du fang dont tu as tou-

jours été altéré ,
&c dont tu n’as jamais pu te rallaficr j S*tia tefenguine

qutmfitSfti , CHjufque infatiahilis femper fuifti. ( * )
On fait quelle a étô

l’ambicion de Camby fes , de Xcrcés, de Darius fils d’Hyftafpe, 6c des au-

tres fucccll’curs de Cyrus, Jérémie appelle voleurs
, , ravif-

feurs, brigands, Cyrus 6c fes gens, qui rcnvcrfcrcnt l’Empitcdc Babylonc.

Jerem. Li. 48. ytf.

jJ'. 6 . Ecce alia q^u ASi PARDUS. fcn vis une nutre qui iteii

temme un léopard. Cette troifiéme bête marquoit Aléxandre le Grand ^

deftruebeur de l’Empire des Perfes, 6c fondateur de celui des Grecs. Il eft

repréfente dans la llatuc de Nabuchodonofor pat le ventre, & les cuilTcs

d'airain. ( é )
Le léopard eft plus petit que le lion ; mais il ne lui cède pas

en force ; il a la peau tachetée , 6c court avec une rajiidité extraordinaire.

Aléxandre leGiand d’un naturel vif, d'un tempérament de feu, d’uiv

courage
, 6c d’une intrépidité étonnante, ofa avec une poignée de gens

attaquer le plus redoutable Empire du monde. Il en fit la conquête aveo
une extrême rapidité. Les ailes ajoutées au léopard , augmentent encore

l’idée de fon extraordinaire vîteffe. Aléxandre difoit à ceux qui lui de»
oiandoient comment il avoir pu en fi peu de tems faire un fi grand nombre
de conquêtes

,
que c’etoit ( c) en ne différant jamais. L’inégalité de fis

conduite, & le mélange des bonnes & des mauvaifes qualitcz dairs fa

perfonne
,
ne font pas mal repréfentées par les taches du léopard. La pe»

titefl'e de cet animal pourra
,

fi l’on veut , avoir rapport à la taille d'Alc-.

xandre , ou à la bréveté de fa vie
, & de fon Empire.

Alas habebat q^uathor,..bt q^uatuor capita. EBe
avait quatre ailes , ^ quatre tètes. Ces quatre ailes, 6c ces quatre têtes pou*

voient ne marquer qu’unemême chofe
,
favoir les quatre Princes qui par-

tagèrent fon Empire après fa mort
, 6c qui compoferent quatre puilTantea

( « )
/iipm. lit. I.

(i
)
Dan. ll.fj.
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Ptft hte'éyiciebém in vifione noc-

t» , & tue itfiU tjMrt* ternbilis, dt^ne

mirdUlie , &fards nimis -, dtntetferreos

bdbtbdt marnas , camedens . dtjut cam-

mimum , ér rtli^Hd fedibas fuu cancul~ forte ; elle avoit de grandes dents de f'cr}

tdns ; dijfimilis dsuemtrdt cdterü btjliù

,

elle dévoroit , elle meitoit en pièces, li

vidirdmsttut tdm ,& habebsit car- fouloit aux pieds ce qui reftoit. hlle croie

«M dteem. fort différence des autres bcccs que ;'avoi*

vûcs avanc efe, Sc elle avoir dix cornes.

COMMENTAIRE.

7. Je regardois enfuire dans cetre viflan

que l'aa^ois pendant la nuit ,& je vis paroi-

tre une quatrième bête qui étoit terrible, (Sc

étonnante. Elle ctoic ezcranrdin.ii(eiiur.c

Monarchies. Ptolcmce qui fut Roi d'Egypte
,
Scleucus Roi de Syrie , An-

tigone Roi d’Afic, &: Antipater Roi de Macédoine. ( a) Ou ces quatre tè-

tes pourront dcligncr les quatre parties du monde dans lefquellcs Aiexan-
dre porta Tes aimes •, ou les quatre grands OlHcicrs de fes troupes.

Perdiccas qui eut le commandement de la Cavalerie Macédonienne ; Sc-
leucus de la Cavalerie étrangère ; ( ^ )

Mélcager des troupes de la Garde
du Roi,& Ptoléméc de rinfanieric. Ou enfin

,
les quatre Empires qu’Alé-

Xondre réunit en fa petfonne : celui des Caldécns, ou des AHy riens j celui

des Medes
,
celui des Perfes

, Sc celui des Grecs.

1^.7. Be s TI A Q^U AR.TA TERMBILIS,ATQ,UE MIRABILIS.
£4 quatrième bitt itoit terrihlt , d" étonnante. On ne donne point de figure

particulière à cette quatrième bête i fon caraâére cfl de caufer de la ter-

reur
,
Sc de l’effroi, Sc de faire des maux Infinis. On l’explique ordinaire-

ment de l’Empire Romain. Quelques Anciens ,( c) Sc pluficurs Nouveaux

( d )
rcntendcat des Rois fucceflcurs d’A'éxandrc le Grand

,
principale-

ment de ceux qui ont régné dans la Syrie , Sc dans l’Egypte , Sc qui ont tu
le plus de part aux affaires des Juifv -, Sc faint Jérôme lui meme ( t )

rccoi>-

ïioît que ce qu'on explique ordinairement de l’Antechrift,a eû en partie

fon accomplilTemcnt littéral dans Antioclius Epiphanes, comme figure de
cet ennemi de Jesus-Christ. Nous propoferons ici fuccinâemcnt lliy-

pothefe de CCS Interprètes
, comme nous l’avons déjà fait ci-devant

, {f)
fans prétendre pour cela détruire le fyfléme qui entend le quatrième Em-
pire, de l’Empire Romain, Sc qui cfl le plus communément reçu parmi les

ïnrcrprércs.

( 4 j
i btoUortt.sj* Lc>ui-ci lucc i^ht^

au ii.'U d*jlKtifatt r ; mais Philippe n’etoit

«u*un Roi en idee » un Roi de nom. Aniipaier
fut réclicment Roi de Alaccdoinc*

( b j

(() Pârfbyriut MpHéi Itmjm. ($• mlii etidm
fiitMtit mai’fin mfuÀ Thtodént. in OAn. tu
pAfi f. mit.

^d) fifint, fflnn, QtH, Vidé frfrd tbd

Dam 11 11.40.

(
e ) Itrtn. mDAm. xi "f. f. 1117,

Mv.Ltitt, Cüm^utmmitA ^ua pofick

txpojitmrb fummd \fmfgr Antitfhi ^rfo-ui ctivtH-

n$AMt , tyfum tum volmnt Antubrtfit bd.inr< ; (y
tjMâ in tÜAfXpAttt frêctjftrint, inAntitbrtfig tn

t$t9 e£i ctmpltndA. Viàt^ il» Du». Till- 14*

(/) Vtd9ndDAn.ll- 40 .

Nnnn ij
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COMMENTAIRE LITTERAL’
L i quatrième bc:c qu’on nous décrie comme fi terrible

,
a plufieurs ciî

rnèlércs qui iadiilmgucnc ; mais ce qui détermine principalement à l’ex-

pliquer de l’Empire de Syrie, & d’Egypte
,
c’eft i®. ^u’eOeferd mifi * mert^

C' ahdrilonnte au feu (
a

)
avant la venue de J e s u s-C H R r s t

,
qui cll

fis de l'homme marqué ici
, ( é) ce qui ne paroîc pas convenir à l'Empire

Romain. a“. Cette corne qui difoit degrondes chofes , (è- qui fa'ifoit U gutrrt

aux Saints
, ( c

)
marque Amiochus Epiphanes . On fçait quelle fut la vio-

lence de l'aperfécution contre les Juih, fes blafphêmes contre Dieu, l'en-

vie qu’il eut de changer les tems ,
à" les Loix, les Iblcmnitcz, les facriHces,

SkT les coùcumcs de la nation; (</) comme les Saints, c’cll-à dire lesjuifs,

&: IcTenip emême lui furent livrez, pendant un têtus
^
deux tems , u»

demi tems
,
c’cll- à- dire trois ans & demi, ( r )

qui eft le terme que dura fa

pcriccutian.

La viciait c que les Saints, (/’)c’c(l à-dire les Maccibécs,&le$ Juifs rem»

portéient fur lui
,
ell connue de tout le monde; m.ais toutes leurs vicloi-

rcs , leur p aill'ance
,
le Royaume qu’ils fondèrent dans la Judée

,
& la li-

berté V ù ils fc réiablircnt , ne l'ont qu’une foiblc figure de la vicloire que

J E s U s-C H R I s T 5c les Saints
,
les Apôtres, Sc fes Fidèles ont reniportée

fur l’erreur, fur le monde, 6c fur le Démon ; une légère ébauche du Royau-
me éternel du Sauveur dans fon Lglife. (g) La véntéde cette explication

paroîtra encore avec plus d’évidence
,

fi on compare ce Chapitre avec le

Chapitre fécond, & avec le Chapitre xi. où la meme chofe ell repréfen-

téc , mais fous d’autres figures.

DiSSIMILIS IR AT CÆTERIS BESTIIS. Me étêit fort dijffd

rr'.te des autres bêtes, L’Empire des fucceffeurs d’Aléxandrc le Grand 4
be.uicoup de chofes qui le dillinguent des Monarchies précédentes. Il no
fut jamais parfaitement réüni fous un feul Chef ; on défera d'abord la fou-

-vcrainc autorité à Atidée ,
frere d’Aléxandrc ; mais c’étoit plutôt un phan-

tô ne de Roi
,
qu’un Roi véritable. Il étoit incapable de gouverner

, & nq
gouverna jamais véritablement. Hercules

,
fils d'Aléxandre 6c de Barfine,

n’eut aucune part à la fucceflion
,
6c on n’eut aucune attention pour lui,

parce qu’il n’étoit pas né dans un légitime mari.igc. Aléxandrc, fils pofthu-

me du grand Alexandre , 6c de Roxane
,
ne parvint pas à un âge ,

où il put

rogner par lui-même. Ainfi les parties de tout ce vafte Empire furent di-

vii'ccs en plufieurs Royaumes. ( A )
Le Prophète ne fait guéres anentioiv

( rt ) Verfets II. & K.
{ h ) Vctfccs 13. 16. 17.

( c ) Veticts 10. 14. tf.

( d ) Voyez I. M I. 41. 47. 4I.

i f Prolog, de BcUp/ad/icP.

if) 1^. it. RtgnHmoiftinebunt %Ancii.

( X J * 7 • , ô* fttfiiu , m»inU$$-

de > f«4 eft fnher ttmne emlum ittier

SAnefjru.n e j:i4 , rtgnum Çem»

P ternum tjl •, omnes rrga fervitnf ei, (jf>

dien:,

{h \ Max’tnHm in ferrie Sfateddnumregnum

,

nomenpeeimde d morte Alexandri dtfirAâttni

ij» mnita ugnn eji. Uvtm /. 4/*
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s U R D A N I E L. C h a V II.

ici qu’i ce qui regarde les Juifi. -, c’eft par rapport à eux principalement que
ce quacticme Empire elt li terrible, &c li violent

r
qu'il dévore, qu’il met

en pièces
,
qu’il écrafe tout ce qu’il rencontre.

Ceux qui l'cntcndcnr de l’Empire Romain , remarquent qu’il étoit fore

dillcrent des autres Empires, non feulement à caufe de la forme de foa

gouvcrnemenc -, mais principalement à caufe de fa force
,
de fa grandeur

,

de fapuilTancc.

Habebat coanua oecbm. il évoit dix (ornes. C’eil- à-dire,'

dix Rois , comme l’Ange le lui explique ci-après, (a) Porphyre en avoie

donné les noms ; mais famr Jérôme n’a pas trouvé à propos de les confer-

ver. 11 fcmblc qu’il ne faut chercher ces dix Rois c^uc dans la Syrie, & par-

mi les Prcdccelfcurs d’Antiochus Epiphaues
;
puilque ce Prince fuccedo

à ces dix Rois , &: qu’il cil repréfenté comme une corne plantée en la place

des dix autres qui tombèrent avant lui. Nous trouvons une fuite de fepe

Rois
, ( ^ )

qui ont précédé dans ce pays Anriochus Epiphanes -, mais avant

Scleucus Nicator il y avoir eu quelques Gouverneurs
,
comme Laomédoii

de Mitylcnc5,fr) à qui la Syrie, Sc la Phénicie avoient été confiées d’abord

apres la morr d'Aléxandre. Antigone ,& fon fils Démétrius pofTédérenc

enfuite ces provinces avec le titre de Kois. Ces trois Princes joints aux
fc{it autres dont on a parlé, font le nombre de dix cornes, qui précédérenc

le règne d'Antiochus Epiphanes.

La plupart des anciens
, & des nouveaux Interprètes expliquent ceci de

l’Autechrift
,
qui doit perfécuter l’Eglifc. Les maux que caufa Antiochuf

Epiphanes à la nation Juive
,
font fans doute une figure très exprclTe des

pji iccutions, qui doivent précéder le dernier avènement du Fils de Dieu i

mais comme le règne dcrAntechrillcIl encore éloigné
,
on ne peut pas

montrer l’accompliflcmcnc des Prophéties à fon égard. On doit fe conten-

ter de confidérer le pallé, & de le comparer avec les paroles du Prophète.

Le pafic cft une alTurancc de ce qui doit arriver un jour. >

D’autres expliquent cette Prophétie de l’Empire de Vefpafien : Il fut le

dixiéme Empereur Romain
,
en y comptant Jules Cefar : il fe vit maître

de l’Empire Romain par la chute des trois Empereurs qui le précédèrent,

qui font marquez fer ces trois cornes ijui tombent en la prcfcncc de celle

qui s’élève au dcfl'us des autres, {d) lljitle guerre eux Seints

i

il attaqua

les Juifs
,
&: ruina leur République. Ce fut lui qui fut exécuteur du Juge-j

( m) f . 14. fûntMM dteem , iffiits rtgni

deceffirefes frnnt.

• Scîeucus Nicator,
1. An'iocSoü Sorrr,

). Anriochus Ir Dieu,

SclcucasCailûucai a

Scîcuciis îaFourîrej
‘

€. Anciochun îc Grand ,

7. SFVucus IV. furnommé PhOopator , frert
À'Ànt f'chns^^ï^^hfnt^,

(
c ) f'tfttn. Ul. IJ.

[d
J

Tli. zo-

Nann qj
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1. Ctn/idtrdiam eorim*, & tctt cornu

Mliud fdrvulum ortnm eft de medio eo-

rum : & trie de eornitns primit evulfÀ

fum 4fteie ejns : & ecce oeuli, ifuefi ocu-

li himinû erdnt in corn» ifi»,& os lo-

^uens ingensié.

8- Je confidérois fes cornes , & je vis une

Ç
rrice corne qui forcoic du milieu des autres.

cois des premières cornes furent arrachées

de devant elle. Ceccc corne avoit des yeux
comme les yeux d‘un homme , Sc une bou-;

che qui proféroic de grandes chofes.

COMMENTAIRE.'
tems apres la fondation de l’Eglifc ; il n’en faut pas davantage pour les ex-
clure de cette Prophétie. Mais il faut s'en tenir à la première explication ,
qui l’entend des pcrfccutionsd’Antiochus Epiphancs.

ÿ. 8. Cornu parvolum ortum est de medio eo-
R U M. Une fetite cerne feneit d» milieu des Autres, Antiochus Epiphancs,
le plus jeune des fîis d’Antiochus le Grand , fut envoyé en otage à Rome,^
ou il demeura jufqu’à ce que fon frere Séleucus le fit revenir.

Tria de cormibus primis evulsa sumt a facie
BIOS. Trois des fremiéres cernes furent arrechées de devant eSes. Séleu-

cus quatrième mourut
,
comme Antiochus Epiphancs fon frere croit z

Athènes
,
en chemin pour revenir en Afic. Le jeune Démétrius fils de Sé-

lcucus,& légitime héritier du Royaume, en fut exclus par Epiphancs.

Héliodore qui avoir ufurpe la Couronne, après avoir fait mourir Séleucus,

fur chalTi par Attalus
,
SC Eumencs. Pcolcmée Philométor Roi d’Egypte

,

qui avoit beaucoup de partifans qui le demandoient pour Roi
,
fut obligé

de fe déûfter J Antiochus demeura feul pofl'clTcur du Royaume, après la

chute de ces trois cornes, Séleucus, Démétrius, Sc Héliodore. (<f) En
comparant ce verfet au f. 14. de ce Chapitre

, 5c au jî'. 9. du Chapitre fui-

vant , on peut encore l’entendre autremenr.

Antiochus brifa trois cornes ; il humilia
,
il abbattit trois Rois : Très re-

ges humiliavit
, jr. 14. H s’agrandit ; il eut de grands avantagesfur les Reis

du Midi , eè" de l’Orient ,&dela Perce, Chap. vu i. 9. Ces deux palTages

paroill'cnt n’avoir qu’un meme objet
,
ô£ un même fens que celui-ci. An-

tiochus Epiphancs remporta de très- grands avantages contre Ptolémce

Philométor
,
Roi d’Egypte, Il entra dans fon pays , Sc l’aflujertit fans pei-

ne, { ^ )
Il marcha enfuite contre Artaxcrcés Roi d’Arménie, qui rcmüoic

contre lui dans les provinces d’Orient -, il l’attaqua , le battit ,Sc le fit pri-

fonnicr. ( f
)
Enfin

,
il attaaua la Perce , c’eft-à-dire la ville de Jéiufalcm i

il Ce rendit maître de la Judée , 5c y exerça toutes les violences , Sc les im-

(« ) f'ije Jtffiom. vffer. »d tinium Calliniens Sutor.

mutdi IS19- (e ) nffUn. Sytitc. f. IJ 7 . IJX. Torfhjt,

(i) Voyet Jerome Cai Deniel , xi. iifud lirtn. ai Dmc. Xl,

nà. U cite Porpb/ic , qui ^louTOic ce fait pot
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i^6 COMMENTAIRE LITTERAC
^.Ajyicithtmdtnecihronipofitifunt,

j
?• Jccois attentif à ce que je vojroîs

,
ji<C-

dr Ahiîi/hhi ditrum fedit : veJlimtniHm 1 qu’à ce que des trônes furent placez , ô; que

tjfu candiditm^ii/ifi tiix , & capi/li tapi-
|
l'Ancien des jours s’alCt. Son vêtement étoit

t’u ejHt,^usfi Una munda: thrtnm ejHS, blanc , comme la neige, & les cheveux de

fiAmmd tgnu : r»U ijiu , ignü deetufm. (d tête étoient comme la laine la plus blan-

che,&; la plus pute. Son trône étoit des fiani-

I

mcs ardentes, ôc les roues de ce trône un feu

brûliitt.

COMMENTAIRE.
piétez qu’on lit dans les Livres des Maccabccs. Voilà les trois cornes qu’il

abbaaiti Ptolcmce Philomctor, Roi d’Egypte ; Artaxias, Roi d’Arnic-

nie; Scie Royaume du Dieu Tres-fort, qu’il attaqua , dont il Te rendit

maître , en reduifant le Temple
,
la ville de Jérulalem, & le peuple en lài

puilTance. (4) Voyez le Ch. viii. verfets lo. 11.15.

O C U L I
, QJU ASI OCULl HOMINIS, ÿRAMT IN COR.NU

I

S

T O. Cette cerne eveit des jeux , comme lesjeux d'un homme. Antioclius

parut d’abord allez bon Prince nlalFcda même des manières populaires i.

mais il fçut H mal les foutenir
,
qu’il tomba bien tôt dans le mépris des

Cens, (h) Il gagna par les apparences d’une fâulTc clémence ceux qui s'c~

toient attachez à Ptolcmce
,
Si qui d’abord ne l’avuicntpas reconnu pouc

Roi.

Os LOQJJENS INGENTIA. Une houche ejui difoit de grondes che-

yér. Qui proî'croit des paroles infolcntes, pleines d’orgücil,dc blafphc-

mes
,
d’impiété. On voit l’exécution de tout cela dans les Livres des Mao

cabées; (r) principalement dans l’Edit impie qu'il publia pour abroger

les Loix de tous les autres peuples
,
Sc pour les réduire toutes à celles des

Grecs, (d)

TÎ'.p. ThR O N I POSITI SÜNT,ET A N T I QJJ,U S DI ER VU S E-

D I T. Les trônes furent pUcex, , & l’ancien des jours s'ajfit. Le jugemenc
de Dieu fefit fentirpar la terrible punition qu’il exerça contre Antiochus,

perfccuteur des Saints. On peut voir les Livres des Maccabées. ( e )
L’an-

tien desjours cft Dieu
,
Juge éternel des vivans

,
Si des morts. On nous le

dépeint ici comme un Prince qui fc fait apporter les Livres
,
Si les mé-

moires du mérite , &: des crimes de fes fujets
,
pour leur rendre à clracua

félon fes oeuvres.Judscium fedit , dr lihri ajertifunt , ÿ. 11.

i*)Viie,p fUctt.Theiiartt. aiDun Tiii. j »»m, hetIHt rft in fnftrlU magma.
(*) V,diD:tiêr. m Exierpt. yalrf. p. )of. 4} S.r ffit tmmi r/gna fmê . Ht

fot- Aihea. l.m. c 1.4 (y. i. c. ii.Cr Vffrr. tjfritmnit ptpxlmi unHi.y-rtUBjucrit
adam.pgig. gxf legem fx im.

( £ ) x-Matc. I. ij. Ins'a-tit in fanHipeatit-
( < ) U M»C(- cap. (,

mtmcmmfuftrhd.,, . ip. Et ftsit uitmhmt-

f.
II.
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SUR DAN
‘S6. FIhvÎm Igneut , r^ipidufjHt rgre-

UUkttur 4fdcil ejm ; miüia mÛima mi'

miftrMiiint ti , & deeiet miilits çtnten»

mllU ti : Jndi(mmftdit , &
lUri üptrti funt.

U. ytfpicitbitm prtpttr vtetmftrmt-

mtmgrAnSum
,
^utt ctrrm i/lud Itjue-

ètUur: & vidi ^utniam iMcrftÜA tjftt

itfii* , & ptrijftt etrpm ijut ,& tr*di~

ptm tjfct *i ctmbitrtndum igui :

it. AÜArum bejiUrMm MbUta

tftr pittfiM , & ttmpor» vitt etnjlitMH

^cnt eis »pj>u dd itmpus , & umpiu.

lEL. Ch A P. VII.
10 . Uii fleuve de feu, & très-rapide for-

toic Je devant fa face : un million a ring;

s

le

fcrvoienc, & mille millions aflifloicDt de-
vant lui. Le Jugement s’afllr, &lcs livres

furent ouverts.

n. Je regardois attentivement à caufe du
bruit des grandes paroles que cette corne
prononçoic : & je vis que cette bête avoir
été tuée

, que Ibn corps étoit détruit, 6c qu’il

avoit été livré .au feu pour être brûlé.

U. Je visaulli que la puillànce des autres
bêtes leur avoit été ôtée , & que la durée
de leur vie leur avoit été marquée jufvj^j’i

un teins , 6c un tems.

COMMENTAIRE.
f. 11. Aspicieb'am propter vocem sermonum crah-

J) 1 U M

,

Q^u os CORNU iLLUD LO Q^u E B A T U R. regardais at~

Untivement à caufe des grandesfaraies
,
que cette carne prananfait; ou plu-

lôc
,
quelle avait pranancées. Je fus cuiieux de voir le ch.i:imcnt qui s’cxcr-

Çcroic contr’cJlc, à caufe de tant de blafphêincs qii’cllc avoit vomis eo.itic

pieu.

Vidi QU ONIAM interfecta esset bestia. /ewV qae
dette bête avait été tuée, en confcquencc de l'Arrêt prononce par rancicit

des jours. Autiochus hpiphancs mourut dans d'horribles douleurs au re-

tour d’un voyage de Perfe. Comme il croit en chemin, il apprit la réfilhn-

cc des Juifs
, &c les fuccci de Judas Maccabcc. Alors tranfporté de furie ,

il dit qu’il renverferoit Jcrufalcm
, & qu’il en feroir un ton beau , ou un

amas de corps morts des Juifs. (4)11 fentit la pcfantcur de la main de Dieu.,

Son char qu’il poufToic avec véhémence fc rcnvcrfaiil fut tout meurtri do
fa chûte. Dans l’extrême douleur qu’il reffentit

,
il fiit contraînt de recou-

tir au Seigneur par les larmes d’une faulTc, & inutile pénitence. ( b ! Depuis

la mort de ce Roi pcrfécuteur de la nation choidc
,
les Princes fes (uccef-

icurs ne furent plus en état de leur faire beaucoup de mal. Dieu réprimi

leur malice, 5c borna leur pouvoir, jufqu’à un ccruin tems auquel J e-

S U s-C H R I s T dévoie paroître. C’eft ce qui paroît dans le f. ii.

[ f. IL. Ali ARUM OJJOCLl^E BESTIARUM ablata ESSiT
BOTESTAS, ET TEMPORA VITÆ CONSTITBTA ESSEMT
EIS, US QJJ E AD TEMPUSjET TEMPUS. /f vis aujfi que UpttiJfatS^

4C des autres biles leur avoit été ôtée
, df qnt U durée de leur vie leur avoit

x.Uatc. IX. 4 ./«
Oooo
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658 COMMENTA
IJ. A 'ph'eham ergo in vifiore noElis

,

CT tccc CH'.i nnbiiut cocii hlint ht-

tjiinis veirebat , & ad Ann^Ham

di^r:im ptrvenit : & in cen/pcbla tjus ob-

lulerunt ?.iw.

14 . Et dédit et poreffattm, & hantrem,

é- regvtm : & omnes papkli , tribal . &
lingue ipft ferv.tnt : pâteliai tjut,patef-

taittern.t, tjUtnon attfereiur: & rtgnum

ejiii
,
qtiod non corrrnnpetur.

IRE LlTTER’At
IJ. Je coiifidcrois ccs chofcs dans une

fion de nuit , & )e vis coainic le Fils de
l'komme qui vcnoit avec les nuées du Ciel,

& qui s’avança jufqu’à l’Ancien des jours.

Ils le prcfentéfcnt devant lui

,

14 Et il lui donna la puill'ance , l’honneur

& le Royaume i St tous les peuples , &: tou-<

tes les tribus , & toutes les langues le fervi-

ront. Sa paiHance cil une puiflànce ctcrnella

qui ne lui fera point ôtée, St fon Royaumq
ne fera jamais dcttuit.

COMMENTAIRE.

été marquée jufquà un tems ,& un tems. Ccs autres bêtes ne font pas les

prédcccireurs d’Anciochus,pui('quc ces cornes étaient abattues avant qu’il

parût. Ce font donc les Rois de Syrie fes fucccllcurs , à qui Dieu ôta le

pouvoir d’affliger fon peuple
,
& dont il borna la vie

, & la durée de Icuc

Jtmpirc, jufqu’àun certain tems limité, après lequel devoir paroître/r /’z/j

del’homme dans /rs ««tes oW.comme il cil dit auÿ. fuivant
,
c’eft-à-

dirc, jufqu’à la venue de J E s u sC H R l ST. Nous avons marqué dans les

Maccabées (4) de quelle manière les Juifs s’atFr.inchircnt petit à petit dd

la dépendance des Rois de Syrie , & par quels dégrez Dieu ôta à ccs Prina

ces la puiflànce qu’ils avoient exercée jufqu’alors avec li peu de modéra-

tion contre les Juifs.

y.13. EcCEIN HUBIBüS COELI, CC.UASI FILIUSHOMINIS
V E N I E B A T /r TizV comme le Fils de l'homme qui venait avec les nuées du

Ciel. J E s U s-C H R I S T parut dans le monde environ foixante ans apréi

l’cxtinélion duRoyaume de Syrie. (^) Le Fils de l’homme cil defigno

dans la Prophétie du Chapitre fécond, par la pierre qui fe détache d’cllc-

meme de la montagne , & qui renverfe, & met en poudre le colofle. ( c )

La manière dont le Prophète le dépeint ici
,
ne convient à la lettre qu’x

fon fécond avènement. Matth. xxvi. 64. Videbitis Filium hominis venien-

tem in nubibus cacli,

14. P OT E STAS El U S
,
POTE STAS Æ T ERK A. Sa puijfance eji

une puijfance éternelle. Tout ce verfet déligne d’une manière fl exprefle le

regne éternel de J E s U s-Ch r 1 s t, que l’on nepourroit pas meme choi-

fir des termes plus forts, & plus formels pour le dtfigner. Le Sauveur

fembloit y
faire allufion ,lorfqu’il difoit: Dataeji mihi emnis fotejlas ik

Ccelo in terra, [d)

' (a]yide i. Meec ix.x.xi. x-.t. & Ce<r4. I '"lié Svriefuren réduites cr. Provinces du Pctt-

{b) Nous fixoï'S h tin du Royjumr de Sy
J

p!c Roniaii. Vt.y.i Uifer.

sic tnl'ar du p onde J 9}9 tjui c" celui de '.a de i c />." II 44. •
,

fclitc de Mùhiidaics , alors la Plicuicic , Je la I (
d) Aiu«. xavui i!.

D:y:i,.;üd bv GotJgle



SUR DANIEL. Chap. VII.

Î5. Horrnit fplriiut mtus : ego Daniel

ptrritHsfum in hit, & vijionet tapitii met

gonturbaverunt me,16.

A'ce(fi ad unam de affi(hntibus, &
Veritaiern tfaarebam ab eo de omnibus hu.

Sui dtxie m hi interpresationem (c'mo-

num , & docuit me :

17. Ht quatuor bejlie magna , quatuor

funt régna , tjua confurgent de terra.

18. Su c pient autem regnum Sanfli Del

Mit jfi’ni ; dr obsinebunt regnum iifjiie

inJtculum . &faculumfaculorum.

19. Po(l hoc volui diligenter difcere de

ketliu jiiarta , qu e crut djjimibs valde

éib omnibus ,
£> lerr bilss n mis : déniés

,

dr ungnes ejusferrei; comedebat, & corn-

ynlnuehat , & relitna pedibus fait con-

fSsUabut :

6^9

15. MoneAuit fut fiifidctonnementtMoi

Daniel
, JC his cpouv.tiitc par ces chofes : Sc

CCS viiîons qui ra’cioicnt icpréfcncccs , me
jeetétent dans le trouble.

\6. Je m'approchai d’un de ceux qui
croient préfens , Si je lui demandai la iignili-

cuiion de toutes ces chofes: & il m’intci prê-

ta ce qui fe pafloit , Ce me l’enlVigna.

17. Ces quatre grandes bêtes l'ont quatre
Royaumes ,

qui s’élèveront de la terre.

18. Elles grands Saints du Seigneur en-

trerons en pofleirion du Rov.tumc
, & il»

régneront julqu’à la lin des fiedes
, Ce dans

les liecles des liécles.

19. J'eus enfuite un gr.anJ dcAr d’appren-

dre ce que c’étoit que la quarrieme bête, qui
ctoit tus- dift'értnte de toutes les autres , Ce
effroyable au delà de ce qu on peut dire. Se»
dents , Ce f'es ongles cioient de fer ; elle dc-
voroit , Ce mettoit en pièces , & elle ccrafoit

fous les pieds ce qui avoit échappé à fa vio-
lence.

COMMENTAIRE.

f.iy. Horruit spimtus meus; ego Daniel terri
T us SUMIN HIS. Mon efprit fut ftsji d'étonnement i moi Danielje fus
"épouvanté par ces chofes. Le Caldécn : (<i) Mon efprit fut rejferré moi
jdaniel , au milieu du fourreau. Ou mon efprit fut comme brisé dans mors

torps , dans moi-mcmc.

y. 18. SUSCIPIENTAUTEM REGNUM SaNCTI DeIAL-
T I S S 1 M I. £/ Us grands Saints du Seigneur entreront en pojfefjion du Royau-

me. Le Caldécn {h) montre qucc’tll-.à le vrai fens du Texte, & non pas ;

Les Saint! duTrés haut ,dfc. comme a traduit Théodotion. Deux grands

objets avoient frappé Daniel ; les quatre bêtes,& le jugement de l’Anciea

des jours. L’Ange lui dit d’abord en deux mots que les quatre bêtes mar-
quoient quatre Empires, & que le jugement du Seigneur mettroit les

Saints en polT-lTion du Royaume. C’cll ce qu’il continue à lui expliquer

dans un p us grand détail dans ce qui fuit.

19. Dentes,etun*gues Elus ferrei. .frr dents
, é"fer

«ngles étoient de fer. Le Caldécn
,
SC le Grec ; Ses dents étaient defer

,

cJ*

fes ongles d'airain. On peut voir dans les verfets 7. 8. 9. l’explication des

vctfccs 19. lO. 11. 11.

{») nJTJ Wan mk »nn nnsnn 1
(t) pavSp’onp Nnia'îo pSapniu cV

' vtrf. IX. xy 17.

O O O O i
j
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^6o COMMENTAIRE LITTERAL
10. Et dt etm'ihus decem, ijut haheb*t

in CMpite : & d; dlii
,
jHid ortiim fnrr^lt.

Mme tjiioicecidemm trin cornuM :& de

cornu illo , tjued huhebut eculos , & es

Jo.jritni^rundiM, & mejuiertu ctteris;

IT. olfpisleb^’n , & ecce cornu Ülud

flic ebd! bellum *dveriki Smküos, & put-

V,début en.

11. Donec vtnlt Antie^uus d'ierum

,

jii Jicium dédit S.tnïlit Exeelfi .
Ô“

lempus Mdvenit, & regnurn obtinuerunt

Sur.tli.

»}, Et fie M’t : Beflia efUMrta , regnurn

ejMJrtum erit in terra, ejuoi majuserit

cmniius regnn , & devo'ab'tumverfum

ttrrnm , & eonculcubit , & commituet

otm.

10 Je voulus m’enquérir aiiflî cîes dix car^

nés qu’elle avoir à la tête, & dune autre qui

lui vint de nouveau , en préfence de laquclla

trois de fes cornes croient tombées; & de
cette corne qui avoit des yeux , Sc une bou-

che qui prononçoit de grandes chofes , 6C

qui croit plus grande que les autres.

it. Et comme je regardois attentivementj’

je vis que cette corne faifoit la guerre contra

les Saints , & avoit l’avantage ftir eux ,

ii.'Jufqu’à ce que l’Ancien des jours pi'^

rut. il donna aux Saints duTrér haut la pui(«

fance de juger ; & le tems ctaiK accompli ,

les Saints entrèrent enpofleflioa du Royau-

me.
îj. Sur quoi il me dit : La quatrième bêta

eft le quatrième Royaume qui dominera fur

la terre, & il fera plus grand que tous lej

autres Royaumes : il dévorera toute la ter-

re , la foulera aux pieds , ôc la réduira cq

COMMENTAIRE.

f. il. Bellum eaciebat adversus Sasctos. Ce//f etr»

tu faifoit la guerre aux Saints. Antioclius pcrfécuta les Maccabées ; il pré-

valut ; il fit éclater contre eux toute fa rage; mais cela ne dura pas long,

tems. Le grand Juge tint fes aflifes ; le pcrfccutcur y fut condamné. Lc
Sauveur d.ans faine Matthieu XXIV. 30. 31. décrit à peu prés de même la

vengeance qu’il exercera contre les Juifs qui l’ont pcrfécutc , & fait mou.
rir. lldit qu’il viendra lui-même fur les nues , accompagné de toute fa

puilTance pour les juger, &: les exterminer.

ÿ'.ij. Regnu M q,uartum, q^uod matus erit oMNid
BUS R E G N I s. Lt quatrième Royaume fera fins grand que tous les autres

Royaumes. Il feroit fans doute tort malaifé de montrer que la Monarchie
des fucccA'curs d’Alexandre ait été plus gtande, ou plus puifl'ante qu’au-

cune des Monarchies préccdciues. Le Caldccn dit fiinplement, ( a ),^'elle

fera différente de tous les autres Royaumes ; & c’eft ainfi que Théodotion

,

& l’Auteur delà Vulgate l’ont traduit au 7. où l’on peut voir quelle a

etc la différence de cette quatrième Monarchie, de celles qui l’avoicnc

précédée. Si l’on veut fuivre la Vulgatc à la lettrç, on pourra entendre

cette plus grande puilfance
,
d’une puilTancc refpeàivc. Antiochus fut le

{«iNmjVn *73 pa «len n
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SUR DANIEL. Chaf; VIL
14 . Terri cernua deetm ipfius rcgni

,

'•dtcem rtfts erunt :& alins confu'gt pojl

*»t , & ipfi ptuntier irit prienius , &
4rts reges humUidUr,

*5. Et ferments cenirn Exctlfem le-

fstesHr, & S^nBes Altijftmi centertt : &
fnubit ^ued pejfst mnnurt temperrt , &
Ugts i & trnitntitr sa manu tjnt nftfae
*i ttmpas, & ttmperd,& dimidism ttm-

ferU.

14. Les dix cornes de ce meme Royaume
font dix Rois

,
qui y régneront. Il s’en éle-

vera un autre après eux
,
qui fera plus puiP

Tant cjue ceux qui l’auront devancé , & il

abaiilera trois Rois.

15. Il parlera infolcmment contre leTré**

haut, il roulera aux pieds les Saints du Trcs-

haut , & il s’imaginera qu’il pourra changer

les tems > & les Loix , & ils feront livres

entre fes mains un tenas > deux tems , & U
moitié d'un tems.

COMMENTAIRE.
plus grand pcrfccutcur des Juifs : il exerça fur eux un pouvoir

,
que nul au-

tre Koi de Syrie n’y avoir exercé.

POTENTIOR ERIT FRIORIBUS, ET TRES RECES Hü-
JrfiLiABiT. il fera fîtes fuijfant sfue ceux qui l’auront devancé, dr il hu-
wniliera trois Rois. Nqus n’cmrcprcndrons pas de faire voir qu'Antiochus
tpiphancs éroir plus puilfant que ni Sèlcucus Nicaror,fondateur du Royau-
me de Syrie

,
ai qu’Antiochus le Grand

,
pcrc d'hphiphancs lui-même

,
à

^ui les Romains retranchèrent uneûgrande ccenduc de pays. Mais il fie

cclater contre les Juifs fa haine
, &: fapuiflancc plus qu’aucun de fes prede-

cell'eurs. Le Caldéen ne dit pas qu’il croit plus pjifTant, mais qu’il etoitdif.

firent des Princes quifavaient pricéde. (a) Quant aux trois Rois qu'il hu-
milia, nous avons déjà dit ci-devant (é) que c’étoit Sèlcucus fon frète

,

Démétrius fon neveu
, Hcliodorc ufurpatcur du Royaume de Syrie ; ou

Ptoléméc Philométor Roi d’Egypte , Artaxias Roi d’Arménie , &: la

République des Hébreux
,
dont Dieu même cft le Roi.

ÿ. aj. Sermones contra Excelsum lo q^ü e t u r. il
fartera infolemment contre le Tris-haut. Le Caldéen : ( f ) // parlera à côtédtt
Tris- haut, comme un accufatcur qui cft à côté de l’accufé. Symmaque ; {d)

Jlparlera comme s’il itoii un Dieu. Voyez le 8.

PutaBIT Q^UOD POSSITMUTARE TEMPORA, ETLEGES.
Jl s’imaginera qu’il pourra changer les tems , drles Loix. Antiochus Epiph;^
nés entreprit de changer les Loix

,
les coutumes

,
lesfacrifices , les Fêtes

des Juifs. Voyez les Maccabées. (e)
TraDENTUR in MANUSEIÜS ÜSQ^UE ad TEMPUSjET

TEMFORA, ET DiMioiUM TEMPORis. /A /iront Uvrtx. tntrt

( * ) N’Oip f‘0 K30* I { d\ Apud Itrenypmm htc : Sfrmonts
(*) Voyelle t. 8 . 1 Vtml^aUitHT.

(*J “înD» R'V T3f'j J*b'OÎ i {»; l. AtJ«. 1.4'- 7-48 4V-

popo ii]
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COMMENTAIRE LITTERAL'66i

l6. Et jud'ciH’n ftdcbit , Ht AuferalHr

patent > & canierMur

,

CT dijperut uf-

que infinem.

17, Regnrnn Hutem , & potefleu , &
mHgnituda refni

,
qnt efl fubter omneca-

Inm , detHr populo StaHarum Ahijji ni

,

CHj'ut regnum
,
regn:vn fe'npiternwn efl ;

^ «mites reges fervitm et , & abedient.

16. Le jugement fe tiendra enfuite,afin

que la puidancc (bit ôtée à cet homme , qu'il

loit détruit , ik qu'il péi ilTe pour jamais.

17. Et qu'en même teins le Royaume, &
retendue de l’Empire de tout ce qui cil fous

le ciel , foit donné au peuple des Saints du

Ti és- haut ; c.tr l'on Royaume eft un Royau-

me éternel auquel tous les Rois leront aliu-

jettis avec une enticic foûmillion.

COMMENTAIRE.

yêj ma/t/s pendant un tems
,
deux temsyà" la moitié d’un tems. La plupart

conviennent que cette exprellion lignifie trois ans A: demi. Daniel met or-

clinairement le tems pour une année . il dit par exemple, ( a )
que fept tems

fe paferontfous Nabuchodonofor , c’ell-à dire
,
fept années. Saint Jean dans

l’Àpocalypfe employé la même exprellion,
(
b) 6c dans le même fens.

Jolcf h dans fa Préface fur le premier Livre de laGuerre des Juifs , dit ex-

prefl'ement ( c
)
que l’on fut trois ans 6c demi ,

fans oflrir fur l’autel les fa-

erifîces ordinaires -, toutefois dans les Livres des Maccabées,nous croyons

avoir montre que la profanation ne dura que trois ans julfcs. { d )
Pour

concilier ces différences, on peut dire que depuis l’Edit d’Antiochus Epi-

phanes,qui contraignoit tous les peuples à fuivre la Religion des Grecs ,

il y a trois ans 6c demi jufqu’à la purification du Temple; 6c depuis cct

Edit
,
on n’ofa plus continuer avec liberté les facrificcs dans la Maifon de

Dieu ; mais ils ne furent ablblument interrompus que pendant trois ans.

1Î'. lé. Ut auferatür potentia,et conter atur, et
PiSPEREAT USQ^UE IN FINEM. la puifancefoit Otée à cet honu

me , tpu’ilfoit détruit ,& qu'il pérife pour jamais. Le Caldécn : ( f ) Et l'en

itéra fa puijfmcepour perdre
, cr pour détruire pour toujours. C’eft-à-dire

,
la

puilfancc dont il abufoit pour perdre
, 6c pour détruire; ou bien

,
on lui

ôtera fa puiflancc ; on la ruinera pour toujours. Cela s’eft exécuté dans la

pei fonne d’A miochus
,
6c de fes fuccefleurs.

f.ij. Magnitudo recni, q^u æ est subter omne
-COELUM, DETUR POPULO SaNCTORUM Al T I S S I M 1

.

l’Empire de tout ce qui ejl fous le Ciel, foit donné au peuple des Saints duTrés-

haut. Ou pluiôt
,
qu'il foit donné aux très-hauts Saints de Dieu , {/ / fui-

( « )pMn. lY. II. yide ettAtn 14. (5*

xn.7*'

( h ) jlfocdil. xii. 14, coÜAtum cumxi. i. (3*

XUl / ^

irlff

{
d) 1 . Mmcc. IV. ji. ft,

^

(
f

J main'n mcc.-.V ;njn>
RSia -p

(/ J
II» Cald. ride /*;. f. iS
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iJAniel

yiiruurbahar ,

.. c/f tntne:verbHTn

.-.i ,sm (onfervavi.

^ L. Ch A P. Vin. €6}

i8. Ce fut la fin de ce qui me fut dit.

Moi Daniel
,
je fus fort tioubîc enfuicc dans

mes penfees ; mon vifage en fut tout change j

& je confervai ces paroles dans mon cœur.

COMMENTAIRE.

vant le Caldccn. Cette partie de la Prophétie ne j)cut pas s’expliquer à la

lettre de l’Empire que Dieu donna aux Maccabces, & aux Princes leurs

fuccciTeurs
,
qui ont gouverne la République des Juifs jufqu’à J esüs-

Christ. Leur puiflancc ne fut ni all'ez abfoluc
,
ni alfcz étendue pour

vérifier de fi grandes, & fi magnifiques promefles. Il n’y a que l’Empire de

jEsus-CHRisT,&dc fon Eglife, en qui l’on en trouve l’accomplifle-

xnênt réel
, & véritable,

H U c U s Q.UE FiKisvERBi. Ct fut Uf» de ce tjui mefui
dit. L’Ange n’en dit pas davantage alors.

CHAPITRE VIII.

V^ifon d’un bélier à deux cornes ,& d’un bouc cjui rien <* qu’une. Il

s’en élève quatre en U place de celle- là. Explication de cette vifon

par Gabriel. Roi imprudent^ fes efforts
,
fes viÜoires

, fa chiite,

fa perte.

'H. I. ÂNno tertia rtgni BalthafAr Ri~

* a gi, _ vifio Mpparmt mihi , ega

DjttUl
,
pofl id tfuad viderum in princi-

po-
1. v'-ÇioHt me* , c'um ejfem in

ShJîs cafiro , (jued tjl in tÆlnm regie-

ne : vldi aiitem in vifianc cjft me fuper

porinm 'U'.ài.

I. T A troificme année du règne du

L Roi Balthafar, j’eus une vifion,

moi Daniel , aptes celle que j’avois eue au-

paravant.

1. Je vis dans ma vifion , comme j’etois

au château de Sufe
,
qui eft au p.iys d’El.ini -,

ic il me parut dans cette vifion que j’etois i

la porte JHjieuvelJiii.

COMMENTAIRE.

f.i. \ Nno TERTIO REGNi Balthasar, ti» trçijîéme a»-

f \ >.ée du régné de Balthafar. t.c h.rj itre cfl ecri. en H.bitu;

ce qu’ P eccde ft en Caldccn. Cette troificme année cil la troiliéuic du

reg le de B h. b ifir.

f.l. CuM ESStM IN Susts CASTRO, Q..0OD EST IN Æ-

¥
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i^4 COMMENTAI!.
LAM REGioNE. Comme j'étais a» château ^

d'Blam. Quelques Exemplaires Latins portent : ( ; ,

dans la ville d’Elam. Symmaque avoit traduit de meme, i- . ...e non-

ne ordinairement à Sufes le nom de Palais
, ( i )

parce que les Kois de Cal-

dccy avoicnc unemaifon roya'e. Les RoisdePerfe depuis Cyi us, prirent

la coutume d’y palier une partie de l’année ; &: nous croyons meme que.

Darius fils d’Hyftafpe
,
5c les fuccellcurs y firent leur demeure ordinaii-

te. Sufes croit dans le pays d’Elam
,
ou dans l’Elymaüde

,
&c elle en devint

la capitale , par les ornemens donc les Rois de Perfe l'cmbcllirenc , & par

le réjour qu’ils y firent. ( r) 11 femble que ce fut Nabuchodonofor qui

afiujettit cette Province , 5c qui l’unit au Royaume de Caldéc. ( d )
Jcrc-

tnie met le pays d’Elam parmi ceux qui dévoient ctrccnyvrczdu vin de

la colère de Dieu, par la main du Roi Nabuchodonofor. (e) Apres la mort

de Balthafarla ville de Sufes , 5c l’Elyma'tdc fc foulcvéretit apparemmenr,

5c fc rangèrent du parti de Cyrus. Mais Darius le Mède les aü'ujettic de

nouveau , 5c pilla la ville de Sufes. C’eft ce qui parolt par deux vers d'hf-

chylc
,
que l’on interprète de Darius le Mède.

(/

)

On croit <juc la demeu-

re ordinaire de Daniel dans les dernières années de fa vie
,
croit à Sufes..

Le voyageur Benjamin (^)dit qu’il fut enterre à Chuzcftan, capitale d’E-

lam
, 5c qu’on y montre fon tombeau. Le P. Harduin ( h )

conjcèhirc que-

Daniel ctoit allé à Sufes pour y voir Mardochcc 5c Efther. 11 croit qu’Af-

fucrus epoux d’Efther
,
étoit père de Darius le Mède

,
qui fuccèda «u Roi

Balthafar. Tout cela cft bien diifècent de ce que tous. les autres Chrouo-
logillcs nous apprennent.

• Super portamUlai. .rf/a porte dufleuve TjUï. Le terme Hé-
breu vbol, qui eft traduit ici par la Perte , 5c ^

. 3 .
par

, /e marais
,
lignifie

félon la plupart des nouveaux Interprètes
,
(i) le fleuve. Symmaque tra-

duit ici
,
un marais. Mais latraduèlion qui porte unfleuve ,

cft fans doute
la meilleure. L’U/4/'cftlc meme que le ficuve Eulée, connu des Géogra-
phes , lequel feparoit la Sufianc de l’Elymaïdc. ( k )

C’eft fur ce fleuve que
Daniel eut fa vifion 5 de meme que ci-après il en eut une autre fur le Ti-
gre; (/)5c Ezèchicl fur le Chaboras. {m) Les Prophètes chcrchoicut les

lieux retirez
, 5c s’èloignoicnt des villes.

(«) Viit n0v.'Ed'tt.S. liTonypH ^tcm»
\OQ9-

( y) HTirr rhtêiêt. if zur*it rsi

Pdfi. Vtdi I I. ^
( c ) Vtdt StTMiton. Itb. ly,

(d ) ferem. XLix. $4
(t

) b'^de/erem-xx'i. tf,

if) Æfc^l. Vide M*rshMm fécnl. iS.
1* i mfmr^ iytptmo

/' às9 Zév09

(/ )
Itenjmnin. Tudel. 7l«

(U \ H trdtéin. Chrünêl.^ftt-Tejt^

( # )
S n ‘es , MentAH /un. Trewel. fifastu

Munf. L'Emper. SjIK À Sa- /i»

73V fimvms. Jgrem. xvii. xxx- i/.

XLIV. 4

(
h ) Vide rltn. IH, fi. tnf, 17,

(
l ) Dah. X 4.

po) lA’fh.X u
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SUR DANIEL. Chap. VIII. €6s

Et Uvtvi ichIoi mtat , & vidi ; &
ttri Aritt Uttitt flitiat Mmepulitdem , hd-

hnt nrnua txetlf» . & Htmm txctifms

mktrt eu^Htfttctrtfecm. feflek

f. Je levai Icsycux , &jc visun bélier qui
fetenoic devant le niaiais;il avait dcgi\.n-

des cornes , & l’une l’ctoit plus que l’aua e,

& croilToic peu à peu.

COMMENTAIRE.

f. J.
Amis «NUS STABAT ANTE PALUDBM, HABEN»

CORNVA EXCELSA, ET VNUM EXCELSIUS ALTERO. fe
vis un Itilier

,
quife ttneit devant le marais ; il avait de grandes ternes , &

tune l’étaitplus que l’autre. On peue traduire l’Hébreu par; (4) Un bélier

fe tenait devant le fleuve. Ce bélier
,
félon l’explication de Gabriel ,{h)

«ft le Roi des Pcrfcs,&:dcs Médes, c’cll à- dire Cy rus
,
fondateur de

l’Empire des & qui étoit Médc par fa mere Mandane.iSC
Perfe par fon pcrc Cambyfc. II fuccéda à Darius IcMcde, aucrement

Cyaxarés
,
ou Aftyages

,
dans les Etats de Mcdic

,
étant deja auparavant

Roi des Pqrfes. Les deux cornes élevées que portoit le bélier
,
font peut-

être les deux Empires des Médes , & des Perfes réünis en fa perfonne.

Mais la corne qui marquoit la Perfe
,
étoit beaucoup plus élevée que l’au-

tre
,
qui défignoit la Médic. Ou bien, ces deux cornes fignifient les deux

branches des fuccclfeurs de Cyrus. (f
)
Cambyfc fils de ce Prrnee étant

mort, l’Empire pafl'a à Darius, fils d’Hyftafpc, dont les defeendans la

polTédéreiu jufqu’à Darius fils d’Arfanc , autrement Darius Coadomav
nus

,
qui fut vaincu par Aléxandre le Grand , &: fous lequel l’Empire des

Perfes fut détruit.

Cette deuxième carne

,

cet Empire des Perfes ; ou , fi l'on veut, la fc-

«onde branche des fucccflcurs de Cyrus
,
par Darius fils d’Hyftafpc

,
qui

n’étoit point de la famille de Cyrus
,
l’emporta de beaucoup fur les Rois

fes prédéceifeurs. Darius poufl'a fes conquêtes du côté de la Scythie , &c

des Iflcs de la mer Egée. Xercés fon fils porta la guerre dans la Grèce , Sc

fit voir dans cette entreprifo
,
qu’il étoit un des plus puilTans Princes qui

eût jamais été .d'ins le monde. L’hiftoirc parle avec étonnement des pro'-

digieux préparatifs qu’il fit pour cette guerre
, & l’on n’avoit jufqu’alors

rien fait qui en approchât. Q^ielqucs-uns veulent que cette corne qui s’é-

lève au-dcfliis des autre.
,
foit Darius Condomanus dernier Roi de Perfe

,

dont la puiflance , U les richefll-s furpaiferent celles de Cyrus ( </ )
Il elt

certainque c’ell contre ce bélier à la grande
,
que le bouc vint heurter.

C’eft fur Darius Condomanus qu’Alcxandrc vint tomber.

( M )
‘'ÜKn 1C3

(
lo.

{ f
J

Itib Tkicdtreta hit* I

l d ] Vide infrê 'f - io. Ù" Etciip. xi. J»

(jr Grct kic*

Pppp

\

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERALi66

arîttem cornihus vcmiUntem

Cinint OccidiHtem, CT con:r» yi^uiU-

ncm , CT contrd Aieridicm , & Qtnnti bcf-

fit non pottrant re(ijlert ei , nejHt lihern-

rt de munie ejiei : fec'it^uefecundum volua-

tdiem fu.tm , & md^wJicdiHS ejt.

4. Apr^j cela je vis que ce bélier donnoit

des coups de corne contre rOccidenc ,coa-

tre le Septentrion, & contre le Midiÿ êc

toutes les bêtes ne lui pouvoient rclifter , ai

le tlclivrcr de fa puilTance : il bc tout ce qu'il

voulut , & il devint fort paillant.

COMMENTAIRE.

4 . PoSTEA VIOI ARIETEM CORMIBUS VEMTILAN-
TEM CONTRA OcClDENTEM,ET CONTRA AqJIILONEM,
ET CONTRA MtKiDiEM. ^pr/s ctld jt vis quc ct béUtT dtmoit des

coufs de cornes contre L'Occident , contre le Septentrion , dr contre le Midi,

Saint Jérôme
,
qui a crû que ce bciier ctoit difl'ercnt de celui quieft mar-

qué au precedent ,
a ajouté ici Pojlei , après cela

,
qui n’cft point dans

l’Hcbicu: C’eft le même bciier avec fa corne plus élevée, df qui va croif-

faut petit à petit i qui frappe ici avec fes cornes contre les quatic parties

du monde. Nous ne pouvons pas juftifict à la lettre que Darius Condo-
manus ait attaqué les parties d'Occident , du Septention

, & du Midi: il

ne régna que deux ans en paix. Aléxandre l’attaqua la féconde année do
fon regne

,
avant qu’il eût été en état de rien entreprendre de conûdéra-

blc contre les pays voiûns. Maison ne doit pas s’imaginer que Daniel ne
nous repréfente précifément qu’un fcul Prince, fous l'idée de

de corne. 11 défigne tous les fuccelTeurs de Cyrus
,
comme s’ils n’eudenc

fait qu’un feul homme : tous ces Princes avoient les memes intérêts
, 6c

alloicnt à la meme fin. Cambyfe fit la goerre en Egypte, &: contre les

Erhiopiens. Darius fils d’Hyftafpe
,
demanda aux Grecs de la terre

,
6c de

l'eau
,
Sc à leur refus il forma le dclTein de les aflujettir. Il attac^ua les Scy-

thes
, & avoic fait des pi éparatifs pour réduire l’Egypte

,
qui s'etoit révol-

tée. Xctccs fon fils voulut (outenit 6c exécuter les vaftes dclTeins de foa

p.TC; il fit la guerre aux Egyptiens, & les réduifit de nouveau fous l’o- .

béillancc des Petfes. Il attaqua les Grecs avec une armée prodigieufe,

dont tous les efforts n’aboutirent qu’à augmenter la haine , & l’antipathie

qui étoiçnc entre les deux nations, à attirer la guerre dans l’Afiej & en-

fin à avancer la ruine de la Monarchie des Perfes. Les principaux objets

de l’ambition du Roi de Perfe
,
6c les principaux théâtres de leurs guerres

furent donc au Septentrion
,
contre les Scythes ; à l’Occident ,

contre les

Grecs; Je au Midi
,
contre les Egyptiens. Voilà les trois parties du monde

que ce bélier frappa de fes cornes.

y. Ecceautemhircos caprarumveniebat a»
OCCIDENTE . . . . ET NON TA.NGEBAT TERRA M. Un bou€

vint de l'Occident
,
qui parcouroit tout le mondefans toucher la terre. Cette

cxprdliou marque la rapidité des conquêtes d’Aléxandre le Grand. Si l’oa
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SUR DANIEL. Chap. VIII. «é;

5^ Ht 11$ inttUigtbdm : teee 4urem hir- 5
- Je devins attencif à ce que je voyois •

pu cépritritm vtnitbdt ak Qçctdeati fit- !c en meme tems un bouc vint dcl'occi-

ftrfafitmttiitu t€rrÂ,& »/« langckat dent, qui porcouroit tout le monde fana

Urram: porr'o hircHt haMat t$rn» itt- toucher la terre : & ce bouc avoir une corna

fgm inttr khUs ju$s. fort grande entre les deux yeux.

6. Et vtHit Hj^H$ ad arittrm iUumear- 6 . 11 vint julqu'àce belier qui avoir des

fiutum
,
^acm vtdtram jlantem amt for- cornes , üc que j’avois vu devant la porte -,

tam , & eacturrit ad ïam ut intfitafont- & s élançant avec une grande imperuolité,

tudmi* faa, il courut à lui de toute la force.

COMMENTAIRE.

compare la courte durée de fon règne avec fes exploits
,
on aura peine ï

concevoir qu’il aie pû feulement parcourir en aufli peu de tems une fi gran-

de étendue de pays. Ce Piincc âgé de vingt ans ayant fuccédé à Philippe

de Macédoine fon perc, (4) fut choifi d'un commun conlcntcment de
tous les Grecs , à l’exception des Lacédémoniens

,
pour chef de la guerre

contre les Perfes. Il partit de Macédoine l'année fuivanie avec environ

trente mille hommes de pied
, & quatre mille chevaux

,
n’ayant pas plus de

foixante & dix ulens d’argent, qui font cent foixante huit mille livres, en
prenant le talent fur le pied ordinaire de deux mille quatre cens livres

,

pour payer fes troupes ; & des provifions pour un mois. Voilà les prépa-

satifs avec Icfquels il entreprit derenverfer l’Empire des Perfes, le plus

redoutable, Sc le plus puifiant qu’on eût mcorc vu datas le monde. En
moins de quatre ans ( é )

il conquit tous les Etats de ce vafte Empire
,
bar-

'tit par tout ,renverfa ,chalTa fcs ennemis. Depuis la mort de Darius, Alé-

xandre ne vécut que lix ans dix mois. Durant cet interval il parcourut

tant de Provinces
,

fit tant de conquêtes, donna tant de batailles
,
que

nous avons peine à croite tout ce que THifloirc nous en apprend. Ce bette

qui vient de l'Occident , cft le même que le ventre d'airain de la ftatuë
,
(f)

It le letfarddu < hapitre précédent. ( d j
On fait qu’à l’égatd de la Caldée,

* & de Sufes
,
la Macédoine

,
& la Grèce font au couchant.

Habekat cornu insigne inter oculos svo^. Tl '

âvoit une cernefort grande entre les deuxyeux. Cette corne qui cft feule

,

lemble m itqucr qu’Alcxandre n’eut point d’héritiers qui fuccédât à tou-

te fa puifTance ; ou qu’il ne partageât avec aucun autre la gloire de fes con-'

quêtes Ou enfin
,
cette corne p'acéc entre les yeux défigne fa force . fon

anention
,
fa vigilance, fon indnftrie. Ce Prince fe faifoit ordinairemenc

repréfaiter avec des cornes de bélier
,
prétendant être defeendu de Ju-

{a) Vitt Vjfer 01I t». mittiji ff 6 $. ftCf I idoikIc Darius Condomaaïu.

fijuEr iiid. Auth»wr$ nh t9 Itudttes 1 (f) Dj». Il-

1^) Depuis t'an dn mut de 3^70 qu'il paffi
| ( )

i>4«. TU*
ca A£c> juti^u'cD j^74< cit l'aoaéc de U | i

Pppp ‘ï
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t6i COMMENTAIRE LITTERAL'
7. Cu'TU/Ht ^pp'tp njaafci propearie-

ttm > tffiratus ej} in enm

,

<5* percujjit

éirictem ,dr coinminu t duo c$rnua ejiii

,

tà" n«t poterne ariei refijhreei ; cuitjiee

eiim >» le'rn’n , cenculcnvie , &
nemo bM liiernre nrietem de manu

ej:u.

ï. Hirçut aiitem caprarmm ma^mtl

fÆ:'.s ejl nim-s tci-noiie crevijfa ,frac-

Ui-n ejl cornu marntcn , & orla jUnt ejua-

tuoriornaa fubetr illui per quatuorveio-

tos coeli.

7. Lorfqu’il fut venu prés du bélier,

3

l’attaqua avec furie, & le frappa aveevio-^
tence ; il lui rompit les deux cornes

, fans que
le bélier lui pût refifter ; & l’ayant jette par
terre , il le hmla aux pieds ; Sc perlbnne ne
pouvoir délivrer le bélier de fa jniillànce.

8 . Le bouc enfuitc devint extraordinaire-

ment grand , après quoi fa grande corne fe’

rompiCjJc il s'éleva quatre cornes en fa pla-

ce, qui regardoient les quatre vents du ciel.

COMXIENTAIRE.

piccr Aminon
,
qui étoic dépeint avec des cornes de bélier. Dans le lan-

gage des Ünentaux, la corne marque la force, la grandeur, l’empire, la

gloire.

f . 6. Et venit üsqjje ad arietem et cucür-
RIT AD EUM IN IM PE TU FORTITUDINIS SUÆ. il viut juf~>
fjiià ce bélier & s’élançant avec une grande inopétuejité

,
il courut i

lui de toutefa force. Onrcconnoîc ailcment Alexandre à cette peinture.

Apres avoir défait les Generaux de Darius au palTagc du Granique, il ne
penfa plus qu’à combattre Darius lui-même. Il lui livra le combat à llTus,

& remporta une pleine victoire. Darius fc fauva dans les Provinces les

plus reculées de les £t«s
,
ou Aléxandre le fuivic bicn-tôt, fans lui don-;

ncr do relâche
,
juftiu’à ce ^u’enfin il l’atteignit

,
le combattit , & le vain-

quit à G lugamélc. Ce fut là qu'étant arrivéprés du bélier, il l'attaqua avec
furie , lefrappa avec violence , lui rompit les deux cornes , ér l'ayant terra/é,

lefoula aux pieds ,fans que perfonne ait pû délivrer le bélier defa puifaute\
Ccltcc qui cft porte au jS'. 7 . Ces paroles décrivent d’une manière fort
vive

, 3c fort patetique, la force, le courage
, rincrepidite d’Alexandre s

n>ais ^ilcs nc.,dilent rien qui infinuë la clémence de ce Prince
, & les fen-

timens dp compalfion qu’il témoigna envers fon ennemi après fa mort te
envers Icf proches de Darius

,
devenus l'es captifs

>
parce que dans cet cn-

dtpjt Ip d^llain du Saiiu Ef^rir n’eft que de nous reprefenter le combat
du bélier

&

du bouc -, la chiite de l’un , & la viéfoira de l’autre, tes deux
eprnes du h^licr mjirqucnt l’Empire réuni des Perfes , & des Médes.

ÿ,8. Fraçtum estcornumagnom, etorta sunt
O U A T u^ R_c o^N UA SUBTERILLUD. Sa grande corne fe rompit,

S- il s'éleva quatre cornes en fa place. Alexandre mourut apres douze ans
de régné

,
&: trente-deux ans de vie. ( a) Cette corne infgne fut rompue,

J —
I

^•] yUo ,ft lubot ,Vftr, ai au.m. jSSi.yjx-.iSS-O' 400. 1
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‘SUR DAN
^ T)t uno *utcm ex tû tgrtffkm efl

nrriH Hnum modicnm:& fuflum efi
grAri-

de contra meridiem ,& contra oriemem,

& contrafortitudintm.

lEI. Chap. VI ir.

9. De l’une de ces quatre cornes il en for-

tit une petite
,
qui s’agrandit fbtt vers la

midi , vers l’orient , Sc contre la force.

COMMENTAIRE.

mais non pas par une violence étrangère, ^^atre cernes s'élevèrent en fa
flace ; c”cll à-dire

,
quatre Rois fc partagèrent les Provinces de fon Em-

pire. Ptolcincc eut l’Egypte , Antigone l'Alie, Scleucus la Baby Ionie, 8c
enfuite encore la Syrie, Antipater la Grèce. Lavafte Monarchie d’Ale-

xandre avoir d’abord été diftribuée à un plus grand nombre de Gouver-
neurs ; mais il n’y eut que ces quatre qui prirent le nom de Roi , Sequi
laiiréicnt leurs Etats à leurs fuccefléurs. Ces quatre cornes ont été déli-

gnées ci-devant par les quatre ailes
,
Sc les quatre têtes du léopard, qui

furent montrées à Daniel. (ajCeProphétc dans cous les endroits où il nous
parle des diverfes Monarchies qui doivent précéder la venue du Melïie,

ne fait attention qu’aux deux Royaumes de l’Egypte
, 8c de la Syrie , en-

tre Icfqucls la Judée fe trouva, 8c avec lefquels elle eut plus de rela-

tion,

9. DeUNOAUTEM EXEISEGRESSUM est COR.NV
UNUM MODicüM. De l'une de ces ejuatre cernes il en fortit une petite.

Théodotion traduit -.(h) Il en fortit une corne forte. Mais au Chapitre *

vu. ÿ. 8. il a traduit le meme terme dans le Caldécn
,
par: Vne fetite

cornet ( r
)
8c c’ell la vraye lignification de l’Original. Cette petite corne

déligne Anciochus Epiphancs
,
fils d’Antiochus le Grand.

Factum est grande comtra meridiem, et con-
TRA ORIENTEM, ET CONTRA FORTITUDINEM. Il S agran-

ditfort vers le midi , vers l'orient ,
à" contre la force. Antiochus Epiphancs

acquit beaucoup de gloire dans la guerre contre Philoraccor Roi du Mi-
di

,
ou de l’Egypte

,
8c contre Artaxias

,
Roi d’A*ménic

,
qui cft à peu prés

*

à l’orient de Sufes , où Daniel écrivoit. ( d )
Enfin il s’éleva beaucoup cen-

tre laforce, o\i contre l’armée du Seigneur, 8C le peuple Juif, ainlî

qu’il cft marque dans les verfets 10. ii. 13. 14 où le nom Ac Force cft mis

pour la nation Juive ,
dont Dieu fc déclare le Roi

,
le Protcûeur

,
8c la

Force. Ce palTage cft parallèle aux verfets 8. 8c z8. du Chap. vu. 8c ne dit

f « )
Dân> Yii

(i) U Hoir, nnx pp »x’

m-rxo
( c) P«». vu. 8. m’PJf nriK pp rhadn.

l'.iy. /Umfji.

(d) Si J'on TCHt un payj exaûqnteç àl’O-

rient c?c la Syrie , oa peut rapporter cette pro-
phétie à la guerre fit en CiIicie,comrc les

Tilles Hc Tharfe , 8c de Mallothe qui t’ctoîcnc

réTohecs. Voyez Mncf it. j o. ou contre les
'

Generaux dcsRols d'£gyptc»dans ride de Cy-

Pppp nj
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^7« COMMENTAIRE LITTERAC
10. £t cft ufjut éd fir- to. Il éleva fa grande corne iufqa’anx ar-

titudintmcali: & dcjecit dtfortitudint, mecs duciel> & il en fit tomb r plulicurs

fj" de jle’Jis , & canculcevit eeu, de cette cfui é t ’tm comité des étoiles , «Sol les

foula aux pieds.

11. Et Hpjue ed Prirtcip'm foriiiudinh I . Il s'éleva même julüucs au Prince de

fitefti fictilutfi efl : à" eh to lulit juge fd- cette armée l il lui ravit Ion facrifice pcrpé»

crific um dejecit laeumftnü jicetie- tuel, & il déshonora le Heu de foa banc-

tùstjiu. tuaire.

11 . Rohdf dHtem de'um t(l ti contre ii. La puillancc lui fut donnée contre le

^nge feerificinm prapter ptecetd : & prof- facrifice perpétuel , à caufe des péchez des

ternetur veritM in terre,& fdcie: , & I hommes ,& la vérité fera renvcriée fur la

fr^pernUtw.
|

terre. 11 cncteprendxa tout -, & tout lui réiif-

1 lira.

COMMENTAIRE.
que la même chofe. On pourroit traduire l’Hébreu par : ( <i

)
7/ s’eltv»

txctjjlvement vers le midi ,
vers l'orient

,
à" vers U beeuti j vers cette ter-

re Il belle, n agréable. L’Lcriture donne en plus d'un endroit le nom de

fdys de beauté, à la terre d’ifraël. ( b )

1^. lo. Macmificatum estusqjjeadfortitudikem
COELI, ET DEIECITDE FORTITUOINEETDE STELLIS.
Jl élevafa grande corne jufquaux armées du Ciel, & il enft tomber plu-

fleurs de ceux qui étoient comme des étoiles. Toutes ces exprcllions li pom-
peufes

, & Il relevées , marquent la guerre qu’Epiphancs déclara au peu-

ple de Dieu
,
aux Prêtres du Seigneur

, à fes Loix, à (on 1 emplc. L’armée

du Ciel

,

marque la Nation fainte
,
qui a le Seigneur pour Roi. Les étoiles

du Ciel abattues par cette grande corne, figniticnt ceux des Juifs, & mê-
me des Prêtres

,
qui curent l’impiété de renoncer à leur Religion

,
& d'o-

béir aux ordres impies du Tyran. ( r) Les Saints , les juftes
,
les Savans,

font fouvent comparez aux étoiles , Sc aux aftres , dans le llyle de l’Ecri-

ture. ( d)

tJ". II. USQ.UE adPrimcipem fortitüdinis magni-
IICATUM EST. 7/ s'éleva jufqu'au Prince de cette armée. 11 pat ut en
quelque forte avoir l’avanragefur Dieu lui-même; il profana fon Temple,
loiiilla fon autel

,
interrompit fes facrificcs, pilla fes trélors, fit mourir

fes fcrvitcurs
,
pervertit fon peuple

,
perfécuta fes fidèles

,
abolit fes Loix,

établit rido!â:ricdansJérufalcm, fit dans tout le pays.

(a) mtOn Sk1 Sim Uaec. ir. 14
oxn ( XXI I. 17. XXVI. 4. £««/. «XII.

{•) J.t.trh. rx I J /r.fiB. III. lÿ. K;7» (J. >|. Qiur 1. 10. i- Far. xxv 1 1 1 j îff/i- xiiii.
z>a*. XI. l< 41 I. II». 1) Dm. 111 J«. & XII. f. Malih xxi». If.
{t] yiit i. a»cf, I-48. sy&fiju.Eti. Atari, xiu. x;. aSf».vi. ij. Tiii. ix.
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SÜR D’A NI Et. Chaï. Vllt ëji

f.Jl. RoBUR AUTEM DATUM est El CONTRA TUGE
SACRiFiciUM PROPTER PECCATA. Z.4 fuiJjMCc luifut danncc

contre lefttrijice perpétuel, à cauji des péchez, des hommes. L’Hcbrcu à la

Icccrc: {») Et i'artttée a été livrée pour le facrificc perpétuel , ù uufe d»
péché. L’armce du ciel, donc il a ccc parlé aux verfccs lo. & ii. ( ^ }

a cco

livrée a Anriochus ,
en punicion du crime commis dans l’ofFrandc du fa-

crificc perpétuel. L’Hiiloitc ne nous apprend point précifémcnc la faute

que les Prêtres purent commettre dans ce facniiee ; mais elle nous parle

de la méfmtelligence qui étoit entrc.les Prêtres
,
&: de l’ambition de Ja>

fon
,
qui ufurpa la fouveraine Sacrificature

,
contre fon frère Onias. Jafon

ayant demandé à Antiochus tpiphanes
, ( f )

la liberté d’établir un Gym-
nafe à Jérufalem, acheta pour les habitans de cette ville

,
la qualité de ci-

toyens d’Antioche , 3c fit tous fes efforts pour les obliger à quitter leurs

loix
,

leurs coutumes
,
fie à embra/fer celles des Grecs. Ce fut dans

cette occaf.on
,
& enfuite de la permiffion d’Antiochus

, { </) que les Prê-

tres ahendonnant le Ttmple
,
(è" le fervice de l’autel , dr négligeant lesfatri-

fees, s’emprejfoient deprendre part auxjeux d'exercice,& degagner lesprix

qu’ony remportait. Voilà fans doute le péché des Piètres
, & la négligen-

ce dans les facrifices
,
dont le Seigneur fc plaint

, & qu’il a puni fi iévere-

ment par les pcrfecutions d’Antioehus. Car en effet, ce ne fiii que de-

puis ces premiers crimes des Prêtres de Jérufalem
,
que s’alluma la perfé-

cucion d’Antiochus. ( e )

PrOSTERNETWR VERITAS IN TERRA, ET PROSPERA-
BITUR, ET FACIET. La vtrttéfera renverséefur la terre ; il entrepren-

dra tout, df tout lui réüfjlra. La vérité
,
lafincérite ,1a fidéùcé dans les pro-

nielfes,& dans les paroles furent violées cent fois, tant de la part deS

Grands-Prêtres , Jafon, Ménélaus, Lyfimaque, que de la part d’Antio^

chus , Sc de fes officiers. Les Grands-Prêtres dont on parlé
,
employè-

rent toute leur adreffe , 6c tous leurs artifices
,
mirent en ufàge la fourbe^

r ic
,
le menfonge , la calomnie

,
l’argent , les préfens

,
pour fc détruire l’un

l’autre , 6c pour fc foûcenir dans cette fouveraine dignité
,
qu'ils avoienc

fi indignement achettée.Apollonius {f] laiflepar Epiphanespour gouver-
ner en Jérufalem, vint danslavi.le, & attendit le jour du Sabbatpour
faire main baffe fur le peuple

,
qui étoit défarmé

, 6c ne s’attendoit à ricq

moins qu’à une telle violence.

(*) ÏOB3 -t’snnSp jmn k3X1

( 4 )
ItA VAitt /mi. Pife PtUn.

(
c I i. Mucciii. IT. 7- I y. «o. Viit dp l-

M»tt. I. Il If.

( )
2.. Macc. it 14 liM Ht SAftrdottt )Am

mmtirtaoltarut^tm itiuifJftBtiftdtmttmftt i

Ttmfic , {J. f/ierifieiii ftpinprint fMrti-

ttfts fitn fAhfirt, (> frêhlimi ejm inji<P^$

cyc

( ( )
Vidt 1. tt»ec. ». 4.

[f] 2. W«e.v. 14.1;,
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éyi COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. Et «udiv'i unurn di fanSlis Ittjuen- i j. Alors j’entendis un des Saints qiit par-

tem : & dixit iiiut PinHut alteri nefcio loit , & qui difoic à un autre
,
que je ne coi>-

tm : Vj»ejn'a vijîo, & juge nois point : Jufqu’à quand durera cette vi-

faerific'’iii$ , & pcçc^tH’n defoUtioms

,

fion touchant le violement du facrihee per-

[aBa ijl : & S,t»Uu4rium . &f»r- Petucl , & le péché qui caufera cette délo-

ttncMiciibitHr f lation? Jufqu àquandleSanftuaire , 8c l’ar-

tnee de Dieu fecont-ils foulez aux pieds i

COMMENTAIRE.
Onias Pontife légitime, injuftcmciu dcpoiiil’c du Sacerdoce, s’etoit

retiré à Antioche
,
pour y défendre (on droit

, fit pour pourfuivre la puni-

tion des vols, & des facrilégcs de Ménclaus. il le tenoit dans l’afyle de

Daphné
,
craignant la violence de fes ennemis. Mais Ménclaus ptoâtanc

' de l’abfencc d’Antiochus
,
qui confervoit du tcfptci, & de l’cftimc pour

U perfonne d’Onias ; engagea Andronique niiniftrc du Roi
,
à faire mou>

rir ce Pontife. Andronique vint à Daphné
,
donna les mains à Oniaf en

ligne de paix
,
Sc d’amitié, lui promit avec ferment, qu’il ne lui feroit

fait aucune violence -, & cependant auiG>(ôt qu'il fut forci de l’afylc
,
An-

dronique le mit à mort
,
fans confidércr ni la juftice

,
ni fa parole, fa) Cum

vemÿit êd Onitm
,^ datis dtxtris cum jurejurandt de efjlo pre-

cedere ^ftetim eum peremit non veritusjûflitiam. Cette action lit horreur

,

non-feulement aux Juifs
,
mais encore aux Payens , & Antiochus lui-mê-

me en ayant été informe
,
ne put retenir fes larmes

,
&c condamna le

meurtrier Andronique à lamort.C’cft,jc penfe, àcctceaftionli âche,

ù contraire à la bonne-foi
,
que l’endroit que nous expliquons a rapport.

Dans cette occafion la vérité fut véritablement renverfee par terre
,
Sc la

bonne- foi foulée aux pieds. Dés l’année fuivante Antiochus entra dans

Jérufalem
, & y commit les profanations qu’on verra ci-aprés.

f'. IJ. Dixit unusSanctus alteri nescio cui. ftm-

iendis ttn des Séints qui difoit i un Mtreque je ne cenntis peint, fé) Un
Ange demandoit à un autre Ange l’explication des vifiuns de Daniel. ( c )

Nous ne nous informons point ici comment les Anges peuvent s’inftrui-

re l’un l’autre
,
ni s’ils ont befoin qu’on leur explique les vifions des P:»-

pliétcs Dieu le proportionne ordinairement à la manière de concevoir de
ceux à qui il découvre fesmyftéres. Cet Ange intenogefoncon p.’gno»,

pour procurer à Daniel l’explication de la vilîon qui lui avoir été montrée.

jf. 14. Usq,UE ADVESPER.AU ETUANF. , DIES DUO MIL-
ITA TK.ECEHT 1 , ET M U N O A B 1 T U X. S A N C T U A R I U M.

(4 1 1. Mdtcc- IV f {€) l<T0nym. hic , Thttdant. étiU

(t) ’ainSaS mR lain* i f-’Jlîm.

Xhinltt. Tf Sjm. ti>) »,7i, j

qu’en
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SUR DAN
Et dixlt ti : Upjiitad vefperdm&

Wmiit, dits du» milliu trtcemi : & mun-

dukitur Sunduurium,

IJ. Fulium e(l uurtm c'um vlderem , eg«

Zkuniel vifioutm , & ifuurertm imtlligen-

tium : tcct finit in ctitfpeüu me»
, ^uufi

/petits viril

I E L. C H A P. V 1 1

1

. <f7,

14. Et il lui dit : Jurqu’au foir , & au ma-
tin, il lepadêra deux mille trois cens jouis:
& après cela le Sanrtu.dreftra purifié.

IJ. Moi Daniel , lorfque /’avois cette vi-
fion, & que j’en clicrchois l’intelligence,

il fe prclenta devant moi , comme une figu-

re d nomme.

COMMENTAIRE.

fn auJiir , & au matin
,
ilfe pajfera deux mille trois cens jours

,
é- le Sanc-

tuairefera purifié. Ces paroles ,juf]u’au foir, ^ au matin, fignificnc ipcr
CCS jours font des jours ordinaires

,
compoiez d’une nuit & d'un jour , lut-

tant la manière de compter des Hébreux
,
qui commer.çoicnt leurs jours

au foir
, & qui metroient la nuit avant le jour

,
Faéîufu ef -vefpere

, & mar.e
dits unus , dit fouvent Moyfc dans la Gcaclc.(4) Les deux mille trois cens-

jours fontfix ans &dcmi
,
qui s’écoulèrent depuis l’an 143. des Grecs, au-

quel Antiochus fe rendit maître de Jcrul'alcin ,[b) jufqu’en l’année 149..

qui cft celle de fa mort, {c) Ce fut un peu avant ce tems que Judas Mac-
cabée ncttoyalc Temple

, & y recommença l’exercice de fa Religion
,
Sc

J’of&andc des facrifîces. {d) L’on ne cclla point précilemcnc en 145. d’of-

frir les facrificcs; on les continua meme encore quelque tems. Mais An-
tiochus étant entré cette année dans le Temple avec orgueil

, &: ayant en-
levé l’autel, & le chandelier d’or, la table des pains de propolitions

,
tous

les vafes facrez , & tous les tréfors du Temple j ( r) on peut dire que dés-

lors le Temple fut foüillé
, & que l’on ne pût plus obfctvcr

, comme aupoir

tavanc ,
l’ordre des oftrandes

, & du minillérc ficré
,
à caufe de l’enlcve-

jnent des vaifleaux, dont on a parlé: mais les facrificcs ne furent inter-

lompus que trois ans après
,
c’cll-à dire en l’an 143. (/) des Séleucidcs

, &i

le Temple fut livré à Antiochus pendant trois ans demi
,
ainfi qu’il

«voit été prédit auparavant : {^) Tradentur inmanutjus ,uffue ad ttmpus,

f*r tempera , & dimidiam temperis. Ces trois ans & demi
,
joints aux trois

àns de pcrfécution quiavoient précédez , font précifement le nombre de
deux mille trois cens jours qui font marquez ici. ( h) Symmaque deux rail-

le quatre cens.

Saint Jérôme remarque que quelques-uns ne lifoient ici que deux mil-

le deux cens jours , &c ne comptoient par conféquent qu'environ lix ans

{a) Ctarf I. f. 8. «J. tJ-f.

(
S ) 1 Mdcc. I. ti.

i c j I. Micc. yi. t£.

(
i I t.Matc. 1». ;i.

1. iiate. I. >J.

(/) I. itecc. 1. 3 4 J/, e^fiqu. Jlim.f. jo.

(f ) Dan. -Il if.

(b) Voyii Uncrius fur l'an du monde
j
Ij 4,

&}837.&3 Jj,. 3S4 ü;

Q.qqî
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COMMENTAIRE LITTERAL«74
l5. Et auJ'vi vcctn viri inter "UUi :

CÎ" cla-n^vii , & »:i : G^l/ritl fnc inttlU-

gtrt ijiam vifionem.

17. Et vinit , & fretit jnxtk ubi eg$

tCH /njite vtnifet
.
ptrvtni cerrui

infjciem meam , & ait ad me : Intellige

,

jilt hominU , tfuoniam in temptre finit

cimplebitur v:jie.

18 Cimjue Utfuereinr ad me , cellap-

fut fuM pronut interram : & tetigit me,

& fiatuie me ingradumee.

16. Et j’cncendtsla voix d’un homme eiP

tre l'Ulaï
,
qui cria, & qui die : Gabriel , Eû-

ccs'lui entendre cetee vifion.

17. En meme-teros Gabriel vint , & fa

tint au lieu où j’cceis ; Si lorEqu’il fut vetm

à moi
,
;e tombai le vifage contre taie, tout

tremblant de crainte , & il me dit : Com»
prenez bien , fils de l'homme ; parce qua

cette vifion s’accomplira à la fin en Ion

tems.

18.

Et lotfqu’il me patloit encore
,
je tom-

bai le vifage contre terre. Alors il me tou^

cha , & m’ayant fait teidr de bout ,

, COMMENTAIRE.

de perfecution ; car les deux mille trois cens pleins
,
ne font que fix ans

trois mois & dix huit jours
,
fuivant nôtre manière de fupputer, en don-

nant trois cens foixance cinq jours à l'année. Mais (i l’on mit le calcul da

l’année Lunaire
,
qui n’eft que de trois cens cinquante-quatre jours

,
oa

trouvera dans les deux mille trois cens jours
,
fix ans & demi julte. On n«

fait pas au vrai quelle étoit la forme, & la durée de l’année Caldéene,

que Daniel fuivoit.

f. Itf. AüDIVIVOCEM viri inter UlAI, et CLAMA'*
VIT, ET ait: Gabriel fac intellicbre. ftHiendis U
•voix d’un homme entre tVlat, qui cria

,
qui dit : Gabriel, faites-lui e/u

tendre cette vifion. L'Ula'i eft , comme on l’a déjà remarque
,
le fleuve £o-

lée, qui paflbit dans la Sufiane. L’homme qui parle entre fVlaï, c’eft à-

dire
,
dans une illc au milieu de ce fleuve

,
cille Fils de Dieu

, ( 4 )
qui or-

donne à Gabriel de découvrir à Daniel le fens de la vifion qu’il avoir euë.

Mais les Hébreux, faint Jérôme, & d’autres Interprètes, veulent que
l'Ang'.' qui parut au Prophète , & qui dit à Gabriel de lui interpréter fa vi-

fion
,
foit l’Archange faint Michel. ( h )

'^. 17 . In tempore finis complebitor v is i o.

fien s’accomplira i la fin defon tems. L’Hébreu : ( e
)
Dans le tems ,lafindê

la vifion. Cette vifion a une fin, un tems marqué auquel elle fc termi-

nera. Ce n’eft point de ces vifions dont l’accomplilTement foit indéfini, dd

attaché à certaines conditions : celle-ci cftfixe,abroIuc, &déterminée.(4/)

Grotius l’explique ainfi : L’exécution de cette prophétie efi différée pour um

(-) Thitderet. Jjider. î fc] pinn fp ni'S *3
(i) lerctjtm. à> afud illam Htbrai , Crei.

I fd) Voyez le ig fB 1ÿ\oh >3
L/r. Ghjf. Intérim. SanS, i.
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SUR D A N I

Ij. Dlxhtfue mihi; Egt ofleadam li-

ti f*/ fuiHra funt in navijfim» mnledic-

tftnis : {jHonUm hain umpHS finem

frum.
10. Aritt efHtm vidifli hdiere cirBHd,

Xtx Aiidorum ifi dtqiu PtrfdmM.

11. Porri hircus Cdfrdrum , Rex Grd-

tarum ifl , & ttmu grnnde
,
fuad erdt

inttr tculoi ejus , ip(e efl Rex primas,

11 . diaid ddttm frdÈle ill» farrextram
^adtaor pr» et ; ejudtaar Regts de genre

tjas Cùtfargent
,
[td tiers in fertisadine

tjas.

E L. CrtAf. VIII,
19. Il mî dit : Je vous fera! voir ce qui

doit arriver au dernier jour de la malédic-

tion
, parce que le tem* de ces vijions s’ac-

complira enhn.

îo. Le bélier que vous avez vû qui avoir

des cornes , eft le Roi des Médes & de*
Perles.

II. Le bouc eft le Roi des Grecs : & U
grande corne qu’il avoit entre les deux yeux
cille premier de leurs Rois.

11. Les quatre cornes qui Ce (ont élevées

après que la première a été rompue , (onc

les quatre Rois qui s’élèveront de la nation,

mais non avccraforcc, & fa puidance.

COMMENTAIRE.
féms. C’eft la mcmc chofe que ce qui eft dit ci- apres ; ( 4 )

Scilltx. vêtu vi-

JtOH ,
car élit n’arriverd qu’apres un Itng-tems.

f.ip.OVJe. FUTURA SUNT IN NOVISSIMO MALEDICTIO-
H I s. jia dermer jtur de UmalédUHen. L’Hébreu : {h) Ce qui dirivera 4 Jé

de U tolère ; Dans le tems dcccrminé auquel Dieu fera éclater fa colè-

re contre fon peuple
,
& enfuite contre les pcrfccuteurs.

1^. xo. Aaies qjJEM viDisTi . . ..Rex Medorum est
A T Qju B Persarom.Lc bélier que vous avex. vu, .... e^ le Rai des

Médes , tjr des Perfes. L’Hébreu -.[c) Ce bélier qui m des carnes
,
fant les

Rais des Médes , & des Perfes. Le bélier marque toute la Monarchie
,
ou

toute la fuccelTion des Rois Medo Perfes. Ou bien , Us carnes de ce bélier

curquent les Rois des Perles
,
& des Médes. Voyez les verfets 3. &: 4.

ÿ. zt. Hircus. ..Rex Græcorum est. Le haut ejl le Rai

des Crus. L’Hébreu : { </ )
Le Rai de Javan. On a fait voir fur la Génefc (e)

que Jdvan lignifie proprement les Grecs. Les Ioniens font les fculs qui

«yent confervé dans leur nom des veftiges de celui dejavan. Voyez ce
que nous avons dit au 3. fur le bouc. C'eft Alexandre le Grand.

ÿ. ZZ. QuATUOrReCES de CENTE Elus CONSURCENT.
Quatre Rais s'élèveront de fa natian. L’Hébreu : {/) Quatre Rayaumes

a'Tlcveraru de fa netian. Us ne fortiront pas de lui ,comme des fils de leurs

peres : ils ne feront ni de fon fang ,
ni de fa race ; mais de ù nation : Grecs

< * ) Tl. li.vUt & t- 19 X? ’3

( * ) ann nnnna n»n* nra Thtmifi.

%m «rrif .

1») no '31Q D’jnpn np3 . .

OlùT •

li) P» flO
(
t| CtnrJ. X. 1. j.

(/) njiaj* *UD wow pann

vQ^qqq ij
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i-jé COMMENTAIRE LITTERAL'
ij Et po^l regnum torum , c'nm crevt- I îj. Ec apres leur règne, lorfquc les inJj

rh.t inijuitMfs , cirfii-gti R X impudent
|
quicez fc leront accrues ; il s'élèvera un Rot

fricie, & intelUgem prepofiitoms. I qui aura l’impudence fur le fronc
,
qui ea«

* tendra les propoficions , & Les énigmes.

commentaire.

comme lui. Ces quatre Royaumes font ceux d’Egypte
,
de Syrie , d’AlIe J

&c de Macédoine , fondez par Ptolcracc
,
Sclcucus

,
Antigone

, ic Antipa-

tcr. Voyez le ÿ. 8.

Non in fortitudine eius. Mais ntn avecfaftrce , drfafuij^

far.ee. 11 s’en faudra bien que ces quatre Monarques n’cgalcnc la torcc,U
valeur, lapuiirancc d’.A exandre.

y.lJ.PoST RECNUM EORUM,CUM CREVERINT INIQJJI»
TATES, consurgetRex impudens facie. rlffés leur ré-

gné , lorfque les iniqnitez. ferant accrués , il s'élèvera un Roi epui aura l'imfte^

dence fur le front. Apres le règne de fept Rois de Syrie
, &L lorfquc la ino«

furc de l’iniquité des Juifs [a
)
impies

,
& des mauvais Prêtres fut rem-

plie
,
Dieu lufeita Antiochus Epiplrancs

, à qui l'Ecriture donne ici deux
caraélcrcs. Le premier

,
cil l’impudence j Sc le fécond

, cft la connoiflànce

aies propolitions obfcurcs &c difficiles : Intelligens frofojttienes. L’Hébreu:

(é) coHKoît les énigmes. L’Hilloirc nous apprend qu'Antiochus s’a-

bandonna fans ménagement aux adions les plus baffes, les plus honteufes,

& les plus indignes de la raajellé royale. On peut voir ce qu’en ont rap-

porté Atlicnée
, ( r

)
Diodore de Sicile ,( </) Polybe , ( t ) & faint Jérôme ,

(f)iccc que nous en avons dit fur les Maccabées. {g) Au lieu d'impudent,

l’Hébreu lit : [h) Dur de face; ce qui peut marquer un front d’airain,

incapable de rougir des chofes les plus honteufes j ou un homme cruel,

révéré, farouche
,
que rien n’efl capable de fléchir; d’un abord auflére,

nu d’un air dédaigneux
, & infolcnr. Ammicn Marcellin appelle Antio-

chus
,
un Prince colère, & cruel : Iracundus ftvus. Ammian. lib. zi.

La fcience des énigmes

,

que Daniel attribue ici à Antiochus , marque
fa fubtiüié ,fonadrc(l'c

,
fes artifices ; toutes qualitczdont il abufa,& que

l’on doit prendre dans un mauvais fens. 11 donna principalement des preu-

ves de fa malice artificieufe
, dans les mauvais moyens qu’il employa pour

_ fc rendre maître de la couronne
, & des Etats de fon neveu le jeune Phii

(«) Voyez 1. Mûre. I. 11. En. af4 (c. III.

V.

(
t>

) jvn’n f’3Q ritviS,

(
f ) Athcn. lit. T. c»f. 4. (if lit. X. efp. ii.

( a )
Diiitor. tient, in txiirftis fjf.

1.

»«

( e ) Pelyt. Mpnd Athtn. lit. tient.

(/) leranym. /» xi-

( / )
t. I. II. (ÿ. III. ]o.

(t) 'Jhtûdot.

l'iJe Doit, xxviii. jo.Prn. tJi. IJ. Eceles
un. I.
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SUR D A NI
, 14 . Et robtrubitur fortiiudo ejui , led

flon in viribhs fuis. Et fuprà ^uk>n creü

fttej} , Hniverfs vujlubit . & prafper.t-

bitiir, & ftcitt. Et interficitt rebujits ,

& populum fandoruut

15. SicHnJHmvolHntMtm fuam.Etdi-
rigetur dolus in manu tjut : & cor fuum
ta^gnificabit , & in copia rtrum omnium
•cadet plurimos : & contra Principem

Frineipum confurget, & fine manu con-

temur.

Et. Ch A P. VIII. 6yy
14. Sa puilTance s'établira , mais non par

fes tbrces i 8c il fera un ravage étrange , 8c

au delà de toute créance : il téüliira dans

tout ce juil aura entrepris. Il fera mourir ,

‘

félon qu’il lui plaira > les plus forts , 8c le

peuple des Saints.

aj. H conduira avec fuccezrous fes artiH<

ces, &: toutes fes tromperies : fonccrur s’en-

fiera de plus en plus ; fié fe voyant comblé de
toutes fortes de prolpéritez , ilcn fera mou-
rir pluficurs : il s'elevera contre le Prince

des Princes , & il fera enfin réduit en pou-

dre , fans que la main des hommes s’ea

mêle.

COMMENTAIRE.
lométor

,
fous prétexte de protcâion

,
& d’amitié i (4) & enfuite en com-

mettant les deux freres Pliilométor
,
&c Evergetes

,
aEn qu’apres qu’ils fc

feroient aifoiblis par une guerre intclline , il fût plus en état d’opprimer
'

celui des deux qui feroit vainqueur. Il Et paroicrc le meme cfprit dans

les furprifes qu’il Et aux Juifs par fes Généraux , &c par fes Officiers
,
qui

employèrent d’abord la rufe
,
puis la violence

,
pour les réduire, (b)

ÿ, 24. Roborabitur fortitudo eiüs, sed non iw
VtRiBUS SUIS. Sa fuijfanct s'établira

,
mais non ^ar fes fortes. On

ne peut pas dire qu’Aniiochus Epipliaucs fe foit élevé par fa bonne con-

duite
,
m qu'il ait fait aucun grand exploit par fa valeur, & par fes forces.

S’il monta fur le trône de Syrie, ce fut par le fccours des Rois Euménes,

& Attale
,
qui chaflerent Héliodorc , éc déconcertèrent le parti de Pto-

iéméc Pbilométor. Ala vérité il fe rendit maître de l’Egypte } mais c’eft

qu’il avoit affaire à un enfant
,
gouverné par des eunuques

,
fans confeil

,

fans expérience , fans force. Il attaqua
, & prit Jérufalem

,
il pilla le Tem-

ple
,

il perfécuta les Juifs : mais quel honneur de prendre une ville fans

défenfe
,
de piller un Temple qui lui eft livré par un Prêtre

,
traître à fa

patrie , & à fa Religion } d’égorger un paiplc fans chef, & fans fccours î

On peut traduite l’Hébreu par : (c) il s'élèvera , mais nonpas à la fuijfance

d’Aléxandre fon prédécefleur ; à peu prés d.ms le meme fens qu’il cft die

au jr. 11. Que quatre Rois s’élèveront en la place d’Alexandre , mais non
pas jufqu’àTa puilTance. ^ssatuor Reges de gente ejus exurgent

, fed non i»

fortitudine ejus.

ia) vide Liv- lit. 44.. 4 4f- Polyt, Lefut.
VJfer.ad an. m. j8j/. }t}f.Et Vaillant Hiti.

i b
} Vide I. Matt, I. ji. 54. jJ. t.Uait. v.

jintif. m.xji. fap. j.Pt'.yi. Stra-
ht. Nitoi. Damafc. (^c. jtfudtandem lit. 4. ttu^

tra Afpitn.

(
t

) ini33 kHi VTI3 OX'J ,
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'gyt COMMEMTAIRE LITTERAt
lé. Et vifit vtfpere & . tfKd die-

|
lé. Cette vifion du foir & du matin

,
qn!

tA tji , ver» efl : tu trgtt vifitnem fiÿut,
j

vous a etc reprefentée , eft véritable. Sccl-

ptft tmlltt dits erit. 1 Ic^là donc, parce quelle n’arrivera qu’»^

* prés beaucoup de toms.

COMMENTAIRE.

f. ly. Contra Principem Principüm consurget.
Il s'éleverA centre le Prince des Princes

,
contre Dieu même

, par fes blaf-

phemes
,
par fes facriieges

,
par fes impiétez

,
par les profanations des cho-

fes fainces
,
par la pcrlccution qu'il fufeitera contre le peuple du Sei-

gneur.

Sine manu Il ferdréduit en fendre fens que U
main des hommes s’en mêle. Il n,e mourra point delà main des hommes,

il fera frappé de Dieu , & mourra mifcrable , rcconnoiflànt avant (àmort

que c’eft par un jufte chârimcnt de fes crimes :(a) défit exgravifnperhia

dednÛus ad agnitionemfui ventre , divinâ admonitus flagâ
, fer momenta

Jîngula dolorihus fuis augmenta cafientibus .... ita ait :Jufum ejlfubditune

ejfe Des , & mertalem non faria Dee fentire. ( b )

Le Grec lit : (f
)
// ruinera flufieurs farfes artifices} il s’établira far U

f

'erte deflufieurs ,& il les brifera comme des œufs avecfa main. Thcodorec

it de même ; mais apres
,
il s’établirafar laferte de flufieurs ,

il ajoute ces

mots : Et il s’élèvera centre le Prince des Princes -, ce qui fc trouve aufli dans

plufieurs Exemplaires Grecs.

zé. Visio VESPERE et mane. Cette vifion dufoir du ma-

tin. Ou plutôt cene vifion où l’on vous a découvert le myftére de ce qui

doit arriver dans un certain nombre de jours ordinaires, compofez du
foir

, & du matin ,
ou de la nuit &c du jour. En un mot

,
ce qui vous a été

dit des deux mille trois cens jours
,
au f . 14. ou enfin ; Ainfifinit la vifion

decejeur-li.

To ERCO VISIONEM SIGNA, Q^I A POST MULTOS PIES
ERIT. Scéüexj-li, dont farce qu’eüe n’arrivera qu’afrés heauceuf de tems.

Les Prophètes avoient accoutumez de datter leurs Prophéties
, & de les

publier parmi le peuple, fur tout celles qui dévoient arriver bien- tôt : nuis

rAnge ordonne a Daniel de garder celle-ci , de la fcêilcr
,
commeune let-

tre qu’on ferme avec un cachet. Ce fccau marquoit fon obfcurité
, félon

faint Jérôme ,(d)Sc qu'on n’en pouvoit pénétrer la vérité
,
qu’on n’en

eût vû l’exécution : Exverbo efiendensfignaculi ebfcuraeffe qua diceban^

fur f ...

.

necfojfe ante inteUigi^ nifi rébus & oferibus imfleantur.

i« ) VI. ta. II. Il Et i.Mutf. i (<) Ç «’*' ««A».'»

I wtUkSr r.V(7iv . fÇ M
(t) i.M4(t,iie.ii,i^ 1 (d) lemjw^ hiff
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SUR DANIEL'; Chaï. IX.

VJ. Et tgo DdnUl Idrtgui, & dgrêuvi

ftr dits : cktsjHt furrexi^tm , faciclsdm

dperd Régis > & fiitptttuM etd vifitmm ,

& sstntreu q»i Imtrprtsdrttur.

VJ. Apres cela , moi Daniel
,

je tombai
dans la langueur ,& je fqs malade pendant
quelques jours } & ro étant levé

,
je travail,

lois aux aJfTaires du Roi i & j’etois dans 1 e-

tonnement en penfant à cette vilion , fana

trouver perfonne qui pût me l’inrerprétcr.

COMMENTAIRE.

f. VJ. Faciebam OPERA Reçis.

/

e mvailhis ai$x ajfaitts d»
Rai. Daniel avoit confcivé au moins une partie de Tes emplois fous le

regne de Balchafar. On a vu cUdevanc ( 4 )
que Nabuchodonofor lui avoic

confié l’inccndance de la Province de Babylone ; Balthafar lui avoit don-
né Ton déparcemenc àr Sufes.

Stufebam ad visionem, et non ERATQ^VI inter-
pretaretuk. J’étais dans l’étannemeat eufenfant i cette vifian ,fans
trassverferfanne qni fûtme tinterpréter. L’Ange Gabriel nehii en avoir-il

pas donné une aUez ample interprétation 1 (^j L’Hébreu lit: (c) Etiln’j

avait perfannequileffùt. Perfonne ne favoit ni le fujet de mon étonne»

ment , ni la caufe de ma langueur, (d } Ou bien
, apré$ l’explication de

l’Ange Gabtiel
,
j’éiois encore dans l’embarras

, & dans le trouble
.
parce

3
11c tout celaécoit enveloppé d’une certaine obfcurité

,
que je ne pouvois

ébroüiller. Telle eft la nature des prophéties les plus claires avant leur

accomplilTemeat, elles ont toujours quelque forte de ténèbres, qui les

couvrent.

( • t Dan. II. >.
I

( f>33 {'xi Theedel X*}»« î> t fwiir,

( t
J
O.-puUlc f. 10. jafqa'au f.xj. • [d] Ualdoa. Vas.
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COMMENTAIRE LITTEk..-'6io

CHAPITRE IX.

Prière de Daniel. Gabriel lui découvre le tems de la venue da

Aiejfe, Cÿ* de la ruine entière de Jérufalent ,
dans le terme

;
de frétante Jemaines d’années.

f.i. jNétiHtprmtDdrii.filÜjlJfHt^ . I. f A première année dcDarius, fifi

* ri.de Jtmine Medtrnm , im- jLj d’AflliéruJ > de la race des Medes ,

ftrétvitfnftr ngnum Chéldeornm : qui régna dans 1 empire des Caldeens *

1 . Hne reeni ejiu . tgo Daniel a. La première année , , de Ion re-

ùueSexi in Ubrii mtmerum annermn ,
gne , moi Daniel j’appris par la lechirc es

de feans efl ferme Demini ad Je- Livres faints le nombre des années, dont le

remiam Prephetam , M cempierentur de- I Scigncuravoitparlé à Jèremie, pour accom-

feUuitiùt Jtrufaltm feptoaginta anni. I
pl*f Ifs foixantc & dix ans deladcfoiolatico

I de JccuTalem.

COMMENTAIRE.
I. ¥N ANNO PRIMO DarII fILII ASSUERI, DE SEMI-

¥ NB Medorum. I4fremiire année de Dariusfis d’Ajfuérus, de

la race des Médes. C’eft le même Darius le Mcde dont il cft parlé ci-dc-

'vant
, ( 4 ) & qui fucceda à Baltharar Roi de» Caldeens. Si la première an-

née de ce Darius concouroic avec la première de Cyrus à Babylone, com-
me on le prétend communément

,
Daniel n’auroic pas eu les inquiétudes

qu’il a ici fur raccomplifTemenc des foixantc- dix ans de la défolacion de
]érufalcm

,
prédite par Jérémies puifque cette même année Cyrus mit

fin ^ la longue captivité du peuple de Dieu
,& que ces foixantc &: dix ans

furent accomplis. On verra au Chapitre fuivant que cette première année

de Darius concourt avec la troificme de Cyrus fur les Perles , & par con-

fequent qu'il y avoir encore loin jufqu’à la fin des foixantc & dix ans de
captivité

,
qui ne dévoie s'accomplir que la première année de Cyrus à

Babylone.

ÿ. Z. Intellexi in libris numerum annorum, »k
Q^UO FACTUS EST SERUO DoMINI AD J E R E M I A M

.

far la leéiure des Livres faints le ambre des années
^
dent le Seigneur avait

(
a

)
X>»n. T. SI.

farlé
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SUR DANIEL. Chap. IX. ^8r
J. Je couinai mes yeux • 6c mon vifage

vers ie Seigneur mon Dieu
,
pour le prier ,

Se le conjurer dans les jeunes , le fac , üc U
cendre.

4- Je priai le Seigneur mon Dieu
, je lui

confcHài mes fautes, & je lui dis ; Ecoutez
ma prière, ô Seigneur Dieu, grand & terri-
ble

, qui gardez vôtre alliance , & vôtre mi-
fécicordc envers ceux qui vous aiment , 3C
obfervenc vos commandemens.

5. Nous avons péché, nous avons commis
l’iniquité, nous avons fait des aûions im-
pies, nous nous fommes retirez de vous,
S: nous nous fommes détournez de la voyo
de vos préceptes , & de vos ordonnances.

COMMENTAIRE.

fArUÀ Jérémie. Daniel avoit dans fa captivité les faintes Ecritures,& en
particulier les Prophéties de Jérémie. Il y lut une prédiction qui portoit ;

( 4 )
Que tout le pays de Juda feroit défolé

,& que tous les peuples fe-
roient alfujettis pendant foixante & dix ans au Roi de B.ibyIone

, & qu’a-
prés ce tems Dieu vifitcroic le p.iys de B.ibylonc, & le réduiroit en
une folitude éternelle. Daniel favoit qu’il y avoit diverfes Prophéties
qui ne font que conditionnelles ,( é ) & d’ont l’exécution eft attachée
a lafidélité de ceux àqui elles font faites. Il craignoit que peut-être les

péchez de fon peuple n’eulTenc mis un obftacle aux promellés du Sei-
gneur ,& que ce terme de foixante- dix ans ne fut dificré. Il voyoitunc
partie de la prédidion exécutée dans la vengeance que le Seigneur avoit
exercée contre la mai fon de Nabuchodonofor par la mort funefte de Bal-
thafar

, & par le tranfport de l’Empire à un homme d’une nation étrangè-
re; mais il ne voyoit aucune apparence d’un fi promt afFranchiflemenc
de fon peuple. C’eft ce qui fait le fujet de fes peines

, àc le motif de fes-
prières.

1^. 4. C U s TO D I E N s PACTUM, ET M I S E R I C O R D I A M.
gârdez. vôtre étüUnct, & vitre miséricorde. Quiètes fidèle à exécuter les

promefles
, & les alliances «jue vous faites avec les hommes

, & qui ne
retirez point d’eux vos mifcricordcs

,
qu’ils ne s’en rendent indigm-s ;

qui nous prévenez de vos grâces,& qui ne nous abandonnez jamais le pre-
mier, (r) Deus fui grati'. femel jujlificatos non deferit ^

niji ah est priiu
deferâtur.

'*

(
t

J
Cmcil. TriJtnt. SfJ. 6 . itj. 'tije. f. 11,

Rtr'r

xxT. II. 10.

h I ftrm. 6- Ihtfdtrii. hicy

). Et fofm fdctem metm 4i Dtmxnmn
Dtiim menm , rtgore,& eUpreturi in je-

imttiU tftKC» , & tinere.

4. Et oTétviDminnm Demn menm.&
ot^Jfué fttm , & dixi : Obftcro , Dtmi-
m Dent mngnt , & terribilit . tufltdiens

paihtm,& miftrietrdinm diügentibm te,

et enfioditmibns tnn.

5. fetenvimiu
, ini^tiitdtemfieimut,

impii egimm , & retcjfimtu ; & deelintt-

erimut 4 mondtuis fuit , nejudiciis.
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<8x COMMENTAIRE LITTERAL’
6

.

N>h oMivimmfrrvis fuis Prephe-

tis , ijui loaiti faut in ntmine tuo regibm

mjirù
,
principibus «ojiru, pstribus nef-

tri! , emnitjite pepnle terré.

7. 7ibi, Domine
,
jnflitia : nekie eutem

ectifxfie féciei .ficuteft hodie virejud»,

& hjbildiertbiii Jernftlem , & «mni If-

rael t hit tjui prepe funt , & hit t/ni pro-

aU, in univeylit terri* éd tjUM ejeetjli ett,

prcpier iniqnitattteorHm, in qnilnu pte-

tévtrunt in te.
,

8. Domine, mbit cenfHfiefaciei, regibut

nojlrü, principibuJ nojtr.t , & pétribnt

nojîrit ^Ni peccévtrnnt.

^t). Tibi éutem Domino De* nojiro mi-

fericerdi», & prepitiétie, juin rtcejfimus

n te;

10. Et non nudivimns vecem Dtmini

Dei nejiri , ut ambulartmus in lege ejut

,

junm pofrit nebis perfervetfûts Prepke-

tne.

11. Et emnit Ifrnel prévnrîcnti funt

legem tunm, & declinnverunt ne nudirent

vecem tunm , & ftillnvit fuper nos mnlt-

diilie , & detejlniio juéfcriptn efl in li-

bre Aiejfifervi Dei, juin peccnvimut el.

6. Nous n’avons point obéi d vos CetvU
teurs les Prophètes qui ont parlé en vôtre

nom à nos Rois , à nos Princes , à nos pères»

& à tous les peuples du pays.

7. La juftice eft à vous , ô Seigneur : &
pour nous U ne nous relie que la confiilîon

de nôtre vifage , <wi couvre aujourd’hui les

hommes de Judajieshabirans de Jérul'alem,

&tous les enfans d’Ilracl,& ceux qui font

Î

rres , ôc ceux qui Ibnt éloignez , dans tous
es pays où vous les avez challêz, à caufe des
iniqiiitez qu’ils ont commifes contre vous.

8.

Il ne nous relie, Seigneur
,
que

laconfulion de nôtre vifage, â nous , à nos
Rois , à nos Princes , & à nos pères qui ont
péché.

9.

Mais à vous
,
qui êtes nôtre Seigneur

nôtre Dieu , appartient la miféricorde , & la

grâce de la réconciliation : car nous nou
fommes retirez de vous ,

*

Jo. Et nous n’avons point écouté la voix
du Seigneur nôtre Dieu, pour marcher dans
la Loi qu'il nous avoir prélcrite par fes fer»

viteurs les Prophètes.

II. 'Tout Ifraël à viole vôtre Loi;iIs Ce
font détournez pour ne point écouter vôtre
voix ; & cette malédiélion ,& cette exécra-
tion qui eft décrite dans le Livre de Moylè'
ferviteur de Dieu, eft tombée fur nous, par»
ce que nous avons péché contre vous.

. COMMENTAIRE.
. n

1^^7. Tibiiostitia, nobisaütem comfüsio. ZajufiUr
ce ejl À vtus, &fpt(r nous il ne mus rejle que U confufton. Vôtre conduite
envers nous eft toujours jufte

,
nous n’avons jamais aucune raifon de

nous en plaindre. Le parti qui nous relie
, cil de nous humilier ,de nous

confondre en vue de nos infidclitcz , & de nôtre ingratitude.

ÿ. 9. T1BIMISERICOR.DIA, ET PROPITIATIO. A VOUS ât-
ptrtient U miséricorde

^ & U grâce deU réctncilitticn. Nous n’attendons
que de vôtre bonté toute gratuite le pardon , & la réconciliation. Nos
péchez nous rendent le jufte objet de votre colcle.

ÿ. II. Et stillavit super nos maledictio, et d k-'
TESTAT 10. QJJ Æ SCRIPTA EST IN LIBRoMoYSI. Cette
lédiaion, & cetté ditefinüen, qui efl écrite dnns le livre de Mejfe , eft
fotnhcefur nette, 11 lait aliulïonaux iinprecatîonsquifciileiitcnplus d’uQ
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SUR DANIEL. Chap. IX;

tl'. Et flÂtuit firmtmsfHts qnts Ucit-

tmtjlfnj>tr nUi&fnpcr principes ncf-

tr»s , ejUijndicenerunt n»s , ut fuperindu-

tiret in nii nugnum msimn
,
quuU num-

fUdm fuitfuie omni cœl* :ficuntüm juid

fuRum t/l in Jtrufulim.

I). Sicut feriptum eft ÎH Ugt Meyf

,

•mne mulum hie vtmt fttp*e tfiti

riguvimui fueiem tuum, Dimint Diui
ttejier , ut nvtrttremur ub im<juitutibus

Miftris , & tefiturmut virituttm tuum.

II. Le Seigneur a accompli fes oracles,

qu’il a prononcez contre nous, & contre noj
Princes qui nous ont jugez

,
pour faire fon-

dre fur nous ces grands maux qui ont acca-
ble Jérufalem, aufquels on n’a jamais rien

vû de femblable fous le Ciel.

ij. Tous ces maux font tombez fur noiu,
félon qu’il ,eft écrit dans la Loi de Moyfe -,

&nousare nous fommes point prefentez de-
vant vôtre face, pour vous prier, ô Seigneur
nôtre Dieu , de nous retirer de nos iniqui-

tez , & de nous appliquer à la coiuioill'ance

de vôtre vérité.

COMMENTAIRE.

endroit de la Loi: Par exemple, dans le Lévitique xxvi. y. iô.& fui vans

}

& aux malcdidiclions ( 4 )
qu'on dévoie prononcer fur le Mont Hcbal

, fie

aux menaces que Moyfe lui-même prononça avant fa mort contre ceux
des Ifraëlites qui abandonneroient le Seigneur, (h) Le Texte Hébreu,
fie les Septante à la lettre : ( f )

La mtUdiSiion
, & le ferment quifont écrits

dans U Loi de Moyfe ,
font tombez, fur nous comme une fluje violente. Le

ferment en cet endroit marque les menaces que Dieu, ou Moyfe avoienc

faites avec ferment ; ou les imprécations contre les violateurs de la Loi

,

ou les conjurations d’obferver la Loi de Dieu , dans lefqueUes on avoic

interpofé le nom de Dieu ,comme on fait dans les fermens.

ÿ. 15 . Non rogavimus faciem tvam ut revert e-

REMUR AB INI Q.U 1 TAT IBUSNOSTRIS,ET COGITA REMUS
VERITATEM TüAM. Mous ne nousfemmes point fréfentez. devant vo-

ireface pour vous prier de nous retirer de nos iniquitex. , dr de nous appli-

quer à la cennoijfanct de vôtre vérité. L’Hébreu: (d) £t nous n’avons pas

prié la face du Seigneur nôtre Dieu
,
pour revenir de nos iniquitez, ,& pour

reconnoitre vôtre vérité. Après tant de calamitez
, fie de châtimens

,
ou

ne nous a pas vû recourir au Seigneur
,
ni revenir de nos égaremens, ni

reconnoitre que tout cela n’étoit qu’un effet de la vérité du Seigneur ;

c’eft-à-dire de fes ménaces toujours véritables. Nous n’ayohs pas voulii

faire attention qu’il cft également confiant, & vériuble dans les ména-

ces
,
comme dans les promeffes

;
que comme il exécute £dcUcment ce

qu’il a promis , au(G il punit infailliblement le crime.

(«) OrMt.xxTii.
I

Thtcdat. ^»îaSii î^' f/uu n • Sf-

(e jliiJ caf xxviii cb' XXIX.

l* ) na’fü -WK puuni nhun •u'Sp inn I
(Wj 'JWk nm» *:a rm ij'.n nS

nra mina 1 ^naKa miÿo ai»

.

Rrtr ij
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COMMENTAIRE LITTERAL’«4
14. Bt vigiUmt Dominu: fupermtili-

tiam, & adiuxit t/m (Hptr nts tjHjhtt

Dom'tms Dem nofltrin tma 'bus ipcrib;is

fuit , ifut f/cit : non enim auMvimut vo-
ter» ej/ts.

t

15. Einnnc
,
Domine Densno/ler, <jui

tJuxiJh populum tmtm de terrn oÆ^ypti
in rnarmforti, &fecijli tibi nomen (e:»n-

'diitn d'.em hanc: peccavimus , inijnit/t-

tem feoimus.

iC. Domine, in omnem juflirinnt tu4m,
overtMHr, obfecro, ir/t tua, &furortieul,

à ciuitate tua Jtrufalem , & mantefanBo
tuo. P.-opter piccata enim noflra , çr ini-

^uiraiei pairum nojlcerum , Jerufalem ,

& poputus tiiui in opprobriurn Junt omni-

but per circuitum nojirum.

17. Nunc erg! exaudi , Deus nefter ,

erationem ferui tui , & precet ejus : e^r

ofiende faciem tnam j'uper ftnüuarium
tuum , tjuod defertum eft ,

propttr timet-

ipfurn.

I

14. Ainfi L’oeil du Seigneur s’eft ouvâü
pour nous punir ; il a fait fondre fur noui
toute ibrte de maux. Le Seigneur nôtre
Dieu eft jufte dans toutes les oeuvres qu’il a
faites, parce que nous n’avons point écouté
fa voix.

15. /e confrjft donc maintenant, ô Seigneur
nôtre Dieu

,
qui avez tiré vôtre peuple de

1 Egypte avec une main puiilante , ifc qui
vous ctes acquis alors un nom qui dure en-
core aujourdhui

,
que nous avons péché»

nous avons commis l’im'quité contre toutes
vos juiles ordonnances.

K». Mais je vous conjure , félon toute vô-
tre juftice, Siigncur, que vôtre colère, &
vôtre futeur le détournent de vôtre cité de
Jérufilera , & de vôtre Montagne faintc s

car Jérufalem , & vôtre peuple iont au;our-
d’hui en opprobre à toutes les nations qui
nous environnent , à caufe de nos péchez ,

& des iniquitez de nos peres. •

^17. Ecoutez donc maintenant , Seigneur
nôtre Dieu , les voeux , Sc les prières oc vô-
tre ferviteur : faites reluire vôtre face fur
vôtre Sanéhraire qui eft tout défert, & fair
tes-le pour vous meme.

COMMENTAIRE.
' f. 14. V I G I LAV ITDoMINUS SUFER MALITIAM. L’m'tli»
Seignettr s'efi ouvert four nousfunir. Après avoir etc long-tcras comme en-
dormi à l’cgard de nos fautcs,il s’eft enfin éveille pour nous punir; ou
bien

,
pendant que nous fommes comme endormis dans nos crimçs le

Seigneur a veillé pour nous châtier,
’

16. Domine, IN omnem tustitiamtuam, aver-
TAT^u R, OBSECRO,iRA TUA. Jc VOUS conjurt , Stigtitur ifélon tou-
te votre pujlice

,
que votre colère fe détourne , &c. L’Hebreu:

{, 4 ) Sei-
gneur

, félon toutes vos jufices
,
que vôtre colèrefe détourne

,
&c. Autant

i^uc vous nous avez fait reflentir la rigueur de vôtre juftice
, faites- nous

Cjprouver les effets de vôtre mifericordc. Le Grec -Ab) Suivant vôtre »i~
tèricorde

,
que vôtre colère fe détourne,

17. Propter TEMETiPsuM, Faites-le pour vous-mime. L’Hé*

f») ISK NJ 3»» Tripix ‘?33
|

{ 4 ) s» màrj lAif/urv II »» nn/reffyei
•« • ir/tst r».
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18. Tncllnâ ,
Dem mtui , Murem tH*m ,

»uii : Mperi ocultl tuts , & vUe defa-

Luitntm nojir*m , & civiiattm, fuptr

^H4f» invto»tnm efi namtn tnum ; lu^itc

tnim injujiijîcaifimilms na/irii proficriti-

mut précis umt fuciemjuam
,
Jid in mi-

ftmtianibits suis mnUii>

19. Exiutdi , Domine
,
plneare

, Do-
mine : nnende , & fjsc : ne moreris prop-

ter temetipfum , Deus meus ; <juln nomtn
tu.im invoctuum ejl fuptr civitnttm , &
fuper populum tuum.

10. Cumtjue ndhuc lo^uerer,& arnrem,

ti" tonfiterer peccuta me* , & peccut* po-

pull mei Ifruél , & preflernerem preces

meju in cenyeÜn Des mei,pr* memef*ne-
U Des mei :

11. Adhue me lojutnte in orntione, eeee

vir Gabriel
,
^uemvideram in vifione *

principio, cito voUns telsfit me in tempore

purijicii vefpertim.
\

Ch AP. IX. «8;

:8. AbailTcz , mon Diea, vôtre oreille jufr

qa‘à nous,& nous écoutez ; ouvrez lesyeux >

6c coiiHJerez nôtre dcfolation, & la ruine de
cette Ville

,
qui a eu la gloire de porter vô-

tre nom. Car ce n’eft point par la conhance

en nôtre propre juftice que nous vous of-

frons nos prières , en nous profternant de-

vant vous i mais c’eft dans la vue de la mul-
titude de vos mifcricordcs.

19. Ezaucez-nous ,Seig7;eur’, Seigneur,

appaifez vôtre colère ; jettez les yeux fur

nous, & agill'ez : ne did'erez plus, mon Dieu,

pour l’amour de vous-même, parce que cet-

te Ville , & ce peuple font à vous , & ont la

gloire de porter votre nom. >

10- Lorfque je parlois encore , & que je

priois , 6c que je confdlôis mes péchez , 6c,

les péchez d’ifracl mon peuple,, & que dans

un profond abaifl'ement j'oftrois mes prières

en la préfence de mon Dieu
,
pour fa

Montagne fainte ;

II. Je n'avois pas encore achevé les pa-

roles de ma prière
,
que Gabriel que j'avois

vû au commencement dairs la vilîon, vola

tout d’un coup à moi , & me toucha au tenu
du facrihee du foir.

JS TJ R D' A N I E L.

c O m"m e n t a I r e.

breu :[d) Pcttr le Seigneur. Le Grec : Peur vous , Seigneur. Que les enne-

mis de vôtre gloire n’aycnc pas l’avancage de fc glorifier d’avoir ruine pour

toujours vôcre Temple. Si nos prières ne peuvent vous fléchir, &ûnos
crimes nous rendent indignes de vôtre mtfciicorde

,
que l'intérér de vô-

tre nom
, & de vôtre gloire , vous détermine au rcublilTement de vôtre

Sanâuaire.

QjJIA NOMEN TÜDM IHVOCATÜM ESTSUFER.CI-
V 1 TAT E M. Purce que cette ville

, dr ce peuple ont U gloire de porter vôtre

nom. On les appelle la ville
,
ic le peuple du Seigneur i ils ont l’honneur

de vous appartenir.

^.11. tccE VIA Gabriel. Gabriel quej’avois vû. A\3s\ente-,Cet

homme, nomme Gabriel i ou plutôt, l’Ange nomme Gabriel, qui m’avoic

ppparu fous la figure d’un homme, {b)

In tempore sacrificiivespertini. ><0 tems dufacrifee

IM'? Jhstiet, Swùi n,Uaicrs. I (*) YoyeiÇhap.fin- ««
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4t6 commentaire LiTTERAC
11. Et doemt me,& locutm ijl mihi

,

ii. Ilm’iliftruiût , il meparlâ, &medît :

dixiKfue: Danitl.nunc e^rejpu fum ut Daniel, je fuis venu maintenant pour voui

docertmtt ,& inttlligeret. enfeigner , & pour vous donner rimelli-

gcnce.

if. Aitxerdio frecum tuurum ttrijfut t-i- Des le commencement de vôtre pticre

efi ferme : ego uutem vini ut intScurem j’ai reçu cet ordre, &^'e fûts venu pour vous

tihj^uiu vir difiderierum es; tu trge, découvrit toutes choies
,
parce que vous

ummudverteftrme>.em,& imelligtvijse- êtes un homme de délits. Soyez donc atten-

fum. tifà ce que je vais vous dire, & comprenez

cette vilion

14. Sepluugmté hehdemudes ubbreviu- 14. Le tems a été abrégé à foixantc & dix

tufunt/uperpepulum tuum. & fuperur- femaines en faveur de vôtre peuple , & do

hem fenllum tuum , ut cenfummetur pré- vôtre Villc fûnte , afin que la prévarication

vuric4tie> &finem uecipiutpeecurum, & Ibit abolie i que le péché trouve fa fin i que

deleuiur iniquitue, & uddueuiur JufiitU l’iniquité foit ciFacée i que la juftice éternelle

fempittrnu , & tmpUutur vifio , & pre- vienne fur lu terres que les vifions , & les

fhtiiu ,& ungutur Suu^us Sun^erum. prophéties foient accoropliesj& que le 1 aine

des Saints foit oint.

COMMENTAIRE.
Ju feir. Daniel s’exprime dans Babylone

,
ou à Sufes

,
à la manière des

Ju fs de ]étufalem,dans le tems que le Temple fubfiftoir. Onoifroit le

fucrijet du ftir ,
l’holocaufte perpétuel

,
qui croit le dernier facrifice de la

journée, fur la fin du jour, vers le coucher du foleii, Sc avant la nuit. L'Hé-
breu du Livre des Nombres ( 4 )

Entre les deux Vêpres, après la neuvième
heure du jour

,
qui étoicunc heure d’oraifon. ( h)

z3.ViR DESIOERIORUM, Uir htmnte de defirs. Un homme qui

dcûre ardemment
,
qui prie avec une grande ferveur ;(rj ou plutôt,

un homme très-agréable à Dieu. On dit dans le ftyle des Htbreux ;

(d) Des vufes de dejtr, pour des chofes précieufes; (e) Une vigne de
défirs , (f) Une nourriture de déjirs-, pour utte belle vigne

,
une excel-

lente nourriture ; ( ^ )
Des jeunes hommes de déjirs , de l»aux jeunes

hommes.

^ f . 14. Septüaginta hebdomades abxreviatæ sunt
SUPER POPULUMTUUM.... UT CONSUMMMETUR PRÆ-
VARiCATio. ir tems u été uhrégé ufoixante^ dixfemuines enfaveur de
vôtre peuple , afin epue lu prévarication foit abolie. Nous avons examiné plus

au long cette Prophétie dans une DiiTertation exprès ; &c nous nous con-

( « }
Kum. KXV1 1 r. 4.

( k )
JH. III I C?* X. }. JO.

4 € ^ Itnmjm. Ht- Thr9À9t. Tifwr%

\ d
]
Dan . XI. 8 • Üahntn 11. i Oj

( « ) * 1.

f / )
Dun. X. II.

Digitized by Google



SUR. DANIEL Châ»; IX. 'éij

tenterons d’en donner ici unccxpUc;ition fuccintSle. L’Hébreu porte : ( -»)

Soixante & dix femaines font décidées, ou fixées fur vôtre feupte
,
four

achever laprévarication. IJAnicI s’afflige devant le Seigneur pr-ur (avoir

quand on verroie la fin des foixante & dix ans de capiivité
,
prédite par

Jérémie. Mais Dieu lui révélé un myltére bien plus relevé
, & bien plus

important ; c’eft le tems de la fin des prévarications
,
& de la venue du

Melfie, du règne de la jufticc éternelle,& du parfait accompliflement des

Prophéties. Tout cela doit arriver après un efpace de foixante Sc dix fe>

uiaines d’années, qui font quatre cens quatre-vingtdix ans. Vous deman-
dez quand finiront les foixante & dix ans de captivité

,
prédits par Jéré-

micjjc vais vousannoncer une délivrance infiniment plus importante, donc
celle qui cft prédite par Jérémie ,

n’cft que lafigurc.

Le tems ejl abrégé i foixante fir dix femaines. Abréger, aWrerz/Vr, ell

mis ici pour trancher, arrêter, finir : de même que dans ifaïcx.zz.un mal-

heur cotai
, & déterminé ; Confummatio abbreviata inundabit jujiitiam.

Voici le paraphrafe qu’on peut faire de cet endroit : Le terme de foixante

êfdix femaines cft fixé, & déterminé d’une manière invariable. Ce n’eft

point ici une prédiéfion conditionnelle
, & incertaine , dont l’exécution

dépende du futur contingent
,
de la fidélité , ou de l’infidélité du peuple.

Ce n’eft point de ces promeffes dont raccompliffcmenc peut être différé

,

ou anéanti par la malice des hommes. C’eft une Prophétie dont l’évene-

ment eff certain
,& qui s’exécutera dans le tems marqué

,
dans foixante

le dix femaines
,
lefquellcs fe commencent au tems de l’Edit qui or-

donne de rebâtir les murs de Jérufalcm
, & qui fe termineront à la more

du Meffie , te à l’abolition des facrifices.

Ut comsvmmetur prjSvaricatio, et fimem acci-
PIAT PECCATUM,ET DELEATUR I N I QJJ I TA S. ijue U
prévarication foit abolie

,
que le péché trouve ftfin , & que l'iniquitéfoit ef-

facée. Il y en a qui traduifent : ( A ) Jufqu’à te que la prévarication foit i fort

(omble
, ejr que le crimefoit confommé. Que les Juifs en crucifi mt Jesos-

Christ mettent la dernière mefure à leur iniquité , &c qu’ils achèvent

l’ouvrage de leur réprobation. Mais le Texte original , & la fuite du dif-

cours marquent plutôt l'abolition du péché , fa fin
,
fon expiation. L’Hé-

breu à la lettre : ( c) Peurfinir les crimes
,
pourfielier les péchez.

,
pour ex-

pier Piniquité. Le crime eft fcellé
,
caché , couvert ,

lorfque Dieu le par*,

donne , te que l'homme l’expie par la pénitence.

( • ) ühsh ^ov ^nn3 t=i*y3ü D'pae
pren

( s ) Tlmt-rtt. tar ri mWaSl^aw tc •«-

, »; T» ri’ liS;.» Xtr'i rî {-(
m» wÆr r. f .C

3^ ü/u/tU. ^*79* It/mttfiSipiluf

,

nnutlfl^.UM W«>niw , HT* «•»*

Hf »> »«S Y-viJw

f>2s . , I

(c] nflsSi m«on cann7
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<8S COMMENTAIRE LITTERAt
Ut addt.'catur justitia sempiterna, U Jufiiti

ittrritlU vunne fur U terre. Que le Melüe
,
que J b s g s-C h r i s t qui

cft la jufticc clTcnticlle , la fcurcc de toute julîice, & la régie de 'toute

droiture paroi lie, {.a) chriflm fnllus efi nthitfafientu *Dee jufiitU ,

eSrfmiiificatie. ( b )

Ut IMPLEATUR VISIO, ET PROPHETIA. ^»e Us viJteKS ,

les Frefhéties ftient âccemplies. Jesws-Christ eft l’objet
,
8d la fin

de toutes les Prophéties de l’ancien Tdlamcnt ; elles ont toutes un regard

à lui
,
ou direâ:

,
ou indirect : ( f ) Finis legis Chrijlns âd jaflitUm emni

tredenti. Il cft comme le fceau de toutes les Prophéties , félon Tcrtullicn :

( d )
Chrifitts efifigtMcttltm tmitinm Prephetamm , âdimplens tmnin qus retri

trrmt de et nuntitta,

Etuncatur SanctüsSanctorhm
.^e leSsint des Stintt

fiit oint. Que le MclGc, l’Oint du Seigneur , ] e s « s-C h R i s t foie oint

du Saint-Elpric
,
& de la vertu de Dieu. ( e ) Jefits i Nsx,treth, quomode un-

xit eumDeus Spiritu fanitt, virtute. Et Haie : ( / )
L’Efprit du Seigneur

fe repeftfur moi , t'efi pourquoi le Seigneur m'a donné l'enéiionfacrée.

ÿ. zj.

A

b exitu sekmomis, ut iterum ædificetur
JERUSALEM, us Q.UE AdChRISTUM DUCEM,HEBD0MA-
PES SE PT EM, ET HEBDOMADES SEXACIM TA-D U Æ E R U N T.

Depuis tordre qui fera donnépour rebâtir Jérufalem, jufqu’au chrifi Chefde

mon peuple , iljaurafeptfemaines
,&ftixante & deux fethaines. L’Ange

partage les feptante femaines en trois parties ; la première cft defept femai-

nes, qui font quarante-neufans , après Icfqucls les murs de Jérulalcm fe-

ront achevez : La féconde cft de ftixante& deux femaines

,

ou de quatre

cens trente-quatre ans
,
au bout dclqucls le Chrift recevra l’onélion. En-

fin ,
il ajoute une femainc d’années

,
au milieu de laquelle le Mclfic fera

rois à mort. L’Edit d’Artaxcrcés qui permet de rétablir Jérufalcm
,
cft de

la vingtième année de ce Prince. De la jufqu’au parfait rétabliftcment des
murs de la ville, on compte quarante neuf ans. Depuis cette qu.irante-

ncuviéme année , jufqu’à la quinziéme de Tibère
,
qui cft celle du Bârcme

de J E s e s-C H R I ST ,ü y aquatre cens trente-quatre ans. Jesus-Christ
prêcha trois ans A^demi

,
apres Icfqucls il fut mis à mort précifément au

milieu de la foixante& dixième femaine. Ce fut alors que les anciens fit-

crificcs furent entièrement abolis , ou plutôt qu’étant devenus inutiles par
l’ofirande du • fàcrifice de la mort du Sauveur , dont ils n étoient que li|

fuflHi n ptr. rp». tl U. I J . /ufiSttiit ,»/,
mtHs multps.

( c ) Rêm. X.

( a )
TeTtKÜimn. etntrM fuitn.

( » )
jtH. X J s.

( f ) If»!. IXi, i.^Lae. 4. i(.
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SUR DAN
15^ Scîtê erg», & àtnimdiverte : Ab

tuitu firminis. Ht iterltm ddifieetur Jtru-

féürm , Hfqu* tld Chrifinm dncem , hebd»-

wetedtt feptem, & hebdemtidii fcXHgintH

du* trunt : & rHriHm édifiettbitur fUt-
Ut ,& muri in emgHfiitttmferum,

i6. Et ptfl hebdtmttdet fextgintd duiu

tuitùtur CUriJlKf: & nentrittjus pofu-

lus
,
qm tumnegéturHl ifi. Etcivitttem

,

& ftnüutiriitm dijjipdbit popuUts atm
duel veiiturt ! fjr finit e/uj Vdjiiltu

, &
fefifntmbelli flttutt defolati».

I E L, C H A P. I X. 6Sf

î;. Sachez donc ceci , & le gravez dm?
vôtre eixiz : Depuis l’ordre qui fera tloiiné

pour rebâtir Jcrufalem
, jiilqu’au Chrift

Chef de mon peuple , il y aura fept femai-
ncs, ÔC foixante & deux femaines i & les pla-

ces ,& les murailles de la V ille feront bâties
de nouveau parmi les teras fâcheux , & dif-
ficiles.

itf. Et apres (bixance & deux femaines la
Chrifi fera mis à mort ; & le peuple qui ta
doit renoncer , ne fera po nt fon peuple. Un
peuple avec fon chefqui doit venir , détrui-
ra l.i Ville, & le SanC'hiaire : elle finira par
une ruine entière , 8c la dcfolation qui lui

a etc prédite , arrivera aptes la fin de U
guerre.

COMMENTAIRE.
figure, ils furent cenfez abrogez

, & anéantis. ( d)

ÆdIFICABITORPLATEA, ET MURI IM ANGUSTlATEMi
FORUM. Lesplaces, à" les murailles de la Ville feront bâties de nouzeait

parmi des temsfâcheux , difficiles. On peut voir dans Nchimic les ditii-

cultcz
, & les oppofiirons que formèrent les ennemis des Juifs pour em-

pêcher le rctabliffcmcnt des murs de Jérufalem. (^) Il y en a qui tradiii-

fent : Les murs feront rétablis dans cet efpacefi court. Mais quarante neuf
ans ne fuffifoicnt-ils pas pour cet ouvrage > Et ne favons-nous pas par Né-
hémic lui-même que la Ville fur fermée en cinquante-deux jours? (r)'

Pour mettre la Ville dans un parfait état de défenfe, il fa.lut fans dou-
te un bien plus long tems ; nuis quarante neuf années font plus que fuf-

fifantes.

f. z6. PosT heboomadessbxagikta duasoccide-
i^UR Christus. Après foixante & deux femaines le Chrijl fera mis â
mort. Il faut prendre ces foixante &L deux femaines depuis le parfait téta-

blifTcment des murs de Jérufalem iainû depuis le mandement d’Art.ix-r-

cés donné la vingtième année de fon régné, jufqu’à la mon dejEsus-
C H R

I

s T

,

il nous faut quatre cens trente huit ans j & c’eft en effet ce que
pous trouvons, fuivantlcs calculs de la plus exafte chronologie.

OcCIDETÜR ChRISTUS, ET MON ERIT ElUS P O P U-

lUS, Q,ui EUM NECATURUs EST. Le chrtfi fera mis à mort , (jb

{a) Vide Thttdortt. hie. ^

dtut Stria

,

Tï, «AfSîr StrUt_

ri àfiâfm ifoi, râ rU t«

[
i ) 1. Efdr. IV. VI. TII.

< cj t.hfdr. VI. I/. Ci>ml>Utu> tntim w»-
rui. t/. dit minjîl Élul

,
quinquaimm daLni

difins.

Sfff
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COMMENTAIRE LITTERAL
17. Coiifirmabi! p^Bummultü

hc!/ ‘omitdû unà : & ifi d’.micko hcbdrm*-

d s dtficlel hoftiM , &ftcrific-Hm trit

in Templo tbominmio deftUtionû . & uf-

ifite ai confummationm , & fincm ftrfc-

vcrabit dcj oUtit.

17. Il confirmera fon alliance avec plu-'

ficurs dans une fcmainc : & à la moitié delà

feraaine, leshofties,& les lacnfices Teronc

abolis ;
l’aboniination de la défolation fera

d.nc le Temple , & U défolation durera jut;

qu’à U confommation , & jufqu’à 1a fis.

COMMENTAIRE.

U peuple qui le d»it renoncer
,
ne ferapointfin peuple. Les Juifs qui ont 162

noncè J e s us-C h R 1 s t ,
qui l’ont livre aux Romains

, &: qui l’ont cm-

^ cilié par les mains des foldats
,
ont perdu la prérogative t^ui les diftin-

guoit i ils font déchus de la qualité de peuple dcDicu. L’Hcbrcu: ( a) Le

Chrift

,

ou le Mcüicfera exterminé, ou retranché,& iln'aura point. Cette

cxprcffionfufpenduc, & incomplète, il n'aura /<?<>/, cft expliquée alTez

dilfércmrnenr. Saint Jérôme l’cntcnddc Jesus-Christ, quinc recevra ’

plus ce peuple infidèle qui l’aura renoncé. D’autres i {b) Et ce peuple qu'il

étoit venu racheter , ne lui fera peint oheïjfant. Le Grec : ( c }
A ondionfira

exterminée , & il n'y aura point dejugement en lui ; c’eft-à-dire
,
fuivanc

Theodoret, la puiflancc Royale defignée par le ,& la Sacerdo-

tale marquée par , manqueront chez les Juifs au tems deJésus -

Christ. La Judée étoit alors gouvernée par les Gouverneurs Romains ;

Hérodes &: Philippe , fils du grand Hérodes , en pofTédoient une partiçi

air.fi le Royaume étoit entre les m^ns des étrangers. Le Sacerdoce étoit

pofledé par des Prêtres, qui ne recevoient point l’ondion félon la Loi

,

&: qui ne tenoient point cette dignité à vie, comme il étoit réglé par

Moy fc i l’ordre de la fuccelfion étoit entièrement tenverft. D’autres tra-

duifent •.{d)Le chrifi fira mis à mort , & il n'aura aucun ficeurs. Saint

Aujuftin: {e) Ilfira mis i mort, & il n'appartiendra point À cette ville

de Jcrufalem. Il abandonnera les Juifs, & leur ville.

CiViTATEM, ET SaNCTUARIUMDISSIPABIT POPV^
lUS cuM DUCE VENTÜRO. Un peuple avecfin chef qui doit venir ^

détruira la Fille ,& le SanÜuaire. Ce Chef eft Vcfpafien, ou Tite, qui avec

fon peuple

,

avec l’armée Romaine détruifit la Ville , 8c le Twnple de Jo-,

rulalem.

zy. CoNFIRMABIT PACTOU M U LT I S HEBOOMADA'
V N A. // confirmera fin alliance avec plufieurs dans une femaine. L’alliance

de J E s H s-C H R I s T a été confirmée
,
établie

,
fccllée dans la dernière

( 4 ) i»jn n'«n ma*
OccUttur Chrifius , ntn trit »;«». Ita iiit.

ntv S lirtn.fai- 10 jj. & mjf- jatiain.

( * )
Grof.

,

(«J 79 . •k

lix TrW , ( vtl »« iri' )
« «••'•i

(
i

)
VatuC. L'Zmf. Gtier. Ctfi.

(«) Auf. tf i>». e. 7 . num. il. tuv-tUtf

Il lit: OfcidtturChrifiiis,d'a»iitTit tjm.
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SUR DANIEL. Chaf. IX. és,

des fcplâtice fetnaiaes
,
par l’effadon de fon fang

, Sc par la prédication de
l’Evangile. Qaand on dit qu’elle a etc confirmée avec flùjteurs ,

ce n’cll

pas à dire que J e s o s-C h R i s t ne foie pas mort j)our tout le monde ;

mais parce que tous n’ont pas été participans du mérité de fa mort
,
& la

plupart des lulfs en paniculier pat leur incrédulité, ayant juftement méri-

té d'eue exclus de fon alliance parfaire. Le Sauveur fcmbloit faire allu-

£on à ce pafiâge, lotfqu’il difoit: (4) Ceci tjl mon Sang d'une neuvelle

eUliancc
,
qui fera répandu peurplufieurs,

DEFicrET HOSTiAjET SACRiFiciUM. Les hofies fé" les fa-

erifees ferent akelis. Ils feront rendus inutiles par la mort du Sauveur

,

qui efi laperfeâion,& la coufommacion des anciens facrificcs. (é)Voycz
ci-devant le f. ly.

Erit inTemplo abominatio desolationis. i’-h-

minâtion de la défolationfera dans le Temple. L’Hcbrcu à la lettre -.{c) Et

fur tuile ,1'abeminatien de défelation. Cette aile marque le Temple du
confentement des anciens Interprètes. \d) On peut donner cenom princi-

palement au toit, & à la hauteur du Temple, Ke) ou aux appartemens qui

environnoient ce faint lieu. L’abomination fc vit dans le Temple
,
lorfquc

les Romains l'ayant pris , y planrérent leurs enfeignes chargées des fi-

gures de leursDieux, &des images des Cefars jou bien
,
cette abomi-

nation marque les infamies
,
les meurtres

, &: les autres facrilcgcs qui Ce

commirent dans ce lieu faint par les Juifs mêmes
,
pendant le dernier fic-

ge. Le Prophète ajoute que l’abomination
y
demeurera, ujque ad cenfum-

matUnem,&fnem, jufqn’à la confommation
, & jufqu’a la fin ; ou plu-

tôt fuivant l’Hébreu: [f) Jufquà la ruine déterminée , jufqu’à ce que le

Temple foit entièrement ruiné. Ceft le fens le plus naturel j les termes de

l’Original marquent ordinairement une perce entière l’exécution des

plus teveres jugemens de Dieu, (g)

(«) U*ftk xxri- it.

‘fi) in Dnn. tx. ÿjiiejuit/ talm in

TmfU fnSnm efi , ntn fuit fncnficium

Dti.f“^ dirntoli-

•
( f J çn»a Ç3’rpw «)33 Sj?»

' l (d) iu‘ T4 iifj' fidCÀtyftn tV Ift/tirint ïrnf.

(
t

)
U*t!h. tT. /. S:if4r finnnculum TinfU

Gr. IT7tf

(/) nxiroi ma
(s) Voyez ;/4>. X. 11. ij. XXTIII- ii/irim,

IV. ty. T. 10. (3'C,

Sfff ij
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COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE X.

Jtùnt de Daniel. Vifion quil eutfurie Ti^e. Le Roi de Perferéfjlé

à l’Ange Gahriel. Saint Michelfe joint à Gabrielpour lui

aider. Prince des Grecs /

I. ÂNm tertio Cyri Rene Perfd-

YUfff ^ verbum leveldium eft Dd-

nleli Kgnomtnto BdUhxfdr , & verbum

verHtn , & fortitudo mdgnd : intellexit-

f fermontm : iateUlgemid enim eft opus

in v'ftont.

f-i. T A trolficme année de Cyrus Roi
JL» des Perfes , une parole fut révélée

à Daniel , furnommé Baltnafar , une parole
véritable, & une grande force. Il comprit
ce qui lui fut dit : car on a befuin d'intclU-;

gence dans cette viilon.

C O M M E N TAI R E.

f. I. A Nno TERTIO Cyri RegisPersarüm. /rw-
’

fiime année de Cyrus Roi des Perfes. On peut confidércr ces pa-
roles comme la conclufion du Chapitre précédent , ou comme la datte de
la vifion qui fuit dans ce Chapitre, & dans les deux fuivans. Tout cela
arriva la première année de Darius le Mcdc ,( 4) qui eft aufli la troificme
de Cyrus Roi de Perfe. ( h )

Entre la viilon du Chapitre ix. & celle-ci
,
il

ne Ce pafta que vingt-un jours; (c) car apres la révélation qui lui fut faite

au Chap. ix. en la première année de Darius , Daniel s’afflige, &: deman-
de à Dieu qu’il lui fafte connoînrc plus précilcmenc ce qui lui avoir été
révélé. Gabriel lui apparoir ici pour fatisfairc à fon delir, vingt & un-
)Oür apres qu’il fe fut mis en prières ; & après que cet Ange eût un pareil
nombre de jours à combattre le Roi de Perfe.

( </ Or il commença à com-
battre ce Prince la première année de Darius le Mcde ; ( e ) & vingt & un
jour après il apparoît au Prophète en la troifîémc année de Cyrus? Il faut
donc conclure que la troificme année de Cyrus

, &c la première de DariuF
le Mèdc concourrent cnfcmble,& font la même année. Or ce pc peut être

f a) Chap. IX. X. Aanâ prime D.in# Jilti

Affueri,

{
y

) chap. X. I. Anna ftrrU reini Cyri Re^

{ c
) Chap.x. 1. Lu^ebstm trium hebdemadn-

rum diikus.

(*/} Chap. X. IJ, Rrmfeff Rfgni FtrfrrHm

Tpflitit m>hi xipnti rtnedifktét,

(r) Chap. XI. I. otutsm a prime Sinnâ Ds^
rii jS-.jAjw ut et>:^fortaretMr , rtherxre^
tur. L’H bircu : iiutem in prhf»e anne Darii
fiiti ad rehernnium Q' nuxtltAndum et

( Af»-
ehavii,viljfrmèit

}
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SÜK r>ANlEt. ChapV X. gpf>
k. Tu Jitiut illii ,egt Danitl ,

lugtham i i. En ces jours li , itJoi Daniel, je fus

triitm htbitnutiérum diebus.
|

dans les pleurs pendant crois fcnaines cn>.

I
ricres.

, \

COMMENTAIRE.
htrolficme année de Cyrus à Babylonc

,
puirqu’alors Darius y regnoic

’

&: que le peuple Juif croie encore en captivité ; & que Daniel s’affligeoit •

pour connoître quand on vetroitla fin des feptante armées prédites pat ]é-

réiûic î ( 4 )
qui dévoient finir en la première année de Cyrus à Baby-

lone. Ceft donc la troifiéme année de fon règne fur les Perfes. ^

Mais à quoi bon intituler fa Prophétie du règne de Cyrus
,

fi Daniel ne
vivoitpas fous la domination de ce Prince, mais fous cellcdu Roi Darius
le Médc ; Ceft que dans cette Prophétie il cft parlé dans plus d’un en-

.

droit du Roi de Perfe, auprès duquel Gabriel fut arreté pendant vingt*

un jour. Le Prophète a jugé important de marquer l’année de ce Prince

,

no doutant pas qu'il n’eut grande part aux évenemens qui luiavoientéte

révélez , & que la troifiéme année de fon règne ne fut une époque remar-

quable, pour découvrir le vrai fens de fa prophétie. De plus
,
Daniel ayant

cû cette ptophécie fur le Tigre , au voifinage des Buts de Cyrus Roi de
Perfe, il pouvoir aflez naturellement en marquer la datte

,
fuivant les an-

nées de ce Prince
,
fans toutefois négliger celles du règne de Darius fon

fouverain , Sc fous lequel il avoit un emploi confidérablc. (b)

VerbumveroMjET fortitwdo macna. üw partie vé-

ritable td" unegrandeforce. L’Hébreu : (f) Vne vérité de chejé

,

( ou de
parole

, ) & unegrande milice

,

ou une grande armée
,
ou ungrandtems. [d )

Le terme de l’Original
,
fe prend quelquefois pour un tems déterminé, (e)

La révélation faite à Daniel
,
ne devoir s’accomplir qu’aprés pluficursan*

nées ; mais dans un tems fixe, & déterminé.

Intelligentia opus est in visions. O/»

4

befein d'in-

telligence dans cette vifon. L’Hébreu : [f) Et il eut Tintelligence dans cette

vifion\Q\x bien, il reçût l’intelligence de cette vifion ; ou il s’appliqua à

connoître la vifion qu’il avoit eue auparavant -, il en chercha le fens, & l’ex-

plication.

ÿ. Z. Lucebam trium hebdomadarümdiebüs. /rfus
dans les pleurs pendant trois femaines entières. L’Hébreu : Trois femaine^

de jours ,-pour Icsdiftinguer des femaines d’années dont il a parlé ci-dc-

(« )
Dx». IX. x.Jtrtm. rxT. ii. ii.xxix.

/O. I. t[it. 1 . 1 .

(
b

)
Dxa. TI, t. ig.

e ) Sm »aïv-i3Tn rom
«<;/«». Fifeot. GrMi Cafitl.yaub. Uunfi.

P4J. Folxn. (i’C.

( » ) 7üi. VII. I. xiT 14.

ipi nNnna iSni'ai iCjilowirj,- i7/3f «n,

tS c* Tf iiixrff. Tktxtxt.
^

Sfff.üj
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COMMENTAIRE- LIITTERACéM
J.

Px/iem dipJtrAbilim ntn c§mtM.

t!r cttrt , & vinum non introitrunt in »s

mtarn , fed neifHi nnÿttnx» unOttsfutn:

dtntc compUrtmur trium hobdomadn-

rnm dits.

4. Dii Mtm viic/lind, & (junrU

mtnfis primi , ernm Jhxis finvinm ma-

gnum, tjuiefiTigrù.

J. Je ne mangeai d’aucan pain agréable

au goût i ni chair, ni vin n’emrctent dans ma
bouche i je ne me fervis meme d’aucune

huile
,
jufqu’ice que ces trois fcmaiacs fu-

rent accomplies.

4. Le vingt-qnatricme jour du premier

mois, j’etois prés du grand flemme du Ti-

gre.

COMMENTAIRE.
Tant. ( 4) Marsham ( ) a prétendu que ces femaincs écoient des femalnes

d’années : mais le Texte feul réfute cccte opinion. 11 jeûna depuis le troi-

üérae jour du premier mois, jufqu’au vingt-quatre du meme mois, (r) Il

cft à croire qu’il jeûna les jours de Sabbat, & même pendant la fête de Pâ-

que, qui fe rencontra dans cet interval ; car il dit expreflement au j
.
que

pendant ces trois femaincs il ne mangea ni pain
,
ni viande

, & qu’il n ufa

jii de vin
,
ni d'huile.

Mais quelle étoit la caufe des pleurs, du jeûne de ce Prophète ! Théo-

dorer ( d )
croit que Daniel s’arïhgeoit de VindiiTérence du peuple

,
qui

attaché à Babylone, & aux commoditez qu’il y rcncontroit, ne vouloir

pas profiter de la liberté que leur donnoit Cyrus , de s’en retourner en Ju-

dée i préférant ainfî la captivité
, & une terre étrangère

, à leur propre li-

berté
, & à leur pays. UlTcrius ( e )

veut que le Prophète s’afflige de ce que

les Samaritains avoient corrompus par argent les offleiers de la Cour de

Cyrus, &:avoicnt arreté le bâtiment du Temple. Mais nous fommes per-

fuadez que la douleur du Prophète ne venoit que ds l’obfcurité qu’il trou-

Toit encore dans les Prophéties qui lui avoient été révélées. L’Ange Ga-
briel qui vient le confoler

,
ne touche aucune des deux raifons que l'on

allègue ; il fe contente de lui découvrir ce qui devoir arriver
, & de lui

expliquer d’une manière plus claire
, diverfes chofes qu’il n’avoit déclare

qu’obfcurémenc dans les vidons précédentes, (f)

ÿ. J.
Panem DESiDERABiLEM. D'oucu»fdîn tgrêabU. Il n’ufa

que de gros pain
, & de nourriture grofflére

,
comme il fe pratiquoit dans

le deiiil. 11 s'abftint auffl de vin , de viande
,
&: d’huile : ce qu’on peut en-

entendre ou de l’huile de parfum
,
ou de l’huile dont onfe frotoit ; ou en-

fin de celle dont on fe fervoit pour manger.
' jjl’. y. ViR VESTiTUS LiNEis. \dn hommevèt» de

( « )
Du». IX. 14.

\
MunhumCun. Chrmol.ftc.xt,

( « ) Voyczci-apictle V. 4.

|4 J Tbiodortt. bit. 1

( t
) Vjftr. Md M». m. J47*. Viio I. ^fdr. I.

6* 14-

( f) Comparez kChap. ix. jo 51. 54- 444
4TCC k Cbap.Xil.7. p.ll. 1). -
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SUR DAN
Et UvtviaculosnUQS ,& vidi-: dr

tccevir unu3 vtftitus lintü, & renés ejnt

etednSi 4Mr» §briz.t.

6. Eteirpus ejus ifHüJî chryfilithHS, &
fitciesejnsvelia fpeeies fnlguris , & «tte-

li tjHs ut lampM ardent : vbrachÎM ejut,

dr <fua detrfumfunt ufju* udpedes,

fifptcies arts cattdenUt: & vtx fermo-

num ejut , ut vex multituMnit.

7. ndl autem , *g» Daniel
,
foins vi-

fonern : porr'o viri
,
qui erant vtttum, non

viderunt.fed terrer nimiut irruitpipereos,

& fugerunt in abfconditnm,

8 . Ege autem rel^us foins vidivifîo-

ttem grandem hane : & non remanfit in

meftrtitudo ,fed & fpeeies mea immuta-

ta efi in me,& etnarcui , nec habniquid-

quam virium.

9. Et audivi vecem fermotmm ejm:&
auiitHS jacebam eenfternatus funer fa-

c'tem meam , & vuUm mem harebat I

terra,
,

1

C O

EL. C H A P. fjy

5. Et avant levé les yeux
,
je vis tout d’un

coup unnomme qui écoit reçu de lin , donc
les reins ctoienc ceints d'une ceinture d’oc
trés-pur.

ts. Son corps éroit cororoe la pierre de
chryfolithe , îbn vifage brilloit comme le*

éclairs, 3c Tes yeux paroilToient une lampe
ardente : Tes bras , & tout le re Ile du corps

jufqa’aux pieds, ctoit comme d’un airain

étincellanr ; & le fon de fa voix ctoitcomme
le bruit d’une multitude d’hommes.

7. Moi Daniel
,
je vis feul cette vihon ; Sc

ceux qui étoient avec moi , ne la virent

point i mais ils fiitent failis d’horreur , eÿ'

d’épouvante , & ils s’enfuirent dans des
lieux obfcurs.

8. Etant donc demeuré tout fcuI, j’eu»

cette grande viilonda vigurar de mon corps

ra’abandontu , mon vifage fut tout change ;

je tombai en foiblefle , & il ne me demeura
aucune force.

9. Le bmit d'une voix rctcntinbic d mon
oreille, âc l’enccndant j’érois couché fur le

vifage , dans une extrême frayeur, Sc nio^

vifage ctoit colé à la terre.

MMENTAIRE.
te X Vitu de hyffus. Symmaque : (4) D’habits cheijis , d’habits précieux;'

L’Hébreu baddim
,
fignific proprement du Un. {b)

^

Aoko obrizo. Vne ceinture d’or trés-pur. L’Hébreu : ( c
) De tor

dvphax.. Uphaz cft unnom de pays d’où venoit cet or. C’eft le meme quo
le pays d’Ophir . Voyez nône Dilfertation fur ce pays.

6. Corpus ETUS quasi chrysolithus. Son corps étoit

comme Upierre de chryfolithe. Cette pierre tire fur le verd gay de la mer ,

elle eft tranfparcnte , de couleur d’or mêlé de verd
,
qui jette un beau feu.

L’Hébreu: (d) Son corps étoit comme le Tharfts. Theodotion a crû ^ue

Tharjis, fignifioit la mer -, Sc c’eft apparemment ce qui a donné lieu ale

traduire par la chryfolithe. Theodoret l’a pris pour un ôr trés-pur
,
appor*

lé de Tharfis. Nous ne doutons point qu’en cct endroit il ne fignilîe une

pierre ptccieufe, de même que dans l’Exode; mais on ne connoîK

( « )
ilmlpti,

(i) Dna yidtExed.fax.}}0,

It) lfi1K DIU3 i
( d ) r’unna ln*U1. 70- «<•« affiBaverant,

eateri Xbaiûs. yide leronym.
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COMMENTAIRE IJTTERAt
lOt Etecce manus tctîg't me,& erexit

mt fHper geniu me* , & f»per drtisHlot

pidnuum mearum.

II. Et elixit dd me: Déniel, vlr deji-

derierum . intedige vérité, tjité eg» lo^uer

dd te, & jid in ge’édu tue ; nitnc enim

pm mijfus dd te. Cû-nejnt dixljfet mihi

fermtnem ifiitm ,
fieti tremtnt :

11. Et dit dd me : Neli metttere Dd-
niel

,
qnid ex die prime

,
que pefnijli cor

$mm ddinteBigendum , ut te dfflgertt in

ftnfpeSlu Dei tui , exéuditd funt verba

$Hd ; & egt vtni prepttr ferments tuas,

if. Prineept dutem regni Ptrfdrum rtf

$itit mihi viginii , & une ditbut : & ec-

tt Michdel UHM de PrineipHut primis

venit in ddjuttrium meum , O" ego reaun-

fi iiiJnxid Rtgem Ptrfdrum.

10. Alors uns main me toucha > 5r me fit

lever fut mes genoux > & fur nies mains.

1 1. Et ^ mime voix me dit ; Daniel , hon>
me de défirs , entendez les paroles que je

viens vous dire , & tenez- vous debout ; car

je fuis maintenant envoyé vers vous. Apre*

qu’il m’eut dit cela
,
je me tins debout, étant

tout .remblanr ;

II. Et il me dit : Daniel , ne craignez

point ; car des le premier jour qu’en vous
afUigeanc en la prcleiKC de vôtre Dieu,vous
avez appliqué vôtre cceur à l’intelligence ,

vos paroles ont été exaucées , & vos piié-

res m’ont fait venit ici.

IJ. Le Prince du Royaume des Perfes m’a
refifté vingt Sc un jour : mais Michel l’un

d’entre les premiers Princes , eft venu à mon
fecours ; Si cependant j’ai dcmcutc-là prés

i

du Roi dei Petfes.

COMMENTAIRE.

jpa$ cenainemenc quelle forte de pierre c’ctoic. {a)‘

lo. M A N U s T E T I G I T ME. Une main me ttucha. Une main que
je ne diftinguai pas

,
me toucha

,
me foùtint

, me releva. Quelques-uns en-
tendent par cette main, le Saint Efprit. ( h ) Mais c’etoit plutôt l'Ange
Cabriel

,
qui parut Ibus la figure d’un homme.

• Il, ViR DESIDERIORUM. Himmc de dêjir:. Le plus aimable
des mortels. Voyez ci-devant Chap. ix. 13.

f. li. Veni propter sermones tuos. P’as frie'res m'en/
fait venir ici. Ou

: Jefuis venu pour vos paroles. Pour fatisfaire à vos de-
mandes, & pour vous inftruire de ce que vous demandez.

f.13. Princeps autem regni Persarum restitit
MIHI,VIGINTI ET UNO DiEBüs. Le Ptince du Royaume des
Perfes m’a réjifié vingt.un jour. Saint Jérôme , Théodoret,& la p! ûpart des
Interprètes (0 en cet endroit

, foùtiennentquc ce Prince des Perfes croie
l’Ai^e , à quiDieoavoit confié la garde, Sc le gouvernement du Royau-
me des Perfes. Ceft un fentiment fort commun dans l’antiquité

,
que non

(d) Voyez nôtre Commentaiie fur CExci.
xxviu.y. zo.fji.jpt.

fi] Eteth l- }. ^ iidtih. XII. zt. CtSd-
0km tum Lite. xi. io>

(# j
Urenjm. hU-Ur, rfr,?»r#r, rat, Gre(,

UdUêu. tÿ.f. Viilt , fi pUcet, Orifiit. lit. tj
leurra Ctlf. Ellit. } Jr Priacip.itp j.

IfiJer. riluf. ht. Z. Ep. Sj. Chnf.fi. apmd Plut,
(ed. i-j-j. D.Thtm. i.fdrt.ju. rij. «rr. S.

fculcmenc

Digitized by Googl



SUR DAN
fÿ Ptm éutem ut dcctrtm te ^u£ vtn- i

iKrj ftttt fefnlê tu* in ntvijfimt ditkut

,

I

^u*mum *4hue vifi» in dut. I

I E L. C H A P. X. ^97

14. Je fuis venu jjout vous apprendre ce

qui doit arriver à vocrc peuple aux derniers-

jours ; car cette viHonne s'accomplira qu’a»

prés bien du teins.

COMMENTAIRE.

ieulemenc chacun de nous a fon bon Ange
,
qui veille à nôtre conduire r

mais auin que chaque Beat
,
chaque Empire à (bn Archange qui en a loin»

Î

jui le gouverne. Cet Ange des Perfes s’oppofoic , dit-on ,
a Gabriel , & à

aint Michel
,
parce qu’il vouloir retenir les Juifs le plus long tems qu’il

pouvoir dans le Royaume de Petfe
,
cil iis convertifl'oient quelques Per-

ûns
, & fur lequel ils attiroient les bcncdicUons de Dieu.

D’autres ( 4 J foûcicnncnt que c’etoie un mauvais Ange
,
qui jaloux dir

bonheur des Ifraclitcs
,
s’oppofoit de toutes fes forces à le'ur délivrance. -

En effet
,
comment concevoir cette oppofition de fentiment entre de bons

Anges ; fur tout quand il s’agit d’exécuter les ordres exprès du Seigneur î

Mais on peut aifement rétorquer ce raifonnemenr contre ceux quile pro-

pofent i car fi c’etoit un mauvais Ange qui préfidoit au Royaume de Per-

fe, comment p(k-il réfifter ic tenir lilong-tems contre faint Gabriel
, S<r

Éiint Michel ,
après que ces Saints Archanges , lui eurent déclaré la voloi>-

tc de Dieu.

Je croirois plutôt que ce Prince des Perfes eft Cyrus, qui refifta pen^

dant vingt-un jour à Gabriel
,
qui vouloir l’engager à une entreprife im-

portante
, & qui regardoit la délivrance du peuple Juif

,
dont Daniel étoie

en peine, &c qu’il avoit fi fort à cœur. Dieu avoir dclliné Cyrus pouc

renverfer l’Empire des Caldéens ,& des Modes , 6c pour fonder la Mo-
narchie des Perfes. Il avoit prédit par fes Prophètes

,
que ce Prince feroie

le libérateur de fon peuple. L’entreprife de détruire la Monarchie des

Caldéens étoit fi grande
,
qu’il n’elf nullement étrange que Cyrus ait ba*

lancé long rems avant que de s’y rendre. Tout le monde convient que

CLOtis avons la liberté de réûRcr
,
6c que nous rcllflons en clfct fouvent au»

infpirartons qui nous font envoyées de la part de Dieu. Et on ne doute

point que fouvent les faints Anges ne foient les miniftres dont Dieu fe

fen pour nous déterminer i certaines entreprifes. Le fentiment que nousi

propofons à été fuivi par pluûcurs Interprètes
, & il revient aflez au fyflc-

me de l’hiftoire de Darius
, 6c de Cyrus.

Michael unus de Principibus primis venit in
'adiutorium meum. Michel , l'un d'entre les fremiers Princes

, efi
-

’ ylit Rufert. lii. j. de yiSeri» Verii. 1 Celjitn tfU i ij.Theedcret. hii ^ SaKcl.

' C*iev, rtft.

Tttc
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6»i COMMENTAIRE LITTERAL’
1 5. Cim^ut laqHtmur mihi httjufctm»- 15. Lorfqu’il me difoit ces paroles

,
jebuA

di verhij, dtjtti vukiun rntum *d ttr- fois le vilà^e contre terre, & je demeurols
r«n> .& lAcui. dans le lllcnce.

i6- Etecce^Htfifimilimdt ,jUii htmi- 16. Et en même tems celui qui avoit la

t)ü tttigit Ubia me» : & »^eriens es reflcmblance d’uu homme , me toucha les

mium lecMHi ptm , & dixi »d eum qui lèvres i & ouvrant la bouche je parlai , &
ftab»teimr»v>e: Domine mi , invi/ione je dis d celui qui fe tenoit debout devant

!H» dijfoUt» (km compnges me» ,& ni- moi : Monfcigneur , lotfque je vous ai vû «

iil in me rem»nfit virinm. tout ce qu’il y a en moi de nerfs , & de joitt-

tures s’cll relâché , & il ne m’eh relié aucu-,

ne force.

17. Et quomodo peterit [ervut Demlni tj. Et comment le fjrviteur de mon Set-'

mei lojuicum Domino meof Nihilenim gncur
,

pourra-t’il parler avec mon Sei-

in me remnnfit virinm
,
fed & bnlilut gneur 2 Je fuis demeuré fans aucune force ,

meus intercluditnr. Sc je perds même la refpiration.

18. Rnrfum erot tetigit me qnnji vijio 18. Celui donc que je voyois fous la figu-

hominis , & confortnvit mt, re d’un homme , me toucha encore, me tor-

tiHa,

IJ. Et dix''t:Nolitimere,vlr dfiderio- i?- Et me dit : Ne cr.iignez point , Dams/,

rnm
:
p»x ùbi ,confbrt»rt ejlorohnf- homme de déllrs, la paix foit avec vous t

tut. Cumqne loquerelur meeum , convnlui, reprenez vigueur, & loyez ferme. Lorlqu’il

& dixi : Loquere, Domine mi
,
qui» ton- parloit encore à moi

,
je me tiouvai plein ds

fertnjii me. force, & je lui dis : Parlez , mon Seigneur»

parce que vous m’avez fortifié.

COMMENTAIRE.
•ve/tn » man feceurs. Gabriel ne quitta le Roi des Perfes

,
pour venir à Da-

niel
,
qu’aprés que Michel fut veau à fon fccours pour rendre fa place,

& pour continuer à folliciter ce Prince , & à le porter a ce qu’ils fouhai-
toient de lui, Gabriel y devoit enfuite retourner

,
apres avoir inftruic

Daniel. Voyez les verfets 10. & zi. de ce Chapitre
,
& leCliap. xi.f. 1,

On peur traduire -, {») Michel lepremier des principaux Princes.

' i. 14. Q^u ONIAM AOHUC VISIO IN OIES. Car cette vijta» rat

s'accomplira epu’après bien du tems. Ou bien : Car j’ai encore bien des cho-
fes à vous découvrir; le tems des v liions n’eft pas encore paffé.

ÿ. 16. Qu ASI SIMILITUDO TILII HOMINIS TETIGIT LA-
BIA M E A. Celui tjui avait la rejfemhlance d’un homme, me toucha les lè-

vres. C’eft l’Ange Gabriel qui lui apparut fous la forme d’un homme.
Voyez le 1^. 1 8.& ci-devant Clup. ix.zi. &viii. ij.

10. N U M CC.U I D s C I s A R EVENZRIM AD TE ! Sovez-^

VOUS pourquoijefuis venu vers vous? 11 lui avoit déjà dit au 14. qu’il

ctoit venu pour lui déclarer ce qui devoit arriver à fon peuple aux tcm%

(») D’:»KTn cnrn nnit ‘?ioa p,/c. ceitr.
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SUR DAN
io< l£l éh ; Numtjmd fcit ijutre vene-

tim dd tt } Et nanc rtvm»r ut prélier

etdverfuiu Printipem Perjérum. C'um eg»

égredtrtr éppéruit Princtps Gréçerum

ventent.

II. ytruttttémen énnuntléie eihi tfutd

txprejfum eft in fcripiuru veritétit : &
Itemi eft édjuttr meus in êmniius hit , ni-

P Miehéilprinceps vefier.

I E L, C H A P. X.
10. Alors il motiit : Savez vons pourquoi

je luis venu à vous '; &jcdoisn)’enrv:our-
ner aulli tôt

,
pour combattre le Prince t!e*

Perfes. Lorfque je fortois , le Prince de*
Grec* eft venu d paroître.

11. Mais je vous annoncerai préfentement
ce qui eft marqué dans l’Ecriture de la vé-

rité , & nul ne m’alTiftc dans toutes ces cho>
Tes , linon Michel ,

qui eft vôtre Prince.

COMMENTAIRE.
1 venir. Il veut réveiller l’attention du Prophète

,
«n lui faifant compren-

dre la conûdcration que Dieu avoir pour lui, en lui envoyant exprès un de
fes premiers Anges ;

quoique ce même Ange fut alors occupé à furmon-
cer la réûftancc du Koi de Perfe.

RBVER.TAKUTPA.ÆL 1 EK. AOVERSUS pRiKCIPEM PeR-
SKKMM.Je dêism'eHrtteetmtr nnjji-tit p«»r combétre contre le Prince desPer-

yfj. Je fuis venu ici exprès pour vous ; aufli tôt que je vous aurai inftruic

,

je retournerai à ma première occupation
,
pour amener à ma volonté Cy-

rus Roi de Perfe. V oyez le ij

.

CUM EGREDERERAPP-JVRUIT PrINCEPS GrÆCORUM
V 1 M 1 E M S. Ltrfqne je ftrttit le Prince des Grecs eft venu m pareetre. Ce
Prince des Grecs eft

,
ou l’Ange tutélaire de la Grèce

,
qui alla avec faine

Michel
,
pour combattre le Roi de Perfe

,
ou Aléxandre le Grand

,
qui

apparut à Gabriel
,
comme devant un jour ruiner l’Empire des Perfes

,

fondé par Cyrut. Les verfets t. Sc }. du Cliap. fuivant
, favorifent alfez ce

dernier fentiment.

f. II. Q^ao D EXPRESSOM EST IN ScRIPTWRA VERI TA-
T

I

S. Ce qui eft msrqné dans tEcriture de U vérité. Ce que vous avez écrit

des vidons précédentes. Ces paroles vrayes
,
mais fccllées ( a )

que je vous

ai déjà decouvertes
, Sc qui renferment encore divers myftéres inconnus,

êc non expliquez.
i

Nemo est adiutor mevs in omnibus HIS, NISl
M ICHAEL Princeps TESTER. N»/ ne majffte dans tantes ces

€hoftts fftnan Michel, qui eft vitre Prince. Dans le combat que j’ai livré au

Roi de Perfe, pour l’engager à ce que je demande
,
je n'ai été aidé de per-

fonne que de Michel Prince
,
chef

,
tutélaire

,
protedeur de vôtre nation.

Toute l’antiquité a reconnu faint Michel
,
comme chef&défenfcur de la

I^nagogue. L’bglifc Chrétienne l’honorefous la meme qualité.

|4sJ XII. 4.V.

- Tcttij
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7©» COMMENTAIRE LITTERAL'

CHAPITRE XI.

s

Empire des Perfes rumé par le Roi de U Grèce. Guerres entre le$

Rois dti Midi J & du Septentrion. Roi impie; fes conquêtes;

fa perte.

I. TO Ga tntem ah anite prima Darii

Medi fiaiam Ht canfartarttnr,

eè“ rahorartiHr.

i. Et nuHc verittuem annuntiabo tihi.

Eccc adhiie 1res RtgtsJhbMnt in Perfide,

ffi tfuarttu ditab lur epibtu nimiü faper

amnes : & cum invaluerit divitiù fuie,

eoiicitabit emnes ddversitm re^num Gra-

fU.

f. I. E’s la première année de Dariui

L-' de la race des Mcdcs, j’ai rrayail-

lé pour l’aider , & pour le fortifier.

2. Maintenant je vais vous annoncer la

vérité. Il y aura encore trois Rois en Perfc ;

le quatrième s’élèvera par la grandeur de fea

ricnelTes & de fa puifl’ance , au delTus de
I tous les autres i&lorfqu 'il fera devenu &

I

puidânt & fi riche , il animera tous les pei^

contre le Royaume des Grecs.

COMMENTAIRE.

f.i. \ B ANNo PRIMO Darii stabam üt conpor.-
\ T a R ET U R. Dés U frtmiére année de Darius j’ai travailli

four l’aider, eà- pour lefortifier. L’Hcbreu ; ( 4 )
Dans lapremière année de

Darius , érc. C’cH la continuacion du difeours de l’Ange Gabriel : 11 a die

au Chapitre précédent qu’il n’avoit eu jufques là que faint Michel, pour

l’aider à furmoncer la réfiûtance du Roi de Perfc. (^ )
Il ajoute ici

,
que lut

Gabriel s’écoit joint à faine Michel en cette première année de Darius^

pour l’aider, & pom le fortifier. Enun mot
,
il nous fait voir que ces deux

Anges agilToient de concert
, & qu’ils s’aidoient mutuellement l’un l’autre

dans les divers emplois , où ils étoient appliquez par l’ordre de Dieu.

1. AdHUC TRES RECES STABUNTInPeRSIDE, ET
ARTUS ditaditur opibus SUPER oMNES. /// aura en-

core trois Rois en Perfe,& le quatrième s’élèvera par la grandeur de fes ri-

theffes au dejfus de tous les autres. Gabriel a déjà parlé de Cyrus
,
premier

Roi de Perfe , au Chapitre précédent, (r) 11 dit ici qu’apres lui on verra

encore trois Rois de Perfc, qui font Cambyfes
,
Smerdis , & Darius fils

1 * ) rn« niwa
I

9tnn but ht s ,
niji iAichetèl frinttfs vejhfw

(
b

)
Chap.x. il. Htm» tjl sJjittor mem i» * (c

^
Clup. x. ij. lo.

Digitized by Google



SUR DANIEC. Ghap. XL
Suf^et Vtri Xex finis , & dtmisiM-

ilturpittfiasi mnlsà J <jHodpU-
emrit ei i

Et chn lleierit, cinterelurrignum

tjm , & dividttttr in <ju4tH»r ventes ca-

li i fed nen in pefttres rjus , netj.tefecitn-

dum petentistm iUius , tjui demituutu tft.

jMCfrniitHr enim rtgnttm IJM ttinm in

externes, exeiptis hù.

70t

). Mais il s’élèvera un Roi vaillant , qui
dominera avec une grande puidance, & quj
fera ce qu’il lui plaira.

4. Et apres qu’il fera le plus affermi , Iba

Royaume fera détruit, & il fe partagera

vers les quatre vents du Ciel i il ne palTera

point à fa poftérité, & fonRoyaume ne con-

ferrera point la même puidwce
,
qu'avoic

eue ce premier Roi ; car fon Royaume fera

déchire , & il pafl'era à des Princes étrau-,

gers , outre ces quatre plus grands.

COMMENTAIRE.
d’Hyftafpc. Le faux Smtrdis , autrement appelle Artaxtreés

,
ou Artixâjlé

dans Efdras, {a)M4rdtts dans Efchyle, Sfhtniddàtts dans Cteûas, & Orofnf-

Us dans Trogus
,
écoic le premier, & le principal des fept Mages, ( b )

qui

après la mort de Camby fes s’écoient rendus maîtres de l’Empire. 11 fe fai*

foit pafTcr pour Smtrdis , fécond fils de Cyrus
,
que Cambyfcs fon frere

avoir fait mettre à mort. Il ne tint le Royaume que fix mois, 8C encore fans

aucun droit ; mais il ne s’agit ici que de la fuite
, & du nombre des Prin-

ces qui ont fuccede àCyrus.

Le quatrième Prince qui s’élève au dellus de tous fes prèdccelTcurs , cft

Xerccs
,
dont les forces, les richefles, la puilTance font connues dans toute

l’Hiftoire. il nnirnd tesss Us ftufUs contrt U Royaumt dts Grtes
, par les ar-

mées prodigieufes qu’il fit palier dans la Grèce. Trogus ( r )
dit qu’il avoic

fous les armes fept cens mille hommes de fes fujets
,
& trois cens mille

hommes de troupes auxiliaires. Hérodote lui en donne bien davant^e :

(d) 11 avoir, félon lui, un million fept cens mille hommes de pied,& qua-

tre-vingt mille chevaux
,
fans compter les chameaux , &c les chariots. Sa

flotte ètoit compofee de douze cens &: fept vaifleaux à trois rangs de ra-

mes
,
outre un pand nombre de moindres bâtimens. A mefure qu’il avan-

çoit vers la Grcce
,
il obligeoit les peuples par où il palToit , de le joindre

à lui, & de prendre les armes coture fes ennemis. ( t )

f.}. SuRCET VERO Rexfortis. // s’tUvtru un Roi vuilUntl

Il parle d’Alexandre le Grand, qui ruina l'Empire des Perfes. Toute la

fuite le défigne clairement.

4 . CuMSTETERiT, CONTERETURRECNUM EIUS,ET
CIVIOETUR IN A T OOR VENTOS. Afrts qu’il fera Uflus uf-

( » ) 1. E/Jr. TT. 7. I [i) Hiredêt.i.j, t.
_

[i)yiiiVtUr.U4xim.l.f.(.x.iyAmi4n.\ {tUdem l. t. e. \o% Tm A' •«
$ierttü. lit. i(.

I
rergfldltàn »><!/“?<•

ie]7iijlin. ht. s.t.tot J
• Tttt
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701 COMMENTAIRE DITTERAt
ftrmi

, fi» Royaumefert dttruit ,drilfe parugtra contre Us quitte vents d»

Ciel. L'Empire d’Alexandre Imc partage apres fa mort en quatre parties

principales
,
qui formèrent autant de Royaumes didinguez. Ptolcmce eut

l’Egypte
,
Antipater la Grèce

,
Antigone l’Afie , Sèlcucus la Syrie. Daniel

a déjà parlé de ce fameux partage en plus d’un endroit. ( * )

Non in posteros eiv s. Il ne fijferu point ù fo pojlérité. On
déféra l’Empire à Aridéc, autrement Philippe frère d'Aléxandre, en atten-

dant que l’on vit à quoi fc termineroit la grolfelTe de Roxane,qu’Aléxan-

dre avoir lailTéc enceinte. Mais ni Aridéc, ni Alexandre his de Roxane, ni

Hercules hls naturel d’Aléxandre le Grand, ne polTédcrent jamais tous les

Etats de ce grand Prince { 6c avant qu’il fe fut pafTe quinze ans après fa

tnort
,
fa mere

,
Ton ftcce

, 6C Ces £ls périrent malheurcufemcnt , 6c d’une

mort violente.

Lacerabit^rregnwmetvs in externos, exceptis hii

Son Royiume poffen i des Princes itrangers
,
outre tes quitte plusgrunds ,

dont on a parlé. Lyfimaque
,
fils d’Agathoclés

,
eut le gouvernement de la

Thrace
,
de la Cherfoncfe, 6c des pays voifins. Antipater, 6c Craterus eu-

rent la Macédoine, l’Epire, 6c toute la Grèce. Eumenes eut la Cappadoce,

la Paphlagonie
, 6c les Provinces adjacentes

,
fituées fur le Pont Euxin.

Léonatus fut établi Gouverneur de la petite Phrygie fur l’Hellefpont.

Ménander fut confirme dans le Gouvernement de la Lydie
,
de l’Eoîidc

,

6c de ITonie. La Carie fût donnée à CalTander, fils d’Antipater. La Cilicie,

^ rilâurie furent laifices à Philotas. Laomédon de Mitylene fut établi

Gouverneur de la Syrie,& de la Phénicie. Néoptoléme de l’Arménie;Ar-
céfilas de la Méfopotamie ; 6c Archon de la Babylonic. Atropates

,
beau-

pete de Perdiccas
, avoir reçu d’Aléxandre la Satrapie des Médes. Philip-

pe eut la Baûrianc citéricure, 6c la Sogdianc ; Pcuceftes eut la Pcrfc;Phra-

caphernes
,
l’Hyrcanie

, 6c le pays des Parthes ; Tlepoléme ,
la Carmaiic »

Oxiartes la BaÂriane ultérieure, ou plus avancée, 6c les Paropamifes ; Sta-
ianor , l’Arie , 6c la Orongiane ; Scynus

,
la Sufiane; Syburcc

,
l’Aracho-

fie , & la Gv.'drofie ; Python fils d’Agenor
,
les frontières des Indes ; le

refte de l’Inde demeura à Porus , fuivant ce qui avoir été réglé par Alé-
jtandre. (h)

Mais la plupart de ces Gouverneurs périrent dans les guerres qu’ils fe
firent les uns aux autres. 11 n’y en eur proprement que quatre qui perfévé-

terent, 6c qui ayant changé leurs Gouvernemens en Souverainetez, laillc-

-rent de g''ands Royaumes à leurs defeendans. Daniel ne fiiit ici attention

q'I
aux Rois d’fcgypte

, 6c dcSyric
;
parce que ce font les feuls qui ayenc

fait la gu.rre au peuple de Dieu. Saint Jérôme l’explique autrement. L’Env

4 * J Oiu. vu. i, J, (J. Tjii. s.
J i

J
Voje» Udet. ûu l'aa liu meoilc jSSi.
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SUR DANIEL. CriÀf. XL
J. Et cttftrtdtitur Rtx Aufiri , & d*

frmcipiim tjui prttvdUbit frptr titm. &
dtmindiiiHr dititnt ; imtltd tnim dtmi-

n*tia tint.

6. Et pofl fintm dnntrmnfadcrAbun-
tHr

:
filUjtu Regù Aujiri veniti ad Rt-

gem Afuilanù ftcert aniciiiam : & iian

abtiatbit fartitadiaem brachii, ruefiabit

femtn ejtu : & tradttar ipfa ,& qai ad-

daxemnt tam adaUfetnttt tjm > & qui

canfartaban tam in ttmparibut.

76ÿ
5. Le Roi du Midi fc foniHera : Ptui de ièe

Princes fera plus grand que lui : il dominera
fur beaucoup de pays i car fon Empire fera

grand.

d. Apres pIuHeurs années ils feront al*

liance enfemole , & la Elle du Roi du Midi
viendra époufer le Roi du Scpteiurion, pour
faire amitié cnferoble. Mais elle ne s'établi-

ra point par un bras fort , & fa race ne fub-
ftliera point ; elle fera livrée elle- même avec
les jeunes hommes qui l’avoient ame-
née , ic qui l'avoient ibûtenuc en divers

teins.

COMMENTAIRE.

pire d’Alexandre fut partage à des étrangers
,
outre les quatre Monarques

de l’Egypte
,
de l’Afie, de la Syrie

,
de la Macédoine ; car on vit dans l’cccn-

duc de l’Empire divers Rois étrangers
, & qui n’avoient nulle liaifon avec

Aléxandee
,
prendre le diadème ,& fonder des Royaumes dans la Cappa-

doce
,
dans l’Arménie

,
dans la Bythinic

,
à Héraclée , Sc fur le Bofphore.

A/que ita maximum in terris Macedonum rtgnum nomenque , inde a morte
Alexandri dtjlraûum in multa régna eji , dit Tite-Livc. { a )

ÿ. y. CoNFOKTABiTUR Rex Aostri.L# du Midi fefortifiera.

Ptoleméc, fils de Lagus,un des premiers Généraux d’Alexandre, eut pour
fa part le Gouvernement de l’Egypte

,
de la Libye

,
de la Cyrénaïque

,
qui

font au midi de la Judée, &en jouit pendant quarante ans. Il fut un des
pre.niers qui prirent le diadème, après la mort des enfans d’Aléxandre j

car jufqu’alors ils s'étoient abllcnus du nom , bc des marques de la digniré

royale. ( b )
Hujus honoris ornamemis tamdiu omnes ahflinuerunt

, quandito

fini régis fuferejfe fotuerunt. Ce Prince fie diverfes conquêtes
,
dont il

augmenta fes Etats ; ilpric l’Ifle de Chypre
,
(c) &: fcfaillt de Jérufalcn>,(4>

y étant entré un jour de Sabbat
,
fous prétexte de dévotion.

Et de principibos ejus prævalebit super eum.
Vun de fes Princes fera plus puiffsnt que lui. Un des Pti ices fuccefleurs

des Etats d’Aléxandre le Grand, fera plus puilTant que Ptoléméc, fi s de
Lagus , dont on vient de parler. Ce Prince fi puillantcft^//e«f«/iV/fa/pr,

qui fc vit maître de toute la Syrie
,
de la Babylonic

,
de la Médic

, ( e) 6c

des pays voifins, 11 polfédaaufil la Judée, ^Jérufalcm. {/)

ÿ. PoST FIMEM AMMORUM FOEDERABUNTUR. Afrét

( » )
Ltvim li^ 4 f.

( ^ •

{ ( )
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7o< COMMENTAIRE LlTTERAt
flufieurs ânnies ils feront alliance enfemhle. Les Rois d’£g;yptc

,& de Syrie

feront alliance entr’eux. Le Prophète paît beaucoup de circonftances
,
ic

ne s’attache qu’à ce qui fait à fon fujet •, je veux dire aux Rois qui ont eu

quelque rapport avec les Juifs. Ptolémce PhiladclpheRoi d’Lgyptc,ac

Aiuiochus le Dieu Roi de Syrie s’etoientdait une guerre cruelle pendant

quelques années. ( a )
Ptolcmée qui n’aimoit point la guerre, la termina en

donnant fa fille Bérénice en mariage au Roi de Syrie. Pour cela il obligea

ce Prince à répudier Laodicée , dont il avoit eu deux fils
,
Séleucus

, Sc

Antiochus. Bérénice apporta des richeffes immenfes pour fa dot à Ton

époux; d’où vient qu’on l’appella Phernofhoros, qui fignific en (ircc, celle

qui porte une grande dot.

Non obtinebit for.titudinembk.achh, nec sta-
BIT SEMEN Eius. ï.Ht HO s’établira peint par un bras fort ,(irfara~

te ne fubfijlera point. Bérénice ne fut pas long-tcms en autorité, ni en fa-

veur. Antiochus fon époux s’en dégoûta., &c reprit Laodicée qu'il avoic

répudiée. Celle- ci craignant que ce Prince inconftant ne fift revenir Bé-
rénice

,
empoifonna Antiochus

,& envoya du mrJhde pour tuer Bérénice

avec le’jeune Prince Antiochus, dont elle étoit mcrc.(é) Mais Bérénice en
ayant été informée

,
s’enferma dans l’afyle de Daphné prés d'Antioche, cù

elle fe vit bien-tôt afllégée par les gens de Laodicée. Toutes les villes d’A-
fie , & fon frere Ptolémée Evergetes en ayant cû avis , accoururent à fon
fecours ; mais avant qu’ils fufl'ent arrivez, le jeune Prince Antiochus tom-
ba entre les mains de Laodicée, qui le fit mourir. Bérénice outrée de dou-
leur & de rage

,
prend les armes

,
monte fur fon chariot

, &: pourfuit Ce-
nx’us le cmcl miniftte des ordres de Laodicée ; elle l’abbat d’un coup de
pierre

,
apres l’avoir manqué de fon javelot ; fait palTer fon chariot fur fon

corps
,
ôd accourt au lieu où elle croyoit qu’on avoit caché fon fils

; ( ^ )

mais ce jeune Prince étoit déjà niort.

Cependant ceux qui avoient commis ce meurtre
,
craignant la violence

du peuple, & voulant fe défaire aulTi de Bérénice, prirent un enfant qui
rcflembloit au Prince qu’ils avoient tué, &: le firent voir au peuple accom-
pagné de fes Gardes, comme la perfonne du Roi. Ils offrirent à Bérénice
une garde de foldats Gaulois , & lui livrèrent l’endroit le plus fort du
Palais pour s’y retirer

,
& l’affurcrent de leur inviolable fidélité par les

fermens les plus facrez ; mais auffi-tôt qu’ils tinrent cette Princefle entre
leurs mains

,
ils l’égorgérent inhumainement, id)

TrADETUR IPSA, ET QUIADDUXERUNTEAM ADO-

ItTon. ia Dtn. xi. Nous n'jrons plus

aucun Auccur profane , <]ut parle decctcc guer-
re. Voyez Vaillant Hift. des Rois ti*Egypte an.

(
i

I Voyez làiut Jiiômc fui ccCbapitie, &

Appian- Syriac. p. i joV
( c /ujii». hl 17. t«p. I. Vthr.Mtx Ui. f,

ejf. 10.

(
J

)
Po/pa». StTMtHj’. l. t. ViJf VJfrr ad m,
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SUR D AN I E L. Cmaf. XI. 70J

7. l£t fitklt dt germ'me rAdicim ejus

fUnutio : & vtniu cmn cxtrtîtu ,& itf

grtdUtur prtvincum Rtgit jhguiknit ,

& dkmvHr lit /«ÿ* iktinikit.

8 . In/Uptr& Dns eirum , & feiipUi-

prtüifd Argtmi <T a»-

ri, cAptivA ducit in lÆgyptnm : ipftprd-

WAltbit Advtrsks Rtgem ^qmltmt.

7. Mais il forcira un rcjctcon de la même
tige du Riidn Midi : viendra avec une ar-

mée , il entrera dans les Provinces du Roi
du Septentrion i il y fera de grands ravages,

Sc il s en rendra le maître.

8 II cmroenera en Egypte leurs Dieux
captifs , leurs ftacucs , ôc leurs vafes d’ar-

gent & d’or les plus précieux , Sc il rempor-

tera toute forte d'avantage fur le Roi dç
l’Aquilon.

, COMMENTAIRE.

lESCENTES Elus, ET Q^Ul CONFORTABAKT EAM IN TIM-:

To RiBUS. Elle fera livrée elle même avec les jeunes hommes jui l’a-

voient amenée^ é" qui l'avoient foùtenuè en divers tems. L’Hébreu; [a)

Elle fera livrée , elle & ceux jni l'ont amenée
, & finfis , & celui jui U

fiûtenoit dans les tems. Nouf avons vu de quelle force Bérénice ^ Sc fon

fils avoient été livrez
,
& trahis. Polyjenc ( b )

nous apprend que les fem-

mes qui la fervoient
, & qui 1 acconmagnoient

,
prirent les armes, Sc la dé-

fendirent quelque tems. On peut alluret la meme choie des Gardes,& de

ceux qui demeurèrent attachez à cette PrincdTc , fur tout des Egyptiens,

fes ancieus doraeftiques ,
qu’elle avoit amenez d’Egypte. Cejui qui lafoi-

tenoit dans Us tems
,
peut marquer fon médecin Ariltar^uc' qui trop cré-

dule aux paroles Sc aux fetmens des miniftres de Laodicéc
,
confeilla à Bé-

rénice de faire la paix
,
Sc d’entrer dans le Palais

,
où elle fut mife à mort,

•5^.7. Et s ta bit de cermine radicum eius planta-
TioîET VENIET CUM EXERCiTO, Scc. Ilfinira tut rejetton de

U même tige du Roi du Midi ^ U viendra avec une armée. Après la more

de Bérénice crois de fes Dames d honneur la couvrirent fccrcccraent de

terre, SC mirent en fa place au lit une autre femme, feignant qu’elle

étoic feulement bleffée , &: perfuadérent au peuple que fes blcflures n’é-

toienc pas mortelles. C’étoic pour donner le tems^à Ibn frere Amiochus

Evcrgeccs de venir ù Ion fecours. Il arriva bien- toc apres avec une puiC.

fantearmcc, & fut reçu par toutes les villes de Syrie,qui s ctoient foCi-

ievees. II encra en Syrie , fie mourir Laodicée
,
poufla jufqu’à Babylone ; U

fc faific de Scleucie
,
& de la Célcfyrie

,
de la Cilicie

, Sc des Provinces

ïupéricures ; en un rtoc de prefque toute l’Afic, depuis le mont Taurus

,

jufqu’aux Indes. ( c
)
Sclcucus Callinicus

,
Roi de Syrie, n’ayant pas me-

me olé lui livrer un combat.

(
A

]
.ipinDi mS'm n»«*aoi ion in:m

D'TOa
(S) Fatytn to^rcitat».

{cj fiAi /ufiia. ht, 17 . (. I. Afpa». Syriac.

f. ijo-Fflyb. w. f- U'or.ym hic. Vjftr. ad’a».

m. 57j8. VailUot flijt. Rcg- Ætyft. an.

Lagidi
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70 rf COMMENTAIRE LITTERAL
<>. Et intrAbit in Regnum Rtx Aufiri :

dr reverltiurnui ttrram fu*m.

lo. Fiüi AMtem ejus provocahuntur, &
evngregabHHt multitudinm txtrcUuHm

plurimamm : tà" vtnlei praptrani , &
umndanadr revertttur , & conciiabi-

tnr , dr çanff'edietHr cittn rtbart tjns.

9. Le Roi du Midi rentrera dam fod

Royaume , & il revit ndra en Ion pays.

10. Les enfans du Rut du Septentrion . ani-

mez par tant de pertes

,

lèveront de puiflan-

tes armées ; & l'un deux marchera avec une
grande vicelTe , comme un torrent qui fe dé*

Borde. Il reviendra enfuite •, & étant plein

d’ardeue , il combattra contre les forces d^
l'Egypte.

COMMENTAIRE.

f. 8. Insuper. etDeos eorum,... vasa qjjoqjje
ÏRETIOSA... CAPTIVA DucET iN JEgyptum. 7/ emmtuer*
en Egjftt leurs Dieux captifs , leurs vafes les plus précieux. Evcrgcccs
s’ccanc ainfi rendu maître de la Syrie , fans aucun péril

,
fut oblige de re-

tourner en Egypte
,
pour pacifier quelques broüillcries qui y croient fur-

venues pendant fon abfencc. 11 lai lia le gouvernement de la Cilicic à un de
fes amis nommé Antiochus ; &: celui des autres Provinces de deçà l’Eu-
pbratc, à Xantippc l’un de fes Généraux. Il emporta du Royaume de Syrie
quarante mille talents d’argent ,(<»)&: deux mille cinq cens, tant vafes
que ftatuës précieufes

,
parmi Icfquelles étoient les idoles que Cambyfes

avoit autrefois emportées de l’Egypte. Ce fut à cette occafion que les
Egyptiens ravis de ce qu’il leur ramenoit leurs Dieux , l’appellérent Ever~
gétes

,
ou bicnfaiacur. (é) Un ancien marbre dont Allatius a tiré une

infeription en l’honneur de ce Prince, parle ainfi de cette circonftance:
Sacris^ qu.t ah JEgypto Perft abjlulerant, receptis

^
ac cum reliquâ cengejli

g*z.â in Æ.gyptum relatis. ( c
)

TÎ’. 9. In TRABIT IN REGNUM Rex AüSTRI, ET REVER-
Tetur ad terram sua m. .Le Roi du Midi rentrera dans fer$
Royaume

, & il reviendra dans fon pays. Ptolémée Evergétes fut rappelle
en Egypte

,
par des rroubles domeftiques. (d) En paflant par Jérulalcm,j

il y fit divers prefens
, & fit offrir des facrificcs d’aclions de grâces poui^

tant d’heureux fuccez. ( e )

jf. 10. FiLI AUTEMEIUS PROVOCABUNTUR, et CO NT*
CREGABUNT MÜLTITWDINEM 2 X E K C IT V V M. Les enfans dM
Roi dts Septentrion

,
animez, par tant depertes

,
lèveront de puijfantes armées^

(» )
Les quarante mille talents d'argent,

fon: quatre-yingt-feiae millions , à deux mille
quatrccens livret le talent.

(
i

)
Itronym. in Dan- xi.

( c 1 Marmer Adnlit, ai ABatindit, Rem. a».
U)t.

( dijujim. Iti, 17. Ktft in Ægyftnm demeflia
ta fcdtliene meeattti effet , tetnm rtpitm Seltu^
ei eceufeffet,

( * )
lii. 1 «»fr4 Affien.
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SUR DANIEL. Chat. XI.
il. Et pr»v»C4tHS Rtx Aujlri egredie-

tnr , & ^ugiutUt étduerfHS Regtm Ajui-
l»nil , cr prdpMraint mHllititdintm m-
tnUm , & dsb'uHr multiiHd* in m*nn
0jMt.

707
II. Le Roi du midi étant attaqué , fc met-

tra en campagne , & combanta contre le
Roi du Septentrion ; il lèvera une très- grau,
de armée , & des troupes nombreufes luifo<
rom livrées entre les mains.

COMMENTAIRE.
Scleucus Callinicus Roi de Syrie s’étant tué par une chute de cheval

, (4)
lailCi deux fiis -, Içavoir , StUucus Céraunus

,
ou la Foudre , ôc Antiechus ,

qui depuis tut lurnoimné U Grand. Ccraunus qui étoir l’aine fuccéda au
Royaume; mais il ne le tint que trois ans , 60 ne fût jamais en état de faire

aucune entrcpnle contre l’F.gyptc. il fut cmpoifonnc dans une ville de
Phiygie

,
co.mine il inarchoit avec fon armée contre Attalus

,
qui rete-

noit une partie de fes Provinces, {è) Amiochus fon frère lui liiccéda.

Après avoir pacifie les troubles de fon Royaume
,
&: réduit diverfes Pro-

vinces qui s’étoient loulhaites à l’obciflancc de fes prcdéccflcurs; il re-

prit Scleucie fur l’embouchure de l’Oronre
,
qui jufqu’alors avoir été fou-

mife au Roi d’Egypte , & marcha dans la Célclyrie
,
qui lui fut livrée par

Théodore, qui en croit Gouverneur. 11 battit les Généraux dcPcolémée
Fhilopator aux défilez prés de Bery te ,& fc rendit maître d’une partie de
la Phcnicic : ( c )

ce fut comme le lignai de la guerre contre l’Egypte. Phi-
lopator n’étant pas alors en état d'attaquer Amiochus , faifoit fourdcmcnc
de grands préparatifs de guerre

,
pendant qu’il chcrchoit à araufer fon civ

nemi par de feintes propolitions de paix. Enfin ils en vinrent à une guer-
re ouverte avec toutes leurs forces. Les Généraux dcPhilopator furent

battus aux défilez du Liban.

Antiochus ayant fournis toute la Syrie
, & la Phénicie

,
s’avança l’année

fuivante vers l’Egypte
,
jufqu’à Raphia. Le combat s’étant donne , l’aîle

S
auchc des troupes Egyptiennes fur rompue

, diflipcc ; mais leur aile

roitc bâtit l’aîlc gauche d’Antiochus, l’avantage de cette fameufe ba-

taille demeura du côté de Philopator, qui recouvra par ce moyen la Cé-
Icfyric. Tout cclaeft alTcz bien d’écrit dans ce pafTage de Daniel que nous
expliquons. Axiivochas marchera avee une grande vFteJfe

,
comme un terrene

^ui fi déhorde. Il reviendra étant plein d'ardeur , il combattra contre les

forces de l'Egypte. L’Hébreu à la lettre: [d) il viendra, il inondera, il

faffera , il s'arrêtera
,
il ira avec ardeurjufyu’àfa forterejfe. Antiochus re-

vint des Provinces fupérieurcs où il croit lors de la mort de fon frère Cc-

(« )
jHtm. Ht. 17 . tMf.

I
«4 ,n. lol. Ltfid.

(i| Pdyi. ht. 4 . Jtffian. SyriMC.Ÿtg \}i. I (d) TJI nWl 3B0 lajn «lOBI K13 *31
ghêpin ht. if. Itrtnym in Dnn. xi. I îllIVO

{ ( J folfti lit. railUnt Hifi. Reg. Æfffti J,

yuuu jj
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70% COMMENTA
il. EtCdflttmullirudmem,&tX4lt4-

cm’ ejMs , & dejiciei Whim miitin,
i

/td non frdVdUbit-
j

COMME

IRE LITTERAL
II. Il en prendra un très-grand nombre J

& Ton cœur s’élèvera. Il en fera palTer plu^

lieurs milliers au £1 de l’cpce j mais Une prc<]

vaudra point.

N T A I R E.

rauniis ; il inonda toute h Syrie , comme un torrent
,
& ramena toutes leS

villes à l'on obciirxnce. ilpajfa le Liban
,
alTujctcit la Ccléry rie

,& la Phé-

nicie. Il s'arrêta quelque ceins à Sélcucic
,
pendant que le Roi d’Egypte

lui fuifoic des propolicions de paix. Enfin il vint avec courage , ic avec in-

dignation pifquaux forterejj'es

,

jufqu’aux frontières de l’Egypte. La vic-

totre que l'coicnicc remporta, cft très bien d’ccrite au verlct fuivanr.

- II. Provocatus Rtx Austri egredietur, et
PUCNABIT ADVERSUS ReGEM A Q^U I L O N I S. If Roi du Midi

(tant attaqué ,fe mettra en campagne
,
ô" combattra contre le Roi du Septen-

trion. tes paroles nous donnent le vrai caraèkère du Roi d’Egypte, (a)

Fhilopator ètoit un Prince fans coeur
,
fans cfprit , fans expérience dans

la guerre -, nourri dans la mollelTc
,
dans l’oifiveté

,
dans les plaifirs

,
il n’è-

toit pas capable ni de prendre
,
ni d’exécuter aucune réfolution ; il falut

l’exciter, le piquer, 6c l’aller comme tirer de fon aflbupilTcment
,
pour

lui faire per.fcr à prendre les armes
,
6c à repoulTcr l’ennemi

,
qui ctoic

fur le point d'entrer en fon pays. Il le mit enfin à la tête de fes troupes :

6c par la valeur , 6c la bonne conduite de fes Généraux
,

il remporta fur

Antiochus la vidoirc
,
dont nous avons parlé au f. précédent.

II. C A PI ET MU LT l T V D I N EM, ET EXALTABITÜR COR.

EJUS,...SED NON PRÆVALEBiT. //f»prendra un très-grand

nombre
, &fon cœur s’élèvera ; mais il ne prévaudra point. Dans le combat

dont nous avons parlé
,
6c où Philopator eut l’avantage

,
Antiochus perdit

plus de dix mille hommes d’infantcrie,5(: trois cens de cavalerie, 6C on prit

quatre mille prifonniers. ( b )
Mais il ne fçût pas profiter d’une fi belle vio

toirej il auroic pu dépouiller Antiochus de fes Etats
,
s’il eût voulu aider

fa bonne fortune. U fc contenta de recouvrer la Céléfyric
, 6c la Phénicie,

ISc fe replongea avidement dans la débauche, {c) Spoliafet regno Antio-
chttm ,Jifortunam virtute juvijfet ; contentas recuperatione urbium quas amil

feras quietis aStaque pace
,
avidi materiam

, arripuit. Bien tôt apres Antio-j

chus revint fur lui , comme nous le verrons fur le jr. fuivant.

En difant quefon coeur s’éleva ; Gabriel infinuc la manière pleine de hau-
teur, 6c de violence dont le Roi d’Egypte en ufa envers les Juifs. Etant;

{ a
) \oyei Pslyi. hi. j, -i

{ e^/uflin. ht. jo,

I
i

)
tuljk. ht. j. .1

I
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5 UR DANIEL. Cha». XL
''

ÎJ. CiHVtrtttwr tHim Rtx Aijuilaitü,

<ÿ' prdpMmtit multiiHiiintm mn!ti mnj»-

rem tfuàm priks : & in fine tempornm an-

tterûmjue, veniet prepernns ckm exerci-

tH mâ^na,& apikns mmiis.

709
i;. Car le Rai du Septentrion viendra de

nouveau ; il alTemblera beaucoup plus de

troupes qu’auparavant : & à la £n des tems .

& des années il s'avancera en grande hâte

avec une armée nombreufe , & une grande

puill'ance.

COMMENTAIRE.
venu SL Jcrufalem apres fa victoire

,
il eut la prefomption de vouloir en-

trer dans le lieu Saint. Il n’en fur* empêché que par un châtiment de la

main de Dieu
,
qui le frappa

,
& le renvetfa par terre

,
de telle forte qu’il

demeura dans le Temp.e fans mouvement
,& prefque fans vie

,
juiqu’à

ce que fes gens l’cnlcvercnt. llfortit de la ville plein de rclicntimcnt , fie

de rage
,
âé avec menace

,
de faire fentir aux Juifs les plus cruels effets de

fon indignation, hn effet
,
de retour en Egypte

,
il les priva de leurs privi-

lèges
,
les menaça de les réduire à l’efclavage

,
à moins qu'ils ne vouluf-

fent renoncer à leur Religion. Enfin il vouiût faire cctafer fous les pieds

de fes éléphans ,ceux qui n’avoient point voulu fe foûmettre à fes ordres

impies. Mais Dieu les délivra d’une manière toute miraculcufe , ainû qu’il

cil porté dans le croiliéme Livre des Maccabces.

Ÿ. 13.C0NVERTETUR. enimRex Aqu,i lomi s, et p ræ-
PARABIT MULTITUOINEM MULTO MAIOREM QJff A M
P R 1 U S. Le Rai du Septentrian viendra de nauveau , il ajfemhlera heaucanp

plus de traupes qu'auparavant. Antiochus le Grand méprifant la lâcheté,

& la nonchalance de Philopator Roi d’Egypte
,
prit des mefures pour l’at-

taquer de nouveau. 11 termina la guerre qu'il avoir au-delà de l’Euphrate,

& amaffa dans ces Provinces une armée prodigieufe. (a) Philopator étant

mort peu de tems après, Antiochus Roi de Syrie, & Philippe Roi de
Macédoine prirent cnfcmble la lâche réfolution de dépoüillcr le jeune

Roi d’Egypte Pcolcmée Epiphanes
,
qui n’avoit alors que quatre (é) ou,

cinq ans i ( £ ) & de partager entr’eux fes Etats
,
chacun prenant ce quiVc-

roit le plus à la bienléancc ,& portant fes armes dans les lieux qui feroienc

le plus à fa portée. ( d )
Philippe attaqua la Carie , &c l’Egypte

, Antio-

chus la Céléfyrie
,
& la Phénicie.

Ih fine temporum annorum e, veniet pro-
PERANS CUM EXERCiTü U. \ O. A la fin des tems& des années,

U s’avancera engrande hâte avec une armée namhrcufe. Dix-fept ans après

(«) Xtronjm. in Dan. xi, Increiihilem de

fuftriorihHS locit Bnbylanis txtrdtnm (an^rs^

( b )
leronym. htc.

^d) JPtlyb, lib,
J.

tC4>t?L4ww^ 101 d'imftrae r5 wma
dig dfxJig t m»u4W^atypiêfÜf

,
ti (/ir

fâlft KMT A'iyWWTif iÇ

/( jftg Xv^l|
yïdtUranym. UU-

y.^^^ “i
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COMMENTAIRE LITTERAE710
14. Et in tmftribus illit multi etnfur-

gtnt ddvtrfus flegtm yiitfiri ; filii ^utjiu

frtvaricinoriim popnli tui exttUtiuur, ut

impUmt vifitntm ,& ctmtcru.

14. En CCS .teins- là pluCeurs sVIevcroot

contre le Roi du Midi i les enfans des pré-

varicateurs de vôtre peuple s’clcvcronc

pour accomplir la prophétie , & ils tombe>
- ronr.

COMMENTAIRE.

la bataille de Raphia, ( 4 )
qu’Aiitiocbus le Grand avoir perdue ,

il ronv>

pic la paix avec le Roi d’tgypce, & entra dans la L-clclyric. Pcolcmée

Epiphanes en étant informe, envoya Scopaspour lever des troupes dans

l'iicolie
, 6c l'année fuivance meme Scopas marcha contre Anciochus. Le

combat le donna prés de Panium, vers la fourcc du Jourdain. Scopas fuc

battu, & contraint de fefauver dansSidon, où Antiochus l’alla afliéger

avec dix mille hommes. Ce Prince par le gain de cette bataille fe vitmai-

tre de tout le pays que Pcolémée Philopatoc avoir conquis par la viâoire

remportée à Raphia.

ÿ^. 14. In temforibus illis multi consuxcentaiv
VERSUS Regem Austri. En ce ttmsli flujieurs s’élevèrent centre

le Rei dtt Midi. On a déjà parlé du complot formé entre Philippe Roi de
Macédoine

, & Anciochus Roi de Syrie , d’envahir
, & de fe partager les

Etats du Roi Pcolcmée tpiphancs. Outre cela l’Egypte fe vit alors déchi-

rée par des féditions ,8c des guerres domeftiques ; 6c les Provinces aupa-

ravant foumifesàce Royaume, fe révoltèrent, en haine de l’orgueil in>

fuporcable d’Agathocles
,
qui gouvernoie fous le nom du Roi. C’elt ce que

cous apprend laine Jérôme fur cet endroit.

Filii qju o <i.u eprævaricatorum popülitüi, ex-
tollentur ut impleantvisionem, etcorruent.
Les enfans des prévaricateurs de vitre peuple s’élèveront pour accomplir As

prophétie , ^ ils tomberont. On explique communément ( b )
ceci du tem-

ple d’Amon, qui fut bâti en Egypte, pour accomplir une prophétie mal
entendue d’Ifaïc

, ( < )
qui porcoic : En ce tems-là ily aura cin^ villes dans

la terre d'Egypte
,
^uiparleront le langage de Canaan , é" ^uijureront par le

Seigneur des Armées. L’une de ces vides s’appellera la ville du Soleil ; en cj_.

- jour-là il y aura un autel dédié au Seigneur, au milieu de l’Egypte , dre,

Onias h's du Grand- Prêtre Onias lll. s’étant retiré en Egypte après la

mort de fon pcrc, s’attacha aufervicc de Ptoléméc Phi^ométor ,Ô£ de
Cléopâtre , 6c obtint d’eux la pcrmilTion de bâtir dans leur Royaume un
temple femblablc â celui de Jérufalem, afin de réunir tous les Juifs d’£-

Hifior.Rtg. Ægyp.an.iij. Ls- \ ai an.m.jtof 5*07.
x»4 . y,i, Ptlyi. ia txciTfttt Valtf. fag. 7 7 . 8 « . I

(
S

)
Inm. Ptrer. SaaB. Vat. Mali.
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SUR DANIEL. Chap. XL yiz

^ptedans ce fcul cemple, pour y faire les exercices de leur Religion. Il

choillc pour cela la prcfcàure d’Hcliopolis
,
comme dcfignéc cxprcll'c-

menc par ces paroles du Prophète : de ces viUes s’affellerA ta -ville d»
Seleil} parce Heliofoits en Grec , lignifie la ville du Soleil. Ce temple

fut conftruit & appelle Onien

,

du nom d'Onias
,
qui l’avoit entrepris. ( 4 )

L’Ecriture appelle Jïls des frévaricatessrs

,

ceux qui s’attachèrent à Onias,

& à fon temple
,
parce qu’en çlfet c’èroit une prévarication de confttuire

un temple dans cette terre étrangère , & de partager ainfi le culte du vrai

Dieu
,
qui ne devoir être rendu qu’en un feul endroit ; fur tout après que

le Seigneur avoir déterminé le Temple de Salomon
,
pour en faire com-

me le centre de l’exercice public de la Religion Juive.

On convient alTez qu’Onias avoit mal pris le fens d’ira’ie; aulTi l’Ange

ne dit jpoint qu’Onias ait accompli la prédiction d’Ifaïe
,
mais feulement

qu’il eut delTein,ou qu’il feignit d’avoir dclTein de l’accomplit : \Jt im->

fleant viJîtnem.}>AÀ\% ce qui fait la grande dilliculté>c’clt que ce qui elt pré-

dit ici fe devoit faire
,
in temforibus iüis ; dans le meme-tems que le Roi

Antiochus le Grand feroit la guerre à Ptolémée Epiphanes Roi d’E-

gypte. Or il ell certain que le temple d'Onion ne fut bâti que plufieurs

années après , fous le régné de Ptolcmée Philométor , & de Cléopâtre fa

foeur , & fon époufe. ( v) 11 faut donc eflayer de donner une autre expli-

cation à ce pallagc.

Lesfils des rébelles
,
ou des prévaricateurs

,
peuvent ce me fcmble , mar-

quer les Juifs
,
qui fe rangèrent du côté d’Antiochus

, Sc quittèrent leur

Roi légitime Ptolémée Epiphanes , après la défaite de Scopas
,
prés des

fources du Jourdain. L’Ecriture appelle ordinairement les révoltes
,
pré~

varicatioHs. Elle dit par exemple
, ( r

)
que Meab prévariqua , & ne voulut

plus êtrefous Juda. Le Texte Hébreu de cet cndroit-ci peut fignifi.-r \[d)

Lesfils de ceux qui divifent. Les fils de la divifion
,
des hommes de révol-

te , & de féparation. Tous ces titres conviennent aux Juifs de Jérufalem,

qui fe rendirent à Antiochus de leur plein gré
,
qui reçurent fon armée ,

& fes éléphans dans leur ville
,
qui les nourrirent libéralement , & qui ai-

dèrent les troupes de ce Prince dans le fiége qu’elles firent de la citadel-

le de Jérufalcm, occupée parles troupes que Scopas y avoient laifiees.

C’eft jofeph Polybequi nous apprennent ces particularitez. ( e )

(«1 yoyet nôire Commentaire Tut Ifaïe
XIX. UlTetius fous l’an du monde Jifeph.

lit xm. ctf. t à' ht rii JtBtlt».

(h) UfTcrius mec (]uaranie-fcpt ans entre la

goerre dont nous parlons, & le bâtiment du
iTctnpIe Or.ion.

(«) I I.

(d) ’X>nB *J3 Woyei/adit. xxi. jj. ÿ-i.

•«X. SXT. 10.

Anti0.lit.xvi. tnf. tnr'100

MvlS wfjnbtm I'v/m-i , iC «.A#. ,

mirn nnri rji T*'»

, >9 T»f tW» £»fu« eV J-JI

•HT fiffrtXilftmt

rmiftnjvttnt, Vidg Itidtm. 9X lit^

XTI.
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COMMENTAIRE LITTERACjil

IJ, Et venUl R;xAjHilttiis,& ctmpor-

(Mbit Mgttrem . & cMoiet ttrba munhtjfi-

IBM ; (§n>rMchi4 y4ujtri ncn fujlinebunt

,

tr ctnfurgtnt tUEli cjttt Md rtjijlendum,

& ntn tritftrtUnd».

15 . Le Roi du Scpcenction viendrï » 2
fcia des tcrrall'L’s , & il prendra les villes Ici

plus forces : les bras du Midi n’en pourront

foûcenir l’effort ; les plus vaillans d emt’eux

s’élèveront pour lui ccfillcr « & ils fe UOUr;

vcroiu fans force.

COMME NTAIRE.

Ces ^rfvtricâteurs yO\x ces rébelles s'élevèrent f»Hr âccemflir U virent

leur rcYoUe contre les Rois d’Egypte, fervit aux dclTcins du Seigneur, fans

qu’ils le fçùflcnt
,
en ce qu’Antiochus Epiphanes Roi de Syrie, fils d’An-

tiochus le Grand, croit dcftinc de Dieu pour les punir de leurs crimes.

Ils crurent trouver un protedeur
, & un puiflant appui en la perfonne du

Grand Antiochus ; & en effet ils curent lieu de fe loücr de fes boutez t

mais cela ne dura pas long-tems. 11 falloir que U vifitn s’acceniflit , Sc que

les Juifs fe trouvalfcnt fous la domination des Rois de Syrie
,
afin qu'An-

tiochus Epiphanes fiis d’Antioebus le Grand ,
leur fit rellcntir les effets de

fa cruauté
;
qu’il leur fût une pierre d’achopement , &: qu'il les fie tomber.

Et corrment. ( 4 )
On peut voir dans les Maccabccs raccomp'ifl'cment de

cette prophétie ; on la verra encore ci-aprés dans ce Chapitre,

f’. ij.Veniet Rex Aq^uilonis, et comportabit ag-
CEREM, ET CAPIET U R B E S M U N I T I $ S J M A S. Lc

tenirUn viendra , ilfera des terraffes , eSr il prendra les villes les plusfortes.

Antiochus le Grand après la défaite de Scupas, alla faire le Siège de Sidon,

3
ui croit une très-forte place, où Scopas s’étoit renfermé avec les débris

e fon armée. On éleva des tcrrall'cs
,
&c on dreffa des batteries à la ma-

nière de ce tcms-là, pour prendre la ville. Scopas fe défendit vaillammcnr.

Le Roi d’Egypte envoya meme à Ibn fecours d’habiles Généraux
,
mais

Scopas ne pouvant avoir de vivres dans la ville
,
fut obligé de fe rendre

avec fes gens. ( é )
La même année Antiochus fit le fiége de Gaza

,
qui de-

meuroit ubffinément attachée au Roi d’Egypte. ( c) Nous avons vu fur le

ir. précédent, que ce Prince fit aufft le fiége de la citadelle de Jérufalcm.

En voili pliu qu’il n’en faut pour vérifier ce que dit l’Ange Gabriel
,
que

le Roi du Septentrionfera des terrajfes , eit prendra Us villes les plusfortes s

que les bras du Midi
,
ou de l’Egypte n'enpourront foùtenir Cejfort. L’an-

née fuivantc le même Prince fubjugua un grand nombre de villes, & de
forts qui appartenoientau Roi d’fgyptc; il pritZfphirium,SoIve, Aphro-
difiade, Sclinuntc, Coracefuim

,
Corycos , Andriacc , Lymire ,

Patarc ,

Xanthus , &: enfin Ephéfe. (d)

(
»

)
Thni»t,

( y )
Itronym hic

j
t

) in£xtrpt, Valt/i
1

(
4 | riJt Uv.lit. hlc.Vjftr.td

•H. JS07,

f. icl
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SUR DANI
lé. Et faeitt vtnitns fitper eum juxtA

fUcitumJhum , & non frit <jni /ht con-

trnfocitm ejm : & ftMiit in terra incty-

t*,& tonfumetnr inmanaejas.

17. Etponetfaeiemfuam,utveniatad

tentndum nniverfum regnum ejui > & rec-

ta faciet CHtn eo : & filiam foeminarum

dakit ei , Ht evertat iilud : & non flàbit

,

me idiot trit.

EL. Ch A P. XI. 713
i5. Il fera contre le Roi du Midi tou: ce

qu’il lui pKiira J & il ne le trouver.! perfon-

nc qui puide fubiillcr devant lui; il entrera

dans la terre fi célébré , & elle lera abattue

IbusfapuilTince.

17. Il s'afterinira dans le.deflein de venir

s’emparer de tout le Royaume du Roi du
Midi ; il feindra de vouloir a^ir de bonne-
foi avec lui ; il lui donnera fa hile en maria-
ge , afin de le perdre : mais fondtiTein ne
lui réüilîra pas > 6c elle ne fera point pour
luL

COMMENTAIRE.

f . 16 . Stabit in terra inclyta, et consvmbtur
IN MANU Elus. // entrera dans la terrefi célèbre , & elle fera abattue

feus fa fuijfance. A la lettre •. [a) Il Je tiendra dans la terre de beauté
^ d"

ellefera achevée far fa main -, ou par l'on moyen. Nous ne lifons point qu’-

Antiochus le Grand ait fa^^aucun mal dans la Judée
,
qui cft incontefta-

blcriicnt marquée ici fous le nom de Terre de beauté, {b) Nous croyons

<ju’il faut prendre dans un Cens favorable ces paroles: Elle fera achevée

dans fa main -, &c qu’il faut les entendre des graées qu’Antiochus lit aux
Juifs , & de l’ordre qu’il donna qu’on achevât le Temple de Jérufalem. (r)

Jofcph(<;/) nous rapporte une lettre de ce Prince à Ptolémécrun de fes Gé-
néraux

,
dans laquelle après avoir loué les Juifs de leurattachement volon-

taire à fon fervicc, il ordonne que ceux de cette nation qui font difpcrfcz,

puilfent retourner , Sc demeurer tranquillement dans Jérufalem ; 6c afin de
rendre à cette ville fon ancienne fplcndcut

,
en la repeuplant d’un grand

nombre d’habitans , il accorde trois ans d’cxcrnptions de tributs à ceux
qui s’y établiront. Il veut de plus

,
qu’on fournifle de fon tréfor de quoi

achetter le vin
,
l’huile , l’encens ,

le fel
,

le froment
, 6c les viiiimcs pour

les facrificcs -, 6C enfin qu’on fournifle, tant du Liban que d’ailleurs, le

bois nécclfaire pour achever tous les ouvrages du Temple
,
tant dans les

portiques
,
que dans tout le relie.

f . 17 Et ponet faciem suam, ut veniat ad tenenduxe
]DNiVERSUM RECNUM Elus. // s’affermira dans le deffein de ve-

(») m'a n‘'3 i »3xn yma loys
( ^ )

Voyez ci «îctant D^n. vin ^ i Jtfl-

I. XX

I e )
Croc, hic »

S-tn^. Icr^nym. C9nfumC’
ft$r, fcH pirfiàttur Theodotiotb. StwTfAieC r,rt}a{ c*

fÿ Id tftt i Htmft i^fc

Antiochus. lt.% Theodoret.

{
d

)
/ofeph. Antitj. tii>. XI 1. cftp. t«

r* i^rt ndt p >C mtt

d'ut • . . ifAiièit C4> viîV

ôt «tf m» tmtÇmtiitjbf rS Itfu imttan

dt*t,

Xxxx
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7«4 COMMENTAIRE LITTERAL
i8. Et cmvtntt fucitm pt tm ad infk-

Lu,& cap et multM : & cffUrt faciet

princp-'n •f'p’-oltrii fui, & tpprobrium

ejui cêhvertetur in cum.

i8. II tournera fes efforts contre les iflesj

& il en prendra pluficurs ; il arictcra le

Prince qui doit le couvrir d’opprobre : fit U
honte donc il clurgeoitles autres retombe;,

ra fur lui.

COMMENTAIRE.

MÎr s’emparer de tout le Royaume du Roi du Midi. Antiochus au milieu dU
cours de fes conquêtes avoir rcnconctc les Romains

,
qui prenant la dé-

t'enfe du jeune Ptolcméc tpiphanes , s’oppoferent à fes vaftes dcITcins. II

prit la rclblution de leur faire la guerre : mais pour s’alTurcr du Royaume
d’ügypte

,
donc il avoir déjà démembré une grande partie , il crut ne pou-

voir mieux faire que d’endormir le jeune Roi , en lui donnant fa fille en

mariage , afin de l’attacher par là à fon parti ; & afin qu’aprés la guerre

contre les Romains
,

il le dépouillât abfolumenc de fes États
,
fans que ni

lui, ni aucun autre put s’oppofer à fa volonté, ni traverfer fon del^

fein. ( 4 )

Recta faciet cum eo, et filiam foemiharum
DAB iT El, UT EVERTAT iLLUM, il feindra de voulôir Agir dt

bonne foi avec lui > il lui donnera fa fille en mariage
, afn de le ‘perdre.

L'Hcbrcu : [h) Et lesjufesferont avec lui ; dr ilfera , (fi il lui donnera une

file d'entre les femmes pour la perdre
,
pour perdre cetre fille; ou plutôt ,

pour perdre le Royaume ; ou afin que cette femme fut la perte de fon époux;
car l’article cft au féminin dans l’Hébreu , & dans le Grec. Il voulut fe

fervir du miniftére de fa fille pour attirer Ptolémée dans le piège ; mais il

y tomba lui-même ; car Cléopâtre préfera les intérêts ,& l’amour qu'elle

devoir à fon mari
,
à ce que fon pere demandoit d’elle. ( c 1 Les jufes qui

étoient dans le parti d’Antiochus, f ne apparemment les Juifs que ce Prin-
ce avoir comblez de tant de faveurs. L’hci iture défignc ce peuple en plus
d’une occafionfous lenomdo Juftes,ou de Saints; (</] Antiochus en avoic
dans fes années. Il vint jufqu'à Raphia pour faire le mariage de fa fille avec
le Roi d’Egypte (c ) Antiochus lui donna pour dot la Célefyric, la Phcni->
cie, la JuJee

,
$c la Samarie ; en forte néanmoins que les revenus de ces

Provinces fc partageroient entre les deux Rois, [f)
Et non stabit,nec illius t.KiT

.

Ce dejfeîn ne lui réü(ftrm

pas,& elle ne fera point pour lut. Antiochus ne put rcüllir à fe retire

(») Vidt Affian. Syr. f*g. 88- & Urtnym.
hic.

( i ) fo» c3’B:n rai nrpi ia? anen
, , . . „ ,

nn’npnS iS

( ( j yide Itrtnym. hic. . 1 .

(d)yideKt4m xxxii lO J tdiih 7
D40.V11 g 1 i.i i. ij. 17. VI 1 1 i4.c>»xn.7*

( e l TJv’tti lib \ f.

if f f Aftuj t XII- e I).

ûi tus fe>ur\>.C%f
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'SUR DANIEL. Chap. XI. 71;

ttuîtrede l’Egypte
,
parce que d’un côté Cléopacrc a’entra point dans l'es

dclleinsi &:quede l’autre les miniftres de i^colciucc ayant pcnctie dans
fes vue»

,
pritenc leurs précautions pour les rendre inutiles. ( a )

(-ONVERTETFACIEM SOAM AD INSULASjETCA-
PIET multas. il teurntrA fis effarts contre Us ijles , il en prendré

plmftturs. Les Hcbicux Tous le nom d’illcs, entendent ordinairement les

lilas de i’Archipel , la Grèce
,
les côtes, l’Alie Mineure. Sur ce pied-là,

toutes les conquêtes que fit Antiochus dans l’Alie Mineure, peuvent être

comprifes fous ces paroles 5 II tournera fes efforts contre les Jjles. Mais com-
me on a déjà vu cela auparavant, nous aimons mieux dire

,
que Gabriel

défigne ici l’expédition d’Antiochus en Grèce. Il fut appellé dans cepays
par les Etoliens , & il s’y rendit avec une flotc de quarante vailTcaux cou-

verts, &: de foixante découverts, outre deux cens navires do charge,

remplis de provilions. Il avoir dix mille hommes de pied
,
fix cens che-

vaux , & lix éiéphans. [b
)
Lofquc les Romains vinrent lui faire la guer-

re, il étoit maître de prefque toute l’Afic
,
de la Grèce

, & de la T hr.icc ,

& avoir une grande flore fur l’Hellelpont. Saint Jérôme afl'urc qu’il prie

Rhodes
,
Samos

,
Colophon

,
Phocée

, & pluûcurs autres Ijles de l’Ar-

chipel.

CeSSARE FACIET PRlNCIPEM OPPROBRII SUt, ET
OPPROBRiUM Elus coNVERTETUR IN EUM. Il arrêtera U Prince , <]ui le

doit couvrir d opprobre & la honte dont il chargera les autres , retomberafur
lui. L’Hébreu :[c) Le Prince fera ceffer la honte dont il ejl chargé , de peur

quefa honte ne retombefur lui. Antiochus le Grand ayant été vaincu par les

Romains prés de Magnefie
,
au pied du Mont Sypile

,
jugea à propos de

conclure la paix avec eux, & defaire ainji ceffer la honte de fis défaite. 11 ne

voulut pas continuer la guerre, comme il l’auroit pu. Depeur qu’il nefût de

nouveau chargé de confufion ,
par de nouvelles pertes ; 8Î en s’expofant au

danger d’être pris, & mené à Rome
,
pour orner le triomphe des vain-

queurs. On convient que ce parti
,
tout ignominieux qu’il étoit

,
étoit en-

core le plus sûr, ac le moins honteux qu’il pût prendre dans l’i.tat où

étoient fes affaires ; Si que s’il fe fût opiniâtré à foûccnir la guerre
,

il au-

roit bien tôt été dépoüillé de tous fes Etats. Il plaifantoit lui- meme quel-

fois fur cela, en difaiitàfes amis, qu’il avoir obligation au peuple Romain
de l’avoir dcchirgé du foin de toutes les Provinces

,
qu’il polTédoit au-

paravant au delà du mont 'faurus. On peut voir dans les Hiftoriens les

I
a ) Jtronym. Hc- Pts'rmtits Z^iphants

.

ü* I .1^1 J’ïp
duces tj is ftnfitntts do.um ^ esutius fc r^erunn I 3'C;*

m -gis v:ri pArtes , fiuntis I { d ] CUtro pro Dejàtar». Btniin'e fils i pa»

^ovit Ronano factum tjfe dicelat, mmU
( b i Vide App . n. Syriae.pt^, ÿi. FaîybAsbs m.-ind procuratioae hiaratsis , modtcts ugntsef

^.Jufitn. /ii. jû. c?‘
^ minis Hitutur,

Xxxx ij
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7i< COMMENTAIRE LITTERAt
19. Et eottVtrtetfM'em futm ttd i-npe-

r.um terrdfut ; (T impmgei , iX cer/uelj

& Htn iitvenittur.

10. El fttbit in loca ejus viHJfimus,

{ÿ" tndignus decort Rtg<o : & i/t ptucit

diebut coniertmr ,aon infurere , nte in

prtlit.

19. Il reviendra de nouveau dans les ter-»

res de Ion Empire , où il trouvera un piégci
il tombera fie il difparoîtra pourja-*
mais.

10. Un homme trcs-méprifable , fie indi-
gne du nom de Roi

,
prendra la place , fie il

périra en peu de jours} non par une morç
violente , ni dans un combac.

COMMENTAIRE.

conditions de la paix honceufe
,
&c oncreufe qu’il fit alors avec les Ro-

mains. ( 4 )

1^. 19. CoNVERTETFACIEM SUAMAD IMPERIUM TER-
RÆ SUÆj ET IMl’INCET, ET CORRUET, ET NON INVE-
N I E T U R. Il reviendra dans les terres de fon Empire

,
eu il treuvera un

pige-, il tombera enfin, & difiparottra pourJamais. Voilà quelle fera la fin

du Grand Anciochus. Ce Puncc rcücrré dans les anciennes limites de les

Etats , fid chargé d’un gros tribut qu’il payoit aux Romains, réfolut d’aller

dans les provinces les plus reculées de Ion Empire
, & de s’avancer jufqu’à

Siifes
,
Sc à Baby lone

,
pour amalTer l’argeordont il avoir befoin. 11 appric

qu’il y avoir de grands tréfors dans un temple de l’EIymaïdc -, il conçue
l’envie de le piller. 11 entre dans le pays avec fon armée, fie fous le faux
prétexte que ces peuples l’avoicnt attaqué

,
il enlevé de leur temple l’ar-

gent, fie les chofes précieufes qui y étoient. Les Barbares des provinces
voifincs l’ayant appris , fe jettérent fur lui, fie fur fes troupes, fie les mirent
en pièces, [h) Voilà comme Diodore de Sicile , Strabon ,

fie Juftin le ra-
conteur. Saint Jérôme veut qu’il foit mort en combattant contre les Ely-
meensifie Aurelius Vidor

, ( c) qu’il ait été tué par fes gens qu’il avoic
frappez, étant pris de vin dans un fcllin.

. 10. Et stabit in loco eius vilissiMüs.,.. et i tf
PAUCIS DIEBÜS C 0 NTBRETUR,N 0 N IN FURORE,NEC
1 N P R Æ L I O. U» homme trés-méprifable prendra fd place, & il pe'rir*
dans peu de jours , non pas dune mort violente

, ni dans un combat. Amio-
chus le Grand avant fon départ pour les provinces fuperieures

,
avoir défi-

gné pour fon fuccelTcur Sélcucus Philopator fon fils aîné
,
[d] Prince foibic

fie fainéant, ( e
)
fie qui ne fit rien de remarquable durant fon régné. Ce fuç

( • ) Vii; Fo'.yh. Ley»!. n-OUdor. Sieul. lit j.
Liv.lil/- 57 Jitfiin hb. ji.

(t) It!t Diader. in Exetrft. VtUf ftg. ifi.
tJ. 198. Strxbo. lib li. /ufm. hb.ji. Vide à.
Itrcnym in hune Itt.

I r
) Aurel. yiUsr Je Viris lllujfr. tuf. j^.

( 4 )
i. Mtec. ne, tj.

( e] Apfien. Syriae. iji. lerenym hit^
nihel Jiyiium .^yrit çÿ. putrtt gejfit irnferit,^

ü’ tbfgue ullu frthii in^lereus [erut.
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il. Et fldhit In loc» ejiis de'peilus , &
fitn tributtHr ei honor rtgius : tà" vtnitt

elk’n, & dblirittnt rcgmm in frandu-

Untid.

XI. Un Prince mcprifé lui fucccdcra , à qui

on ne donnera point les lionncurs de la

royauté. 11 viendra en fecret, & il feretji'

dra maître du Royaume par fraude

COMMENTAIRE.

lui qui envoya Hcliodorc pour enlever lestrefors du Temple de jerufa-î

1cm
,
conime U dl dit dans le fécond Livre des Maccabccs. (a) C’efl: co

que le Texte Hébreu dcfigne clairement par ces paroles : U>) Il s’éUvtra

tn place un hemme quifera pajfer l’exaileur delà gloire du Royaume
,
qui

envoyera Hcliodorc conmic un exadeur pour piller IcTcmple, le Palais de

la gloire du Roi des Rois.

Ce Prince
,
&: fon Confcil n’ignoroient pas qu’elles avoient été les vues

d’Antiochus le Grand fur l’Egypte ; ils voyoient avec douleur, que non feu-

lement ils n’avoient point profité du démembrement qu’ils prétendoicnc

faire de ce Royaume j mais qu’ils écoient réduits à ne recevoir que la moi-

tié des tributs de la Céléfyrie , de la Phénicie ,
de la Judée

, & de la Sama-

ric, quiétoient àeux toutes entières
,
avant le mariage de Cléopâtre avec

Ptolcmée Epiphancs. Comme Sélcucus n’etoit point homme d’entreprife,

il crut qu’Antiochus fon frère qui étoit à Rome en otage
,
feroit plus ca-

pable d’attaquer l’Egypte ; il le fit revenir de Rome ,
& envoya en fa place

fon propre fils Démetrius. Mais avant qu’Antiochus fût arrivé en Syrie,

Sélcucus fut mis à mort par latrahifon d’Héliodorc, qui vouloir ufurpcc

fon Royaume. ( f
)
Le Prophète nous apprend que Sélcucus mourut d’une

manière lâche
,
&: non à la guerre , ni en fc défendant j Non infurore , nec

inprxlio. Son regne fut d’environ douze ans : In paucis diehus conteretur.

TI^.H.Et STABIT in LOGO EIUS DESPECTUS, ET NON
,

TRIDUETÜR El HONOR K ^ c IV S. Un Prince méprisé lui fuccédcr

ra , à qui on ne donnerapoint les honneurs de la Royauté. Ce qui fuit^ufqu a

la fin du Chapitre xii. regarde le Roi Antiochus Epiphancs
,
perfccutcuc

des Juifs, &: défigné ci-devant ( d )
par la petite corne qui s’élève

,
après les

dix cornes qui l’ont précédée. Gabriel dit qu'on ne lui donnera point les

honneurs de la Royauté. En effet
,
il ne monta fur le trône ni par le droit

de fanaiffincc, puifquc Sélcucus fon frère avoir laiffé un fils
,
qui étoit

fon héritier légitime i ni par le choix des peuples
,
ni en un mot par aucune

voyc légitime. -Les Rois Attalus Si Euménes a^ant chaffé Héliodorc
,
qui

avoic fait mourir Sélcucus
,
placèrent fur le trône Antiochus

,
qui vint en

( « ]
1 . Mmcc. 111 .

ib) msha nin wu Tapo
( { )

Vidt ytffitn. Syri«t. Vjftr. ad an. m,

}«»?•
{d) Dan. vui-7- *
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7iS COMMENTAIRE LITTERAL
il. Et tr^eh'mfH^Hiuitis txpugHsiHn- I ii. Les bras qui combattront contre lui

t»r k f*eit ejus : & çtnterttuwr ; inffper I feront vaincus , détruits en la pteicuce ,

i!r duxfaedtrit. 1 comme aulll le chef de l’alUaucc.

COMMENTAIRE.
Syrie tout à tenu {d

)
pendant que Dcinécrius fils de Sclçucus, ctoit k

Rome en ô age. L’Lcricurc donne ici à Antiochus le nom demépiifc, ou

tnéprifable
,
Ibic à caul'e qu'il avoir été en orage chez les Romains , ce qui

lui lailToir une rachc ignominieufe ; ou à cauic de fes quaiiicz viticulcs,

& mcptifablcs; ou enfin
,
à caufe de fes crimes qui le rendoient odieux,

& abjer aux yeux de Dieu. Nous avons rapporté fur les Maçcabccs ( ^ j les

extravagances
,
les profulions

,
les cxcez , les folies d’Antidchus. Nous ne

repérons point ici ce que nous en avons dit : on peur voir Athénée, Diodo-

rc de Sicile
, & Polybe. (c)

Veniet clam, et obtinebitregnuminfraodü-
1 E N T I A, // viendrd en fecret

, d- Je rendra maître dm Royaumepar fraude.

L’Hébreu: {d) Il viendra d'Orient, comme un homme qui marche fans

bruit t&ilfefaifira du Royaume par des fouplejfes

,

ou par fes flatteries
,
ou

par fes rufes -, ou enfln
,
il s’y giilfera comme un ferpent. Il fçut gagner le

peuple par fes artifices ,-ôc par des apparences d'une clémence ctu-

<lice, (f) ,

Diodc'c de Sicile {/} nous apprend que ce Prince aflcétoitdcs maniè-

res populaires , mais qui alloicnt jufqu’à le rendre méprifable. Souvent il

fortoit du palais à l’infçù de fes Officiers , &c couroit comme un vagabond
par la ville

,
avec un ou deux compagnons. 11 fe faifoit un honneur de boi-

te
,
de manger

, & de converfer avec des gens de la lie du peuple
,
avec des

. etrangers , des gens inconnus. Dés qu’il favoit qu’il y avoit une compa-
.gnie de jeunes gens à fc divertir , il y alloit avec du vin, & des joiieurs

â’inflrumens
,
pour être de la partie. On l’a vû quelquefois briguer les

Charges d’Edile
,
ou de Tribun de la ville , avec toutes les bafleffes, & les

Enêmes cmprclTcmcns qu’il avoit vû pratiquer à Rome par les pretendans ,

vêtus de blanc. Il prenoit chacun par la main, d’une manière foupic &c fla-

teufe
,
pour avoir leur voix

, & lorfqu’il avoit obtenu par les fuft'rages du
peuple

,
ces emplois qui é oient fi fort au deflous de fa dignité, il en fai-

foit les fonétions avec une gravité, une alTiJuité
,
des foins, des attentions,

qui le faifoient regarder par les uns comme un petit génie, par d’autres

comme un impmdent
,
&c par d’autres comme un infenfé ; d’où vient qu’il

117.

i 1 et* ni.
( c

) Athtnf4S l y V. CAf 6 l b. X

^tDioÀor. inZxUr^t. Vtklef^ Polyb. iib. x6%

{i) mp*’p''n3 .-.laSo p tnm mSea «ai
( f )

ïtronym kic,

l/J Dit/n.inExccrpt, V»ltffxg. joj. jef
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îj. El f»ftâmicüi*i , cum eoftcUt d»- I if. Et après avoir fait amitié avec lui , il

ütm :& afctndii, & jMftrdbu in m»di~ I le trompera il s’avancera dans l’Egypte , SC

cepepnlo, | fc l’adujettira avec peu de troupes.

COMMENTAIRE.

y en avoit qui rappclloienc EfimAnés

,

un fol
,
un furieux ; au lieu àiEfi-

fhanes

,

l’illuHre.

ÿ. Z2.. Brachia pucnantis expognabüntür afa-
ciE Ejus, ET CONTERENTUR. Lfs hras qui cernhatteient centre

lui feront vaincus,& détruits enfa fréfence. Hcliodore meurtrier deSé-
leucus

, &: fes partifans
,
auili bien que ceux du Roi d’Egypte, qui avoienc

quelques dclTcîhs fur la Syrie, furent vaincus par les forces d’Attalus,&

d’Euménes j & didipez par l’arrivée d’Antiochus,dont la picfcncc décon-

certa tous leurs deflcins. ( 4 )

Insuper et dux foederis. Comme aujfi le chef de falliance.
On peut l’entendre d’Héliodorc chef du complot

,
qui avoit ôté la vie à

Sélcucus ; ou plutôt de Pcolémée Epiphanes
,
beaufrcrc d’Antiochus Epi-

phancs
,

fie allié des Rois de Syrie fes prédécell'curs. Pcolémée voulant dé-

clarer la guerre à Sélcucus Roi de Syrie,fit pour cela d’aflcz grands prepa-

ratifs;mais un de fesGéneraux lui ayant demande où ccoicnc les fonds pour
füùtcnir cette guerre

, fie Ptolémcc ayant répondu que toutes fes rich.flcs

ccoicnc dans labourfcde fes amis; ceux-ci craignant que pour avoir leurs

biens , il ne les depoüillâc
,
fii ne les fift mourir ; ils le prévinrent, fii l’cm-

poifonnerent. (^ )
La Providence fit ainfi difparoîcrc ce puiflancadverfaU

rc
,
pour applanir les voyes à Antiochus , Sc le conduire fur le trône.

,

ÿ. ZJ. PoST AMICLTIAS CUM EOFACIET DO L U M. Âfrét
avoir fait amitié avec lui

,
il le trempera. Antiochus Epiphanes étant mon-

té fur le trône de Syrie, prétendit avoir la cucclcdu Roi d’Egypte font ne-
veu

,
qui n’avoic alors que fept ans ; mais on avoir choifi pour Régens pen-

dant la minorité du Rôi ,
Eulaius

, fie Lcnæus ,
qui répétèrent la Céléfy-

rie
,
comme appartenante à 1 Egypte, fur laquelle ils fcûtenoient qu’An-

tiochus le Grand l’avoit ufurpcc. Ce fut le lujct de la guerre qui s’al uma
bicn-tôc entre l’oncle, ic le neveu. Cependant Antiochus confervoit en-
core les dehors d’amitié avec le Roi d’Egypte. I! envoya même Apollonius

à Memphis, à la fête du couronnement du )cunc Philomctor ; mais Apollo-

nius s’étant apperçù qu’il y étoir regardé de mauvais œil,fijqu’on s’y difioit

de lui
,
Antiochus ciuc qu’il étoit tems de fe mettreen défci.fc contre les

miniftres du Roi d’ gypte. (r) Il alTcmblades troupes, fie s’avai çajufqu’i

(*) y ti. fi fUcct , Sjrinc. ii6.

JJ y. tirot. (lie-

(
b

)
U’tnjm I il.

(
c

)
yiJe i.MHte. ir. ti. lu.
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14. Et aiuitdantet (*/' uberet urbts irt-

grtditntr : dr fgciet t/ud non fectrunt p4-
trtt ejus , & pdiret p*trnm ejus : r*pi-

tiM , tà" prdddtn J dr divitias eenim dif-

fip
4bit,& ctittr* firmjftmtu cegitMÎQ-

n*s imbit : & htc itfyitt *d tempm.

»5. Et cincitdbîtHr ftrtitudaejut,&
ttr ejus adverfum Regem Anflri in cxtr-

eitk mdgno : dr Rtx Anfiri prtvocabitur

md btllum muUis nnxtliü , &firtibui m-
mû :& nonjlnbunt

,
qnid inibniu advcr-

ùs tum ttnjiUâ,

14. Il entrera dant les villes les plus gran-

des, & les plus riches , & il fera ce que ne

firenc jamais Tes peres , ni les peres de fes

peres. IlamalTcraun grand butin de leurs

dépouilles. Si il pillera toutes leurs tichef-

fes il formera des entreprifes contre leurs

villes les plus fortes : mais cela ne duieca

qu’un certain rems.

15. Sa force fe réveillera , fon cœur s’a-

nimera comte le Roi du Midi i il l'attaque-

ra avec une grande armée , & le Roi du Mi-
di fera attaqué avec de giands fecours , Si

de fortes troupes
,
qui ne demeureront pas

fermes
,
parce qu’on formera des deûcins

contre lut.

COMMENTAIRE LITTERAC

COMMENTAIRE.
Joppc i mais il n’alla pas plus loin. Après avoir vilité Jérufalem, il Te retira
a Tyr. Enfin, il marcha tout de bon contre l’Egypte avec fon armée de ter-

,
enmemetems que fa flotte s’avançoit par mer. Le combat fe donna

prés de Pélufe ; les Généraux du Roi d’Egypte furent battus
,
& le jeune

Ptolcmec vint lui-memc fc donner à Anriochus. Celui-cile reçut avec
toute forte de démonftrations d’amitié ; le régala,& étant allé à Memphis,
( 4 ) il y prit poflcllion du Royaume , fiiLvant l'ulage

, Sc les cérémonies du
pays. Ainfi il fc trouva tout d’un coup maître de prefquc tout ce grand
Royaume

,
dont il fit la conquête avec une facilité furprenante

,
&c avec

Unctres-pecitc armée ,fi on la compare à la grarvdcur de l’entreprifc. En
forte qu il exécuta ce que ni fon pere, ni fes ayeux n’avoient jamais pû
faire: Et fadet tfut non fecerunt fêter ejus

^ df fidtres pdtrum ejus, ÿ.14.
Ceux d Alexandrie indignez que le jeune Ptolémécfc fut ainli renduà An»
riochus

, & que cckii ci eu: pris les m irques de la Royauté dans l’Egypte,
placèrent fur le tronc Ptolcmec Evergetes

,
frere de Philométor j ce qui

donna occafion à la guerre qui fuivit.

"f- Z4. CoKTRA FIKMISSIMAS COGITATIONES INIBIT,
ï T HOC US ct.u E AD TEMPUs. //fermera des entreprifes contre les
villes les plus fortes ^mais cela ne durera qu’un certain tems. L’Hébreu:
(b) Il aura des pensées contre les forterejfes

, é jufqu'au tems. Théodo-

(»)Porfhrr ixCaBlnuo Smtirif afHd Iirtn.
OT Duc. XI Pifcinj fuiro Rigi ^ am citUt ft-
0lnhni, nfrend t .Iftmfhim, atjui ,ti ex mtr

i

rtgtntrn actifietn, ftterijne rtbttrft fre-

viJen d etns, enm médité féfulo totmm JE^~
ptum fibt fubjH^avit.

(é) ijn vniarno aim* anxao Sjn
ny

(ioui
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SUR DANIEL.
Ï6. Et cmedtntes puntm cum ei, con

Urtnt ilium , txercitûfi^ue tjus apprime

tur :& tudtm imtrftth plurimi.

H A P. XI. yit
x6. Et ceux qui niangeoient avec lui le

ruineront , (on armée fera accablée , & un
grand oombre des liens fera mis à more.

COMMENTAIRE.
tion: U) Ilformera des dtjfcins (entre tEgypte jufqu'i un certes» tems.
C.CCCC manière de lire raie un très-bon feus.

,
aj. Ltconcitabiturfortitüdo eius et corITUS ADVERSUS RECEM AUSTRI IN E X E R C î T U S 0 O.

Saferce Je revetllera, & fon coeur s'animera contre le Rei du Midi An
tiochus ne fc conccncanc pas de la fimplc régence de l'tgyptc

, voulut s'en
rendre maître abfolu

,& la rcümr toute entière à fon Royaume 11 afl'em
bla une puilTante armée

,
des chariots

, des clcphii)s
,
de la cavalerie icune flotte nombreufe} ( & il vint une féconde fois en Egypte attaqua

Ptolémée Evergetes, contre qui il remporta une grande vidoire Son pré-
texte ctoit de rétablir fur le trône Ptolémée Philométor fon neveu que
Ics^pticns avoient abandonné, pour reconnoître Ptolémée Evcréé-tc$
Ion frere.

( r )
°

^

ReX AUSTRI PROVOCABITUR AD BELtUM MULTIS
AUXILIIS...ET MON STABUNT, Q_^U IA INIBUNT AOVER
SUS E U M c O N S In A. If Midi fera attaquépar de erands Je
cours, & defortes troupes qui ne demeureront pasfermes ,parce qu'on forniera
des dejjeins contre lut. Ptolcmce Philométor Roi d’Egypte

, ou plû-ô' An-
tiochus Epiphanes Roi de Syrie

,
en fon nom, affiégea donc’avec une trési

pui (Tante année Ptolémée Evergétes, qui s’etoit enfermé dans Aléxan-
drie ; mais ce grand appareil de guerre fut inutile. Antiochusqui ne chcr-
choit que fon propre ni|érêt , formoit fccretement des dejfeins contre etlui
dont il paroirtbit prendre la défenfe avec tant de chaleur. Il abandonnnlc
Cége d’Aléxandric,& fe retira en Syrie,fans mettre fin à la guerre qui divi-
foit le Royaume, & qui armoit les deux frères l’un contre l’autre. ( d\
‘1^. 26 . CoMEDENTES PANEM cum EO, CONTERENT IL-
IUM. Ceux qui mangeoient avec lui, le ruineront. Antiochus Epiphanes
qui paroilToit fi lie d’amitié

, & d’intérêts avec Philométor fon nev^i ne
dierchoit que fa perte. Il IclailTa Roi à Memphis

,
pendant que fon frere

Evergétes regnoit à Aléxandrie. 11 ne doutoit pas que ces deux freres fc
faifant la guerre l’un à l'autre

,
ne s’affoiblilTcnt

, & ne fe ruinaffent enfin
mutuellement. Il garda pout lui la ville dePélufe, comme la porte del’E-

( â 1 « AtynEtf rtyiSrmf Atytrfià* mEi.
têt

( t I Marc. I. 17. I8. 17.

(ej Liv. Dtféul. }. Ui. 4. Vaillant Ulfi.

Rfg. Ægifli an. ijf. LagiJ.

(C) vÛtPal/i. Ltgat. Si. 8>. Liv. Dtcai.

J. lib, 4.
*

Yyyy
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IRE LITTERAL71V COMMENTA
17. Duoyum tjnojuc Re<^iim ctr trie ,

ut nulff-teiiint , df ud n’t’yftm nnam mtn-

ddc:nm Ujuenutr , & non proficitnt :

^via ndhuefinis in nlindttmpus.

17. Ces deux Rois auront le cœur atteriJ

tifà Te faire du mal l'un à l'autre ; étant aills

à la même table , ils diront des paroles plei-

nes de mcnlbnges, &' ilsncréülliront point:

parce que la Hn cR dilTciéc en un auttq

tems.

COMMENTAIRE.

gypte
,
afin que quand il le jugeroit à propos , il pût rentrer dans cet

Royaume, pour opprimer celui des deux frères qui relleroit le maître. ( a )

ÉXERCITUS EJUS OPPRIMETOR, ET CADENT INTER-
EECTi pLURiMi. So/t drmét fera accablée , (fi" un grand nombre des

fens fera mis à mort. Cela arriva apparemment tandis que les deux freres

Philo.nccoc hvergcces furent en guerre enfemble ; ou plutôt c’etoit-

là le dcil'ein d Anciochus. Il vouloir mettre les deux freres aux mains l’ua

contre l’autre, afin qu’fs fc dctruifilTcnt j mais il en arriva tout autrement ;

car ils fe réconcilièrent
,
&: régnèrent enfemble. ( b )

On fait que dans le

ftylc de rEciicure , on dit fouvent qu’une chofe s’eft faite
,
lorfqu’on a eu

delTcin de la faire
,
Je qu’on a pris les mefures convenables pour la faire

rèülEr,

lî'. i/.'

D

0 O R ü M REGUM COR ERIT ÜT MALEFACIANT,’
ET AD MENSAM ÜNAM MENDACIUM O C^V Z H T V K.Ces deUX
Kois auront le coeur attentif àfefaire du mal ; & étant ajfis à la mime table

,

ils diront desparoles pleines de menfonges. Le jeune Roi Philomètor ou-
vrant enfin les yeux fur fes propres interets, & fur la conduite frauduleufc

que tenoie fon oncle Epiphanes à fon égard , ufa à fon tour de rufes
, Se

d’artifices contre lui ; en forte que ces deux Princes buvant
, (e mangeant

enfemble
,
ètoient attentifs à le tromper l’un l'autre par des apparences

d’amitiè , Se de confiance. Epiphanes n’eut pas plutôt retiré fes troupes de
l’Egypte, que Philomètor fit parler d'accommodement premièrement à fa

faur Cléopâtre , Se enfuite à Evergetes fon frère, de manière qu’ayant fait

leur paix enfemble, Philomètor fut reçu à Alexandrie où il régna paitiblc-,

,

ment avec fon frere.

Et non proficient, q^u ia adhuc finis in aliud
T E M P U s. Et ils ne réiijfiront point

,
parce tjue la fin ejl différée en utt

autre tems. Ni Antiochus nerèüllit pas à tromper Philomètor, ni Philo,

mètor à éloigner pouf toujours Antiochus de l’Egypte. Ce Prince cruelle-

ment offenfe defe voir la dupe des deux freres
,
revint dans leur Royau-

me plus irrite que jamais. ( c) C’eft ce qui eft marque au 19.

{») Livim Iti. 4 !, I (t) ttlji. Liv, Ucit titatii.

J
t

)
liv. ikid. cJ" Le[»t. t3\

Digitized by Google



SUR DANIEL. Chap. XI. 7iJ
Et revertetHr in ttrrnmfuam enm

tfihm mulris : & cor ejni aivcrsum tcjla-

mtntHm fanElnm ; & ftcitt , & rcverte-

utr in terrantfuam.

19, Staeuro lempore revertttur , & ve-

niet ad jluftrum :& non erit priorifimi-

U nov'Jfunutn.

18. Antiochus retournera en fon pays avec
de grandes cichelTts : l’on cœur fc déclarera

contre l'alliance làinte : il fera beaucoup de
maux , & retournera en fon pays.

19. Il retournera quelquc-tems apres , &
reviendra vers le Midi > mais ce dernier
voyage ne reflemblcrapas au premier.

COMMENTAIRE.
f.i8. Revertetur. in terram suam. Antiochus retourneru

en fon pays. Il y rccourna aptes avoir
,
non pacifié, mais broüillc les affai-

res de l’Egypte; lai flanc,comme nous l’avons dit, les deux frères en guerre

l’un contre l’autre. Il s'en retourna cliargé des ucpoüillcs de l’Egypte, Sc
plein de mauvaife volonté contre les Juifs.

Et cor eius adversds t es tam entum sanctu lA.Sen

teeur fc déclarera contre l’alliance fainte. Pendant le fiége d’Alexandrie il

avoii couru un bruit qu'Antiochus étoit mort , & on avoit acculé les Juifs

d’en avoir témoigne beaucoup de joyc; d’ailleurs Jafon, faux Pontife,

nommé au Pontificat par Antiochus, s'étant prefenté devant Jcrufalcm

avec environ mille hommes, avoit été repoufle par le peuple. Antiochus
tira de là deux conféquences

,
qui le mirent doublement en colère contre

la nation des Juifs, il conclut que ce peuple le hailfoit , & que dans l’occa-

Con il ne manqueroit pas de lui tourner le dos
, & de le joindre à fes en-

nemis. 11 marcha donc contre la Ville, & la prit de force. ( a) Il y commit
toutes les violences que lui iufpira fa fureur. 11 y eut environ quarante

mille hommes de tuez, & autant de vendus dans rcfpaccdc trois jours.

Antiochus monta au Temple, le foüilla, en tira tous les vafes
,
les tréfors,

& les ornemens précieux
,
dont la valeur montoit à dix huit cens talcns

,

U>)&c s’en retourna chargé de ces riches depoüilles à Antioche. Severteiur

in terram fuam.

1^. Zÿ. StATUTO TEMPOREVENIET AD AUSTRUM,ET
MON ERIT PRIORI siMiLE NovissiMUM. il retournera quel-

que tems apres
, & reviendra vers le Midi ; mais ce dernier voyage ne ref

femblerapas a» premier. Il revint en Egypte
,
Sc comme il s’avai çoit vers

Aléxandiic pour en former le liège
,
n’en étant plus éloigné que de fepe

mi lie
,
il apprit que les Légats Romains étoient arrivez aans ce pays. An-

ciochus les alla falücr , ils lui préfenterent les lettres du Sénat
,
par lef-

quclles il lui étoit ordonné de mettre fin à la guerre contre Ptolémée. An-

'
( * )

1. Utec. T. 10. d- /sfeph. lit. JeMacc.
!. de Bill), esf. 1.

'

1^1 C'clt-à-diic quauc milllont uois cciis

vingt mille livres. Voyez i. Maec. 1 . 13. 14. 1.

Afrfff. V, il. Q. /«j./s/rfA. ili.xiii. caf.

i«.

Yyyy ij
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IRE LITTERAL7i4 COMMENTA
50. Et vtnient fnpir eum tricrtt &

Rmnttm : & percHtietHr , (t revtrtttur ,

& indignabitur contra tefiitmentumfane-

tuurii,& ftciei ; revertelûr^ue . & co-

gitabit advenkm cos , dtreli^HCritnt

tcfiaattntnm ftnlïuitrii.

JO. Les Romains viendront contre lui fai5

des vaideaux : il l’cra battu ; il retournera t

& il concevra une grande indignation con-
tre l’alliance du SanifLuaire. Il retournera

encore, & entreprendra contre ceux qui
avoictu abandonné l’^jiance du Sanééuaircg

COMMENTAIRE.
tiochus répondit qu’il en delibéreroit avec fes amis. Popilius un des Lcd
gais tenant un bâton en fa main

,
en fît un cercle fur le fable autour d’An-

tioclius , &: lui dit de répondre fur le champ. Alors ce Prince répliqua »

qu’il feroie tout ce qui plairoitaux Romains ;& peude jours apres il fitre-

pafl'er fou armée enbyric. (4) Ccftcc qui eft marqué au f. fuivant.

f.jO. VeNIENT super eum TRIERES, ET RoMANi, ET
PERCUTiETUR, ET REVERTETUR. Lts Romains viendront ion~

ire luifur des vatjfeaux i ilfera battu , retournera. On ne doit pas l'en,

tendre d’une armée Romaine qui feroie venue pour le combattre. Ce fii..

rent les trois Légats Romains, Caïus Popilius
,
Caïus Dccimius

, &: Caïus

Hollilius,qui mirent fin à cette guerre, & qui obligèrent Antiochus a
s’en retourner. L'Hébreu ( ^ J dit

,
qu’il vint contre lui des mariniers de

Céthim ,
ou Macédoniens

,
parce qu’en effet les Légats vinrent fur des

vailfcaux Macédoniens qu’ils trouvèrent dans le port de Hflc de Dclos i

car Tite-Livc {c) dit qu’étant arrivez à cette Iflc
,
ils y rcncontrcrcnc

quarante vaifleaux légers Macédoniens } & il eft à préfuraer qu’ils fc fer»

virent de ces vaifleaux pour leur voyage.

Indignabitur contra testamentum sanctüa-'
RII. Il concevra une grande indignation contre l'alliance du SanûuairCi

Antiochus Epiphanes ne jugea pas à propos de retourner en perfonne à
Jérufalcm cette fécondé fois; il y envoya Apollonius, avec ordre de fai-

re mourir tous les hommes en âge de porter les armes
, & de vendre lest

'

femmes ,
&: les enfans. Apollonius demeura en repos jufqu’au jour du Sab-

bat ; mais alors comme le peuple ne fongeoit à rien moins qu’à fe défen-
dre , il fie main baffe fur tout ce qu’il trouva, brûla la ville, abattit le.?

murailles
,
&c emmena captifs les femmes , les enfans. ( d)

RevERTETURQ^UE, ET COCITABIT ADVERSUM EOS»
y <Î^UI DERELIQJJERUNT TESTAMENTUM SaNCTUARII. il

. ' retournera encore entreprendra contre ceux qui avaient abandonné l'aUt

(
A

)
Tclyb. ÿi. Liv. îih. 4;. VetleÎHs

Fatncul-lit if raltr.Max. Ui. 6. laf.

a-Jujiin- lii. J4- &c-

{
b

) a’nS C3”V P 1K31

( c ) Civ lib. 44 rjr 4f.
(d

) i. Maccab. I. }0. e»* Macc- y. 14. {Jj
/ij».
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SUR DANIEL. Chap. XI. 7if
JI. Et brÂchîa ex tt fiebunt , & pel-

lutnt fdtulHsrmm ftrtitudims , & auft-

rent jugefurificium : & dabum dbemi-

astienem in deJeUtientm.

y. Des hommes puill'ans viendront de li

parc , & fouilleront le Sanéhiaire du Dim
tort. Ils feront cell'er le faccitice perpétuel >

& ils mettront dans le Temple t'abomini-;

tion de la défolation.

COMMENTAIRE.

linrue du SMctuaire. L'Hébreu •. (a) Il revitndrd, tjr il fenfer* à (eux ^ui

4Ht abandonné le teftament du SanSluaire. Il reviendra pour les foùtenir^

pour les favorifer. On voie dans les Maccabces ( b )
que plulieurs mauvais

Juifs
, Se. pluficurs du nombre des Prêtres

,
avoicnc abandonné de leur

plein gré les Loix du Seigneur , Se les ufages de leur nation
,
pour embraf-

fer les loix , Se les pratiques des Grecs. Ces prévaricateurs é'oient fouve-

raiixment haïs des autres Juifs
,
qui ne daignoient pas même manger avec

eux. Ils obtinrent enfin d’Antiochus une ordonnance
,
qui obligeoit tou*

les Juifs de changer de Religion
,
fous peine de la vie. A la vérité nous ne

voyons pas cxprclTément dans l’bcriture
,
t^ue ç’ait été là le vrai motifde

la perfécution ; mais nous n’en pouvons gueres concevoir d’autres
,
puif-

que le zélé de la Religion ne fut jamais ce qui Ce fit remarquer dans An-
tiochus. Ce n’étoit pas pour augmenter le culte de fes Dieux, qu’il per-

fécutoit les Juifs , mais pour fatisfaire fa propre haine
, Se celle des rene>

gats
,
des faux frères

, Se des mauvais Pontifes des Juifs
,
qui gâtoient fon

efprit
, Se irritoient de plus en plus fa palfion contr'eux. Aufll nous voyons

dans toute rHilloire,ces prévaricateurs plus ardens que les Payens mê-
mes

, à perfécuter leurs freres. Ce fut l’impic Ménélaus qui fit venir Apol-

lonius
, ( c) dont on a parlé au ÿ. précédent.

f.jt, Brachia eo stabunt, et polluent Sahc-
TUARiuM FORTfxUDiNis. Des bommes puijfans viendront de ft
fart J eir fouilleront le SanHuaire du Dieu fort. Ces hommes puUTans, ou
(es bras

,

fuivant la lettre ,(d) font le Sénateur d'Antioche qu’il envoya à
Jérufalem

,
pour forcer les Juifs à facrifier aux idoles, (e) C’cfl Apollo-

nius ,
dont on a parlé

,
Se les autres miniftres des cruautez d’Antiochus ;

par exemple Philippe
,
qui fit martyrifer le vieillard Eléazar

, Se les fepe

freres Maccabées j (/) &: ceux qui furent envoyez à Modin, pour con-

traindre Matthatias Se fes fils à facrifier. (g J

Et auferent iuge sacrificium. Etferont (effer lefaerifiee

( « ) ®^p JV13 »3tP S» jan 3®1
[

[ i ) CD’Snt Thudot. *li"i * '•‘fi

( s I
1 Marc. IT- j. tS- />j». I , Itmin*.

(e) X. H»ec. T. 14. YojrczauOI 1.. Mate- 1 - ‘ {')« M»‘c. ti. i.

fj,
I

(/) I. Afart, TI. II. VII.

. J, ii) hüaet.n.if.

.yyyy
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COMMENTAIRE LITTERAt
Et impii in tejlnmentHm fimuU- i ji. Et les impies contre l’alliance nreronl

khitt frnndHltnttr :
poputus nutemfcitttS 1 de déguifcmens

-,
mais le peuple qui con-

Dcnm Jitnm , tkiwnit , &f4ciit. I noîtra Dieu , s’attachera fortement à la Loi,
• & fera ce qu’elle ordonne.

COMMENTAIRE.
perpétuel. Ce fut la même année , & en confcqucnce de l’ordonnance

qu Antiochus avoic^donnéc ,
d’obliger les pcupies de les Etats de fuivre

tous la Religion des Grecs
,
qu’il envoya à jéiulalem des ofliciers, avec

ordre de loüiller le Temple , 6c d’y faire coller le culte du Seigneur.
( a)

£t DABUNT ABOMINATIONEM in DESOLAriONEM. ///

mettront dons le Temple [ohominatton de defoiition. Ils dédieront le Tem-
ple du Seigneur à Jupiter O-ympien ,

6c y placeront fa ftatuc. ( ^ )
Ils éri-

geront dans toute la ville des temples
,
6c des autels profanes , 6c contrain-

dront les Juifs d’y facrificr. {c)

ÿ. 3 A. Impii intestamentumsimulabunt fraudu-
X E N T E R. Les impies contre l’elliance ufiront de déguifemens. On peut

l’entendre ou des miniftres d’Antiochus
,
quiufoient d’artirices

,
de pro-

melTcs
,
de flateries

,
pour gagner ceux des Juifs

,
qu’ils ne pouvoient fur-

monter par leurs menaces
,
ni par leurs fupplices. Ou bien des Juifs apof-

tats
,
qui employèrent toute leur adrefl'c à engager les foiblcs dans la me-

me apodaûc
,
ou du moins à déguifer leurs fentimeus

,
6c à faire fcmblanc

dcconfcntir à ce qu’on demandoit d’eux, (d)

PopULUSAUTEM SCIENsDeUM SUUM OBTINEBIT, ET
F A c I E T. Mais le peuple qui connottrafon Dieu , s’attachera fortement à la

Loi , drfera ce qu'elle ordonne. L’Hobreu : [e) Lepeuple qui connaît le SeL
gneur ,fi fortifiera , efi agira ; ou il rtfiflera df agkjt. IPparie de ceux des
Juifs qui relifterent genéreufement aux ordres UAntiochus , 6c qui aimè-
rent mieux fouffrir les plus terribles tourmens

,
que de faire feulement

femblant d’obéir aux ordres impies du Roi. Tels furent le vieillard Llca-
zar

, 6c les fept frétés Maccabées , avec leurs morts -, (f) 6c ces femmes
qui circoncirent leurs enfânsj i!^) &ccux qui fc retirèrent dans les dc-
mrts : (

A
)
En un mot , les Aflideens

,
dont il cft parlé avec tant d’clogc

dans les Maccabées. (i)

j5'. 35 . Doctiin populo docebunt plurimos, et

( • ) I- M»cc. I. JO. , , . 4tf. ^ 1,

Mare vi 14.

( ^ )
1. Sidce, TI, I. i,

i c I. Ms$c(. I. fo. ^ feiju. f7. ÆÀiJicAvit
^ex jinttochus abtmmandMm tdolnm defoUtionis
Jftftr AltâTtDei,

{d
) ». Uacc, yi. 11^

(<) wpi ip’tn* vnSu *PT C3?i

(/) 1 Macc VI. iS. (j> VII.

U ) I "• I <}•

{h ) X Mue. I. /<•

(ij I. Ai4((. 11.4s. Tll. 17. Ir XIV.
IC.
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SUR DANIEL. Chap. XI.

3}. Et doSli in fopulo doccbnnt pluri-

mtt : & rutnt in gl-idia , & in ,

& in eaptivitnte, & inmpiunditrum.

34- Cûm^Mt etrrnerint, fubUvabun-
tur auxUia pnrvnlt ; & nppiicabnntnr

tù plurimi frdudHltnttr.

7-7
}}. Ceux qui feront favans parmi le peu-

pic en inllruiront plulîcurs, & ils feron;

tourmentez par 1 epee , par la flamme
,
par

la captivité , & par des brigandages qui du.*

rcrontplufleurs jours.

34. Et apres qu’ils feron: abattus , ils fo

relèveront par un petit fecours , & plufieur^

fe joindront à eux ftauduleufemcnt.

COMMENTAIRE.
Rüeht ih cladio. Ceux qui feront favans parmi lepeuple , en inflruU
fontplujieurs,& ilsferont tourmentez,par l’épée

^ dre. Ccci regarde princi-

palcincnc Macthacias
, & les fiis. L’hcricurc les défigne par le nom de Sa-

vans , paicc que les Precres dans Ifracl avoient la clef de la fcicnce. (4)
Les lèvres du Prêtre conjirvent lafcience

, dr on recherchera defa bouche la

fcience de la Loi. £t : (b) Puifque 'i/fus avez, rejette la fcience
,
je vous re-a

jetterai aujfi , afn que vous ne ferviez. pas dans mon Temple en qualité de
Frètre.

ÿ. 34. CUMQJJ E CO R.RUERI NT, S U B L E V A B U N T U R A U-
Xitio PARVULO. Et après qu’ils feront abattus

,
ils fi relèveront

par un petit fecours. Macthacias & Judas Maccabccs foutinrent la na-
tion opprimée

,
& la Religion prefquc abandonnée

,
avec de fi petites for-

ces
,
qu'on ne peut confiderer que comme un miracle, le fuccez que Dieu

donna à leurs armes ,& à leurs travaux.

Et applicabuntureis plurimi fraudulenter,
Tlufieurs fe joindront à euxfrauduleufement. Il y avoir dans l’armée de Ju-
das des Juifs peu attachez à la Loi

;
par exemple

,
ceux qui avoient caché

des préfens qu’ils àvoicnc pris dans le temple d’Afcalon, & qui furenc

tuez dans la bataille
, ( f ) & ceux qui pour fe faire un nom

,
attaquèrent

les ennemis fans ordre de Judas. i.d) Enfin, on peut entendre l’Hébreu
de cette forte : ( e )

Plufieurs fe joignirent à eux infenfiblcmenc , douce-
ment

,
fans bruit ; ils fe glifl'crcnr dans Icui' parti

,
Sc le grolfirent petit à

petit , ac fecrettement. Voyez 1. îdaccab. viii. i. ... 4. Ce dernier fens

vaut mieux.
•

f , zy. Et de erüditis rwent, ut conflentur, et
ELiGANTWR. Ily en aura d’entre cesfavans qui fuccomberont

, afn que

paffant par lefeu , ilsfoient purifez,. Ce font ceux qui foulfrircnt la mort

( • ) M tUch. II. 7.

( b ) oft! IV. S.

(c
)

1. 40«

I x. f6.

1 ( * ; taun tanny nia
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COMMENTAIRE LITT.ERAE7tt
Et dt trudltis ruent, ut eanfitntur,

& iligantur, & deulhentur uftjuc *i ttm-

fus prtfimtum ; qui» »dhuc »liud um~
pus «rit.

$6. Et fucUt juxt» vtluniattm fu*m
Etx , & elevultitur, & mugnipeubitur

udvtriùs omntm Deum : & udvirs'ut

Dtum Dtorum Itquttur magnifie» , &
dirigetur , dance camolcatur tracundi» :

perpétrât» qu'ppe ejt difimtia.

55. Il y en aura d'entre ces lâvan* qui fac-

coniberonc , atin que païïant par le leu , ils

deviennent purs & blancs de plus en plus,

jufqu’au tems prcicric -, parce qu’il y a co-

coie un autre tems.

Le Roi agira félon qu'il lui plaira i il

s’élèvera, & il portera le farte de fon or-
gueil contre tout Dieu ; il parlera infolcm-

tnrnt contre le Dieu des Dieux. Il téidllra

jufqu'^ ce que la colère de Dieu Ibit accom-
plie

,
parce qu'il a etc aiall arrête.

CO MMENTAIRE.

dans les cavernes
,
plutôt que de prendre les armes le jour du Sabbat ; ( 4 j

Ou bien Elcazar
, & les autres qui fouflrircnt tant de tourmens dans la

perfécutiîn d’Aiuiochus. H
USQ^UB AD TEMFUS PRÆFINITUM; QUIA ADHUC ALIUD

TEMpus ERiT. Jufqtttu ttms frefirit ; parce qu’il y * encore un autre
tems. Cette perfccution durera un certain tems i-mais la parfaite délivran-
ce viendra enfin. Voyez le ÿ. zy.

’

ÿ. J6. Fa CI ET lOXTA VOLUNTATEM SUAM Rex, ...ET
J4AGNIF1CAB1TUR ADVERSUS OMNEM DeUM. Lf/w agira
félon qu’il luiplaira , efi- il s’élever» contre tout Dieu. Antiochus Epiphancs
verra fes defleins s exécuter

,
prcfquc fans contradiûion. La plus grande

partie des Juifs
,
les principaux Prêtres

, & les Samaritains s’étant d’abord
rendus à fes ordres ; Dieu femblapour un tems dilfimulcr toutes les abo-
minations qui fc commectoient dans fon Temple. Epiphancs enflé de tous
ces avantages

,
fc confideroit comme un Dieu

, &c fc joüoit delà Religion.
Il dépoüilla non feulement le Temple de Jérufilem, mais anff divers au-
très temples

,
comme nous l’apprend Polybe. ; b

)

AdVERSUSDeUmDeORUM LO QJU ET OR MAGNIFICA.
Il parlera infolemment contre le, pieu des Dieux. Voyez ci- devant Chap.
VII. ÿ'.S. Eti. Macc. II. é.dansSe Gccc,&c. 2..Macc. vni. 4.4: ix. 8 . x. 4.
34.3p. Et fur tout Eccli. xxxvi. iz. Contere caput Principum inimicorum, di-
centium : non efl alius prater nos.

Dirigetur donec compleatür iracundia. llréuf
Jtra jufqu’a ce que la colère de Dieu foit accor^lie. Jufqu’à ce qu’il ait rem-
pli la incfurc de fes crimes

, & qu’il ait poufle à bout la patience de Dieu.
Ou plutôt

,
jufqu a ce que la colcre de Dieu contre Ibn peuple foit fatis-r

(* ) }Aacc II ip. Al4«. Tl. 11.

Zqct”’ Antiq. Ui. zi 1. eap. ».

I ‘

J
i] apuJ .eth,». Uh

, J. ctf. Tifjrrr

faicq
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SUR DANIEL Cha». XI.
Et Dtitm jiatrHmfnsrum titn ré-

futâtit : & irit !H concuf ifctntiis faemi-

narum , aee tfutmtjuam Dterum curatif ;

gmia advtrsum univtrfa

7^9
57. Il n'aura aucun égard au Dieu de fes

perrs ; il fera dans la p.illion des femmes j il

ne fe fouciera de quelque Dieu que ce foit

,

parce qu’il s’élèvera contre toutes choies.

COMMENTAIRE.

faite. Voyez z. 13. ly. ifi. &: yii, ^.7. 31. &c. car tout cela n’au-

ra que fon tems. Dieu ne fera pas toujours irrité contre fon peuple j il le

regardera enfin d’un meilleur oeil. Pçrpetrata quifft eft defnitio. L’Hé-
breu Parce que la chofe eft déterrmnée ^faite. Le decret de Dieu eft

abfolu U, détermine fur cela ; le tems en eft marque defini. Voyez ci-

devant D.si>. IX. XII, 5. Il, 11.

ÿ.|37. Deum jatrum svorummom rbpdtabit. // n’aura

aucun égard au Dieu defes peres. Epiphanes traduifoit toutes les Religions

en ridicule. Outre les Temples de Jcrufalem , 8ide la Grèce qu’il pilla , il

voulût encore dépouiller celui d’Elyma’is : (h) &c malgré tout cela il faifoit

quelquefois des ceremonies de Religion
,
fie des dépenfes en viélimes

, &c

en préfens pour les Temples
,
qui paffoient toute la magnificence de fes

prédccelfeurs. ( c) Ce qui marque egalement & la foibleflc de fon génie,

àc la bizarrerie de fes fenrimens fur la Religion.

Erit in comcupiscentiis t oz U iv AK V m. Il Jèra dans

la pajfian desfemmes. Saint Jérôme ( d )
alTure qu’il poulToit l’impuden-

ce jufques à faire en public , &c aux yeux de tout le monde ,
les avions

les plusfalcSjSc les plus honteufes. Diodorc de Sicile'(e) dans la def-

cri^tion qu’il nous a laiflec d’une marche pompeufe qu’Antiochus re-

prefenta dans fa capitale
,
dit qu’il y avoit quatre-vingt femmes du Roi

qu’on portoit dans des chaifes à pieds d’or
, & cinq cens autres fem-

mes qui étoient portées dans des chaifes à pieds d’argent. Enfin le fé-

cond Livre des Maccafiées (/) nous apprend que ce Prince avoir donné
a une dé fes concubines nommée Antiochis, deux villes de Ciiicic,

«Tharfe, Sc Mallothe -, de quoi les habitans étant indignez ,
comme d’une

infulte , Sc d’un outrage fait à leurs villes
,
ils fc révoltèrent ,

Antiochus

jfut oblige de marcher en perfonne pour les réduire.

Le Texte Hébreu peut s’expliquer en un autre fens: {g) Il n'aura au-

< * ) nnrjiî nxinj o
( k ) i,Mmcc. yi. 1. Mâ(e. ix.

{c
) ftlfh. Uh. Y- cMf. 6. E'i iSiTr 5t>

kiiXtif Bttr.-mf
f rit etis ttftdif

rut

(
d ) Itronym. hic. Anttcchns iMXHrhJîJlpmus

dicitur
,

in tMittnm dedeeut fer fiufra ,

(crrufttUs venijfe rtitA di^niSâtis mfmimû

&fc0rtis puhîic* jungiretur ^

nem ftenm fcfuU frefente cempLret.

( e
)
Diodor. in Exctrft, Vnlef Vtdt &

lii. J. CMf- é.

(hi.AlMCC.ïr.jOu

it) kS nStc So Sm d*kW3 mnn hyi

î’3» ThrtJft. Ka( «Vi y»»»»*' . >é >=<

miltit Siti i nmim.
Zzzz
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COMMENTAIRE LITTERAL
730

ji. Otnm tmtcm Mtax.'m in loco fuo

VintrAbitar ; & Diiiin qutm ignor.tve-

riini pAt es tjus , ca/« aura , & argente

,

CT l.ipidr prelloj e , rehkffutpreliejis-

j8. Il révérera le Dieu Maozîm dans le

lieu qu’il lui aura chuilii ét il hunurcra

avec 1 or , l’argent , les pierres préclcufes ,

Si tout ce qu il y a de plus beau, un Dieu
que fes peres ont ignoré.

COMMENTAIRE.

cun tgAfd À tanitié desfemmes , ni à aucsin Dieu. Ce qui cft enticrement

contraire à ce que nous venons de dire. Grotius dit qu’Antiochus n’euc

aucune conûdcration pour le fexc dans tout ce qu’il fit roufiiir aux Juifs.

11 ordonna à Apollonius de prendre les femmes
,
ic les enfans prilonniers.

( a )
On en mit plulicurs à mort par fes ordres : ( ^ )

on en prit qui avoient

circoncis leurs enfans , &c on les leur pendit au col. ( c) On pourroit aufli

en changeant peu de choie au Texte
,
traduire ; Et il n’aura aucune canfde-

ration four le défirdes Princes , ni pour aucunJuge ; il ne le foucieradc per-

fonne , ni des Grands de fa Cour , ni des Gouverneurs de fes Provinces ,

ni des Magillrats de fes villes.

38. Deum autem Maozîm in loco suo venerabi-
T U R . Il révérera le Dieu Maoz,im dans le lieu tju’il lui aura choifi. On eft

fort cmbaralfc fur la lignification de ce Dieu Maoz.im. On peut l’entendre

ainfi. i“. 11 adorera le Dieu delà foitcrclfc, l’idole de Jupiter Olympien,

qu’il a placé dans le Temple de Jcrufalem; ce Dieu inconnu à fes peres.

Non pas que Jupiter Olympien leur fiit inconnu; mais parce que fes pe-

res n’avoient jamais adoré ce Dieu dans cet endroit ; ils ne l’avoient pas

adoré fur la bafe où Antiochus le plaça. Le Prophète ne pouvoir guéres

défigner cette idole fous un nom qui lui convint mieux, que le Dieu des

fartereffts ,
tant à caufe que le lieu où il la plaça

,
étoit un lieu fort d'aflic-

te, &: appellé quelquefois Maoz. dans l’tcriture ,{d) que parce qu’il fit

bâtir une citadelle auprès du temple
,
comme pour garder fon Dieu ; c’eft

ce qui eft marqué au verfet fuivant. il fortifera le> citadelles des lieux

forts, ( Hcbr. Les forterejfes des Maoz.ims
, )

avec le Dieu étranger qu’il 4
connu. Pendant qu’Antiochus nemarquoit que de l’indifférence pour tous

les autres Dieux , il comble d'honneur celui-là
,
daiu un lieu inconnu à

fes peres.

Quelques-uns (e) l’entendent du vrai Dieu. 37, Il s’élèvera ath

dejfus de toutes chofès. (38. )
Et contre le Dieu très fort -, il honorera en fa pla-

ce un Dieu étranger , inconnu à fes peres. { 40. )
! t tlfera desfortifcations aa

lieu très fort , ( au Temple du Dieu des forts
, )

pourfon Dieu étranger. Pat-

( « I t hitcc' I. )}. }4.

(
S

)
i Sl-cc. V. IJ.

((] 1. Hutt. I. t}. S4, I

I-'J XXIT. If.
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SUR D A N I E L. Chap. Xr. 751
)p. Et ficiet ut muniut cuvi

Dto dlient
, jurm co^ntvit i & tn,t!tipli-

tuhlt glorit’n , & dubit fis pgicfluttm in

piuliis ,& tcrrum dividtt gruiuii 0,

J9. Er il fortifiera les citadelles par le cul-

te du Dieu etranger qu’il a connu : il en élè-

vera les adorateurs à une grande gloire ; il

leur donnera beaucoup de puifl'ancc , & il

partagera la terre gratuitement.

COMMENTAIRE.
ce qu’en effet Antiochus fit bâtir une citadelle prés du Temple du Sei-

gneur , du Dieu très fort , (4) du Dieu Maoz. , où il avoir placé la ftatuc

oe Jupiter Olympien. Daniel dans plus d’un endroit, défigne le Dieu
d’Ifracl

,
par le nom de Dieu fort

,
ou de Dieu de la force. ( é )

3“. D’autres croyent que le Dieu Maozim
,
cft le Dieu Mars

,
le Dieu

des armes
,
le Dieu des forts :

peut-être Hercults Az.ix.us , dont parle l’Em-
pereur Julien dans un hymne. ( r )

Mais ce Dieu étoit-il inconnu aux pc-

res d’Antiochus Epiphancs i Et quelle preuve a-t’on que ce Prince ait eu
tant de dévotion au Dieu Mars >

4'’. Porphyre cité dans faint Jérôme
, ( )

croyoitque le Dieu Maozim
écoit adore à Modin

,
bourg de la Palcftme

,
où demeuroient les Macca-

bées. C’étoient les offici.rs d’Antiochus lui-même qui y avoient placé

cette idole ; elle avoit pris fon nom du village où elle fut drcfrée,&: n’étoit

autre que Jupiter. Mais rien n’cft plus douteux que tout cela ; Jupiter n’c-

toit point un Dieu inconnu à Antiochus
,
ni à fes peres

,
&: Modin s’écrit

d’une manière fort dilfcrcnte de Maozim. Le fécond fentiment que nous

avons propofé , eft celui qui nous patoît le plus jufte
,

plus naturel quoi-

qu’il ait aufll fes difficultez.

ÿ. 39. Et faciet ut muniat Maozim cumDeoalie-
N o Q^U EM c O G N O Y 1 T. £/ /7 fortiftrÂ les citAdellts par le culte du

' t>ieu étranger ^uil a connu. L’Hébreu : (e) E-: ilfer* desfenerejfes * Mao-

x.im avec le Dieu étranger qu'il a connu. L bâtira une citadelle prés du Tem-
ple du Dieu très- fort

,
pour le Dieu étranger qu’il a connu. Antiochus fit

faire , comme on l’a dit ,
une fortcrclTe pour défendre fon Dieu

,
qu’il

avoit p’acé dans le Temple.
' MuLTlPLICABlT GLORIAM, ET DABIT EIS POTES TA-

TEM IN MULTIS.ET TERRAM DIVIDET GRATUIT O. //c»

'{levera les adorateurs à une grande gloire , il leur donnera beaucoup de puif-

(4 ) Kirfr P/*i. xtvi.i-xxTii. *.xxx. j-xiT.
j

(W) lemym, tn Jfsi. xxx- fy in hunt

Prov. X. 19. //«f XV11.9.
I

c$bm.
^ ^

(S) d«b. XI. Il tijjon mpo ibbn

(i* D.i»- *111 10 II

'( t ) Himn. Sut 3pnd luliau, PM- xa. /ii-

Gros, hic.
' Z Z Z Z ij

I {•; *03 m*JK t=jj> C3't5Dnx3D-7
I T3iT 1BK
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commentaire LITTERAL'
40. Et in tempor* pnifinilt prtUaè:-

lur adversks tH>» Rex Aufiri , & <jn*/t

tttnptfloi venitt cenird itlum Rex Acjui-

lenU in currliut , & in eifuitihut , & in

cUjft mngn» , & ingredieiur terme , C
etnrtrte , & pertrnnpu.

41 . Et iniroibit in terram gloriofnm,

& vmltt corrnent ;h* nutemjeUfnlvt-
hnntHr de m»mt tjiet , Ed»m, & Mealt,

& princlpmmJiiierHm Amman.

40. Le Roi du Midi combattra contrtf

lui au ccms qui a crc marqué } & le Roi do
l'Aquilon marchera conrre lui , comme uuQ

tempère, avec une multitude de chariotSa

& de gens de cheval , & avec une grando

flotte.

41. Il entrera dans Tes terres , il ravagera

tout , & il p. ll'era au travers de Ton pays.

Il entrera cnfuite datu le pays de gloire , Se,

plulîcurs Provinces Icront ruinées. Ceux
Iculs feront fauvez de fes mains, Edom,
Moab , & les premières terres des etdaof

d’Ammon.

COMMENTAIRE.
faute , & ilpartagera la terregratuitement, L’Hébreu : (a) // leurpartage,^

ra la terre peur recempenfe. Antiochus combla de gloire& de faveurs ceux
qui adorèrent le Dieu qu’il avoit placé dans le Temple du Seigneur, 6C

il leur donna les terres abandonnées par les Juifs demeurez tidéles au
Seigneur -, ou il leur donna le gouvernement des places fortes du pays.

ÿ. 40. TemPORE PRÆFIMITO PRÆLiABITUR AOVElb-
sus EUM Rex Aüstri. Lr Rei du Midi combattra contre lui , a»

tems^ui a été marqué. Ptoléméc Evergétes Roi d'Egypte, fut toujours en
guerre avec Antiochus Epiphancs

,
jufqu’à ce que les Légats Romains les

eurent mis d’accord i ainli qu’on l’a déjà vù fur les verfets zj. & jo. Nous
croyons que l’Ange Gabriel reprend ici le récit de cette expédition

,
qu’il

n'avoit touchée qu’en palTant dans les verfets que nous venons de citer.

Antiochus marclia donc contre l’Egypte avec une armée formidable
,
corn-

me une tempête qui renverfe tout , accompagné de chariots
,
de cavalerie,

& ayant en mer une grande Hôte, qui vint paroître devant Pélufe.

Comme il fut arrivé vers Ritiocorure , les ambalTadcurs du Roi Philo»
méror vinrent lui demander ce qu’il fouhaitoit de lui , SC le prier de ns
pas entrer dans le pays à force armée. Antiochus répondit qu’il ne ferc-

tircroir point ni lui
,
ni fa flotc

,
qu’on ne lui abandonnât l’Ifle de Chypre,

avec Pélufe, & toute la campagne desenvirotvs de l’embouchure du brai
du Nil

,
qui étoit le plus prés d • Pélufe. Il leur donna du tems pour répot>

dro à ces propolitions ; cependant il s’avança vers Memphis. 1 es Egy-
ptiens fc rendirent à lui ou de gré

,
ou de force. Lorfque le rems qu il

avoit donné à Ptoléméc pour délibérer fut expiré; il marc ha à p'"tite»

journées contre A'éxandric II étoit déjà arrivé à Elcufnc
,
qui n’en cft

qu’à quatre mille, lorfque les Légats Romains arrivèrent, Sc le contrai-

pin* nOTKOl Ihiodst^ K«i| ylj» «haW Of
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ÏÜR DANIEL. CnAf. XI. 7ii
^ï. St mîttet nténum ptsm in Urrtu :

<?• ttrr/i tÆ^pti tmt tffkgUt.

45. Et ilimimUtur thepturêrum duri

,

& drgenti , & in tmnibiu pnuU/ft ty£-

lypti : ptr Ljkiâm jnt^ne tÆthitpUm
trdnjîbit.

41. II étendra fa main contre les Provin*
ces , ic le pays d’Egypte n'echappcra point.

4j. Il le rendra maître d^i trcforsd’or,

& d’argent , & de tout ce qu’il y a de plus

précieux dans l'Egypte : il palFera au travers

de la Lybie , Sc de 1 Ethiopie.

COMMENTAIRE.

gnirent de s’en retourner en Syrie
, (4 )

ainfi qu’on l’a dit.

41. InTROIBIT in TEKRAM CLORIOSAM, et MUlTi*
coRRU ENT. Il tHtrerâ dans U pâjs de gloire , & flujieurs Provh,cesyî-
ron$ minées. On a déjà vû de quelle manière il entra en l’tgypcc

,
ce pays

fi riche, fi beau, fi fertile; fie l’on peut juger du ravage qu’y fit une armée
viâorieufe

,
fous un Prince qui ne rcfpiroit que le lang

, fie la vengeance.

Mais le f. fuivant nous fait croire qu’il faut l’entendre de la Judcc. Ce
payseft fouvent appellé dans l’Ecriture

-,
la terre de gloire , o\x de bciuté.(b)

Et fi Antiochus eût voulu attaquer les Moabites , les Ammonites
,
ou les

Iduméens
,
dont il cft parlé au f. fuivant

;
ç’auroit été dans le tems qu’il

paflbit dans la Judée : il n’étoit plus tems d’y penfer , lorfqu’il fut arrivé

en Egypte.

Hæ aütem solæ salvabuntür de manu Elus, Edom,
ET MoaB, et PRINClPlUM PILIORUM AmMON. Ceux-li

feuls feront fauvex,de fes moins ^
Edom, Moah ,& les premières terres des

tnfons d'Amman. Les peuples Arabes qui font furies foncières de l’tgy-

pte fc rendirent à lui ; mais ils n’actaqua ni les Moabites
,
ni les Iduméens,

ni les Ammonites
,
pour ne pas partager fes forces

, fie pour ne pas trop

tffoiblir fon armée par cette diverfion. ( f
)

f. 4j. Per Lybiam qjjoqjie, et^thiopiam tran-
si BIT. il p'sjftro on travers de lo Ljhie

,
(à" de l’Ethiopie. Il t ft clair à qui-

conque a la moindre notion de la Géographie
,
qu’Antiochus n’a pu paf^

fer par la Lybie , ni par l’Ethiopie
,
pour aüer de la Syrie en Egypte. Aulfi

l’Hcbreu lit: [d) Les Lnhims
, & les Cufihims font à fes pas. Ces p uples

font à fa fuite
,
ils fe trouvent dans fon armée. On a montré ailleurs

,
que

les Cufchi ns voifins de l’Egypte , marquent les Arabes, qui font vers fex-

trémité f.-ptentri >nalc de la nvr Rouge. Saint jerô ne nous dit que ces

Arabes fe rendirent à lui. I falloir pafTer fur leurs terres pour aller en
Egypte ; ils demeuroient dans l’ifihmc qui eft entre la Méditerranée, fifi .

( 4 )yiit Ltv. 1

1

. Lrf»t. ft. Itrt-
I

hic.
I

(éj riHiSuf. .1

( f )
vide lerenym. hic-

I
d

)
vmfD3 C3’pi3'' a'vn

Z Z Z iij
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7H dOMMENTAIRE LITTERAt
4 4. £f /rfW4 tHrbab'.t tum ah O itntt, I 44. U fera troublé par des nouvelles qui

& j^ijuüor.t : & venitt i» multitudine ' lut viendront de l Oricnt , &dc l’Aquilon :

tn ’gKU M cmcrM, & intirficiat pluri- & il viendra avec de grandes troupes pour

mor. perdre tout , & pour faite un grand car-

nage.

COMMENTAIRE.

h mer Rouge. Qoanc aux nous en trouvons dans l’Albanie, (4)

Bc dans rArmciiic. Saint Epiphanc parle de la montagne de Lut
,
ou Lu-

bar

,

fur laquelle l’Arche de Noé s’arrêta, {b) Ces Provinces étoient alors
'

fous la domination d'Lpiphancs.

Theodotion a lu autrement dans l’Hébreu, II traduit : ( r) il y avoit

its Lybitns , & des Ethiopiens dans leurs forterejfes. Les fortcrellcs du
Roi d’Egypte croient gardées par des Lybiens

, Bc. des Ethiopiens. Les

uns Bc les autres font frontières de l’Egypte
,
&: il cil tuut-à- fait probable

que Pcolcméc
,
qui envoya chercher des fccours bien loin dans la Grèce,

(d)ne négligea pas ceux de Tes voifins
, Sc de Tes fujets ; car au moins une

partie de la Lybic , Sc du pays de Cufch obeiflbient au Roi d’Egypte. Ce
dernier fens eft fort bon.

f . 44. Fama turbabit eum AB Oriente, et A i-

t O N E. Ilfera troublipar des nouvelles qui lui viendront de l'Orient,& du
Septentrion. Antiochus fut trouble de la nouvelle qu’il reçut, que les Pro-

vinces d’Orient
, & qu’Artaxias Roi d’Arménie au Septentrion

,
rc-

muoient, &c étoient prêtes à fe foûlever contre lui. 11 apprit aufli étant

encore en Egypte, que Judas Maccabée remportoit de jour en jour de
nouveaux avantages fur fes officiers dans la Judée

,
qui eft au feptentrion

de l’Egypte, Tacite ( e )
allure qu’en ce tems-là les Parthes s’étoient révol-'

tcz contre Antiochus. ’

Et vbniet in multitudine macna ut contera t,
ET interficiat plurimos. Il viendra avec degrandes troupes

pour perdre tout , & pourfaire un grand carnage. Antiochus avant que de
partir pour les Provinces de delà l’Euphrate

,
donna à Lyfias

,
qu’il lailToit

pour gouverner le Royaume en fon abfence, la moitié de toute fon armée,
avec ordre d’exterminer la nation Juive

,
Bc de donner leurs pays à d’au-

tres peuples. {/) Trois Généraux des troupes de Syriej fçavoit Ptolé-

{ M )
Plin. lil\ i. e»p 10. Ah AlhânU corfinh,

têtu mflntium frentt pentes Sylvatum fera,

sfiféÀ L’tlttnoTHm.

( h ï Ef’^han. îih, i. cêntrA Hàrtf. $ 4.

( c) Kai Aé.SU», ÀibtBKmm niS

Toïjh, Le^Aiu

( t )
TMfit. lih $. eâp. 8 . AntUchus dimtrtfu*

pt>^\xi9ntm QrAtorum ddrt sJnixm

,

jUAminus tttertimAm gtntem in mtlm$ mutMttt

pAfthorum hi Ü9 pTêhthetm tfi { n^m tm tfmpefid*

te Aff.neej dtfectrat Vide 0> Porfhyr*

T9n\m. bU,
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'SUR DANIEL. Châp. XI.

£/figtt tÂbernéCHlumfuum ap»d-

HQ inter mnrin ,fnper mentent inclymm

,

& fenSlnm :& vtniet ufjne *dftmmita-
temejm,^ neme auxilmbitur ei.

75Î

45. Il drefferi les tentes de fon palais en-

tre les mers, fur la montagne célébré Sc

faintei & il montera jufqu'au haut de la

montagne, Sc il ne fc trouvera perlonnc

pour le fecourir.
'

COMMENTAIRE.

mée , Gorgias
,
& Nicanor y entrèrent -, (4) Sc quoique Judas eut rem-

porté fur eux dans diverfes rencontres de grands avantages , ils ne laillc-

tent pas de faire des ravages infinis dans la Judée
,
qu’üs ne regardèrent

plus que comme une Province ennemie
, Sc abandonnée au pillage.

•jl’.qj. br FIGET TABER.NACULUM SÜÜM APADNO INTER.
Maria, svper montem imclytum et sanctum. jI

drtjfern Us unies defon palais entre les mers
, fur la montagne célébré &

fainte. On traduit le nom Apadne
,

fonpalais t^ixee qu’on prétend (h)

quec’eft fa fignification en Hebreu. D’autres : (c) // drejfa les tentes de

fa cavalerie entre les mers ,fur la montagne fainte de la force. Les Septante ;

Alors il dreffa fa tente entre les mers. D’autres : {d)ll drejfa la tente defa
tunique i parce que dit Fullcr

,
parmi les Romains on mettoit au haut de

la tente du général , une tunique de couleur de pourpre
,
pour donner le

lignai de la bataille, (e
)
Antiochus qui avoir été long-tcms en otage à

Rome
,
pût prendre d’eux cette coutume ; mais cela efl: tiré de trop

loin.

Porphyre a crû que ce verfet regardoît l’expédition d’Antiochus au-

delà de l’Euphrate, &: fa mort arrivée dans ce voyage. Et faint 'éto ne

avoue que cette explication ne peut faire aucun tort à nôtre Religion. On
peut traduire ainfi tout le verfet

,
félon l’Hcbrcu : (f) Il drtjferafes ten-

tes dans Apadno des deux mers , prés la montagnefainte de Zabi, fl arrive-

ra à fa fin ,t!r il n’y aura perfonne pour le fecourir. On peut entendre par

Apadno d'entre les deux mers , la Mefopotamic. Il cft allez probable que
Padan d’entre les deux mers , ell la même que Padan d’entre les deuxfleu-
ves

,
ou ( ^ )

Padan Aram , ou Aram Naharatm
,
qui fignifient incorteflable-

ment la Méfopotamie. Les fleuves du Tigre , Sc de l’Euphrate font affez

grands
,
pour être nommez des mers

,
fur tout dans leurs debordemens,

L’Ecriture donne ce nom à tous les amas d'eaux ; (A) Congregationes

( 4 » Voyez 1 M tcc.ywi.
I

111
3 t

I

[k) àtt RtLh. Poî. VMt C$‘er.
'

( f
J
SfmfHiih. bel».. rnmmf r5

«orÿ
, Mf ^ ScollAji.

Crdc r»r r«
^

$.t

y* ivwixi'

I4i FHUêreMi/tfUAne Ith.je ’UlûK» dÉrifC

de IfiM Mmicin , vrfiirê,

(
e

)
PÎutAub in Fdhiêe

{fi >3X nnS D’f (-3 nnn po’i

lS TV l’KI ixp • K31 *Jip

Viéie Gtnef. \x\^. \o- Dent xxiil. 4*

Jh4u III. 8. Genefxxr. 10. XXVlll- 1.

^h) Ctntf 1 . 10»
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73« COMMENTAIRE tITTERAE
*qHnm voUvU mtria. Ifaïc parlant de Babylone-, { 4 )

l'appelle le dffirt di

U mer -, Onus dtftrti mtri

,

parce qu’elle ccoic ûtuce fur les confluent des

deux fleuves du Tigre , & de l’üuphrate
,
Se dans un lieu fujet aux inon-

dations. jcrcmie ( h )
parlant de la meme ville

,
dit qu’elle fera détruite

,

Se que U mer viendrafur elle ; c’eft-à-dire
,
qu’elle fera inondée des eaux

de l’Euphrate. Ce fleuve fe débordoit au Printems ,auin-bien que le Ti-

gre }{

r

)
&: c’eft en cette faifon qu’Antiochus fe trouva daus laMcfqpo-

tamie
,
pour combattre Artaxias Roi d’Arménie

,
qui s’etoit révolte con-

tre lui. ( d )
Peut-être auflique l’Ange afFcûe cette manière de parler,

Fadan entre les mers

,

pour marquer les amas d’eaux , & les lacs qui font

vers les fources du Tigre
, & de l’Euphrate , fur les frontières d’Armé-

nie. ( r
)

La montagne fùnte de Zabi ,
eft apparemment celle qui ctoit prés de Ta-

ha, où Antiochus mourut. (/) Le tzMtdé, SC le tha», (c mettent quelque-

fois l’un pour l’autre. Taba étoit dans la Perfe , félon Polybc
, Se dans

la Parcucéne , fuivant Quinte-Curce. (^) Les Livres des Maccabées
nous apprennent qu’Antiochus mourut miferablemcnt dans les monta-

gnes ; Peregrè in mentibus miferabili ebitu vitifun&us ejl. Ce fut là qu ?-

tant arrivé àfafn ,
Se fur le point de mourir , ?l fe vit abandonné de

Dieu
, dr fansfeconrs

,

au milieu des plus grandes douleurs, & percé d’un

repentir inutile. Voyez i. Maceah.w. ii. 11. Se Macc. ix. 9. Se fuiv.

Théodoret
,
faint Jérome, & plufieurs Interprètes entendent tout ceci

de l’Antechrift. Il faut avoücr qu'Antiochus Epiphanes eft une des figu-

res les plus fcnfibles
,
Se les plus exprefllvcs de cet ennemi de Jésus-

C H R I s T. ( )
Nous croyons qu’on verra arriver avant la fin du monde,

mii; d’une manière bien plus terrible, tout ce que l’Ange Gabriel nous
prédit ici des pcrfecutions qu’Antiochus doit faire aux Juifs. Mais com-
me les pcrfecutions futures de l’Antechtift nous font entièrement incon-

nues, quant à l’éxécution hiftoriquî'& littéralej nous avons crû devoir
nous arrêter à ce qui regarde rhifloirc d’Antiochus

,
où nous trouvons des

faits certains
, Se circonftanciez

,
au lieu que nous ne pourrions donner

fur la perfecution de l’Antechrift
,
que des conjeâures en l’air, Se des

idées incertaines
,
fur des faits qui ne feront bien connus

,
que de ceux qui

en feront témoins. Tout ce que nous pourrions dire fur cela n’ayanc au-
cune certitude

,
ne pourroit être d’aucimc utilité.

( « )
l/»i. XXI. I.

( i i/e-fm II. 41.

( f ) Struithi. H. rUn.lit. lï. ctf. i S.
( a ) porfhyr. afui Itrmym. hie , AptUn. Sj

tint. /ix. 117. iji.

( * i Voyez dans la G6n6fc cc <]ac nous avon:
aie fur cela, Ctnef. 11. far. 6 j. MtU lit. III

». .

(/) Prlyt. in exctrft. Valtf. fH- U4-
•« cr TÎf TU^rît^ î{•A^wl rit fitrr.

I g )
Curt. lit. r. caf. IJ.

\h) Itrtnym. in Dan. xi. il. AntUhriJhii

ftffimum Regem Antirchxm . fui fanSn ftrftcu-

lui rjl , Ttmplumyue virUvil , rtcli lyfum Jm
hatuiffi (Tiieniui rft,

^

chapitre

Digitized by Google



737SUR DANIEL. Cha». XII.

CHAPITRE XII.

Bonheurquifuccédera aux persécutions qu’ontfouffert les Juifs. Fifton

de Daniel de deux hommes place:(_fur les deux bords du fleuve.

Explication de la viflon.

f.t. TN ttmpêre Mt»n !B« ctnfurgtt

Mich/el Princtps mtgnnt , tjni

ft4t pr«filiù pepuli tui :& vtmtt ttmpm

fUAie nanfuit th ta ex ijnegentei effi cce-

ftrHttt nfijut étj tempHS iiluii. Et in ttm-

pore ilia fnlvAbilnr populus tuus atnnii

gui inventHS fntritfiriptut in libre.

1.P N ce tems-U , Michel le grand
Prince s’élèvera , lui qui eft le

j
ro-

teftcur des enfans de vôtre peuple : Ce il

viendra un rems qu'on n’en aura jamais vû
Un femblable julqu'alors , depuis que les

peuples ont etc établis. En ce tems-U tou»
ceux de vôtre peuple qui feront trouvez
écrits dans le livre , feront fauvez.

COMMENTAIRE.
••

f.l. ¥N TEMPORE AUTEM ILLO CONSÜRGET MiCHAEL
J[pitiNCEP$ MACNUS. E» te tems-U

,
Michel le grand Prince

s'élèvera. Ce C hipitrc cft une fuite du précédent. Pendant qu’Antiochus
étoit dans les Provinces de delà l’Euphrate

, l'Archange faim Michel
proceûeur de la nation Ju'ivc

,
s’éleva pour la défendre contre les forces

de Ptolémée
,
de Nicanor

, & de Gorgias ,qui étoient entrez dans l.a Ju-
dée avec divers corps de troupes

,
qui tous enfcmblc montoient à p’us do

quarante mille hommes de pied
,& de fept raille chevaux. La plupart des

Peres , & des Interprètes expIiquenMout ce Chapitre du tems de l’Antc-
chrift. Mais fans nous oppofer à leur fentiraent

,
nous nous arrêtons à l’ex-

plication littérale & hilîorique qui le rapporte au tems d’Antiochus fpi-
phanes, fuivant en cela jofeph, (a) faim Chryfoftôme, (h) Porphyre,
(f) Scaliger *(</) Grotius ,( r V& quelques autres Commentateurs. Le
nom de Michel

, (f) qui fignific ; ^i eflfemblable à Dieu ? a un rapport
txés-fenfible à celui de Maccabée, qui eft compofé des premières lettres

4c cette fcntcuce ; ejlfemblable à vous entre les Dieux i

( i») Jofeph.

( ^ ) Chryfjjt. h»mil. tontrnfuiâos^

( ( ) P^rbhjr. Mfud leronym hic-

\4 )
Scuiti. lih. di Emend.

(
f )

Crot, hic. Vidé Pot. Villit.

[f] 'KiOD SlO'tJ ccft-i-diie, *1103 '0

nvT a»n7ta bw .xt. n.

Aaaaa
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COMMENTAIRE LITTERAL'
V'ENlET TEMPUS Q^A L E NON POIT AB EO, EX QJJO

c E N T E S ESS E COEPEB.IJNT.// viendra »n ttms qdtn n’en aurajamait

vû defemblahle juj'qu alors , depuis que les peuples ont été établis. Si l’oa

conliacrc actcnuvctncnc quel ciüic alors l’état des Juifs, on comprendra

aiféincnt qu’il n’y a point d'cxagcraiiun dans ce que dit ici l’Ecriture,

que jamais peuple ne fut réduit à de plus grandes extremitez. Les Edic&

d’Antiochus donnez deux ans auparavant
,
fubfiftoicnt dans leur vigueur,

&: on les éxccucoit avec la dernière iévérité. On contraignoit les Juifs de
renoncer à leur Religion, ( 4 )

& on exerçoit contr’eux les plus cruels

fupplices
,
s’ils n’obcïllbicnt. Leur Tcnaplc foüillé & profané par des fa-

criHces abominables, par des aftiotis honteufes. (é) Jupiter Olympien
placé dans le lieu Saint. ( r )

Défcnfe de donner la circoncifion à leurs en-
fans i {d) ordre

,
ou û l’on veut

,
pcrmiUlon aux peuples voiûns de courre

fur eux
,
& de les contraindre de renoncer au Judaïfme. ( e ) Les Livres

lierez recherchez pour être brûlez , & anéantis : (/) la plupart des Juifs

tombez dans l’apoftalîc -, Jérufalcm abairdonnée , ôc démantelée; le petit

nombre de ceux qui demeuroient fermes, proferits
,
&c obligez de ferc-

fjgicr dans des cavernes
,
pour fc dérober aux recherches des faux frères,

& aux violences des boureaux. Enfin Antiochus avant que de partir pour
les Provinces de delà l’Euphrate

,
donna des ordres exprès à Lyfias d’ex-

terminer 1;; nation Juive, d’en détruire le nom, en forte qu’il n'en lut plus

parlé; de leur faire une guerre fans quartier
,
Sd de donner leur pays à d’au-

tres peuples.
(g ') Toute la rcflburcc de la nation au milieu d’une fi alfreu-

fc extiémité
,
confiftoit en fix ou fept mille hommes, mal armez, ayant à

leur tcce Judas Maccibée. (A) Voilà l’état où fe trouvoient alors les Juifs,

bc peut- il rien déplus trifte;

In TEMPOR.E ILLO SALVABITUR. POPULUS TÜUS OM-
NI S

,
Q.U I INVENTUS FUER.1T SCR.I PTUS IN LIBRO. £» Cr /mr-/d

tous ceux de votre peuple,qui fi trouveront écrits dans le livre,ferontfauvez,.
Au milieu de tant de calamitez

, & malgré tant d’apparences d’une ruine
prochaine & alTuréc

,
Dieu faura fauver ceux qui font écrits dansfin Li-

vre
,
qui ont l’honneur d’être à lui

, & qui font demeurez fidèles à fes vo-
lontcz. Plus la chofe paroît impolfible

,
plus elle eft digne du fouverain

maître de l’univers. Etre écrit dans le livre
,
fe prend pour être prédefti-

né
, ( î ) être du nombre des amis

, & des fidèles fetviteurs de Dieu. On

( * ) I. Maccat. I. 4), <5. fuiv.

(4 ) i.Macc. TI. 4 . j.

(
c ) x.M*cc.yi. 1. 1.

fW) I. 4<. <4.

j « ) 1. Mtcc. TI. g. J,

(f ) I. Maee. I fg.

(t) I. Mate, III. ji;

(t>) I. Mtec. III. 41. t, Mtcc, Tiii. II.

d* [‘f»-

( • ) XX. d» Civil, etp. jj. Nam Dium
liiiT ijta cammamarmt . na ahliviontfaUatur i Cad
frtdi/hmatÊauam pinifitat aarum jHiirnt *ttTP4
dmiilurvit».
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sur: dan
Et putlti il bis fM> iirmÎKnt in ter-

tst pnlverl, rvigiUbnnt : nlii in vitnm

sterndfn , & *Ui in oppribrin-n , ut vi-

éUdnt ftmptr.

I E t. C HA ». XII. 739
i. Et pluficuts de ceux qui dorînent dani

la poulEére de la terre , fe réveilleront ; le»

uns pour la vie éternelle , & les autres pour
un opprobre éternel

,
qu’ils auront toûjour*

devant les yeux.

COMMENTAIRE.
fq>rcfcntc par cette nunicre déparier, le Seigneur, comme un Prince

qui tient le tôle de fes officiers , de Tes foldats , de Tes amis, 6c qui les cf-

ùxx à raefure qu’ils meurent
,
db qu’ils dérertent. ( 4 )

il', i. Multi dehisq^uidormiunt ihterræpul-
VERE, EVICILABUNT. £/ flufituTs dt ctux qu't doTtKnt ddttsUfouf-

fiirt dt U terre s’iveillertnt. Rien n’eft plus exprès que tout ce verfee,

pour prouver la icfurreâion des morts. 11 cil vifible que c’ell le fens fim-

ple
,
littéral

,
6c naturel de cet endroit. Mais en prenant ces paroles dans

un fens Hguré 6c métaphorique ,
on peut les entendre de ceux des Juifs

,

2
ui pour éviter la pcrîccution s’etoient comme enterrez dans des antres

,

ans des rochers
,
comme des hommes cnlcvelis tous vivans fous la terre.

{b) Cesexpreffions hyperboliques lèfouffirent bien plus dans la langue

des Hébreux
,
que dans la nôtre ; on en voie divers exemples dans les Pro-

phètes
, ( r )

ôc meme dans l’Evangile. ( d )

Au refte
,
quand on dit que flufieurs de ceux quifini duns U fouffle're fe

réveilleront, ce n’eft point a dire que la réfurrcÂion ne fera pas commu-
ne à tous les juftes

,
ou que tous ceux des Juifs qui s’etoient cach?z 6c fui-

vez pour la bonne caufe ne reviendront point. Ce terme flufieurs , cil

mis pour tous
,

il marque la grande multitude de ceux qui refufeiteront -,

( e
)
6c que la nation Juive

,
qui paroiftbit prefque réduite au néant

,
fe re-

produira en quelque forte
, 6c le multipliera de manière qu’on verra revi-

vre un peuple, qui étoit regardé comme un cadavre làns vie
;
qu’un grand

nombre de gens qui avoient difpam à caufe de la perfccution, paroi: ront

de nouveau, 6c fortiront comme de la terre.

EvIGILABUMT ALIX IN VITAM AETERNAM, ALII XN
OPVROBRiUM,UT viDEAHT szu 0 tK. Se reve'tüeroHt

,
les un*

four Id vie éternelU ,& Us outres four un offrobre éternel, qu'ils duront teû-

jours devdut les yeux. Ces paroles font formelles pour le bonheur , ou le-

C

Viit^xod,xxx\\.

{ h
]
Vidé I. Af4<(. I. $6. X. V. 17.

3t. tf. 7-

) jfMt. xti*l Sûli timen,vtrmis /dcot t

mvrtui tfi'u t< ifraèL Ex^eh. xxxvii. 4

Ojféb urida
f
MudittVirkumDtmmi.

I
ld] Mntt, XXIV. 14/
(#) Ff*L xcTU. I. //il. Ui. 14. 1 J"

r-
'

1/ lÿ.cÿ*xil. Vidt eUff. Rhrtor. hit. l

tj. Pertr*t^Ggttr. bit. çj* Aug Itit. xx. CiVrt,

caf^ ly. Ô* TbtodiUt. htc»

Aaaaa ij
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740 COMMENTAIRE LITTERAL
f.

Qiti .XHtem JeBi futrint , fiilgtbunt

ipUndor firiaMucitti : & *d

jufliti*’nerudiunt multos , <juufi fiedé in

perpttUM ttcrnilMts.

Or ceux qui auront éc^ favans , brillé^

ront comme la fplendeor du firmament > 6c

ceux qui en auront inllruit plufieurs dans U
voye de la jufiiee , luiront comme des étoi-»

les dans toute l'éternité.
'

COMMENTAIRE.

malheur éternel
,
qui fera la rccompcnfc des bons , ou des mauvais dans

l'autre vie. On ne peut que dans un fens figuré &: accommodé
,
les enten*

dre du rétablilTcmcnt de la nation Juive
;
pat la valeur des Maccabées ,

Si de la perte des méchans
, Ci des Juifs apoftats

,
par la défaite des armées

d'Antiochus. Dans le ftylc de l'Ecriture, les verbes réfufeiter rendre

la vie
,
ne (ignifienc fouvent autre chofe,que garantir d’un grand danger,

rendre la fanté
,
conferver

,
tirer de ropprclfion

,
de la captivité

,
&c. (4)

Au lieu de ces paroles ; Ut videnat femper, qu’ils auront toujours devant

les yeux. L’Hébreu porte (^) Fiur Umr ignominie éternelle.

Qui autem i>ocTi ïuerint, fulgebumt q^ua-

SI SPLENDOR. FiRMAMBNTl.Or ceux qiti auront étéfavans, hriUt.^

roat comme U fplendeur du firmament. Les Prêtres dépoûtaites de la fcience

de la Loi ,
les hommes éclairez

,& fidèles
,
qui ont été comme la lumière

du peuple
,
qui ont feevi de confeil aux autres, brilleront comme les aflres

du Ênnamcnt. Ils jouiront d’une gloire éternelle dans l’autre vie , Sc d’une

réputation qui ne finira jamais dans celle-ci. Il y a, dit faint Jérôme, ( c )

autant de diftance entre une faintété éclairée, & une ruflicité faince
,
qu’il

y en a entre le ciel
,
&c les étoiles : Tantum inter eruditamfanÛitatem

,

^
fanallm rujlicitattm interejl, quantum cœlum dijlat,é-jlella. Tout ceci peut

s’entendre des Maccabées
,& des autres Prêtres inflruits dans la Loi

,
qui

foûtinrent la Religion parleur zélé
,
leur fainteté , &c leur lumière au mi-

lieu des perfécutions, dont ona parlé. On peut comparer ceci au ÿ. 33. du
Ch.ipitre précédent. LcTextc Hébreu porte: ( d)Ceux ejui infiruifent

^

brilleront comme la fplendeur du firmament ; (fi ceux quijufiifient plufieurs,

font comme les étoiles dans le , ^/’/rrr/wV/. Nous croyons c^infirné-

re , Scjuftifier en cet endroit ne marquent qu’une même chofe ; favoir j
ceux qui enfeignent la Loi

,
& les voyes delà jullicc. Théodotion, ic l'an-

cienne Vulgate citée dans faint Jérôme
,
portoient : Intelligentes fulgt..

hunt quafifplendorfirmamenti , (fi dejufiis plurimi quafi fiella in aternttm^

(fiultrà.{e)

( 4 )
Vtd* 4. Ktg- XIII. it. T. T*r. XI. 8 . 1

I
( ) Itrênym. hic»

r/ir. iT. 1. 1 *. «. p/v/. xx:x. 4.X1.. J. ix<. 10
I

| 4 ) r*pirr inta iTnr a’Soncm
ItcU-yu n . liai cohlvS D’33133 a>3in 'pilXOt

(
i I oSlj; pKIlh Tlntitt. Ai»uüt> »}d- | ( «) Thitict. Kaf «vi (V tttmm dV w4^US>^

, 1». Saint Jiiômc alûiOirP pK33 |
w << »slf ii. les Edit. Rom. (y Cmtflut,
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SUR DAN
4 - Tu uutem , Hunltl , eUuJt fermt-

Hti , &figHU librum uf/ui ad ttmpusfia-
tutum : plurimi ptrtranfibunt , & mubi-
pltx fritfcitittia.

5. Et vidi tga Danitl, & tctt tjuafi

du» atii ftabant ; unut hinc fuper ripam

fiuminis ,& alim indt tx altéra ripafiu-
miuit.

6. Et dixi vire, ^ul erat induttu lintis,

ijui flabat fuper a^ueeflumimt tVj'tjue-

fué finit berum mirabilium î

I EL: Ch A». XI r. 74t

4. Mais pour vous, Daniel , tenez ccs pa-

roles fermées , & mettez le (beau fur ce Li-

vre jufqu'au rems marqué ; car plufîeurs le

parcourront , & la fcience fe multipliera.

5. Alors , moi Daniel , ie vis comme deux
autres hommes qui étoient debout ; l’un

étoit deçà le bord du fleuve -, & l’autre

au delà fur le bord du même fleuve.

6. Et je dis à l'homme vêtu de lin
,
qui fc

tenoit debout fur les eaux du fleuve : Quand
verta-t'on raccompliflement de ces prodi-

ges?

COMMENTAIRE.

ÿ. 4. Claude sbamond>s, et sicma libaum usq^us
AD TEMPOS STATüTOM. Ttttez, US pâToltsfermées, & mettez, leJetau

fur ce livrejufju'au tems martjuéNoyez cidcvanc Dan. vm. z6. ifat. xxix.

lo. 11. Aftcalj/pf. \xit. 10. Les Prophètes cacbrccoienc quelquefois leurs

Prophéties
,

ne les publioieiic qu'aprés quelque ccnis , fur tout lorfquc

révenement n’etoit pas proche.

Plurimi pertransibunt , et multiplex erit
s c I E N T i A. Plufeurs le jarcturrent

, & la fcience Je multipliera. Plu-

fieursauront la curiofitc de lire cette Prophétie, & d'en comprendre le

fens ; mais tenez- la cachettée jufqu’au tems préfctit
,
jufqu'au tems qu’on

vous, marquera. Ou plutôt fermez la; déclarez à vôtre peuple que ccs

prédiékions feront inconnues jufqu’à l’évcncment. Alors le fccau fera rom-

pu
, & ils les verront dihinâement.

if. J. Q.U A s I DUO A L 1 1 s TA B A N T. /e ai/r cemme deux autres

hommes ejui étoient debout. On croit que c’etoient les deux Anges pro-

tecteurs des Perfes, & des Grecs; & que le fleuve
,
dont il parle, cil le

Tygre. (4)

'f. 6. Et DIXI viRo CL2.

1

erat ikdutus likeis. Etje dis

4 Phomme vêtu de lin
, à Gabriel qu’il nous a dépeint ci-devant { b )

avec

le meme habit. L’Hébreu : (cj Et il dit à l'homme, comme fi c’étoit l’un

des deux Anges qui eût parlé à Gabriel. Le Syriaque
,
l’Arabe

, & Théo-
dorct : Et ils dirent à l'homme t les deux Anges dirent à Gabriel : Quand
verra t’on la fin de ces prodiges ; Voyez ci devant Ch. viii. 13. où un An-
ge demande à un autre Ange Tcxplication d'une Prophétie.

( « )
Iirm. Grtt. 7m. Malilm. AUi.

(*)D«» k. /.

(t) O’Kt *iOK’1 , 70. Km. flur»

^xtmflsris tMtinâ: Etélikir. Thtêdêf. K
«•? J

Etdixi b Vil, Et dixtrunt.

Aaaaa iij
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COMMENTAIRE LITTERAE
74t

7 . Et undhi virum tjHi indmiu trM

Ittuis , tjHt ftttéU fMftr »tju/u finminis

.

cittn tUv»ftt dtxlertm & finijtrtmfu4m

in cetlnm « & jnrnjfet per vivtnitm in

tternitm , fnU in temptu , & tempern

,

Cr dimidium ttmptris. Et eitm cempUtn

fierit difperfie mnnns pipnli fnnSli

,

compUbnntnr umvtrfn htc.

7. Et j’entendis cet homme ^ijtoltvbü
de lin , & qui fe tcnoit debout fut les euix

du fleuve ,
qui élevant au ciel la main dcoito

& la main gauche
,
jura pat celui qui vit

dans réccinité
,
que ce fetoit dans un tems.

deux tems , & la moitié d’un tems ; Sc que

toutes ces chofes fetoient accomplies > lorf-

n
'

|ue la difperlïon de ralTcmblcc du peuple

aint fetoit achevée.

COMMENTAIRE.

USQ^VEQJÜO FINIS HOK.UMMIRABILIQM? ^Utnd VtfTA-

t'on l'àcctmfltjftment de as prodiges fO)x bien: Quand tout ccla finita-

t’il i Combien dureront tous ces maux ? Jufqu’à quand cette Prophétie

demeurera- t’cllc dans robfcuritc
j
quand en verra-t’on l’accompliflc-

nient î

ÿ.7. CUM ELEVASSET DEXTEKa'm, ET SIMISTRAM IN
COELUM, ET I 0 RASSET PER VIVENTEM INÆTERNUM.
Elevant au ciel la main gauche ,& la main droite

,
il Jura par celui qui vit

sfa/;/ Ce mouvement de lever les mains en haut, cft celui d’un

homme qui fait un ferment folemncl. ( 4 )
Il montre aflez qu’il n'cft point

Dieu
,
puifqu’il jure par le Dieu vivant.

In TEMPUS, ET TEMPORA, ET DlMIDlUM TEMPORIS.
Hans un tems

,
deux tems ,& la moitié d'un tems. On verra l’accompliffe-

ment de toutes ces méiuccs pendant un an
,
deux ans, & la moitié d'un an.

La perfccution dans la violence que nous l’avons décrite
,
durera trois ans

L’idole de Jupiter Olympien fut placée dans le Temple le quin-

ziéme de Cafleu
,
de l’an cent quarante cinq des Grecs ; ( é) & trois ans

apres ,c’cft;l-dire, l'an cent quarante-huit des Grecs, le quinziéme du
meme mois

,
on commença à purifier le Temple ; mais on n’y put ofïrir

des facrifices que le vingt-cinquième du meme mois de Cafleu. ( c) Six

mois avant que l’on eût placé l’idole de l’abomination dans le lieu faint, le

Temple avoir été foüillé par Apollonius , ic les facrifices interrompus

,

Jérufalem défolée, fes habitans mis à mort, ou difperfez ; les femmes &
les enfans pris captifs ,& vendus. C’eft de là qu’on doit prendre le com-
mencement des trois ans & demi marquez ici par le Prophète. C’ell ainfl

qu 3 Jofeph l’entend en deux ou trois endroits de fon hiftoirc i{d)ic c’e-^

(« ) Gtntf. 14. 11. ExoJ.yi, J. Hum. xir., Fttfat. dt BiBt /lui- lü- t-e. I

'fc. D<»f.*xxii. 4 o. t.E/4r.ix. &lit. f.c. il. irnltU ,

(
/> I 1. SlMce. I.

j

r* «yiiv.

( < )
1. Mtct. 1». Ji, I
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SUR DANIEL. Chap. XII. 741
8. J'eotendit ce cju’il difbit ,nwî* ;c ne le

compris pas; & je lui dis: Monfeigneur,
qu’arrivera- t’il après cela ?

9. Et il me die : Allez, Daniel ; car ces pa-
roles font fermées , & font fcellées jufqu’au

cems qui a été marqué.

10. Pluileurs feront élûs , feront rendus
blancs & purs , & feronr éprouvez comme
par le feu. Les impiis agiront avec impiété,

& tous les impies n’auront point l’inttlli-

genre : mais ceux qui feront inAruits , com-
prendront U vérité des ehaftt.

C O MME N T A I R E.

toit l’explicaciond’Hippolyce Martyr cité dans les Chaînes Grecques. ( 4 )

Enfin,c’ell l’opinion des plus habiles d’entre les nouveaux Interprètes.
(
b

)

On peut voir ci-devaiu Dm. vit. ly viii. 14. ix. zj. car la même chofe

fut fouvent reprérentée, 2c fous dilfcrentcs figures dans Daniel.

CuM COMPLETA FUERIT UISPERSIO MANUS POPULI
SANCTI, COMPLEBUKTUR UNIVERSA HÆC. Et Itrfqut U
difperjion de i'Ajfemblée du feuflefuint féru uchevée

,
toutes ces chofes fe-

ront accomplies, h la lettre; Après U dtfperfon de la main, de la force}

quand le peuple fera entièrement dépourvu de tout fccours humain , qu'il

n’aura plus
,
pour ainfi dire

,
ni bras , ni main

,
alors Dieu fera éclater fon

fouverain pouvoir , Sc le délivrera de fes ennemis. On n’a dans l’Hiftoirc

rien de plus miraculeux
,
que la délivrance du peuple Juifaprès la perfé-

cution d’Antiochus.

8 . AudivIjET non intellexi. fentendis ce ^u’il difoit

,

mais je ne le compris pas. Les Prophètes ne reçoivent p.is toujours l’i n-

terprétation de ce qui leur efi révélé. Us ont befoin d’étude
, fie d’appli-

cation, ( c ) du d’une révélation particulière pour le bien entendre. La
clarté qui nous patoît aujourd’liui dans la plupart des Prophéties qui re-

gardent J E s • s-C H R I s T
,

fit rétablilTemcnt de l’Eglifc
,
croient d’une

obfcurité prefque impénétrable avant l’évcncmcnt. 11 en cil de meme de
tout ce qui conccrnoic les pcrlecutions d’Antiochus. Cela étoit prefque

inexplicable à l’egard des Juifs, avant qu’ils en eulTcnt vu l’exécution ;

comme l’eft à nô;re égard tout ce qui regarde les pcrfécutions de l’Ante-

chriflu Tout cela eft un livre feelu jufsfu'au tems déterminé, f. 9. Clauf

font , fignatisfue fermanes ufpue adprafinitum tempus.

f. 10. £ligentur,et dealbabUntur. Elufieurs feront

I. Et tg» OMÎvi , & n»H inttUtxt. Et

dixi ; Dmin» mi,fHÎd eritpofi hae.

9. Etait : F'aJi , Daniel , tfuia tlaufi

faut , fignatitjHe ferments efjHt ad pra-

finuMm tempus,

10^ Eligtntur, & dealbaiuHtnr : &
9»ap ignu prebskuHtur mulsi : & impie

agent impii : netfue intelligent omttes im-

pii i ptrri doüi intelligent.

{ a\ Hitfeljt. inCetin. Grtc.mD*». I (e) i. I II- ii Da». ix. r. f«r. XXTI,

( yteVJftr.a4 a».m. itiC./mt,Gret.&
\
s.uCer.xiy.i(....it. if.
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744 COMMENTAIRE UTTERÀE
11. Et ü ttmftn ckm Ailatum ftterit I ii. Depuis le toms que le facrifice perpé-i

iuit racrificium, & ptfiia futril aitmi- | tutl aura été aboli ,& que rabominanon de
* 7 ^1 . / J' / V ; I I . jir,!..: r.
natif in dtffUtifntm j diti miUt ductnii

nontginta.

COMMENTAIRE

la défolation aura été établie . il fe palTera

mille deux cens quatre- vingt dix )ouis.

élis ,&feront rendus blancs. Cela s’entend des Martyrs Maccabccs , & de

ceux qui pendant la perfccucion foudrirent conftamment l’éxil , la fuite

,

la perte de leurs biens
,

les tourmens
,

plutôt que de renoncer à leur

Religion. Voyez Dan.xi. jj.

Nom intelligent ommes impii, porro oocti
INTELLIGENT, Les intfics n’auront point [intèlligtnct ; mais ceux

t]ui feront infruits
,
comprendront la vérité des chofes. Les Juifs imparfaits,

&: mal inftruits de la vérité de leur Religion
,
feront feandalifez par les

maux donc Dieu châtiera Ton peuple ; ils croiront qu’il les aeniicremenc

abandonnez ; &: vaincus par la violence de la perfccucion , ils fuccombe.

ront. Mais les favans qui connoill'cnt les voyes de Dieu
, &: qui favcntquc

les pcrfccucions font fouvent des marques de la predeUination
, & des

épreuves qui nous alFcrmiflcnt dans la vertu
, & qui nous conduifent au

fouverain bonheur
,
les regarderont d’une autre vue

,
&: les fouôVironc

avec nne parfaite foûmifllon, fans fe lailTcr abattre par des maux, donc ils

fauront que la durée ne doit pas être longue.

ÿ. ii.Atemporecum ablatum fueritiugesacri-
FICIUM, et POSlTA FUERIT ABOMINATIO..D1ES MILLE
ducenti.nonaginta. Depuis le tems que lefacrifee perpétuel au-

ra été aboli
, à" que l'abomination de la déflation aura été établie

, ilfepaf.
fira mille deux cens quatre viny-dix jours. Ces la^o. jours font trois ans

& demi
, & outre cela treize jours

,
fuivant nôtre manière de compter ,

qui donne trois cens foixante ic cinq jours à l’année. Nous n’avons comp-
té ci-devant ,{a) que trois ans & demi de la perfccucion i mais il cft aile

de croire que dans un endroit rLctiturc ait négligé un petit nombre
, fie

qu’elle l’ait fuppléé ailleurs -, & qu’ici elle ait été p.us cxaéle
, & plus pré-

ci fe qu’au 1^.7. de ce Chapitre. Il cft certain qu’en rigueur l’abomination
de défolation dura crois ans &: dix jours, depuis le quinziéme de Cafleu de
l’an trois cens quatre-vingt-cinq

,
jufqu’au vingt-cinq du même mois de

l’an crois cens quacrc-vingc-huit. L’Ecriture ne dit pas ptécifément en
quel jour les facrifîces furent interrompus dans le Temple -, mais il paroic
par c:t endroit que ce fut fix mois & crois jours auparavant. On peut voir
au i. 14. du Chapitre vin. encore une autre époque de la pcrfccution.

l*J D,in. XII. 7
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tï. Stdim tjui txptÜM , & fervenit 21. Heureux celui qui «tend qui arri-

dd dits miUt trteemts trifintd ye jufqu’à mille trois cens trente cinq jours.

fMW^dt.

H.Ttt duimvddt adprtfinititm : &
n^u 'fcts , & Jiakis inftrti ma infintm

ditram.

I J. Mais pour vous , allez jurqu’au tenu
qui vous a été marqué ;& vous lerez en re-

^s . & vous demeurerez dans l’état où vous
ctes jufqu’à la fin de vos jours.

COMMENTAIRE.
Comme elle a été exercée à diverfes reprifes

,
on peut lui alTignet diffîrens

commencement. L’Lcriture diftingue ici avec beaucoup d’exadicude la

celTation des facrifiecs d’avec la dédicace de l'idole abominable -, l’une cft

arrivée fix mois avant l’autre. Si les années de Daniel font des années lu-

naires, comme il eft alTez croyable, la différence ne fera que de deux jours,

puifque l’année folaire eft douze jours plus longue que la lunaire. La pre-

mière a trois cens foixante- cinq jours, ic ûx heures •, l’autre n’en a que trois

cens cinquante-quatre.

ti. Beat U s q,ui bxpectat,et pervemit usq^oead
J>IES MtLLE T&ECENTOS TRiGiNTA QUiNQUE. Heurtux Celui qsti

attend, &qsû arrive jufqn'i mille trois cens trente tinq jours. Les 1335.

jours font trois atu& demi
,
& outre cela cinquante huit jours. Ces cin-

quante-huit jours font apparemment ceux qui s’écoulèrent depuis la puri-

fication du 'Temple, juftju’à la mort d’Antiochus, arrivée quelque tems

après. ( a )
Ou bien , le tems que Judas employa à dilfiper les troupes de

.Timothée, de Bacchides
, ic Gorgias. ( b )

13. TuAUTEM,VAt)E AD præfimitum. Pour vous, allés!,

jupndau tems qui a été marqué. Allez, demeurez en repos, ne penfez plus

3
u’a ce jour qui eft marque pour vôtre mort, (c) Pm refte, vous jouirez

es dignitez
,

du rang où vous êtes élevé
,
jufqu’à la fin de voue vie.

ftabis inforte tu* infinem dierum.

[a)yojnt. Uatc.li.}. ,.i(, ti‘ X. Mtut.
|

{t ]Vojni.Macc.i. t^x. Uaee.».

I
[e)Thitdnit.f'atai.Uin*cb.rtrtT.

B bbbh
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74^ COMMENTAIRE LITTERAL

Hijioire de Sufanne ^ injufiement Accusée ^ & condamnée,

Daniel la délivre.

ÿ. I. T L y avoic dans Babylone un hoioi

1 me nomme Joasim.

2. It époufa une femme nommée Sufanne^

fille d’Helcias
,
qui éroic parfaitement belle,

&' qui craignoit Dieu.

}. Cat comme fonpete & fa raere étoient

jufles , ils avoient inltruics leur fille félon U
Loi de Moyfe.

4- Or JoaKim étoit fort riche ; & il avoie

un jardin fruitier prés dcfamailbn} & les

Juifs s’afl'cmbloient chez lui
,
parce qu’il

éroit le plus confidérable de tous.

5. On avoir établi d’entre le peuple
,
pour

juges cetie atuice-lài deux vieillards , donc
le Seigneur a parlé , lorfqu’il a dit ; Que
l’iniquité eft fortie de Babylone, par des
vieillards qui étoient juges, Sc qui fera-

bloicnt conduire le peuple,

COMMENTAIRE.
f.t, A CcEPiT UXORBM homineSusannam. Iliftups

X\ «fie femme nommée Suftnne. On a contefte autrefois l’autcn-

ticicé de cette Hiftoire , comme on l'a remarqué dans la Préface. Ella

n’cll point écrite en Hébreu
,
& on a meme douté qu’elle ait jamais paru

en cette langue. Après la décilion du Concile deTrente , il n’eft plus per-

mis de la combattre 5 & nous la recevons comme autentique, ainfijquc

tout le refte de ce Livre. Elle arriva pendant l’une des trois premières an-

nées de la captivité de Daniel
, & avant que ce Prophète fût élevé an^

dignitez de l’Etat, par Nabuchodonofor. Il eft lîmplement appclléici,

Fuer /»«/sr, un jeune enfant. Le nom de Sufonne , fignific un lis. l’Ectitu-

rc nous la repréfente ici comme un parfait modèle de la cliafteté conju-
gale. Les Exemplaires Grecs mettent ce Chapitre à la tête de la prophe^
tie de Daniel.

t- î* COMSTlTtfTI SUNT DUO SEHESÏU0ICES. Of» «vùi

.I. "CT trot vir hohnont m Bobylt-

^ Ht ,& notntn tjut Jookjm.

X. Et ocetpit Kxortm nemine Sufon-

nom
,
filiom HtleU ,

fukhrom nimü ,&
timemtm Dtom.

J.
Portntes tnim illius , c'nm tfiHt jufi'.,

truditTHHtfiliom foom ftcondùm Ltftm

Meyfi.

4 . Erot outtm Jiakim dives volii

,

/& trot ti ptmorium vieinum domuifoo ;

(X od ipfum ttnfiutltjnt Jodoi, tiquod

tjfct honorohilier amaiom.

5. Et ctnflitMti font do ptpul» du» fit-

net iHdictt i» Ole onnt : dt tfuitus Itemm

tfi "Daminus : Sloio etrtfo tft iniijmtot

de Bohylant o fimariïitt judicitus
,
qui

videl/ontor rentrepepolom.
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?. Ifli fi‘t^U*nt»b4nt
doimtm JtMbim

,

W vtnitihtnt éd ttt tmnts qui hsbcbMt

7. Cum Mtem pêpiiliu rtvertljfet ptr

tttrUiem, inptk'ubjuur Sufann», &
tltdptbuUbM inptmnrit virifni.

747
6. Ces vieillards ailoient d’ordinaire à la

maifon de Joakim Bc tous ceux qui a-

voicnt des affaires à juger , venoient les y
trouver.

7. Sut le midi , lorfque le peuple s’en éroit

allé , Sufanne eiutoic Sc fe promenoir dans

le jardin de Ton mari.

COMMENTAIRE.

/tdb/i peur juges deux vieiüurdi. Les Hébreux ( 4) enfeignent que ces deux

juges lonc Achab ,
ÔC Scdccias

,
dont parle Jérémie en ces termes '.[b)

^ue le Seigneur vous truite
,
comme il afuit Achub ,& Sidécius

,
que le Roi

lUBubjLeneft brûler duns lupoêle
,
peur l’iniquité qu’ilj tommettoient dans

Jfruél, eu corrompunt lesfemmes de leurs concitoyens, il fcrable que le Tex-

te l'acré favorife cette opimon
,
lorfqu’il ajoute : Que c'eft d’eux dont le

Seigneur a parlé
,
lorfqu il a dit : Nniquité ejlfertie de Buhylone

,
pur

desvieillurds qui étoient juges quifembloient conduire le peuple. Ce qui

a quelque rapport au paflage cite de Jérémie ,
ou à cet autre du meme

P^phete : ( r
) fui vu duns les Prophètes de jérufulem, comme des rejfem-

hlunces d'udultéres , & une conduite de menfonge. Mais comment veut- on

que le Roi de Babylone les ait fait rôtit' dans une poêle
,
puifqu’il eft dit

dans ce Chapitre au f . 11. qu iis furent mis à mort par les Juifs , eu éxé-

cution de la Loi de Moyfc, qui condamne les adultères à être lapi-

dez. {jd)

Le nom de vieillurds ,
qui eft donné à ces deux juges

,
ne prouve pas

invinciblement qu’ils ayent été d’un âge fort avance i & l’amour impur

donc ils brûloient pour Sufanne
,
paroit plû ôt convenir à des homnres

dans la vigueur de fige. Daniel inûnuë pourtant qu’ils étoient âgez
,
lorf-

qu’il dit à l’un d’eux : ( e j
Inveterute dterum malerum 5 homme qui avez

vieilli dans le crime, pécheur invétéré, 6c endurci. On voit par toute cette

Hilloire, quel étoit l’état des Juifs à B.bylone, & que nonobftant leur

çaptivité , ils n’étoient pas privez du droit de juger des cas qui concer-

uoient leurs Loix , &c les affaires des particuliers de leur nation en-

tr’eux.

f.6 Freccüemtabant DO MOM JoaIcim. Ils ulleient d’ordi-

ttuire À lu mut(on deJoukim. C’ctoit chez lui qu’on s’affembloit pour ren-

dre la jLiflicc. Voyez le i. zS.

^ ( J ) inïtr m. xxix ix- îiem tx Or»-

gen ith X. SttûmAt. f'idt (X sd

jifrie,

I
^ xjLXX.’iit 1

( c )
/««m.xxictii- 14.

(
d

)
Levit XX I O Pauit TII 1. X-

(#) Vojeile f. ji-

Bbbbb ij

Digitized by Google



IRE LITTERAL'7+S COMMENTA
t. Et videiitnt tdm [int$ ^uttidù in-

grédienttm , & dtdmbuUmem : & txnr-

fernnt in cencnfifcentinm ejui.

9. Et evtriemnt fenfnm fnum , & de-

tlinMverunt «culet fntt , nt ntn vidèrent

calnm , ntqnt rtetreUrentnr judieiernm

jujlerum.

10. Erant ergt nmbo vulnernti âmere

ejns . ntc indieteotrnnt fibi vieijftm d*U-

rem fuum.

11. Embefcebetnt tnim indicnre fibi

concnpifetntiâmfHém,velenttt ttntum-

btrecum en.

n. Et tbferonbMitt ^netidiefêUieitm

vidtre enm, Dixit^nt alter *d dlttrnm.

if. Ettmut demnm
y
qnid herâfrttmlii

tft. Etegrtjfi rtttjjernnt kfi.
'

14. CimtfHt rtvirtifent , ventntnt in

nnnm :&fciftitnmtsab invictm cnufim,

ttnfejfi fient cencnpifcentinm fitam : &
tune in cemmunifiatutrunt ttmpus,fuan-.

de tant fejftnt invtnirtftUm

8. Cci vieillards l’y voyoient cnri"» . 6C
Te promener cous 1rs jours , Sc ils conçiîreiK

une aidonce palGonpour elle.

9. Leur fens fur troublé ,
&' ils détourné.,

renr leurs yeux
,
pour ne point voir le ciel ,

& pour ne Ce point fouvenir des /uftes jugo^

mens de Dieu.

10. Ils étoienc dotx: tous deux bleilat dd
l’amour de Sulànne ; 3c neanmoins ils na
s’entredirent point le fujet de leurs peines.

11. Car ils rougiiToient de fe découvrit,

l’un â l’autre leur paillon criminelle, ayaii^

deilcin de corrompre cette femme,
la. Et ils obfervoient tout les jours aved

grand foin, le tems où ils la pourroient voir.'

Un jour l’un dit i l’autre :

If. Alions-nous-en chez nous
,
parce qu’il

cil tems de dîner ; & étant fortis , ils fe iepv
rérent l’un de l’autre.

14. Mais revenant auIE-tùt , ils fe rencoivr

trérent -, & après s’en être demandé la rai«

ibn l’un à l’autre , ils s’cntr’avoüérent Icut

paillon ) & alors ils convinrent de prendra

le tems où ils pourroient trouver Soiiuue

iêale.

commentaire.
f. 7. CüM ACTEM POPULOS KEVE&TISSET p’e R M E R t.'

O 1 E M. Sur le midi , Itrfqut lefenfle s'en était ullé. Parmi les Juifs l'heu-

re du dîner ccoic à midi. ( u )
Dans les pays chauds pendant la grande cha-

leur on fe retire dans la ouifon, au milieu du jour, en forte qu’à cette

heure-Ià la folitude eft aulG grande dans les rues
,
que parmi nous pen-

dant la nuit. Ceft ce qui fait nutre à ces vieillards l’envie de parler à Su-
lànne , dans une circonftance fi favorable à leur mauvais deiTcin.

f. 9. Everterumt sensum suum. Lewr fittt fut tratAlé. Ltf

Grec •.[h)Jls renversèrent leurfentée , leur efptit ,
leur fenciment

, com-s

me des gens à qui la paifion ôte la connoUlànce
, Bc la raifon.

f. 10. V VLNERATi AMORE El US. SleJftK.dt Cam$ur de Sufauntt,

Le Grec : ( r ) Blejfex. i cuttfe d'eüe,

ÿ. 13. Hora pxamdii %%x. Il tfi tems de dîner. L’heure de au<j

«ii. i, 7.

( * ) üb- ie yitafua. I
( ( )

wqi Uelie,

(t) U4$fftifra>re>ia»lm >i>y **'
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ij. PdSitmefi dut*m, eiim êkftrvd-

rtmditm dftnm, tfi dtùfUdHd»
fitHt btri , & mtdiufttrtiut , cnm Jtuim
folü pHtUù, vtlMtijiu Uvuri in ptmn-
riê : dfins ^nipp* crdS,

ï6. Et ntn trot Hi ijuipjudm
, prdtn

diuifinit dbfetndittt, & timtmpldnttt
tdm.

17. Dixit tri» ^f'tt »ihi
•Unm & fmipndtd , ^ »Jlid pttndrii

tldHiitt
, nt Uvir,

18. Etfictrnntfimpraeiptrdt : tUu~
firmm^iu tftid p»mdrii , & epxjfd fint
ptrptfiicnm , nt t^tmnt (jnd inffirdt:

lufiitUntqnt finit intiu ejfi tütfimdi-
Ut.

I

19. Chm duitm igrtffd tÿita putUd,
fdmxtrnm dn»finit, & dcemrirnm dd
wdm

, d" dixtmnt ;

xo. Eeei »jiid pirndrii eldnfdfnm , &
tum» tut vùUt ,& nit in tinenpifiintid

tnifitmnt : ijHdm »b rtm djfentiri niHt

,

€r eimmifiirt nabifinm.

xt. Quad fi
mUitrit , dieimni eantrn

tl ufiimaninm ,^n»d fntrit teenm juvi-
•M ,& »k hdtK cdt^dm tmifirûpntUdi
^ti.

r ..

15. Lorfqu ils obfervoient an jour propre
panr Unr deftin, il arriva que Sufanne en-
tra dans le jardin , félon fa coutume , étant
accompagnée de deux filles feulement , Sc
elle voulue Ce, baigner, parce qu’il faifoie

chaud.

itf. Et il n’y avoir alors perfoiuie que le»

deux vieillards qui étoient cachez , & qui la

regardoienc.

17. Alors Sufanne dit i Ces Biles 1 Appor-
tez-moi de l’huile de parfiun , & des pom-
mades , & fermez les portes du jardin , afin

que je roc baigne.

iS. Ses filles firent ce qu’elle leur avoir
commandé : elles fermèrent les portes du
jardin , ôc elles Ibrtirete par une porte de
derrière

,
pour apporter ce que Sulànne leur

avoit dit } & elles ne favoient point que le»

vieillards fuilcnt cachez au-dedans du jar-
din.

19. Auilî-thcqueles filles furent forties»
les deux vieillards accoururent à Sufanne,
& lui dirent t

10. Les portes du jardin font fermées 1

perfonne ne nous voit , Sc nous brûlons de
palEon pour vous : rendez- vous donc i nô-
tre défit , & faites ce que nous voulons.

XI. Que fi vous ne le voulez pas , «ou»
porterons témoignage contre vous , 6c noua
dirons qu'il y avoit un jeune homme avee
vous > & que c’eft pour cela que vous avez
renvoyé vos filles.

/

C OMMENT AIRË.

. Îf. Afferte MiHr oleüm, et SktlcMAtA, Âpfartett.
mti de thuile de ferfum ,& desfemmddes. Le Grec Sme^tt

,
fignifie crt

général du favon
,
despommades

, & toutes fortes de compofitions
,
pour

rendre le teint frais
, 8c la peau liflc 8c blanche. L’ufage du bain

, des hui-
les de fenteurs , toutes ces fortes de compofitions étoient fort connues,
8c le font encore dans les pays chauds ; on ne manquoit pas de fc frotter

d’huile
, ou de parfum au fonir du bain.

f.ii. Egressæ stiHT PER t osx icvvi. EllesJhrtirent fitr utte

féru daderrHu. LcGrcci ( 4 }
Fer des fortes ehti^u(s, Çes portes étoiciiç

( » ) ÿiiAStf Jir u^yUt

fibbbb iij
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yy* COMMENTAIRE LÎTTERAi:
11 . UgmnU Snféim4, &m; Am-

guflU fmnt mihi undijiu : fi tiiim htc

cgero , mon mihi oji :fi 4»itm non tgert

von tffngUm m*nHS vtfirvt.

ij. Std met'vt tfi mihi nhpjiu opert

inctdert in m*nns vofirat ,
fuim peccdr*

Ml confpeliu Domini.

14. £t excUmâvit vott mngnn SnftH-

tu : cxcUmévtrvHt évtm, &fines *d-

Vtrsiu enm.

15. Et eucmrit unus ad oftU pomé-

rii , & nptruit,

i6- Ckm ergo ésuüjfint eUmorem fâ-
rauli domùs in pomsrio, irruerunt per

pofi CHm,Ht videront ejuidnetm ejfit.

17. Pofi^nnm nntem fines loeutifient

,

trubnerunt ftrvi vehtmenter : ^nid num-

^Mdm dilhts fteerdt firmo hnjitfiemodi de

Sufdnnd, Et fiiSd eft dits erdfiind.

C O M M

11. Sufanne jettaun profond /ôupir, tZ

leur dit : Je ne vois que péril , & qu’angoif*

fe de toutes parts. Car A je fais ce que vous

déArez
,
je fuis morte -, & A je ne le fai»

point
,
je n’échapperai pas de vos main» :

1). Mais il vaut mieux que je tombe en>

tre vos mains fan» avoir commis le mal >

que de pécher en lajwcfence du Seigneur.

14. SuAuine aum-tôt jettaun grand cri«

& le» vieillard» crièrent auAI conu ‘elle.

15. Et l’nn d’eux courut à la porte du jar<

din , & l’ouvrit.

16 . Les ferviteur» de la maifon ajant en-

tendu crier dan» le jardin , y coururent

par la porte de derrière
,
pour voir ce que

c’étoit.

17. Et les vieillards le leur ayant dit , ce»

ferviteurs en Auent exuêmement furpris,

parce qu’on n’avoit jamais tien dit de lcn>-

blablc de Sufanite.

E N T A I R E.

celles de la maifon de Joaklm ,
qui donnoient fur fon jardin

,
différentes

d'autres portes du jardin qui donnoient fur la rue : car nous liions ici
,
que

les vieillards ayant ouvert ces grandes portes , (4) les domeftiques de
Joâkim accoururent, & ouvrirent les perses ehlsqttes

,

ou de derrière
,
qui

ecoient à coté de la maifon
, ic donnoient fur le jardin.

11. SiHOCEGERO.MORSMiHi EST, &c. St je fdts Ce qste

•vous déjirexj ,je fuis merte. Je m'expofe à être lapidée comme adultère

}

ou je donne la mort à mon amc par le péché. ( é )
£t û je ne le fais point,

je m’expofe à une perte certaine,& à une éterneile infamie ; ainlî de quel-

que côté que je me tourne
,

je ne vois qu’un danger certain ic inévi-

table.

L’Hiftoitc Romaine vante fa Lucrèce
,
comme un exemple de chafteté

à propofer à tous les Accles. Niais qu’eft ce que Lucrèce comparée à Si^

faune? Saint Auguftin raifonnant fur l’aâiun deccite fameufe Romaine,

( r
) y remarque bien dc^ fautes ; il i’aceufe de s'être donné 'a mort

,
quoi-

qu’elle fût innocente ; ce qui eft l’effet , non d’un vrai amour de la ch .fte-

té ,
mais d’une pure foiblcffc

,
qui ne pût foûcenic la vue i’unc aâion hon-

( » I V». 1».
! rrte***;/ic om>r€ prit imm toti dimt «W nurtte^

(i Itrtpym Pecc tnm mertem v'ett ; lient mûri tff- U •ml m t/i

trie ti fatit adalterium , mon tfi aditilt- I.
(
f

j i. deCivitatt Dei caf ifp
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SUR D AN I E L. CHAf. XIII. 7jt

it. Cim^u* v*tùjfit ptpulus ad /««• i8. Le lendemain le peuple étant venu en

^imvirlfm tjus .vtnerHnt & duoprejhy- la maifon de JoaKim Ton inati, les deux

ttri pleni ini^M c»gitMi$m «dvtrtiti vieillards y vinrent au/Iî, pleins delà réro-

Sufrmum I tu interfieereM t4m. lution criminelle qu’ils avoient formée coo*

tre Sufanne
,
pour lui faire perdre la vie :

19. Et dixerHnt €»rsm ptpuU: Mit- ap. Et ils dirent devant le peuple : Eiv

tite éd Sttfannsm filidm HtkU Hxtrtm voyez quérir Sufanne fille d’Hclcias , fem-

Jtdkjm. Et fituitn mifirunt. nie dejoaxim.

COMMENTAIRE.

leufe commife fur ellc-tnémc par un autre
,
quoiqu’elle n’y eût aucune

part par fon confentement. ^ed LucretUfiifjam , ttiam non adultéra ot~

üdit
,
non ejl fudicitu charitas ,fedfudoris infirmitas. C’etoit une vérita-

ble vanité de cette fenune, qui craignit qu’on ne la crût coupable d’un

crime étranger , fi elle ne l’eût vengé fur elle-mcrae. Ne fc contentant pas

du témoignage de fa confcicnce
,
elle veut faire connoitre à toute la ter-

re en fe tuant
,
l’horreur qu’elle a du crime donc on pourroit la foupçon-

ner. Ce n’eft point ainfi qu’en ont ufé les femmes Chrétiennes
, à qui les

perfécutcurs ont fait violence ; elles n’ont point crû devoir punir fur clles-

memes un crime étranger
,
de peur d’ajouter au péché des autres , celui

de fe tuer volontairement. Necin fe ult*funt crimen alienum,ne aliorum

feleribus adderentfua.

Lucrèce foutfric, quoique malgré elle, l’aûion infâme de Tarquin
,

qu’elle auroit dû empêcher
,
au dépens de fa propre vie. Sufanne

,
non-

fculement ne confentitpas à la pallion brutale des deux vieillards
,
elle y

réfifta , Sc aimamieux s’expofer à un danger évident de mort
,
que de con-

fentir au crime d’autrui. Lucrèce fe fait mourir, toute innocente quelle

efli & c’cll cette innocence même qui fait fon crime; car pourquoi fe

tuer
,
fi elle n’efl pas coupable ; £t fi elle eft coupable

,
pourquoi fc tuer

,

pour faire croire qu’elle dl innocente ! Si non eft ilia imfudicitia , (jux in-

vita comfrimitur , nonefthxc juftitia
,
^ua caftapunitur Si adultéra

cur laudata ? Si pudica , cur occifa ? Sufanne s’expofe à fouffrir la mort

,

mais une mort involontaire
, & inévitable

,
parce quelle n’avoit pas en

main de quoi faire voir fon innocence. Elle eft difpofée à mourir avec le

témoignage de fa bonne confcicnce
,
& dans la ferme afllirancc que le

fouverain Juge la jufiifiera, dans le tems que les hommes la condamne-
ront. Et méprifant ainfi une vaine gloire

, & une réputation incertaine

de la part des hommes
,
elle acquiert une gloire folide

, & un nom éter-

nel. (a)

f. ap. Mittite ad Susanmam. Envoyez, quérir Sufan;

.
{a) yidiamhif, lH.i.dtSfiritmfuStj^l^p.j.

'*
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BOMMENTÎAÎRE LITTERAE
50 i Et venit cumpéarentibtu , &filül,

& univtrftt cogtuttit ptis.

}i. Pârri Si^anHâtrtttdcUetUMiiimif,

& pklchrit fpeeie.

ji. y1( initfui Hlijujfcrunt Ht difc»tpt-

rireiHr, ( er/U mm c»eptrt4 J »t Vtl fie

fittitrentHr dteore tjMt.

JJ. Fltfmnt igitttr fui, & mnts qui

mveram tum.

J4- Ctnfurgetats uuttm dut prtfhyteri

in mtdio pepuli
,
ptfutrunt nuutut

f
UM

fuper caput tjus.

J5- 4“'' fufpexit ud cttlum : trut

tnim cer ejut fidue um habtns in Demi-
ne.

jtf. Et dixtrunt prtjbyteri : Ckm deam-
butartmut in pemurie feli, iugrrjfu efl

héc cum daabut putllù : & cUufit tftiu

pemurii, & dimifil à fit puelUu.

J7 . remtifue dd tum udtltfcem qui trdt
ubj itnditut , & ceacubuit eum tu.

JO. On y envoya auflî tôt ; 6c elle vint i&!
comp;^née de Ton pere , & de fa merc , de
fes cn^ns , & de toute fa famille.

ji. 6ufanne avoir une drlicatrlTc dans le

teint , & une beauté toute exiraordinaire.

ji. Et comme elle avoir alors le vifage

couvert d’un voile, ces méchans commaiv*
dérent qu’on le lui ôtât , afin qu’ils fc latis-

lilTènt au moins en cette manière
,
par la

vûëde fa beauté.

JJ. Tous fes parens répandoient des lar-

mes , 6c tous ceux qui l’avoient connue au-
paravant.

J4. Alors ces deux vieillards fe levant au
milieu du wuple , mireiu leurs mains fur la

tire de Sulanne

,

JJ. Qui leva en pleurant les yeux au ciel

,

paice que fon cceur avoit une ferme confian-
ce au Seigneur,

jtf. Et ces vieillards dirent : Lorfquenous
nous promenions feuls dans lejardin , cette
femme eft venue avec deux filles, & ayant
fait fermer les portes du jardin, elle aren-
voyé fes filles.

jy. Et un jeune homme
,
qui étoit caché ,

eft venu , & a commis le crime avec elle.

COMMENTAIRE.
ne. On voit ici la manière de procéder en judice

,
qui croît en ulâge alors.

On cire le coupable
, on entend les témoins , on prononce la fentcnce on

l’exécute tout de fuite dans une même matinée.
’

1^. ja. Jusseuunt ut discoopbriretur. 7/r cemmundé-
rtnt qu'on lui ôtitfin voile. Les femmes en ce pays là ne vont hors de
l^urs maifons, que voilées. Les Juges la firent dévoiler, fous prétexte
qu’il n’étoitpas du rçfpeâ dû à leur qualité, de demeurer voilée en leur
préfencc , fur tout étant citée

, & aceufée j ou peut-être fous prétexte de
découvrir fon crime par fa contenance , & par l’air de fon vifage.

34 PoSUERUNT MANUS SUAS SUPER CAPUT EIUS.
Ils mirent leurs mains fur U. tête de Sufunnt. Formalité ufirée parmi les
Juifs, lorfqu’on^accufoit quelqu’un, fur tout dansles cas de mort. (4)
Les témoins ajoûtoient

,
félon Liran : Ctft votre nudité qui vous 4 attiré te

( « ) ttvit. XXI». 14 . Tmeat emuti qui au- tamPepalm uuivtrfuSt
duruut mauut/Mae fuftr lafut ijui

, lapUtt \

fbitimeni
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SUR DANIEL. Cha». XIII. 7îj

j8. Ptrri nés e«w iffemut in Jtngulo pi-
|

mnriitviderstts in'cjuiSMttm ,cHcurrimns '

MÂtes , & vidimns eos pAriter cemmif-

ttri.

Et ilium ^uidem tien auiulnus

semprchendert ,<]uiAftrtier neais truc,

& upertis efiiis txilivit.

40.Hune AHtem ckm Apprthend[ffemus.
inttrregAvimus, ^uifnam tjfet ddele/cins,

& neluit indicurt nebis : hujus rti ttjht

'fumus.

41. Cndidit eis multitude
,
^u.tpfieni-

bus , & judicibut pepuli , & cendtmnA-

virunt tAm ad mertem.

41. ExctamdvT.- Autem vece mAgnu

SufAttnA , & dixit : Deus Attrnt
,
^ui

etb/ceudiiorum tt cegniter, ^uinefiiom-

nid dntetjUAmfidnt

,

4). Vu feit (juanium fdlfum teftime-

nium lulerunt centrd me :& ecce marier,

eumnibil herumfrcerim, tfUd ifli mdli-

tiesè cempofutrum ddvtrsùm me.

44. ÈxAudivit dutem Deminusvacem

tjue.

4 J.
Cûmqiie duceretur dd mortem

, fuf-

eiiavit Dominus fpiritumfanllum pueri

junierU , cujut nemtn D.iniel

,

jS. Nous étions alors dans un coin du jar-

din , & voyant cette méchante aébion , nous

Tommes courus à eux , ôc nous les avons vus

dans cette infamie.

)9. Nous n’avons pû prendre le jeune

homme, parce qu’il étoit plus fort que nous,

& qu’ayant ouvert la porte , il s’eft fauvé.

40. Mais pour elle, l’ayant prife, nous

lui avons demandé quel étoit ce jeune hom-
me , & elle n’a point voulu nous le dire.

C’eft de quoi nous Ibmmes témoins.

41. Toute ralTembléc les crut , comme
étant aïKiens, & juges du peuple, & ils

condamnèrent Su Tanne à la mort.

41. Alors SuTanne jettaun^rand cri , &
elle dit : Dieu éternel

,
qui pénétrez ce qui

eft de plus caché , & qui connoilfez toutes

choTes avant même qu’elles foient f.titcs ,

4}. Vous Tavez qu’ils ont porté contre

moi un faux témoignage , Sc cepend.mt je

meurs Tans avoir rien lait de tout ce qu’ils

ont inventé II malicieuTement contre moi.

I

44. Le Seigneur exauça Ta prière.

I

45. Et lorlqiTon la conduiToit à la mort

,

il luTcita l’clprit ûint d’un jeune enfant,

I nommé Daniel,

COMMENTAIRE.
thàtimtnt ,& non pas nous. Us marquoient par- là qu’ils fc dcchargcoicnc

fur Ta tccc de toute la peine de fa mort
,
&: de fon fang. C’clf dans le mê-

me fentiment qu’ils mettoient la main fur la tête delà vidime qu'ils pre-

fentoientpourlefacriâce. (4) Us tranfportoient en quelque forte fur clic

la peine qu’ils confelToicnt avoir méritée par leur péché. Ces vieillards

quittent le perfonnage de juges
,
pour prendre celui d’aceufateurs

,
de

témoins.

ÿ. 41. CONDEMNAVERUNT EAM AD MORTE M. ils Condam-

titrent Sufanne i mort , comme coupable d’adultère. ( ^ )
La peine de ce cri-

me étoit la lapidation. Les Juges s’étant déclarez parties en acculant Su-

fanne ; ce fiit le peuple qui jugea
, & prononça la fentence.

4j. SüsciTAViT Dominus spiritüm sanc-
TVM PVERI lUNlORIS, CUIUS MOMEN DaNIEL. Lt

(4] Ervir. I. 4 . iv. 4 . 14 . ÿxri. XI.
| (é j

Ervi’r. xx. io./m» *n> r-

,
Çcccc
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COMMENTAIRE LITTERAL7Î4

^6. Et excldamvit voce mn^nd; Aid»-

dus egofumapengnine hn/us.

47. Et converfus omnû populHS dd
tum , dixit ; Quis ejl ilie permo , ouem tu

locm$u es f

48. Qui eùm fiaret !n medio eoriim, dit;

Sicfatui,filii Ifrdél , nonjudicdntet, ne-

que quo i verum tfl cognofcentes , condtm-

ndfiUplidm /fruit i f

47. Revertimini ddjudicium
,
quid ftl-

fumtefiimoniumlocutifunl ddversùscdm.

50. Rtverfus efi trgo ,
populut cum ftf-

tinatione , & dixeruni eifines : Vtni , &
fede in medio nofirùm , & indien nobse :

quid tiH Dent dédit henoremftneüutie.

4«. (^i cria d haute voix : Je fuli lonoü

cent du lang de cette femme.

47. Tout le peuple fe tourna vers lui , 8c

lui dit : Que veut dire cette parole que vou<

venez de prononcer î

48. Daniel fe tenant debout au milieu

d’eux , leur dit : Etes-vous fi infenfez , en-

fans d’ifracl
,
que d'avoir ainfi fans diieer»

ner , & fans cormoître la vérité , condamné

une fille d'ifracl ?

49. Retoiunez ,
pour la juger de nouveau i

parce qu'ils ont porté un faux témoignago

contr’ellc.

50. Le peuple retourna donc en grande

hâte , & les vieillards dâvnt à Daniel : Ve-

nez , & prenez vôtre place au milieu de

nous , Sc inftruifez nous
,
parce que Dieu

vous a doruié l’honneur de la vieillelTe.

COMMENTAIRE.
Seigneur fufcitd tefprit fnint £un jeune enfnnt , nommé Dnniel. On croie

que Daniel n’avoit pas alors plus de douze ans. (4) L’Efprit Saint le rem-
plit, &lc fit parler en cctceoccaûon. Dicuvoulut confondre la malice, de

i’iniquitc des vieillards
,
par le jugement d’un enfant.

ÿ. 46. Mundus ego sum a sanguine huius. /rfuis in-

nocent duftng de cette femme. Je ne confens point à fa mort i elle eft con-
damnée injullemcnt. Cette formule ctoit alfcz ulitce parmi les Hé-
breux.

ÿ. 48. Non iudicanteSjNeq^üe q^uod verum est
COGNOSCENTES. Sdtts difctTuer , é-fdtts connoitre U vérité. Le Grec;

( c
)
Vous ne difeernez, pds

, ^ vous ne reconnoiffet^ fus ce ^ui eji évident

,

& manifefte. Ils jugent trop légèrement fur la dépoûtion de deux té-

moins
,
fans prendre la moindre précaution pour s’alTurer de la vérité de

leur aceufation ; fur tout Sufanne ayant toirjours vécu d’une manière qui
la mettoit aifez hors de foupçon du crime qu’on lui imputoit , Sc niant
formellement qu’elle l’eût commis.

f. jo. Veni, et sedb in medio nostrum, q^oia dé-
dit TiBi Deüs honoreu senectutis. Venez.

, & frenese.

fldce tu milieu de nous
,
force que Dieu vous 4 donnél'honneur de It vietUef

(^) Viàt ni M x^nef S'vrr. S-/’

fit. l'ît t H^p. fncr Thtêdortt in 1 . £»(^.
ftrtr. hic

(
h

} Vtdê XX. xxYii.

t4 Dtut XXI 6 ?

( e
)

Oirs vVi ri ntfts irniyfmm
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SUR DAN
51. EtJixU êdtti DanUl; Septtr/ue

ii$$ dt invietm procnl, & dijudicdb»

ns.

jl. Citm trg» divifi tjfeitt dlttr db dite-

r0 , vacdvit suwm ds tis , & dixis dd
tum ; lavtterdtt dierum mdUrum, tmne

vesstmsst ptccdtd sud
, qud tperdbdrü

5). Judicdsu judicid injufld } imaetn-

tes tpprisuesss , & disssistesu ssexits , di-

eestse Domine ; Imsecenttm &jufism non

interjicies.

54. Nhhc troe fi vidifii edm , die fub

fUd drbere viturù tes seHequtsstts fibs.

Slui dit : Subfehine.

55. Dixis duttm Ddn'el : RrHi mmsi-
tus es in cdpus Suum : Ecee enim -Angé-

lus Dsi dectpsd fenttnsià db et >ftindes

te medium.

lEL €ma». XIII. 7y;
51. Duiiel dit au peuple : Sépatex-les l’un

de l’autre , & je les jugerai.

5ï. Ayant donc été féparez l’un de l’autre,

Daniel appella l’un d'eux , & lui dit : Vieux
Icclérat

, le tems de vos péchez cft venu.

5j. Vous qui rendiez des jugemens injuC-

tes

,

qui opprimiez les innocens , & qui iau-
viez les coupables

,
quoique le Seigneur ait

dit : Vous ne ferez point mourir l’innocent

,

& le jufte.

54. Maintenant donc fi vous avez fiirpris

cette femme; dites-moi fous quel arbre
vous les avez vû pirlet enfemble i II lui ré-
pondit : Sous un lentifque.

^55. Daniel lui dit : C’eft juftement que
vôtre menfonge va retomber fur vôtre tête.

Car voilà l’Ange qui fera l’exécuteur de l’ar-

rêt que le Seigneur a prononcé contre vous

,

Ôc qui vous coupera en deux.

COMMENTAIRE.
yî. Ou plutôt : ( 4

1

Parce que Dieu vous a donné l’honneur de la judicatu-
re i il vous a élevé au rang des Juges

, & des anciens de fon peuple. Si ces
vieillards qui parlent à Daniel, font les memes qui ont aceufé Sufanne j

il faut croire qu’ils lui difent ceci en raillant
, & comme en infultant à fa

jeunelTe, & à là préfomption
,
qui prétend réformer le jugement de toute

l’affemblée ; ou bien qu'ils eflayent de le gagner
, & de le féduire par leurs

flatteries. Mais il y a plus d’apparence que ceux qui difent ces paroles à
Daniel, font d’autres Sénateurs, qui n’étoientpas du complot de ces deux
vieillards

, & qui étoient bien aife que quelqu’un s’élevât contt’eux &
découvrit la faulfeté de leur aceufation.

’

t-Ji- NüNC VENERUNT PECO ATA TUA. Le ttnss de VOS pi-
thez,eflvettse. Vos crimes font montez à leur comble, fie Dieu lafle de
vos iniquitez

,
veut enfin en tirer vengeance ; c’eft comme un créancier

qui éxige le payement de fa dette au tems marqué.
’

1^' 5
’

4 * Q.U * AIT: Sub scHiNo.^y. IsccE Angélus Do-
MiNi sciNDET TE MEDIUM, il répondit : SOMs un lemifsjue.
(yy.)rosld l'Ange du Seigneur,qui vous couperd en deux. Il y adans le Grec(^)
une allufion cntTcfihinon , un lentifque

, fiefehifei, il vous coupera. C’eft

limai i Oltt t« Wfirfinleui. I ii) Smi jCryiSi<y ri ©lî
• /«Vf»*

Ccccc ij
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7î« COMMENTAIRE LITTERAL
f6. Et J amsic ev juJJit vcnire allitm,

dr dixitti : Serntn ChattUAn, & ntrt Ju-

tU .fpecin dectpit it , ctncupifcemU[nb

veriit e$r tuum.

5<>. Apres l’avoir fait retirer , il conunaiiP

da qu’on fît venirl'autre ; & il lui dit : Race
de Canaan , & non de Juda , la beauté

vous a féduit , & la paillon vous a perveref

le corur.

COMMENTAIRE.

une des principales raifons qui a fait douter à quelques anciens, que ce

Chapitre ait jamais etc écrit en Hébreu ; ( 4 ) comme fi dans cette langue,

ou dans la Caldécne ,
il n’y avoit pas fouvent de femblables allufions

,
t£

comme s’il n'y en pouvoir avoir eu en cet endroit j ce dont à la vérité on
n’a aucune preuve

,
puifqu’on n’a plus le Texte original & primitifde cer

te Hilloire , ni dans l'une
,
ni dans l’autre de ces Langues. Comme il y au-

roit de la témérité à affirmer que l’alluGon fe rcmarquoit dans l’original,

il y en a encore plus d’alfurcr le contraire. De plus , eft-il impoflible que

le traduefeur grec ait mis un arbre pour un autre, afin de conferver une

allulion qu’il rcmarquoit dans l’original, & qu’il n’auroitpû faire fentir

en confcrvantfcrupuleufcmcntle terme qui y étoit marqué? {b) On voit

dans la Perfe un arbre nomméfthinar , ( r )
qui cft haut , fle fort droit

,
8c

qui n’a pour toute branche
,
qu’une groffe touffe au haut de fon tronc. Ne

f'eroit-ce point cet arbre que le traducteur auroit traduit par fchincs, 8c

qui lui auroit donné lieu de faire allulion avec le verbe fehize, couper.

Au refte
,
lefehints , ou lehtifque

,

cil un grand arbre de la hauteur du
chêne, avec des feuilles comme celles du forbicr , ayant une odeur de
térébinthe. Il cft toujours verd

, 8c produit des fruits trois fois l’année.

Il rend une cfpécc de réûne, qui cil appelléc mafiichi

,

dans l’iflc de
Chio,

Quand Daniel dit : Voilà Seigneur
,
qui vous conféra en deux

,

On peut croire qu’il a mis une forte de fupplicc pour un autre, par une
manière de parler qui cil alTcz ordinaire. Couper les hommes en deux
avec une feie par le milieu du corps

,
n’cfl point un fupplice inconnu dans

l’antiquité. Parjfatis fit ainfi couper en deux Roxanc toute vivante, (d)
Il cil pourtant fort vrai-femblablc que ces deux vieillards furent lapidez,

fuivant la loi du Talion
,
qui veut que l’accufateur à faux, fouffre lamcme

peine qu’il a voulu faire fouffrir à l’innocent, {e )

(
A 1 t'ilit lermym, hic. Et frcfAt. i» DAnicl.

Africin ad Ori);m.

(
i )

ViJi Ef’fi. OriftA. AÀ jlfricAn- Peter.

tySAuff. hic.

{ e )
Tavernier , Voyage de Petfc, lir. a. ch.

^P»8

( d) CteJtAs, Tltd f^Àrur nm^rt/âir^

Voyez nôtre Dinetcation lut les Tuppliccs.

( e) Voyez Exed.xix. 4. & ci-aprôs f.tz;
Tecerunt ea /icut mal} egetMnt Advertms prexi—
mum. Dent. xix. II. ij. Rtidentei fitut ftAtri
fuefAcete cegitAvil,
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SUR DANIEL. Chap. XIII. 7Î7
57. Sic féciibstis filUius IfrMtl , &

ilU timcHtes U^iubdntur vcbis ;ftd fili»

JudA , .iQtiptjliimit IniquitAtcnt vcftrAm.

jt. Nunctrg» die mihi,f4b^M Mr-

i»rt comprehtnderù ets Uquentes fibù

Siul ait : Subpùne.

59. Dixit autem ei Danitl : RtEl 'e mtn-

titui tt,& ta in caput tuum : manet tnim

jtngebii Dtmini, gladinm habent , Ht

ftcet te medium , & interfieint ves.

57. C’eft ainfi que vous traitiez les fille*

d’Ifracl i & elles ayant peur de vous , vous
parloient : mais la fille de Judan’apû fouf-
frir vôtre iniquité.

58. Maintenant donc , dites moi Ibus quel
arbre vous les avez furpris, lorfqu'ils fc par-
loient î II lui répondit : Sous une yeufe.

59. Daniel lui dit : C’eû jurtement que
vôtre menfonge va retomber maintenant fur
vôtre tète. Car l’Ange du Seigneur eft tout
prêt , & tient l’épée pour vous couper par le

milieu du corps , & pour vous faire mourir
tous deux.

;

60. ExcUmdvit Itdjue emnls catut

vect magna, & benedixerunt Deum
,
yui

falvatfperantts infe.

61. Et cen.'Urrtxtrunt adverfiis dites

prtjhjfieres, ( cenvicerat tnim tes Daniel

ex ert fue fa^um dixijfe tejlimanium, )
ficerûntijHt eü fient male tgerant adver-

titspreximum ,

60. Aulîi-tôt tout le peuple jetta un grand
cri , & ils bénirent Dieu

,
qui fauve ceux qui '

cfpérent en lui ;

âi. Et ils s’élevèrent contre les deux vieil-

lards , parce que Daniel les avoir convain-
cus

, par leur propre bouche , d’avoir porté
un faux témoignageiôc ils leur firent fouffrir
le môme mal

,
qu’ils avoient voulu faire d

leur prochain

,

COMMENTAIRE.
Illæ timentes lo qju eb a n tu a v ob i s. Elles ayant

ftttr de vous
,
vous parloient. Elles confentoient à vos mauvais defirs.

Voyez le ÿ. fui vanc, Cantic.yin.%. Sc Genef.\\\iy. 6. Parler à une
fille, fc prend pour la demander en mariage, ou même pour la follicitcr au
mal

,
comme en cet endroit. En Orient on ne parle point aux filles

, & on
p’entre point dans leurs apparccmcns. On prefume que ceux qui le font
fans témoins , n'ont que de mauvais delTcins.

f. y8. Sub p ri no. y? Ancel us Domini, cladium
habens utsecet te medium. Sous une yeufe. yj. . . . z,'Anoe
du Seigneur, ejl tout prêt pour vous couperpar le milieu du corps. Le Grec :

(a) Tient une épée pour vous feier par le milieu du corps. L’ycufe eft une
cfpécc de chêne

,
qui a une écorce unie & rouge. On l’appelle aucrcmcnc

chêne verd, à caufe de fes feuilles qu’il conferve pendant tout l’hyver , t£.
qui font fcmblablcs au laurier

,
mais blanchâtres

,
rudes au dehors & fi

dentelées
,
qu’elles fcmblcnt des épines. On remarque ici entre prinos

, &
frifei , une yeufe

,
&: il fcicra

,
une allufion pareille à celle qu’on a remar-

quée fur les verfets y4. & yy.

(a) TU ftfifmar ix" ueirÿ ri ftCns,

Çcccc iij
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COMMENTAIRE LITTERAt75*

6i. VtféUtrtntfeeundkm Ititm Moy-

fi:& initrfietrunt tts , & efl

fdnguh inntxim in dit ilU.

6}. HelcUs tHtem & uxtr ejiu Uni*-

verunt Dtum, pro filid fud Snfdiind, cmn

Jtdkim muni» rjus, & ctgn*tis tmnUms,

^uia ntn ejitt invem* in td rcstdrpit.

£4. Ddnitl dutem fd(lnt efl mdgnnt in

ctn/ptiln popnti

,

4 dit illd, & dtinetpt.

65. Et RiX yifly.tgiî dpptfitus tfl dd
pdirii fnts , & fujctptt Cyrus Perfts

Ttgrmm ejnt.

€1. Pour éxécuter U Loi dcMojrre. Ainfî

ils les firent mourir, & le Long innocent

fur fauve encejour-U.

Hclcias & fa femme rendirent grâces

âDieu ,pour Sufanne leur fille, avec Joa-

Kim Ton mari , Sc tous fes parens , de ce

qu'il ne s’etoit trouve tien en elle qui blef-

sât rhonnêteté.

£4. Quant à Daniel , depuis ce jour-li , &
dans la luitc du tems il devint grand devant

le peuple.

£5. £t le Roi Aflyagcs fe reiinit d fes pe-

res par la mon , 8c Cyrus de Perfe lui lûccé^

da au Royaume.

COMMENTAIRE.

f. di. Fecerunt eis sicut male egerant. 7/j Icurfrtnt

fix^rir U même mnl t^n'ils dvfient venin/dire 4 Itnr frechnin. Voyez le

y4. foie qu’ils ayent etc lapidez
,
ou étranglez par le peuple

,
fuivanc la loi

du Talion ,& celle qui condamne les adultères à mort -, (4) foit que les

Juifs les ayent livrez aux ofBciersdu RorNabuchodonofor
,
qui les 6renc

griller dans la poclc
,
fuivant la tradition des Juifs. ( i )

Voyez le f. y.

ÿ.tfy.REx Astyaces apiositus est ad patres svos,

ST suscepitCyrus Perses regnum eius. 2e Rei Aftyn-

gts fe réunit Àfes perts purU mert
,

Cyrus de Perfe luifuccéd* du Reydu-

rne. On doit rapporter ceci au commencement du Chapitre fuivant ; car

l’hiftoire de Sufanne étant du commencement du règne de Nabuchodo-
nofor i il efl: viCble que Cyrus ne fucceda pas alors à Aflyagcs fon oncle

tnaterncl
,
Roi des Médes. En fuivant l’hypothéfc que nous avons pro-

poféc fur le Chap. v. ÿ. }i. Aftyages & Darius le Médê, ou Cyaxarés font

une meme perfonne ; ainfl il faudra dire que i'htfloirc de Bel arriva fous

le regne de Cyrus.

Au refle
,
quoique Cyrus foieun des ^lus célébrés conquérans de l’an-

tiquité,& que nous ayons fou hifloirc écrite par un aflèz grand nombre
d’ Auteurs anciens

,
il faut avoüer qu’à peine fait-on fa véritable origine

,

ni le genre de fa mort, Hérodote, Diodore,2c Trogus s’accordent en qucl-

3
lies articles , & fe contredifent en d’autres ; mais ils font fort diflerens

cX :nophon. Ctcfias s’éloigne prefque également des uns
,& des autres.

( A J
I/vrf. XX 10. 2>fH^ XTii. 11. Les Rab- lapida plus cnrnrooiiémcncIctadultÊxes*

bins enfeignent <|uc quand le genre de mon n*cft
( ^ )

Itxênym» hiç,
pas marque da:is ta L d , il faui Tentcndrc de la

ÛranguUiîoo. Mais^uedepoitU capcivûé, ou
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SUR D ANIEL CHÂf. XIU 7^9
Ctéfias (4) foûticnt que Cyrus

,
3c Aftyages n’etoient point parens. Athé-

née ( b) dit que Cyrus étoit un liraplc Garde ducorp^ d'Aftyages, qu’il fe
foûlcva contre fon maître

, 3c mit ies Perfes en liberté. Xenophon
{ c)

afllire que Cambyfe père de Cyrus
,
étoit Roi de Perfe. Hérodote 3c Juf-

tin veulent que Cambyfe ait etc un fimple particulier. Un point dans le.

quel ils conviennent tous
,
eft qu’il détruilît l'Empire de Babylone

, 3c des
Médes , 3C ‘qu’il fonda celui des Perfes

,
ayant alfujctti fous fon Empire

prefque tous les peuples dd’Afie. Quant aux circonftances de là mort
les Hiftoriens la racontent de tant de manières différentes

,
qu’on ne laie

à quoi s’en tenir i nous en avons déjà parlé ci-devant. L’Ecriture nous ap>
prend les confîdératioiu qu’il eut pour la nation des Juifs

, 3c les biens qu’il

leur fit
,
les ayant renvoyez en liberté dans leur pays la première année de

Ibn régné, (âf) Le fentiment qui place l’hiftoire de Bel, au commence-
ment du regne de Cyrus

,
eft alTez appuyé par les Anciens

, 3c par les Mo-
dernes. Saint Irénée, (e) faint Athanafe dans fa Synopfe des Livres faims
l’Auteur de l’Hiftoire Scolaftique , Liran ,

Denys le Chartreux
, Sanflius*

3c plufleuts autres l’ont foûtenu.

( » ) CttRt frmgmnt».

(
i ) Athtn. lit. 14. e*f. t. f»g. ff}.

(cj Xtatfbt». CynfÂit.lii.

( C J 1. Epir. 1 . 1 . 1 . fMr.xxrj, 11 .

( * )
Irnêm tH. 4. sdvtrf. Hàref. c»f. u.
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7^» COMMENTAIRE LITTERAE

CHAPITRE XIV.
•

f

Im^ojluns des Prêtres de Bel décott>vertes. Daniel fai: mourir un

Dragon adoré à Babjlone.

ir.i. 'P Rât 4utem Ddnitl canvivd Rt-

fû , & honarMm fiiptramncs

arnicas ejm.

i. Erdt ijuatjui idalum dpttd Babyla- I

nias mmina Btl , & impendcbuntur in aa I

fer dusfingulas fîmiU artabn dnadtcim,
J

& aves jMddr/sgima , viniqMC nmphard
j

fix. 1

f.ï. Aniel mangeoie i la table du

JL./ Roi , 8c le Roi l'avoit élevé en
honneur au dediis de tous Tes ami*.

a. Les Babyloniens avoienc alors une ido-

le nommée Bel
,
pour laoucllc pn fucrifîotc

tons les jours douze melures de farine du
plus pur froment , (quarante brebis , & fix

granos vafes de vin.

COMMENTAIRE.

t- Rat Daniel con viva Régis. Daniel nungeoit à la

I /4^/f dn Rei. Ou bien
, f 4 )

il vivoit à la Cour , & ctoit nourri
des viandes qu’on avoir fervies à la cable du Roi , de même que les autres
Officiers ; car tel croit l’ufagc dans la Cour de Perfe. 1^) Le Roi donnoic
aulli quelquefois à manger aux Grands de fon Royaume

, & mangeoit avec
eux J ( f

) & il avoir certains amis particuliers, & quelques uns de fes pa-
rons qu’il rcccvoic à fa table par un honneur

, & une diftinêlion lîngulic-
re. Cyius avoir introduit cette pratique dans fa Cour

, & fes fucccflcurs la

continuèrent. L’Hiftoirc a remarqué que Dcmoccdes
, & Hiftyseus joüi-

renc de cet honneur fous Darius
,
fils d’Hyftafpe. ( d) Daniel avoir lame-

me prérogative fousCyrus. L’Ecriture marque, non feulement en cet en-
droit

,
mais encore au Chapitre I. f. ii. & au Clupitre vi. ÿ. i8. que ce

Prophète fut en une haute confideracion dans la Cour de Cyrus, Nous ne
croyons pas qu’il ait vécu beaucoup au delà de la première, ou fécondé an-
née de ce Ptincej H pouvoir avoir alors quatre- vingt-un, ou quatre- vingt
deux ans.

°

( * y n . ri

(
i) Plutarch. l. 7. c. 4. PratUmut.

f* MH J'nvtài imi Tft t\tt~

(
f) Vidttfh.l. Jojtfh. Anti^.xi.

( d )
Voyez Xtnoph^n. CyrêféÀ l.\. ^Uwt

H rod$t. Ub. 5. f. iji. Lupa nn^rt
(â^riAas yiyatfi. Et l f I4 ti.t 5»-

wt$ m* tym *#* , i& wvfiBuX^hm
C'eft Darius , fils d'Hjltalpc

,
qui parle à Hyf-

tixus.

f.%:
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SUR DANIEL. Chap. XIV.

J,
Rtx fiUijHe caltbdt tum , & ibat

ptrJîngulos Mes ddor,tre eum : Porr'o Da-

met ddtrdbdS Dtitm ftutm. Dixnque ei

Stx: QHdre ntn aJarM Btl ?

4 . refpondtns die ei:Qjs:d non cola

Uold mdtist fdSd ,fed vivei.tem D:um

,

fui cresvit eaeUem & ttrrâm , & hdbet

faeejidttm am/sü Cdrnii-

5. Ee d x't Rex «d tum : Nan vidttur

ttbi tjfe Btl vivtus Dtm ? An nan xidts

fudnt» eameJdt , & bibdt tjuaeid'.e f

6. Et dit Daniel arridens : Ne erres ,

Rtx , ijle euim intrinfeckt Imetuejl , &
farinfecus aretu , nejut cameMt aliquan-

di.

761

Le Roi honoroit auffi cette idole , & il

alloit tous les jouis l'adorer. Mais Daniel
adoroit l'on Dieu ; & le Roi lui dit ; Pour-
quoi n'adorez-vous point Bd ?

4. D.iniel répondit au Roi : Parce que je

n'adore point les idoles, qui font faites de la

main des hommes ; mais le Dieu vivant qui
a Cl ce le ciel Sc la terre , & qui tient en la

puiHance tout ce qui a vie.

5. Le Roi dit à Daniel : Croyez-vous que
Bel ne l'oit pas un Dieu vivant? Ne voyez-
vous pas combien il mange, Sc combien il

boit chaque jour ?

6 . Daniel lui répondit en fourianr ; O Roi,
ne vous y trompiz pas , ce Bd cil de bouc
au dedans , Sc d’aiiain au dehors , & il ne
mangea jamais.

COMMENTAIRE.

1. Erat iDotuM apudBabyi.onios,nomineBel;
Les Babyloniens avoient une idole nommée Bel. Le Dieu Bel cil un ancien

Roi deBabyionc, qui fuc mis au rang des Dieux par fes fujets après la

morr. Q^icîqucs Anciens (4) lui ont attribué la fondation deBabyionc

,

parce qu'il la fit rggrandir ,
Si embellir. Belus avoir un temple fameux

dans Babylonc
,
bà i par Ici anciens Rois du pays. Hérodote nous en a

lailTé une defeription
,
S^ nous avertit qu’il fubfiftoit encore defon tems,

( é )
Il étoit quarré

,
&: orne de portes de cuivre. Le terrain qu’il occupoic

étoit de huit ftades en tout fens. Il étoit compofé de huit tours polces

l’une fur l’autre j la première avoir une ftade de hauteur
, Sc autant de lar-

geur ; les fept autres alloient en diminuant : dans la huitième étoit le tem-

ple
,
ou la clcmcutc de la Divinité ; on y voyoit un lit magnifique

, Sc une
table d’or

,
mais fans aucune ftatuc. Dans 1a tour d'embas il y avoir un au-

tre temple, avec une ftatuë d’or de Jupiter, une grande table avec la chai Ce

Sc le marchepied ; le tout d’or mallif, Sc du poids de huit cens talens. Au
dehors de ce temple étoit un autel d’or, Sc encore un autre autel fort

grand, fur lequel on immoloit des hofties parfaites
, ou de gros animaux.

Diodore de Sicile (f) en donne une defeription affez différente de celle

d'Hérodote. On la peut voir furI>4»/'e/Ch. I. i.Mais comme le temple

de Belus qu’ils nous dépeignent, cft apparemment tout autre que celui qui

f • 1 5L Oxrt- ht- S-& Euptlim. dfud Exfel.

Ub. f. frtf. t. 41 .

(
i

I
Htrtdtt. 1. 1 . e»f. its.lti. & iSj.

( ( ]
Oifder, I I. f, I O

Ddddd
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•J.
Et iratm R;x v9C»vit f*çtrd»:tf

t'jHS ,& *it lis : Ntfs dixiritis m.hi , tjuù

efl camcddt irnpenftU hM, mariemins-

t Si tmtm ojltnderitis
,
quanUm Bel

camedut hdC.marietiir Daniel, ju:* hlUi-

phetsavit in Bel- Et dixi: Dnniel Regt:

Fia: juxta verkim tnam.

9. Erant autemficerdates Bel fepttt*-

gin/a,exceptta uxaribtu , & parvalu, &
puis. Et vents R:x cura DanitU in tetn-

p!»m Bel.

10. Et dixerunt faterdotes Bel ; Ecce

ms tgredimur faroe : Et tu^ Rex
,
pane

efcM , & vintim mtfca à& eleutda ajtsum,

dr figna annula tna.

7. Alors le Roi entrant en colère, appçllai

les Prêtres de bel , & leur dit : Si vous ne me
dites qui elt celui qui mange tout ce qui

s cinployc pour bel , vous mourrez.

8. Mais li vous me faites voir quec’cft

Bel qui mange toutes ces viandes , Daniel

mourra
,
parce qu il a blalphémc contre Bel.

Daniel dit au Roi : Qu’il loit fait félon vôtrq

pai'ole.

9.

Or il y avoir foixante & dix Prêtres de

Bel, fans leurs femmes, leurs cnfans,& leurs

petits enfans. Le Roi alla avec Daniel au

temple de Bel ;

10.

Et les Prêtres de Bel lui dirent : Nous
allons fortir dehors } & vous , ô Roi , faites

mettre les viandes , & fervir le vin ; ferme*

la porte du temple , & la cachetez de vôtre

anneau

,

COMMENTAIRE LITTERAL’

COMMENTAIRE.

fut démoli par Daniel, ( 4 J &: où il découvrit les friponneries des Prêtres,

dont on parlera ci après; nous ne nous arrêtons pas à les comparer,

les concilier. .

Qtioyque Cyrus ne fut pas de la même Religion que les Caldécns , il ne
lainbit pas d’adorer les Dieux de Babylone.f b) Le culte de plulicurs Dieux
diftetens n’étoic nullement incompatible dans l’opinion des payons. Il con-

ferva dans les lieux de Tes conquêtes les anciennes fuperltitions, &: y main*

tint la religion des habitans. 11 laid'aBcl àBabylone,& les autres Dieux,

chacun dans leur pays. Mais Cambyfcs , &: Xcrcés les fucccflcurs
,
n’inai-

rcrent pas fa modération ,
ou Ton indiifcrcnce. Ils renverférent les tem-

ples
,
àc brilérent les ftatucs des peuples vaincus. On croit que Xcrcés au

retour de fa malheureufe expédition contre la Grèce , renvcrla le célébré

temple de Bélus , dont nous venons de parler.

SiMiLÆ AR.TABÆ ouoDECiM. Douzj mtfures de farine. L'ar-

taba cft une mefure des Perfes ; elle contenoit foixante & douae feptiers

,

félon faint Epiphane
,
(f) acfaintllîdorc. ( George Agricola dit que

XAruba , étoic la même que la médimne des Grecs ; or la medimne étoic

de modius , un fepticr
, &c quatre onces. Hérodote lui donne une me-

dimne
,
& trois chxnix. ( e )

( 4 ) Voyci cî-aprts le 11.

(
y ï Vovfi le T X.

(
c

j
^m^nfurif.

( d ) ifîdov Ith. 1 ^ , Origin»

(e
J
Htndot. 1. 1 ,
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SUR DANIEL. Cha». XIV.
It. Et th» în^effUt fiitra m*nt , wfi

invtntrU omnU comtfta k Bel ,
mtrte mo-

riemunvel Dmkl, ^mvtemiiw iji-ed-

vmUm n*s.

II. Centemneitnt emtem, ^uÎ4 fccernnt

fub mtnft dbfitnJitiim iniraitum ; & per

ilium ingrediibumur femptr , & devtru-

bam eu.

1}. FuÜum tfi igUur peflquàm egreffi

funt Hit , Rex pefuit cibos unie Bel : p'U-

eepit Du/iielputrù 0‘H, & unitlerunt ei-

nerem , & cribruvit per totttm temphtm

corum Rege : & egreffi cUuferHHt cftium,

& Jignu/Ues unnulo Regü ubierunt.

7^3
II. Et demain au matin lorrqttevous en-

trerez , fi vous ne trouvez que Bt 1 aura tout

mange , nous mourrons tous : ou bien Da-
niel mourra

,
pour avoir rendu un faux té-

moignage contre nous..

1 1. Ils parloient ainfi de lui avec mépris, Se

fe tenoient afiurez
;
parce qu’ils avoient fait

fous la table de l’autel une entrée fecrete ,

par laquelle ils venoient toujours, & man-

geoient ce qu’on avoir fervi pour Bel.

13. Apres donc que les Ptcties furent for-

tis , le Roi mit les viandes devant Bd : or

Daniel commanda à fes gens d'apporter de

la cendre, & il la répandit par rout le tem-

ple devant le Roi , la failant palier par un

crible. Ils fortirent enfuitc , & fermèrent la

porte du temple ,& l’ayant fccUce du c.tchtt

du Roi , ils s’en allcrent.

COMMENTAIRE.

ViNi AMPHoRÆ SEX. Six grandi vafts de vin : ou lix amphores

de vin. L'amphorc Romaine ctoit de deux urnes
, { 4) ou deux cadus

,

ou

quarante liuit feptiers. Les Romains appelloicnc quadrantal, ce que les

Grecs nommoicnc amphora. Cétoit
,
dit Fcftus

,
un vaillcau d’un pied en

quarté, qui contenoie
,
félon V olullus Matianus , trois modius, &; huit

conges. Le Grec lit metretes de vin.

Au lieu que l’amphore Romaine n’ccoit que de deux urnes i l’amphorc

Athénienne en contenoit trois
,
félon Fannius.

Attica prxierei dicenda ejl amphtra nohis.

Se» cadus : hanc fades , nojîra fi adjeceris urnam.

C’eft apparemment de cette dernière cfpccc d’amphore, dont le Texte de

Daniel parle en cet endroit. ( f
)

f. ZO. OsTEMDERUNT El ABSCOMDITA O S T I O L A. 7/r /wS

montrèrent tes petites portes fecretes. Les Anciens avoient la fimp icitc ilc

croire que les Dieux ,
les Mânes

,
les Génies venoient goûter ce qu’on ot-

froit fur les autels,& fur les tombeaux. On les y attiroit par l’odeur de l’en-

cens
, des chairs rôties , & du vin. Ceft fur cetre ridicule pcrfuafion qu’é-

toit fondée la coutume de préparer des foupers à Hécare danr les c.trre-

fours
,
&: de porter à manger (ur les tombeaux. On trouve une ancienne

infeription qui veut qu’on invite les Génies d’Augufte, BedcTibétc àvc-

( « )
ColumiU. 1. 1 L- c. 10*

(
if) o'inr ftuffETuf i'Ç.

-.4 I « )
Voyez Peier. far cct endroit.

D ddd d ij
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COMMENTAIRE LITTERAL’74
1 4. Sf.cerdotis auicm ing'tffi funt utile

juvta ctnfHctudintm fkam, & uxtres,&
fiiii ttrum : & ctmederHut tmnia , (j" bi-

htrun!.

1 5 . Surrexit dufem Rexprime dslMCHle,

d" DamelcMmee.
t6. Et ail Rex : Sahdat funt fignaeu-

il , Daniel i Qui rtfpeniit : Saha, Rex.

17. Siailmijue cuti aperwjfet tflmm;
ituuirm Rex menfam , exclamavii vtce

mar va : Magnus es , Bel,& nen efi apud

te lU'ui ejuijtjuam.

iS. Et rijit Daniel, & ttHuit Rtgem

tteinvrederttur intri, d dixit ; Ecct pa-

vi'nerttum , animaduerU cujue vejhgia

fini bac.

ip. Et dixit Rex : Video vefligia virt-

rum, d mulierum ,d infant ium. Et ira-

tus efi R:x.

10. Tune appi'ehendit facerdetes , d
uxtres, d filies eerum: d efienderuni

ei abfcondita tjhela
,
per ijua ingredie-

ban-H' , d cenfunebant qut erant fuper

menfam.

i4> Les Prêtres entrèrent durant la nuit

félon leur coutume , avec leuts femmes 6c
leurs enfans j & mangèrent , & burent tout

ce qui avoit ètè •Tetvi.

15. Le Rot fe leva dés la pointe du jour «

& Daniel vint au temple Avec lui.

iS. Le Roi lui dit : Daniel , lefeeau eR-il

en fon entier ? Daniel répondit : O Roi , lo

fceau eft tout entier.

17. Aiilfi tôt le Roi ayant ouvert la porte J
fleacoyant la table de l’autel

,
jetta un grand

cri , en difint : Vous êtes grand, ô fiel , & il

n'y a point en vous de tromperie.

18. D.anicl commença à rire , & retenant le

Roi , afin qu'il n’avançât pas plus avant , il

lui dit : Voyez ce pavé i conudètez de qui
font ces ttaccs de pieds.

19. Je vois , dit le Roi, des traces de pieds
d’hommes , de femmes , & de petits enfans.

Et il entra dans une grande colere.

10. Il fit .îlots arrêter les Prêtres , leurs

femmes , & leurs enfans , & ils lui montrè-
rent les petites portes fccrettes pat où ils

j

entroient , & venoient manger tout ce qui

I
ctoit fur la table.

COMMENTAIRE.

nir au feftin
,
en leur offrant de l’cnccns, ic du vin. (4) Les Perfes avoienc

accoutumé de drelTer une table au Génie de leur Roi, quoiqu’abfcnc.
( b )

TTout cela donnoit beau jeu à l’avidité des Prctics,qui avoient trop d’in-
térêt à cette ridicule religion

,
pour ne la pas foûtenir

,
&r appuyer de tou-

te leur induftrie. Ariftophancs parle d’une friponnerie des Prêtres de Plu-
tus, (f) toute femblable à celle qui fut découverte pat Daniel.

y. 10 . Erat draco magnus in loco it ho. Jljs aveit tulji

élans la ville tt» grand Dragon. Le Démon qui avoit vaincu la première
femme fous la forme d’un ferpent

, avoit infpiré à fes fcdaccurs utje d^
votion particulière pour cet animal. Ils le regardoient comme un animal

(
A

)
Dûr. ItMÎu. t. 1 ^. p. jZttTbftrt vi‘

ftê gtnii toTitm sd epuUndum in arm numinis

jinf^ufii invitATintmr.

(^ ) Athân.l. é. E*K^irr irirt

fu'mtoif rm
dnifiêH ti /S»riAlW.

^

(f) Arlfte^hâtt. Flutns MH-i-SetMeX,
F.w#*r rit

T« 5f
»*'* TÎf jMinî rrr« dtn

t9t rnwm*^i e#

mdmnut n
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SUR DANIEL.
II. Occîdit trg» ittes Rex , & trudidit

JStl in pattjlÂtem Danielis : qui fubvtr-

lit tum , & ttmplum tjus.

II. Et erdtdrAte mtgnus in Uca ilU

,

& etUbdnt tum Bdby'.anii,

Chap. XIV.^ 7^y
11. Le Roi les fit donc mourir, & il livra

l’idole de Bel en la puilfance de Daniel
,
qui

la rcnvetf'a , & fon terrple.

îz. Il y avoir aiilli dans la ville un grand
dragon

,
que les Babyloniens adoroient.

COMMENTAIRE.

fflcré i ils lui avoient confacrc des autels,& érigé des temples, ils lui ateri-

buoienc U connoilTancc
,
& la prédiâion de l’avenir. Ce n'écoic point feu-

lemenc à Babylone qu’il avoir des adorateurs, des temples, & dçs Prêtres ;

il y en avoir aulÜ dans l’Egypte. ( m )
On voit auprès de Tliebcs des ferpens

facrca
,
dit Hérodote

,
qui ne font mal à perfonne ; ils ont deux cornes

,

&fônt alTez petits. On les enterre apres leur mort dans le temple de Ju-

piter, auquel ils font confacrez. Virgile parle de la PrêtrcfTc qui nour-
rilToic celui du jardin des Hcfpcridcs , & qui étoit la gardienne de fou

temple, (é)

Hefperidum templi cujlos, tpHÎafque draetni

ddhdt.

Dans l’Epirc il y avoit un bois confacré à Apollon
, & environné de mu-

railles, dans lequel on voyoitun grand nombre de ferpens agréables à cette

Divinité J on les croyoit defeendus du ferpent Python, tue par Apollon -,

c’étoit une vierge qui avoit foin de leur nourriture. ( c) Il y avoit de fcni-

blables dragons dans un bois dédié à Junon d’Argos, prés de Lavinium -,

on introduifoit dans ce bois en certains jours des filles les yeux bandez ,

avec une compofition d’eau
, & de farine pour les ferpens ; ces animaux ne

touchoient point
,
dit-on , à ce qu’on leur off.oit , fi ces filles n’écoient pas

chaÛcs. ( d

)

Eücn parle auffi d’un dragon facré qu’on nourrilToit en Phry-

gie dans un bois dédié à Diane, (f J & d’un autre qu’on adoroit en Egypte,

dans la ville de Mélitc ; (f) il avoit fa demeure dans une tour, & on lui

avoit affigné des miniftres, des officiers
, & un Prêtre -, on lui avoit drelTc

une table
, &c il avoit une coupe dans laquelle on mettoit tous les jours de

la farine détrempée avec du miel, qui (c trouvoit mangée le lendemain.

L’oqfait que les Romains après une grand: pelle, envoyèrent quérir un
fcrpcnt qu’on adoroit à Epidaure. L’animal vint de lui- même

,
ou plutôt

amené par le Démon dans leur navire
,
ic s’alla mettre dans une ifl: du

{ « )
Htrâdtt. l. 1.C.74.

( * I
Æ»tid. ir. vtrf. 4I4.

( e )
Æli*». de Animal, l. »i. i. x,

( d )
Jdemhi.xi-t. t(.

(<) LH-XU.C.ff

If) Ilemlilf XI. X 17. E'i Mix*r, rï, AVywr-

mff^en tr'tf w»ty9
,

tC nr$ptnJm
^

« y 1 vw’fî/.ar , 1^ KÛrm
Çoi

,
»C m^rr,p, rUu

D d d d d iij
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COMMENTAIRE LITTERAt
X}. Et d’xit Rtx Djm‘tU:Ece* «une

non potes dicere
,
^uU ifie non fit Deus

vivent : udtret trgo etem.

14. Dixit^ue Dnnii l: Dominum Deum
meum «dort : ^uia ipfe efi Deus vivent ;

ifte Aittem non ej} Deus vivent.

XJ. Et le Roi <litiDafHcl:Vous ne pouvez
pas dire préfentement

,
que celui ci ne fois

pas un Dieu vivant. Adorez le donc.

14. Daniel lui lepondit; }’adore le Sei-

gneur mon Dieu
,
parce que c’eil lui qui ed

un Dieu vivant : mais celui-ci n’cft point un
Dieu vivant.

XJ. Tu uutem, Rex, du mihi poteflntem,

& imerfieUm drueonem «tftjuegUdio ,

& fujle. Et ait Rtx; Do tibi.

16. Tulit ergo Dttn'el picent , & udi-

ptm , & pilot , & coxit pdriier :ficitque

mujiu , & dédit in et dr«conii,&di'up-

tue ejtdrato. Et d’xit : Ecee (juemcole-

butit.

X7. IJutd citm nu i’fer.t Bnhylonii , in-

d’gKnti jknt vehementtr s & congrtgnti

ntversum Rtgent , dixerunt : Judnuifnc-
tus efl Rtx : Bel dejïruxit , drneontm in-

terfecit , & fncerdotes ocitlit.

x8. Et dixerunt citm veniÿent ad R:-

gttn: Trnde ntbis Danielemi alioju’n

mterjicitmus te, & domum tunm.

29. yidit ergo Rex ^uoi irrutrent in

eun vehimenter :& nteejfitate compulfus

trndidi eii Danielem.

JO. Qui miferunt eum in laeum leoHum,

& trni ihi diebuifex.

XJ. Que s’il vous plaît, ôRoi , de me le

permettre
,
je tuerai ce dragon, (ans me fer-

vir ni d’epée , ni de bâton. Le Roi lui dit ;

Je vous le permets.

16. Daniel prit donc de la poix, de la graif-

Tc , & du poil , Sc ayant fait cuire tout cel.x

enfemble, il en fit des mafles qu’il jetta dans

la gueule du dragon -, & le dragon creva. Et

Danid dit : Voilà celui que vous adcricz.

27. Les Babyloniens ayant appris ceci, en

conçurent une extrême colère ; & s’étant

allcniblcz contre le Roi , ils dirent : Le Roi
eft devenu Juif-, il arenveil'é Bel , il a tue le

dragon , & il a fait mourir les Prêtres.

x8. Etant donc venu trouver le Roi, ils lui

dirent : Abandonnez nous Daniel, ou autre-

ment nous vous ferons mourir avec toute

vôtre maifon.

xjj. Le Roi voyant qu’ils le prdl'oient

avec tant de violence , & étant contraint par

lanéccillté, leur abandonna Daniel.

jo. Ils le jettérent aulll tôt daru la fcfi'e des
lions, & il y demeura fix jours.

COMMENTAIRE.
Tibre ,011 n fu: dans la fuite adoré comme un Dieu favorable au peuple
Romain. ( 4 )

En voilà plus qu’il n’en faut
,
pour rendre croyable l’Hiftoire

que nous lifons ici
,
quand clic n’auroit pas toute l'autorité que lui donne

le Livre facté t ù elle eft rapportée.

ÿ. 17. J tj D Æ U s F A c T U s EST R E X. Lt Rct ejl eUvcHH Juif. Il a
comme eux les idoles en horreur; peut- être auili parce que depuis peu il

avoir mis cette nation en liberté
, Sc avoic témoigne pour Daniel une efti-

me toute particulière J ou, félon Grotius : ü» JuiftJi dtven» Roi.(b) Da-
niel fait ici le Roi ; il dilpofe du Roi-à là volonté.

{ « \t ide IToUr, Mâxim. ço* nliot Hijl. Rûmo- * (h) yiytnr fimriMif ; tun nutten,
ne S.nflorti.

J O' dnnMif , ut «une lei-tur.
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iUR D AîNI EL.’Cm-ap. XIV.
ji. f»rv in Uen trnnt Utnufiptem,&

dabantnr eh du» eerpern juetidie , &
due eves :& lune non tUtu funt ois , ut

dtverurtnt DtmeltM,

}i. Erut uutem Hubucuc Prtfhetu in

Jud»»,& ipfe ctxtrnt fuimtntum, & in-

triverst pnnei inulvetle : & ib*t incam-

pum, utfirrtt mejSeribul.

)f. DixitfUt Angtlut Dtmini udHu-
bueut ; Fer prundium, <]ued hubei, in Bn
bjflenem Dunitli , tfui eji in l*cu leenum.

i

Et dixit Hubucue : Domine,Bi*by~

lentn non vidi , & Ucum nefei».

Et upprthendit eum Angtlut Demi-

ni in vertiee ejut, & pertuvit ilium Camil-

le cdpitisfui, pefuit^ue cum in B»byl»nt

fuprn lueum in impetufpiritûtfui.

7^r
jt. Il y avoic dans la foflê fept lion* , ôc on

leur donnoit chaque jour deux corps d’hom-
mes avec deux brebis i niais on ne leur en
donna point alors, afin qu'ils devoraflêne

Daniel,

ji. En ce même tems le Prophète Habacuc
étoit en Judée , ^ ayant appi été du po tage

,

il le mit avec du pain trempe d.ins un vaiè,

&l'alloit porter dans le champ à fes moifi*

Ibnncurs.

jj. L’Ange du Seigneur dit à Habacuc ;

Poitez à Babylone le dîner que vous avez ^

pour le donner à Daniel, qui ell dans la tbflc

dis lions.

Habacuc répondit : Seigneur
,
je n’ai

jamais été à Babylone , & je ne fai où cil la

forte.

35. Alors l’Ange du Seigneur le prit par le

haut de la tête , & le tenant pat les cheveux,

il le porta avec la vîtefle , & l’aélivitéd’un

efprit cételie jufqu’à Babylone , où il le mit

au dertus de la folle des lions.

COMMENTAIRE.

Ÿ'.jo. Im lacum leonom. Dnns U fejfe des lions. Daniel y avoir

déjà etc jette une fois auparavant fous le regne de Darius le Mcdc. (4)

ÿ. 31. Duo COR.PORA, ET DUÆ ovES. l)cu.x corps d'homme ,

msec deux brebis. Deux hommes cond-imncz à mort
,
avec deux brebis.

y. 31 . £r.at Habacuc propheta in JudæaIc' Prophète

HnbaCMC étoit en Judée. Si c’eft le même Habacuc dont nous avons les Pro-
phéties dans les douze petits Prophètes, (^) il faut qu’il ait vécu long-

tcmsicar fes Prophéties font du commencement dug'and N ibuchodo-
nofor , & du commencement de Joakim

,
Roi de Judi. 11 devoir être plus

âgé que Daniel. On peut voir nôtre Préface fur oc Prophète. Les Juifs ne
rcconnoUTent point cette Hiftoirc- ci.

Intriverat PANbS IN ALVEOLO. // mit du pein dons un vo-

fe. A U lettre ;(c) Il broya du pain dans un cfquif, dans un plat fait en
forme de navire , ou de Gondole. Les Auteurs Grecs fe fervent duterme
Scophé

^
pour marquer un plat

,
ou une tourtière où l’on cuifoit du pain

,

dies gâteaux ,& ch >fcs pareilles. ( d

)

Les Arabes fe fervent encore aujour-

d’hui d'une cfpécc de paîtrin en forme de navire, à peu prés comme l’augcc

(«) Dmn TI. Il 1 dej Pro'liétes

( k I Siim Jcrô'iic le criir aîi (i , de mdme ; ( r I E’ «' u.J i> £,.« ils

qnclcfavuEfi^haoci
, & üoioibci.(lai,siayie {J) Atksn.lik.}. 10t. 10f.
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COMMENTAIRE' LïtTER Ai:7<S
Et cUmêvit HdbMuc,d\ctnt : Da-

tiiel ffrvt Dti , teUe prdnimm ,
<jittd mi-

fttiibi D:ms.

J7. Et *i$ Danitl : Rtctridtut tt mti

,

Dtus ,& n$n dereli^mjii d ïi^tntu te.

j8. Surféiif^in Ddn'elhomè i't. Porr't

yln^eUt Oamini rejîiluit HdbAcite eorf-

ftjhm in lactfnt.

J9- yenit trgo Rtx dlifiptim$ Htluge-

ret Danieltm ; & venit dd Ucum , & ?»-

tfdfptxit . & cect Ddn cl ftdctu inmcdit

tcfum.

40.

- Et ixcldmdvie vcct rndgri Rcx ,

Àiccnt ; Mdgnus et , Démine , Dent Dd^

nitlis. Et txtrdxit tnm de Uen Uenttm.

41. Perre iltet i}ui perditienis ejnt cau-

fe fherent , intrem jtt in IdCum , & dc-

verati furtt in tnernenle cirdm te.

4.1. l'une Rex d 't : Pdve.tnt emntt hd-

b ldntet in nniverfd terrn Dtum Ddnie-

i'S : t/uid ipfe efî fuhater , fdcient fig”d

CT mi db lid in terra : ^ui l.berdvit Oa-
nitlem de Idcu leer.um.

}S. Et H-ibacuc dit'avec un grand ctî : Da*
nid l'avitcur de Dieu, recevez le dîner que

Dieu vous a envoyé.

)7. Daniel répondit : O Dieu » vous vous

êtes fouvenu de moi , Sc vous n'avez point

abandonné ceux qui vous aimenr.

}8. Et Ce levant il mangea. Mais l’Ange du

Seigneur remit aiifll tôt Habacuc dans le

lieu où il l’avoit pris.

34. Le feptiéme jour le Roi vint pour pleu-

rer Daniel, & s'etant appi oebé de la foUè, il

regarda dedans
, & vit Daniel qui ctoic

ailis au milieu des lions.

40. Il jeita aullî- tôt un grand cri, & il dit :

Vous êtts grand, ô Seigneur Dieu de Da-
nitl. Et il le lit tirer de la folTe des lions.

41. En même tems il y ht jetter ceux qui

avoient voulu perdre Daniel, & les lions les

devoterent devanr lui «n un moment.
4Z. Alors le Roi dit: Que tous ceux qui

font dans toute la terre , revêtent avic

frayeur le Dieu de Danitl i parce que c’tft

lui qui dl le Sauveur, qui fait des prodiges

,

6c des merveilles fut fa terre , & qui adcli-

vré Daniel de la folié des lions.

commentaire.
de nos plâtriers , dans lequel ils paicrident leur pain, & eu ils mangcnc
leur broüct.

ÿ. 3j. Apprehendit eum invertice Elus. Il U frit par

le haut de U tête, par les cheveux ; mais en forte qu’il foûtenoit par «LclTous

le poids de fou corps
,
qui auroic pu arracher les cheveux.

ÿ. 59. Seoensih meoioleomum. Ajjis M mlitH des tiens.

Le Giec lie limplemenc: {a) Daniel était affis.

3^. 40. Magnus es, Douine, Deus Danielis. Fans êtes

grand , é Seigneur ,
Dieu de Daniel, Le Grec ajoute : Et Un'y afaim d'an-

tre Dieu que vous.

1^.41. Tunc Rbx ait : Paveamt, &c. Altrs le Rai dit , à-e.

Ce palTage ne Ce iit pas dans le Grec : on ne le trouve point dans les plus

anciens Manufctics de faint Jérôme. Voyez 1a nouvelle édition de ce

Pcrc. Ce verfet eft apparemment pris du Chapitre IL f.sE.

(4) I*^ir A«iév>

Fin de Daniel.
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PAR ORDRE ALPHABETIQ^UE.

Lf Chifit Romdin iéftgne les pages de U Priface,dr des Dijfertatiens ; d-
le chiffre erdinaire , celles du Texte ,(y du Cemmemaire

.

A

jâ "Bând^ de Tiitm ; c’eft pour l'împîc !c fou-

vcrain malheur , 136

JibommAtien picditc par le Prophète Daniel ^

6 yi. AmiochusEpiphanes l'accomplit e^ar*
tic, en plaçant l'idole de Jupiter dans leTcm-

plc de Jéiuralem,
jil/orMs. Nomdc âcuve dans U Mcfopotamicj

le même <|ué Chobar. *>

jtchex. , Roi de Juda , Ion impiété ,
m

AîiiOBi ; clics ne peuvent être méritoires fans la

grâce,
. . . H*-

MUenit

,

Dieu des Egyptiens > dilTolunons u(i>'

tées dans Ton culte, 6 }.^ 64
jlditliérei. On leur coupoit autrefois le nez , &

les oreilles

,

jigathodéi établi Gouverneur de l’Egypte par

Ptolcmcc EpipKanes , 710 . Son orguiicil , tk-

meme,
jilcerAn, les Turcs s’en fervent pour tirer leurs

augures, zoi

jilèxandre le Grand, fils de Philippe Roi de

Macédoine , repréfeme à Daniel fous l'idée

d'un léopard , ifo. Il cll dchgné par le bouc

^ui atuque le bélier à deux cornes inégales

,

667 . Son caraélérc , 6 yo. Il entreprend de

rcnvcrfcr l'empire des Pcrfes,667 Rapiditc de

fes conquéccs./Si. é/0 .^67 . Ildéfait lcsGé<

néiaux des Perles au paflage du Graiiiquc ,

é68 . Il remporte une viéloire complété lur

Darius , là^même. Il reçoit les hommages de

prcfquc tous les peuples du monde, ; 8 i- Il

cmrcptciid de rétablir le temple de Belus à

BabyloiK, XIX. Il permet aux Juifs captifs
^ de retourner dans leur pays, là-même. Sa

mort , « 68 . Partage qui le fît de (ou Empire
api és û iiiocc ,i{i - 701 - Scyo}, Pourc|uoi ce

Ptiixc le fiiloii (cfiércniet avec des cornes

dcbeJicr, , 6ij
Nom doon^ au lieu de la scpulruic de

Cog , 8c de (bn arinic
, 400

jimmtnitts. Ils iurultcnt aux malheutsdes Juifs,

S4/. Menaces que Dieu leur fait , 144
AiruMt frtfrt. 11 nous rend indignes de comioi-
ire la veritf , to7. 11 fait poctci au pécheur de
faux jugemens lut la conduite que Dieu lient à
foB égard

, j4i
Amfhms Romaine ,&Aihénicnne, 7<j
Allait , tpoaCe du grand Nabuchodonofor,t}).

C’cA en fa conlideration qu’il fit faire les fu-
pcibcs jardins de Babylonc, «j4

Compagnon de Daniel
, ;« j. On lui

donne le nom de Sidrach i ce qu'il lignifie en
Caldéen

. lu-mimt.
Aniim

,

dans les aâes de Religion ; ils tenoient

pour fouillé tout ccqui vcnuitd’uninoii, 4«£
Aiicu» des jours Nom que Daucl donne à Uicu

,

6 Il exerce fes jugemens sv-nirc Amiochus
tpiphancs , sjy. Il tiomic au é’Js de l'hom-
me un Royaume , 8c une puill'aiicc ctclnsllc,

Asoirmsqsu , MiniAre d’Aritiochus Eptphanes.
Manière indigne dont il tua le Grand Prêtre
Onias ^ S71. Anciochus le condamne à la

***C)^^ I
^

Ik-inème,
Angt. [Si c'eA un de ces cfpiits qui réii Aa a Ga-

briel , «77. Chacun de nous a Ibnbon Ange,-
t9j. Chaque Etat a le fien , Ik-/ssemt.

Augts Exsnsmusitossrs. Ils mettent à mort ceux
d’entre les Juifs

,
qui s’etoient abandonnez à

l'idolâuic,. 70. (jr ftisv.

A^f‘ .appeliez du 00m de veillants. « 1 7. Les
Caldccns en tcconnoiA'oicnt deo'iffcreus éta-
ges ,611. Ils font appeliez du nom de fils de
Uicu,6io.C'cA par leur minificreque ce font
faites les apparitions attribuées à Dieu dans

. l’ancien Tclianicnt , 6n. Dieu, s’en ferc

quelquefois pput nous dcicrminer àcxccnter
Icsdcircins, 6^7

Arstmtux sHyjlérieux

,

qui portoient le chatiot
degloitCj fur lequel le Seigneur étoitalfis,

£ c c c c
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t^faiv. Ils ne

L E
4.f. 6 - 19- '*

changcoiciit jamais de fituation les ans il'c

eaid des auticsj quelque mouvement qu'ils

nlleut ,
' 7" >

'innée fntntt des Hébreux. tUe comme.nce au

mois de NHan, i. Les Prophètes canjpièiit

tes mois l'uivaiu l'oidicdc ccik amicc , Li-

mème*
Figuré par Amiochus Epiphanes,

s 6/}-Cr7f6. Une partie de ce qoe l’Écriture

dit de Ion règne
,
peut s’appliquer aux pcrsc-

cutioiisquc VelpaÉen lit lounux aux )i|ifs',

Antticüm leD-en , Roi de Syrie. Il répudie fa

femme Laodtcce, 704. Il cftcnipoi(bnûé,la-

même. ^

jtnuciUm furnomtaé /» Grisoi , Roi de Syrie.

Ilfait la guetteau Roi d’Egypte
, 707. 11 ra-

mené les villes de Syrie a Ion obcillance,

70*. I! fait un complot avec Philippe pour

dépouiller Ptolémée Epiphanes de les Etats,

70». 7to. Scs expéditions contre lui ,711. Il

attaque la ciudelle de Jérufalem.yi r. Il per-

met aux Juifs dilpetfet de retourner dans leur

p.tjs , 71 J» Il fournir aux facriliccs , & con-

iribut àlaconliruftion du Temple de Jérufa-

1cm ,
là^mème. Scs expéditions contre la

Grcce , 71 j. 11 tente en vain de le rendreraaî-

tre de l’Égypte, là-mrm». Il fait la guette

aux Romains, 714- 1' f" «ft vaincu, 71/.

Paix honttulc qu’ii conclut avec eux

mi. Il pille un temple de l’EIymaïdc , 714.

Sa mort, tÂ~mén.e.

jintiechui hfifhnnet. Il cft envoyé ai otage i

Rome,6jj. lis’cmpate duRoyaumede Sy-

rie, là- miinr. Son caiaâére , <7*. {J- 7 1 8. Il

‘ fc fait ineptîicr des liens , 676. Brzaircricdc

fes Ht.:,mens fut la religion, 715. Sa paffion

pont les femmes, /à-teeme. Il cft repielentc

à Daniel par la quatrième béic qu’ii vit for-

rirdela mer, Syi, fuiv. Scs expéditions

co: tie l’Egypte , 674. Abus qu’il lit de fes

nieilltnrcsqualiicx. Ik-fnêmt. Il fait la guette

à rhiloniétor Roi d'Egypte , 71 j. Il prend

polldlion de fon pays ,710. H défait l’armée

de Ptolémée Evergetes,7il. Ilfsnme envam

le liège d'Alexandrie, li-même. Il^retouri.c

en Syrie chargé des dépoiiillcs de l’Egypte,

71J lIpilielcstcmplcsdefcsEtats.yiS. 11

c(t force pat les Romains de faire la paix avec

lcRoid’Egypcc.ytj. Prétextes de la haine

contre les Juifs , é< .O* 7 1) attaque leurs

loix , Scieurs lacriticcs, 44 1 . Il allitgcjcru-

ùlcm , Je la prend de fore. 7 » J
•_ J*

valcs du Tcmp'c , 47 j
- Y place 1 idole de Ju-

piter Olympien , 714. L’abomination prédite

par Daniel , eft vérifiée en partie par .es im-

piciea qu’il ycommit , 4J4. Il envoyé Apoi-

tonius à Jerufalcm ,714. Sanglante commif-

fionqu’illuidoaiu,7S4.<^ yiy.Ii abandonne

la Judée au pillage, 714. U entreprend de t6-'

duitc tous les peuples à la religion des Grecs,
4(4. & 714 Jugement que liicii exerce fut

lui, 4(7 II recourt au Seigneur par les lar^

mes d'une fauiTc pénitence, In-mime, 4^ 7 j 4,
Sa mort, l»-m(me. lia etc la figure deJ’An-
teclirift , 4(1. 4/J. (> /iriv. 7 j4

An:mi%. Tout bâtie pat ics Princes A fmonécae
dans l’cnccinic du 'Temple

, 470
Aftine. Dificrcote fignificatioa de ce mot,
7)f

Afaüeniits envoyé par Amiochus àjérufalcm,
‘ '

pour cbmialndrc les JuiA dé fatrificr au*
idoles ,714. Excel qu'il y commit,

Afn'.te changé en âne par les forces de la magic,

J44
Arnbes Scénitei

,

appcllci fils d’Orient
, t4y.

Leur génie , & leur manière de vivre , 144
ArnJ , ifl: cclébrc lur les cbtesde Phcnicie.

ArcnJie- Il y a dans ce pays des hommes qui fe

changent eu loup, (44. Céréraonic qui s’y ob-
ferve, là-mirm.

Ariel

,

montagne de Dieu. Pourquoi on appelle

de cc nom l’autel des holecaullcs
, 4d

Anoth, Cer.éral des armées de Nabuchodooo-
fot, (7(. Il cft charge d’exécuter la fentence

de mort portée contre les Sages de Babylo-

nc , là-même,
Armel. Coûtnmc de les fufpendrcaux muraillci

des Villcs.éc au delfus des bords des vaifi'caux,

14»
Artibn , mcforc des Perfes , ce qu’elle conte-

lioit, 74a
Affer/isnt

,

ufitées parmi les Juifs pour les puri-

fier de leurs luiiillttics. E les figuroienc le

Baicmc , & la Pénitence
, ) 4»

Afphenix. , Chef des Officiers de la Cour de Na-
buchodonofor, Jl».0'(4o

yf(fa*» , mdutc des Hébreux, 4g|
Adrien! , miniftres de la vcngcancedu Seigneur

courte Jérufalcm & S.rmaric , 1 ) i. Ils appri-

tenc aux Ilraihites le culte de leurs faufl'es di-

vinitez. II»

Afiy*iei, on Afluéms. Il fe ligue contre le Roi
d’AlTytic , } 1 7 1 1 fc tend martre de la Mcdie,

J'S
Ajl'*f‘ L’Ecticure le» appelle quelquefois du
nom de vertus céleftes, 4i4. Culte que leur

rendoient les Caldéens , là-même.

Annmmitr qui regnoit autour du coupeau de la

montagne de Moria , 8c qui avoit une toife en

tout l'eus, 407.(7-408
Avenir. Ce que l'on faifoit pour s'en aOuicr,

100. 101.(7- 10a

Anoures. Dilfcrenccs manières de les cirer, aoo>

soi. & sot
'Aumine Appellécdu nom de juftice, 4ii Elle

a la vertu de remcitcc les péchez, là-mêmt,

AUtl dt$ Mtemuliei

,

appelle du nom d'AiicI,
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DES MATIERES.
SadeTcriptron , 4p. fniv. Comment

on dcToit en taire la dédicace , art. cj< (utv.

^Karuu , Compagnon de Daniel , t6 |- On lui

donne le nom iT Abdenago. Ce qu’il lignifie,

lÀ-pUmt,

77i

iB

B

> Ahyltnt- Bltie par Nemrod, te embellie par
' Semiramis, & par Nabuchodonofor

, «ij.
Ses jardins paQbient pour une des merveillel

du monde , li-mirnt. Ses murailles , & leurs

dimeafiont, <ia. Elle eli appellce du nom de

mer, 7 Et de Ville de trafic , rat- Aean-
lages que la fïiuation lui donirait pour le com-
roetee , 147

StlihifAT
, nom de Daniel} il lignifie le trélor

dcBaal , ti/
, Roi de Babylonc , confondu mal à

propos a»eo Nabonide vaincu par C yrus, «la.
S'il ctoii fils de Nabachodonofor , «17. (j.

ds8. En quel fens l’Ecriture lui donne ce nom,
4 iS. Sa paUïun pour le vin, tfo. Il fait un
feltioaux principaux de fa Cour , tn. 11 y
profane les valcs du Temple dejérufaiem,
<)c. Il voit une main qui écrit fur la murail-

le de l'on palais, t)i. Il alfemble les Mages
pour imerpièicr cette Ecriture , <)i Daniel
lui en donne l'explication

, 2^ Son orgueil,

& l'cs idolâtries , «td- Sa mort , dis
SArtarti. Ils relient crois ans dans les langes

api és leur naiffance , 119
t*rthtli». Son lentimenc fur la caufe , & la gué-

rilbn de la maladie de Nabuchoduiiofor
, y/i

Bxyâa.pays au delà du Jourdain , célèbre par
les animaux gras , 40 1

BÀtmt. Ul'ageque les Turcs en font pour dévi-

er. IZl
BatHi , mefure des Hébreux , 47 7
gélmt , ancien Roi de Babylunc , mis au rang des

Dieux par fes fu jets
,
yd 1 Dclcripcion du

temple qu’il avoir à Baoylone, li-mimt , (jt

Sf 9 Nabuchodonotbr y
tcanl'porcc une par-

sic des vafes du Tenipic de Jciuraiim , /à-

même liprenoit p,aifir à l'omet desdcpotiil-

Icsdc fesennemis, li-même. StatucqucNa-
buchodunofor lui fit etiger dans la campa-
gne de Dura, (pi ejf sti- Sacrifice qu'on lui

failbic tous les jours , pds ydj. Daniel

découvte la tromperie de les Prêtres, 764.
& fait abbattre Ibn idole , ic Ion temple

, ys f

Vérité de cette hifioire, yid fij. O'futv.
Béii. ri Machine de guerre employée dans tes

fieges
, ) I . Eiechicl eft le plusancicu Auteur

qui en put le , li-même Q^and a-c’elic com- -

. nicncc a cire en ulàge i là- même.
Biiivr, qui frappe descoiiics comte trois parties

du nioj.de. 1 drfigne Cyius, de lés luccelTeurs,

AAA, Le bouc à une cotuc 1c frappe , & le ter-

aaHc, é67-(>««g

Bérénice, répudiée par Aatiochtn le Dieu Roi
de Syrie , 704. Elle venge la mort de Ion fils

Aiitiochus , là-même. Laodicéc la fait égor-

, là-même,
Beiei. Nabuchodonofor confuice leurs entiail»

les.pour s’alTurer de l’avenir, soi. Cette cou-
tume éioic commune paimi les Payons , là-
même-

Bêtes que Daniel voit fortir de 1a mer , 848-
Leur dcicr.ption . da8 e'y.Cuiv. Elles repré*
icncoicnc dilfcrcntcs monarchies, dav. d fo.

éefmv. Jugement que l’Ancien des jouta
exerce coutrc elles , d (d- tV d;7 - Deferiptiou
de la quatrième béic , ic de les cornes , dyi.
p-fniv. Elledcfignoii AntiochusEpipbancs

,

in. Ô-fmv.
Blnnc fc mec pour toute couleur éclatante , mê-
me pour ic i«uge , (

Biiin. Sou Icuiimcat fut la mciamorphofc de
Nabuchodonofor

Benc qui tétrade le bélier à deux cornes inéga-
les, figure d’Alexandre le Grand, qui ren-
vetl’e rEnipire des Merles , ds7. ss*

Bretii. La coutume de les couvrir avec leur roi-

fon,dc peur que l'ait ne gàiâc leur laine ,

étoit commune chci les Juifs, lcs&tecs,&
les Romains , 17/

Alite

,

appellée Canaan, 147'^ Cnlieeni. Comparez aux bêtes (àrouches ,

4}- Puld'ance de leur Empiic fous Nab.icho-
doïiofot, £81- Leur Empire divifé entre Cy--
tus, ic Darius le Médc apres la mort de Bal-

tbaXat , dy7- Leur Icntimcntfur iaïuiurcdc
leurs Dieux, dsL, Ils tccomioillbieni des
Dieux , & des Anges de didètciis é.ages ,/ji-

mrnw. Leur refp-ét pour le feu. Ils l’atlutuicnt

comme mie ciiiaiiation du Saleil, t»i. sts.

.Leurs caraciciesétoient autrefois ton ditfe-

tciisde Ceux des Hcbr eux, Iis iiiipol'oirnt

de nouveaux noms à léurselciaves
, y dt -

Cnldeem. Scâe de PhiioloplicS qui avoient un
quai lier sépare fut l’Euphrate , ydp. Leurs
emplois

, 8t leuts ptiviieges , t7o Ils ont
communiqué aux Egyptiens la iciencc de
l'Adtofiomie , /à-sNenw. llscultiverenc lalà-'

gcd'c avant les Grecs , yas. lis bornolent une
pardc de leur Iciencc à l’inccrpictacioii des
fojigcs

, yd<
Cnlice. Il fc prend fouvenc pour le cliâiimcnc

,

Z 17

Cnmu.f.!. Ses projeu ambiiiciix
, ypd. Aucun

ne icullic , là-même. Voyez (Seg.

CetMAMn. Sa race maudite, & devouce à Pana-
thème, uy

Cium On s’en fervoit pour ptendic les hau-
teurs , 407. Elle cioit de fix coudées , & d'on

- pause , lA-même.

£ e C e C ij
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TABLE771
CMnri^u» Compagnons de Daniel dans U

fournail'c de Babyionc , Aoi fMivapns II

- ne le crouve poinc dans l'Hcbieu >

mt
Cépuviti prédite par Jérémie, à quelle année

oodoicenfiyer Iccommencemeuc, Com>
bien dura celle des dix Tribus , xvij.ô* xvii).

Si elles en fuient dcUrrccs, xxj. fuiv.

Q^nd , 3c parqui , xv. c^xix
CeitnMs

,

ininiAfcccuel des oedres de Laodicéc.

L eft tue par Bérénice , ^04
ChMiot Nomdonné chez les Juifs à U vifion du

Jrcmier Ch.ipitred'Ezéchici , )

MTtêt myfiiritHx fur lequel ctoir placé îe tra-

fic du Scignenr. Sa dclcripiion, iq. 1 1» é»

fuiv. Scs roués pouvoienc aller on tout Cens

faus rouler , & fans tourner , 10
ChêrtMmim

,

des devins, des cachanceucs, des

cireurs d'horofcopc , des difeurs de bonne
avanturc ,

Céiernémi
,
qui portoienc le chariot de gloire.

Leur dcfciiption

,

cheveux. Avoir les cheveux coupcx étoti une

marque de dciül , & une peine ignominieufc

chez les Juifs , J7
Chohur , ou Chxiâfxft ou Ahrêt , lleuvc de la

Mefopotamie qui fc déchargedansrEuphra*
te au nefTus de T haplaque , 1

Chrée ens. Leur coutume de prier tournez vers

rOricm,
Chrêni(j!tei du Juifs, Il y en a deux.Tcms au-

quel «.lies ont ctécompolccs, yxS. Leur au-
torité , Ik-méme.

S. Chr fcflôme Q^ls font , félon lui , les deux
termes des Scpiante Semaines de Daniel .yx?

Circé Elle changeoiten animaux ccuxàrpiiclle

faifoic manger certaines chofes , <69
Cifudelle. Antioebus le Grand attaque celle de

Jeiufaiem , 71 1 . Anciochus Epiphanesen fait

bâtir une prés du Temple de Jétulalem pour

garder Jupiter 01 )fmpicn qu'il y avoir place

,

& 7)1
Sêint Clément iC AUxanirie Son fentimem fur

le commencement , 3c la Hurles Septante Se-

maines de Darîcl , fiy
Coeur. Chez les Hébreux il fc prend pour le liège

dciafagclTc, iSy

Cpffres On en faifoit de bois prètimx, 179. Leur
Hgurr, & la ma.ûcre de les fermer, Ik^mima.

, mifes devant le Temple dejerufa-
1cm

,
pour en interdire rentrée aux etrangers,

Comparons de Daniel. On croit qu'ils ctoient

de lang royal , m s. Nabuchoduno 01 leur

faitappre arc les fcicncws,3c la langue desCal- ^
déens , f 6o I s refuic a de manger des vian-

des 1er Jcs lur 1a lable du Hoi, f 6 \. ^^4.
Dicii les comble de lamtcrcs

, f£y. Ils refu-

fent d'adorer la Ha uédt^llcc pauNabucho-
donofoi;/^^. iiS font jetiez dans U foux-

naife , tfoo. Dieu Ici ytfonftrve, tfr r. Prféi*
qu'ils y font au Seigneur, toi &funjanter
Nabuchodonolur Jcsui lUc, 6 li.I 1 les réta-

blit dans icur emploi

,

Se confeler

,

cft fouvent mis dans l'Ecriture pour
le venger

, ^
^

Cerdeau. On s'en fervoic pour mefurer les lon-
gueuis, 3clcs plans d'une ètendué conHdé-
rabie Sa grandeur fc.oo Hérodote^

r
Csrne, qui fait la guerre aisx Saints, 3c qui vo-

mit des b.aiphénics contre Dieu, Hgurc d'Ao-
tîoehus Epiphancs , é yy. 66a

C*rm , mclurcdcsHebrcttX , 477
Caudée Hré'-at /iM, diffcrcure de la coudée Ba-

bylonicunc , 407. Combien elle avoit» /A-

méme.

Çeuf Mes On les mcttoit quelquefois en pièces*

/7 !• <> 12L. Les Perfes les punilFcnt ordinai-

^rcincut par la mutUaüun, y7X> Manière de
les ^uger parmi les Juifs , jji. On les cou-
poic quelquefois en deux par Je milieu du
corps,

21S-
Caurenne, La manière de la porter diftinguoic

autrefois les Princes des patciculicrs , 107
Cauteau. Terme employé parmi les Hébreux
pour marquer coure force d'inArumensuan-
cbans , n

Crocadtte

,

poifTon amphibie qui fe trouve prin-

cipalement dans le Nil , 197. Manière de le

picodrc, 198 P* Les Rois d'Egypte l'onc

ibuvcnt rcpréfenicxiousridec de cci animal^
Les Egyptiens lui rcndoicnc les hon-

.ncurs divins , là mime. 11 fervoic de fymbole

.à l'Egypte • iM-mimt
Croix. Sa figure étoit chez les Egypiieos ia

marque de la vie future
, j 1

Cuifine duTemfle , 487. 488. 11 o*y avoir
point de cheminées

, 483
Ciifchimt Les memes que les Arabes qui loue

vers rcxcrcmité fcptcncrionalc de U roctrou-
gc.

.
2H

Cuthéens, comparez aux lions, )88. ilsécrûrcnr

S Cambyfes contre les Juifs de retour de cap-
tiviiéj^ lÀ-mèmo*

Cyaxaréi Voyez Dartus leMéde.

Saint Cyrille dejêrufalim. En quel cems il conw
mer.ee, 3c finit les Sepuntc Semaines de Da-
niel

, yitf

Cyrut , défigné par un bélier à deux cornes iné-

gales , 66y. It lucccde à Darius le Mode dans
le Rryaume de Medic , là^méme 11 rcfiiic i
Gabiicl pci dam vinpt-un jouis , 697. Mo-
tif de la rcfifiaiicc, là-mém.

.

L eut p.tui Da-
niel une conlidcraiion pauicubéic, 74c. Il

lui reproche de r.e p >im adorer le Dieu Bel,

73 i- 1* .ui perme d'abatcri. l'wo.e , 3c »e icm-
pic de cctic faufic d vmiic , ; 6 f. Êj dt faire

mourir le Dia^o»^ qu'u; auuiuu à Bab>>one*

733. li aban louuc Dauic4 à les ciUicmis, là»
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DES MATIERES. 77}
mtmt. Il le tîrc de U fofle des lions od ils l'a-

voient )cccc> 268. Il fait un £dii favorable

d

la Religion dcs~Jüifs » /d-W/nv. Sa'paflfîoti

pour la guerre, 6fo. Thomiris lui fait cou-
per la técc,& la icccedans un vafe plein de lang
Âiutnaia, Il eft appcliè voleur par
Jcrcmic, lÀ-mime.S'il étendit aux dix Tribus
la liberté qu'il donna aux Juifs de retourner
dMS leur pays, xv, xix. On ne fait riende
bien certain de Ton origine , ni du genre de fa

mort, 7 f8. Differens fentimer, s des Auteurs
fur CCS deux points de fon billoirc , 7f8.

7 S9
D

Un mur qui enveloppe toute une vil-

DaaiW, étoit iflu de la race de David, yii. Il

eft conduit en captivité, £ii_ ô* f;8. S’il fut

fait eunuque j>ar les ordres dcNabuchodono-
for, f 60. Il s inftruit des fcienccs & delà lan*

guc des Caldécns.é^o. 11 craint de fc louiilcr

en mangeant des viandes fervies fur la table de
Nabuchodonoior.y63.Dicu lui donne rincclli*

gcnccdcs vifions
, &dcs longes,; ôy.Qiicl âge

il avüit lorfqu'il jugea les deux vicillardsj7f4.

Il les convainc d’impofturc , Aateefte i'in-

occncc de Sulànnc,?; f gy fuiv- Deften-
nvcloppc danslafcntenccde mort portée con-
tre les Sages de BabYlone,;7 D apprend par
révélation le fongede Nabuchodonofor,
Il fauve la vie aux devinsde ftabylonc , ;78.
II s'offre de donner au Roi rintcrprccaiionde
Ion longe

, Ik^wtime. Manière dont il i’cxpli-

^

pue, S79 ‘ f 8o. ô» Quv. Nabuchodonofor lui

décerne les honneurs divins , tSv II les refa-

fe , Ik-mim*. li eft établi Gouverneur des

Provinces de laBabylonie, ; yo. II procure
un emploi à fes compagnons , f yo. fntv,

Surqucl fondement MarshamicfaT7iiucndant
des douanes , fyi. I explique â Nabuchodo-
nofor ce que /ignific l'arbre abattu qu'il avoit
vûcn fonge,6io II lui prédit qu*Ü (crachaRc
de fon palais , Se réduit au rang des bétes,
lÀ^mémg. Il rcihoac à racheter fes pécher
par des aumônes, fniv. U voitqua-
tre grandes bcics Ibnir de la mer . 648. Leur
dclcrjprioii

,
fntv. AppÜcajon

•qu'il en fait à quatre grandes Monarchies,

€s9 Ô*fHtv II voit l’Anciendes jours exer-

cer les jugemens contre ces betes myftciicn-
fes. 6f6 « O* Qtiv Sa Prophétie loucbam le

règne du fns de l’homme, 6t8- li voit un bé
lier à d«;ux cornes ine-.^alcs, qui frappe con-
tre trois part es du monde » & un bouc à une
coriic, qui IciertalTc, 66 f. C9* fuiv Cibncl
lui donne l'ime. ligci.ee de cette vifion, 674.

fmv. Pourquoi cet Ange lui ordonne de la

fccikr , <78 r eft appelle pour donucr à Bal-
chaiàx U ùiu d’uuc cctuuicmyftéiicufc,4^

Il lui en donne l'cxplîcarîon , étJ* Il lui re-

proche fon orgiicil, & ics idoiâtries,^;^ Ba!-

thilar J’cicvc au rang des principaux de f*

Cour, fijL II apprend en lifam Jérémie com-
bien devoir durer la capcivirè de Babylone »

X8 q. Prière qu’il fait à Dieu pour obtenir (a

fî:> de cctic captivité, &£i_. Oxi /m/v.

G

a-

briel lui découvre la veiuié du McfTic,apré^

fcptance femaines d’années ,

a

>< ÿ. /a/ v. 1 1 de-

meure dans ledcuilpcnda'U trois rciiiaincs,^,, .

Sujet de Ton jeûne . 2e de ton afHiéiion . 69a.
L'Ange Gabriel lui apparoir de nouveau. 1

9

r.

llliiiapprend cequi d. voit arriver i Ion peu-

ple ,«y2L7*o<J* /“'*' n voit deux hommes
aux deux cotez duTigrr,74iII apprend d'eux

le terme des pcrlëcmions de fon peuple , 74t-
/niv. Jaloufîe des Satrapes contre lui.dao-

Ils tâchent de rendre fa ndélitè fufp âc au
Roi , Il méptilc l'Edit de Darius

,

Il eû icttidanslafolTedcs lions , <44- 1
1 y eft

conferve par le minillère d'un Ange II

faitmouriilc Dragon qu'on adoroiià Baby-
lonc , 766. Cyrus 1 abandonne à Tes ennemis ,

li mtmt. Il efâ jettû une féconde fuis dans U
füITcdcs lions. 7<7. Hahacuc lui porte â man-
ger , j6t Dieu le conferve dans la folTc des

lioDS , 7<7. Le Roi l'en fait tirer , 74g Sa
more, l'annëc n'en cll pas certaine . yiy. Son
tombeau à Chuzcllan , li-mémt, iSt. Ré-
putation qu'il eut de fon vivant , fi Raifons

que les Rabbins employent pour l'exclure du
rang des Prophètes. 1 1 4. Il eft un des plut

Î

;rands Prophètes, 714. (y ji(. En quelle

angue ilaèctit, yij. Son ftylc, li-mlmi,
Partie de fes ouvrages contredite par les An-
ciens, fif. fit. fiiiv. Pourquoi ils l'ont

conteftée, fiy, Sentiraent des Juifs te de qucl-

oues Modernes fur fes Prophéties , fig (J.

/«in Vetfionque Thèodo;ionen a faite,adop-

tèepar l'Eglilc, tl7. ri* Ouvrages qui

lui lont attribuez , y 1

9

DMrim U Midt, le même que Cyaxarès fils

d'Aftyagesi il partage avec Cyrus TEmpite
des Caldcens, <17.1 établit des Satrapes fut

tomes les Provinces de fes Etats ti|> Il pen-

fe à fc décharger fut Daniel du gouvernement
de fon Royaume, <40. (J. fun II défend 1

fes pcup’cs de s'adicfTct â d'autres qu'â lui

dans leurs bcfoins,<4Z. L fait jciicr Daniel

dans la fofl'e des lions , <44. Il p iblicun Edit

favorable à la Religion des Juifs . 64<- Sa
mort, 7fg

DMriHi, j(>i WOrhwr.érigea le premier aux Dieux
des Perlés des llacuésdc forme humaine

,
yya

D tr/Mt Cfindcm*mis , dernier Roi des Perles,

é6 f. Aicxandrc le Grand l'attaque, 2c détruit

fon Empire, 6£S- ^ f
D it» Petipie voifin ,

2c ennemi desj ifs, t g?.

L demande qu'il lùi foit permis de lavager

leuipays,
_

J**

I
E c c c c iij
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774 TABLE
. (fans le fens âVxpHquer , 6±£

Vi'nifff. Il coonoit l'avcnii par coojc^re , 103
Devoir dti Paflenrs , 348- Ô*

Dieu. Il reproche aux Rois de Juda d’avoir bâ.i

leur palais trop prés du Temple , 4^8
11 promet aux dix Tribus le retour de leur

captivité 1 40^ £r quel tems on vît i'exécii*

cioo de cette promcile, là même II fci de:

Temple à Ton peuple captif i Baby!onc, 11

lui promet la délivrance de l'a captivité

même. Loix qu'il ptuciit à Tes Minières,

466- Ô' fi*iv. Il moiuc fur la muniagnc des

Oliviers, avant que d'abandonner Jeiulalem,

88. Fleure de ce qui devoir arriver aux Juifs

apres rAfeenfion du Sauveur, ü, li aban-
donne les faux Prophètes à refprit de mco-
fonge , fans avoir part à la faulTccc de leurs

lÂions , lÀ-mfmt. li cuvoyc dc« Anges
cxtcrmiiuccurs pour mciuc àmoicceux d'en-

tre les Juifs qui s'etoiem abandonnez à l'ido-

lâtrie , 2°; marque d'uu Thau ceux qu'ilt

dcvoicni^pargnet , li-mimt. li die qu'il a
donne àf'on peuple des préceptes qui n'étoient

pas bons, 17». Comment cela doit s'entendre,

iKc. fuiVAmts. Il punit les jullcs avec les

coupables r pour éprouver ceux-là, jeteur

donner lieu de mériicr , Ui. Il n'y a que lui

«yiii puill'e découvrit l'avenir. Si s. Soiilbu-

venir exclut tous (es pechez, iij. En pte-

voyanc nos aâiotis , il prévoit ieulemcnc ce

que nous devons faite pat le choix de nôtre

volonté ,17. r punit , je técompcnfe un cha-
cun félon lès mérites, 1 1 1. Il abai doin e ceux
qui l'ont méprisé , 1 Cet abandon cA pour
le pécheur le dernières malheurs

,

Il permet quelquefois que le mal tcüAiire ,

pour l'exécution de les dcA'cins, lo). Ses dit-

Ç

olitiuns à l'égard du pécheur
, J j». O" fmv.

1 nous détermine quelquefois à l'exécution

de fes dclTeins pat le miniAère de l'es Anges

,

<97. Il veut fauvet tous les hommes, 1 1j. Il

donne ou prépare à cous des grâces , donc ils

peuvent ul« pour leur lalut , li-mîmc.
Comment les Anciens les invicoicnc à ve-

nir manger ce qu'ils but offroienc , 7<|
Ditcliiitn

, le pius fanglant pctsécuicur des
Chrétiens. Il le fait adorer comme un Dieu ,

< t4- L'Empire Romain fut ttéspuilfani fous
fon règne, li-mime Application qu'on lui

fait dc.'abéte à dix cornes <)ue vie Daniel,

‘r;
D-vmitiX. Payrniwj

, composées dd'alTcmb’a-
gc de divctiés figures lymboliques , yDm ‘nts. Si Daniel en reput rinrcndancc de
Nahuchodonofor,

Dragon. Animal conlâcré à pluficurs Diviuitez,
76 f. Il paA'oic parmi les Romains pour un
Dieu favorable à leur nation, Daniel fait
snmtclr celui ou'ou adoruh à Babyionc , iÀ~
memé. Vérité de ce fait coüccAce , jl(.

fuiv. L'autorité de l'Egltfe ne pemet pÎM
d'en douter, ri «

Deuil. Comment il fc faifoit parmi les Juifs,

s 40. CP fuiv.

Dur». Lieu où Nabuchodonofor fie ériger une
Aatuc au Dieu bclc , tpz. Sa ficuatiuo, yp{.

Ciutuae

,

Capitale de Médie. U yavoitnne^ tour bât ic par Daniel, où étoii la sépulture

des Rois de Perle, yi/

^Syfte. Avantages qu'elle cire du Nil , Z97. H)le

cA reprérencee fut les médailles par un croco-
dile , lù-même. Nabuchodonofor la ravage ,

& fcrairujcttit , zp,
Ejrprtrnt Leur manière d'atrofet , tapi Leurs

abominations dans le culte de leurs idoles ,,

U I. Iis regatdoienc la forme de croix comme
la marque de la vie future,? 1 Ils rempliAbient

leurs temples , je Icuis mail'onsde figures d'a-

nimaux , ia, lis batUroient leurs tombeaux ,

comme leurs maiious , 5}|. Combien iis

étoient jaloux de la scpulcuic de leurs pcics,

H +
E'.ectrum. Métal précieux , composé de quatre

parties d'or , je d'une cinquième d'argent , 4
lAc donc la pourpre croit fou cltimée

parmi les Anciens , 167
Emfiiedu Mtjit , déligne par la pierre qui fc dé-

tache de la montagne, f 84. o- iS t. Son eta-

blUrcmenr n'a rien d'humain , itt- Son pio-

grez , jt lès caraéletes, |gg. ©•fuiv.

Emfire Jei CuUéeni. Son origine, & fa fin, y g a.

Q^l fit fa puilfancc fous Nabuchodonolot ,

Il cA ceprcicnic à Daniel fous l'idce d'uu lion •

ailé , S4-g. Partage qui en fut fait après la

more de Balchal'at , <49
Empire Remtin, defignépat labéteàdix cornes,

que Daniel vie ibtiit de la mer , jf i. Si cous

les caraiAcrcs que Daniel lui donne con-

viennent à cet Empire, 6 fl. fmv. Ditfè~

icns états où ils'cA trouvé depuis fanai d’once,

yg6. Sa divifion fous les decuiers Empereurs,

Lîl
Empire it! Grect. Fondé pat Aléxandre le Grand,

f&i
Eneeiute duTempU. On ne devoir y faire rien,

qui n'ciii rapport au cuire du Seigneur , 44S .

Rcipcél que les
J uifs lui pottoicut , 4 (o- Leux

que les Rabbins impolenr à ceux qat en ap-
prochoienc, l»-n,in,e. Les Princes AlmoiiécnS

y bâtiAcut la Tour Auiunia, là-mêmt.

Enf.ini. Les Anciens les la voient dans 1 eau ftoi—

de apres leur nai fiance, pourquoi } 1 ig. Cou—
tume de les e.<polcr icrlqu’ils ctoicm à char-

ge , ou d.lgracicz delà uatutc, 1 10.

Eng.idJi vil c liiuec vcis l’cxircmité meti-

diouale de la met morte. 49f. Sic'eA lamê-

pre que Xluunait 4ÿy. o* CeA cncce
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DES M A TI ER E S.

Cfi^roic qne Tcnoit le baume , 49 »

^nx*!lim

,

ou Fntamt ii< C^llim , yctt i'cm-

boiuhure du J ouiiiaio dam la mer motcc,

4»f
Stifm. Solution de Celui qu'£z6chiel propofa

aux juifs, 14C. ô-litiv.

Ennm

,

anefontaioe
,
peut marquer la fourcc de

la riricre Thenoaris , 4vl
Sp(V. Terme emplojrf parmi les Hébreux pour

marquer tome lorted'inftrumena trauebaus

,

57
Efhi , mefure des Hébreux , 477
£t. Ce que fignilie cette conjoniflion au coin-

mcaccoiciit de la plupart des Livres de l'Ecri-

ture, I

^uttmtroÀAch , Roi de Babylone. Il rircjccho-

nias deprilbn.fi». Ilgouvcrna le Royaume
pendant le tems que dura la manie de Nabu-
chodonolur, 411. Fables que les juifs ont

ajoutées à la vérité de Ton hiftoire , t4».

Il fut tué pat NétiglilVor fon beau-frcie

,

£unu^ue. Ce nom fc donnoit a tous ceux qui

avoient des emplois dans la Cour des Rois

d’Otient ,
6 (O

Saftle Je Céferée. Hypothifes qu'il propolc

fur les Septante Semaines de Daniel, fit

Extrinum , mis au rang des cliofes fouillées

,

ii
Exéchiel

, fih Je Suai. Vilion qui lui fut rc-

ptéfentée dans le lieu de fou exil,). fm-
v*»tts. Il mange le Volume qui lui clt pte-

feaié , isi, Il fc remplit de tout ce qu'il con-

tient , lÀ-mèmi. Dieu lui donne une fermeté

indcxib.e , Il ell ttanfportc au milieu des

autres captifs ,
repoit fa million

immédiatement de Dieu , la, La principale

partie de les Prophéties regarde les
j
utfs , li-

méme. Dieu lui ordonne de oc les point ctain

dre, 17. 0' fmv. Le Seigneur lui apparoir

de nouveau , & lui dccouvie ce qu'il ceige de

lui dans là fonftion de Prophète, sj. O- fmv.
il lui oïdomic de tracer le plan de jérulà-

Icmainégce, jo. O’/i"*' S'il put fans niira-

. de demeurer couché fut le meme côté du-

rant l'efpace de trois cens quatte-vingt-dix

jours, JJ. Dieu lui ordonne de couvrir fon

pain d'exetemens humains , J4. Commcntoii

doit cntcudrc ce commandement , J j. Uiage

de f£gyjxc fur cela , 1» mime II voit icmer

des cliatbons fut jérufalem , Il voit la

gloire du Seigneur , &L. Oeictiption des Ché-

lubins, & des roues du chariot qui le por-

toiciit , cji [mv. Il cil établi de Dieu au

milieu tm fon peuple comme une figure pro-

phétique de ce qui devoir lui arriver . vr. 11

eft tranlpotté enciptit dans le Temple de jé-

rufaleni , où il voit des abominations, 6^
faiv. Il repaie ordre du Seigneur de prophé-

rifer contre Ici juifs, 8jLs Prédidîoirs gu'i/
Jeur flic

, ftiv. Il s'eleve contre îc#

faux Prophètes, £0. Menaces qu’il leur fait,

9t ô» [mv. li reçoit ordre de demenager j il

fait un trou dans la fnuraülc de fa maiibn

,

pour en fortir
, £0_. Ce que cela , 2I1

Ô* fuiv 11 appelle les Juifs race de Canaan ,

1 17 - 11 propolc un énigme aux enfans d'if-

Jaél , 1 4 f. f$nv. Il ptoDhétilc contre la

forée du midi, 190 II rcfalc de repondreaux
Anciens qui l’cioicnt venu confultcr , \ II

leur reproche les dél'ordrcs de leurs pet es,

* Z-liCj* Menaces qu'il leur fait, i8f.ç^
fmve II prophécite contre les Animouices, U
contre IcsCaldécDS, io8. Menaces

u’tl fait à Nabuchodonofor, 109- Il parle

CS lits de delVus lcrquels mangeoient Ica Hé«
breux , i to» Il voit une chaudicte pleine de
chair & d os que le feu confume , Ex-
plicarioii de cettevihon, Ik-memet Ô* fuiv*

Mort de là femme , a|8. Dieuluidcfendde la

pleurer ,& d’en faire le deuil, fmv»
Scs Prophéties contre les Ammonites, t4f.
Ô» 146, Contre les Moabites, 147. ü* 148.
Contre les Idumécns , 149. t yd- Ô* fuiv»

Contre les PhilifVins, sfo Contre la vil'ede

Tyr, xfj- ô* fuiv* Contre le Roi de Tyr,
t8é. fuiv. Courre Sidon , 193. Contre le

Roi d’Egypte , tç<. Contre l’Egypte, & l’E*

thiopie, 308. fuiv. Contre le Roiil'AO^-
fic, 317. fuiv. Scs Cantiques lugubres fur

U ville de Tyr, x 6 \,ô* ftiv. Sur IcRoîdc
Tyr , 187. ô» fuiv. Sur le Roi , 6c le peuple

d’Egypte, 314.^^ fuiv. Il eft établi de Dieu
pour lcrvir de remtncllc à fon peuple , ut. U
réfute les plaintes des Juifs contre le Seigneur,

ii 9 fuiv. II s'eUve contre les mauvais Paf-
tcurs d' Iiraél

, 347. Reproches & ménaccs
qu'il leur fait , 340. ü* fuivuntfs. 11 ptcdic la

venué du Mcûic fous l'idcc d’uo Paltcur qui
radcmblcra fes ouailles,

| ££.
11 voit un champ

plein d'os qui rcirufciccnc , 373- Cette vifion

cil une preuve de la réfurteélion des morts,

$7 i & 3 74« 11 prédit le retour de lacapttvi*

rt", 3^ 1. <^/i<jv. j2i &fuiv Et la réunion des
dix Tribus ,377. II prédit le règne du Mef-

9 379. £9* 3 80. 1! eft tranfporté en efprit

fur la montagne de Maria, 40 f, 11 y voit un
Auge qui prend , 8c lui montre Icsdimeiiftonf

du Temple , 40^- ô* fmv. £:i quel tems il a
com.nencc de prophétifer, l Q^cl eft le but de
fes Prophéties , Ik-mème Sa mort , ij. Lieu

de là Icpulturc, ik-mim*. S'il a composé
d'autres O jvtaj’cs que ceux que nous avons
fous fon nom,ij. iij. Su|et du chagrin des

J uifs contre ce Prophète ,
iv, Li Synagogue

ne pcimettoit la Icâure de les Prophéties
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TABLE
pies, T. Eiicliiel palTc atee rairon pour le

pins favant des Pcnphcccs , iv. Là beauté de
fou (t

)
le l'a fait comparer à Homère, Im-mi-

rm. fables ajoutées lia vérité de foo hilloi-

re, »).{)• vj

F

Oc[. Pris par quelques-uns pour Antiocbus Ep{>

phares, .pour l'Aiitecbiill ,&c xxi. Kailonf

qui empêchent de les confondre, xxij. & xxiij.

C'elf le même que Cambylcs Roi de Perfe ,

}gi. xxiv. Preuves de cette coiijtélurc , jgU
XXV. fuiv Stsciuautcz . & ion impiété ,

xxvij.xxvij. i£ jg<. Méiiaccs que Dieu lui fait, yyi .

P Att, fignifie fouvcDi la forme, la figure
, f Ii alfijetcit l'tgypte & l'Eihiopie ,

* Pemunr. Il leur è;oit défendu d'ul'er de ma- sBa- Sesdilpomionsà l'egard des luifs, |g<.

gute.I
::oit (letenuu (1 uler de ma-

riage pendant leurs mois , lyy. Quelle a
été fut cela la difciplinedel'Eglife , ijy.tt

Ttronit Ceux qui en éto’ent infpirez,

matchoient nuds pieds fur les cliarbous biù-

lans , làns en être incommodez , Ai i

Feu. Il étoit adoré parmi les Caldécns , f 6 j

fils. L'Ecriuitc donne ce nom iodifFcicmmcnt
aux fils

, aux petits-fils, Sc aux arriéie-pciiis-

fils, Aap
Ici. Il faut la garder é tout le monde, fans faire

attention h qui on l'a jurée , nuis pat qui,

Lfo ..
Tcssrncift, oïl dcvolent être jettez ceux qui te-

ful'oient d'adorer la flatué dcelTcc par le Roi
de Babylone , 1 517. On y jette les Com-
pagnons de Daniel . Xoo. Ceux qui les y jet-

tent , eu fout étouffez , soo. &.6ot

A^Âhiil. Il donne à Daniel l’explication de la

vifion du bélier , & du bouc à une corne ,

<74. li lui ordonne de la fcellct , 47g. Il lui

découvre la venuédu Mcflîc après fcpcante

fcmaincs d 'années , ggg. (J. fsshs. Il lui appa-
roît de nouveau fur leTygre, Il lui ap-

J

ftcnd ce qui dévoie arriver aux Petfes dans
a fuite des terni, yc o. êt 701- Prince des Per-

les qui lui rélîlte , i<ti. te iyy. Saint Michel
fc joinc é lui pour le réduire, <pg m

Ccmcsi.ms , ou Pygmées. Peuples fabuleux , dif-

fcrcats de ceux de ce nom qui le cionvoicnt à
Tv t du tems d’Ezéchicl

,

Ccssles. Ou leur doit riovcntiou de lanappexie,

xif.

Ca^rimi , tes Augssris Leur art parmi les Ara-
bes confifte principalement à deviner par la

combinaifun des nombres , syS
Gébes , aa Bibles

,

ville de Phénicie , célébré
par l'habileté de fes ouvriers , rsg

Génies Comment on les invitoit à venir manger
ce qui leur étoit offert

, 7<|, Les Petfesdref-

foient une table à celui de leur Roi, quoiqu'ab-
fent,

2 44
Gentils. I Is font devenus par la nouvelle alliance

les ciifans de Jérufa'em , 141
Geticl 'ne lefoit .le Nabuchodonofor le gouver-

nement des Juifs qui éioient reliez à jetufa-
Jcm,^ll cil tuépar Iliuacl filsdcNatha-
niai , li-méme.

iga- Sesdifpomionsà l'egard des Juifs, j g<.

Il révoqué la pecmimon qu'ils avoient de re-

bâtir le Temple , xxv. Il tourne les armes
contre leur pays , i gy. ^ fuiv. Son arriiéc fe

détruit par une guerre inteffine, ipr. Il perd

le Royaume, & la vie, xxv 8e Lieu de
fa fépulture , igg. Avantages que les Juifs

tirèrent de fa mort,
Crttee. Elle nous attire librement , mais efficacc-

ment, |g7. Elle rend nos aélions méritoires,

141. U y en a de fufifantes, i fS. Dieu les don-

ne, ou les prépare à tous les hommes , l«-

métste.

Guerre. L’Eciitute la défigne oïdinaircment par

le feu , r^o

H
l

TJt Abettut. Traofpoité par un Ange à Babylo-

ne, yty. Si c'eÇ celui qui cil compté par-

mi les petits Prophètes , là métrte.

hubitt dit Prêtres. Ceux qui les touchoient,

étoient obligez de fe purifier , a An
Jiachtsfnul. Terme Hébreu dérive du Caldécn

félon Bochait,^. S'il lignifie rOtichalcum
des Anciens , là-même.

Unifeheri. Nomdc fleuve dans la Méfopoiamie,
1/. S'il ell le meme que le fleuve Sacotas,

li-méme.

Hnrimn. Manière donc il explique les Septante
Semaines de Daniel

, yjj. 5c n^. Sonfenti-
ment n'a rien d'opposé à la foi , yjj:

Hnuteurs Fureur des Juifs pour celles qui
étoient confacrées aux faulTes diviniicz, ijy.
Le culte qu'on y tendoii au Seigneur étoit to-

léré parmi les Hébreux , li-méme.
Hébreux. Leur arMchcmcnc aux fuperllitions

Egypiicnacs , xio
H etuse. On lui ptéparoic â fouper dans des car-

refours. Fondement de cette fuperllicion,2£i
Hélicdere. Il met à mort Scleucus Philopacor

Roi de Syrie, 717. Ses prétentions lur ce

Royaume, diffipéei par l'arrivée d'Antiochus
Lpiphancs, xiS

Hétalcn
, ville de Syrie entre Antioche 8c Lao-

dicéc,

W<», mefure des Hébreux, ^ga
Suint Hjfpelyte Murtyr. Son fcncimenc fur les

fcpcante Semaines de Daniel, 114
Htr

,
un yeiBunt. Les Payent ont pris de lâ leur

Iris iMcITagcre des Dieux, 417
Htmmet. On Tes bridoii quelquefois comme les

chevaux
, jg;

ffomotimoi.

Digitized by Google



JJtmttimti

,

officiers c{ui Te tenoienc il la porte

des Rois de l'cife,^ui icccvoïc & ^zccuici

leurs ordres, jti
Hyattnihtj couleur rifervie aux Princes, nj.
La pernnllion de s'en fervir, paOoit autcct^
pour une tecompenfe , lÀ-mtmt.

DESMATIERES.
^22

proflitution honteufe
, rij. fitiv. Elle de-

vient pire que fes foeurs Sodome
, & Sama-

U2i &/«•« Elle eft inexcufable dan*

/
Ariint fupetbes foutenas fur des voûtes à

fiab]rlone Nabuchodonofor les fit fai-

re par complailance pour fa femme , là-mt-

mt. lis pall'oient pour une des merveilles du
monde , < a |

2ffm. 11 ufucpe la glande Sacrificature , C71-

_fieseflôct3 pour faite embralTet aux J uifs la

Religion des Grecs

,

, lignifie proprement les Grecs, ty;
JdtIÀirie, parmi les Juifs elle failoit déchoir

du Sacerdoce les Prêtres qui s']i abaudon-
noient , 4« f

iJotci. Les Payens les reprérentoient quelque-

fois comme des poupées , 117
Idch dejAhHfit faulic divinité qu'Ezechiel vu

dans le Temple, 6sia On croit que c'étoic

Adonis, LL. Preuves de cette conjecture,

Idaniitm. Leur cruauté contre Jérufalcm,!^^.

^2; Dieu les menace de s'en venger, /«-

mèmt Leur haine contre les Il'raéiitc*, 5 jy.

Judas Maccabcc leur fait la guerre , & les

contraint de recevoir la circoncilîon , } ft

Jiiltm

,

forte de chèvre fauvage , S7a
J'éthtnijs

,

comparé à un lionceau, itt. Sa
cruauté , 167. 11 ell mis dans les fers , & coii-

d lit à Babylonc , li-mimt. Il cli tire de cap-

tivité , & rétabli fur le trône, ly). 11 cil

comparé à la moelle d'un cèdre, iiy6

S»mt Jttimi

,

Ion Icniiment lur l'hiAoire de

Surannc,déc. JI7
Jituftltm, comparée à une lionne , 16 r Elle elt

appcilécla ville du Seigneur, yc*. Ce titre

appartient plus légitimement à l'Eglife, là-

miau. Sesdefocdccs , un. (j- frni. Menaces
que Dieu lui fait . 1 1 ;

.

Elle eft alTicgée, &
prife par Nabuchodonofor , t tt. Sa dicfola-

tion fous Nabuchodonofor eft le plus terri-

ble ercmple de la Juftice de Dieu qui fc voye

dans l’ancien Tettamenr, yi. Elle eft eom-
parée S Onliba , femme de mauvaile vie, 119.

d- fmv. Elle eft dépeinte fous l’idce d'une fil-

ledeCaïuan, 117 Soin que Dieu eu a pris

des fa nailfance , 1

1

9. (y [niv. 11 la tite de

Tobfcuiitc , & de la milérc, 110. & 111. Il

l'éléve dans la fpiendeur , & ilans l'abondan-

ce , I II. (j-fuiv. 11 la prend pour époulé,
iti- Il eu fait ia Reine de là nation, ii«. Son
ingratitude , II?, (ÿ* fuiv. Elle làcrific fur

tes hauteurs a Moloeh , le aux Dieux étran-

gers
, 1x8. çf fuiv. Elle s'ahaailonac à une

les égarcmens
, 1 jp. Menaees que Dieu lui

Uit, ^4, & fufvTPtoniea'cs que Dieu lui
fait du Meflie, &de renouveller avec elle une
ainance éternelle

, 141. Quelques Peres ont
cru qu elle étoit le centre du monde, tS?.
Pourquoi i

JUmUs fils de Saphan -, il offre dans le Tem-
ple de l’encens aux idoles,

(J
Jefut-Chrifi. Son régné prédit par Ezéchiel,

17 ?- jo» alliance eft une alliance de paix ,
Son régné prédit pat Daniel , 6t* Sa

victoire fut le démon, figurée par celle que
les Juifs rcmportércnc lut Aniiochus Epi-
phanes,Sys. Son alliance confirmée dai s la
dernière des feptante femaines, syp. Il eft
mort pour tout le monde

, £21, Sa mort a
rc^u inutiles Jet facrifices de la Loi , U-
meme.

Imfit. S'il périt , il eft feul refponfable de fis

perte , iSj II prend fujet de la bonté de
Dieu

,
quidilfcre fon fupplice, de douter de

fa J ufticc , & de l'irriter de plus en plus , 2 i
Ineircmcii. Défcnfede leur permettre l'entrcc

du Temple, 4*^. Les Juin les regardoienc
avec horreur

,

I»Sr»‘itudt du féchiiir. Elle fait en quelque
forte revivre fes crimes pardonnez

, ^ it

iü
Jottktt

,

comparé à un lionceau, icx. Set défor-
dres , k fa caoti vité , lÀ-mime.

Jotkim, Roi de Juda , eft mis dans les fers par
Nabuchodonofor

, ff8. Il rachettefa liber-
té àdes conditions onéreufes, là-mèmt. C'eft
à la quatrième annccde fon règne qu'on doit
fixer le commencement des Icptantc années
de captivité

, prédites par létémie, y (g.
/kkkim^ raaridc Sufanne.T^î^ Durant la cap-

tivité les Juifs s'alTcrabloicnt chez lui pour
rendre la juftice,

/.bsuMit , filsde Garée
,
pourfuit Ifmal'l

, & üc^
livre ceux des Juits qu'il tenoit captifs , no

Eloge qu’il fait du Prophète Daniel

,

yi4. 11 fixe la fin des lèptante femaines aux
pcrlécutiqns d'Antiochus Epiphanes , f 14

Endroit de ce Prophète mal entendu d'O-
nias , qui bâtit un temple en Egypte, 7 m

Jjis. Les anciens lui donnoient des cltù , avec le

pouvoir de lier, & de délier ,

ifmuhtl

,

fils de Nathanias j il tué Codolias

,

& fait pIuGcurs captifs , 17a
ifrmêl. 11 fc réunit â Juda après la captivité ,

1Z2
JfrMelitet, Leurs débordemens comparez â ceux

dOoIla, femme de mauvaile vie, 21 y. Ils

apprennent des Affyriens le culte de leurs
fauü'es Diviuitez , l/k-mtmt. Leur captivité,
azo
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77* TABLE
lthot»Ie, Roi de Tyr; fon OTgacil , iSr. Sa

magnificence , aüL II s'oublie dans la prol-

périté , rl£. Menaces que Dieu lui fait, 1S7.

Sa mort , Ik-mèmt, EzccKiel fait fut lui un

cantique de deiiil

,

II fait la guerre aux Idumécns,

& les contraint de recevoir la circoucilion ,

^
f 8. 11 purifie le Temple de Jctula!cm,pro-

tané par Amiochus Epiphanes , £1}
judet

,

compatcc à une vigne , i<8. Elleeft ap-

pcllce la terre des vivans , j
}«. La terre de

beauté . 7 1 1. Et la foret du 'midi, t70

7n^<«(war ,formalitei que lesjuifs y obfervoicnt,

7/a
Juftr, fe prend fouvent dans l'Ectiture, poux

châtier, >14

Juift- Dieu les protège en Egypte , 17 1. Ils Vy
abandonnent àridolâcric, I7f- Ha portent

dans le defett les Dieux du pays, & des ni-

ches pour les adorei , Ik-mimt- Ils devien-

nent plus impies que les nations éttangéres ,

»4- Ils infultent â leurs freres conduits en

captivité , Menaces que Dieu leur fait

,

40-4I. Ô" fitiv.

Juifs cjftifs. Leur iclationavcc ceux de Jèru-
falem^t. Ils conlcrvétent durant La captivité

le droit déjugée de leurs dift'erens , 747. For-

malitcz qu’ils obfervoient dans leurs juge-

mens ,
7tt. Leur état depuis leur captivité

,

}j«. (Ir fu:v. Lcurdirpcrnon là-même Ils ne

le font jamais entièrement rafl'cmblei depuis

la captivité de Babylone
, f*g. ic 4 1-

Leurs mefures , leurs inomioycs , & leurs

poids après la captivité , 477- Us imitent les

Egyptiens dans leur idolâtrie , Ils ado-

rent l'idole de jaloulie , & toutes fortes d'a-

nimaux , là-même. Ils font comparez au far-

ment, qui n'eft bon qu’à être jetté au feu,

J 14, Ils le railleiit des ptédidions des Pro-
phètes, 8|

Juifs de/érufslem Leur impiété plus grande que

celle des dix tribus , m. Dieu les puait , en

les abandoniunt à leurs ennemis , z } i. Ils

lui.t appeliez du nom de Saints, 6<o. Maux
que leur fit fouffrir Amiochus Epiphanes

,

4 16. & <<it. La victoire qu’ils remportèrent

fut lui elt la figure de celle que Jelus-ChriA

a temportée lur le démon ,
6;z

Juifs apr/îar» , favorables aux delTcins d’Antio-

chus Epiphanes contre leur nation, ?i i- &
71- . Ils portent Antiochus à défendre aux

Juifs l’exercice de leur Religion , ysy

Juifs- Leur fentinicnt touchant les peines ce

cette vie , 3J&, Lotfqu'ilsvciidoient leur hé-
ritage , ils confetïoieiit le droit d'y tetnter

dans l’aiince du Jubilé , 11 leur étoit dé-

fendu, fous peine de mort, d'apptochei de

leurs femmes pendant leurs mois, l;7 Les

Payens avoient horreur de cette acfiolgü-m.

C'etoit pour eux Uuc choie hootcufe/ic mou-

rir de la main d'un incireoncis, 187 .Lent mai
niétc de compter les joutSjSyy.Heuredc leurs

repas, 748. Il leur étoit défendqde piononcct
même le nom des Dieux étrangers, 141.On ne
pouvoir leur donner un nom plus ignominieux,
que de les appcller : Race de Canaan. Com-
ment ils failoient le deuil , & les funérail-
de leurs proches, zao. it 141. Ils font perlè-
cutez pat Philopator Roid'Egypte , 70p. Ils

favorifent le Roi de Syrie dans le liège qu'il

fit de la citadelle de JérulàJem , 71t. Leur
zèle à defiendre l'enttCe du Temple aux in-
cicconcis,4£i. Refpeâ qu'ils portoient à la
montagne où le Temple étoit tûti , 4 to. En
quelque lieu qu'ils fulTent , ils fe tournoienc
vers le Temple pour prier , 46, Pourquoi ils

tefufoieot de manger avec les étrangeis,

j4j- Heures de leurs prières , <4). fis fe

tournoient vers le Temple pour prier , lorf-

qu'ils étoient dans une terre étrangère , là-
snéme. Sc couper les cheveux , 4c Ta barbe ,

étoit parmi eux , une marque de deüil , ou de
pcnituicc, X4- Ils n’avoient pas l'ufage des
ralbirs,

j_j; P°“t la fépultuie des
morts, 400. Ils envoyoient deux fortes de
perfonnes à la découverte des 0$ de morts

,

>>)>• Ils mettoient dcsbâtor.s'auprésde ceux
qu'ils rencontroient en chemin

,
pour les fai-

re reconnaître , /À-Wmr. Ils les entertoient,

400. Leur état fous le régné d'Antiochus
Epiphanes, 718. Leur fentimeht fur les fep-
tante femaiiics de Daniel , ^17, ttg Double
Mclllc qu'ils ont inventé, ÿi8. II leur eft

défendu de fupputer les années du Mcilic,
là-même. Sujet de leur chagrin contre le Pro-
phète Ezéchiel , iv. Etat de leur République
au tems que parut le Melfic, 6£o

Jsslts Ajfritusn. 11 nie la vérité de rhifioire de
Sülâuiie

, 4cc. fi7. Il cil réfuté pat Urigénes,
fi8. En quel tems il fixe le commencement,
&. la fin des feptante femaines de Daniel,
f Z4. Son fentiment eft fuivi par plufîcurs
interprètes

,

Julien l'jdfeftat. Ses caraélércs , II entre-
prend de ruiner la Religion Chrétienne, /à-
snême- Il n’a pû être déîignc par labéteàdix
cornes que Daniel vit en longe ,

Jurifftuieitit des Juifs. Elle dépofoit les Piètres
qui s’abandonnoient à l'idolâtrie

, 44 j
Tujle. Ce qu'il faut faite pour l'étre aux yeux

du Seigneur , if?. 4c 1 jl
Jufles

,

comparez aux étoiles, dans le ftylc de
l'Ecriture, 470

Jujliee, en quoi elle confifte,' if7.8c 1 )g
iW/îtyfvr, dansle fens d’infttuirc, 74a

' Ac de Seieme , appellé la mer Orientale ,
* 4ÿ}. Ses eaux étoient mortelles, 474.
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DES MATIERES.
Zlles ne foaffioient point de poiflons , li-

mfmt.
ttgiJti. Ftophéiict de Daniel touchant Itiu

Empire , J*î- *
.autrefois la même que la Sy-

riaque , !7 \
X««dicr«, répudiée par Amiochusle Dieu, Roi

de Syrie j elle l'empoifonne , 704. Elle fait

tuer Bérénice , & fon fils Antiochus , li-

méme-
leeftrd à q<iatte ailes , & à quatre têtes i figure

d’Aléxandre le Grand, Ac des Princes qui par-

• ragèrent fon Empire ,
6;o.<yi

Xerrred'un Rabbin au fuyet du MelCe , ysÿ

itvitei Dieu les fubftitué aux premiers nei des

Hébreux, i8j. Q^llcs dévoient être leurs

occupations , f O < .11 leur étoit défendu de

s'appliquer à des métiers i'ctvilcs, Ac fordides,.

li-méme. Ceux qui ptitciit part au fehirme

de Jéroboam font punis de leur idolâtrie,.

Liberté, elle nous avertit de faite ee que nous

pouvons , Ai de demaudet ce quenous ne pou-

vons pas ,
r *4

Limiieidc la Terre- fainte , 4 J 7 ’ &{’•>»

Lien eût, tepréfcnié â Daniel comme la figure

de l’Empire des Caldcens, <48.

Livres encieni- Q^le étoit leur forme , 1 8. Ac

IV

Livres Saints, figurez par les arbres qui dé-

voient croitte lut les bords de la mer Morte,

488
L vre de U PréJeftinetien ,& de U Grnee

,

failf-

l'cment attribue à làint Auguilin , 616

ioixque Dieu prel'ctit aux Prêtres des Juifs,

4S8 jJ./ioti. Antiochus Epiphanes , at aque

celles des Juifs , éfS. Il entreprend de Ibu-

metrre tous les peuples icelles des Grecs,

ht- même.
Lei de Meyfe. Elle ne pouvoir juftifier fans la

foi , 1 76. Elle ne permcttoii pas que les corps

dcmcuralTcnt lins fepulturc , yw
Lntifer- Origénes explique de la chute la mc-

umotphol'e de Nabuchodonofot , f4S

Lucrèce, vantée par les Romains , comme un

modèle de chalicté, 7jo. Elle le donne la

mort pour ne p.xs furvivte i la violence que

Tarquin lui avoir faite, li-méme. Ce que l'on

doit penfex de cette action, 7 y/. Eu quoi Su-

linnc l’a futpaH’ce ,
li-méme.

M

J|y#.dff4ierr, perfécutez pat Antiochus Fpi-

• phanes, « so. Victoire qu’ils remporté-

rciururlui, 4 /

s

Muges. Titre honorable que les Caldéens don-

noiest aux Sages du pays , j*7
Ltugiciems. Chez les Turcs ils fcfcrvcnc de bâ-

tons pour deviner ,

779
Muins. Coutume de les impofer aux coupables

dignes de mort, 7fi. Ac aux viCdimcs avant
le facrifice

, 775. Motif de cette cérémonie,
li-méme.

Muluz-ur ,ü c'cAaa nom propre, ou un nom
d’office, 7»4.Atj<f

Mulltelus
, fagot enduit de poix , dont on fc

fervoit autrefois dans les fiéges, «o r

Mené, Thécel , Phurés •, Semence mylléiicufe
écrite fur la muraille du palais de Balthafar

,

4)7. Daniel la lui prononce , Ac lui en donne
l’explication , li-méme.

Mânes. Comment Icsanciens les invitoient à ve-
nir manger de ce qu’on leuroffroit

, 74}
Mrnie, maladie dont Nabuchodonolbr fut

frappé, f^i.(^fuiv. Elle n’eft que dans l’i-

magination, J47. Elleétoit futiuturellc dans
Naouchodonofor

, 744. D’où provient ccrie

maladie , <4-ifir’»». Effets qu’elle produit,

747. Ranédespout en guérit, li-méme.
iiuetim, fortcrciTe i quel efl le Dieu que Da-

niel appelle de ce nom , - 7)0. Ac 751
Murshum, fut quel fondement il alTureqnc Da-

niel fut Intendant des douanes ,771. Il fixe la

fin des fcpiantc femaines au règne d’Aniio-
chus Epipnanes ,7)1. Comment il prouve ce
fentimenr, 7)1. Défaut eÛ’entiel qui fe ren-
contre dans fon hypothéfe, 7)j

Memfhis

,

ville capitale de la baffe Egypte , où
l’on nourtiiroit le taureau Apis, jii. Elle

étoit le centre de l’idolâtrie Egyptienne, li-
méme.

Ménétaus. Il acbetce la grande Sactificaturedes'

Juifs, 471. Excez qu’il commit pour la con*
icrvci , li-méme. 11 fait tuer indignement le

gtand-Prêtre Onias, 471
Mer Merle, li c’ell la mer Orientale, dont par-

le Ezéchicl, 47).AC474
Afem , efpécedc bœnf d’Afiique , 401
Mejfie. Son empire défigne pat la pierre qui le

détache de lamontagne, 784 Ha ôté le mur
de léparaiion qui étoit entre les Juifs , Ac les

Nations, 176; Set caraclércs, 740. Il apa-
ru avant la fin des feprame femaines de Da-
niel , là-meme. Double Meffie que 1rs Juifs-

ont imaginé, 718. 1! leur ell défendu d’en

fupputet les années, li-méme Lettre d’un

Rabbinqni leconnoit l’avénement , Ac la more
du Meffie , 717

Metempfycefe

,

fuppoiée par les Rabbins dans le

changement de Nabuchodonofor , 747
Suint Mieh.l

,

appellé le Prince de la Synago-

gue, 497. L'Èglifc Chrétienne le révéré Ions

cette qualité , li-mrmt. Il fe joint â Gabriel '

pour lui aider à réduire le Roi des Pcifcs ,

474 .Ac 4 V 8
Midi. Les Juifs avoienc coutume dediner â cet-

te heure, 7s8-

Mute

,

mouQoye des Hébreux ,477. Sa valeur

,
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78o TABLE
MtfAtl» an de« Compignons de Daniel

, /6).
5ignifîcauon du Lum Caldccn qui (ui cit

donné I

M:i*rakUst on doit les plaindre, fans Icuxioiu.»

ter, g|
M sé 1

1

être malheureux que de ne pas a
coiaioltre, 9

èdùbiits Vengeance que Dieu lire de rinfu.ie

qu'iiiavoicm faite aux Hibieitx . 147. & 148
MoJin

,

bourg de la PaleUinc
, & li>'U de la de-

meure dc> Maccabeci, 7)1. Les officiels

d'Amiochus y eievent i'ido^c du Dieu Mao-
ziiu,& picU'eut Maihatias & les fiis de lui

facrificr , 717
Utntigac! il» elles bornoieDC le pays
des Ii'taelircs vers l'oricm

, 477
Mtna , menugiie que Salomon fit app4nir

pour la conlUuéf ion du Temple, 40/ Lzé-
chicl y voit un Ange qui prend les dimenlions

du Temple, 404.|ÿ /«<v.

Afsrrt , on les Icpatoit aprfs le combat , & un
ne meicoii dans une n.dme fofle que ceux de
la mdme nation , f )t. Coutume de xs enter-

rer avec ce qu’ils avoient eu de plus cher dans
la vie, j||. On mettoit fur leurs tombeaux
les iulltuniens Je leur profetlion

, la-mim».
MiitiUiiûm , l'uppiicc ordinaire donc les Perles

punilTent >es coupables , jyi
tilyjUii»n

,

dclivc de Afi/lar, qui en Hébreu,
lignifie ce qui cil caché

, yyt

N

jlhoniJ» , confondu mal-i-propos avec
^ ' baithafar Roi de Babylone, 4ii. I cil

vaincu , Sl envoyé par Cytusdaus la Carnu-
nie, 4 19

, il alTiége , & prend la ville de
Ninive, tiy.IIcnélc Roi d'Allyric, |tS. Il

fende riimpirc des Caldecns , là mim» 11

dôm e le titre de Roi à l'on fiis Nabuchodo-
nol’or,yj7. Il l'cnvoye réduire la Phénicie,

& la Ce.éiytie,qui s'etoicut révoltées
, jj».

Sa mort , ii-mimt,
K»iHih»il»a»for ,eü honoré du titre de Roi du

vivant de Ton perc. Il réduit la Ccléryrir , te

la Phénicie qui s'étoicm révoltées. Il afliege

J

érulalcm , te la prend. Il rend la liberté à

oaxim Roi dc]u<ia,àdes conditions onéreu-

Ics. fft. Il mène Daniel ,& fes compagnons
en captivité. Il emporte une partie des val'cs

du Temple de Jérul'alem , & les met dans le

rcmplcde Belus, fà-méair. Il fedifoic dcl'cen-

dude cette divinité
, fff. Il cH comparé au

lion, & à l’aigic, 4|. & 14t. Il voit en Pon-

ge une flaïué compolcc de pluGcurs métaux

,

c4t. Il condamne i mort les Sages de Baby-
lonc

,
qui n'avoienc pu lui en donner l’cxpn-

icaiion, yyj. Daniel luicn découvre les myf-

cétes , yio. II xeeonoolc It rupérioricé da
Dieud’I ltaél,lur les préicndués Divinitca des

Caldcens, jüg. te yfo. Ildutuic à Daniel le

Gouvtrneniuic de la Province, te l’ctablic

lur tous les Sages de Babylone
.
590. licom-

mci a les coni, agnons 1 ioipeélion lut les ou-
vriers qui cuicivoient les tcrics de l'on do-
maine

, ffo, m 79 I. Il clt compare au veut
du midi , tSo. Il albege Tyr , fle $1-

don , te les prend, 1y4.de i9f. 11 cil ap-
pelle ic IcrvitLur ne Dieu , yoy. Dieu le rc-

coii.peiile de les expéditions contte Tyr , ea
lui iivranc l'Egypte , te les dépendances

.

}oS. O /wtvaM II il fait la g erre aux
Diviiiirez des Egyptiens

,
)ia. Il 6te le

Royaume à Pharaon, te lenaiil'potteà Ama-
fis I >99. & }iy 11 voit en longe un grand
atbre abattu , te donc on lailTe en terre la tige

Se les racines, 6 16. 417. 618. il demande aux
Devins de Babylone l'intcrptéiation de loo
longe ,614. Daniel lui en donne l'cxpiicatioiv

610. <9* futv. Sou coeur s’enfle i la vue de I*

magnificence de Babylone , 6iJ. il ell chaf-
fé de l'on palais , & condamne à vivre fept

ans au rang des béces , là-mime. Il s'humilie
devant le Seigneur, 614. Il cil rétabli dam
fon Royaume, 6a6. Divcrlcs opinions tou-
chant la me.amorphol'c

, yay. 144* fmv.
Son changement ne fut que dans Ion imagi-
nation, y46. S'il conferva l’ul'agc de là rai-
foi; pendant les fept ans que dura fa manie ,

I47' Se yaS Humiliation qu’il louffrit en
cet état , (48 te y49. Qui gouverna foa
Royaume pendant le lems de fa dilgracc,
611 En quoi a conliltc le miracle de fon
changem nt , yyo. & y y 1 . Ee filcnce des Pro-
fanes l'uffic-il pour taire douter de la vérité
de cette hilloiic

, yy 1. & y , a. Pariicuiaritcx
qne ies Juifs , te quelques autres y ont ajoù-
loes

, y44. & yyo. Réfutation des Icntimcns
oppoicz, yyr. • y). 6* f»‘v. il fait ériger une
flarué d 01 au Dieu fiélus, £11 quelle an-
née de ibn règne , yvy. Il eu fait la dédicacé,
f94- Il ordowie qu’ci. e loic adorée de tous
les fujccs, yv6 ii fait jeteer dans la fuur-
nailc les Compagnons rte Daniel, qui tefu-
fent dcl’adorci Edit qu’il public en fa-
veur de la Religion des Juifs, 6it. Il con-
Icrvc aux Compagnons de Daniel l’emploi
qu’ils avoient dans a Province de Babylone,
61 f Ce qu’on a cib julqu’ici de là péniten-
ce , «ede ibn lalui , 614. 6iy.«t 4s<

H»bu \ hodenofoT R»i d» Nintvt
,
piétctid le faire

adorer feui pat tout le monde , 64a
NxX'* I* foleil ,ou l’étoile du matin

, y6|
N»fftru , fon invention vient desGaules , 17}.
Les hoinmes délicats ecoient autrefois les
Iculs qui s’en l'ervillcnc , là-mim».

clpçce de biiume fort inflammable 4
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^ulfctrdnfèprès <lc Babjrlonc, 604. 11 ]r en

a de deux Tories. Leur ufa^e , éo/
HtbOf Divinité couQuë parmi les Babyloniens

,

Utrifltjfar

,

bcau-Trerc d’Evilmcrodach Roi de

Babyiooe» 617* 11 le cui:> de s'empare du
Royaume, éiy.&fitç

tJefem, ornement du nez» donc Te fervoient les

femmes 1 raéJiccSi 14;. 11 eft encore aujour-

d'hui en utage en piulicuis pays

,

peuples de Scythie , dont 00 dictju'iis

fc changent tous les ans en loup , 744
^ex.

,

le couper étoit une mutUatioa commune
parmi les Caldccn^ , iitf

Kilt fleuve <}ui arroTc rEgJprc, 1^7. llfairoic

la piUS grande gloire des Égyptiens,

mv.

Vitocrist félon quelques-uns , mere de Baltha-
Cir Roi de Babylonc « 634

Vfm , appclicr Celui de quelqu'un fur on autre,

ligniflc dans l'Ecriture , lui appat tenir, 117
Vofhtc , cemot Hebicu Âgniflc ucc pierre pré-

cicule, ayi

O

Otiî, Te met fouveot pour la couleur , it

OffMnits qu'oo élevoit en ptéfeuce du Sei-

encur, 471
Offrandes qui fc faifoit au Dieu Bel k Babylo-

ne , 7^0. On cnportoicTur les tombeaux ,

763 Fondement de cette fupcrllicion, /«-

même,
Omimi , Grand-Prétre des Juifs , U cfl dépouil-

lé du faccidocc i il Te retire à Antioche ; il y
cfl tue par tiahiton, 671. Il cA appelé l'Oaic

duSeicixur, /3S. yj9. Si c’clt à fa mort
qu'on doit fixer la fin des fepeame fcmaincs

dc Dai tel , / 3 y. 340. &
Of*i-s $ fils tiu Grand Prêtre dc ce nom y il eA

exc us dc la Louveraine Saciificacurc, 337.
11 fc ictuc en Egypte , ik^mime (j> 710. Il

demande au Roi Philométor la pernuilion dc

bi.ir un temple dans les hixti ,li^méme. 11

le conftiuit dans ta Picfe^lutc d’Hcliopo is ,

711 EnquelicrnSy/a-m/ffie. Son cnticpiife

cft iraiccc dc prévarication , là-meme.

Onien , lemplc hati en Egypte par les foins d'O-
nias, 710. En quel tems il fut conAruic

,

,
femme demauvaife vie , Scs prof-

tituiions, fuiv. Menaces que Dieu

lui fait , 114. CP /«tv. Jugement rendu contre

clle,sLl. tlle cft lapidée, & mife à mort
par fes propres amans, 133. Comparai.00
cntr'clk & jerutaiem , 11^

pelU , femme débauchée , & foeur aînée d’Oo-
liba, Elle s'abandonne aux All'yricns,

zio. Elle meurt de la main dc fes amans ,

* Scs proAituiions, êc fa moit^ fi-

gurent les déréglcmcns, ic la deftruAion dc

Satnaric, iiÿ.&no
O^Ÿ'*jfi«n des dix Tribus, xvij. Co.ubicn elle

dura , xvij & xviij. Elle s'eft tciminêcau ic-

lour de leur captivité , X. %y& 0*1 ^* xv. (j*

futv.

Ortilles , les couper , étoit une mutilation com-
mune parmi les Caldécns

,

Ortehalcum. Métal précieux, compolc d'ua

mélange d'or, & d'airain , 4 -

OrientAHX , ils fc fervent volontiers d'habits de

diffcicmes couleurs,

Ortiints ,\ï prend ic changement de Nabucho-
donofor

,
pour une figure dc la chute dc Lu-

cifer, J41. Il établit la vérité de l'hiftoirc

deSutanne, 318 Sentiment par.i:ulicf qu il

a eu fur Us Icptantc Icmaitics dc Daniel»

. . . r
Or de morts. Les Juifs cnvoyoïem des pcrlon-

ncs à leur découverte , 3 99 Signaux do. t ils

marquoient ceux qu'ils rencontroiem en che-

min ,
là-meme.

Ours, animal fort 8c cruel ,
figure de l'Empire

dcsPcifcij ^^9

pjlefiine, fes avantages fur cous les ancres

* pays, 171

PMrnbelet , les Prophètes s'en fervoient fouvcoc

dans leurs i.iAruélions, 143
Parler à stnejlüe ,(c prend quelquefois pour la

demander en mariage, ou pour la Tollicitec

au mal
,

.

717 ,

Partage dc la Terre faintc aux T ribus d'I Iracl,

au Prince »flc aux Lévites, 471. 473 30t.

& fuiv. Il n’a été '»uc figuratif, là mime,

Pajleurs. Ce qu'ts doivent auxamet q ii leux

font confiées ,
Il faut qu'ils les comlui-

fent avec dcfinicrrclTcmcnt , & avec douceur,

34S & 533- Ils doivent leur fetvir dc modè-
le , 34^ 11 ne leur ell pas plus permis d'igno-

rer les ma!adies dc leux troupeau
,
que de n'p

pas remédier ,
34S

payent. DÜTcrcntcs manières dont ils ciroienc

leurs augures , 100. 101.8c aoi. Lsimmo-
loient leurs premicis-oés i leurs idoles dans

Icsncccflîcez publiques, 1 14. Ils mangeoicflC

indiflcrcmmeni toutes fortes de viaridcs, 3<}>

Leur manière dc les coi.facrer avant le lepas

,

364 lis en poiioicnc fur les tombeaux , 78|.
Comincnt i s invitoienc les Mânes à venir

manger de ce qu'ils leurs oifi oient , là-meme.

Ils etoicot obligez, lorTqu'ils fe mcctoienc

CO prières, dc Ic tourner vers l'orient , 66 .

Hsfc tournoient du même côté pour adorer

le Soleil, là^meme Les Juifs les ont imité

dans leur idolâtrie , 6 y
Pkhé

,

il fc met fouvent pour la peine qui le

fuie, 6 %i

Fffffiij
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7Î2. ^ T A B
riehi t'igintl, (a transfufionilans U poftititè

d'Adam , i j
é . C’cll une grappe verde qu’il a

ma:ig6e , & dont tous fet dclcendans ont eu

les ocnis agacées, li-mimt.

ft'the.tr. Son amour propre lui fait fairede faux

raifoimemens lur la conduire que Dieu rient

3t fon égard, 541. Son ingratiiude fait en

quelque forte revivre fes crunes pardonnez,

)+i

Pétr, ruban dont les Juifs fe ferroient la tête

en forme de couronne , Z40
tmdtnu ittuilUi

,

il fcinble que parmi les Hé-
breux on les portoit au haut de l'oreille ,

rr;
Ptrfti. Leur Empile fondé par Cprus , /81. 11

cA dcligné par un outs. Férocité de ces peu-

ples , <4ÿ Leurs Rois s'appliquoient féiieu-

fement à l’agriculture, ;yi. Iis puniffent or-

dinairement la faute des particuliers fur tou-

te leur famille, Us fe failbient autre-

fois un honneur de favoir bien boire, 4)o.
Leur coutume de drelTct une table au génie

de leur Roi
,
quoiqu'abfenc , ^6^ Quelles

étoient leurs Uivinitez i ils n’eurent d’abord

aucunes idoles de leurs Dieux, fva. Quand
ils commencèrent à prendre des Aatucs de

forme humaine , là-tnemr. La mutilation eA
le fupplicc ordinaire dont ils puniAcnt les

coupables ,t7Z. Forme ancienne de leurs tem-
ples, SV], On yentretenoit un feu éternel,

là-mime Us donnoieot beaucoup à la beau-

té du corps , S6i. Ils avoient uncioi qui cx-
cluoit de l’Empire les fils des Rois qui é-

toicut nés avec quelque diffijtmitc corporel-

le , là-mime.

f.nicutisHs. Elles font fouvent des marques de

predeAination, 7 4 4.Violence de celles qu’Ai.-

tiochus Epiphanesfit fouffrir aux Juifs, j/s.

igt. le 670 Combien elle a dure, «7) 8c

<74.741. 744. 8c 74J. Les Chrétiens n’en

ont point fouÂrt de plus langlancc que fous

le règne de Dioclétien, <74
theree» Hafhr»

,

ou Afriit

,

Roi d’Egypte,
plus heureux, 8c enfuite plus malheureux
qu’aucun de les prédéccITeurs , 178. 500. &
Juiv. Il cA comparé an crocodile , 8c au ro-

feau, 177 8c 300. Son orgueil, 177. Mena-
ces que Dieu lui fait, 178. fniv. Son peu-

ple le foulcve contre lui , 177. Il cA chafle

de fon pays par Nabuchodonofor
,
là-mime.

Sa mort
, 300

Thehiei

.

fils de Bana'ias , tombe mort en pré-

fenced’Ezéchiel , 84
Thilifimi Ils profitent delà foiblelTedcs Juifs,

pour leur faite la guerre, ijo. Piophctic

eomr'eux , là-mime.
Pierre fau ft détache de la mentagne fent main

d’hemme , eüc dcfigne l’Empire du Mclfie,

I«4 & J8;
Pilti , bouct fans bord

,
dont les efeUvet fe cou-

L E
vroient parmi les R omains , <o»

Pe'eU d« /er , figure du liège de Jérulâîem , 31
Peljrandrium, un cimetière, 378. Erreur dufaux

epiphanes, qui en fait un nom de lieu , là-

mime.

Perfhyre. Son fentiment fur l’hiAoire de Sufan-

ne ,8tc. J 17. A qui il attribue les Prophéties

de Daniel, 317. Il en fixe la finaux perfccu-

tions d’Antiochus Epiphanes , 314
Perte! dn Temfle

,

leur defcripcion, 408.
fuivantei.

PetHafis , forte de pain commun dans l’Oricnc,

3«i
Penrfre, habit ordinaire des Rois de Perfe,.

<3|. Ils en accordoienc quelquefois l'ufage

par reeompenfe , <31
Prieeftei. Ceux de la Loi ne pouvoient juAificr

fans la foi , 1 7<. Dieu dit en avoir donné de
mauvais 3 fon peuple, 177. Comment cela

doit s’expliquer , iSo. 1 8 1. 8c 181
Premieri-net.. Raifons pour lefquelles Dieu les

demandoit aux Hébreux, i8|. Les Payent
les offroient par diAinâion à leurs faulTes

divinitez, 1S4
Prit, il doit être gratuit , 137
Pritrei Les Payent, 4c les Infidèles en prcnoienc

de toutes conditions , 130- Ancienne ma-
nière de les confacrer , 417. Loix que Dieu
donna à ceux des Juifs, ^66. à" fiiiv. Leur
appartement, 410 Leurs offices , là-mime,
le 411. Ils ne leur croit pas permis de fortir

du Temple avec leurs habits de cérémonie

,

441. Leurs habits fanClifioieiu ceux qui les

touchoient, 4<7
Pritrei dejérufa’.em. Ils négligent le fervice de

l’autel pour prendre part a des jeux d’exer-
cice ,«71. Vengeance que Dieu tire de cette

impiété , là-mime. Leur idolâtrie fe punilToic

parmi les J uifs
,
pat la perte de leur dignité

,

4<3- Q^lles dévoient être leurs occupations
parmi les Hébreux, fo6. Leurs privilèges

Ibnt palTez aux Prêtres de la nouvelle Loi

,

là-mime.
Prince de Ptrfei

,

qui téfiAe à Gabriel, <7<. EA-
cc un Ange , ou Cyrus , <77

Prefhétes. Imprefiion que faifoit quelquefois

fut eux l’Elptitde Prophétie, (ii. Ils pro-
pofoienc fouvent leurs inAruétions fous des

paraboles, 143. Leur coutumede dattet leuts

prophéties, 8c de les lire au milieu du peuple,

<78. Ils les fcêlloicut lorfqu'elles ne di voient

pas s’accomplir fi-tôt , là-mime. S’ils a-
voitnt fans étude , l’intelligence de tout ce

qui leur étoit révélé, 743. Ils cachettoienc

quelquefois leurs prophéties
, 741. Leur cou-

tume de compter tes mois
,
fuivanc i’otdtc de

l’année faintc , l

faux Prefhitet

,

comparez aux renards , 7<. Ils

ne confoltent dans leurs Prophéties que leur

propre imagiMiion , là-mimt, Ils flaiccm les
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}
Juifs par je Taînes erpéranccs, loi. Dieu pcr<

inct<|u*ils trompent ceux qui Icsconlulcem,

107
fsuffet Prophétefes. Il y en avoir parmi les Juifs,

lot* Elles ont fomcnctdansi'EgUièla plupart

des hccéûes, U tngme.

ttêlimi* t fils de Lagus» Roi d’Egypte i il fc

iàificdc jcrufalcm Il fait aliuuce avec

le Roi de Syrie , 704
ftpUmtt PhiUdfipbf , il rackette grand nom- '

bre de Juifs captifs en Egypte, & les tcovoye

dans leur pays , xx
^tcUméê Rêt d'Eiyptt , ce qui lui a fait donner le

nom d’Evcrgcics , yoé» II vient au Iccours

de fa (oeur Bctcnicc, 704- 11 cil reçu dans les

. villes de Syrie, Se te rend maicrede prcfque

toute J'AHc, 7oy. Il fait mourir Laodiccc,

/4*xw«W. Il retourne en Et^ypte, charge de
butin, 70^. 11 fait des ofiiandcs au Temple
de {cTufalcm,

P:pîtmét PhtUp*t9r, Roi d'Egypte s ton ca-
ra^érc, 70*, Victoire qu'il remporta fur

Amiochus le Grand , 707. Sa mohdVe l’em-

pccha de profiter de cette victoire, 708. 11

t'Il puni de Dieu
,
pour avoir voulu entrer

dans le Tabernacle du Temple de jérulalcin ,

70^. Son rcircncimcnc courre les juifs jÜ
attat]uc leur Rcligiou, Ik-mênu. Sa more,
là-mèmt.

PtfiUmte Epifhânes

,

Roi d'Egypte ( troubles

donc l’Egypte ftic agitée fous ion règne
, 710.

Guerre qu'il eue â loutcnir contre le Roi de

Syrie, 710. &: 711. 11 cil dcpoüilic d’une

partie de Tes Eials , Is^mrrnt- 11 cil cnipoi-

Ibnnc par les amis, 7tp
PhtUrrUtor t Roi d’Egypte j il permet à

Oiiias de bâtir un Temp;c dans tes Eiats,

701
fyrett , Mages de la Cappadoce

,
qui devinoicne

par un faifccaudc verges
, $79

fjthniêTM , un des plus anciens Ptulofcphcs

Grecs i il a puiie à Babylonc une partie de fa

fctcnce, S’il a pu erre dilciplc d’Eac-

chicl , y

fjtbMgùuàfns ^ inventeurs de la mctemprycofc.

Ils ne radmeuoienc qu’apics la noie
, yy4

R

devoirs qu’ils impofeoc à ceux c)ui

approchoient de rcnccinre du Temple

,

4yo. Maoicre dont ils expliquent le change-

ment de Nabuchodonolbr , y4j. Pourquoi ils

ont prétendu exclure Daniel du raug des Pro>

phites, ;i4
JLtfùin , ils n‘£toicnc point en ufage chez les

Juif».
^ 57

Sitilit»

,

lieu où Nzbuchodonofoi ni nictetc à

more les Princes de juda, 84
KtmirtU vu, ledit figuiànacaedlasc chorcque

l'on rend bonne, de ma«Ta;re qu'elle cto^t au
paravant , 451

4

Rtnj.iveücmeat Jv cm^tr

,

c'eft la marque d'une

vciitabic converfion, *• i4|
Reffirttim , elle le mec fouvcnc pour la vie,

«17
RifntriHim iti mer», 57). & 574- Elle Te fera

tans une nouvelle création
, )7<

Rtj'iftittT ,
pour, tirer d'un grand danger,

740 \ ,

Retour dit JixTriiut,bien écabli dans TEetiture,

xv.cj.y«iv II nes'eft fait que parpariies, 40Z
üruelr», appellécs du nom de prévarications,

711
Roi ici Roit , titre que ptenoienc les Rois de

Babylonc, lyy
Rois des Juifs

,

terrain que Dieu leur dcùir.e

dans le parcage de la PaleAitie, 47 <- Leurs

droits fur le peuple , 47 8* & 47,. Us écoicnc

chargez des laccitîces ordinaires , 477- Leur

hccicage ctoit inaliénable , 48t. Ce qu'ils en

donnoiem hors de leur famille, leur rctour-

noient l’année du Jubilé , là-mêmt. Repro-
ches que Dieu leur fait , 447. & 448. Lieu

de leur lépulturc , 447
Ro:i de Pirfc. Manière de les falucr , 847. Leur

empire fur leurs lhjcts,<)8. Ils les regar-

dent tous comme autant d'cfclavcs , li-mc-
me. La pourpre croit leur habit ordinaire ,

6 f j.Ilsenaccordoienc l'ufagc par récompea-
fc, mais rarement .() t. & 8) ), Leurs Edits

éioient irrévocables, 84t. II ctoit, félon eux,

de la bonne politique de fc faire rclpcâcr par

lents l'ujcis , comme des divinitca , Id-mi-
lUC.

Royssumu J or

,

d'argent, d’airain , de fer
, / S 1.

l^els font les Empires qu'ils ont dcCgncz ,

jSi. }8i. ô" /«IV.

RomAim

,

li leur Empire e(l le règne de fer,

donc parle Daniel, ;85. Il peut être déligné

• par la pierre qui fe détache de la montagne

,

784. Manière donc ils donnoicnc le lignai

d'une bauilic, 7 ) Ils roeccoient des figoaux

aux lieux de débauche, pour les faire évitée

des gensd'hoancur
, 130. Comment Us punif-

roiciic les femmes de mauvaife vie , ti-mi-
m*.

Romr. La cormpeion de Ton peuple U fait ap-

pellcc du nom de Babylonc, 147,

S

Ai»
,
peuple de l'Arabie , qui ne vie que de

brigandages , 388- 11 demande à Cainbjfcs

la pecmilTion de ravager la J udée , li-memt-

s»li»ih
,
motifs que Dieu s'eft ptopol'é dans

fon inliitution , 17*

Smcotas , fleuve de Méropocaroic qui fc déchar-

ge dans l'Euphrate ,
zj

fismimiw, lignifie fouYcnt un recret, s^^

Tliti7çH by Google



yi4 ^
Stenfien dtitvnitn, 4t4> (ÿ fuiv. Les patti-

cttlicrtcn faifoicm lioDC il> (égaloicaclcutfa-

miile ,& les pauvres , 4 >>

SMdiiï , (jui fumA lui-ra£tne. L'vin des noms de

Dieu, la

Sndtc

,

Grand- Prêtre, fes dcfcendans recom-

pcnfcz de leur fidelité au Seigneur, 44;. Il

n'y avoir point de fimplcs Lévites de la fa-

mille ,
ti-mime.

Sumtru ,
elle eft appellée ftrur aînée de Jéru-

falem
,

pourquoi? IJ7. Elle eft dépeinte

fous l'idée d’Oolla , femme débauchée , 119.

é-ftÊhi.

StmSiJïtT

,

mis pour fouiller , 4<7
SanSit»irt. Sa defeription , 414- Ô- fitiv. Ma-
nière de le purifier, 47ÿ.8C4to

Les Juifs en avoienr horrcui, t)}. La
Loi leur défendoir d'en manger, Ik-mime.

Leur précaution pour n'en point toucher

,

li-minu.
StnîT

,

montagne fituée au-delà du Jourdain,

a«j

, forte de chaulTes en ulâge parmi les

Perfes , de communes aux hommes , je aux
femmes , 4oo

Snt»(

,

Roi d'AIT/iie, comparé au plus haut

cèdre du Liban, )I7. de j 17. Grandeur de fa

Monarchie, }iy. de 310. Il eft afliéeé dans

Ninive ,de mis à mort par le general de fes

iioupcs
,
]i8- Sa chute eft lai^urede celle

du Ruid'^7pic, )I4
Gouveroenf' des Juifs depuis leur

captivité, 380
Sxvaaf , comparez aux aftres , dans le ftyle de

l'Ecriture, 470
Sthamir

, en Hébreu i ou le diamant ; ou en gé-

néral , une pierre fort dure, ou la pierre,

fmins , 1

Z

Sthintr, arbre de Perfe -, peut-être le même
que le Schinoi de Daniel , 737

Sthints , ou Ltniêfqia

,

arbre to&jours verd , je

qui porte trois fois l'année , 7/4
Sttfti, Général des troupes de Ptolémée Epi-

phanes, 710. Il eft vaincu par Antiochusle
Grand, 710.711-8:711

Sîdlciai, comparé à un grain planté furlafur-

face de la ictrc , 147. Il produit une vigne,

qui fe fcchc . de eft arrachée , 148.0- faiv. 11

manque au fermait de fidélité qu'il avoit fait

à NaDUchodonofor , 130- Menaces que Dieu
lui fait, 130. ô/tvss'. licft puni de Ion infi-

délité, 13Z
Stitueidti. Prophétie de Daniel touchant leur

Empire, 383.81384
StliMcut CaUinieui

,

Roi de Syrie s il lailTe oc-
cuper fon pays pat le Roi d'Egypte , 703. Sa
mort

, 707
Stleaeas Philtfafr, fils dt fucceircut d'Antio-

chtis le Grand i foncaiaâere, 714 Ilcnvoye
HéUodore piller le Temple de Jérufalcm,

BLE
7 1

7. Il envoyé fon fils Dêmétrius en ^ajrc 3

Rome , Ik-mlme Sa mort , la-mctnt,

Stmainn à'annin , en ufage parmi les propha-
nes, yij

Stmaintt dt Daniel, ce font des femaines de
fept ans, 313. Différence qui fe trouve en-

tre les Interprètes dans la manière de les ex-
pliquer, 314. 313. (ÿ- fniv. Sentiment des

Juifs anciens de modernes fur ce point, 313.
3Z7- 318. dt 340. Comment on peut lesdif-

ttibuer
, 334. 337. 338. dt 337. Leur com-

mencement , 340. Si on doit en fixer la fin à
la mort d'Onias , 3 3 3 . La feptantiéme n'a ex-

pité qu'aptés la mort du MefCe , 340. 8c

488
Siptanli, Leur Texte eft fort défcâueux fur le

Prophète Ezéchiel. On a tiré de Théodoiion
pltifieurs chofes pour y fuppléer

, 30. de 33
Sirmeni , ufage de les faire en élevant les mains

au Ciel, > 74

z

Sirfint. Les Perfes le regtrdoicnt comme un
animal facré, 744. Il y en avoit en Egypte
de confacrczàJupiter,74 3. Leur defeription,

là^méme.

Sifae

,

Divinité célèbre chez les Babyloniens,

;«3
Sitlt

,

monnoye des Hébreux
, 477. Sa valeur,

là~mime.

Sidtn. Sa première fplendcur , 171. Elle irrita

le Seigneur , en devenant à la maifon d'IlcatH

un ru|ct de chiite fousjczabel, 173. Elle eft

afliegée , 8t prife par Nabuchodonofot , là-

même.

Smeima. Toutes fortes de eompofitions pour
tendre le teint frais, 747

Smerdis

,

un des fept Mages de Babylone 1 il fe

fait pafTcr poui le fiisdeCyrus, de s'emp,ire

du Royaume
, 701

Smiri)
,
pierre fort dure , employée pat les La-

pidaires pour polir les pierres ptécieufes, ai.

Si c'eft le 4c/MiMrr des Hébreux
, as

Sedeme, foetir puînée de Jérufalem, 157. Sour-
ec de fes dércglemcns, 137

Stltil Les anciens l'ont confondu avec Bacchus,

47. Manière de l'adorer parmi les payens',

là-même.
Seltn. Pourquoi il ne donna aux Athéniensque
des Luix imparfaites , 1 8z

Sengei. Il n'y a que ceux qui font envoyez de
Dieu qui loient fignificatifs

, 343. C'eft Disu
qui en donne l'intclligeace , là-même.

Sefhei, nom que les Caldécns donnoientà ceux
qui s'appliquoientà cequ'ona depuis appellé

Pliilofophic, 344
Sejit. Son invention n'eft pas nouvelle ,113 Les

Anciens s’en fctvoiait , mais rarement , là-

même. On en faifoit des habits parmi les Hé-
breux duicms d'Ezéchiel L'ufage
n'en a été commun parmi les Romains ,

que
depuis J uftioico, là-même.

Sfitttf*
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DES" M’A TI ERES. 7ÎS
,n*atttibaüâ Dinicl<]uc la moindic par-

tie du Liricqui poitc ion nom
, jiil. Suri^uoi

il le fonde . ti-rneme.

Stmter, pria pour le fiécle
, j 4

tiatHt , compofee de diücicni m^aux pa-

rut à Nabucbodonofoi
, j io- Ce <]u'clic dé-

• fignoii
, ) > I

ttatuf irr

,

frigée paiNabuchodonororj dam
Ja campagiii. de Dura, jft. Si c'etoit une Aa-

' tub d'hoimne

,

Sülfict Sét-frt

,

fon femiment fur le commence-
ment de la fin des Icptantc lèmaines de Da-
niel, /t7

^arpaae , époufe de joaaim , 74I' Sa beau-

té, excite la pafUon de deux vienlaids im-
pudiques , 74S. Vains elfims qu'ils font

pour la porter au crime, 747. £lie préfère
• lamortaupccbc, 770. Elle eli acculée d’a-

dultcrc
, 7J1. On l’a condamne d être lapi-

' dce,7f) Sa confiance au Seigneur, /i-me-

me. Daniel convaim le peuple ne Ion innocen-

ce , 7j;. O’/âio. En quoi elle a furpallc la

Lucrèce des Romains, 770. & 771. Elle eft

le modelé de lachafteté conjugale
, 74«. Vé-

rité de Ion hitloire contelice par quelques

anciens, 717 f 6- ô- fuivtatis Pourquoi î U-
m/mt , & 774. L'autorité de l’Eglifc ne per-

met pas d'en douter , |i8. & 744. Elle a été

citée comme cai.oniquc pat les Pères Giccs

,

& Latins de tous les liecies
, 778

Siifi

,

ville au pays d'Ela.n , oïl Daniel eut fit

vilioii du bouc , £c du bélier , s 6). Les Rois
‘ de Perlé y

avoient un cbàteau où ils faifoieat

leur rélidence ordinaire, 664
Sjent, v:lle d’Egypte , fort connuïdes Anciens,

701. Sa fituation, Sc fon éicndubilà-mf/ne,
elle ne permettoit la Icééurc des Pro-

phéties d'fciéchicl,qa’apres l'agc de trente

ans , iv

J^fur
,
peuple ardentau trafic , 171, Ils trou-

' voient dans leur pays-de grondes cominodi-

tez pour le commerce, ik-minii.

fTjlHetlri. Les Anciens les portoienti la cein-

* tuie, 6f
rardar, ce terme fignifie une couleur de bleu

/once. Le Seigneur dit qu'il a donné à fon peu-

ple des fouliersde cette coultar, iti. Il ii’y

'avoir que les Princes qui en poriaireju , M-

Tmlmud:jhi. Leur femimau fur les Prophéties

de Daniel, 7 I

Tfflt de Jiruftltm. Sa fituation, 40I Def-
ctiptioii de lés portes , Sc de leur vcitibule ,

418. 417 (fpin De l’appartement des Pté-

. ttes, 4to. O- {uiv. Du Saint, St du Sanc-
luatie ,417. à" [hiv. De l'autel des holo-

caulles ,471. C’/niv. 11 cft uafiidlc d'eu fai-

qu 1

avoit de celui qui fubfifloitavant la captivi-

té
, 404. Sc 40;. Il eli profané pat l'idolà-

ttic, <0. O- fiiiv. Amiüchus Epiphancs y
place l'idole de Jupiter O.impieii, «74. 717.
717. St 7>4. Combien de lems dura l’inrcr-

tupiion de les factificcs, 44 i. Ilell appelié

du nom de ville, 404
TempU bâti en Egypte par les foins d'Onias ,

4 10. Pourquoi cette emreptife cA traitée de

pièracicatioo,

Tems, combien il eA précieux , 771. le tache-

ter lorfqu’on l’a perdu, c’cA un commerce
avantageux

, Sc ncccffaire , li-mêmt.

/« 7'eint, marque louvcuc dans rEeiitutc, les

années , Sc les faifons , 418.SC617

Ttrdfhimi. Nom commun à toutes les idoles ,

101
Terre Premifr, partagée indifferemment entre

le Juif, Sc réttanget , 700. Eiguic de la vo-

cation des Gentils ,
ti-mime.

TertHllien. Syltême qu'il propolé lut les fcpian-

cc femaines de Daniel , jij. Avantage que
l’on tire de fon hypothélé, 714. Son léini-

ment fut le changement de Nabuchodono-
for, 747

X/ttHi,en Hébreu } un tas d’épis verds , ou
d’épis nouveaux ,17. Ville ou canton de mê-
me nom , dans la Méfopotamtc , aux envi-

, ro. s du Chabara) , là-mfme.

Tête d’un livre , pour lignifier les Livres an-

ciens en rouleaux ,

Thjtiar, ce que ce mot lignifie ,cn Hébreu,

187
Thjmtr, ville fituccau midi de la met Morte»

477. Si clic cA diActence d'Eiigaddi , là vti-

me. Sc 477
Thetmmux.. Q^ttiémc mois de l'année Sa'nte

des Hébreux
,

qui répond à nôtre mois de

Juillet, 1

Th.emmui

,

connu fous le nom d'Adonis , 4 i.Sc

44- Rêveries des Rabbins dans les deferip-

lions qu'ils fout de cette fauUc divinité ,44.
Sc 47

TfiaN.cn Hébreu lignifie un ligne , 77. Q«1
étoic celui que Dieu fit potier aux J^uifs que
devoient épargner les Anges eX[crmii.atcuts,

S( quelle en ctoit la figure, 70. 7 1.71. SC

77. Il a été une piédiotion de la Croix du

Sauveur, 71
Tfiaw . lotl’qu’on tiroit aux bilicte dans les ju-

gemens militaires , cette lettre ciuit une mar-
que de vie , SC le Thêta une marque de niot(,

71

Thegerma , ou Samartie

,

pays dont les chevaux
font célébrés dans l'antiquité, lyi

Thiine du Seigneur
,
p'i^cc lut le chaC myAc-

xieux. Sa defuiption , 1;'

Cgggs
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7^é TABLE
l'iArt, cc quec'ccolt [<arini IcsCaldccns, iit.

Les Rois de Perfe difFcicnc de leurs pcupics ,

dans la manière de la porter , 600
Tei/c

,

fou ulâge , & fa longueur
, 407

Tomiejux, ils iniirquenc quelquefois la maladie,

& la perte de fa Iibettc,j77 Les Egyptiens les

kàtiliuicnt comme leurs mailons , j ) t

Tmnirre. Appelle la Toix de Uicu , la
Ttur bâtie à Ecbataite pat Daniel, yiy. C'étoit

le lieu de la lepulture des Rois de Perle , li-
frtéme,

Tritiii. Captivité des dix Tribus, «.Combien
dura leur opprellion, xvij. Quel cneft le com-
meiiceuiciit & la 6n, xvij. & xviij Si elles

revinrent dans leur pays, x. xj. cj> fuiVMntts.

En quel tems on peut fixer la fin de leur fer-

vitude, XV. & xix. Preuves du retour de leur

captivité, X. xj. à' fuiv. xiv. xv. Ô‘ /«iu.

X:x.& XX
tilTn fait avec des cheveux, dont

les femmes fc couvroktut la tête, ri4.

T»rrr, Ils ne fc Icivrnt d'aucun meuble pré-
cieux , iiy. Ils mettent à des chevilles, ou
fur des cordes tendues , leurs habits , & leurs

armes , là. ntémr. Leurs nugiciens fc fervent

de bâtons pour deviner, /7j». Si leur Empi-
re peut être defigné par la quaiticmc Iséic de

la vitîon de Daniel , 674
77e, ville faincufe pat fon commerce, iS4- es*

fuiv. Sajaloufie contre J crulàlcm, lyi. Ma-
gnificence de fes ports. Se de fes vailfeaux ,

iSy- &fuiv II yavoit deux villes de ce nom,
4(4. Lluc fituation , li-mfme. Prophétie
comt'ellcs, lyj. yiist. Comment on doit

l'expliquer, lyS.&ty»
TjrJu. Nom autrefois commun à tous les Prin-

ces ,760 II n'cA dévenu odieux que par l’a-

bus que quelques-uns ont fait de leur auto-
rité , là-mêmé.

Jyritns. Ils bornoient leur étude à lavoir bien

gouverner un vailfeau , S68

le facrifice , 7^.
VUiüurdt. Ce nom eft équivoque dans le ftyla

de l’Ecriture
, 747

S'ieillardr impadi'f«et, & Juges du peuple Juif
i Babylonc, 74s. Leur paillon pour Sufanne,

748. Ils fc promettent en vain de la fatisfai-

rc,74V. Ils aceufeot Sulanne d'adultéte,

770. de 771. Ils portent le peuple à la coa«
damner ,,777. Daniel les convainc d'impoQu-

7 SS' 71 * 7J7’ peuple les fait mou-
rir

, 7 78. Quel fur le genre de leur fupplice ,
li-mtme. Si ce font Achab , & Sédécias que
Nabuchodouofor fit griller dans une poêle
ardente, 747

Viüei. Ancicrme manière de les alEégcr, ]o.

Villt

,

déftinéc aux artiCins dans l'étcndud du
partage des Lévites

, /o<
Vif.ige , on le couvroit aux ciimincls condamnex

à mort, 70
Vifien iCUxichitl frii du fituvt Cheitr. Pour-

3
uoi ajtpelléc du nom de Churitt

,

7. Glan-
es dilucultct qu'elle renferme, li-mim!.

fuiv. Les Juifs Éiccoycnt incoinpcchenfiblc à
i'efptit humain, 4

yijîter, elt fouvent mis pour châtier, 6S
Xlut Le meme que le neuve Euléc

,
qui Icpa-

roit la Sufiauc,& l'Elimaïdc , 684
Vtix de Dieu Le tonnerre , dans le 11 yle de l'E-

ciiiure , la. ou en général un très grand
bruit, li-mêmt.

V'ph.ix. , le meme que le pays d'Ophir , <77
'l'/irre. C'cll uuc injullicc , 17S.

X

yErfei Koi du Perfti- Il a été le plus puilTanC

Rot du monde, 667 . 11 marche couiicla

Grèce , ISi-même , 701. Dénombrement de

Ibu armée , lù mcmt. A quoi aboutirent fes

cfibirs coinic les Grecs, 6 tS.

V V

Afrs du Timpie de Jérufalem , emporter par

Nabuchodouofor, & mis dans le Temple
de Belus , 778 de 777

venté. On ell indigne de la connoiiic
,
quand

on la cherche avec amour propre, 107
Verbes. Manière de s’en fervir pour confulccr

les Dieux , 100. aol. de aca
l'rfiiayir», dixiéme Empereur Romain i minilrre

de la vengeance de Dieu contre les J uifs, C74.

11 ruine leur République , 47 7. On peut ex-

pliquer de ce ^u'ii leur a fait fouffrir une par-

tie de ce que l'Ectituie dit du'tcgne del'An-

tcchiifi , 474. Cataélcrcs qui lut font com-
muns avec la quatrième des bétes que Daniel

vit en longe, 477 .de 474
f'iclime. Coutume de lui impofet les mains avant

rC iHtrspie, maladie qui fit croire à Nabucho»
donofor qu’il étoit changé en boeuf, 744.

Effets ordinaires de cette maladie, 747. D’oil

clic provient, 744. Remèdes pour en guéiii,

74s. de 747
Xveire. Les Anciens l'appciloicne du nom de

corne, 871

Z

’^'Elem, une image , une repréfcniation
, 77!" Zerebahel, s’il a gouverné les Juifs depuis

leur captiviié, 780. Son expédition contre

l'armée de Cambyfcs , )77
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E R s. A t A,

n jin I !• iipu is- duComment. Homcie dooscanx cttpiedsde U \ic Honctc doanede^ U vie aux ir^picdi.

j4- hj. II. fdtrtm j lifez, f*rtrm.

P»g. 8i. lif. II. du Comment, cllum fuccenfum ; lifcz , vflujn fuccenfam.

T»l. 117. \tg. II. du Comment. le Sauveur dati& l'Evangile î Itf. S. Jean dans l’Evargtlc»,

PMf. 117. li£. S.duTcxt. couverte dans fonfang ilif courene de fonlang.

Psi. 141. lif. detn ntn jMrthi > liiez , nmjur.kitis.

P»f- 14}. lig- 1. du Text. qM»m tferittas es ; lifez
, f««m vfenstmejt.

Pt- > 77 - Comment, d'un homme quifut trouvé ce joui-U i effistet, ce jout'Ià.

Pisf. 18 J. lig. i 4 . duComment. je rognerai -, lif. je régnerai.

Pjig. 171- l’g- S-d<i Comm. vôtre peaui lif. nôtre peau.

La meme page , lig. 1 1 du Comment, cette terrible incendie < //. ce terrible inctodie»

La meme pag. hg. f. du Comment. lif. t^Jeel-

La meme page. /ij detn. Knhum ii. lifez ^7»é/ 11. 4 .

Pug. 1 514. V. du Comment, chemin fourché i /i/ ebemiafourcho,

Png. let Ug. II. y. 14. Iiyis, y. 4.

PMg. fjo. lig. si. celignit i liiez , ealiginil.

Pag. jii- lig. l JiliiilKez
, fili.

Pag. }ys. lig. II. du Text./vjf./a i liCez

,

Pag. $7 [. l'g. I ia Comment, mtremitis-, litez ,inerem!ti»sn.

Pag. }99’ iig‘ j du Comment nombre àxe& déterminé i Itfex. » nombre ragtté 3c üxdécernûaé.

Psi. 4oa- hg ÀcTft. duCommenr. non detelmqusmi lif non Àinlinqiurim.

40}. ). du Text. la dixiéme du mois i ô/^ le dixiéme du mois.

Pag. /to. Itg. z$. dans la fofl'c aux lions } lif. dans lafournaife,

Pag. 6zt.lig.li. les Auteurs facrez n'ont pas jiigéi propos i lif n’ayanl pas jugé à propos.
Pag. 47}. hg. iz. duComment. attnidiam; liiez , dwtiditttn.

Pag. 70 f. lig. zo. Antiochusi/i/fc, l'tolcmée.

Pag. 704. hg. Z}, du Comment. /Il i liiez, //li.

CATALOGUE
DES LIVRES IMPRIMEZ A PARIS,

chez Pierre Emery, Quay des Auguftins , en.,

tre la rue Pavée & la rue des Auguftins , à l’Ecu de
France.

OEUVRES DE, MONS lEU R L'ABBE' EL EU RT,
ci~dtvant Sous-Précepteur de Su Majejlé Catholicfue Philippe V. Rej d'Ep-
popte , de Monfeigneur le Dauphin, & de Monfei^ueur le Duc de Berry.

TTJLA I s T O I R E Eccléfiaftîquc
, 17. volumes , tu ejuarto

'

,J
iio. livres 10. C "

On cominut£tmprimtr lufuite, <ÿ tout Ut volunutf< vendent fîpariment fix livres 10.foU.
Pilcours fur Eccléfiaftîquc , in douxjt j. L
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Caccchifme Hiftorique i contenant en abrégé rHiftoiie Sainte & U Doâilnc Cbrétienn^

nouvelle édition , avec figurcy,.x. vql. i»
'

' 4. L 10. fols.

Abrégé dudit CaicchUine , in dtmi,t

,

en veau

—Le tneme inftiz.t , en veau

—Le rocine infeiz.t

,

en parchemin

Les Mœurs des Ifraciitcs , in

Les Mœurs des Chrétiens , in doux.(

Inftitution au Droit EccléhaAique , a. vol. in dtiÇ^

Traité du choix & de la méthode des Etudes , in d»u.i

Les devoirs des Maîtres & des Domeftiques , indtifi^

1. 1. f.

is.f.

10 L.

X L
.,.f.

4.1.

a.1.5. C
a. 1.

a.

La vie de la vénérable Mere d’Arbouze , Fondatrice du Val-de-Grace, in •Qnv» a. L
10. (bis.

Catcchifmc des Fêtes& autres folcmnitez de l’Eglife » »i»/tU.i > 5. It

DiJftrtdtioKts in fncrnm Scripturam ,-nntheri D. Maihéu Fttitdidiir

,

in quarro , 6. l.

COMMENTAIRE L ITT ER AL SV R LES LIVRES
de l’nncitn , & du nouvenu Teffument

,
pur U Révérend Ptrt Dm Auguféin Cdlma >

Rtligiiux Be'ttédiîlin de U Cengtigutitn deS- VdnneX^deS.Hidulphe,^uinuvol.

in quarto : Continunt

La Généfe. 9- 1 10. f.

L'Exode, 5e le Lévitique. $ 1 . 10. f.

Les Nombres , Ôe le Deutéronome. 9. 1. 10. C.

Jofué , les Juges , & Ruth. 5. 1 . 10. f.

Les trois premiers Livres des Rois. 9. 1 . 10. f.

Le quairicme Livre des Rois, & les Paralipoméne». 9. 1 . 10 f.

E liiras , Tobie , Judith , 5e Efther. 9. 1. 10. L.

Job , ôe les Maccibées. j. 1 - 10. f.

Les Pfeaumes , 1. volumes.
_

19 L

t Les Proverbes,VEcclélîaftc, le Cantique des Cantiques , 5< la Sageffe de Salomon. 9. 1.

le. (I

L'Eccléfiaflique.

Ifaïe.
.

Jérémie , âi Baruch.

Ezéchiel , 5c Daniel.
’ ’ < •

î

* Lesdeui-tpitits Preph/tesfousprefe.&UNeuvtauTeftdmtnt.

Hépontc de Mr Paftel Ooâeur de la Maifon Sc Société de Sorbonne , à un Libelle inti-

, tulé ; Suite de la Dénonciation de la Théologie de M . Habert , adteflee i fon Eminen-

ce Monfeigneur le Cardinal de Noailles , Archevêque de Paris i k i Monfeigneut

l’Evêque de Châlotis fur Marne. Avec la Réplique à laRéponlê de M. Paftel, Ap-,

probatcur 5c Défenfeur de cette Théologie.

Queftions fur la Meffe publique 5c foleronclle , ou Méthode pour entrer dans le fens

'littéral 6c hiftotique des cérémonies de la Mellê, 5c pour en découvrir l’origine, par '

* Demandes , 5c par Réponfes
,
par M. Theraize , in dtuu, 1. 1 . 10. f.

Rematqu.s fut la Bibliothèque des Auteurs Eccléûaftiques de M. Dupin, par le R. P.

Dom Mathieu Petitdidicr
, j. vol. in ellnve , ,

‘ ix. 1.

il- fe trguve ehet. U tnime Likrnirt toutes fortes de Livras , comme de Théologie ,

Perts de l’EgUfe , Livret de Droit. & nutret. 1714.

9. 1. 10. L
9. 1. to. C
9. 1. 10. f.

9.1.10. f.
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